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heodulic9 Mus9. Étucd, échthon brhthqud dt tracubthon cds poèmds cd héocule c’Orléans

hsodulf d’Orlsans 2∼ ?7 3 est un svtque et un srudit de la Renaissance carolingienne qui
participa activement aux rsformes de son spoque8 Il laissa une abondante œuvre postique en latin6
composse d’environ soixante7dix pormes pour un total d’environ quatre mille sept cents vers8 La
thrse en propose6 dans le premier volume6 une stude systsmatique qui suit l’ordre d’une collection
msdisvale connue grlce i l’editio princeps publise en par J8 Sirmond8 Cete stude entend ana7
lyser les pormes de hsodulf en les metant en relation avec le contexte intellectuel6 culturel et
historique de la Renaissance carolingienne8 Elle s’atache sgalement i metre i jour les sources pa7
tristiques de hsodulf8 Partant des nombreux cas de paraphrases d’extraits d’Isidore de Ssville6 de
Grsgoire le Grand ou encore d’Augustin6 elle s’eforce d’en dsgager les enjeux6 non seulement exs7
gstiques6 thsologiques ou encore ecclssiologiques6 mais aussi postiques8 Le second volume contient
une nouvelle sdition critique des pormes de hsodulf6 fondse principalement sur l’editio princeps
et sur une collation nouvelle d’une soixantaine de manuscrits8 Cete sdition est accompagnse de
la premirre traduction intsgrale en franqais des pormes de hsodulf8 Un triple stage de notes per7
met d’sclaircir certains passages6 de relever les rsfsrences scripturaires et d’indiquer les sources
classiques et patristiques8 Les annexes qui terminent le second volume ont pour but de faire le lien
entre l’stude et les pormes8 La thrse6 en associant stude6 sdition6 traduction et annexes6 s’eforce
ainsi de rendre accessible une possie subtile et complexe6 qui illustre le caractrre protsiforme de la
Renaissance carolingienne8

Mots clefs  : hsodulf d’Orlsans6 Renaissance carolingienne6 sdition6 traduction6 possie latine6
possie chrstienne6 patristique latine





heodulic9Mus9. Stucy, brhthbal dchthon anc translathon oehdocule oe Orléans’ podthbal worjs

heodulf of Orlsans 2∼ ?7 3 was a bishop and scholar who6 as part of the Carolingian Re7
naissance6 actively engaged in the reforms of his time8 He let a copious poetical oeuvre in Latin6
comprising some seventy poems for an approximate total of four thousand and seven hundred lines8
his thesis presents6 in the irst volume6 a systematic study which follows the order of a medieval
collection6 known to us thanks to the editio princeps published in by J8 Sirmond8 his study
aims at analysing heodulf’s poems by relating them with the intellectual6 cultural and historical
context of the Carolingian Renaissance8 It also endeavours to bring to light heodulf’s patristic
sources8 Starting with the many paraphrases of extracts from Isidore of Seville6 Gregory the Great
or Augustine6 it purposes to discover what is at stake in this practice6 exegetically6 theologically6
ecclesiologically6 but also poetically speaking8 he second volume comprises a new critical edition
of the poems6 based for the main part on the editio princeps and on a new collation of some sixty
manuscripts8his edition comeswith the irst complete translation ofheodulf’s poems into French8
hree layers of notes are used to clarify some passages6 document the scriptural references and in7
dicate the sources6 classical as well as patristic8 he appendices that close the second volume aim
at establishing a link between the study and the poems8 By associating study6 edition6 translation
and appendices6 the thesis endeavours to give a beter access to a complex6 subtle poetry6 one that
illustrates the protean quality of the Carolingian Renaissance8

Key words  : heodulf of Orlsans6 Carolingian Renaissance6 edition6 translation6 Latin poetry6
Christian poetry6 Latin patristics
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I. Présdntathon

. Rdpèrds ahofrapghquds

hsodulf d’Orlsans 2∼ ?7 36 d’origine wisigothique6 passa probablement6 selon
l’hypothrse formulse par A8 Freeman6 ses annses de formation i Saragosse 8 Il semble
avoir quits l’Espagne au dsbut des annses 6 comme de nombreux autres Hispani6 dans
le contexte d’une vague d’immigration faisant suite i la conqutte arabe de la psninsule 8
Cete date correspond sgalement au moment oè Charlemagne s’eforqait d’atirer de nom7
breux savants : Paul Diacre6 Alcuin ou encore Fardulfe arrivrrent i sa cour vers i spoque 8

La premirre mention de hsodulf que l’on connaisse est toutefois plus tardive6
mais svoque un porte dsji aguerri6 qui avait toute sa place parmi les letrss entou7
rant Charlemagne8 Elle se trouve dans une letre en vers6 adressse par un porte surnomms
Fiducia i Angilramn deMetα6 et qui est donc antsrieure i 6 date du dscrs de ce dernier 8
hsodulf y est lous pour son art postique aux v8 7 6 qui le comparent au porte espagnol
Juvencus et qui le qualiient6 ainsi qu’Angilbert6 de porte divin8

hsodulf devint l’une des igures intellectuelles majeures de la cour6 et l’un des
membres actifs de la grande entreprise de rsformes entamse par Pspin le Bref6 poursuivie
et approfondie par son ils Charlemagne6 et couramment appelse ρ Renaissance carolin7
gienne » 2Renouatio3 8 Il semble ainsi ttre le rsdacteur principal de l’Opus Caroli regis

8 Le nom de hsodulf est atests sous plusieurs formes : heodulfus6 Teodulphus6 Teudulfus6 Teodulfus6 heu-
dulphus6 Teotulfus6 hedulfus6 hietolfus8 Nous avons choisi de franciser la forme heodulfus6 qui est celle de
trois manuscrits issus du scriptorium de hsodulf : L P - -V 6 Trssor de la cathsdrale6 ; P 6 BnF6
Latin ; et L 6 BL6 Harley 8 Sur les origines de hsodulf6 voir A8 F 6 ρ Further Studies in
the libri Carolini8 I8 Palaeograhical Problems in Vaticanus Latinus 6 II8 Patristic Exegesis6 Moαarabic Anti7
phons6 and the Vetus Latina »6 Speculum 2 36 p8 7 6 ici p8 7 6 ainsi que C8 T 6 ρ Exsul
et exsul erat ». héodulfe (vers - / ) : Parcours biographique6 thrse de doct86 Paris : Universits de Paris
I6 Panthson7Sorbonne6 2ci7aprrs T 36 p8 7 8 Cete thrse n’est pas encore publise : je remercie
ici C8 Tignolet de m’en avoir bien volontiers communiqus le texte8

8 T 6 p8 ; pour une prssentation de ces Hispani les plus connus de la psriode6 voir P8 R 6 ρ Les
rsfugiss wisigoths dans le monde carolingien »6 in : L’Europe héritière de l’Espagne wisigothique6 Colloque
international du CNRS tenu i la fondation Singer7Polignac 2Paris6 7 Mai 36 sous la dir8 de J8 F
et C8 P 6 Collection de la Casa de Veljαqueα 6 Madrid : Casa de Veljαqueα6 6 p8 7 8

8 T 6 p8 7 8
8 F 6 Versus Fiduciae ad Angelramnum presulem6 sd8 stablie par E8 Dü 6 MGH6 Poetae 6 Berlin :

Weidmann6 6 p8 7 8 Ce Fiducia n’est pas identiis : voir E8 D -B 6 Nova Antiquitas et Antiqua
Novitas. Typologische Exegese und isidorianisches Geschichtsbild bei heodulf von Orléans6 Kölner historische
Abhandlungen 6 Köln – Wien : Böhlau6 2ci7aprrs Da a 36 p8 8

8 Da a 6 p8 ; T 6 p8 8
8 M8 S 6 ρ La premirre Renaissance carolingienne : schanges d’hommes6 d’ouvrages et de savoirs »6 Actes

des congrès de la Société des historiens médiévistes de l’enseignement supérieur public e congrrs 2 36 p8 7 6
Pour une prssentation de ce mouvement rsformateur6 voir par exemple6 ou encore P8 D 6 ρ Ambitions
et limites des rsformes culturelles i l’spoque carolingienne », RH 2 7 36 p8 7 8 La question de



contra synodum6 destins i prssenter le point de vue des Francs concernant l’adoration des
images6 dans la controverse qui les opposait aux Byαantins i la suite du second concile de
Nicse de 8 Ce sont les travaux de A8 Freeman qui mirent en lumirre le rôle majeur de
hsodulf dans la composition6 probablement collective6 du traits 8

Vers 6 hsodulf fut envoys par Charlemagne comme missus dominicus dans le sud
du royaume6 chargs de rendre la justice et de veiller i ce que les comtes remplissent cor7
rectement leur fonction en ce domaine 8 C’est peut7ttre i la suite de cete mission qu’il
fut nomms svtque d’Orlsans6 et qu’il requt la charge de plusieurs abbayes : Fleury 2au7
jourd’hui Saint7Benoxt7sur7Loire36 Saint7Mesmin de Micy6 Saint7Aignan et Saint7Liphard
de Meung 8

Il accompagna Charlemagne lors de son voyage i Rome pour rstablir le pape Lson III
sur son trône aprrs l’atentat dont il fut victime en 6 voyage qui aboutit au couron7
nement impsrial 8 C’est peut7ttre i cete occasion que le pape lui accorda le pallium 6
honneur dont tsmoigne la letre d’Alcuin : hsodulf avait ainsi ateint6 au dsbut du

e sircle6 le sommet de sa carrirre 6 marquse par une activits thsologique importante8
hsodulf composa notamment en 6 i la demande de l’empereur6 un lorilrge sur la

double procession du Saint Esprit6 le Libellus de processione Spiritus Sancti puis6 en 6
un ouvrage intituls Liber de ordine baptismi concernant le bapttme 8 Son inluence se fait
sgalement sentir dans la rsdaction des actes du concile de Chllon de 8 Il accomplit en
parallrle un travail philologique considsrable d’sdition du texte biblique 8

hsodulf stait donc un homme de grande inluence i la cour i la cour de Charlemagne8
Aprrs la mort de ce dernier en 6 il semble avoir tout d’abord entretenu de bonnes rela7
tions avec le nouvel empereur6 Louis le Pieux6 mais6 i la suite du soulrvement de Bernard
d’Italie6 il fut accuss d’avoir particips i la rsvolte6 dsposs et envoys en exil 6 oè il mourut
en 8

la nature de ce mouvement de rsformes et des difsrents domaines oè il s’exerqa sera approfondie en divers
moments de notre stude6 notamment dans les deux premiers chapitres8

8 Ses arguments sont rssumss dans l’introduction de l’sdition du texte : Opus Caroli contra synodum (Libri
Carolini)6 sd8 stablie par A8 F et P8 M 6 MGH6 Concilia — Supplementum 6 Hanover6 6
p8 7 8 Cete atribution est rsfutse par L8 Wallach6 par exemple dans un article de : L8 W 6 ρ Al7
cuin’s Authorship of the Libri Carolini8 heodulian Fictions and Elective Ainitie »6 Illinois Classical Studies

8 2 36 p8 7 8
8 Ce voyage it l’objet du porme XXVIII 2Sir. I6 item n° 836 studis au chapitre 8
8 Da a 6 p8 8
8 Pour plus de prscisions sur cet spisode6 cf8 le chapitre p8 8
8 Sur cet honneur accords uniquement aux svtques6 cf8 le chapitre p8 8
8 A 6 Alcuini sive Albini epistolae6 sd8 stablie par E8 Dü 6 MGH6 Epp8 — Epistolae Aevi Karoli

6 Berlin : Weidmann6 6 p8 7 6 ici p8 8
8 Da a 6 p8 8
8 T ’O 6 Liber de Processione Spiritus Sancti6 sd8 stablie par H8 W 6 MGH6 Concilia

— Supplementum 6 6 p8 7 8 Sur cet ouvrage6 cf8 le chapitre p8 8
8 tgdocule-aapthh ; sur cet ouvrage6 voir T 6 p8 7 8
8 Cf8 chapitre p8 8
8 Sur ce travail cf8 chapitre p8 8
8 Sur les circonstances de cet exil6 cf8 chapitre p8 8
8 Sur la date de la mort de hsodulf6 voir Da a 6 p8 8



I. Présentation

. La bonsthtuthon cu borpus

En dehors de ses ouvrages thsologiques6hsodulf composa de trrs nombreux vers8 Son
œuvre postique6 telle qu’elle est sditse dans cete thrse6 est constituse de soixante7douαe
pormes6 pour un total d’environ quatre mille sept cents vers8 La plupart de ces pormes
ne nous sont connus que par l’editio princeps stablie en par J8 Sirmond et divisse
par ce dernier en six livres8 J8 Sirmond mentionne dans une note un uetus codex 6 qui
semble avoir servi de base i son sdition 8 Il nomme ailleurs un codex Altae syluae —
identiis comme provenant du monastrre de Haute7Seille6 en Lorraine — qui correspond
probablement6 ainsi que l’a montrs D8 Schaller6 i ce uetus codex 6 aujourd’hui perdu8

Ce manuscrit n’stait pas un exemplaire unique8 En en efet6 J8 Mabillon ateste
en efet avoir pu consulter une semblable collection de pormes dans un manuscrit de
Saint7Vanne de Verdun6 sgalement perdu6 mais dont nous avons conservs la trace dans
un catalogue du e sircle :

Iacobus Sirmondus Societatis Iesu Presbyter6 heoduli Aurelianensis Episcopi opera ty7
pis mandauit Parisiis anno MDCXLVI et metrica quidem in sex libros distinxit6 notisque
illustrauit8 Eadem heoduli carmina continua serie habentur in peruetusto codice6 quem
ex Bibliotheca Manosterii sancti Vitoni mihi utendum commodauit religiosus uir Bartho7
lomeus Senocus amicus meus […]8 Eadem6 inquam6 in Vitoniano illo apographo carmina
referuntur ; sed et alia plura6 quae desunt in editione Sirmondi6 pauculis aliorum uersibus
hinc inde absque auctorum nomine infertis8 Ex iis quaeheoduli esse uisa sunt6 ea tantum
selegi quae literariae prodesse possunt ; alia uero6 quae de rebus moralibus tractant6 hic
solum notare satis esse duxi 8

Jacques Sirmond6 prttre de la socists de Jssus6 imprima les œuvres de l’svtque hsodulf
d’Orlsans en 6 en divisa celles en vers en six livres6 et les sclaira par des notes8 Ces
mtmes pormes de hsodulf sont contenus i la suite dans un trrs vieux codex6 que Barths7
lsmy Senocqu6 unmoine demes amis6 m’a fait parvenir depuis le monastrre de Saint7Vanne
pour que je m’en serve8 Ces mtmes pormes6 disais7je6 sont contenus dans cete copie de
Saint7Vanne ; mais aussi plusieurs6 qui sont absents de l’sdition de Sirmond6 tandis qu’un
trrs petit nombre de vers portent le nom d’un autre auteur ou n’ont pas de nom8 Parmi ceux
qui m’ont paru ttre de hsodulf6 j’ai simplement choisi ceux qui peuvent ttre utiles i la

8 T ’O 6 heoduli Aurelianensis episcopi Opera. Iacobi Sirmondi Societatis Iesu Presbyteri
cura et studio edita, notisque illustrata6 sd8 stablie par J8 S 6 Paris : Sebastien et Gabriel Cramoisy6 6
p8 7 2ci7aprrs S 38

8 S 6 p8 6 note sur le v8 8
8 J8 Sirmond ne le dit pas expresssment6 mais son commentaire le suggrre8
8 S 6 p8 8
8 D8 S 6 ρ Philologische Untersuchungen αu den Gedichten heodulfs von Orlsans »6 DA 2 36

p8 7 2ci7aprrs S a 36 p8 8 Cet article est un rssums de la thrse de l’auteur : idem6 Philologische
Untersuchungen zu den Gedichtenheodulfs6 thrse de doct86 Heidelberg6 2ci7aprrs S a 38 Puisque cete
thrse n’est pas publise6 nous citerons de prsfsrence l’article6 dans les cas oè l’une et l’autre sont de contenu
semblable8

8 Identiis par F8 J8 R 6 ρ Die Mitelalterlichen Bibliothek in Verdun »6 Jahrbuch für Westdeutsche
Landesgeschichte 2 36 p8 7 ; mentionns T 6 p8 8

8 T ’O 6 heoduli episcopi aurelianensis Carmina6 in : Veterum Analectorum6 sd8 stablie
par J8 M 6 t8 6 Paris : Louis Billaine6 6 p8 7 6 p8 7 8 Chaque fois que nous citons un texte
en latin6 nous normalisons la graphie de j et v en i et u 2V pour les majuscules36 modernisons et francisons
la ponctuation lorsque cela est nscessaire6 et dsveloppons les abrsviations8 Sauf mention contraire6 toutes les
traductions sont de nous8



litsrature ; quant aux autres6 qui traitent de sujets moraux6 j’ai estims qu’il stait suisant
de simplement les mentionner8

Dans cete citation6 l’expression continua serie signiie6 selon D8 Schaller6 que les pormes
dans le manuscrit de Saint7Vanne suivaient le mtme ordre que ceux du manuscrit de
J8 Sirmond 8 Nous comprenons plutôt que J8 Mabillon veut souligner la continuits dans
la succession des pormes6 qui ne sont pas dispersss parmi les textes d’autres auteurs8 Il in7
siste ainsi sur le fait que son manuscrit constitue bien un recueil des pormes de hsodulf8
Cete interprstation6 si elle difrre de celle de D8 Schaller6 la rejoint en empruntant un autre
chemin : la notion de recueil est en efet centrale dans la faqon dont le philologue interprrte
l’sdition de J8 Sirmond6 et sera6 nous y reviendrons6 au cœur de notre stude8

Pour comprendre les rapports entre lemanuscrit consults par J8 Mabillon et celui qui fut
utiliss par J8 Sirmond6 D8 Schaller part d’une indication donnse par ce dernier : il manquait
un quaternion i son codex8 Un ensemble constitus de quatre pormes6 dont la structure est
rssumse dans le quatrirme6 s’en trouve mutils8 Les deux premiers pormes de cet ensemble6
dont l’un concernait les enseignements gsnsraux de la foi chrstienne6 l’autre la faqon de
les metre en pratique6 sont en efet perdus6 de mtme que le dsbut du troisirme6 concer7
nant les vices capitaux 8 J8 Mabillon ne mentionne pas ces deux pormes perdus6 et n’en
sdite aucun qui pourrait correspondre i l’un ou l’autre8 Cete constatation6 l’expression
continua serie et la rspstition de l’adjectif eadem dans le passage dsji cits de J8 Mabillon6
mrnent D8 Schaller i formuler l’hypothrse selon laquelle le manuscrit de Saint7Vanne stait
sgalement lacunaire li oè manquait un quaternion dans le manuscrit de Haute7Seille6 et
qu’il fut donc copis sur ce dernier aprrs la perte du quaternion 8

D8 Schaller formule cependant en note une objection i sa propre hypothrse6 i laquelle
il ne rspond pas : comment le manuscrit de Saint7Vanne6 s’il fut copis sur celui de Haute7
Seille6 pouvait7il contenir plus de pormes de hsodulf que son modrle ? Cete objection
engendre elle7mtme6 nous semble7t7il6 deux possibilitss : soit J8 Sirmond6 par erreur6 omit
d’sditer certains pormes contenus dans le manuscrit de Saint7Vanne6 soit le manuscrit de
J8 Mabillon ne fut pas copis sur celui de J8 Sirmond comme le pense D8 Schaller8

Or6 une dscouverte faite par F8 Fuchs6 professeur i l’universits deWërαburg6 permet de
trancher en faveur de la seconde solution8 F8 Fuchs a en efet retrouvs6 dans le fond Peα de
la bibliothrque bsnsdictine de Melk6 le manuscrit apographe copis par J8 Mabillon i partir
du manuscrit de Saint7Vanne pour prsparer sa publication8 Cete dscouverte6 prssentse
lors de plusieurs colloques6 n’a pas encore fait l’objet d’une publication6 mais son auteur
a accepts de nous communiquer le texte de sa prssentation et nous a donns la permission
de l’svoquer dans cete thrse6 et nous l’en remercions trrs vivement8 Dans l’atente de la
publication par F8 Fuchs de sa dscouverte6 nous voulons simplement reprendre l’une de

8 S a 6 p8 8
8 S 6 p8 6 note aux v8 et 8 Cet ensemble sera prssents dans le chapitre 8
8 S a 6 p8 8
8 S a 6 p8 6 n8 8



I. Présentation

ses conclusions : le manuscrit de J8 Mabillon ne fut pas copis sur celui de J8 Sirmond8 En
efet6 non seulement il n’en suit pas toujours l’ordre6 mais il transmet aussi parfois un texte
difsrent6 qui6 dans un cas au moins6 est en accord avec la leqon d’un tsmoin manuscrit 8 Il
semble donc que les manuscrits de J8 Sirmond et de J8 Mabillon descendaient d’un modrle
commun6 que l’on peut considsrer comme une ρ sdition » msdisvale de l’œuvre postique
dehsodulf8 Cete collection est due sans doute6 selon l’hypothrse formulse par D8 Schaller
et que nous reprenons6 i un disciple ou un proche de hsodulf qui rassembla les papiers
personnels de ce dernier aprrs sa mort 8

En 6 l’editio princeps fut reprise dans une sdition posthume des œuvres de
J8 Sirmond6 enrichie des dix pormes ajoutss par J8 Mabillon ; les difsrents errata in7
diquss i la in de la premirre y sont intsgrss8 C’est i partir de cete seconde sdition que
les pormes de hsodulf furent publiss dans la Patrologie Latine 8

Enin6 en 6 E8 Dëmmler proposa une nouvelle sdition 6 contenant les pormes du
corpus sirmondien6 ceux de J8 Mabillon6 ainsi que des pormes supplsmentaires contenus
dans difsrents manuscrits 8 Il modiia en outre l’ordre du recueil de J8 Sirmond6 i partir
de critrres dont nous discuterons plus loin8 C’est i cete sdition que se rsfrrent dssormais
toutes les studes mentionnant des pormes de hsodulf8 Pour cete raison6 et mtme si nous
ne conservons pas l’ordre qu’elle propose6 nous dssignerons6 sauf mention contraire6 les
pormes dehsodulf par le numsro que leur a atribus E8 Dëmmler6 et nous indiquons entre
parenthrses6 prscsds du mot ρ item »6 celui qu’il reqoit dans notre propre sdition8 Nous
faisons prscsder du sigle Sir8 les rsfsrences i la numsrotation des pormes par J8 Sirmond6
et de Mab8 les rsfsrences aux pormes sditss par J8 Mabillon8 Lorsque nous donnons un
titre en italique6 il s’agit de celui que nous avons choisi pour notre sdition6 par exemple
Ad Aiulfum episcopum6 correspondant au porme LXXII 2Sir. IV6 7 6 item n° 838 Lorsque le
porme n’a pas de titre6 l’italique dssigne alors l’incipit6 par exemple pour le porme XXXVI
2item n° 83 8

8 Nous avons nous7mtme consults ce manuscrit : le fond Pelα est en efet aujourd’hui numsriss8
8 Cf8 i ce propos le chapitre p8 8
8 S a 6 p8 8 Nous apportons i ce sujet un argument supplsmentaires i ceux de D8 Schaller au

chapitre 6 p8 8
8 T ’O 6 ρ heoduli Aurelianensis episcopi opera8 Jacobi Sirmodi Societatis Jesu Presby7

teri cura et studio edita6 Notisque illustrata6 anno M DC XLVI »6 in : Jacobi Sirmondi, Opera varia nunc primum
collecta ex ipsius schedis emendatiora6 7 6 t8 6 8

8 S 6 p8 8
8 Idem6 heoduli Aurelianensis episcopi opera omnia ex collectionibus memoratissimis Jacobi Sirmondi, Ma-

billonii, Muratori, Dominici Mansi, bibliotheca veterum patrum et cura qua par erat emendata6 PL 6 Paris6
6 col8 7 8 Nous ne nous servirons pas de cete sdition6 qui n’ofre rien de nouveau par rapport aux

deux prscentes8
8 Idem6heoduli Carmina6 sd8 stablie par E8 Dü 6MGH6 Poetae 6 Berlin :Weidmann6 6 p8 7

2ci7aprrs Dü 38
8 Ces pormes sont prssentss dans le dernier chapitre : cf8 p8 8
8 La seule exception concerne le porme LXIX 2Sir. II6 6 item n° 83 dssigns par son incipit6 Gloria laus6 alors

qu’il est appels In die Palmarum dans l’sdition de J8 Sirmond8 C’est en efet sous son incipit qu’il est le plus
connu8



Deux tables en annexes6 inspirses de celle inssrse par D8 Schaller dans son article 6
rscapitulent les squivalences entre la numsrotation de notre sdition6 celle de E8 Dëmmler
et celle de J8 Sirmond 8

Si l’editio princeps de ce dernier est l’unique tsmoin pour la plupart des pormes de
notre corpus6 dix7huit d’entre eux nous sont parvenus par des manuscrits6 qui en sont les
uniques tsmoins dans six cas8 La plupart de ces dix7huit pormess ne nous sont transmis
que par un seul manuscrit6 parfois deux6 quatre tout aux plus 8 Seuls deux pormes font
exception6 qui monopolisent presque toute la tradition manuscrite : le porme XLI 2Sir. II6
7 36 Praefatio bibliothecae6 pour l’sdition duquel nous avons utiliss trente7trois manuscrits6

et le porme LXIX 2Sir. II6 6 item n° 836 pour lesquel nous en avons utiliss quatorαe8 Dans de
rares cas6 des sditions fondses sur des manuscrits perdus constituent des tsmoins indirects
supplsmentaires ; ces sditions seront prssentses en temps voulu8

D8 Schaller analysa dans sa thrse l’ensemble des pormes transmis sous le nom de
hsodulf6 dans le but d’en conirmer ou d’en rscuser l’authenticits8 Sa msthode repose
sur une comparaison systsmatique avec des vers dont la paternits dehsodulf est dsji cer7
tiise ; au fur et i mesure de son analyse6 le corpus pouvant servir de point de comparaison
s’accroxt des textes dsji ainsi authentiiss8 Cete msthode repose sur le repsrage de divers
parallslismes6 de caractsristiques lexicales6 ainsi que sur une analyse de la scansion 8 À
la suite de cete analyse systsmatique6 il accepta comme authentique une grande majorits
des pormes6 smetant des doutes pour certains6 et rejetant deux textes : le porme XXIV
2Sir. II6 6 item n° 836 qui est en fait du pape Damase6 et le porme XXIV 2Sir. II6 6 item
n° 836 dont nous acceptons en revanche l’authenticits 8

C’est donc ce corpus ainsi constitus qui fait l’objet de notre travail8 Mais puisque sa
tradition est trrs disparate — un tsmoin indirect unique pour la plupart des pormes6 un
ou deux manuscrits pour d’autres6 une transmission par trois manuscrits ou plus pour
cinq d’entre eux6 dont deux jouissent mtme d’une trrs large difusion —6 notre msthode
d’stablissement du texte fut donc sgalement diverse6 s’adaptant i la transmission propre
i chaque texte8

II. L’échthon dt la tracubthon

Nous suivons l’ordre des pormes tel qu’il se prssente dans l’sdition de J8 Sirmond8 Les
pormes qui ne s’y trouvent pas sont placss i la toute in6 selon un ordre que nous prssen7
tons au dernier chapitre8 Mtme si6 pour plusieurs pormes6 nous reprenons tel quel le texte
transmis par J8 Sirmond6 notre travail n’en constitue par pour autant une reproduction8

8 S a 6 p8 8
8 Annexe B6 p8 8
8 Pormes XXVIII 2Sir. I6 item n° 83 et LXXII 2Sir. IV6 7 6 item n° 83 8
8 Nous proposons trois exemples d’une telle analyse dans le chapitre 6 p8 6 i propos des rares pormes

que D8 Schaller n’a pas analysss8 Nous acceptons dans l’ensemble le principe de cete msthode6 mais il nous
arrivera d’en discuter certains dstails au cours de cete thrse8

8 Sur ces deux pormes6 cf8 le chapitre 6 p8 et p8 8



II. L’édition et la traduction

Il s’agit bien d’une sdition nouvelle6 pour laquelle nous avons adopts certains principes6
exposss ici8

. L’étaalhssdmdnt cu tdxtd

a. Métgocd stdmmathqud

Dans la majorits des cas6 le seul tsmoin d’un porme de hsodulf est l’sdition de
J8 Sirmond6 dont nous nous eforqons autant que possible de conserver le texte6 mais il
nous arrive de proposer des corrections8 Lorsque ces dernirres sont mineures6 ou que la
traduction fournie nous semble suire i les justiier6 nous ne nous en expliquons pas ;
dans les autres cas6 elles font l’objet d’une explication6 en note ou dans le corps du texte6
dans l’stude8

La question de l’stablissement du texte se pose donc principalement lorsque nous
avons plusieurs tsmoins6 manuscrits ou sditions8 Nous utilisons alors6 pour les traditions
comportant plus de deux tsmoins6 la msthode stemmatique qui nous a sts enseignse par
D8 Poirel lors d’un stage i l’Institut de Recherche sur l’Histoire des Textes8 Elle est sga7
lement exposse dans les Conseils pour l’édition des textes médiévaux de P8 Bourgain et
F8 Vielliard 8

Cete msthode comporte deux stapes dans l’stablissement du stemma8 La premirre
consiste i regrouper lesmanuscrits en fonction des variantes communes qui les distinguent
du reste de la tradition : ρ Ces groupes sont rassemblss en ensembles gigognes6 certains
sous7ensembles ne prssentant qu’une partie des leqons caractsristiques d’un groupe 8 »
Chaque groupe est ainsi caractsriss par des variantes qui le metent i part du reste de la
tradition6 et peut ttre reprssents par un cercle entourant les sigles des difsrents manus7
crits qui le composent8 S’enchlssent ainsi autant de cercles que de sous7groupes ; lorsqu’un
ensemble ou un sous7ensemble est constitus d’un seul manuscrit6 c’est que ce dernier com7
porte des leqons isolses8 Les manuscrits dans un mtme sous7groupe6 parce qu’ils partagent
des variantes qui les distinguent du reste de la tradition6 ont un prototype commun 2qui
lui7mtme ne comporte alors aucune variante isolse6 sauf dans les cas oè la correction allait
de soi et fut faite sans diicults par les copistes suivants 8 La question de la justesse des
leqons n’est pas prise en compte pour cete premirre stape : il s’agit simplement d’stablir
des relations entre les manuscrits8 On obtient alors un stemma non orients8 La igure en
donne un exemple ictif i partir de cinq manuscrits8

La seconde stape consiste prscissment i orienter le stemma : jusqu’ici6 en efet6 ρ des
rapports entre groupes ont sts dsterminss6 mais ce n’est encore qu’un enchaxnement »8
Selon l’endroit oè l’on place l’archstype dans le stemma6 ce dernier s’oriente difsremment8

8 P8 B et F8 V 6 Conseils pour l’édition des textes médiévaux. Fascicule III : Textes litéraires6
Groupe de recherche ρ Civilisation de l’scrit au Moyen Âge »6 Paris : École nationale des chartes6 6 p8 7

8
8 Ibid.6 p8 8
8 Nous en donnons un exemple pour le porme XXVI 2Sir. III6 6 item n° 83 : cf8 chapitre p8 8
8 P8 B et F8 V 6 op. cit.6 p8 8



F 8 : Exemple de regroupements de manuscrits – stemma non orients

Ainsi6 toujours avec le mtme exemple6 si le stemma est ρ suspendu » i partir d’ω6 nous
avons une transmission binaire 2igure 38

C’est i cete stape seulement qu’est prise en compte la valeur textuelle des leqons com7
munes i un groupe ou i un sous7groupe6 ain d’stablir le point i partir duquel ρ suspendre »
le stemma8 Nous en dstaillons le procsds dans le premier chapitre6 i propos de la difusion
manuscrite du porme XXVIII 2Sir. I6 item n° 83 8

Chaque fois que se prssentera le cas d’une difusion nscessitant l’stablissement d’un
stemma6 ce dernier sera prssents et justiis dans l’stude du porme8

a. Prhnbhpds c’échthon

Apparat brhthqud

Dans l’apparat critique6 les lieux variants sont indiquss dans le texte par un appel de
note8 Ces appels de notes nous permetent6 par l’expression ρ variante2s3 n° xx »6 oè ρ xx »
correspond au numsro de l’appel6 de nous rsfsrer avec prscision i certaines donnses dans
nos analyses8 Concernant les manuscrits6 l’apparat est positif6 ain d’sviter toute ambiguyts
possible : la leqon retenue est indiquse dans le lemme avec la liste des tsmoins s’il y en a6 ou
la mention correxi s’il s’agit d’une correction que nous proposons6 tandis que la seconde
partie prssente les leqons rejetses8 La liste des manuscrits utilisss est rappelse i chaque
page avant l’apparat lui7mtme6 prscsds de la mention ρ Mss8 »

Pour les sditions6 plusieurs cas de igure se prssentent8 Les sditions qui sont des ts7
moins indirects6 c’est7i7dire dsrivss d’un manuscrit perdu6 sont traitses comme des ma7
nuscrits : leurs leqons sont notses dans tous les lieux variants8 Le sigle par lequel l’sdition

8 Cf8 chapitre p8 8



II. L’édition et la traduction

ω

A

B C

D E

F 8 : Exemple de stemma orients

est dssignse apparaxt alors i chaque page6 de la mtme manirre que les manuscrits6 prscsds
du sigle ρ Ed8 »

En revanche6 si l’sdition s’appuie sur un tsmoin manuscrit connu6 elle n’est notse
que pour indiquer de possibles contaminations6 et n’est pas indiquse dans la liste au7
dessus de l’apparat8 Ce choix est alors exposs dans l’stude du porme concerns8 L’sdition
d’E8 Dëmmler6 i l’exception des cas oè elle concerne des pormes absents des sditions de
J8 Sirmond et J8 Mabillon6 est traitse de mtme8 Toutefois6 puisqu’il s’agit de l’sdition de
rsfsrence6 nous notons ses leqons chaque fois que nous ne les suivons pas6 ou chaque fois
qu’elles s’scartent du texte de J8 Sirmond6 que ce soit par erreur ou parce qu’elle propose
une correction8 Lorsque l’sdition d’E8 Dëmmler n’est pas indiquse6 cela signiie qu’elle suit
la leqon de J8 Sirmond que nous avons sgalement adoptse8 Enin6 lorsque J8 Sirmond a6 dans
ses errata6 corrigs son sdition6 nous conservons la correction sans l’indiquer dans l’apparat8

Notre apparat est sslectif8 Suivant les conseils de P8 Bourgain et F8 Vielliard6 nous ne
retenons6 en particulier lors d’une tradition fournie ou lorsqu’un tsmoin est particulirre7
ment corrompu6 que les variantes utiles6 c’est7i7dire celles qui nous permirent d’stablir
notre stemma ou celles qui donnent un sens possible6 mtme si nous les rejetons 8 Par
ailleurs6 nous n’indiquons pas les variantes graphiques 2tel que le e csdills pour ae3 ni les
variantes orthographiques6 sauf lorsqu’elles semblent avoir abouti i de rselles variantes
textuelles8 Le cas se prssente ainsi parfois avec le binôme quae/que6 qui est le plus souvent
orthographique6 mais qui peut rsvsler une confusion entre le pronom relatif et la coordina7
tion8 Un problrme se pose toutefois lorsqu’un lieu variant nots dans l’apparat comporte des
variantes graphiques ou orthographiques : ρ La diicults est que les variantes graphiques6
sans intsrtt pour l’stablissement du texte et le classement6 troublent la perception des
variantes vsritables6 mais si on ne les reporte pas on se trouve i imprimer des renseigne7

8 Ibid.6 p8 8



ments faux »8 Pour contourner ce problrme6 nous suivons la suggestion proposse par
P8 Bourgain et F8 Vielliard de noter entre parenthrses6 dans le lemme ou dans l’exposition
de la leqon rejetse6 les autres formes non retenues8 Nous indiquons par exemple6 au porme
XXVIII 2Sir. I6 item n° 836 i la variante n° : ρ stix 2styx3 : LM Sir. »8

Nous ne metons pas de ponctuation dans l’apparat8 Nous excluons sgalement les ma7
juscules6 sauf en deux cas : lorsque nous indiquons l’omission d’un passage long en notant
dans le lemme le premier et le dernier mot de ce passage6 et dans les titres6 rubriques et
explicit8 Puisque chaque porme qui nous est parvenu en dehors de l’sdition de J8 Sirmond
a une transmission propre6 nous prssentons chaque fois les choix particuliers opsrss pour
son sdition8

Ortgofrapgd dt numérotathon cds vdrs

Dans tous les cas oè nous n’avons pas de tsmoins autres que l’sdition de J8 Sirmond6
nous en conservons l’orthographe6 en modiiant simplement les graphies v et j en u 2V en
majuscule3 et I6 et uu en w8 Il en va de mtme pour les pormes que nous connaissons par
l’intermsdiaire de l’sdition de J8 Mabillon8 En revanche6 dans les cas oè le porme sdits nous
est parvenu par des tsmoins manuscrits6 il conviendra de discuter des choix i faire i ce
sujet8 L’orthographe n’est donc ni normalisse ni uniise6 ce qui dscoule de la nature mtme
de notre corpus6 dont les difsrents composants6 s’ils forment un ensemble6 sont sgalement
des unitss propres6 ssparses des autres8

Dans son sdition6 J8 Sirmond note en continu les vers de l’ensemble des pormes d’un
mtme livre8 Puisque nous ne reprenons pas sa division en six livres6 et qu’une telle nu7
msrotation pose de nombreux inconvsnients pratiques6 nous recommenqons la numsrota7
tion i chaque porme8 Dans les cas oè cete numsrotation difrre de celle de l’sdition de
E8 Dëmmler6 pour des raisons que nous justiions alors dans l’stude du porme6 nous indi7
quons entre parenthrses la numsrotation d’E8 Dëmmler6 i côts du texte latin uniquement8

. La tracubthon

a. Prhnbhpds

En vis7i7vis de l’sdition du texte se trouve placse notre traduction6 dans laquelle nous
avons tents de concilier la rigueur scientiique et ce que nous sommes tentse d’appeler
une ρ rigueur postique »6 qui passe par une prise en compte des jeux langagiers6 des efets
de rythme6 de rime6 de chiasme6 trrs nombreux dans la possie de hsodulf : par l’une nous
voulons rendre le sens du texte6 par l’autre sa couleur8

Si notre thrse ofre la premirre traduction intsgrale en franqais de la possie de
hsodulf6 nous avons toutefois pu trouver une aide dans deux travaux antsrieurs6 dont
il nous arrive de discuter les interprstations dans notre stude8 Le premier est la thrse de

8 Ibid.6 p8 8



II. L’édition et la traduction

N8 A8 Alexandrenko6 qui date de et n’est pas sditse 8 Cete thrse propose une traduc7
tion en anglais6 accompagnse de notes de commentaires qui font aussi oice d’apparat des
sources6 inspirs en grand majorits de celui d’E8 Dëmmler8 Le second est une traduction
plus rscente6 parue pendant que nous prsparions cete thrse6 par T8 M8 Andersson 8 Elle
corrige un certain nombre d’erreurs de la traduction prscsdente6 met i jour la bibliogra7
phie6 et relrve un grand nombre de rsfsrences scripturaires8 Ces deux traductions sont
fondses sur l’sdition d’E8 Dëmmler8 Certains pormes sont sgalement traduits isolsment
dans des articles ou des ouvrages ; nous mentionnons alors la traduction dans l’stude qui
les prssente8

La traduction est accompagnse de trois stages de notes8 Le premier contient les rsfs7
rences scripturaires6 appelses dans le corps du texte par une letre8 Le deuxirme est celui
des commentaires que nous apportons i la traduction pour prsciser des points de dstails6
prsciser des rsfsrences6 ou encore renvoyer i un dsveloppement dans l’stude du porme8
Ces commentaires sont appelss dans le corps du texte par des chifres arabes8 Enin6 le
troisirme stage de notes est celui de l’apparat des sources 8 Il ne comporte pas d’appel6
ain de ne pas interrompre la luidits de la lecture8 Nous n’y avons pas intsgrs toutes les
rsminiscences classiques de hsodulf6 scartant notamment de nombreux rapprochements
proposss par E8 Dëmmler6 prsfsrant n’y metre que les passages qui nous paraissent ttre
des citations i part entirre6 voire6 en particulier pour les textes patristiques6 des rsscritures8
Ces rsfsrences sont alors6 pour un grand nombre d’entre elles6 analysses dans notre stude8

a. Rdmarquds sur la lanfud cd héocule

Les pormes de hsodulf sont tous composss en distiques slsgiaques6 i l’exception des
pormes XLVIII 2Sir. III6 6 item n° 83 et LXVIII 2Sir. VI6 6 item n° 838 Ils sont rsdigss
dans un latin classique qui relrte les eforts des letrss carolingiens pour la correction
de la langue8 Nous voulons simplement relever ici quelques particularitss de la langue de
hsodulf6 dont certaines s’inscrivent dans l’svolution gsnsrale du latin6 caractsristiques
dont nous ne reparlerons point au cours de notre stude ou dans la traduction8

Certaines de ces particularitss se placent sur le plan syntaxique8 On trouve ainsi des
propositions complstives introduites par ut + subjonctif6 des principales au prssent ou
au futur de l’indicatif accompagnses d’une proposition au subjonctif introduite par si6 ou
encore des adjectifs verbaux employss comme des participes futurs8

La plupart relrvent cependant du lexique8 hsodulf emploie ainsi trrs frsquemment
les verbes manere, adesse, inesse, ire comme synonymes de esse8 On trouve ainsi parfois la

8 N8 A8 A k 6 he poetry of heodulf of Orleans : a translation and critical study6 thrse de doct86
Tulane6 2ci7aprrs A xa 38

8 T8M8 A 6heodulf of Orléans : the Verse6 Medieval and Renaissance Texts and Studies 6 Tempe :
Ariαona Center for Medieval – Renaissance Studies6 2ci7aprrs A 38

8 Dans cet apparat6 le titre des œuvres est toujours donns en latin8 En revanche6 dans notre stude6 lors7
qu’une œuvre est connue sous un titre en franqais6 nous conservons ce titre : par exemple la Cité de Dieu ou
l’Énéide8



structure manere + datif pour indiquer la possession8 La conjonction siue/seu a souvent
le sens d’un simple et6 tandis que denique6 la plupart du temps6 ne signiie pas ρ enin6 en
efet »6 mais sert i introduire ce qui vient d’ttre annoncs : le mot est alors synonyme de
scilicet8 Enin6 populus est trrs souvent employs au pluriel dans un sens singulier8

Notons pour terminer quelques particularitss morphologiques8 hsodulf emploie frs7
quemment l’ininitif archayque en -ier pour les verbes passifs ou dsponents ; il apprscie de
mtme la forme archayque mage pour magis6 et conjugue rsgulirrement clueo comme un
verbe de la troisirme conjugaison 2cluit pour cluet38

III. L’étucd cu tdxtd, cémarhd dt parths prhs

. Dds outhls c’analysd dmpruntés à chférdntds chsbhplhnds

Nous nous fondons6 pour la msthode que nous adoptons dans notre stude des pormes
de hsodulf6 sur les scrits de J87Y8 Tilliete6 en particulier sur son article intituls ρ Pour
une approche litsraire des textes latins du moyen lge »6 oè il prssente une dsmarche
que nous nous sommes eforcse de faire nôtre : celle d’une lecture qui6 ρ avec la plus
grande humilits6 […] se met i l’scoute du texte et n’entreprend rien d’autre que de faire
rssonner sa voix »8 Tenter de faire rssonner la voix de la heodulica Musa6 de la Muse
thsodulique6 pour reprendre la formule par laquelle hsodulf dssigne son propre chant
dans le porme XXV 2Sir. III6 6 item n° 836 v8 6 qui stait prscissment destins i rssonner
devant Charlemagne et sa cour : telle est la tlche i laquelle nous nous sommes atelse8

Pour rendre audible cete possie6 il nous a fallu multiplier les approches6 les outils6 les
msthodes6 nous adapter sans cesse i un objet toujours nouveau6 chaque porme stant en
lui7mtme un monde i part8 La nscessits d’une telle varists est soulignse par J87Y8 Tilliete6
qui scrit :

Pour ttre fsconde6 une telle recherche doit ttre patiente et msticuleuse6 aucune paillete
ne doit schapper au tamis de l’orpailleur8 Aussi fait7il lrche de tout bois : certes6 les occur7
rences lexicales6 l’agencement rhstorique6 le jeu sur le 2ou les3 intertexte2s36 mais aussi bien
l’environnement conceptuel ou le contexte historique8 Ce n’est qu’en ajustant entre elles
ces donnses sparses et hstsrogrnes que l’on rendra justice i l’œuvre6 et que l’on metra au
jour le sens 8

Le paragraphe que nous venons de citer a pour nous valeur de manifeste : il rend compte
de ce que nous nous sommes eforcse de faire tout au long de notre stude6 qui6 selon
les pormes6 se penche sur certaines variantes6 propose une analyse lexicale6 rappelle le
contexte historique et politico7ecclssiologique6 met i jour l’arrirre7plan biblique6 ou en7
core exploite difsrentes sortes de documents6 tels capitulaires6 sacramentaires6 collections8

8 J87Y8 T 6 ρ Pour une approche litsraire des textes latins dumoyen lge », MJ 8 2 36 p8 7 6
p8 8

8 Ibid.6 p8 8



III. L’étude du texte, démarche et partis pris

Nous empruntons ainsi nos outils i difsrentes disciplines6 la philologie6 l’histoire6 les
studes litsraires8

De cete multiplicits d’approches6 toutefois6 se dstache un slsment rscurrent qui s’est
rsvsls particulirrement fructueux : lamise i jour des sources patristiques8 E8 Dahlhaus7Berg6
la premirre i notre connaissance6 prit toute la mesure des possibilitss qu’ofraient6 pour
comprendre les scrits de hsodulf6 la reconnaissance de ses sources — non pas simple7
ment des textes classiques6 en particulier ceux de Virgile et d’Ovide6 dont le riche apparat
d’E8 Dëmmler ofre un aperqu apprsciable6 mais aussi6 et surtout6 des textes des Prres de
l’Église 8

Trois auteurs en particulier nous apportent un soutien frsquent pour aborder les
pormes de hsodulf8 Le premier est Isidore de Ssville6 dont hsodulf pourrait6 selon
V8 von Bëren6 avoir sdits les Étymologies sous la forme qui circula dans le monde franc 8
Le deuxirme est Grsgoire le Grand6 dont hsodulf intsgra un spitoms de son œuvre ma7
jeure6 les Morales sur Job6 dans le manuscrit P 6 BnF6 Latin qu’il it produire dans
son scriptorium 8 Enin6 et sans surprise6 Augustin est un auteur privilsgis de hsodulf6
qui s’en rsvrle un trrs bon connaisseur6 et qu’il utilise abondamment dans ses autres
ouvrages6 par exemple dans Libellus de processione Spiritus Sancti8 Bien des pormes de
notre corpus se rsvrlent ainsi le rsceptacle de sa pensse et de ses scrits8

L’analyse du rapport entre un texte et sa source patristique6 quand nous avons pu la
repsrer6 ofre alors i ce texte un angle d’approche souvent fscond8 La heodulica Musa ne
chante en efet jamais seule6 mais fait rssonner sa voix avec ρ le chœur des Prres »6 selon
l’expression sur laquelle hsodulf conclut le porme XXXVI 2item n° 838 Pour entendre
cete voix6 il nous faut donc scouter sgalement celle des Prres8

. Un il chrdbtdur : ld rdbudhl cd J. Shrmonc

Dans son sdition6 E8 Dëmmler bouleversa l’ordre des pormes de l’sdition de J8 Sirmond6
pour les trier selon ce qu’il estimait ttre un ordre chronologique8 La plupart des pormes ne
comportent aucun slsment de datation6 mais E8 Dëmmler6 s’appuyant sur la lecture faite
par son slrve K8 Liersch du porme II 2Sir. V6 6 item n° 836 adresss aux svtques6 comme
d’un texte de jeunesse 6 forgea l’idse selon laquelle les pormes moraux et thsologiques du
corpus seraient des œuvres de jeunesse8 hsodulf aurait plus tard abandonns son premier
style6 ssvrre6 pour scrire des pormes plus personnels6 pormes auliques ou rscits pleins de
vivacits et d’humour 8 L’ordre d’E8 Dëmmler porte donc en lui7mtme une interprstation
des pormes qu’elle organise selon cete logique8 Notre choix de revenir i celui de J8 Sirmond

8 Da a 6 p8 7 8
8 V8 von Bü 6 ρ La place du manuscrit Ambr8 L sup8 dans la transmission des Étymologies d’Isidore de

Ssville »6 in : Nuove ricerche su codici in scritura latina dell’Ambrosiana. Ati del Convegno. Milano, - otobre
6 sous la dir8 de M8 F et M8 N 6 Bibliotheca Erudita6 Studi e documenti di storia e ilologia 6

Milano : Vita e Pensiero6 6 p8 7 8
8 Cf8 sur ce point le chapitre p8 8
8 Contre cete interprstation6 cf8 chapitre p8 8
8 Nous reprenons ici le rssums proposs par Da a 6 p8 7 8



en porte6 lui7aussi6 nscessairement une6 que nous soutiendrons dans cete thrse : nous
considsrons que l’assemblage des pormes dans le prototype de l’sdition de J8 Sirmond ne
s’est pas fait au hasard6 mais qu’il provient d’un choix conscient8 En d’autres termes6 nous
estimons que la collection de pormes forme un recueil construit6 cohsrent6 et que son ordre
fait sens8

Cete position est empruntse i D8 Schaller8 Le philologue remarqua en efet que les pre7
miers textes de l’sdition de J8 Sirmond— les pormes XXVIII 2Sir. I6 item n° 836 XLI 2Sir. II6
7 6 item n° 83 et LXIX 2Sir. II6 6 item n° 83 — correspondaient i ceux qui avaient le plus

circuls i l’spoque de hsodulf6 y compris de son vivant : l’incipit du recueil met en valeur
les vers de hsodulf qui staient les plus cslrbres8 La structure de l’sdition de J8 Sirmond
devait donc faire elle7mtme l’objet d’une stude : ce fut l’un des objets de la thrse de
D8 Schaller8 Selon la conclusion i laquelle il parvint6 ce recueil est constitus d’un ensemble
de groupes6 comportant un nombre de pormes variables6 ayant une units6 que brise6 la plu7
part du temps6 l’sdition d’E8 Dëmmler 8 Il nous arrive de proposer quelques modiications6
de contester telle ou telle analyse6 mais nous suivons6 dans l’ensemble6 cete conclusion de
D8 Schaller8

C’est pourquoi6 si chaque porme fait l’objet d’une stude propre6 il sera sgalement in7
tsgrs dans une rslexion autour du recueil sirmondien8 Les textes de notre corpus seront
ainsi regroupss selon des critrres fondss6 non pas sur des classiications plus ou moins
arbitraires6 ou6 en tout cas6 extsrieures i l’œuvre6 mais sur l’objet mtme de notre stude6
le recueil sirmondien8 Chaque chapitre rassemblera plusieurs pormes 6 et sera l’occasion
d’interroger la faqon dont les textes staient perqus par l’auteur du recueil8

hsodulf stait un homme savant6 srudit mtme6 rompu i la pratique de l’exsgrse6 et
trrs grand philologue8 Son scriture postique est complexe6 riche de sens qui se superposent
comme ceux de la Bible 8 Notre efort fut d’essayer de nous faire nous7mtme apta et docta6
comme devait l’ttre l’exsgrte6 ain de pouvoir rendre accessibles ses textes8 Nous espsrons
ainsi lancer un pont entre le lecteur contemporain et la possie de hsodulf6 par dessus
l’abxme des sircles passss8

8 S a 6 p8 8
8 Ces conclusions sont rssumses dans S a 6 p8 7 8
8 La seule exception est le premier chapitre6 car le pormeXXVIII 2Sir. I6 item n° 836 auquel il est est consacrs6

fait i lui seul un peu moins d’un quart du corpus8
8 Sur ce rapprochement6 voir notre analyse du chapitre XIX 2Sir. II6 6 item n° 83 dans le chapitre 8
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(Sir. I)

Introcubthon

Présdntathon

Incipit cu rdbudhl dt chfushon cu poèmd

Le recueil constitus par l’sdition de J8 Sirmond s’ouvre sur un porme de grande am7
pleur6 de prrs de mille vers6 intituls Paraenesis ad iudices ; nous reviendrons sur le choix
de ce titre6 auquel nous prsfsrons l’intituls Ad iudices8 Dans cete sdition6 divisse par son
auteur en six livres6 le porme constitue i lui seul un livre entier : ce choix met davantage
encore en exergue un texte dsji valoriss par sa position i l’incipit8 En revanche6 dans l’sdi7
tion d’E8 Dëmmler6 qui modiie considsrablement la structure du recueil sirmondien6 le
porme perd son caractrre liminaire6 puisqu’il reqoit le numsro XXVIII8 Il convient de lui
redonner sa place d’honneur : elle fait sens dans la structure du recueil6 qui met l’accent6 i
son ouverture6 sur l’un des aspects essentiels de la rsforme carolingienne6 celui de la justice8
Elle correspond par ailleurs i l’inluence dont le porme a joui drs le e sircle6 inluence
qui6 pour les msdisvistes6 a perdurs jusqu’aujourd’hui8

Trachthon manusbrhtd dt prhnbhpds c’échthon

Si la difusion manuscrite du Ad iudices n’sgale pas celles des deux textes qui le suivent
dans le recueil6 les pormes XLI 2Sir. II6 7 6 item n° 83 et LXIX 2Sir. II6 6 item n° 836 qui6 du
fait de leur nature mtme — une prsface i la Bible et une hymne inssrse dans le Pontiical
romano7germanique — ont sts abondamment copiss 2nous les prssenterons au chapitre
suivant36 elle en rsvrle toutefois l’importance par rapport au reste de notre corpus8 En
efet6 alors que la grande majorits des pormes de hsodulf n’a aucun tsmoin en dehors de
l’sdition de J8 Sirmond6 l’Ad iudices nous est transmis par quatre manuscrits8 En voici la
liste6 trise par ordre chronologique :

8 Ici comme dans le reste de notre stude6 nous avons conservs dans la mesure du possible6 pour des raisons
de lisibilits par rapport aux travaux antsrieurs6 les sigles utilisss par E8 Dëmmler8 Les nombres entre crochets
renvoient aux notices comportant la description des manuscrits6 qui se trouvent en annexe8
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L L 6 UB6 Voss. lat. Q 2premier tiers du e sircle36 f8 v7 v [n° ]
M M 6 Biblioteca Ambrosiana6 C Sup 2avant 36 f8 v7 v [n° ]
P P 6 BnF6 Latin 2 e sircle et e sircle36 f8 r7 v [n° ]

H L 6 BL6 Harley 2dsbut du e sircle36 f8 r7 v [n° ] 2utiliss par
E8 Dëmmler sous le sigle H3

Les manuscrits L et M semblent avoir sts copiss sur un mtme antigraphe : ils partagent
un grand nombre de leqons et ont parfois les mtmes hssitations 8 Ils datent tous deux
du premier tiers du e sircle6 et sont donc contemporains de hsodulf ou de quelques
annses i peine postsrieurs i sa mort8 Ils sont6 de plus6 liss directement ou indirectement i
l’Orlsanais6 oè se trouvait6 peut7on supposer6 leur antigraphe 2ou au moins leur prototype3
commun8

L est en efet issu6 selon B8 Bischof6 du scriptorium spiscopal d’Orlsans 8 C’est le
deuxirme membre d’un codex disiectum6 dont la premirre partie stait le manuscrit
C 6 BM6 ( )6 aujourd’hui dstruit mais dont nous avons conservs la repro7
duction 8 Les deux textes qui ouvraient ce manuscrit6 le Liber in partibus Donati6 traits de
grammaire composs par Smaragde de Saint7Mihiel6 moine du e sircle qui stait peut7ttre
lis ihsodulf par son origine wisigothique 6 et l’Historia apostolica d’Arator6 formaient un
ensemble psdagogique6 selon le ρ schsma classique du manuscrit de grammaire compor7
tant l’enseignement thsorique suivi d’un porme »8 La prssence de l’Ad iudices i la suite
de ces deux œuvres — le fragment que constitue L se situait6 dans le manuscrit original6 i
la suite du porme d’Arator6 dont les derniers vers se trouvent aux f8 r7 r— le ratache i
cet ensemble psdagogique et rsvrle que le porme pouvait ttre lu i la fois pour la qualits
de sa langue6 nourrie de la possie classique et illustration de ce qu’enseigne l’ouvrage
de Smaragde de Saint7Mihiel 6 et pour sa visse eschatologique : i travers ses conseils et

8 Ainsi les deux manuscrits peuvent avoir la mtme leqon d’abord fautive6 puis corrigse 2par exemple au
v8 6 oè la premirre leqon des deux manuscrits est aut ferat6 dont le t est grats en L et exponctus en M
pour revenir i la leqon correcte auferat38 De mtme6 le v8 commence6 dans les deux manuscrits6 par Que ;
l’adjectif multa6 par lequel s’ouvre le vers 2multae en M3 est copis i la in du vers prscsdent en M6 dans la
marge en L8

8 B8 B 6 Katalog der festländischen Handschriten des neunten Jahrhunderts (mit Ausnahme der wisigo-
thischen)6 t8 : Aachen-Lambach6 Bayerische Akademie der Wissenschaten6 Wiesbaden : Harrassowit Verlagα6

6 p8 8 Il semble toutefois qu’il n’y ait pas eu de scriptorium actif i Orlsans6 et qu’il faille plutôt placer le
scriptorium spiscopal i Micy : cf8 i ce sujet le chapitre suivant p8 6 n8 8

8 Pour le rapprochement entre L et C 6 BM6 ( )6 voir A8 P8 K 6 ρ Membra disiecta of
Manuscripts of Arator »6 Speculum 8 2 36 p8 7 6 p8 7 8

8 Selon F8 Rä 6 Studien zu Smaragd von saint-Mihiel6 Medium aevum6 Philologische Studien 6 Mënchen :
Wilhelm Fink Verlag6 6 p8 6 qui suppose l’existence d’une sorte d’ρ scole hispanique » i l’spoque
carolingienne8

8 L8 H 6 ρ La tradition ancienne du Liber in partibus Donati de Smaragde de Saint7Mihiel »6 Avec une
note additionnelle de Pierre7Yves L : ρ Les gloses en vieux7breton i la grammaire de Smaragde », RHT

2 36 p8 7 6 p8 8
8 L’Art d’Aimer d’Ovide — dont une citation clôt le porme— et l’Énéide de Virgile sont plus particulirrement

convoquss dans ce porme8
8 Ajoutons qu’un des buts du traits de Smaragde de Saint7Mihiel est d’augmenter le vocabulaire de ses

lecteurs 2L8 H 6 ρ 2Nouveaux3 prolsgomrnes i l’sdition du Liber in partibus Donati de Smaragde de Saint7
Mihiel »6 Bulletin de la Société nationale des Antiquaires de France 8 2 36 p8 7 6 p8 38 À cet sgard6
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ses prescriptions concernant la pratique judiciaire6 le porme vise6 comme nous le verrons6
i aider les comtes i ateindre le salut8 Mener ses lecteurs au salut est sgalement le but
du texte de Smaragde de Saint7Mihiel6 pour lequel ρ le latin est exclusivement la langue
du salut6 et la grammaire la discipline qui permet de dominer cete langue8 Étudier la
grammaire devient donc un moyen de faire son salut »8 Le recours i l’Écriture sainte est
sgalement l’une des caractsristiques du porme dehsodulf : de mtme que6 pour Smaragde
de Saint7Mihiel6 ρ grlce i la grammaire on entre mieux dans les Écritures6 mais aussi
grlce aux Écritures on fait mieux de la grammaire »6 de mtme6 pour hsodulf6 grlce i la
justice on obsit aux Écritures6 et grlce aux Écritures on pratique mieux la justice8

Le porme de hsodulf fait sgalement partie d’un ensemble i visse didactique dans
le manuscrit M8 Ce dernier est en efet un liber manualis6 c’est7i7dire un recueil i usage
scolaire rassemblant des textes d’auteurs qu’il stait bon de lire 8 De nombreux livres de
ce type furent copiss durant le e sircle6 mais M semble le plus ancien : il serait ainsi le
premier tsmoin de l’inclusion des vers dehsodulf dans un canon de textes scolaires 8 Il a
a sts copis pour le moine irlandais Dungal 6 contemporain de hsodulf6 arrivs en Francie
avant — il est mentionns pour la premirre fois dans une letre d’Alcuin antsrieure i
cete date 8 Dungal vscut comme moine reclus i l’abbaye de Saint7Denis 6 et s’y trouvait
encore sans doute quand Hilduin en devint abbs en 7 8 On sait que6 dix ans plus
tard6 il dirigeait l’scole de Pavie8 À sa mort6 dont on ne connaxt pas la date6 il lsgua i
l’abbaye de Bobbio ses manuscrits6 dont la liste est conservse dans un catalogue du e

le porme de hsodulf est un texte riche6 qui dsploie un lexique varis et parfois rare : notons par exemples les
substantifs 6 syrma6 ρ robe traxnante »6 au v8 6 ou encore carchesium6 ρ coupe i anses »6 au v8 8

8 J8 L 6 ρ Smaragde et la grammaire chrstienne »6 Revue du Moyen Âge latin 8 2 36 p8 7 6
rssums par L8 H 6 ρ 2Nouveaux3 prolsgomrnes i l’sdition du Liber in partibus Donati de Smaragde de
Saint7Mihiel »6 art. cit.6 ici p8 8 Comme L8 Holtα le rappelle6 cete position de Smaragde de Saint7Mihiel est i
rapprocher plus largement du rapport des Carolingiens aux arts libsraux 2ibid.6 p8 7 3 : la Bible en efet6 i
laquelle Smaragde de Saint7Mihiel emprunte la majorits de ses exemples6 contient en elle7mtme tous les arts
libsraux6 en particulier la Rhstorique8 Cf8 i ce sujet le chapitre suivant6 p8 6 ainsi que le chapitre p8 8

8 Ibid.6 p8 8
8 G8 G 6 Schullektüre im Mitelalter : Entstehung und Wandlungen des Lektürekanons bis nach

den Quellen dargestellt6 Mënchener Beitrnge αur Medinvistik und Renaissance7Forschung 6 Mënchen : Arbeo7
Gesellschat6 6 p8 6 qui reprend l’expression de ρ libri manuales » i E8 M8 S 6 ρhe Use of Classical
Latin Authors in the Libri Manuales »6 Transactions and Proceedings of the American Philological Association

2 36 p8 7 8
8 Selon G8 G 6 loc. cit. E8 M8 S 6 art. cit.6 p8 en mentionne toutefois deux antsrieurs au e

sircle 8
8 L’Ad iudices n’est pas le seul porme de hsodulf i avoir sts intsgrs dans un tel canon : c’est le cas

sgalement de sa prsface en vers i la Bible 2cf8 le chapitre suivant6 p8 38
8 Nous nous appuyons6 pour cete prssentation6 sur trois articles6 M8 E 6 ρ he Poems of Colmanus

Nepos Cracavist and Dungalus Praecipuus Scotorum »6 Journal of heological Studies 2 36 p8 7 6
J8 V 6 ρ Observations sur l’origine des manuscrits lsguss par Dungal i Bobbio »6 in : Paläographie 6
Colloquium des Comits International de Palsographie 2Mënchen6 7 sept8 36 sous la dir8 de G8 S 6
Mënchener Beitrnge αur Medinvistik und Renaissance7Forschung 6 Arbeo7Gesellschat6 6 p8 7 et
M8 F 6 ρ In Papia conveniant ad Dungalum »6 Italia medioevale e umanistica 2 36 p8 7 6 ainsi que
ibid.8

8 Il s’agit de la letre 2A 6 Alcuini sive Albini epistolae6 ed. cit.6 p8 7 38
8 Il y scrivit6 en 6 une letre i Charlemagne6 au sujet de deux sclipses de lune 2J8 V 6 ρ Observations »6

art. cit.6 p8 38
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sircle 8 S’y trouve un groupe de cinq volumes6 tous du premier quart du e sircle6 qui
proviennent trrs vraisemblablement d’unmtme scriptorium6 puisque certains scribes6 dont
on peut reconnaxtre la main6 ont particips i plusieurs d’entre eux 8 Ils auraient sts copiss
du temps oè Dungal se trouvait i Saint7Denis 2donc avant 6 date i laquelle il stait i
Pavie36 oè il semble avoir rsuni des copistes de diverses origines pour les faire travailler
i la constitution de sa bibliothrque 8 Le format rsduit de ces cinq codex svoque celui de
certains manuscrits issus du scriptorium de Fleury sous l’spiscopat de hsodulf6 et plus
particulirrement les Bibles de ce dernier ainsi que le manuscrit exsgstique P 6 BnF6
Latin 6 composs par hsodulf lui7mtme 8

C’est i ce groupe qu’appartient M8 Il est composs de quatre unitss codicologiques ; la
dernirre6 dans laquelle se trouve le porme de hsodulf 2f8 7 36 est d’une seule main 8
Elle contient les Euangeliorum libri de Juvencus6 les Distica Catonis6 œuvre constituse d’un
ensemble de sentences sous la forme de distiques6 atribuse i Caton et trrs rspandue au
HautMoyenÂge 6 et l’Ad iudices6 qui fait ainsi clairement partie d’un ensemble didactique
et moral8

Le troisirme manuscrit transmetant l’Ad iudices6 P — ou plus prscissment la premirre
partie de ce manuscrit composite 2f8 r7 v36 datant du e sircle — bien que plus tardif6 est
sgalement lis i l’svtchs de hsodulf6 puisqu’il se trouvait dans l’abbaye de Fleury 2aujour7
d’hui Saint7Benoit7sur7Loire36 selon  P8 Daniel6 auteur de la premirre sdition du porme en

8 À la mort de P8 Daniel6 sa bibliothrque fut partagse entre J8 Bongars et P8 Petau6 qui
hsrita du manuscrit P8 Lorsque P8 Petau mourut en 6 le manuscrit entra dans la collec7
tion de la bibliothrque du Chapitre de Notre7Dame 8 Si le nom de P8 Daniel n’apparait pas
dans l’editio princeps du porme6 qui n’indique pas qui en est l’sditeur6 l’identiication i P
dumanuscrit utiliss pour cete sdition ne fait aucun doute8 Le manuscrit est en efet mutils6

8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Selon B8 B 6 ρ Die Bibliothek im Dienste der Schule »6 in : La scuola nell’Occidente latino6 7

aprile 6 t8 6 Setimane di studio del centro italiano di studi sull’alto medioevo 6 Spoleto : Presso la sede
del Centro6 6 p8 7 6 ici p8 6 cits par J8 V 6 ρ Observations »6 art. cit.6 p8 8 Sur le manuscrit
P 6 BnF6 Latin 6 voir M8 G 6 ρ heodulf of Orleans and the exegetical Miscellany in Paris Lat8

», RBn 2 36 p8 7 ; les bibles de hsodulf seront prssentses dans le chapitre suivant8
8 Voir sur ces unitss M8 F 6 ρ In Papia conveniant ad Dungalum »6 art. cit.6 p8 6 n8 ; J8 V 6

ρ Observations »6 art. cit.6 p8 7 8
8 À l’exception d’additions aux f8 r7v et v7 r 8
8 Elle est ainsi prssente dans plusieurs autres libri manuales ; voir G8 G 6 op. cit.6 p8 7 8 Les Distica

Catonis6 selo V8 von Bëren6 aurait sts imports6 dans la forme oè ils staient connu au e sircle6 par hsodulf
lui7mtme 2V8 von Bü 6 ρ Membra disjecta : Paris BNF Lat8 2VIII3 + Paris BNF Lat8 2III36 un tsmoin
complet des Disticha Catonis »6 Aevum 8 2 36 p8 7 6 p8 38

8 T ’O 6 heodulphi antistitis Floriacensis, postea episcopi Aurelianensis, viri suo seculo un-
decunque doctissimi Paraenesis ad Iudices, pia lectuque digna6 Nunc recens edita ex membrana Floriacensi sine
maenide6 Coronis vice tituli6 haec est Versus Teuduli Episcopi contra iudices6 quod districto stylo pravis Iudi7
cibus acriter insurgat6 sd8 stablie par P8 D 6 8 L’abbaye de Fleury a sts6 selon les mots de É8 Pellegrin6
pillse par P8 Daniel : É8 P 6 ρ Membra disiecta Floriacensia »6 Bibliothèque de l’École des Chartes 8
2 36 p8 7 6 p8 7 8

8 C8 D 6 ρ Le fonds des manuscrits latins de Notre7Dame de Paris i la Bibliothrque nationale de
France »6 Scriptorium 8 2 36 p8 7 6 p8 6 n8 8
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s’ouvrant sur le v8 de l’Ad iudices et se terminant sur les sept premiers vers d’un autre
texte de hsodulf6 le porme LXXII 2Sir. IV6 7 6 item n° 836 ce qui correspond exactement
i l’sdition de 8

Peut7ttre le codex oè se trouvaient ces deux pormes stait7il sgalement un liber manua-

lis ? L’Ad iudices porte en tout cas les traces d’une volonts psdagogique : des annotations
marginales viennent en efet sclaircir des diicultss lises au lexique ou aux toponymes 8

Le dernier manuscrit6 H 6 qui contient sgalement le porme LXXII 2Sir. IV6 7 6 item
n° 836 i l’instar de P6 partage avec ce dernier un certain nombre de variantes6 et doit
donc descendre d’un mtme prototype8 Il s’agit d’un lorilrge postique provenant de la
bibliothrque de K8 Peutinger 6 qui le copia vers 6 au plus tard le juillet 8 Les
manuscrits Mü 6 BSB6 Clm et W 6 ÖNB6 Han sont les modrles connus de
H pour les deux dernirres parties du manuscrit6 qui comportent des pormes d’Ermold le
Noir et des oeuvres de Liutprand de Crsmone8 Tous deux se trouvaient i la Dombibliothek

de Freising ; comme le manuscrit est copis en continu6 il est probable que la premirre
partie ait aussi sts copise i Freising 8 H 6 quoique parfois fort corrompu6 est un manuscrit
important car il est l’unique tsmoin d’un certain nombre de textes6 notamment de certains
pormes de hsodulf 8

La collation permet d’obtenir un stemma non orients prssents par la igure 8 8 L’exa7
men des erreurs permet dans un second temps de dsterminer par quel point orienter le
stemma8 En entourant les groupes qui partagent des erreurs manifestes6 on peut rapide7
ment exclure certaines possibilitss8 Tous les tsmoins comportent des erreurs isolses6 donc
aucun n’est celui d’oè descendent les autres8 Si l’on considrre la branche L7M6 trois possibi7
litss sont aussitôt scartses6 du fait de l’existence de nombreuses leqons erronses communes
aux deux manuscrits : une orientation du stemma en 6 entre et L et entre et M8 Il en
va de mtme pour la branche P7H : les leqons communes erronses de ces deux manuscrits
scartent les possibilitss d’une orientation en 6 en un point entre et P et en un point entre
et H 8
Il reste encore quatre possibilitss8 L’une aboutit i un stemma i trois branches6 l’orien7

tation en 6 les trois autres i un stemma i deux branches : une orientation i un point entre
et 6 entre et ou entre et l’sdition de J8 Sirmond6 notse Sir8 2c’est7i7dire en 38 Pour

choisir la bonne hypothrse6 il faut pouvoir invalider les trois autres6 de la faqon suivante :

8 Voir les variantes n° 6 6 6 6 6 et 2avec une erreur de comprshension pour la variante
n° 38

8 Voir les variantes n° et 8
8 C8 E8 W 6 Fontes Harleiani. A study of the sources of the Harleian Collection of manuscripts preserved

in the Department of Manuscripts in the British Museum6 British Museum bicentenary publications 6 London :
he Trustees of the British Museum6 6 p8 8

8 Date i laquelle K8 Peutinger le mentionne dans une letre i G8 Spalatinus 2D8 E8 Kö 6 Konrad Peutingers
Briefwechsel6 Mënchen : Beck6 6 p8 7 6 n° 3 : voir sur ce point H87J8 Kü et H8 Zä 6Die Bibliothek
Konrad Peutingers. Edition der historischen Kataloge und Rekonstruktion der Bestände6 t8 : Die autographen Ka-
taloge Peutingers : der nicht-juristische Bibliotheksteil6 Die Bibliothek und der handschritliche Nachlass Konrad
Peutingers 6 Tëbingen : Max Niemeyer Verlag6 6 p8 8

8 Ibid.6 p8 7 8
8 Ces pormes seront prssentss au dernier chapitre : cf8 p8 8
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L

M H

P

Sir.Sir.

F 8 8 : Les relations entre les tsmoins de l’Ad iudices — stemma non orients

8 Le stemma i trois branches 2 6 et Sir83 est invalids si deux branches partagent contre
la troisirme des leqons erronses8

8 Le stemma orients entre et est invalids si et partagent contre Sir8 des leqons
erronses6 ou si Sir8 et partagent contre des leqons erronses8

8 Le stemma orients entre et est invalids si et partagent contre Sir8 des leqons
erronses6 ou si Sir8 et partagent contre des leqons erronses8

8 Le stemma orients entre et Sir8 est invalids si et Sir8 partagent contre des leqons
erronses6 ou si Sir8 et partagent contre des leqons erronses8

Pour rssumer6 trois combinaisons sont susceptibles d’invalider ces hypothrses : et Sir8
ont tort contre 6 et Sir8 ont tort contre 6 et ont tort contre Sir8 Il faut donc examiner
laquelle ou lesquelles de ces trois combinaisons sont vraies8 Selon notre collation6 et Sir8
n’ont jamais tort contre 6 et et Sir8 n’ont jamais tort contre 6 i deux exception prrs8 La
premirre est la variante n° 6 oè 2L et M3 donnent le singulier talis6 que rsclame le sens
et la syntaxe6 contre tales en P et H 2 3 et cheα Sir8 Toutefois6 la leqon tales peut fort bien
s’ttre trouvse dans l’original6 du fait d’une confusion entre e et i6 ou plutôt entre un pluriel
en -es et un pluriel en -is6 qu’aurait pu aissment corriger le scribe de 8 Le texte prssente en
efet un lieu variant oè un tel phsnomrne se produit : i la variante n° 6 tous les tsmoins
s’accordent sur le pluriel ciues6 quand le sens et la syntaxe demanderaient un singulier
ciuis 8 La seconde est la variante n° 6 mais qui est i la limite de la variante orthogra7
phique6 puisqu’il s’agit d’une confusion entre at et ad8 Ces deux variantes ne suisent donc
pas i elles seules i invalider les hypothrses n° 6 et 8

Il reste donc i savoir si et ont parfois tort contre Sir8 Le problrme qui se pose
i nous est que J8 Sirmond6 comme il le prscise lui7mtme en note6 a corrigs le texte de

8 Cf8 infra p8 8
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son manuscrit 8 Il mentionne dans cete mtme note l’sdition de P8 Daniel : de fait6 i de
nombreuses reprises6 ses leqons s’accordent avec celles de P contre les autres manuscrits8
En plusieurs endroits6 l’sdition de P8 Daniel 2notse Dan.3 comporte des erreurs de collation
2ou des corrections volontaires36 et s’scarte ainsi du texte de P8 Or6 lorsque Sir8 peut avoir
raison contre tous les manuscrits6 sa variante est la plupart du temps la mtme que celle
de Dan. Plus prscissment6 il semble suivre6 mtme s’il ne la mentionne pas6 une seconde
sdition du porme6 faite par G8 Elmenhorst 2notse Elm.36 qui corrigea certaines erreurs
de collations de Dan. mais apporta sgalement sa part de modiication au texte de P8 En
efet6 lorsque Sir8 s’accorde avec Dan.6 il s’accorde sgalement avec Elm. 2variantes n° 6 6

6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 et 38 En revanche6 lorsque ses deux
prsdscesseurs difrrent6 il lui arrive de suivre le second6 jamais le premier 2variantes n° 6

6 6 6 et 38
En outre6 J8 Sirmond svoque un codex petauianus6 contenant le porme dans son in7

tsgralits6 dont il se serait sgalement servi pour complster et corriger l’editio princeps 8
E8 Dëmmler propose d’identiier ce manuscrit i L6 qui appartint sgalement i P8 Petau :
son nom est en efet inscrit au bas du f8 8 Toutefois6 J8 Sirmond airme que ce petauianus

porte le titre ρ Contra iudices »6 ce qui n’est pas le cas de L 8 E8 Dëmmler slude la dii7
cults en notant que le titre originel du manuscrit6 qui a sts grats6 pouvait fort bien ttre
ρ Contra iudices »8 Mais le titre rscent ajouts sur le titre grats est de la main de P8 Petau6
comme E8 Dëmmler le note d’ailleurs dans son sdition 6 et comme une comparaison de
la graphie du titre pour le mot ρ heodulphi » dans ce manuscrit et dans le manuscrit P
le conirme sans aucun doute possible 8 Il faudrait donc que le titre Contra Iudices ait sts
grats et remplacs aprrs que J8 Sirmond eut consults L : or6 P8 Petau est mort trente7deux
ans avant que J8 Sirmond ne produise son sdition6 ce qui rend l’hypothrse d’E8 Dëmmler
asseα improbable8 Elle n’est d’ailleurs aucunement conirmse par la collation puisque6 si
Sir8 s’accorde frsquemment avec P contre les autres manuscrits 2du fait de son utilisation
des deux sditions prscsdentes36 ce n’est pas le cas avec L8

Sir8 ne s’accorde en efet qu’en quutre lieux avec ce manuscrit6 ou plus prscissment
avec une leqon corrigse de ce manuscrit 2notse L ; cf8 infra p8 3 : la variante n° 6 par7
tagse sgalement par Elm.6 et les variantes n° 6 et 6 auxquelles s’ajoutent quelques
variantes orthographiques8 L’accord entre Sir8 et L peut aissment dans chacun de ces cas
ttre interprsts comme une rencontre fortuite6 rssultat de la volonts de correction de la part

8 S 6 p8 6 n8 8
8 Idem6 heodulphi, episcopi Aurelianensis, Paraenesis ad judices. Nunc secundo edita emendata6 sd8 stablie

par G8 E 6 Lugduni Batavorum : Jacob Marcus6 8
8 S 6 p8 8
8 E8 Dü 6 ρ Die handschritliche eberlieferung der lateinischen Dichtungen aus der Zeit der

Karolinger », NA 2 36 p8 7 6 p8 8
8 Sur le titre du porme6 cf8 infra p8 8
8 Dü 6 p8 8
8 La main de P8 Petau est sgalement identiise par K8 A8 D M 6 Paul en Alexandre Petau en de

geschiedenis van hun handschriten (voornamelijk op grond van de Petau)6 Leiden6 6 p8 8
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Ω

HP L M

Dan.+Elm

Sir.

F 8 8 : Les relations entre les tsmoins de l’Ad iudices — stemma orients

du relecteur de L 8 Le codex petauianus svoqus par J8 Sirmond ne semble donc pas ttre L6
mais un autre manuscrit6 sans doute lui aussi leurisien6 aujourd’hui perdu8 Une diicul7
ts toutefois demeure i ce sujet : le catalogue de la bibliothrque de P8 Petau et de son ils
A8 Petau ne mentionne que deux fois l’Ad iudices 6 et il n’y a pas de trace d’un troisirme
manuscrit8

Il n’est pas possible de distinguer6 pour les leqons que Sir8 partage avec Dan. et Elm.6
celles que contenait efectivement le codex Altae Syluae et celles qui sont le fruit d’une
contamination8 Nous ne devons donc pas les prendre en compte pour orienter notre stem7
ma ; pour enlever tout doute6 nous scartons aussi celles oè Sir8 s’accorde avec L 8 Enin6
nous sliminons sgalement6 pour la raison vue plus haut6 deux variantes qui metent en jeu
le choix entre une forme en -es et une forme en -is 2variantes n° et 38

Il nous reste toutefois deux variantes pertinentes8 Dans la premirre 2n° 36 Sir8 lit
fragrat6 contre les manuscrits et les deux sditeurs qui donnent fragrat8 Le sens demande
svidemment fragrat6 puisqu’il s’agit de l’odeur de l’amome et non de son enlammement 8
La seconde est la variante n° : Sir8 est le seul i donner le singulier laedit6 que demande le
sujet uicinia8 Il y a donc au moins deux cas oè Sir86 sans contamination possible avec Dan.6
Elm. ou L 6 a raison contre tous les manuscrits6 ce qui correspond i la combinaison oè
et partagent contre Sir8 une leqon erronse8 Nous pouvons ainsi invalider les hypothrses
n° 6 et 6 ce qui nous mrne i un stemma i deux branches 2igure 8 38

Les deux branches du stemma correspondent sans doute i la version ρ publique » du
porme 2pour la branche de droite3 et i sa version ρ privse » 2pour la branche de gauche6

8 Ainsi6 la leqon ρ in hoc carmine » que l’on peut lire en et est6 a sts corrigse en L par une expression
d’une facture plus classique6 ρ hoc in carmine »6 leqon que l’on peut lire sgalement cheα Sir8 2variante n° 38

8 Le catalogue est sdits dans B8 de M 6 Bibliotheca bibliothecarum manuscriptorum nova6 t8 6
Paris : Briasson6 6 p8 7 6 p8 pour les ouvrages de hsodulf 8

8 C’est toutefois li une erreur qu’il est aiss de corriger ; de fait6 le relecteur de L a modiis le premier l en
r : fraglat8
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reprssentse par Sir836 ce qui semble conforter l’hypothrse selon laquelle le recueil utiliss
par J8 Sirmond aurait sts constitus i partir de papiers personnels de hsodulf par un ou
plusieurs de ses disciples8

En accord avec ce stemma6 nous ne notons dans notre apparat aucune leqon isolse6
i l’exception des omissions de vers et des leqons qui reprssentent un des prototypes —
c’est7i7dire les leqons isolses de Sir86 celles de H aux v8 7 6 seul reprssentant de 6 et de
P i partir du v8 6 seul reprssentant de — l’allsgeant ainsi de quelques centaines de
variantes sans intsrtt 8 L’apparat est positif6 sauf en ce qui concerne les sditions autres
que celle de J8 Sirmond : nous n’indiquons les leqons d’E8 Dëmmler 2notses Dümm83 que
lorsque nous nous en scartons6 et celles deDan. et d’Elm. lorsque Sir8 ouDümm8s’accordent
avec elles8

Lorsque les deux branches donnent deux leqons difsrentes dont chacune est possible6
nous avons privilsgis la leqon de la version publique6 puisque c’est elle qui a circuls6 qui
a sts lue6 c’est7i7dire la leqon donnse par les manuscrits contre celle de Sir8 De mtme6
considsrant que l’orthographe de J8 Sirmond est manifestement classicisse 2l’orthographe
de et de s’accordent ainsi souvent contre la sienne36 et que la branche est la plus proche
dans le temps et dans l’espace de l’original6 nous suivons la graphie de cete branche si sa
leqon n’est pas erronse8 Lorsque L et M n’ont pas la mtme orthographe6 plutôt que de
procsder sgalement i une reconstruction stemmatique hasardeuse de la graphie originelle6
nous nous accordons i L8

Nous ne suivons cependant pas les corrections orthographiques qui furent notses sur
son texte par un relecteur6 repsrables i une encre qui est presque de mtme couleur que
celle du corps du texte6 mais souvent beaucoup plus claire6 parfois i peine visible8 Ces cor7
rections servent i classiciser et normaliser l’orthographe6 parfois avec des erreurs 8 Nous
ne les notons que lorqu’elles correspondent i la leqon que nous suivons contre celle de L
et de M6 donc contre 6 oè lorsqu’elles s’accordent avec la leqon de J8 Sirmond contre les
autres tsmoins 8 Nous faisons une exception i cete rrgle lorsque la graphie rend diicile
l’identiication d’un mot ou d’une forme grammaticale 2telle la diphtongue -ae mise pour
e i la in d’un ininitif36 ou peut mener i confusion6 tel le d scrit t en in de mot 2quot pour
quod6 variante n° 6 ou encore it pour id3 et inversement6 cete graphie stant lise sans
doute i la palatalisation du d inal dans la prononciation8

8 Ainsi que le notent P8 Bourgain et F8 Vielliard : ρ les stourderies d’un scribe nsgligent n’ont rien de plus
sacrs qu’une faute de dactylographie6 si elles ne peuvent servir i stablir le texte » 2P8 B et F8 V 6
op. cit.6 p8 38

8 Ainsi6 au v8 6 l’adjectif indsini talia est corrigs en thalia6 qui devient un nom propre6 celui de la muse
halie ; ou encore6 au v8 6 illud est corrigs istud6 contre tous les tsmoins8

8 En deux lieux6 nous suivons la correction que propose L : il s’agit des variantes n° et ; sur la
seconde6 cf8 infra p8 6 n8 8

8 M est sgalement souvent corrigs6 mais6 n’ayant collations le manuscrit i partir d’une reproduction sur
microilm6 nous n’avons pu dsterminer si ces corrections staient ou non d’une seconde main8 Par dsfaut6 nous
avons distingus les deux stats du texte6 lorsque cela nous a paru nscessaire6 par M ac et Mpc 8
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Ainsi6 l’une des caractsristiques de l’orthographe de est l’utilisation du u pour le b6
frsquente dans l’scriture wisigothique 8 Si cete graphie souvent ne pose aucun problrme
de lecture 2tel acerua pour acerba6 aissment identiiable36 elle est parfois plus problsma7
tique : ainsi arauum pour arabum 2n° 36 laui pour labi 2n° 3 ou encore uereuere pour la
deuxirme personne du futur au passif6 uerebere 2n° 3 : dans ces trois exemples6 le relec7
teur de L corrige d’ailleurs le u en b8 Pour ce genre de graphie6 nous rstablissons la forme
classique et traitons la leqon comme une erreur6 l’indiquant si elle est partagse par M6 la
passant sous silence quand elle est isolse8

Lds autrds trabds cd la chfushon cu poèmd bommd marquds cd son dibabhté

La difusion manuscrite n’est pas la seule trace d’une lecture du porme de hsodulf
drs le e sircle8 Il semble en efet avoir sts connu de Vulinus qui6 dans le Carmen de

Marcello episcopo Diensi6 v8 6 reprend le second hsmistiche du v8 6 sexus uterque si-

mul 8 F8 Rndle relrve sgalement6 dans les scrits de Smaragde de Saint7Mihiel6 un certain
nombre d’expressions qui en peuvent en ttre issues 8 Mais il est surtout mentionns explici7
tement par Hincmar de Reims qui6 dans le De diuortio Lotharii regis et heutbergae reginae6
Responsio 6 i propos du prajure6 cite les v8 7 6 introduits par la phrase suivante :

Et hinc ex sanctis scripturis et catholicorum Et6 en s’appuyant sur les saintes Écritures
dictis quidam orthodoxus et insignis poeta et sur les paroles des auteurs catholiques6
inter alia scripserit dicens 8 un porte remarquable et orthodoxe a6 entre

autres6 scrit ceci8

L’autorits confsrse au porme de hsodulf provient ainsi explicitement de son recours aux
textes bibliques et aux scrits patristiques ; ainsi semble dsmontrse a posteriori l’eicacits
stratsgique des pratiques de rsscriture de hsodulf6 qui seront prssentses au cours de ce
chapitre8

La mtme remarque vaut pour un second cas de citation directe du porme6 repsrse par
R8 G8 Babcock8 Il s’agit du chapitre I6 6 des Praeloquia6 composss i Pavie entre et

par Rathier de Vsrone6 moine de Lobbes8 Ce dernier cite6 i propos des devoirs des juges
et des tsmoins6 les v8 7 de l’Ad iudices 8 Selon R8 G8 Babcock6 dont la dsmonstration
est parfaitement convaincante6 Rathier utilisa trrs probablement le manuscrit M6 qui se
trouvait i Bobbio6 i km environ de Pavie8 Le passage des Praeloquia oè s’insrre la citation

8 Sur ce point6 voir par exemple A8 F 6 ρ heodulf of Orlsans and the Libri Carolini »6 Speculum
2 36 p8 7 6 ici p8 8

8 Voir sur ce point S a 6 p8 8 Sur Vulinus6 cf8 chapitre p8 ; sur ce vers en particulier6 cf8
sgalement chapitre p8 6 n8 8

8 F8 Rä 6 op. cit.6 p8 7 8
8 Le texte comporte quelques variantes par rapport aux autres tsmoins du porme6 qu’il ne nous a pas

sembls utile d’indiquer en apparat8 Cete citation a sts repsrse par E8 Dü 6 loc. cit.
8 H R 6 De divortio Lotharii regis et heutbergae reginae6 sd8 stablie par L8 Bö 6 MGH6

Conc8 — Supplementum 6 Hanover : Hahn6 6 p8 8
8 R8 G8 B k6 ρ Ratherius6 Bobbio6 and heodulf’s Contra iudices »6 Filologia mediolatina 2 36

p8 7 6 p8 8
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s’inspire du chapitre III6 des Sententiae d’Isidore de Ssville6 qui est sgalement la source
principale du passage de l’Ad iudices oè se trouvent les v8 7 8 L’autorits des scrits
d’Isidore de Ssville est ainsi transfsrse au porme de hsodulf8

L’intsret pour l’Ad iudices s’est maintenu i travers les sircles8 C’est ainsi le porme
de hsodulf qui fut l’objet du plus grand nombre d’sditions8 À celles de P8 Daniel6 de
G8 Elmenhorst et de J8 Sirmond s’ajoutent les sditions du e sircle8 Celle d’E8 Dëmmler
propose difsrentes corrections dont certaines seront discutses dans ce chapitre 8 Elle fut
trrs vite suivie d’une sdition par H8 Hagen 6 qui prend en compte certaines des correc7
tions adoptses par E8 Dëmmler6 en propose d’autres6 que nous discuterons sgalement le
cas schsant6 et enrichit6 un peu trop6 l’apparat des sources d’E8 Dëmmler 8

Le porme est sgalement souvent considsrs comme reprssentatif de la possie de
hsodulf8 Il apparaxt ainsi sous forme d’extraits dans l’anthologie de P8 Godman et il
est6 selon F8 Brunhölαl6 rsvslateur de la ρ manirre personnelle » de hsodulf 8 Plus que
tout autre texte de notre corpus6 il est convoqus comme un tsmoignage par les historiens6
en particulier ceux qui s’intsressent i la question de la justice au tournant du e sircle8
Cela est vrai drs le e sircle6 oè G8 Monod lui consacre un long article 6 et encore i
l’spoque contemporaine 8 Écrit vers 6 l’Ad iudices expose en efet les conceptions de
la justice qui sous7tendent les difsrentes rsformes accomplies au tournant du sircle par

8 Ibid.6 p8 8
8 En certains cas6 ces corrections ne sont pas d’E8 Dëmmler6 mais de W8 Watenbach 2elles sont mention7

nses dans son apparat par l’abrsviationWat.38 Mais6 puisqu’elles ont sts acceptses par E8 Dëmmler et intsgrses
dans le corps du texte6 nous ne ferons pas de difsrence6 lorsque nous les mentionnerons6 avec les corrections
venant d’E8 Dëmmler ; ce sera vrai sgalement pour les autres pormes8

8 T ’O 6 heoduli Episcopi Aurelianensis de iudicibus versus ab Hermano Hageno recogniti6
sd8 stablie par H8 H 6 Sollemnia anniversaria conditae universitatis6 Bern6 8

8 Du fait de l’abondance de cet apparat6 les citations rselles sont noyses aumilieu de nombreuses et vagues
rsminiscences6 essentiellement ovidiennes ou virgiliennes8

8 P8 G 6 Poetry of the Carolingian Renaissance6 Duckworth classical6 medieval and Renaissance
editions6 London : Duckworth6 6 p8 7 8

8 F8 B ö 6 Histoire de la litérature latine du Moyen Âge6 trad8 de l’allemand par H8 R 6 t8 : De
Cassiodore à la in de la Renaissance carolingienne6 : L’époque carolingienne6 Louvain : Brepols6 6 p8 8

8 G8 M 6 ρ Les moeurs judiciaires au VIIIe sircle d’aprrs la Paraenesis ad judices de hsodulf », RH
2 36 p8 7 8

8 Dans un article sur lequel nous reviendrons dans cete prssentation6 É8 Magnou7Nortier se rsclame ainsi6
pour son analyse du porme6 de l’hsritage de G8 Monod 2É8 M -N 6 ρ La mission inancirre dehso7
dulphe en Gaule msridionale d’aprrs le Contra Judices »6 in : Papauté, monachisme et théories politiques. Études
d’histoire médiévale ofertes à M. Pacaut6 t8 : Le Pouvoir et l’institution ecclésiale6 sous la dir8 de P8 G 6
Collection d’histoire et d’archsologie msdisvales 6 Lyon : Presses universitaires de Lyon6 6 p8 7 6
p8 38

8 Narrant son voyage comme missus dominicus6 hsodulf prssente au v8 7 6 son compagnon de
voyage6 Leidrade6 comme le futur svtque de Lyon8 L’spiscopat de Leidrade est atests i partir de — voir sur
ce point P8 D 6 Prosopographie de l’entourage de Louis le Pieux ( - )6 t8 6 Instrumenta6 Sigmaringen :
J8 horbecke6 6 p8 8 Le voyage de hsodulf doit ttre de peu antsrieur i cete date6 i une spoque oè
Leidrade avait dsji sts dssigns svtque8 F8 Close6 que nous suivons ici6 s’appose i ce sujet i É8 Magnou7Nortier6
qui propose de dater la mission de hsodulf la in des annses : F8 C 6 Uniformiser la foi pour uniier
l’empire. La pensée politico-théologique de Charlemagne6 Classe des Letres6 Bruxelles : Acadsmie royale de Bel7
gique6 6 p8 6 n8 ; É8 M -N 6 ρ La mission inancirre de hsodulphe »6 art. cit.6 p8 8 On
peut smetre l’hypothrse que le porme fut composs peu aprrs le voyage lui7mtme6 ce qui rapproche le rscit
du voyage6 aux v8 7 6 d’un rapport de mission 2cf8 infra p8 38
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Charlemagne et ses conseillers6 au point que l’on a pu parler i son sujet de ρ manifeste »
ou encore de ρ journalisme »8 Il porte en tout cas les traces bien visibles de la volonts6
caractsristique de la renaissance carolingienne6 d’une ρ mise en ordre » et d’une ρ mise
en ordres » de la socists6 selon l’expression d’A8 Dubreucq 8

La strubturd cu poèmd

L’Ad iudices est complexe i apprshender dans son intsgralits du fait de sa longueur8
Ain d’en simpliier la lecture6 nous en proposons le rssums descriptif suivant6 sur lequel
s’appuiera notre analyse :

v. -8 Prologue :

-v. - La justice et le chemin du salut

-v. -8 Exemples vstsrotestamentaires

v. 8 - 9 Un rapport de mission : hsodulf comme missus dominicus

-v. 8 -98 Introduction : l’exemplarits de hsodulf

-v. 98- Prssentation de la mission

-v. - Rscit de voyage

-v. - Les tentatives de corruption contre le missus

-v. - 9 Les prssents acceptables dans la pratique judiciaire

v. 9 -898 Un ρ manuel » de pratique judiciaire

-v. 9 - Les dangers de la convoitise

7 Le vice d’auaritia

8 M8 C k k -W 6 ρheAnti7CorruptionManifesto ofheodulf of Orleans8 AContribution
to a Discussion about Literature of the Carolingian Era »6 Echa Przeszloci (Echoes of the Past) 2 36 p8 7 8
Cet article cependant ne dsveloppe pas la notion de ρ manifeste »6 et reste en in de compte asseα descriptif8
On peut rappocher de cete idse ce qu’scrit J87P8 Devroey i propos6 plus largement6 des scrits carolingiens sur
la justice : ρ En proclamant leur volonts d’sdiier une socists chrstienne et d’agir pour le bien commun6 les
souverains carolingiens se sont peut7ttre prsoccups moins de modeler le rsel6 que d’airmer leur intention et
les modrles religieux et idsologiques de leur temps8 La publicits faite i la norme remplit alors par elle7mtme
la fonction symbolique de donner i croire » : J87P8 D 6 Puissants et misérables. Système social et monde
paysan dans l’Europe des Francs ( e - xe siècles)6 Classe des Letres6 Bruxelles : Acadsmie royale de Belgique6

6 p8 8
8 M8 Fuhrmann qualiie le porme de ρ Publiαistik » : M8 F 6 ρ Philologische Bemerkungen αu

heodulfs Paraenesis ad iudices »6 in : Das Proil des Juristen in der europaïschen Tradition. Symposion aus
Anlaß des . Geburtstages von F. Wieacker6 sous la dir8 de K8 L et D8 L 6 Ebelsbach : Verlag Rolf Gremer6

6 p8 7 6 p8 8
8 A8 D 6 ρ La litsrature des specula8 Dslimitation du genre6 contenu6 destinataires et rsception »6

in : Guerriers et moines. Conversion et sainteté aristocratiques dans l’Occident médiéval, xe-x e siècle6 sous la
dir8 de M8 L 6 Collection d’studes msdisvales de Nice 6 Antibes : Éditions APDCA6 6 p8 7 6 p8 8
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7 L’entrse au tribunal
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7 Premier discours d’Humilitas et Sapientia
7 Second discours d’Humilitas et de Sapientia et conclusion

-v. 9 - Le dsroulement du plaid judiciaire

7 L’ordre d’scoute des causes
7 Le temps i consacrer aux causes
7 La nscessits de feindre
7 Soutenir les plus faibles
7 Le juge et la foule

-v. -88 Les causes majeures

7 La corruption par les proches et le dangers de l’erreur judi7
ciaire

7 L’scoute des tsmoins : une compilation isidorienne
7 Le choix des peines

v. 88 -9 La dsfense des pauperes

La eonbthon cu poèmd

Gdnrd dt eonbthon : ld poèmd bommd mhrohr

La lecture du Ad iudices que nous proposons ici l’envisage comme un ρ miroir »6 terme
que nous empruntons i l’expression consacrse de ρ miroir au prince »6 ou6 selon la termi7
nologie allemande6 de Fürstenspiegel 8 Sous cete qualiication6 les savants ont dssigns un
ensemble trrs varis de textes de formes et de natures hstsroclites 8 Il faut donc prsciser ce

8 L’usage de cete terminilogie allemande se justiie par des raisons historiographiques8 Les plus anciennes
rsfsrences aux ρ miroirs au prince » cheα les auteurs modernes se trouvent en efet cheα des chercheurs al7
lemands8 Voir sur ce point E8 M8 Jó 6 ρ Les miroirs aux princes sont7ils un genre litsraire ? »6 Médié-
vales [En ligne] 2automne 3 : L’Occident sur ses marges ( e - x e siècles)6 : http://journals.
openedition.org/medievales/1461 2visits le 9 9 36 ν 8

8 P8 Hadot inclut ainsi sous la catsgorie des Fürstenspiegel des œuvres composses de l’Antiquits jusqu’i
la Renaissance6 incluant par exemple les pansgyriques en vers tardo7antiques 2P8 H 6 ρ Fërstenspiegel »6

http://journals.openedition.org/medievales/1461
http://journals.openedition.org/medievales/1461


Chapitre – L’incipit du recueil : un l miroir » sur la justice (Sir. I)

que sont les Fürstenspiegeln6 avant de pouvoir nous interroger sur la pertinence de lire l’Ad

iudices comme un miroir8 La litsrature i ce sujet est abondante6 mais nous nous appuie7
rons essentiellement sur deux articles6 l’un de E8 M8 Jónsson 6 dont les paragraphes qui
suivent constituent un rssums6 et l’autre de A8 Dubreucq 6 de quelques annses antsrieur6
qui exposent tous deux les problrmes qui se posent lorsque l’on cherche i dsinir le miroir
comme genre litsraire8

L’image mtme du miroir ne va pas de soi8 En efet6 mtme si la mstaphore spsculaire
apparaxt drs l’Antiquits6 dans le De Clementia6 I6 6 de Ssnrque6 pour dssigner un ensemble
de conseils i l’intention d’un souverain 6 elle n’est nullement reprise par les auteurs ms7
disvaux eux7mtmes6 et le terme de speculum n’apparaxt dans le titre d’aucune œuvre avant
le e sircle 8 E8 M8 Jónsson note i ce sujet :

Ce qui est en rsalits le plus frappant6 ce n’est pas cete absence de la seule mstaphore du
ρ miroir au prince » dans le genre litsraire auquel on a sans doute abusivement donns ce
nom6 mais l’absence complrte d’une mstaphore quelconque6 d’un symbolisme ou de titres
typiques qui auraient pu fonder le genre litsraire sur une base symbolique et le dslimiter
ainsi en stablissant des frontirres dans le champ litsraire de l’spoque8 En regardant les
œuvres que les savants ont classses comme des ρ miroirs aux princes »6 on constate en
efet que les titres sont presque toujours purement ρ factuels »6 se rsfsrant concrrtement
au sujet de l’œuvre ou au rapport entre l’auteur et le roi auquel il s’adresse6 et d’une extrtme
diversits 8

Cete constatation amrne i se demander si le genre des miroirs aux princes6 au7deli
mtme du problrme poss par le choix dumotmiroir6 ρ existe rsellement6 si on n’a pas groups
ensemble6 sous un terme gsnsrique contestable6 oumtme faux6 des scrits qui sont en rsalits
tout i fait disparates »8 Aussi faut7il commencer par chercher ρ une dsinition claire qui
englobe une partie aussi grande que possible des œuvres que les savants ont studises sous
la rubrique miroirs aux princes »8 E8 M8 Jónsson propose alors la dsinition suivante :

Un ρ miroir au prince » est un traits scrit pour un prince — et en gsnsral dsdis i lui — qui
a pour objet principal de dscrire le prince idsal6 son comportement6 son rôle et sa situation
au monde 8

in : Reallexikon für Antike und Christentum. Sachwörterbuch zur Auseinandersetzung des Christentums mit der
Antiken Welt6 sous la dir8 de T8 K 6 trad8 du franqais par J8 E 6 t8 : Fluchtafel (Deixion)-Gebet I6
Stutgart : Anton Hiersemann6 6 col8 7 6 col8 7 38

8 E8 M8 Jó 6 ρ Les miroirs aux princes sont7ils un genre litsraire ? »6 art. cit. Parce qu’il correspond
davantage i notre questionnement6 nous utilisons cet article d’E8 M8 Jónsson6 centrs sur la dsinition gsnsrique
du ρ miroir »6 de prsfsrence i son ouvrage6 qui s’atache essentiellement i la symbolique spsculaire 2idem6 Le
miroir. Naissance d’un genre litéraire6 Histoire6 Paris : Les Belles Letres6 38

8 A8 D 6 ρ La litsrature des specula »6 art. cit.
8 Rsfsrence relevse par P8 H 6 art. cit.6 col8 8
8 E8 M8 Jó 6 ρ Les miroirs aux princes sont7ils un genre litsraire ? »6 art. cit.6 ν 7 ; voir aussi6

sur le titre des œuvres6 P8 H 6 loc. cit.8
8 E8 M8 Jó 6 ρ Les miroirs aux princes sont7ils un genre litsraire ? »6 art. cit.6 ν 8
8 Ibid.6 ν 8
8 Ibid.6 ν 8
8 Idem6 ρ Les miroirs aux princes sont7ils un genre litsraire ? »6 art. cit.6 ν ; dsinition reprise de idem6

ρ La situation du speculum regale dans la litsrature occidentale »6 Études germaniques 2 36 p8 7 6
ici p8 8
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Mtme si cete premirre dsinition permet d’scarter du groupe des ρ miroirs aux
princes » un certain nombre d’œuvres6 une forte disparits demeure au sein de celles
qui y rspondent8 Il semble ainsi qu’il n’y ait entre elles pas d’units formelle6 ni mtme i
strictement parler d’units thsmatique 8 De plus6 si l’on considrre plus particulirrement
les miroirs carolingiens6 force est de constater qu’on ne peut leur trouver de modrles
communs 8 Des œuvres comme la Cité de Dieu d’Augustin ou le De duodecim abusiuis

saeculi du pseudo Cyprien6 frsquemment convoquses dans les miroirs6 ρ sont des sources
gsnsrales pour les idses et non pas pour le choix des thrmes ou pour la structure des
œuvres »8 De mtme6 les auteurs carolingiens de miroirs ne semblent pas s’ttre inluencss
mutuellement 8

Ainsi6 puisqu’il n’y a ni critrres formels6 ni modrles communs6 ni inluence mutuelle
d’une œuvre i l’autre6 et que les thrmes semblent sgalement variables6 peut7ttre ρ faudrait7
il alors conclure de cete absence de rapports litsraires que le genre des miroirs aux
princes n’existe pas et qu’il faille disperser ailleurs6 dans d’autres genres litsraires6 les
œuvres qu’on a groupses sous cete rubrique »8 Pourtant6 il n’est pas inutile6 estime
E8 M8 Jónsson6 de rassembler ces difsrentes œuvres sous une mtme stiquete :

Tout cela ne veut cependant pas dire que l’on doive refuser toute units i ce corpus qu’on
a dssigns par le nom ρ miroirs aux princes »8 Ces œuvres forment incontestablement un
groupe8 Apparemment6 elles sont situses dans un lieu incertain du champ litsraire ms7
disval oè se rejoignent les œuvres de morale6 l’historiographie et les traitss politiques6 et
elles oscillent parfois entre ces trois genres en les mtlant8 Mais6 d’une faqon paradoxale6
leur units surgit i travers cet enchevttrement8 Dans ces œuvres6 le thrme du ρ prince
idsal » devient en efet le centre de tout un ensemble thsmatique6 oè les thrmes moraux6
historiques et politiques venus de divers horiαons se combinent les uns avec les autres et
forment difsrentes structures […] 8

Cete notion de ρ miroir » fut stendue aux œuvres adressses i des grands laycs6 i des
membres de l’aristocratie8 R8 Stone relrve ainsi les quatre principaux ρ miroirs aux laycs »
2lay mirror3 rsdigss entre la in du e et le dsbut du e sircle : le Liber exhortationis de
Paulin d’Aquilse6 leDe uirtutibus et uitiis d’Alcuin6 leDe institutione laici de Jonas d’Orlsans

8 Cete diicults i trouver une units thsmatique amena H8 H8 Anton i dsinir l’appartenance d’un texte
au genre spsculaire par le fait qu’il discute un ou plusieurs thrmes parmi une liste de ceux que d’autres
ρ miroirs » discutent sgalement : H8 H8 A 6 Fürstenspiegel und Herrscherethos in der Karolingerzeit6 Bonner
Historische Forschungen 6 Bonn : Ludwig Röhrscheid Verlag6 6 p8 6 n8 6 cits par E8 M8 Jó 6
ρ Les miroirs aux princes sont7ils un genre litsraire ? »6 art. cit.6 ν 8 Toutefois6 quarante ans plus tard6
dans son anthologie6 H8 H8 Anton snonce une position un peu difsrente : s’il n’est pas possible6 selon lui6 de
caractsriser le Fürstenspiegel selon des ρ critrres gsnsriques » 2Gatungskritieren36 il prscise sa dsinition du
miroir6 qu’il fonde essentiellement sur la fonction parsnstique des textes6 c’est i dire leur but didactique et
moral 2H8 H8 A 6 Fürstenspiegel des frühen und hohen Mitelalters6 Freiherr7vom7Stein7Gednchtnisausgabe

6 Darmstadt : Wissenschatliche Buchgesellschat6 6 p8 38
8 E8 M8 Jó 6 ρ Les miroirs aux princes sont7ils un genre litsraire ? »6 art. cit.6 ν 8
8 Ibid.6 ν 8
8 Ibid.6 ν 6 et n8 8
8 Ibid.6 ν 8
8 Ibid.6 ν 7 8
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et le Liber manualis de Dhuoda 8 Le porme de hsodulf doit7il sgalement ttre considsrs
comme un ρ miroir » en vers ? Par cete question6 nous voulons avant tout dsgager la fonc7
tion de l’Ad iudices6 peu ou pas interrogse par les difsrents auteurs qui ont studis le porme6
quoiqu’elle ofre un angle d’approche fructueux pour l’analyse de ce texte 8 Pour savoir
s’il est pertinent de le qualiier de ρ miroir »6 nous allons le confronter6 mutatis mutandis6
aux quatre traits caractsristiques des ρ miroirs aux princes » relevss par A8 Dubreucq 8

Le premier de ces traits concerne la forme des miroirs : ρ La forme en est le traits6
ou plutôt le manuel6 l’Enchiridion 8 » Qu’en est7il du Ad iudices ? hsodulf le qualiie6 au
v8 6 de ρ libellus »6 c’est7i7dire d’opuscule6 de petit traits6 ce qui n’est pas sans svoquer le
terme liber6 qui donne leur titre i difsrents miroirs carolingiens6 comme celui de Dhuoda
ou comme le Liber de rectoribus christianis de Sedulius Scotus 8 De plus6 sa partie cen7
trale joue le rôle d’un manuel de droit 6 quehsodulf nomme ars 2v8 36 mot qui dssigne
classiquement un traits dans une matirre donnse8 A8 Dubreucq ajoute que les miroirs aux
princes ρ sont des lorilrges6 dans lesquels la progression des idses est soutenue en perma7
nence par des exemples tirss des Écritures ou des Prres de l’Église »8 Or6 hsodulf s’ap7
puie sur de nombreuses citations et exemples bibliques ainsi que sur des paraphrases de
textes patristiques6 en particulier des scrits d’Ambroise6 d’Augustin6 de Grsgoire le Grand
et d’Isidore de Ssville6 quatre auteurs essentiels dans la formation de la conception de

8 R8 S 6 ρ Kings are diferent : Carolingian mirrors for princes and lay morality »6 in : Le prince
au miroir de la litérature politique de l’Antiquité aux Lumières6 sous la dir8 de F8 L et L8 S 6
Mont7Saint7Aignan : Publication des Universitss de Rouen et du Havre6 6 p8 7 6 p8 7 8 Sur la
pertinence de qualiier l’ouvrage d’Alcuin de miroir6 cf8 infra p8 6 n8 8

8 Le porme est frsquemment lu simplement comme un document dscrivant6 par des biais postiques6 le
fonctionnement de la justice carolingienne8 P8 Godman6 dans son introduction6 dspasse cete approche en
considsrant le dessein moral et didactique du porme6 qui s’inscrit dans une rslexion sur la justice 2P8 G 6
Poetry of the Carolingian Renaissance6 op. cit.6 p8 7 36 mais le format de son ouvrage ne lui permet pas de
dsvelopper ce point8 L’stude de L8 Nees6 sur laquelle nous reviendrons6 est d’une grande importance dans le
renouveau de la lecture du porme6 notamment parce qu’elle a mise en valeur la nscessits de le considsrer
i la lumirre des scrits d’Augustin ; elle n’interroge toutefois pas sa fonction6 considsrant simplement que le
porme a pour objet d’exposer des problrmes de dysfonctionnement de la justice 2L8 N 6 A Tainted Mantle.
Hercules and the Classical Tradition at the Carolingian Court6 Middle Ages Series6 Philadelphie : University of
Pennsylvania Press6 6 p8 38 L’approche de C8Witke6 qui6 comme la nôtre6 part d’une dsinition gsnsrique6
constitue sans doute une exception : considsrant le porme de hsodulf sous l’angle de la tradition satririque
classique6 avec laquelle il relrve de nombreux points communs6 l’auteur cherche i montrer comment la reprise
de topoi de la satire intervient dans le dessein dehsodulf de dsinir les fonctions du juge 2C8W k 6 ρheodulf
of Orleans and the Carolingian Renaissance »6 in : Latin Satire. he Structure of Persuasion6 Leiden : Brill6 6
chap8 6 p8 7 38 Il nous a sembls toutefois plus juste de parler ici de miroir6 rapprochant ainsi l’Ad iudices
moins des pratiques d’scritures classiques que de celles des contemporains de hsodulf8 D’autres avant nous
ont dsji considsrs le porme comme un miroir6 tel M8 Rouche 2M8 R 6 ρ Miroirs des princes ou miroir du
clergs ? »6 in : Commitenti e produzione artistico-leteraria nell’alto medioevo occidentale6 7 aprile 6 t8 6
Setimane di studio del centro italiano di studi sull’alto medioevo 6 Spoleto : Presso la sede del Centro6 6
p8 7 6 p8 36 ou encore F8 Brunhölαl 2F8 B ö 6 op. cit.6 p8 38 Aucune analyse litsraire n’a toutefois
pris en compte6 i notre connaissance6 cete dimension du texte8

8 A8 D 6 ρ La litsrature des specula »6 art. cit.6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 8
8 C’est aussi comme libellus que hsodulf dssigne son texte adresss aux svtques6 le porme II 2Sir. V6 6

item n° 836 Ad episcopos6 que nous considsrons sgalement comme un miroir : cf8 chapitre p8 8
8 Cf8 infra p8 8
8 Ibid.6 p8 8
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l’ethos du prince : les v8 7 constituent par exemple une vsritable compilation de
textes d’Isidore de Ssville 8

Le deuxirme trait caractsristique des miroirs aux princes6 inclu dans la dsinition don7
nse par E8 M8 Jónsson6 est le fait qu’ils sont adressss et dsdiss8 Ce n’est cependant pas
exactement le cas de l’Ad iudices8 Il est certes adresss6 et s’ouvre sur une apostrophe6 mais
son destinataire n’est pas prscissment identiiable : il s’agit non pas d’une personne dsi7
nie6 mais d’une catsgorie de laycs6 interpellse tantôt i la deuxirme personne du singulier6
tantôt i la deuxirme personne du pluriel 8 Cete catsgorie est celle des censores6 c’est7i7
dire probablement des comtes 8 Cet unique point de divergence par rapport aux difsrents
critrres relevss par A8 Dubreucq ne suit pas6 selon nous6 i exclure le porme de la cats7
gorie des miroirs8 On trouve en efet dans la litsrature spsculaire carolingienne des cas
presques similaires6 et d’autres miroirs avaient sgalement vocation i ttre difusss plus lar7
gement qu’auprrs de leur dsdicataire 8 A8 Dubreucq souligne ainsi que le titre sous lequel
nous fut transmis le De ordine palatii d’Hincmar de Reims est en fait ρ Admonitio Hinc7
mari Remorum archiepiscopus ad episcopos et ad regem Karolomannum per capitula » :
Hincmar ne s’adresse nominalement au roi qu’en second6 ses destinataires sont avant tout
les membres d’un ordo entier6 celui des svtques 8 Les miroirs carolingiens sont en efet i
rapprocher de la tentation de dsinir les difsrents ordines de la socists et leurs relations 6
comme nous le verrons sgalement avec le dernier critrre avancs par A8 Dubreucq8

Le troisirme trait caractsristique des miroirs dscoule du prscsdent : ρ L’auteur dsi7
nit sa propre position vis7i7vis du prince6 gsnsralement par l’intermsdiaire de topoi6 le
plus courant stant celui de la petitesse de l’auteur face i la gloire du destinataire8 Il existe
donc toujours une relation personnelle entre l’auteur et celui7ci »8 Bien entendu6 puisque
hsodulf n’scrit pas i un roi6 mais i des comtes6 sa position vis7i7vis de ses destinataires
n’est pas la mtme8 C’est en efet en tant que missus dominicus6 envoys de Charlemagne6

8 Sur ce point6 voir H8 H8 A 6 Fürstenspiegel des frühen und hohen Mitelalters6 op. cit.6 introduction6
p8 7 8

8 Cf8 infra p8 8
8 Selon M8 Rouche6 le porme serait adresss i une personne prscise — la deuxirme personne du singulier

en serait un indice — que hsodulf ne nommerait pas car sa critique est trop acerbe8 M8 Rouche identiie ce
destinataire au jeune Louis le Pieux6 alors roi d’Aquitaine6 sur la foi des v8 7 6 qu’il traduit ainsi : ρ Que
rapporterai7je comme porme retentissant i un roi qui sait chanter6 lui qui s’est appliqus de tout son esprit i
plaire i Dieu ? » 2M8 R 6 ρ Miroirs des princes ou miroir du clergs ? »6 art. cit.6 p8 6 n8 38 Mais cete
traduction est erronse6 puisque le complsment d’objet du verbe resonare6 au v8 6 est le roi6 regem6 i l’accusatif6
et non le porme6 qui est le complsment de moyen i l’ablatif : hsodulf chante en fait ici la gloire du roi David6
i l’aide d’une interrogation rhstorique8

8 Cf8 infra p8 8
8 A8 D 6 ρ La litsrature des specula »6 art. cit.6 p8 7 8
8 ρ Admonition d’Hincmar6 archevtque de Reims6 aux svtques et au roi Carloman6 par chapitres »8
8 A8 D 6 ρ La litsrature des specula »6 art. cit.6 p8 8 A8 Dubreucq s’appuie sur l’introduction

de la dernirre sdition de l’ouvrage6 H R 6 De ordine palatii6 sd8 stablie et trad8 par T8 G et
R8 S 6 e sd86 MGH6 Fontes 6 Hannover : Hahn6 6 p8 8

8 Sur ce point6 voir P8 T 6 ρ La thsorie du mariage cheα les moralistes carolingiens »6 in : Il matri-
monio nella società altomedievale6 7 aprile 6 Setimane di studio del Centro italiano di studi sull’alto
Medioevo 6 Spoleto : Presso la sede del Centro6 6 p8 7 6 p8 7 6 repris par exemple par R8 S 6
ρ Kings are diferent »6 art. cit.6 p8 8

8 A8 D 6 ρ La litsrature des specula »6 art. cit.6 p8 8
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que hsodulf se met en scrne et s’adresse aux comtes ; or6 le missus avait pour charge de
surveiller non pas un comte en particulier6 mais tous ceux dont le comts relevait de son
missaticum 6 le territoire qu’il devait parcourir8 La relation entre le porte et son destina7
taire n’est donc certes pas une ρ relation personnelle »6 puisque le second n’est pas une
personne prscise6 mais elle est en revanche bien prscisse et dsinie6 et le ρ je » y joue un
rôle essentiel 8 A8 Dubreucq ajoute que6 dans le cadre de cete relation6 ρ le texte prend la
forme d’une exhortation i faire le bien ou i y revenir6 dans le souci du salut »6 ce qui
est le cas dans l’Ad iudices drs ses premiers vers8

Le quatrirme et dernier trait caractsristique des miroirs est leur objet mtme6 leur but :
ρ dsinir une image du prince idsal et dscrire le comportement qu’il doit observer dans
sa vie personnelle et dans le gouvernement6 son rôle et sa situation par rapport aux dif7
fsrentes composantes de la vie publique »8 La conformits du porme i cete dsinition
est en fait une rsponse i la question de sa fonction que nous posions plus haut : nous
l’airmons ici6 sans la dsmontrer maintenant6 puisque l’ensemble de notre analyse vise7
ra prscissment i metre i jour les procsdss par lesquels hsodulf dsinit le ministrre du
censor6 son ministerium 6 et construit ainsi l’image du comte idsal8

Lds bomtds dt la iusthbd : rdmarquds sur ld thtrd cu poèmd

Selon R8 Stone6 les miroirs des princes carolingiens et ceux destinss aux grands laycs
difrrent essentiellement par les activitss atendues des rois et des grands : le seul devoir
ρ oiciel » des seconds airmss par les miroirs est celui de rendre la justice 8 Ce devoir
judiciaire est ce qui caractsrise la fonction du censor dans le porme6 il est sa res ministerii

8 Cf8 infra p8 8
8 Sur le terme de missaticum6 cf8 infra p8 6 n8 8
8 Cf8 infra p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8 Par conssquent6 A8 Dubreucq considrre que le De uirtutibus et uitiis d’Alcuin ρ ne peut ttre

considsrs vsritablement comme un miroir des laycs car6 bien qu’adresss i l’un d’entre eux6 il ne cherche pas i
thsoriser la condition de celui7ci6 ses rapports au monde et avec les autres pouvoirs6 ni la condition des laycs
en gsnsral » 2idem6 ρ Autour du De virtutibus et vitiis d’Alcuin »6 in : Alcuin de York à Tours. Écriture, pouvoir
et réseaux dans l’Europe du Haut Moyen Âge6 sous la dir8 de B8 J et P8 D 6 Annales de Bretagne et des
Pays de l’Ouest — 6 Rennes : Presses universitaires de Rennes6 2ci7aprrs A 36 p8 7 6 p8 6
n8 38

8 Le terme de ministrre6 ministerium6 vshicule une rslexion sur le pouvoir8 Il appartient i l’origine avant
tout au vocabulaire de l’Église6 et ρ comporte l’idse du service d’un bien qui transcende les utilitss particu7
lirres » dans le cadre de ρ l’idse antique et augustinienne d’un ordre en soi6 auquel les hommes doivent s’adap7
ter en le servant et en le rsalisant » 2Y8 C 6 L’ecclésiologie du haut Moyen Âge. De Saint Grégoire le Grand
à la désunion entre Byzance et Rome6 Paris : Les Éditions du Cerf6 6 p8 ; cits par C8 M -F 6
ρ Le concept de ministerium entre litsrature spsculaire et lsgislation carolingienne »6 in : Specula Principum6
sous la dir8 d’A8 D8 B 6 avec la coll8 d’A8 P 6 Ius commune6 Sonderhete Studien αur Europayschen
Rechtsgeschichte 6 Frankfurt am Main : Vitorio Klostermann6 6 p8 7 6 p8 38 La notion de minis-
terium a sts intsgrse dans la culture politique carolingienne pour penser la fonction royale6 mais les comtes
staient sgalement6 dans les textes juridiques francs6 considsrss comme ayant la charge d’un ministrre6 qui
limitait leur pouvoir en en dsinissant la fonction : ρ Leur pouvoir n’avait de fonctionnement que par sa in6
et il stait donc limits autant que fonctionnel » 2eadem6 art. cit.6 p8 38

8 R8 S 6 ρ Kings are diferent »6 art. cit.6 p8 8



Introduction

2v8 36 expression qui ouvre la partie centrale de l’Ad iudices constituant un ρ manuel »
adresss aux comtes8

Nous voulons6 pour introduire notre rslexion sur ce devoir judiciaire des comtes tel
qu’il apparaxt dans le porme6 proposer quelques remarques sur les difsrents titres qui ont
sts donnss i ce dernier8 Seul le manuscrit H comporte une rubrique : ρ Liber de iudici7
bus exametris uersibus compositus incipit »8 En M6 le dsbut du porme est simplement
marqus typographiquement 2le premier vers est en majuscules38 Dans le manuscrit L6 le
titre6 ρ heodulphi episcopi Aurelianens uersus ad iudices » fut ajouts postsrieurement
par P8 Petau8 Quant au manuscrit P6 il est amputs des premiers vers du porme6 et son titre6
semblable i celui de6 fut sgalement ajouts par P8 Petau 8 En revanche6 son explicit est
bien d’origine : ρ Expliciunt uersus Teuduli episcopi contra iudices » 2les autres ma7
nuscrits ne comportent pas d’explicit38 Selon J8 Sirmond6 le manuscrit qu’il utilisa pour son
sdition6 de mtme que le codex petauianus inconnu qui contenait le porme en entier6 por7
taient quant i eux le titre ρ Contra iudices »6 qui correspond i l’explicit de P8 L’sditeur
prsfsra toutefois intituler le porme ρ Paraenesis ad iudices »6 i la suite de P8 Daniel 8

L’accord de P6 du manuscrit perdu utiliss par J8 Sirmond et du Petauianus inconnu
devrait nous amener i intituler le porme6 i l’instar d’E8 Dëmmler6 Contra iudices8 Mais un
tel titre invite i lire ces vers comme un texte i charge6 ce qui n’est pas sa fonction : lorsqu’il
y a ρ charge » contre les mauvais juges6 c’est pour ofrir aux censores un contre7modrle6
un exemple i sviter 8 C’est pourquoi le choix de J8 Sirmond de ne pas conserver la forme
Contra iudices nous paraxt justiis8 En revanche6 aucun manuscrit ne comporte le terme de
paraenesis choisi par l’sditeur6 qui6 de plus6 n’est pas employs avant le e sircle 8 Le
titre de J8 Sirmond est donc anachronique6 et nous ne le conservons pas8

Quant i l’expression  ρ De iudicibus » dumanuscrit H 6 elle pourrait fort bien convenir6
d’autant plus qu’elle correspond au titre que porte le chapitre III6 des Sententiae d’Isidore6
paraphrass dans le porme par hsodulf8 Toutefois6 nous ne la conservons pas pour des
questions de visibilits6 ain de rester en accord avec la tradition scientiique concernant
ce porme : tous les ouvrages ou articles qui s’y rsfrrent le dssignent en efet sous le titre
d’E8 Dëmmler ou sous celui de J8 Sirmond8 C’est pourquoi6 en guise de compromis6 le porme
s’intitule Ad iudices dans la prssente sdition8

8 ρ Traits sur les juges composs en hexamrtres8 »
8 ρ Vers de hsodulf d’Orlsans adressss aux juges8 »
8 Sur ce point6 voir E87J8 T 6 Coutumiers de Normandie. Textes critiques6 t8 : La Summa de legibus

Normannie in curia laicali6 Rouen – Paris : A8 Lestringant – A8 Picard et ils6 6 p8 XLVI6 n8 8
8 ρ Finissent les vers de l’svtque hsodulf contre les juges8 »
8 ρ Contre les juges8 »
8 ρ Parsnrse aux juges8 »
8 S 6 p8 8
8 Nous reviendrons sur les notions d’exemple et de modrle6 qui parcourent l’ensemble du prssent

chapitre ; cf8 notamment p8 8
8 Selon une recherche faite dans les difsrentes bases de donnses interrogses par l’outil B 6 Cross

Database Searchtool Brepolis latin6 Turnhout6 : http://apps.brepolis.net8 La seule exception6 hapax
pour toute la psriode antique et msdisvale6 se trouve dans l’Histoire Auguste8

http://apps.brepolis.net
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En in de compte6 malgrs l’absence d’un titre commun6 on observe une forme de consen7
sus sur le substantif iudex6 qui apparaxt dans deux tsmoins manuscrits et un tsmoin indi7
rect : l’explicit de P6 l’incipit de H et6 selon les dires de J8 Sirmond6 celui du manuscrit qu’il
utilisait8 Or6 les destinataires du porme ne sont jamais6 i une exception prrs6 dssignss par
le terme de iudex6 qui n’apparaxt en tout qu’i cinq occasions8

Iudex possrde6 i l’spoque carolingienne6 un sens technique plus large que le mot
ρ juge » aujourd’hui : celui d’oicier public de haut rang8 Il peut ainsi dssigner les inten7
dants des domaines royaux ou encore les assesseurs rsguliers du comte dans les plaids
judiciaires 8 Des cinq occurrences du mot dans le porme6 aucune ne correspond i ce
sens particulier8 Deux d’entres elles 2v8 et 3 se trouvent dans des sentences i valeur
gsnsrales6 rsdigses i la troisirme personne6 dans le contexte d’une paraphrase des Senten-

tiae d’Isidore de Ssville 8 Ce mtme Isidore dsinit le iudex6 dans les Étymologies6 XVIII6
6 6 comme celui qui dit le droit au peuple 2ρ ius dicens populo »36 et qui le dit avec

justice : ρ Iure autem disceptare est iuste iudicare : non est autem iudex si non est in eo
iustitia 8 » En ce sens6 seul Dieu est un vrai iudex6 car c’est de lui que dscoulent les lois et
lui seul est pleinement juste : deux autres occurrences de iudex dssignent d’ailleurs Dieu
2v8 et 38 Quant i la premirre apparition du mot dans le porme6 au v8 6 qui est
sgalement le seul cas oè hsodulf s’adresse i ses destinataires en tant que iudices6 elle est
inssrse dans une allusion i une sentence biblique 2Lv 6 36 qui incite le comte i juger
selon la justice et l’squits6 c’est7i7dire selon ce qui plaxt i Dieu8

La prssence du mot iudex dans le titre du porme atire ainsi notre atention sur la
question qui en motiva la rsdaction : comment le comte6 lorsqu’il accomplit sa fonction
judiciaire6 partie essentielle de son ministerium6 peut7il ttre un iudex dans le sens plein du
terme6 c’est7i7dire i la fois dans le respect du droit 2ius3 et de la justice 2iustitia3 ? Deux
dimensions se combinent ainsi6 l’une horiαontale et l’autre verticale 6 l’une politique et
juridique 6 l’autre sthique et thsologique8 Nous essaierons de metre i jour6 en suivant en
grande partie la progression mtme du porme6 les difsrents procsdss par lesquelshsodulf
enchevttre ces deux dimensions de la justice ain de construire l’image du comte idsal en

8 Sur cete dsinition du iudex6 voir F8 L8 G 6 ρ Charlemagne et l’administration de la justice
dans la monarchie franque »6 in : Karl der Große. Lebenswerk und Nachleben6 sous la dir8 de H8 B
et W8 B 6 t8 : Persönlichkeit und Geschichte6 Dësseldorf : L8 Schwann6 2ci7aprrs Ka G ß
I 36 p8 7 6 p8 6 n8 6 ainsi que J87P8 D 6 op. cit.6 p8 6 n8 8

8 renvoi8
8 ρ Prendre une dscision selon le droit6 c’est juger justement : il n’est pas juge6 s’il n’y a pas en lui de

justice8 » Texte : I S 6 Etimologías, Libro XVIII. De bello et ludis6 sd8 stablie6 trad8 et annot8 par
J8 C ó L 6 ALMA6 Paris : Les Belles Letres6 6 p8 8 Sur l’importance de ce texte d’Isidore dans la
culture juridique msdisvale6 cf8 infra p8 8

8 Nous reprenons cete image6 mais en la modiiant pour l’adapter i notre propos6 i P8 C 6 La
justice dans La Cits de Dieu6 CEA6 Ssrie Antiquits 6 Paris : Institut d’Études Augustiniennes6 6 p8 8

8 Par politique6 nous entendons qu’elle manifeste un projet6 ports par Charlemagne et les slites6 de modi7
ication des pratiques et des discours collectifs dans le cadre de l’ensemble du royaume franc chrstien6 projet
soutenu notamment par un ensemble de textes normatifs auxquels nous nous rsfsrerons au cours de notre
analyse 2nous nous appuyons ici sur J8 L8 N 6 ρ Munera »6 in : Les élites et la richesse au Haut Moyen
Âge6 sous la dir8 de J87P8 D 6 L8 F et R8 L J 6 HAMA 6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7 6
p8 7 38
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situation de juge8 Dans un premier temps6 nous verrons comment le prologue et le rscit
du voyage de hsodulf permetent de dsinir les fonctions respectives6 dans le cadre de
l’entreprise carolingienne de rsforme de la justice6 du comte et du missus6 du porte et de
ses destinataires8 Le deuxirme temps sera consacrs plus particulirrement i la pratique judi7
ciaire elle7mtme et aux conseils et injonctions quehsodulf adresse i ce sujet aux censores8
Ces deux premiers moments envisagent essentiellement la dimension horiαontale de la jus7
tice ; le dernier temps sera consacrs i sa dimension verticale6 et cherchera i montrer les
fondements thsologiques et moraux du porme8

I. Lds eonbthons cu censor dt cu missus

Les deux premiers moments du porme6 le prologue 2v8 7 3 et le rscit i la premirre per7
sonne 2v8 7 36 campent le portrait des deux ministri du roi auxquels chargss de rendre
la justice : le censor et lemissus8 Les censores sont les destinataires du porme6 et le prologue
leur est consacrs ; les missi sont reprssentss par hsodulf lui7mtme dans le rscit de son
voyage8 Cete double focalisation sur le censor et sur le missus6 qui se manifeste6 au niveau
du paradigme pronominal6 par l’alternance entre la deuxirme et la premirre personne6 le
ρ vous » et le ρ je »6 structure l’ensemble du porme8 Le prologue et le rscit6 en se rspondant
l’un i l’autre6 stablissent une relation entre hsodulf et ses destinataires qui correspond
au rapport entre les censores et les missi8 Il est donc nscessaire de comprendre ce rapport6
et6 pour cela6 de connaxtre leurs fonctions respectives6 exposses dans ces vers au moyen
d’outils divers6 tels les choix lexicaux6 la convocation d’exempla vstsrotestamentaires ou
encore le recours i des topoi postiques8

. Ld mhnhstèrd cu bomtd

a. Regere dt iudic9re

L’incipit du porme6 ρ Iudicii callem censores prendite iusti »6 en prscise d’emblse
la visse : amener ses destinataires6 les censores6 placss au centre du vers6 i rendre des juge7
ments justes8 Il est essentiel de s’atarder sur cete injonction6 car le porme entier en est
une ampliication8 Elle combine en efet deux slsments6 le terme mtme de censor et l’image
du sentier6 qui nous serviront de point de dspart pour notre analyse8

Les censores dssignent dans le porme les oiciers laycs chargss de rendre la justice6
comme le substantif iudicium le montre 8 Ces oiciers pouvaient ttre les comtes6 ou en7
core leurs subalternes6 viguiers 2uicarii3 ou centeniers 2centenarii3 6 mais seuls les comtes

8 ρ Du juste jugement6 magistrats6 emprunteα le sentier8 »
8 Nous excluons la possibilits que hsodulf puisse dssigner les svtques8 En efet6 aucune afaire de type

ecclssiastique n’est svoquse dans tout le porme8 Par ailleurs6hsodulf distingue bien6 dans son rscit de voyage6
la justice ecclssiastique et la justice layque 2v8 6 et 36 mais sans jamais s’atarder sur la premirre8

8 Sur ce point6 voir par exemple F8 L8 G 6 ρ Charlemagne et l’administration de la justice »6 art. cit.6
p8 8
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avaient autorits i juger certains types de causes6 qui apparaissent dans la suite du porme 8
Nous voulons interroger le choix lexical de hsodulf qui6 i aucun moment6 ne dssigne ex7
plicitement le comte sous son titre de comes 6 tandis que le substantif censor apparaxt huit
fois8

Le terme censor svoque tout d’abord une magistrature antique6 la censure 2censura36
qui stait6 dans le monde romain6 lise au fonctionnement de la vie publique politique : les
censeurs staient chargss du recensement des citoyens pour l’stablissement des listes pour
le vote et la rspartition de l’impôt8 Selon É8 Magnou7Nortier6 le choix de ce mot serait en
relation avec la mission assumse par hsodulf durant son voyage comme missus domicus6
qu’elle interprrte comme une mission inancirre :

Chargs de superviser les instances layques locales6 hsodulf s’adresse donc en premier lieu
aux comtes6 qu’il appelle censores pour la raison simple que sa mission dut i notre sens
consister en une vsriication de leurs dscisions de justice ayant trait aux dsclarations de
proprists et i l’stablissement des titres et de l’impôt correspondant 8

La dsinition qu’Isidore de Ssville donne du censor dans les Étymologies6 IX6 6 6 conforte6
semble–t7il6 cete interprstation :

Censores apud ueteres romanos erant8 Est Cheα les anciens Romains6 il y avait des
enim nomen censoris dignitas iudicialis8 censeurs8 Le nom de censeur dssigne une
Censere enim iudicare est8 Item censores dignits judiciaire8 Censere en efet signi7
sunt patrimoniorum iudices6 a censu aeris ie juger8 Ainsi les censeurs sont juges des
appellati 8 patrimoines6 ainsi appelss d’aprrs le recen7

sement des fortunes8

É8 Magnou7Nortier nous paraxt toutefois surestimer la dimension inancirre du mot censor6
que hsodulf utilise dans un contexte totalement stranger i la rspartition de l’impôt 2aux
v8 et notamment6 oè il est question de causes criminelles38 L’ensemble du porme
montre qu’il est en fait dstachs de son sens antique 8 En revanche6 son emploi se justiie
si on le rapproche du verbe censeo et du substantif censura6 qui permetent d’englober les
deux fonctions qu’assumait le comte6 celle de juge 2iudex3 et celle de guide6 de dirigeant
2rector3 du peuple chrstien 8

8 Cf8 infra p8 8 L’identiication des censores aux comtes remonte au moins i G8 M 6 art. cit.6 p8 6
nous ne faisons ici que la prsciser8

8 Sur le titre de comes6 voir par exemple K8 F8W 6 ρMissus –Marchio – Comes8 Entre l’administration
centrale et l’administration locale de l’Empire carolingien »6 in : Histoire comparée de l’administration ( e -
x e siècles)6 Actes du XIVe colloque historique franco7allemand 2Tours6 mars7 er avr8 36 sous la dir8 de
W8 P et K8 F8 W 6 Beihete der Francia 6 Mënchen : Artermis Verlag6 6 p8 7 6 p8 8

8 É8 M -N 6 ρ La mission inancirre de hsodulphe »6 art. cit.6 p8 8
8 Texte et traduction : I S 6 Étymologies, Livre IX. Les langues et les groupes sociaux6 sd8

stablie6 trad8 et annot8 par M8 R 6 ALMA6 Paris : Les Belles Letres6 6 p8 8
8 Nous verrons d’ailleurs en temps voulu que certains arguments d’É8 Magnou7Nortier en faveur d’une

ρ mission inancirre » de hsodulf sont contestables6 et parfois fondss sur des erreurs de traductions ; cf8 infra
p8 et p8 8

8 Le terme rector est celui par lequel Grsgoire le Grand6 dans le Règle Pastorale6 met en avant la fonction
de direction des svtques 2voir sur ce point G G 6 Règle pastorale6 sd8 stablie par F8 R 6 trad8
par C8 M 6 introd8 et annot8 de B8 J 6 SC 7 6 Paris6 p8 3 mais qui est sgalement relatif au pouvoir
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Si le sens premier du verbe censeo relrve bien du domaine inancier mis en avant par
É8 Magnou7Nortier6 celui d’ρ svaluer le cens »6 il est aussi6 et plus frsquemment6 employs
pour signiier ρ juger bon »6 et6 par li6 ρ dscider »6 ρ ordonner »6 ρ prescrire »8 C’est
la notion de prescription que l’on trouve ainsi au v8 dans le passif censemur6 dont le
sujet rsel sous7entendu peut ttre la Bible elle7mtme6 ou encore des textes normatifs tels
les capitulaires royaux 8 De mtme6 dans le porme LXII 2Sir. II6 6 item n° 836 au v8 6
censeat est employs pour dssigner une mesure d’expulsion que l’svtque peut prendre i
l’sgard de idrles trop bruyants i l’sglise durant l’oice 8 Ce verbe censere dsnote ainsi
le pouvoir6 l’autorits6 qui est celle des dirigeants layques comme ecclssiastiques8

Quant i la censura6 elle dssigne certes la magistrature de la censure6 mais sgalement la
qualits intellectuelle permetant d’smetre un jugement et de prendre une dscision : c’est
en ce sens que le mot apparaxt dans le porme au v8 8 De plus6 dans le domaine judiciaire6
dont relrvent en grande partie les injonctions contenues dans les vers de hsodulf6 ce
substantif signiie la sanction6 la peine8 Il est ainsi maintes fois employs en ce sens dans
la Lex Visigothorum 8 En outre6 le terme censura peut signiier la sentence judiciaire6 par
laquelle la sanction est prononcse ; on le trouve sous cete acception dans le porme LXXII
2Sir. IV6 7 6 item n° 836 au v8 8

En choisissant d’appeler censor le comte6 hsodulf met donc en avant son autorits de
dirigeant et le pouvoir judiciaire qui lui schoit en conssquence8 C’est pourquoi nous avons
dscids6 au regard de ces difsrentes acceptions desmots censeo et censura6 de traduire censor

par ρ magistrat »6 terme qui a l’avantage de sa polyssmie : il peut dssigner toute personne
investie d’une autorits publique6 et6 plus prscissment6 dans son acception moderne la plus
frsquente6 la personne chargse de rendre la justice ou de rsclamer l’application du droit8

La coloration judiciaire du mot censor est mise en valeur6 dans l’apostrophe initiale6
par le syntagme iudicium iusti qui l’encadre6 le iudicium dssignant le procrs et la dscision
i laquelle aboutit le jugement8 Ce syntagme est associs i deux motifs vstsrotestamentaires8
Le premier est l’image6 qui ouvre par exemple le livre des psaumes 2Ps 6 36 d’un sentier i
suivre 2callem6 v8 3 et d’une route i sviter 2auia curua6 v8 36 menant6 l’un au paradis6 l’autre

ssculier 2voir par exemple sur ce point M8 L 6 ρ Le glaive et la parole8 Charlemagne6 Alcuin et le modrle
du rex praedicator : notes d’ecclssiologie carolingienne »6 in : A 6 p8 7 6 p8 38 La question de la
dsinition des rectores du peuple chrstien est l’une des question essentielles de la renaissance carolingienne :
cf8 sur ce point le chapitre p8 8

8 Nous aurons frsquemment recours6 tout au long de cete thrse6 au terme de ρ capitulaire » 2capitu-
lare36 et il paraxt donc important d’en donner ici une dsinition6 que nous reprenons i F8 L8 Ganshof : ρ On
appelle capitulaires des actes du pouvoir dont le texte stait gsnsralement diviss en articles 2capitulum3 et dont
plusieurs souverains carolingiens ont fait usage pour publier des mesures d’ordre lsgislatif ou administratif »
2F8 L8 G 6 Recherches sur les capitulaires6 Socists d’histoire du droit6 Paris : Sirey6 6 p8 38 Les capitu7
laires sont donc ρ des textes qui assurent la publication d’une rrgle de droit et ordonnent son application6 ou
qui prescrivent des mesures i prendre i propos de cas particuliers » 2ibid.6 p8 38

8 Sur ce porme6 cf8 chapitre p8 8
8 Voir ainsi6 parmi bien d’autres exemples possibles6 les chapitres III6 6 6 IX6 6 et XII6 6 pour dssigner

la sanction inscrite dans la loi 2censura legalis3 ; ou encore le chapitre VI6 6 pour dssigner la peine de mort
2censura mortis38 L’sdition du texte est celle de K8 Zeumαer 2Leges visigothorum6 sd8 stablie par K8 Z 6
MGH6 LL nat8 Germ8 6 Hannover – Leipαig : Hahn6 38 Nous reviendrons sur la place de cete lex dans le
porme de hsodulf dans la deuxirme partie de ce chapitre8
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en enfer 2v8 7 38 Le second est l’injonction i rendre des jugements justes6 que l’on peut
lire par exemple dans le psaume 6 2ρ recta iudicate ilii hominum »36 rsfsrence scrip7
turaire prssente dans le premier grand capitulaire de Charlemagne6 l’Admonitio generalis

de 6 au chapitre LXII6 consacrs prscissment i la pratique judiciaire 8
L’association de ces deux motifs relie la fonction judiciaire du comte i son salut ou

sa damnation i venir6 thsmatique dsveloppse aux v8 7 et frsquente dans les miroirs
carolingiens adressss aux laycs 8 hsodulf dscrit ainsi le paradis comme le lieu qui atend
ceux qui rendent bien la justice 2ρ qui bene iura tenent »6 v8 36 et l’enfer celui oè iront
ceux qui aiment la fraus 2v8 36 terme employs dans le porme pour dssigner la corruption
en justice 2notamment au v8 38 Poursuivant le thrme du bon et du mauvais chemin6
hsodulf se rsfrre6 aux v8 7 6 i l’exemple des prres de l’Ancien Testament 2patres 36
dont certains sont restss sur le sentier de justice tandis que d’autres l’ont quits8 Or6 ces
prres sont prssentss comme des dirigeants6 duces6 ou des rois6 reges 2v8 38 Le censor6 le
comte6 est ainsi conqu comme un dirigeant ayant la charge du peuple qui lui est conis : sa
fonction judiciaire dscoule de cete position de rector 8

Le rapport entre ces deux fonctions du comte6 diriger 2regere3 et juger 2iudicare36 est
explicite plus loin dans le porme6 dans le discours par lequel le censor doit ouvrir son plaid
judiciaire :

Discite iustitiam6 caelestia discite iussa6 Appreneα la Justice6 appreneα les
commandements cslestes

Quae Pater altithronus sancxit ab axe Que le Prre Trrs Haut consacra depuis la
poli ; voête du ciel ;

Hanc Deus6 hanc uates6 hanc leges6 hanc Dieu6 les prophrtes6 les lois6 ainsi que
quoque princeps notre prince

Percensent : haec uis pectora nostra La dstaillent : que sa force dirige nos
regat8 cœurs !

Si nos illa regat6 populos nos rite regemus6 Si elle nous dirige6 nous6 nous dirigerons
bien le peuple :

Mens bene cuncta regit6 quam Deus ipse Il dirige bien toutes choses6 l’esprit que
regit8 Dieu lui7mtme dirige8

8 ρ Jugeα droitement6 ils des hommes8 »
8 Rsfsrence relevse par J8 L8 N 6 ρ Munera »6 art. cit.6 p8 7 6 notamment n8 8
8 Voir sur ce point R8 S 6 ρ Kings are diferent »6 art. cit.6 p8 8
8 Les patres peuvent dssigner soit les prres de l’Ancien Testament6 comme c’est le cas ici6 soit6 plus

couramment6 les Prres de l’Église8 À ce sujet6 voir F8 D 6 ρ La formation du Canon des Prres6 du e au
e sircle »6 in : Les réceptions des Pères de l’Église au Moyen Âge6 Congrrs du Centre Srvres 2Facults jssuite

de Paris6 7 juin 36 sous la dir8 de R8 B et M8 F 6 t8 6 Archa Verbi6 Subsidia 6 Mënster :
Aschendorf Verlag6 6 p8 7 6 ici p8 8

8 La dsinition des rectores est l’un des thrmes centraux de la renaissance carolingienne ; nous y revien7
drons i propos du porme XIX 2Sir. II6 6 item n° 83 : cf8 chapitre p8 8 Cf8 sgalement p8 6 et chapitre
p8 sur la dsinition des difsrents ordres de la socists8

8 Le verbe percensent est bien i l’indicatif6 et non au subjonctif comme le traduit T8 M8 Andersson
2A 6 p8 38 hsodulf svoque les difsrents niveaux du droit6 divin et humain : cf8 infra p8 8 On
retrouve ici le sens de ρ dscider » du verbe censere8
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Ces vers illustrent le lien entre la justice 2iustitia36 l’obsissance aux enseignements di7
vins 2iussa3 et la charge de direction du peuple 2ρ Si nos illa regat6 populos nos rite rege7
mus »3 : rendre la justice selon les lois de Dieu6 c’est ttre dirigs par Dieu et donc pouvoir
i son tour diriger le peuple 8 La direction du peuple et l’administration de la justice sont
les fonctions habituellement atribuses au roi carolingien : le nom de rex est rapprochs
du verbe regere et de l’adverbe recte6 notamment d’aprrs l’autorits des Étymologies6 IX6 6

8 Si ces fonctions semblent ici reposer aux mains des comtes6 c’est parce qu’ils sont
dspositaires i un niveau territorial d’une partie de l’autorits du roi 8 Cete dslsgation
de pouvoir se fait selon un schsma vertical : Dieu 7 le roi 7 ses ministri6 que rssume ainsi
H8 Oudart :

Se dessine donc […] le schsma selon lequel le roi6 investi de son regnum par Dieu6 investit
i son tour ses iudices de son ministerium6 ou seulement d’une part de celui7ci […]6 pour
qu’ils l’exscutent8 Par cete investiture6 le roi se trouve chargs de faire rsgner les traits de
justice et d’squits de la royauts vstsro7testamentaire de Dieu sur les peuples de la terre8
Qu’il s’agisse du roi ou de ses ministri6 l’investiture est de mtme nature ; il s’agit d’une
ρ commission »6 c’est7i7dire d’une dslsgation impliquant que celui qui dslrgue s’en remet
entirrement au dslsgataire quant i ce qu’il ρ commet »8 En tant que ρ juge des juges »6 le
roi a la charge spsciique de corriger et de redresser les injustices commises par les iudices
dans l’exercice de leur charge 8

Cete dslsgation aux comtes d’une partie du pouvoir royal6 celui qui concerne la justice6
permet d’interprster la succession d’exemples vstsrotestamentaires6 annoncse par les v8 7

6 qui constitue l’essentiel du prologue8 Lue sous l’sclairage de la conception carolingienne
du ministrre royal6 elle permet en efet d’apprshender le ministrre que hsodulf atribue
au censor8

8 ρ Si elle nous dirige6 nous6 nous dirigerons bien le peuple :8 »
8 Le syntagme discite iustitiam en dsbut de vers est une citation virgilienne 2Énéide6 VI6 v8 38 Il se trouve

dans un passage qui dscrit les chltiements qui atendent ceux qui ont sts injustes ; les vers suivants 2Énéide6
VI6 v8 7 3 sont sgalement utilisss par hsodulf6 i l’incipit du porme6 lorsqu’il svoque les deux chemins6
vers le ciel et vers l’enfer 2v8 7 38

8 Pour plus de dstails sur ce point6 voir H8 H8 A 6 Fürstenspiegel und Herrscherethos6 op. cit.6 p8 7 6
plus particulirrement p8 7 8

8 R8 L J 6 ρ Justice royale et pratiques sociales dans le royaume franc au IXe sircle »6 in : La giustizia
nell’alto medioveo (secoli IX-XI)6 7 aprile 6 t8 6 Setimane di studio del centro italiano di studi sull’alto
medioevo 6 Spoleto : Presso la sede del Centro6 6 p8 7 6 p8 8 Le vocabulaire pour dssigner le territoire
oè s’exerce l’autorits comtale oscille entre territorium6 comitatus et pagus ; il a sts studis6 pour la Septimanie
et l’Aquitaine6 par D8 P 6 ρ Comitatus vs Pagus8 Espaces6 territoires6 pouvoirs en Septimanie6 Toulousain6
Quercy et Rouergue 2in e7in e sircle3 »6 in : Genèse des espaces politiques ( xe-x e siècle). Autour de la
question spatiale dans les royaumes francs et postcarolingiens6 sous la dir8 de G8 Bü -T 6 S8 P
et J8 S 6 HAMA 6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7 8

8 H8 O 6 ρ Le roi franc et l’idse de justice »6 in : Le monde carolingien. Bilan, perspectives, champs de
recherches6 Actes du colloque international de Poitiers 2Centre d’Études supsrieures de Civilisation msdisvales6

7 nov8 36 sous la dir8 de W8 F łk k et Y8 S 6 Culture et socists msdisvales 6 Turnhout :
Brepols6 6 p8 7 6 p8 8 L’auteur prend comme point de dspart des actes de concile de ; toutefois6
comme il le montre aussitôt aprrs6 ce schsma est dsji prssent dans l’Admonitio generalis8



Chapitre – L’incipit du recueil : un l miroir » sur la justice (Sir. I)

a. Lds exempl9 vétérotdstamdntahrds

La notion d’exemplum est souvent atachse6 dans la litsrature msdisvistique6 i la pra7
tique du sermon au Bas Moyen Âge : elle dssigne alors ρ un rscit bref donns comme vs7
ridique et destins i ttre inssrs dans un discours 2en gsnsral un sermon3 pour convaincre
un auditoire par une leqon salutaire »8 En ce sens6 il semble qu’il n’y ait pas d’exemplum

i l’spoque carolingienne 8 Le mot a toutefois une signiication difsrente6 qui remonte
aux scrits de Grsgoire le Grand6 dans les textes du Haut Moyen 8 Cheα Grsgoire6 les
exempla bibliques sont avant tout des modrles de conduite morale ou de vsrits de la
foi 8 Ainsi6 dans les Morales sur Job6 XXVIII6 6 7 6 Grsgoire scrit7il que les exemples
des prres donnent une rrgle de vie i suivre 2regula 38 C’est en ce sens grsgorien que
hsodulf emploie le terme d’exemplum aux v8 6 et 6 et que nous7mtme l’utiliserons
dssormais8

Les v8 7 avancent en exempla six prres de l’Ancien Testament : Moyse6 Samuel6
David6 Salomon6 Eαschias et Josias8 Ils sont prssentss selon un ordre chronologique6 qui
permet de placer les Carolingiens dans la continuits historique et spirituelle des grandes
igures de l’Ancien Testament 8 Cete liste d’exempla vstsrotestamentaires prend place
dans le cadre de l’idse d’une relation typologique entre les Francs et le peuple d’Israul 8
M8 Garrison a ainsi montrs que les letres papales adressses6 i partir des annses et 6
i Pspin le Bref qui venait d’accsder i la royauts6 et rassemblses par Charlemagne dans
une compilation appelse Codex Carolinus 6 intsgrrrent progressivement des comparai7
sons entre les souverains francs et des igures de l’Ancien Testament6 telles Moyse6 David
ou Josias 8 Pspin le Bref6 prre de Charlemagne6 fut ainsi compars i un nouveau Moyse et
un nouveau David par le pape Paul Ier 8 La place des exempla vstsrotestamentaires dans
le prologue correspond donc i l’importance de l’Ancien Testament dans la rslexion sur

8 C8 B 6 J8 L G et J87C8 S 6 L’l exemplum »6 TSMAO 6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 8
8 L’exemplum dans le sens de rscit dsrive sgalement de Grsgoire : c’est son utilisation6 dans les Homélies

sur l’Évangile6 XXXVIII6 6 de deux anecdotes donnses comme ρ exemples » qui est ρ directement i l’ori7
gine de la notion d’exemplum dans un contexte homilstique » 2B8 J 6 ρ Grsgoire le Grand et la notion
d’exemplum »6 in : Le Tonnerre des exemples. Exempla et médiation culturelle dans l’Occident médiéval6 sous la
dir8 de M8 A8 P B 6 P8 C et J8 B 6 Collection ρ Histoire »6 Rennes : Presses Universi7
taires de Rennes6 6 p8 7 6 p8 38 Voir sgalement sur ce point C8 B 6 J8 L G et J87C8 S 6
op. cit.6 p8 7 8

8 B8 J 6 ρ Grsgoire le Grand et la notion d’exemplum »6 art. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 ; il est vrai que le contexte est ici monastique6 maishsodulf a assimils la notion grsgorienne

d’exemplum qu’il utilise dans des cadres difsrents8
8 Le modrle de cete succession chronologique d’exemples de Prres nous semble ttre la laus patrum qui

prend place i la in du livre du Siracide 2Sir – 38
8 Sur la notion de typologie6 cf8 le chapitre suivant6 en particulier p8 8
8 Cf8 chapitre p8 8
8 M8 G 6 ρhe Franks as the New Israul ? Education for an identity from Pippin to Charlemagne »6

in : he Uses of the Past in the Early Middle Ages6 sous la dir8 d’Y8 H et M8 I 6 Cambridge : Cambridge
University Press6 6 chap8 6 p8 7 6 p8 8

8 Voir sgalement6 sur l’image des rois de l’Ancien Testament comme ρ prototype » des rois carolingiens6
H8 H8 A 6 Fürstenspiegel und Herrscherethos6 op. cit.6 p8 7 6 ou encore P8 R 6 ρ La Bible et la vie
politique dans le Haut Moyen Âge »6 in : Le Moyen Âge et la Bible6 sous la dir8 de P8 R et G8 L 6
Bible de tous les temps 6 Paris : Beauchesne6 6 chap8 6 p8 7 6 ici p8 7 8
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le pouvoir des e et e sircles8 Leur succession forme un manifeste politique et thsolo7
gique sur la fonction des dirigeants du peuple6 des rois comme des comtes6 et annonce les
difsrents thrmes qui seront abordss dans la suite du porme8

Moïsd, hntdrméchahrd dntrd Dhdu dt ld pdupld

Moyse ouvre la liste aux v8 7 : c’est en efet le Patriarche6 le premier lsgislateur6
auquel est atribuse traditionnellement la rsdaction du Deutsronome8 Il sert d’interms7
diaire entre Dieu6 de qui il reqoit les lois6 et le peuple6 i qui il les donne : il est l’interprrte
2interpres6 v8 3 de la volonts divine8 Cete posture de msdiation entre le peuple et Dieu
par le biais de la fonction lsgislative est sgalement celle que l’ecclssiologie carolingienne
accorde au roi6 qui n’est plus ρ le maxtre des lois et du droit » : son ministrre est de
faire appliquer les lois de Dieu8 Moyse est le rector par excellence : il dirigea 2rexit6 v8 3
son peuple dans le dssert8 C’est pourquoi il est l’image6 au sens typologique du terme6
des rectores carolingiens qui s’eforcent de mener le peuple vers le salut6 comme lui mena
son peuple vers la terre promise8 Dans le porme6 la qualits de rector de Moyse tient sga7
lement i son exemplarits : il stait6 selon une expression de Venance Fortunat reprise ici
par hsodulf6 une norma salutis 2v8 36 un modrle de salut 2Venance Fortunat6 Carmina6
X6 6 v8 38 Cete expression6 cheα Venance Fortunat comme cheα hsodulf6 dssigne des
personnes dont le rang ou la fonction sont slevss et qui doivent6 pour cete raison mtme6
donner l’exemple au peuple chrstien6 aussi bien par leur atitude que par leurs paroles6
ρ exemplo et uerbis » 2v8 3 8 Elle est employse par hsodulf au sujet de difsrents rec-

tores : le pape Hadrien 6 les svtques 6 le princeps 8 Les censores doivent eux7mtmes
ttre exemplaires6 prscissment parce qu’ils sont des rectores8

L’exemplarits de Moyse est dscrite6 au v8 6 au moyen de deux groupes participiaux
qui illustrent les qualitss dont doit faire preuve le censor : l’amour de l’squits 2ρ semper
amans aequum »3 et le refus de la corruption 2ρ semper fera praemia temnens »38 C’est en
tant que juge intrgre qu’il est reprssents : c’est lui en efet qui crsa l’institution des juges
2Ex 6 – 6 spisode auquel il est fait allusion plus loin dans le porme6 au v8 38 En
insistant sur l’intsgrits de Moyse6 qui n’est pas le trait le plus caractsristique de ce person7
nage 6 hsodulf insiste donc sur la continuits typologique entre Moyse et les censores6 et
le devoir qu’ont ces derniers i se conformer i son modrle : c’est bien la fonction judiciaire
des comtes qui est au cœur du miroir qu’il leur adresse8

8 Y8 C 6 L’ecclésiologie du haut Moyen Âge6 op. cit.6 p8 6 repris par C8 M -F 6 art. cit.6
p8 8

8 Le rector doit ainsi manifester un accord entre extsrieur et intsrieur6 entre ce qu’il dit6 ce qu’il fait et
ce qu’il est6 selon un schsma mis en avant par Grsgoire le Grand 2B8 J 6 ρ Grsgoire le Grand et la notion
d’exemplum »6 art. cit.6 p8 38 Nous reviendrons sur la correspondance entre intsrieur et extsrieur et sur la
notion d’exemplum i propos du ρ miroir aux svtques » que constitue le porme II 2Sir. V6 6 item n° 83 2cf8
chapitre p8 38

8 Porme XXVI 2Sir. III6 6 item n° 836 v8 8
8 Porme II 2Sir. V6 6 item n° 836 v8 et ; porme XVII 2Sir. VI6 6 item n° 836 v8 8
8 Louis le Pieux aprrs son couronnement6 dans le porme LXXVI+LXXVIII 2item n° 83 8
8 Ainsi que l’a fait remarquer L8 N 6 A Tainted Mantle6 op. cit.6 p8 7 8
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Samudl ou la propgéthd dn abtd

La deuxirme igure biblique convoquse dans le prologue est Samuel 2v8 7 38 L’spi7
sode qui le caractsrise6 aux v8 7 6 vient de I Sm 6 8 Dans ce passage6 Samuel6 aprrs
avoir stabli un roi i la ttte du peuple hsbreu6 proclame son innocence sur ce qui adviendra
par la suite : lui7mtme n’a pratiqus nulle concussion en prenant le bœuf ou l’lne d’au7
trui6 n’a opprims personne6 n’a requ aucun prssent8 Ces vers annoncent les thrmes de la
corruption et de l’oppression dsveloppss dans la suite du porme8

La igure exemplaire de Samuel se construit sgalement6 d’une faqon plus complexe6 i
travers la notion indirecte de prophstie6 dans le groupe de quatre vers qui dsveloppe le
participe spithrte natus 2v8 7 3 :

Maternis Samuhel natus uotisque ideque6 Samuel — ns grlce aux prirres et i la foi
de sa mrre6

Illius et dono6 qui bona cuncta creat6 Et au don que lui en it Celui qui crse
toutes choses bonnes6

Tempus qui ante facit quae tempore Qui it avant le temps ce qu’Il nous montre
condita monstrat6 inscrit dans le temps6

Cui simul est praesens6 quod fuit et quod Pour qui est simultans le prssent6 ce qui
erit8 fut et ce qui sera8

Pour comprendre le sens de ce long groupe spithrte6 par lequel le prophrte est en premier
lieu svoqus par sa naissance6 et la raison de sa prssence dans une ssrie d’exempla destinss
i nourrir un portrait du bon censor6 il faut le rapprocher de l’exsgrse du cantique d’Anne
2la mrre de Samuel6 i laquelle renvoie l’adjectifmaternis qui ouvre ces vers3 en I Sm 6 – 6
faite par Augustin6 dans la Cité de Dieu6 XVII6 8

La naissance de Samuel est interprstse par Augustin comme un exemple de prophstie
en acte6 concernant i la fois la Jsrusalem terrestre6 c’est7i7dire le temps de l’histoire6 et
la Jsrusalem csleste6 c’est7i7dire l’sternits future aprrs l’histoire 8 Ces deux temps d’ac7
complissement de la prophstie6 dans l’histoire et dans l’sternits future6 correspondent aux
deux fonctions assumses par Samuel6 celle de prttre et celle de juge8

En efet6 parce que Samuel stait prttre6 sa naissance prsigure celle du Christ et re7
prssente6 sur le plan de la Jsrusalem terrestre6 le changement de sacerdoce6 c’est7i7dire le
passage de l’Ancienne Alliance i la nouvelle6 passage dsji accompli dans le christianisme
2Cité de Dieu6 XVII6 6 38 Si l’on se place du point de vue de l’admonestation aux
censores6 ce changement de sacerdoce trouve scho vers la in du porme dans l’invitation

8 Sur ce passage6 voir G8 B 6 ρ Le commentaire du Cantique d’Anne »6 Note complsmentaire 6 in :
A 6 La cité de Dieu. Livres XV-XVIII : Les lutes des deux cités6 Texte de la e sdition de B8 D et A8
K 6 trad8 par G8 C 6 introd8 et annot8 de G8 B 6 BA 6 Paris : Desclse de Brouwer6 6 p8 7 8

8 Voir i ce sujet idem6 ρ Le triple sens des prophsties »6 Note complsmentaire 6 in : A 6 La cité
de Dieu. Livres XV-XVIII6 Texte de la e sdition de B8 D et A8 K 6 trad8 par G8 C 6 introd8 et
annot8 de G8 B 6 op. cit.6 p8 7 8

8 Pour Augustin6 Anne reprssente en efet l’Église : idem6 ρ Le commentaire du Cantique d’Anne »6 art.
cit.6 p8 8
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i juger non selon la loi ancienne6 mais selon la loi nouvelle du christianisme6 c’est7i7dire
avec missricorde 8

Parce que Samuel stait sgalement juge6 sa naissance6 en tant que prophstie concernant
la Jsrusalem csleste6 annonce la montse aux cieux du Christ d’oè6 selon la profession de
foi6 il viendra juger les vivants et les morts8 Augustin interprrte la in du Cantique d’Anne6
oè il est scrit que les grands peuvent se gloriier non de leurs richesses6 mais lorsqu’ils ont
rendu la justice au milieu de la terre 2I Sm 6 36 en s’appuyant sur Ps 6 et Ier 6 8
L’expression in medio terrae permet de rapprocher ces deux textes 2Cité de Dieu6 XVII6 6

3 :

Proinde in medio terrae6 id est6 cum Ainsi6 c’est au milieu de la terre6 c’est7i7dire
anima nostra isto terreno clauditur corpore6 quand notre lme est enfermse en ce corps6
faciendum est iudicium atque iustitia6 quod qu’il faut juger et faire justice6 parce que
nobis prosit in posterum6 quando recipit cela nous sera utile pour plus tard6 quand
quisque secundum ea, quae per corpus gessit, chacun reçoit selon ce qu’il a fait par son
siue bonum siue malum. Per corpus quippe corps, en bien ou en mal [II Cor 6 ]8 Par le
ibi dixit apostolus per tempus6 quo uixit in corps : le prophrte veut dire ainsi pendant
corpore […] le temps oè [l’lme] a vscu dans le corps […]
Isto modo congruenter intellegi potest De la mtme faqon on peut sgalement logi7
etiam illud6 quod in psalmo legitur : Deus quement comprendre ce qu’on lit dans le
autem rex noster ante saecula operatus est psaume : Dieu notre Roi a opéré avant les
salutem in medio terrae6 ut Dominus Iesus siècles notre salut au milieu de la terre6 de
accipiatur Deus noster6 qui est ante saecula6 faqon i prendre le Seigneur Jssus comme
quia per ipsum facta sunt saecula6 operatus notre Dieu qui est avant les sircles6 parce
salutem nostram in medio terrae6 cum Ver7 que c’est par Lui que les sircles ont sts faits6
bum caro factum est et terreno habitauit in c’est lui qui a opsrs notre salut au milieu
corpore 8 de la terre quand le Verbe s’est fait chair et

qu’il a habits en un corps de terre8

Dans le porme6 le v8 6 ρ Tempus qui ante facit quae tempore condita monstrat »6
se comprend au regard de la proposition ρ qui est ante saecula6 quia per ipsum facta sunt
saecula6 operatus salutem nostram in medio terrae » dans le texte d’Augustin8 Il est une
allusion i cete notion de prophstie en acte6 montrant aux hommes dans le temps de l’his7
toire6 le seul qu’ils peuvent percevoir6 ce qui a sts dscids avant le temps et qui s’accomplira
hors du temps8 Ce que Dieu montre aux hommes i travers Samuel6 c’est le Jugement der7
nier6 que Samuel prsigure8 Si ce dernier est prssents comme exemple aux censores i travers
cete notion de prophstie en acte6 c’est parce que la justice de Dieu est le modrle vers lequel
doit tendre la justice de hommes6 et que le Jugement dernier est i l’arrirre7plan de toutes
les exhortations formulses par hsodulf ; cela est particulirrement visible aux v8 7 6
i la toute in du porme 8

8 Cf8 infra p8 8
8 A 6 De civitate Dei6 t8 : Libri XI-XXII6 sd8 stablie par B8 D et A8 K 6 Brepols6 CCSL 6

Turnhout6 6 p8 7 6 l8 7 et 7 8
8 ρ Qui it avant le Temps ce qu’Il nous montre inscrit dans le Temps8 »
8 Ces vers annoncent sgalement les fondements anthropologiques et christologiques de l’injonction i la

justice6 qui seront exposss dans le porme i propos de la Superbia8 Dans le texte d’Augustin que nous venons
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Davhc ld psalmhstd

Le troisirme modrle proposs aux censores est celui de David ; c’est i lui qu’est consacrs
le plus grand nombre de vers dans le prologue 2v8 7 36 car David est une igure essentielle
du discours carolingien8 Il est en premier lieu svoqus comme le rsdacteur du livre des
psaumes6 qui lui est traditionnellement atribus6 et comme un roi chantant et dansant pour
Dieu 2v8 7 36 svocation de II Sm 8 Ces vers correspondent i la reprssentation dominante
de David dans l’iconographie carolingienne 8

La rsdaction par David du livre des Psaumes est en efet essentielle dans l’slaboration
d’un modrle royal6 car les psaumes staient considsrss comme des textes transmetant la
loi de Dieu 8 Ce n’est donc pas par hasard si les deux seuls cas de discours direct dans
ce prologue sont les paroles de David 2v8 7 et 7 36 qui6 en tant que porte7parole
de Dieu6 invite les rectores i rendre la justice avec justice8 Les verbes employss ici sont
monere et docere : relevant du domaine de l’admonestation6 ils rappellent ceux qu’emploie
Charlemagne dans ses capitulaires 8 Comme le montrait dsji l’exemple de Moyse6 le roi
carolingien n’est pas tant considsrs comme un lsgislateur que comme un interprrte de
la loi divine6 qu’il cherche i appliquer i travers les lois humaines8 De mtme que David6
psalmiste et roi6 est i la fois celui qui reqoit et transmet la loi de Dieu et celui qui la fait
respecter 6 de mtme6 de la fonction lsgislatrice du roi carolingien dscoule sa fonction
judiciaire 8 C’est pourquoi Charlemagne est maintes fois compars i David6 qui lui fournit
sgalement son surnom postique dans le cadre de la litsrature aulique 6 et les injonctions
que hsodulf met dans la bouche du psalmiste trouvent un scho dans les capitulaires de
Charlemagne 8

Enin6 David est aussi celui qui engendre la nouvelle loi6 la loi chrstienne6 puisque de
sa descendance directe naxtra le Christ 2v8 7 38 Or6 l’allusion i la descendance de David
dans un contexte de rslexion sur le pouvoir n’est pas neutre ; elle correspond en efet i
la volonts6 aichse i travers la pratique du sacre royal6 qui dsbute rsellement avec Pspin

de citer6 ces deux dimensions sont en efet bien prssentes8 L’expression in medio terrae envisagse comme une
annonce de la justice i venir dans les cieux est expliquse par un discours christologique 2le Christ a assums la
forme humaine6 le Verbe s’est fait chair36 mais aussi anthropologique6 puisqu’elle permet de distinguer6 pour
l’homme6 le temps de la vie corporelle et terrestre et celui de la vie sternelle oè l’lme est libsrse 2cf8 infra
p8 38

8 D8 A 6 ρ Figures du David carolingien »6 in : Apocryphité. Histoire d’un concept transversal aux
religions du livre6 en hommage i Pierre Geoltrain6 sous la dir8 de S8 C8 M 6 avec la coll8 de C8 M 6
Bibliothrque de l’École des Hautes Études6 Sciences Religieuses 6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7 6 ici
p8 8 L’auteur avance i ce sujet l’exemple de la reliure du psautier de Dagulf6 produit i la demande de
Charlemagne et destins au pape Hadrien6 oè l’on voit le psalmiste esquisser des pas de danse 2ibid.6 p8 38
Sur ce psautier6 cf8 le chapitre p8 8

8 Ibid.6 p8 8
8 Pour une analyse de ce vocabulaire6 voir M8 L 6 art. cit.6 p8 7 8
8 D8 A 6 art. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Voir par exemple sur ce point Y8 S 6 Royauté et idéologie au Moyen Âge6 e sd86 Collectio U6 Histoire6

Paris : Armand Colin6 2rsimpr86 36 p8 8 Sur le surnom de Charlemagne6 cf8 chapitre p8 8
8 Nous y reviendrons en seconde partie8
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le Bref 6 d’ofrir une ρ lsgitimits dynastique »6 de ρ fonder une nouvelle race royale i
l’image de la race de David »6 investie d’une mission eschatologique qui schoit alors
sgalement aux ministri du roi8 La parole de David7lsgislateur est ainsi en relation directe
avec le salut i venir pour tous les pscheurs par la naissance du Christ8

Salomon ou lds canfdrs cu céshr

La igure suivante est celle du roi Salomon6 ils de David8 Il est ici caractsriss par son
amour des femmes6 i cause duquel il s’est dstourns du droit chemin 2III Rg 6 – 3 8
hsodulf use i se sujet6 aux v8 7 6 d’unemstaphore formulse sous une forme proverbiale :
il faut toujours davantage labourer un champ pour en ôter les ronces6 spinae6 ain que la
rscolte soit bonne6 c’est7i7dire s’eforcer d’extirper les vices de son lme pour en tirer du
fruit aprrs la mort8 Cete image de la fructiication de l’lme6 trrs rspandue6 s’inspire de la
parabole du semeur 2Mt 6 – 36 qui permet d’stablir un lien entre les actions prssentes
et les rscompenses futures 8 Dans l’explication fournie par le Christ de la parabole6 la
graine tombse dans les ronces est ainsi rapprochse de l’homme en qui la parole divine
est stoufse par le souci du monde et la ssduction des richesses 2Mt 6 38 La mstaphore
des ronces est soutenue un peu plus bas6 au v8 6 par l’image du vin aigre corrompant le
nectar8 hsodulf emploie i ce sujet le verbe perdere6 qui renvoie sgalement dans la Bible i
la damnation du pscheur6 perdu i la vie sternelle 8

Par ces images6 hsodulf rappelle donc le danger toujours prssent de la damnation8
Salomon illustre ainsi la sentence du v8 : ρHanc liquere uiam6 hos bona cuncta simul 8 »8
Roi et pscheur6 il fournit un contre7modrle aux censores ; les femmes comme objet de dssir
cristallisent alors le danger qui menace la justice8 Ce passage annonce ainsi les v8 7
qui metent en garde le censor contre les charmes de son spouse qui pourrait le pousser i
rendre un jugement inique 8

Ezéhhas dt Joshas

Les deux dernirres igures6 Eαschias et Josias6 forment un couple illustrant la volonts
rsformatrice du souverain carolingien8 Josias est prssents comme l’smule d’Eαschias dont

8 Y8 S 6 op. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Selon certains commentateurs6 les v8 7 concernent toujours David ; voir par exemple T 6

p8 6 ou M8 F 6 art. cit.6 p8 6 n8 8 Selon ce dernier6 le v8 fait rsfsrence i II Sm 6 spisode oè
David envoie i la mort Urie pour pouvoir spouser sa femme Bethsabse8 Mais hsodulf parle explicitement du
rejeton de David 2clarissima proles6 v8 38 De plus6 ce passage de la sagesse i l’infamie i cause de son dssir
pour les femmes correspond i ce que le Siracide6 dont nous avons vu qu’il servait de modrle i hsodulf pour
la succession des exemples vstsrotestamentaires6 dit de Salomon 2Sir 6 – 38

8 Le porme XVI 2Sir. VI6 7 6 item n° 836 De fructu centeno sexageno et triceno6 s’appuie sgalement sur
cete parabole et son interprstation pour penser l’ordre de la socists : i ce sujet6 cf8 le chapitre 6 p8 8

8 On trouve cete acception du verbe par exemple dans les pormes II 2Sir.V6 6 item n° 836 v8 6 IV 2Sir.VI6
6 item n° 836 v8 et 6 ou encore XVII 2Sir. VI6 6 item n° 836 v8 8

8 ρ [Ceux qui] quitrrent cete voie6 tous les choses bonnes aussitôt les quitrrent8 »
8 Cf8 infra p8 8
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il est le successeur8 La refondation du culte durant leurs deux rrgnes s’appuie6 cheα Eαs7
chias6 sur la pists seule6 et cheα Josias6 sur la redscouverte du Deutsronome 2IV Rg – ;
II Cor 3 ; la combinaison de ces deux rois dans le porme ofre une double lsgitimits
aux entreprises rsformatrices carolingiennes6 qui trouvent leur assise dans la loi divine8

Dans la litsrature patristique6 c’est essentiellement Ambroise qui utilise Eαschias
comme exemple ; dans le De Oiciis6 II6 6 6 il le prssente ainsi comme un modrle
pour les clercs en forgeant une igure de rex-sacerdos 8 Certes6 hsodulf s’adresse i des
laycs6 mais l’ouvrage d’Ambroise est un modrle important6 nous le verrons en troisirme
partie de ce chapitre6 pour l’Ad iudices8 Mais le texte sur lequel s’appuie sans doute ici
hsodulf6 comme l’a relevs I8 Ross6 est la letre d’Augustin 6 oè le rôle du roi est
dsini i partir des modrles de Josias et Eαschias :

Eαschias et Josias interviennent ainsi dans un passage oè Augustin slabore l’idse de la
nscessaire soumission des rois i Dieu8 Celle7ci passe d’abord par l’utilisation rscurrente du
verbe servire6 qui suggrre la subordination de l’exercice du pouvoir i la puissance divine8
Augustin stablit en outre une distinction entre la personne du souverain qui doit ρ vivre
idrlement »6 c’est7i7dire selon les normes de la morale chrstienne6 et le monarque dans sa
fonction royale qui ρ sert en stablissant des lois selon les prsceptes et contre les interdits »8
Pour Augustin6 la fonction majeure du souverain est de lsgifsrer6 son intervention dans
ce domaine stant cependant cantonnse i l’application des lois divines8 L’enfermement du
monarque idsal dans l’exercice du pouvoir lsgislatif s’appuie sur les modrles d’Eαschias et
de Josias 8

Ces deux souverains sont ainsi le ρ paradigme pour l’application de la Loi de Dieu sur terre
et la lute contre les dsviances »8 En les prssentant en modrle aux censores6 hsodulf
incite ainsi ces derniers i la vertu et leur rappelle la dspendance de la loi qu’ils ont pour
charge de faire appliquer i la loi de Dieu8

De plus6 les igures d’Eαschias et de Josias sont ratachses dans les textes patristiques i
deux thrmes6 la lute contre l’hsrssie et la rsforme liturgique 6 thrmes qui ressurgissent
durant le moment carolingien sous la forme de ρ la lute contre le paganisme des peuples
conquis6 l’irruption des questions iconoclastes et adoptianismes assimilses i des hsrssies6
et enin l’idse d’uniication liturgique du royaume »8

Le rôle de lute contre l’hsrssie atribus par les Carolingiens i la royauts est manifeste
dans le porme i propos d’Eαschias6 svoqus par deux spisodes8 Le premier 2v8 7 3 est
sa gusrison miraculeuse6 rapportse en IV Rg 6 – et Is 6 – 6 accordse par Dieu en
rscompense de sa justice et de sa pists ; cet spisode trouve parfaitement sa place dans le
contexte parsnstique du porme en rappelant la vie sternelle qui atend les magistrats ayant

8 Pour ce passage6 nous nous appuyons sur I8 R 6 ρ Le roi Josias dans l’ecclssiologie politique du haut
Moyen Âge »6 Mélanges de l’École française de Rome : Moyen Âge 8 2 36 p8 7 6 ici p8 8

8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
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oicis avec justice et pists8 Le second spisode 2v8 7 3 est la destruction6 en IV Rg 6 6 du
serpent d’airain qui avait sts srigs par Moyse en Nm 6 6 contre les serpents mortels qui
dscimaient son peuple8 Ce serpent d’airain stait devenu une idole : s’il apportait la vie du
temps de Moyse6 il entraxnait la mort6 c’est7i7dire la damnation6 cheα ceux qui6 dssormais6
l’adoraient 2v8 38hsodulf utilise donc Eαschias commemodrle de la lute contre l’hsrssie6
ainsi assimilse i une maladie mortelle8 Ce thrme peut ttre rapprochs de la controverse sur
les images nse des dscisions du concile de Nicse II de 8 hsodulf participa en efet i
la rsdaction de la position franque sur le sujet 6 l’Opus Caroli regis contra synodum6 trrs
fermement opposs i l’adoration des images6 et dont l’spisode d’Eαschias et du serpent
d’airain occupe un chapitre complet 2Opus Caroli regis6 II6 38

Quant i Josias6 il est lous avant tout pour son obsissance i Dieu et le rstablissement6
sous son rrgne6 de la loi deutsronomique8 Cete igure biblique est asseα peu prssente dans
les scrits contemporains8 Outre le porme de hsodulf6 il faut noter deux exceptions ma7
jeures8 La premirre se trouve dans l’Opus Caroli regis contra synodum6 III6 6 oè Josias
est convoqus pour son rapport aux reliques 8 La seconde ouvre le prologue de l’Admonitio

generalis :

Nam legimus in regnorum libris6 quomodo En efet6 nous lisons dans les livres des
sanctus Iosias regnum sibi a Deo datum cir7 Rois comment le saint Josias eut i cœur de
cumeundo6 corrigendo6 ammonendo ad cul7 rappeler au culte du vrai Dieu le royaume
tum ueri Dei studuit reuocare6 non ut me qui lui fut donns6 en le parcourant6 le cor7
eius sanctitae aequiperabilem faciam6 sed rigeant6 l’admonestant — non que je me
quod nobis sunt ubique sanctorum semper compare i sa saintets6 mais parce qu’en
exempla sequenda6 et quoscumque poteri7 tous lieux nous devons toujours suivre les
mus6 ad studium bonae uitae in laudem exemples des saints6 et qu’il est nscessaire
et in gloriam domini nostri Iesu Christi de rassembler autant de personnes que pos7
congregare necesse est 8 sible vers l’stude d’une bonne vie6 pour

la louange et la gloire de notre Seigneur
Jssus7Christ8

Selon I8 Ross6 la igure de Josias permet dans ce chapitre — qui illustre bien la dsinition de
l’exemplum comme modrle i la fois moral et pratique —6 de lsgitimer i la fois les pouvoirs
du souverain carolingien et la rsforme du royaume et de l’Église qu’il a entreprise 8 De
plus6 le modrle de Josias6 qui s’est appuys sur le Deutsronome pour sdicter les lois par
lesquelles il rsforma son royaume6 est parfaitement adapts pour rendre compte du pouvoir

8 Sur l’iconoclasme6 voir F8 C 6 Uniformiser la foi pour uniier l’empire6 op. cit.6 p8 7 6 ou encore
K8 M 6 ρ La double controverse des Libri Carolini avec Rome et les Grecs »6 in : L’Image dans la pensée
et l’art auMoyen Âge6 Actes du Colloque organiss i l’Institut de France 2 dsc8 36 sous la dir8 de M8 L 6
Turnhout : Brepols6 6 p8 7 et6 pour une approche approfondie de la dimension thsologique de la querelle6
idem6 Philosophie et théologie de l’image dans les Libri Carolini6 CEA6 Ssrie Moyen Âge et Temps Modernes 6
Paris6 8

8 I8 R 6 art. cit.6 p8 7 8
8 Die Admonitio generalis Karls der Großen6 sd8 stablie par H8 M k6 K8 Z -E k et

M8 G 6 trad8 par M8 G 6 MGH6 Fontes 6 Hannover : Hahn6 6 p8 7 8
8 I8 R 6 art. cit.6 p8 8
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lsgislatif du roi6 considsrs non comme une source normative mais comme une application
des commandements divins en vue du salut du peuple 8

La igure de Josias dans le porme paraxt sgalement manifester la prstention rsforma7
trice du pouvoir royal6 qui cherche i s’appuyer non seulement sur le clergs6 mais aussi sur
le pouvoir layque local6 incarns notamment par les comtes8

S’ouvrant sur Moyse6 auteur du Deutsronome6 et se fermant sur Josias6 qui rstablit le
Deutsronome comme loi dans son royaume6 la liste des cinq igures vstsrotestamentaires
proposses en exempla aux censores forme un ensemble cohsrent6 relet d’une idsologie du
pouvoir royal qui place le roi entre Dieu et les hommes6 en lui accordant un rôle lsgislatif et
judiciaire8 Moyse est l’exemple du refus de la corruption prôns par le pouvoir franc ; Samuel6
exemple de la lecture typologique validse par l’autorits d’Augustin6 lsgitime l’application
des injonctions vstsrotestamentaires sur la justice aux juges actuels par la notion de double
prophstie6 accomplie et i venir ; David formule ces injonctions6 Salomon illustre le danger
de ne pas les suivre6 et Eαschias et Josias font de la pists et de l’obsissance aux Lois de Dieu
la plus grande qualits d’un dirigeant8 Le lien entre le ministrre royal et celui du comte6 plus
particulirrement dans sa fonction de juge6 est i chercher dans cete volonts d’appliquer sur
terre la loi de Dieu8

La rslexion sur le pouvoir royal qui se dsveloppe au tournant du e sircle engendre
en efet une volonts de rsforme du systrme judiciaire6 outil de maintenance de la paix dans
le royaume ; R8 Le Jan souligne cete relation :

Les juges doivent donc se plier aux nouvelles exigences morales lises i la rslexion sur
le pouvoir6 accepter un systrme judiciaire qui repose sur la loi6 la pists6 la concorde et la
missricorde 8

Au centre de ces nouvelles exigences morales se trouve la lute contre la corruption6 qui
ρ participe ainsi directement i la rslexion sur les fondements du pouvoir et sur le rôle des
ministri royaux qui se dsveloppe depuis le dernier quart du e sircle »8 Elle constitue
le thrme du rscit i la premirre personne qui occupe les v8 7 et oè le ρ je »6 ego6 assume
la fonction d’exemplum6 atribuse jusqu’ici aux prres vstsrotestamentaires8

. L’dxdmplarhté cu missus : héocule dt ld rdeus cds muner9

À partir du v8 6 le porme6 jusqu’ici orients vers ses destinataires6 se focalise brusque7
ment sur son smeteur : la premirre personne du singulier est mise en valeur au moyen
d’une anaphore fondse sur le groupe saepe ego 2v8 6 et 36 renforcse encore par sa
variante saepe etiam… ero aux v8 7 8 La premirre personne assume ainsi la condamna7

8 Ibid.6 p8 7 8
8 R8 L J 6 ρ Justice royale et pratiques sociales dans le royaume franc au IXe sircle »6 art. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
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tion de la corruption des censores qui fait l’objet de ces vers 8 Ce changement soudain
introduit par ailleurs le rscit d’un voyage accompli par hsodulf6 accompagns de Leidrade
2v8 7 36 en tant quemissus dominicus6 envoys du roi 8 P8 Godmanmet en garde contre
une lecture du porme qui6 du fait de cete dimension autobiographique aichse6 ferait de
la personne rselle de hsodulf le cœur de son interprstation :

To write ρheodulf’s poem is in efect a lament on the corruption of judges and the abuses
they permited8 He was probably an oicial of the best sort6 with a keen sense of justice
and sympathy with the poor » is to reduce a complex work of moral7didactic literature to a
drab distillation of the poet’s own experiences8 We can infer litle about heodulf’s actual
judicial practice from this text because it is neither straightforward autobiography nor ver7
siied history6 but a work whose autobiographical and satirical elements are subordinated
to a Biblical ideal of justice 8

Écrire ρ Le porme dehsodulf est en efet une lamentation sur la corruption des juges et les
abus qu’ils permetaient8 Il stait probablement un fonctionnaire de la meilleure sorte6 avec
un sens aigu de la justice et de la sympathie pour le pauvre »6 c’est rsduire une complexe
œuvre de litsrature morale et didactique i une terne distillation de la propre expsrience du
porte8 Nous ne pouvons pas infsrer grand7chose sur la pratique judiciaire rselle dehsodulf
de ce texte6 parce qu’il n’est ni une franche autobiographie ni de l’histoire versiise6 mais
une œuvre dont les slsments autobiographiques et satiriques sont subordonnss i un idsal
biblique de justice8

Il reste malgrs tout tentant de lire dans l’Ad iudices un autoportrait moral8 Ainsi
É8 Magnou7Nortier par exemple6 qui cite pourtant sgalement P8 Godman6 scrit que ce
porme ρ montre [en hsodulf] l’homme passionns pour la cause de la justice et de la
dsfense des humbles » ; elle parle sgalement de ρ l’exaspsration » de hsodulf face i
la corruption 6 vocabulaire qui individualise une posture exprimse pourtant par bien
des textes contemporains8 Pour sviter cet scueil d’une lecture trop biographique6 nous
voulons introduire dans notre analyse la notion de persona8

Le terme persona reqoit deux acceptions principales8 Selon la premirre6 elle dssigne
un rôle6 et correspond alors ρ i un rôle social ou familial6 mais aussi civique lorsqu’elle
dssigne le rôle du magistrat8 Dans ce sens de rôle oiciel 6 la persona correspond sgale7
ment i la manirre dont un individu occupe une fonction6 et revtt alors le sens de igure

8 Comme au v8 6 les censores sont placss6 au v8 6 au centre du vers6 et le syntagme censores linquere rs7
pond au censores prendite qui ouvre le porme8 Ce jeu d’scho pose la corruption comme antithrse des jugements
justes8

8 Sur l’institution des missi dominici6 voir par exemple la synthrse de M8 G 6 ρ Du rôle des missi
impsriaux dans la supervision de la vie chrstienne8 Tsmoignage d’une collection de capitulaires du dsbut
du e sircle »6 Memini 2 36 : http://journals.openedition.org/memini/128 2visits le

9 9 38 Leidrade6 qui n’est ensuite plus mentionns6 assumait sans doute la partie ecclssiastique de la
mission 2É8 M -N 6 ρ La mission inancirre de hsodulphe »6 art. cit.6 p8 38

8 P8 G 6 Poetry of the Carolingian Renaissance6 op. cit.6 p8 ; la citation qu’il critique vient de
R8 M K k6 he Frankish Kingdoms under the Caroligians ( - )6 Londres – New7York : Longman6

6 p8 8
8 É8 M -N 6 ρ La mission inancirre de hsodulphe »6 art. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 6 n8 8

http://journals.openedition.org/memini/128
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publique »8 À l’inverse6 le mot peut sgalement ρ dssigner les caractsristiques propres
d’un individu6 l’ensemble de ses traits de caractrre6 de ses actes et des comportements
qu’on lui connaxt »8 En contexte rhstorique apparaxt une troisirme forme de persona6
qui ρ squivaut i l’image que l’orateur donne de lui7mtme par le biais de son discours »8
Il s’agit alors d’une ρ persona discursive »6 dans laquelle s’incarne i la fois la persona corres7
pondant au rôle social de l’orateur et la ρ persona prsdiscursive faite des qualitss propres
de l’orateur »8

La question de la relation entre la personne rselle6 ρ prsdiscursive »6 de l’orateur et sa
persona discursive6 image de lui7mtme que son discours construit — ou6 pour reprendre
les termes de C8 Gusrin6 entre ρ la valeur identiicatrice6 ou individuelle6 de persona6 et sa
valeur de rôle ictionnel ou social » — se pose sgalement hors du cadre rhstorique6 drs
qu’un texte comporte l’afectation d’une authenticits autobiographique : c’est bien le cas
du rscit de voyage inssrs au sein de l’Ad iudices8

Or6 dans ces vers6 la mise en scrne de la premirre personne du singulier n’a pas pour
fonction6 selon nous6 de montrer ce qui fait l’individualits de celui qu’elle reprssente6 i
savoir hsodulf6 mais au contraire d’ofrir i travers lui un modrle du missus exemplaire6
refusant la corruption et incarnant la volonts politique de Charlemagne8 Elle est un moyen
pour exposer la conception du rôle desmissi : l’ego dehsodulf reprssente non sa personne6
mais sa fonction6 la persona est avant tout un rôle8

La tension entre individualits et gsnsricits qui est au cœur de la notion classique de
persona vient ainsi se superposer i la problsmatique de l’exemplum tel qu’il a sts dsini
plus haut et qui6 partant de la singularits d’individus identiiss et nommss 2les prres vs7
tsrotestamentaires6 hsodulf3 et de leur histoire6 aboutit i l’stablissement d’un modrle i
suivre 2ou dans certains cas i fuir3 par tout un ordo6 voire par tous les hommes8 C’est donc
la construction de la persona de hsodulf comme missus exemplaire et la dsinition de la
fonction6 du rôle des missi6 par le biais de cete persona6 que nous allons analyser8

a. Und mhsshon oibhdlld

L’ego cu missus : la céinhthon c’und eonbthon

Le v8 6 qui entame le rscit proprement dit6 s’ouvre sur le mot praefectura6 par lequel
hsodulf dssigne la mission qui lui avait sts conise8 Le titre de praefectus6 comme le rap7
pelle É8 Magnou7Nortier6 dssignait ρ les comtes qui surveillaient les marches frontalirres »6
et s’adapte donc bien ici i ρ une inspection dans les provinces msridionales »8 Or6 cete

8 C8 G 6 Persona. L’élaboration d’une notion rhétorique au e siècle av. J.-C.6 t8 : Antécédents grecs et
première rhétorique latine6 Textes et Traditions 6 Paris : Librairie philosophique J8 Vrin6 6 p8 8

8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 É8 M -N 6 ρ La mission inancirre de hsodulphe »6 art. cit.6 p8 8 Voir sgalement6 sur le

praefectus6 K8 F8 W 6 art. cit.6 p8 8
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praefectura conise ihsodulf est une dslsgation d’une partie de la mission assumse par le
roi franc lui7mtme6 car les missi ρ dsmultiplient la personne du roi »8 Le manifestent les
v8 7 6 qui associent6 en une mtme psriode6 Charlemagne et la mission de hsodulf8

Cete psriode s’ouvre sur Charlemagne6 i la fois modrle et source de la mission de
hsodulf8 Le premier hsmistiche du v8 6 ρ Rex dedit hanc Carolus »6 en encadrant
le verbe et le complsment d’objet direct 2dedit hanc3 par les deux mots du groupe sujet
rex Carolus6 place la mission de hsodulf dans la dspendance directe de la volonts de
Charlemagne8 Lui7mtme6 dscrit comme premier en toutes qualitss 2primus ad omne bo-

num 36 est un modrle i suivre6 un exemplum i l’instar des patres vstsrotestamentaires8
C’est parce qu’il est un dirigeant6 un rector6 comme il se nomme lui7mtme dans le prologue
de l’Admonitio generalis6 que le roi se doit d’ttre exemplaire6 et qu’i leur tour doivent l’ttre
ses dslsguss6 tel les missi 8 Un dux6 un guide du peuple chrstien6 doit ofrir i son peuple
une rrgle de conduite 2v8 3 car la vertu d’un dirigeant se retrouve dans ses subordon7
nss et dans le peuple qu’il gouverne8 Il existe en efet dans la pensse carolingienne sur le
pouvoir l’idse d’un ρ principe de communication entre souverain et corps social »6 d’une
ρ rsversibilits des msrites entre le roi et son peuple »6 qui s’appuie sur Sir 6 :

secundum iudicem populi sic et ministri Comme est le juge du peuple6 ainsi sont ses
eius subordonnss6
et qualis rector est ciuitatis tales et inhabi7 et tel est celui qui dirige une ville6 tels sont
tantes8 ses habitants8

Les v8 7 louent ensuite l’stendue de la puissance de Charlemagne8 Introduits au
moyen d’un pronom relatif 2cui36 ils font de cete puissance un atribut direct du roi : la
potestas6 par laquelle peut ttre imposse l’obsissance aux lois 2dans le porme6 hsodulf em7
ploie le verbe pareo6 obsir36 est en efet l’un des atributs du rex carolingien8 L’stendue
de cete potestas est svoquse par un dense catalogue des leuves soumis i Charlemagne :
vingt7deux leuves sont citss en quatre vers seulement 2v8 7 38 Mais ce catalogue6 mo7
tif frsquent des pansgyriques tardo7antiques 6 n’a pas pour seule fonction de dscrire l’es7
pace gsographique soumis au pouvoir du roi franc6 il sert aussi i inclure potentiellement
dans cet espace l’ensemble de la terre : la juxtaposition paratactique des noms de leuves
confrre un caractrre inachevs i la liste6 qui semble ainsi pouvoir s’allonger indsiniment8

8 R8 L J 6 ρ Justice royale et pratiques sociales dans le royaume franc au IXe sircle »6 art. cit.6 p8 8
8 Le groupe ρ omne bonum »6 frsquent dans la possie de hsodulf6 parfois au pluriel6 s’appuie sur une

formulation biblique que l’on peut lire par exemple en Ps 6 8 La forme ad omne bonum svoque plus par7
ticulirrement les letres pauliniennes6 oè l’expression ad omne opus bonum trouve plusieurs occurrences6 par
exemple II Tim 6 et 6 6 ainsi que Tit 6 et 6 8

8 Voir sur ce point par exemple J87P8 D 6 op. cit.6 p8 6 ou encore R8 S 6 ρ Kings are diferent »6
art. cit.6 p8 7 8

8 C8 V -C 6 ρ Les reprssentations de la justice dans les Miroirs du Haut Moyen Âge : donnses
patristiques6 lectures carolingiennes »6 in : L’amour de la justice, de la Septante à homas d’Aquin6 sous la dir8
d’A87I8 B -T 6 Scripta Antiqua 6 Bordeaux : Ausonius Éditions6 6 p8 7 6 p8 et 8

8 Ici6 il s’agit plus particulirrement d’une citation de Venance Fortunat6VitaMartini6 II6 v8 6 quehsodulf
utilise sgalement dans son porme XXV 2Sir. III6 6 item n° 836 au v8 6 trrs proche du modrle du pansgyrique
2cf8 sur ce point le chapitre p8 38
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La mission du roi franc est en efet d’uniier l’ensemble du peuple sous une rrgle commune
2v8 36 celle de la loi pour les laycs et des synodes pour les clercs 2v8 3 6 notamment
par l’envoi demissi8 Les v8 7 6 qui constituent une proposition subordonnse introduite
par quo6 explicitent cete mission d’uniication assumse par Charlemagne6 et localement
dslsguse i hsodulf et Leidrade8

Le cadre de cete dslsgation est prsciss aux v8 7 6 qui dslimitent6 par une suite de
propositions relatives6 la αone gsographique au sein de laquelle hsodulf avait pouvoir en
tant que missus6 son ρ missaticum »8 Ses limites sont tracses6 i l’Est par les Alpes6 au
Sud par la msditerranse et les Pyrsnses6 i l’Ouest par Toulouse qui sert de ville frontirre6
au Nord par Lyon8 Sont ainsi comprises deux rsgions6 la Septimanie et la Provence6 et une
petite partie de l’Aquitaine8Or6 au sein de cet espace ainsi dslimits6 hsodulf insrre un
nouveau catalogue de leuves 2v8 7 36 rsduit6 cependant6 par rapport au prscsdent :
le mtme procsds qui servait i dscrire la puissance du roi permet de rendre compte du
domaine au sein duquel le missus est un reprssentant local du roi6 aux pouvoirs presque
identiques 6 mais limitss dans l’espace8

La longue psriode qui introduit le rscit montre donc que l’ego qui dsnonce les vices
des magistrats aux v8 7 est en fait6 selon l’expression par laquelle K8 F8 Werner dscrit
l’institution des missi dominici6 un ρ alter ego » du roi i un niveau territorial 8 Ce n’est
qu’une fois stabli ce rapport entre sa propre personne et celle du roi quehsodulf passe au
rscit lui7mtme : ce dernier doit donc ttre rapports non i l’individualits de hsodulf6 mais
i la volonts politique de Charlemagne8

Un itiner9rium : lds v. -

Les v8 7 constituent un rscit de voyage i la premirre personne6 iter ou itinera-

rium 6 forme dont les multiples modalitss slaborses au cours de l’Antiquits et de l’An7
tiquits tardive ont sts analysses par J8 Soler 8 Nous voulons ici relever quelques traits
caractsristiques de l’iter — que ce dernier ne constitue qu’un motif au sein d’un ensemble

8 Organiser les synodes et faire des lois sont deux fonctions atribuses aux princes dans les miroirs
carolingiens : R8 S 6 ρ Kings are diferent »6 art. cit.6 p8 8

8 Le terme est employs i propos de ce porme par J8 L8 N 6 ρ Munera »6 art. cit.6 p8 8 Les missatica
sont des circonscriptions prscises au sein desquelles opsraient les missi8 Ils ne sont instaurss qu’en ; aupa7
ravant6 on distinguait les missi ordinaires6 envoyss pour parcourir telle ou telle rsgion6 et les missi ad hoc pour
rsgler des afaires en particulier 2K8 F8 W 6 art. cit.6 p8 6 notamment n8 38 Le terme est donc lsgrre7
ment anachronique par rapport au voyage de hsodulf6 antsrieur i ; cependant6 comme l’scrit R8 L J 6
ρ Justice royale et pratiques sociales dans le royaume franc au IXe sircle »6 art. cit.6 p8 6 ρ la rsforme de
par laquelle on crse les missatica ne fait qu’institutionnaliser la fonction apparue dans les annses » 2voir
sgalement K8 F8 W 6 art. cit.6 p8 et 38

8 Idem6 art. cit.6 p8 ; R8 L J 6 ρ Justice royale et pratiques sociales dans le royaume franc au IXe
sircle »6 art. cit.6 p8 8

8 K8 F8 W 6 art. cit.6 p8 8
8 Nous reviendrons sur le choix entre les termes iter et itinerarium i propos du porme XLVIII6 intituls

Itinerarium 2cf8 chapitre p8 38 On trouve sgalement le motif du rscit de voyage dans le porme XLIX 2cf8
chapitre p8 38

8 J8 S 6 Écritures du voyage. Héritages et inventions dans la litérature latine tardive6 CEA6 Ssrie
Antiquits 6 Paris : Institut d’Études Augustiniennes6 8
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plus vaste6 comme c’est le cas par exemple dans le chant III de l’Énéide6 ou qu’il soit slevs
au rang de genre i part entirre6 comme le De Reditu suo de Rutilius Namatianus — pour
interroger la fonction de ce rscit au sein de l’Ad iudices8

Le trait caractsristique le plus important des rscits de voyage est le recours i la liste
de toponymes6 dont l’snumsration permet de retracer le chemin parcouru 8 De fait6 le
porme de hsodulf est asseα prscis6 en particulier aux v8 7 6 pour que l’on puisse
dessiner sur une carte le parcours approximatif de son auteur6 comme on peut le voir sur
la carte prssentse dans la igure 8 8 Or6 cete liste de toponymes souligne davantage
encore le cadre oiciel du voyage de hsodulf6 dsji mis en valeur par la prssentation de
la ρ mission » conise par Charlemagne8 En efet6 la plupart des exemples antiques ou
tardo7antiques de rscit de voyage en vers i la premirre personne6 qui ont pu servir de
modrle i ce passage6 sont liss i des missions oicielles accomplies par leurs auteurs8 C’est
le cas d’Horace relatant son voyage vers Brindes 2Satires6 I6 36 d’Ennode allant i Brianqon
2Carmina6 I6 36 ainsi que de Venance Fortunat dans son De nauigio 2Carmina6 X6 38 J8 Soler
remarque i ce propos :

Ces pormes de voyage appartiendraient drs lors i la litsrature spidictique : ce sont des
textes de circonstance6 dont la tendance i l’sloge et i la cslsbration est marquse8 L’un des
modrles d’scriture qui orienterait leur composition serait celui du rapport oiciel6 dont on
retrouve certains traits6 tels quels ou habilement transposss6 dans les pormes 8

Le choix de l’iter entre donc en rssonnance avec la volonts aichse parhsodulf de replacer
son voyage dans le cadre d’un rapport de mission6 notamment grlce au motif spidictique
du catalogue des leuves6 pour le prssenter dans la continuits de la mission royale8

Le rscit de voyage permet sgalement de dsinir sous une forme postique le projet de
rsforme de Charlemagne8 hsodulf distingue en efet deux types de lieux8 Les premiers6
associss i des toponymes6 sont localisables et dscrits par leur topographie6 leur histoire
ou leur population8 C’est li un autre trait de l’iter6 dans lequel ρ chaque toponyme est
signaliss et caractsriss6 mtme brirvement6 perdant ainsi un peu de son opacits »8 Aprrs
le passage desmissi6 ces lieux sont soumis i l’ordre voulu par Charlemagne : le clergs obsit

8 Sur la ρ gsnsricits » du rscit de voyage antique6 voir eadem6 Écritures du voyage6 op. cit.6 p8 7 6 ainsi
que eadem6 ρ Le porme de Rutilius Namatianus et la tradition du rscit de voyage antique : i propos du genre
du De reditu suo »6 Vita Latina 8 2 36 p8 7 6 en particulier p8 7 8

8 Eadem6 Écritures du voyage6 op. cit.6 notamment p8 et 8
8 Pour la traduction des noms des villes traversses par hsodulf et Leidrade6 nous nous appuyons sur les

notes d’E8 Dëmmler et sur J8 G8 T8 G et F8 B 6 Orbis latinus. Lexikon lateinischer geographischer
Namen des Mitelalters und der Neuzeit6 avec la coll8 de S87C8 P 6 Grohausgabe6 t86 Braunschweig : Klin7
khardt und Biermann6 8 À propos de la ville mentionnse au v8 6 C8 Tignolet s’oppose i son identiication
i Rochemaure proposse par E8 Dëmmler : ρ Il s’agit plutôt de Mornas8 La localits est en efet mentionnse dans
un diplôme de Louis le Pieux du dscembre 6 oè elle est donnse au monastrre d’Aniane »8 Nous ne sommes
pas d’accord avec cete identiication6 d’une part parce qu’elle ne prend pas en compte la totalits du nom la7
tin6 qui n’est pas simplement Morenatus mais Rupeus Morenatus6 d’autre part et surtout pour des questions
gsographiques8 Le porme en efet snumrre les citss dans leur ordre le long du Rhône6 du nord au sud ; or6
Rochemaure se trouve bien entre Valence6 au nord6 et Orange6 au sud6 et Rupeus Morenatus est bien nomms
dans le porme aprrs Valence 2v8 3 et avant Orange 2v8 38 Mornas en revanche est situs au sud d’Orange8

8 J8 S 6 Écritures du voyage6 op. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
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aux dscisions des synodes et le peuple i la loi 2v8 6 36 ce qui est le but mtme de la
mission de hsodulf et Leidrade 2v8 38 Ces lieux sont donc des villes et leur territoire 6
intsgrss dans un royaume franc rsforms8

À l’opposs6 les lieux dscrits aux v8 7 comme inaccessibles aux missi 2v8 36 et
donc situss d’une certaine faqon en7dehors de l’iter6 ne sont pas nommss6 et leur svocation
s’ancre non dans la rsalits gsographique ou historique6 mtme fantasmse6 mais dans la seule
topique litsraire8 Ils sont en efet prssentss comme des loci horribiles6 caractsrisss par leur
sauvagerie 2fera6 v8 38 hsodulf reprend i cete occasion les motifs par lesquels sont
dscrits6 dans la possie classique6 les lieux extrtmes6 lointains6 ceux de l’exil ou de l’errance6
les conins sauvages du monde au climat rigoureux8

Ainsi6 les v8 7 apparaissent comme une rsminiscence d’un spisode relats dans
l’Énéide au livre III6 v8 7 8 Énse6 qui vient de fonder la cits de Pergamse6 est en train de
l’organiser lorsqu’un lsau soudain dscime ses hommes6 ce qui le force i quiter les lieux
dssormais scrasss par une atmosphrre fstide :

Iura domosque dabam6 subito cum tabida Je donnais des lois et des demeures6 quand
membris soudain6 infectant les corps6

Corrupto caeli tractu miserandaque uenit Vint6 portse par le cheminement
corrompu du ciel6 et dsplorable

Arboribusque satisque lues et letifer Pour les arbres et les semences6 une peste6
annus 8 une annse porteuse de mort8

Charlemagne6 comme Énse6 a un projet de fondation6 ou plutôt de refondation : il s’eforce
de soumetre son royaume i la loi de Dieu8 Ainsi que la suite du porme le montrera6 le lsau
i l’odeur fstide qui menace ce projet est l’habitude de donner et de recevoir des prssents
2munera6 terme qui apparaxt sept fois dans l’ensemble du porme38 La corruption de l’air

8 De l’Antiquits au Moyen Âge6 la cits est la ρ cellule de base de l’administration du territoire » ; elle stait
formse de deux slsments6 la ville et son territoire8 Voir i ce proposB8 D 6 ρ Le comte et l’administration
de la cits dans le brsviaire d’Alaric »6 in : Le Bréviaire d’Alaric aux origines du Code civil6 Colloque du XVe

centenaire du Brsviaire d’Alaric : les fondements de la culture europsenne 2Aire7sur7l’Adour6 7 sept8 36
sous la dir8 de M8 R et B8 D 6 Cultures et civilisations msdisvales 6 6 p8 7 6 p8 8 D8 Panili
montre que6 de i 6 le seul vocable employs ρ pour dssigner une entits comme le Carcassrs6 le Raαrs
ou le Narbonnais » — c’est7i7dire le territoire autour des trois villes mentionnses ensemble par hsodulf aux
v8 7 —6 est celui de territorium 2D8 P 6 art. cit.6 p8 38

8 Rapprochement opsrs par H8 Hagen 2T ’O 6 heoduli Episcopi Aurelianensis de iudici-
bus versus ab Hermano Hageno recogniti6 ed. cit.6 p8 3 et repris par N8 A8 Alexandrenko 2A xa 6 p8 38
H8 Hagen mentionne sgalement comme source possible Ovide6 Métamorphoses6 III6 v8 : ρ Hos necat adlatu
funesti tabe ueneni » 2O 6 Les Métamorphoses6 t8 : I-IV6 sd8 stablie et trad8 par G8 L 6 e sd86 Collection
des Universitss de France6 Paris : Les Belles Letres6 2rsimpr86 7 36 p8 38 Sans doute pour cete
raison6 il smende elat6 au v8 6 en alat8 Aucun tsmoin ne donne toutefois cete leqon6 et le rapprochement
avec le vers ovidien ne nous semble pas asseα fort pour nous convaincre de la nscessits de cete correction8
Par ailleurs6 le groupe elat odor6 i la in du vers6 apparaxt cheα Venance Fortunat dans le porme IV6 6
v8 8 Ce vers est suivi d’une comparaison entre le plomb et l’or qui sert i rendre compte6 par analogie6 de la
difsrence entre les biens cslestes et les biens terrestres6 Dieu et ses crsatures 2IV6 6 v8 7 36 que l’on
retrouve sgalement dans le porme de hsodulf6 au v8 6 dans un contexte d’svocation de la mort6 comme
cheα Venance Fortunat : tout incite i croire que hsodulf connaissait ce porme6 et que la leqon elat odor est
la bonne8

8 Texte : V 6 Énéide6 t8 : Livres I-IV6 sd8 stablie et trad8 par J8 P 6 Les Belles Letres6 Collection
des Universitss de France6 Paris6 6 p8 8
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2corrupto3 est ainsi une formulation postique pour svoquer la corruption des juges contre
laquelle hsodulf a pour mission de luter8

De plus6 ces lieux sloignss sont dscrits par leurs conditions climatiques extrtmes
2v8 38 Or6 la rigueur du climat6 dans la litsrature classique6 est le propre des contrses
sauvages et barbares 8 On en trouve un exemple cheα Ovide qui6 dans les Pontiques6 I6

6 v8 7 6 dscrit ainsi sa terre d’exil6 Tomes :

Nos premat aut bello tellus aut frigore [C’est asseα] que la terre m’accable de ses
caelum guerres ou le ciel de sa froidure6

Truxque Getes armis6 grandine pugnet Que le Grte farouche m’assaille de ses
hiems 8 armes et la temptte de sa grtle8

De mtme6 ce sont des lieux hostiles et isols que ceux oè les missi ne peuvent accsder8 En
quelques vers se dessine un paysage dssertique et efrayant de montagnes escarpses6 oè
les contraires se rejoignent dans une tension entre la profondeur 2ima3 et les hauteurs 2ad
nubila38 Ces montagnes6 rudes et abruptes6 sont infranchissables6 comme le sont tradition7
nellement reprssentses les Alpes6 que seul un hsros tel Hercule peut traverser 8 Or6 c’est
prscissment sur le refus de l’hsroysme payen violent incarns par Hercule que dsbouche le
rscit de cete traversse imaginaire des Alpes6 comme nous le verrons : ce n’est pas par la
force6 mais par le refus de la corruption et par la pratique d’une justice chrstienne que sont
vaincus ces lieux ingrats et insalubres 2insani6 v8 38

Le motif de l’iter et6 au sein de ce dernier6 du locus horribilis6 est ainsi une projection
postique du problrme auquel Charlemagne et ses hommes de coniance comme hsodulf
veulent s’ataquer6 celui des munera6 entrave i une pratique chrstienne de la justice8 Le rs7
cit de voyage est alors l’occasion pour hsodulf de metre en relief son ego de voyageur6 sa
persona8 Ainsi que l’scrit J8 Soler : ρ L’individu dscrit son voyage6 et simultansment6 il se re7
prssente lui7mtme publiquement6 dans une posture de voyageur exposse aux prsventions
et aux prsjugss 8 » C’est bien de cela qu’il s’agit ici : i la in de son rscit6 hsodulf se met
en scrne comme missus exemplaire6 rssistant aux ataques contre son intsgrits que reprs7
sentent les tentatives de corruption et dsplorant le prsjugs selon lequel seuls les munera

permetent d’obtenir justice 2v8 7 38

8 Sur ce topos6 voir C8 B 6 L’exotisme dans la litérature latine de Plaute aux écrivains augustéens6 thrse
de doct86 Universits de Limoges6 6 p8 7 8

8 Cete localits est situse au ρ pays des Grtes »6 de mtme que le sud du royaume franc oè se dsroule la
mission de hsodulf 2v8 et 38 ρ Grtes » est l’ancien nom des Goths 2et dssigne plus prscissment6 dans
le cas de hsodulf6 les Wisigoths36 selon Isidore de Ssville6 Étymologies6 II6 6 8

8 Texte et traduction : O 6 Pontiques6 sd8 stablie et trad8 par J8 A 6 Collection des Universitss de
France6 Paris : Les Belles Letres6 6 p8 8

8 Sur ce thrme6 voir C8 B 6 op. cit.6 p8 7 8
8 J8 S 6 Écritures du voyage6 op. cit.6 p8 7 8
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a. L’dxdmplarhté cu missus dt ld rdeus cds muner9

Corrupthon cds iufds dt dxdmplarhté cu missus cans ld chsbours barolhnfhdn

Les v8 7 6 qui servent de prologue au rscit dehsodulf6 sont divisss en deuxmoments8
Le premier 2v8 7 3 airme que bien des censores se laissent aissment corrompre par goêt
de l’or6 ce qui les dstourne de la justice ; ethsodulf6 le constatant6 s’eforce de luter contre
ce fait8 Cete airmationmontre la volonts du porte de se prssenter comme unmissus6 dont
la fonction est ainsi rssumse par R8 Le Jan : ρ Les missi surveillent les comtes6 ils peuvent
agir contre eux6 au besoin les juger6 s’ils sont coupables de corruption et d’oppression 8 »
Le second moment est la conssquence du premier : hsodulf proclame qu’il est lui7mtme
exempt de ce vice qu’il dsnonce cheα les censores6 contrairement i ce que certains6 dspitss
d’ttre remis en cause6 peuvent airmer 2v8 7 38

Ces vers entrent en rssonnance avec difsrents textes contemporains qui interdisent
l’acceptation de prssents 2munera3 par les juges6 interprstss comme de la corruption 6
et qui exigent une exemplarits de la part des missi ; les premirres interdictions des mune-

ra sont d’ailleurs contemporaine de l’instauration du systrme des missi6 dans les annses
8 Ainsi6 dans l’Admonitio generalis6 au chapitre LXII6 les juges sont invitss i ne re7

cevoir aucun prssent ; le texte s’appuie6 comme l’a relevs J8 L8 Nelson6 sur Ex 6 6 que
hsodulf utilise sgalement plus loin dans son porme6 2v8 7 3 8 Ces interdictions
sont i replacer dans le contexte de la volonts rsformatrice qui anime Charlemagne et ses
conseillers :

Les munera ne corrompaient pas seulement ceux qui les acceptaient : ils opprimaient ceux
qui les donnaient8 Voir les choses ainsi6 c’est les voir i la manirre d’un État8 Les munera
augmentaient l’scart entre le diues et le pauper8 La campagne contre lesmunera— certaine7
ment une campagne orchestrse — venait de la ferme rssolution morale prise par ce rsgime
de se comporter en État 8

Selon J8 L8 Nelson6 les interdictions des munera se multiplient autour de l’annse 8 Le
Capitulare missorum generale de 2capitulaire n° 36 par exemple6 ρ slargit le contexte
psjoratif du motmunera en y associant le mot adolatio6 et en le ratachant i d’autres termes
tels que praemium6 ingenium6 fraus6 aux ch8 et 6 6 et 6 dans diverses rsfsrences ju7
ridiques »8 Le mtme vocabulaire se retrouve dans le porme de hsodulf6 i l’exception

8 R8 L J 6 ρ Justice royale et pratiques sociales dans le royaume franc au IXe sircle »6 art. cit.6 p8 8
8 Le lien entre le porme de hsodulf et l’interdiction des munera dans les textes contemporains a dsji

sts relevs6 par exemple par P8 M8 A 6 ρ Un goto critico delle legislaαioni barbariche »6 Archivio storico
italiano 8 2 36 p8 7 ; M8 F 6 art. cit. ; L8 J 6 L’évêque, juge de paix. L’autorité épiscopale et
le règlement des conlits entre Loire et Elbe (milieu VIIIe-milieu XIe siècle)6 HAMA 6 Turnhout : Brepols6 6
p8 7 ; J8 L8 N 6 ρ Munera »6 art. cit. Nous nous appuierons ici plus particulirrement sur l’article de
J8 L8 Nelson8

8 R8 L J 6 ρ Justice royale et pratiques sociales dans le royaume franc au IXe sircle »6 art. cit.6 p8 8
8 J8 L8 N 6 ρ Munera »6 art. cit.6 p8 7 8 La mtme rsfsrence se trouve cheα Alcuin dans sa letre

6 datant de et adressse i Arn de Salαbourg 2ibid.6 p8 38
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
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du mot adolatio8 On relrve ainsi huit occurrences de fraus ; de mtme6 praemia est em7
ploys pour dssigner les prssents indus 2requs par le juge6 le portier ou encore le tsmoin3
aux v8 6 6 6 et 6 oè l’absence de praemia est posse comme une condition
sine qua non d’une justice chrstienne 8 Ce dernier exemple rappelle qu’au cœur du re7
fus aichs des munera se trouve la volonts d’accorder la justice terrestre i la justice cs7
leste 6 quemanifeste sgalement le recours i des rsfsrences scripturaires6 particulirrement
vstsrotestamentaires6 dans les capitulaires6 lorsqu’il s’agit de condamner les munera8

Dans sa lute contre les munera6 la propagande de Charlemagne rsclamait publique7
ment une incorruptibilits personnelle de la part de l’slite6 aussi bien layque qu’ecclssias7
tique6 choisie pour rendre la justice8 C’est pourquoi ses ministri devaient posssder eux7
mtmes une certaine fortune personnelle6 qui les mxt i l’abri des tentatives de corruption6
comme le rapportent les Annales de Lorsch i l’annse :

[…] Noluit de infra palatio pauperiores uas7 Il n’a pas voulu envoyer des vassaux
sos suos transmitere ad iustitias facien7 pauvres6 pris parmi le bas du palais6 rendre
dum propter munera6 sed elegit in regno la justice6 i cause du risque de prssent6 mais
suo archiepiscopos et reliquos episcopos et a choisi dans son royaume des archevtques
abbates cum ducibus et comitibus6 qui iam et autres svtques et abbss6 avec des ducs
opus non abebant super innocentesmunera et des comtes6 qui n’avaient drs lors pas
accipere […] 8 besoin de recevoir des prssent aux dspens

d’innocents8

En se proclamant exempt du vice de cupidits6 spargns au moins par la ρ peste » des
munera6 protestation d’innocence qui introduit6 aux v8 7 6 le ρ compte7rendu » i propre7
ment parler de sa mission6 hsodulf manifeste ainsi son atachement aux valeurs portses
par Charlemagne et son implication dans le mouvement de rsforme8

Lds muner9, bontrd-dxdmplds cd la iusthbd

Aux v8 7 6hsodulf brosse le tableau d’une des assemblses au cours desquelles les
missi rendaient la justice8 Il s’atache surtout aux prssents de toutes sortes qu’on lui ofrait
et qu’il refusait6 car ces munera symbolisent une conception faussse de la justice : les cor7
rupteurs envisagent la pratique judiciaire non pas comme une rspartition squitable6 une at7
tribution i chacun de ce qui lui est dê6 selon la dsinition classique de la justice6 sur laquelle
nous nous atarderons en dernirre partie 6 mais comme un systrme de don et contre7don8
Cete conception est particulirrement airmse dans la troisirme tentative de corruption
2v8 7 36 oè6 en schange de l’obtention indue d’animaux 2vaches6 bœufs36 sont ofertes

8 S’il est aiss de traduiremunera par ρ prssents »6 il est plus complexe de trouver un terme qui convienne
pour chaque occurrence de praemia8 Nous nous sommes dscidse pour le substantif ρ rstribution »6 qui rend
compte de l’idse de ρ rscompense » contenue dans le mot latin8

8 Voir sur ce point L8 J 6 L’évêque, juge de paix6 op. cit.6 p8 8
8 J8 L8 N 6 ρ Munera »6 art. cit.6 p8 8
8 Annales Laureshamenses6 sd8 stablie par G8 H8 P 6 MGH6 SS 6 Hannover : Hahn6 6 p8 7 6

p8 7 ; cits par J8 L8 N 6 ρ Munera »6 art. cit.6 p8 8
8 Cf8 infra p8 8
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des stofes reprssentant cesmtmes animaux8 Lesmunera proposss par les riches ihsodulf
sont d’ailleurs tous remarquables par leur altsrits gsographique ou chronologique par rap7
port au monde carolingien : gemmes et bijoux d’Orient6 pirces arabes ou trrs anciennes6
coupes et vase antiques6 ils n’ont pas leur place dans le royaume de Charlemagne 8 De
tous ces munera6 le vase6 ofert en schange d’une falsiication de chartes d’afranchis6 est
celui auquel est consacrs le plus de vers 8 L’enjeu en efet est de poids6 puisqu’il s’agit du
statut de personnes6 de leur liberts ou de leur dspendance 8

Le vase est dscrit par le biais d’un discours direct atribus i son possesseur et adresss i
l’un des assesseurs 2minister3 de hsodulf6 qui doit servir d’intermsdiaire 2v8 7 3 : son
ekphrasis a pour but de faire accepter le prssent par hsodulf en schange de sa complai7
sance8 L’interprstation de cete ekphrasis a sts renouvelse par l’analyse de L8 Nees6 dont il
nous paraxt nscessaire d’en rssumer les grandes lignes6 sventuellement de les complster6
avant d’en discuter certains points8

L8 Nees commence par rappeler les positions antsrieures6 notamment celle de
J8 von Schlosser6 qui eut un large succrs : le vase aurait rsellement exists— J8 von Schlosser
va mtme jusqu’i le dater —6 et son ekphrasis rsvslerait la capacits unique de hsodulf6 due
i son origine wisigothique6 de percevoir la valeur esthstique de l’art ancien 8 Il ne vaut
pas la peine de revenir en dstail sur cete position ; L8 Nees a dsji nots que l’on ne pouvait
dsduire l’existence rselle d’une œuvre d’art de sa description : que l’on pense seulement6
pour s’en convaincre6 i la premirre ekphrasis classique6 la description du bouclier d’Achille
dans l’Iliade8

8 Que les pirces soient en or souligne cete altsrits6 car il n’y avait plus que des pirces en argent en Gaule
depuis la seconde moitis du e sircle ; sur ce point6 voir P8 R 6 Les Carolingiens. Une famille qui it l’Europe6
Pluriel6 Paris : Fayard6 2rsimpr86 36 p8 8 L8 Nees note sgalement que les prssents oferts6 qui renvoient
tous au paganisme6 aux byαantins ou aux arabes6 sont ainsi opposss au christianisme ρ orthodoxe » 2L8 N 6
A Tainted Mantle6 op. cit.6 p8 38

8 C’est aussi sans doute sa description qui intsressa le plus les chercheurs6 et qui constitue le passage le
plus souvent traduit du porme8 Elle se trouve par exemple dans l’anthologie de P8 Godman 2P8 G 6 Poetry
of the Carolingian Renaissance6 op. cit.6 p8 7 38

8 Sur le rapport du pouvoir carolingien au statut des personnes6 cf8 infra p8 8
8 Le terme d’ekphrasis dssigne d’abord tout texte dstaills i caractrre descriptif6 ρ metant sous les yeux »

du lecteur ce qu’il dscrit6 avant de prendre6 dans la terminologie moderne6 celui de description d’œuvre d’art ;
voir6 sur les sens6 de ce mot l’article de J87P8 A 6 ρ L’Ecphrasis et la notion de description dans la rhstorique
antique »6 Pallas 8 2 36 p8 7 8 Il ne s’agit pas ici d’studier le fonctionnement rhstorique de l’ekphrasis
et de son enargeia6 mais les signiications dont elle est porteuse8

8 J8 von S 6 Schritquellen zur Geschichte der karolingischen Kunst6 Quellenschriten fër Kunst7
geschichte und Kunstechnik des Mitelalters und der Neuαeit6 Neue Folge 6 Wien : C8 Graeser6 6 n° 6
p8 ; voir L8 N 6 A Tainted Mantle6 op. cit.6 p8 8

8 Il ne faut pourtant pas oublier que6 dans le rscit6 hsodulf lui7mtme ne voit pas le vase ofert : sa
description est mise dans la bouche de celui qui veut corrompre le missus6 et qui vante sa beauts pour donner
du poids i son prssent8 C’est pourquoi l’on ne peut suivre J8 von Schlosser6 ni P8 M8 Arcari qui estime que
hsodulf fait preuve ici d’une satisfaction esthstique i la vue d’une belle œuvre d’art antique 2P8 M8 A 6
art. cit.6 p8 38
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La thrse principale de L8 Nees est que l’ekphrasis du vase est programmatique 8 De
fait — mtme si le chercheur ne s’appuie pas sur ce point pour stayer sa position — la
paronomase dans l’expression signis insigne6 au v8 6 doit atirer notre atention sur le
fait que les scrnes dscorant le vase sont des dessins ou des peintures 2ce sont li deux sens
du mot signum36 mais aussi6 et surtout6 des ρ signes »6 c’est7i7dire qu’ils renvoient i autre
chose qu’eux7mtmes6 qu’ils doivent ttre soumis i une interprstation 8 La description des
signa qui dscorent le vase doit donc ttre ρ traduite »6 interprstse6 ce que nous allons tenter
de faire en nous appuyant sur la lecture proposse par L8 Nees8

Les signa reprssentent plusieurs spisodes du mythe d’Hercule : le combat contre Ca7
cus 2v8 7 3 ; la naissance du hsros et dix travaux 2v8 7 3 ; les combats contre le
leuve Acheloës et contre le centaure Nessus i propos de Dsjanire 2v8 7 36 la mort de
Lychas et le combat contre Antse 2v8 7 36 spisodes pour lesquels hsodulf s’appuie
sur Ovide6 Métamorphoses6 IX6 v8 7 8 Le combat entre Hercule et Cacus6 qui avait vols
ses bœufs6 est l’spisode qui occupe le plus de vers dans l’ekphrasis8 L8 Nees en rscapitule les
principales lectures antiques et tardo7antiques 8 Dans l’Énéide6 VIII6 v8 7 6 le mythe
sert de prscsdent mythologique pour fonder le pouvoir et la justice de futurs maxtres de
Rome6 et en particulier d’Auguste 8 Au e sircle6 Fulgence rapproche le nom de Cacus du
grec ό 6 ρ mauvais »6 tandis qu’Hercule reprssente la vertu6 la force d’esprit 2Fulgence6
Mitologiae6 II6 38 Dans la Consolation de Philosophie de IV6 6 v8 7 6 Borce prssente
Hercule comme un modrle de vertu stoycienne 8 La symbolique vice9vertu portse par le
couple Cacus9Hercule se retrouve6 cheα hsodulf lui7mtme6 dans le porme XLV 2Sir. IV6 6
item n° 83 8

Cependant6 comme l’a montrs L8 Nees6 la igure d’Hercule n’est pas aussi positive dans
l’Ad iudices qu’elle ne l’stait traditionnellement : loin d’ofrir une image de la vertu6 elle sert
d’avertissement sur les dangers de la colrre 2envers Cacus et Lychas3 et du dssir 2envers
Dsjanire36 qui l’entraxnent au meurtre 2v8 7 38 C’est en efet la brutalits du hsros6 et
non sa vertu6 que met en avant l’ekphrasis8 Ainsi6 dans l’spisode qui l’oppose i Cacus6 la
rsfsrence aux crimes de ce dernier est asseα brrve : la tension naxt6 au contraire6 du furor

d’Hercule 2v8 3 8 Or6 le terme furor6 dans le reste du porme6 n’a que des connotations
nsgatives : il est associs aux leuves des Enfers au v8 6 i la corruption au v8 6 i la

8 M8 Rouche considrre quant i lui que le vase stait ρ rsel et non litsraire » carhsodulf donne6 dans toute
la description de son voyage6 des ρ dstails prscis » 2M8 R 6 ρ Miroirs des princes ou miroir du clergs ? »6
art. cit.6 p8 38 Nous avons vu cependant qu’il s’appuie sgalement sur un ensemble de topoi postique ; par
ailleurs6 le fait qu’on ait pu lui ofrir rsellement un vase antique n’ôte rien au caractrre programmatique de
la description du vasee dans le porme8 Notons cependant que M8 Rouche n’avais pas lu l’ouvrage de L8 Nees6
et que cete airmation n’intervient que dans le cadre d’une rsponse i une question qui lui avait sts posse
oralement8

8 Pour une approche plus dstaillse de la notion de signum6 cf8 chapitre p8 8
8 L8 N 6 A Tainted Mantle6 op. cit.6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Cf8 chapitre p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
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cupidits aux v8 et 6 et surtout i une violence commise sous couvert de justice6 contre
laquelle plaide le porte6 au v8 8 Le furor est d’ailleurs explicitement opposse i la justice
par Isidore de Ssville dans les Sententiae6 III6 6 7 6 ouvrage qui fournit i hsodulf
un support direct i de nombreux passages du porme8 Elle symbolise une forme de justice
brutale6 violente6 payenne6 opposse i la justice chrstienne 8

hsodulf reprend ici6 comme le montre L8 Nees6 un argument chrstien classique6 selon
lequel Hercule est avant tout une igure payenne dont la seule qualits rsside dans la force6
et dont la vertu est supplantse par les vices et l’orgueil : il se situe donc i l’opposs du
chemin menant vers Dieu 8 Cete idse se trouve par exemple dans la Cité de Dieu6 XIX6

6 qui concerne prscissment la dsinition d’un juge juste6 et dans son sermon 6 6 oè
l’orgueil d’Hercule est opposse i l’humilits chrstienne de sainte Agnrs 8

Si nous adhsrons i l’interprstation gsnsrale de L8 Nees qui voit dans Hercule non un
modrle de vertu6 mais bien un contre7exemple6 trois points de son argumentation nous
paraissent toutefois discutables8

Le premier est la lecture politique que fait L8 Nees de ce passage8 Selon lui6 le renver7
sement du motif classique d’Hercule qu’il a mis en svidence ne concerne pas uniquement
la dsinition de la justice chrstienne6 mais possrde sgalement une dimension politique et
contextuelle plus prscise : il s’inscrirait dans un dsbat ns i la cour carolingienne dans les
annses prscsdant l’ascension de Charlemagne i l’empire et rsvslerait une opposition de
hsodulf i la reprise des symboles impsriaux payens 8 Le refus du vase correspondrait
ainsi au refus de l’utilisation des traditions romaines lise au couronnement impsrial i venir
de Charlemagne8 À aucunmoment6 toutefois6 il n’est fait allusion6 directement ou indirecte7
ment6 au symbole impsrial que put revttir Hercule cheα Virgile6 ni i la question de l’empire6
ni aux relations avec l’Église romaine6 thrmes svoquss en d’autres pormes8 L8 Nees prche

8 Ibid.6 p8 7 8 G8 Bretαigheimer6 qui s’oppose i la lecture de L8 Nees6 airme que la furor d’Hercule est
anoblie : ne pas metre l’accent sur les boeufs dsrobss au hsros permetrait de souligner la motivation positive
de ce dernier6 motivation altruiste et non sgoyste8 Vengeur de sa propre cause6 Hercule deviendrait le vengeur
de tous6 en se batant consciemment pour le bien gsnsral8 Voir G8 B 6 ρ Der Herkules7Mythos als
Gefnssdekor : eine ’descriptio’ desheodulf von Orlsans », MJ 2 36 p8 7 6 p8 8 Cete interprstation
n’est gurre convaincante6 car elle n’est stayse par aucun slsment dans le texte lui7mtme ; nulle part dans les
dix vers consacrss i cet spisode n’apparaxt l’idse d’un bien gsnsral pour lequel se batrait Hercule8

8 L8 N 6 A Tainted Mantle6 op. cit.6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 7 8 G8 Bretαigheimer essaie6 contre l’interprstation de L8 Nees6 de dsmontrer qu’Hercule

est une igure positive6 en s’appuyant sur les textes ovidiens et virgiliens 2G8 B 6 art. cit.6 p8 38
Pourtant l’arrirre7plan augustinien rsvsls par L8 Nees6 et qui est conirms dans la suite du porme 2cf8 notam7
ment infra p8 3 est essentiel dans l’apprshension de la igure d’Hercule6 mais G8 Bretαigheimer le passe sous
silence8 À cet argument ne rspond pas non plus N8 Staubach6 dont G8 Bretαigheimer reprend plusieurs argu7
ments : N8 S 6 ρ Herkules in der Karolingerαeit »6 in : Gli umanesimi medievali6 Ati del II Congresso
dell’ρ Internationales Mitellateinerkomitee » 2Firenαe6 7 sept8 36 sous la dir8 de C8 L 6 Millen7
nio medievale — Ati di Convegni 6 Firenαe : Sismel – Ediαioni des Galluααo6 6 p8 8 Ces deux cas
nous paraissent caractsristiques d’une lecture de hsodulf biaisse par la volonts de chercher dans ses pormes
les marques d’un retour carolingien au classicisme antique8 En efet6 si les textes classiques constituent pour
hsodulf une rsfsrence importante6 c’est avant tout d’un point de vue formel8 Le fondement intellectuel et
thsologique des pormes est quant i lui constitus par la litsrature biblique et patristique8

8 L8 N 6 ρ heodulf’s Contra iudices and Its Political Context : he Roman Question at the Frankish
Court before Charlemagne’s Imperial Coronation »6 in : A Tainted Mantle. Hercules and the Classical Tradition
at the Carolingian Court6 op. cit.6 chap8 6 p8 7 8
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ici6 nous semble7t7il6 par un efet de surinterprstation6 et n’appuie d’ailleurs son airma7
tion sur aucune citation prscise du porme8 Par ailleurs6 la comparaison de Charlemagne
avec un empereur romain est clairement slogieuse en d’autres textes dehsodulf6 et paraxt
contredire l’idse d’une hostilits foncirre du porte au couronnement impsrial 8

Le second point qui nous paraxt fausss dans l’interprstation de L8 Nees est l’idse selon
laquelle hsodulf6 en refusant la igure d’Hercule comme hsros6 condamnerait en mtme
temps tout ce qui a trait i la culture antique6 dans un ρ rejet des classiques » ns de la volonts
de christianiser la socists6 l’scrit6 la possie 8 Selon L8 Nees6 comme le rssume J8 Meyers6
hsodulf verrait ρ dans toute la tradition classique une dangereuse tentation »8 Mais le
rejet de ce que symbolise Hercule6 objecte J8 Meyers6 ne signiie par le rejet de la litsrature
payenne metant en scrne Hercule : jamais hsodulf n’indique que cete litsrature serait
mensongrre ou mauvaise 8

Notre troisirme rsserve concerne la igure de Cacus8 L8 Nees rapproche en efet les
v8 7 relatant le combat d’Hercule contre Cacus de l’expression ρ inops Cacus » prs7
sente dans le porme XLV 2Sir. IV6 6 item n° 836 v8 8 Il la traduit par ρ poor6 helpless
Cacus » ; or6 le redoublement factice de la traduction de l’adjectif inops introduit le sen7
timent d’une victimisation de Cacus6 absente du porme XXVIII comme du porme XLV8 Ca7
cus6 au contraire6 est bien prssents dans l’ekphrasis comme un ttre violent6 dont les crimes
2scelerum3 laissent des traces visibles de leur brutalits6 des os6 du sang 2v8 7 3 8 Il est
important de ne pas minimiser cete violence de Cacus : elle permet i hsodulf de mon7
trer que la rsponse d’Hercule i ses crimes est du mtme niveau qu’eux6 puisqu’elle se place
sgalement sur le plan de la violence physique 2furor, rumpit, quatit6 v8 7 38 De plus6
N8 Staubach relrve le parallrle entre les crimes de Cacus6 et plus prscissment ici le vol du
troupeau de bœufs6 et le dssir du propristaire du vase de ρ dsrober » la liberts des afran7
chis : la violence de Cacus est une image de l’injustice que souhaite commetre le pro7
pristaire du vase 8 Si nous sommes d’accord avec cete critique formulse par N8 Staubach6
nous ne le suivons pas sur la conclusion qu’il en tire : ρ Nicht Herkules6 sondern Cacus ist
also die Negativ7Figur des Bildprogramms »8 En efet6 que Cacus soit une igure nsga7
tive n’implique pas qu’Hercule soit une igure positive : le premier reprssente la violence
criminelle6 le second la justice violente et6 par li6 criminelle : ce sont li deux scueils i sviter8

8 Cf8 par exemple chapitre p8 8 Sans les dsvelopper6 J8 L8 Nelson smet sgalement des rsserves i ce
sujet 2J8 L8 N 6 ρ Munera »6 art. cit.6 p8 6 n8 38 Voir aussi N8 S 6 art. cit.6 p8 8

8 L8 N 6 A Tainted Mantle6 op. cit.6 particulirrement p8 7 8
8 J8 M 6 ρ Hercule i la cour carolingienne8 À propos d’un livre rscent »6 Le Moyen Âge 8 7 2 36

p8 7 6 p8 8
8 Ibid.6 p8 7 8
8 ρ Le pauvre6 l’impuissant Cacus » 2L8 N 6 A Tainted Mantle6 op. cit.6 p8 38
8 Objection formulse par N8 S 6 art. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 ρ Ce n’est pas Hercule6 mais Cacus6 qui est donc la igure nsgative du programme iconographique » :

ibid.6 p8 8
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Le contexte narratif de l’ekphrasis6 bien loin de l’invalider6 comme l’airment par
exemple N8 Staubach ou encore C8 Tignolet 6 conforte la lecture de L8 Nees en ce qui
concerne l’inversion du caractrre positif de la igure mythologique d’Hercule8 La descrip7
tion du vase et des motifs qui le dscorent est en efet placse par le porte6 nous l’avons dit6
dans la bouche d’une personne riche tentant de corrompre le minister de hsodulf et6 par
son intermsdiaire6 hsodulf lui7mtme8 Le vase a donc en lui7mtme une valeur nsgative6
puisqu’il est un munus : il est ce que refuse hsodulf6 il ne correspond pas i la justice
prônse par le souverain franc8 Il semble beau6 non i hsodulf6 mais i celui qui6 en l’ofrant6
y voit le moyen d’obtenir ce qu’il veut contre toute justice8 hsodulf repousse donc la fois
la tentative de corruption et la violence vengeresse que reprssente Hercule et qui s’oppose
i la justice chrstienne : il refuse le vase i la fois comme objet 2et donc comme munus36 et
comme signum8

Dds muner9 aux munuscul9 : hanfdr par l’dxdmpld lds prathquds sobhalds

hsodulf interprrte en termes sthiques ce qu’il considrre comme de la corruption :
il assimile le fait d’ofrir des munera i une peste6 une maladie 2v8 7 36 mstaphore
traditionnelle pour dssigner les vices8 Il a cependant conscience que l’schange de munera

est en fait une pratique sociale6 ancrse dans les mœurs6 et partagse par l’ensemble de la
population6 pauvres comme riches : en tsmoigne la suite de mstaphores des v8 7 6 qui
la ratachent i l’habitude6 et qui se termine sur une citation du Qohelet : tout ce qui fut
sera 2Ecl 6 38 R8 Le Jan expose clairement le rôle de cete pratique :

Dans le systrme social traditionnel6 les cadeaux6 dona et munera6 ne sont pas de la cor7
ruption6 ils font partie des pratiques sociales acceptses6 ils sont la fonction lsgitimante du
pouvoir […] Si on les analyse dans une perspective anthropologique6 les grandes assem7
blses et les plaids judiciaires auxquels tous les hommes libres sont tenus d’assister6 sont
un phsnomrne de morphologie sociale6 une forme de reprssentation collective par laquelle
les groupes acceptent de se soumetre i des rrgles communes6 dans des domaines prscis6
sous l’autorits du roi ou de ses reprssentants8 Dans une telle perspective6 le plaid apparaxt
comme une csrsmonie ritualisse de l’schange6 il sert i redsinir les positions hisrarchiques
de chacun8 L’schange de cadeaux conforte ainsi les positions respectives et la hisrarchie
des pouvoirs6 crsant les liens indispensables i l’exercice de la potestas8 Les juges n’exigent
donc pas seulement des cadeaux de leurs justiciables pour s’enrichir et accroxtre leur in7
luence6 ils s’en servent pour faire reconnaxtre leur position et crser les conditions propices
i la paciication6 c’est7i7dire au rrglement i l’amiable8 Le cadeau sanctionne les positions
respectives du juge et du justiciable6 il est au sens propre du terme une fonction lsgitimante
du pouvoir 8

La lute contre les munera que mrne le pouvoir carolingien va donc i l’encontre d’un
systrme dsji en place6 ce qui explique sans doute l’insistance qui lui est portse dans les
difsrents capitulaires : il s’agit de modiier des comportements profondsment ancrss dans
les modes de pensse8 Comme l’scrit M8 Rouche 2i propos du code thsodosien6 mais cete

8 Ibid.6 p8 7 8
8 T 6 p8 6 n8 8
8 R8 L J 6 ρ Justice royale et pratiques sociales dans le royaume franc au IXe sircle »6 art. cit.6 p8 7 8
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remarque peut ttre aissment transposse dans le monde franc3 : ρ L’historien y voit [dans
la rspstition des interdictions] l’impuissance du pouvoir i se faire obsir8 Le juriste6 lui6 af7
irme qu’un principe fondamental est en jeu6 principe qu’il faut faire entrer dans la rsalits
sociale 8 »8 Ce principe fondamental6 c’est celui selon lequel la justice humaine doit ttre
accordse aux injonctions bibliques qui condamnent les munera6 le droit des hommes aux
lois de Dieu8 Mais en refusant6 au nom de ce principe6 tous lesmunera qui lui staient oferts6
hsodulf se serait opposs frontalement aux pratiques en place : le risque stait alors d’engen7
drer la suspicion i son sgard 2v8 7 36 comprometant ainsi sa mission d’arbitrage des
conlits8 C’est pourquoi il a6 dit7il6 accepts de petites choses 2parua6 v8 36 distinguant ainsi
les munera qui relrvent de la corruption des prssents qui valident sa position d’arbitre6 ou6
pour reprend la terminologie d’alors6 des munuscula 8 Ces prssents acceptables6 qui sont
tous des comestibles6 correspondent aux recommandations des capitulaires 8 J8 L8 Nelson
souligne ainsi le parallrle frappant entre les v8 7 et le Capitulare de uillis datant de
la in du e sircle et adresss aux intendants des domaines royaux 2iudices36 au chapitre
:

Ut non praesumant iudices nostram fami7 Que les intendants n’aient pas l’audace de
liam in eorum seruitium ponere6 non cor7 placer notre domesticits en leur servitude6
uadas non materia cedere nec aliud opus qu’ils ne la contraignent pas i accomplir
sibi facere cogant6 et neque ulla dona ab des corvses ni i csder du bois ni faire
ipsis accipiant6 non caballum non bouem d’autres travaux pour eux6 et qu’ils ne re7
non uaccam non porcum non berbicem non qoivent de leur part aucun prssent6 ni che7
porcellum non agnellum nec aliam causam6 val6 ni bœuf6 ni vache6 ni porc6 ni mouton6 ni
nisi buticulas et ortum6 poma6 pullos et agneau6 ni autre chose6 sauf des petits ton7
oua 8 neaux6 des produits du potager6 des fruits6

des poulets et des œufs8

La conduite dehsodulf est donc en accord avec les prescriptions de Charlemagne6 elle est
un modrle des bonnes pratiques du missus8

La dscision d’accepter de petits dons est justiise au nom de la concorde6 Concordia

2v8 36 et de la discretio 2v8 3 8 Il faut revenir ici sur un contresens que nous lisons
cheα É8 Magnou7Nortier et cheα J8 L8 Nelson i propos du v8 8 Les deux historiennes
interprrtent en efet toutes deux le mot princeps6 au v8 6 comme le sujet6 et concordia

comme un ablatif de moyen8 Les v8 7 sont ainsi compris par J8 L8 Nelson comme
ρ une image de Charlemagne pic7niquant avec son entourage »6 tandis que les v8 7

8 M8 R 6 ρ Prsface »6 in : Le Code théodosien, livre XVI et sa réception au Moyen âge6 texte latin
de l’sdition Mommsen et traduction franqaise6 introd8 de É8 M -N 6 prsf8 de M8 R 6 Sources
canoniques 6 Paris : Les Éditions du Cerf6 6 p8 7 6 ici p8 7 8

8 Lesmunuscula sont des ρ cadeaux d’honneur qui sont remis en reconnaissance de la position occupse »
2dsinition donnse par J87P8 D 6 op. cit.6 p8 6 n8 38

8 J8 L8 N 6 ρ Munera »6 art. cit.6 p8 7 8
8 Capitulare de villis6 vel ante ?6 sd8 stablie par A8 B 6 MGH6 Leges — Capit8 6 Hanover6 6

n° 6 p8 7 6 p8 ; cits par J8 L8 N 6 ρ Munera »6 art. cit.6 p8 8
8 Nous reviendrons sur la dsinition de cete vertu : cf8 infra p8 8
8 Eadem6 ρ Munera »6 art. cit.6 p8 8 Contresens relevs6 i propos de cet article6 par T 6 p8 6

n8 8
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sont interprstss par É8 Magnou7Nortier comme ρ une trrs belle formule pour dssigner
les snormes revenus crsss par l’impôt »8 Elle les traduit en efet ainsi : ρ Le prince
crse la richesse commune dont il rrgle l’usage avec sagesse6 et bien qu’il possrde de trrs
grands biens6 il enseigne que rien ne lui appartient8 » Toutefois6 ainsi que le montre la
scansion du v8 6 concordia est au nominatif6 puisque son a inal est court6 et princeps6 ici
adjectif6 est son spithrte8 Or6 c’est notamment sur cete traduction erronse que se fonde
É8 Magnou7Nortier pour soutenir sa thrse d’une ρ mission inancirre » de hsodulf6 qui
consisterait en une supervision des actes des comtes ρ dans le cadre d’opsrations de mise i
jour du cadastre » en vue de rspartir l’impôt8 Ce n’est pas d’impôt dont parle icihsodulf6
mais bien de la concorde qui permet la paix sociale8

hsodulf exprime en fait un idsal carolingien6 i propos duquel L8 Jsgou note :

Le couple pax et concordia est un leitmotiv des sources normatives carolingiennes : il n’est
pas un capitulaire qui n’svoque la paix et la concorde qui devaient rsgner dans la socists8
L’association de ces termes a le msrite de metre en valeur deux composantes de la concep7
tion clsricale de la paix i l’spoque carolingienne : d’une part une relation contractuelle
d’oè dscoule une capacits i crser du lien social ; d’autre part6 la corrslation qui existe entre
paix extsrieure6 conque comme l’absence de violence6 et la paix intsrieure6 la ρ tranquillits
de l’lme »6 gage de salut 8

La Concordia permet de maintenir la paix6 elle est donc l’une des conditions pour conser7
ver l’harmonie6 l’ordre de la socists 8 Le chapitre LXI de l’Admonitio generalis illustre
clairement cete idse :

Ut pax sit et concordia et unanimitas cum Qu’il y ait paix6 concorde et harmonie dans
omni populo christiano : inter episcopos6 tout le peuple chrstien : entre les svtques6
abbates6 comites6 iudices et omnes ubique les abbss6 les comtes6 les juges6 et entre tous6
seu maiores seu minores personas 8 partout6 grands ou petits8

Pour hsodulf6 accepter des dons de faible valeur permet donc de maintenir les pratiques
sociales normales sans pour autant csder i la corruption6 de conforter sa lsgitimits dans
l’arbitrage des conlits6 de lier les esprits 2ut societ mentes6 v8 36 et de participer ainsi i
l’œuvre de la concordia6 au maintien de l’ordo au sein de la socists8

La mise en scrne par hsodulf de ses propres qualitss en tant que missus s’inscrit dans
une rslexion plus gsnsrale sur le rôle de l’exemplarits dans un contexte d’admonestation8
Elle est en efet une condition nscessaire pour pouvoir donner des conseils ou pour assumer
une charge de direction8 Cete idse est exprimse notamment dans la Règle Pastorale de
Grsgoire le Grand6 considsrse par hsodulf et ses contemporains comme un miroir valant

8 É8 M -N 6 ρ La mission inancirre de hsodulphe »6 art. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 L8 J 6 L’évêque, juge de paix6 op. cit.6 p8 8
8 Le manuscrit P donne d’ailleurs ici6 i la place de la leqon concordia princeps6 la leqon isolse concordia

pacis8
8 Die Admonitio generalis Karls der Großen6 ed. cit.6 p8 ; cits par T 6 p8 6 n8 8
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pour les svtques mais aussi pour les rectores en gsnsral 8 On la trouve sgalement dans le
De Oiciis6 chapitre II6 6 6 oè Ambroise dsinit ainsi la conduite des guides du peuple :

Talis itaque debet esse qui consilium alteri Aussi celui qui veut donner conseil i au7
det6 ut se ipsum formam aliis praebeat trui doit ttre tel qu’il fournisse en lui7mtme6
ad ρ exemplum bonorum operum6 in doc7 aux autres6 un modrle pour ρ l’exemple des
trina6 in integritate6 in grauitate »6 ut sit bonnes œuvres6 dans sa doctrine6 dans sa
eius sermo salubris atque irreprehensibi7 chastets6 dans son ssrieux » [Tit 6 – ]6
lis6 consilium utile6 uita honesta6 sententia que sa conversation soit salutaire et irrspro7
decora chable6 son conseil utile6 sa vie belle et son

avis convenable8

Si hsodulf se dscrit en missus exemplaire sur le plan des munera6 c’est donc aussi du
fait de ce rapport nscessaire entre exemplarits et admonestation8 Par le rscit de son voyage6
qu’il prssente6 lorsqu’il le conclut6 comme une digression 2v8 36 mais qui lui permet en
rsalits de metre en avant i la fois sa qualits d’envoys de Charlemagne et son exemplarits6
il fonde sa lsgitimits i donner6 dans la suite du porme6 des instructions aux censores8

Les missi6 qui devaient6 selon une expression du prologue de l’Admonitio generalis6 cor7
riger ce qui devait ttre corrigs 2ρ ad uos direximusmissos6 qui ex nostri nominis auctoritate
una uobiscum corrigerent quae corrigenda essent »36 surveillaient en efet les comtes et
pouvaient agir contre eux 8 La voix de hsodulf6 portse par la premirre personne du sin7
gulier6 acquiert6 grlce i sa persona de missus exemplaire6 l’autorits morale nscessaire pour
relayer la volonts de Charlemagne d’amender6 de corriger l’institution judiciaire dans le
royaume8 Or6 les missi jouaient un rôle essentiel dans la publication des capitulaires : c’est
i eux que revenait le soin de faire connaxtre les dscisions sditses par le roi ou l’empereur6
comme le prscisent certains capitulaires 8 Le porme remplit symboliquement ce rôle :
rsdigs i la premirre personne6 il est un alter ego du missus7hsodulf6 de mtme que le mis-

sus est un alter ego du roi8 Aussi6 maintenant que hsodulf s’est lui7mtme dsini comme
missus6 peut7il proposer aux censores une forme de manuel juridique pour qu’ils puissent
remplir leur fonction judiciaire inhsrente i leur ministrre8

8 Sur ce point6 voir par exemple M8 L 6 art. cit.6 p8 8 Nous y reviendrons i propos du porme II
2Sir. V6 6 item n° 836 Ad episcopos6 qui est construit en grande partie en scho i cete œuvre : cf8 chapitre
p8 8

8 Texte et traduction : A M 6 Les devoirs6 t8 : Livres II et III6 sd8 stablie et trad8 par
M8 T 6 Collection des Universitss de France6 Paris : Les Belles Letres6 6 p8 8

8 ρ Nous vous avons envoys desmissi6 pour que6 sous l’autorits de notre nom6 avec vous ils corrigeassent
ce qui devait ttre corrigs » 2Die Admonitio generalis Karls der Großen6 ed. cit.6 p8 38

8 R8 L J 6 ρ Justice royale et pratiques sociales dans le royaume franc au IXe sircle »6 art. cit.6 p8 8
8 F8 L8 G 6 Recherches sur les capitulaires6 op. cit.6 p8 7 8
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II. Ld croht dt sa mhsd dn œuvrd : un manudl iurhchqud

. Lds sourbds cu croht dt lds sourbds cu poèmd

Les comtes6 destinataires du porme6 sont des ministri du roi amenss ponctuellement
par leur fonction i rendre la justice6 sans ttre eux7mtmes juristes ou juges professionnels8
Le comte n’a pas en efet pour unique tlche d’administrer la justice : ce n’est li qu’une de
ses obligations6 comme le soulignent les v8 7 8 C’est pourquoi hsodulf leur propose
une forme d’abrsgs juridique6 qui s’ouvre au v8 et se poursuit jusqu’au v8 6 un
traits de droit en rssums — c’est en ce sens de ρ traits » que l’on peut comprendre le sub7
stantif ars par lequel hsodulf qualiie cete partie du porme au v8 8 D’autres avant
nous6 sur les travaux desquels nous nous appuyons6 ont montrs le lien entre la justice du
temps de hsodulf et le porme6 mais en envisageant ce dernier comme une description du
fonctionnement de la justice ; nous considsrons de notre côts qu’il s’agit plutôt d’un en7
semble de prescriptions6 comme le rsvrle l’abondance des verbes i l’impsratif6 notamment
au trrs formel impsratif futur6 ou au subjonctif injonctif8

Ce recueil d’instructions combine difsrentes sources6 qui sont aussi celles du droit
carolingien6 lui7mtme hsritier du droit romain8 Ce dernier comporte deux niveaux : le
niveau religieux — il faut respecter les prescriptions sacrses — et le niveau civil ou humain6
qui gouverne la cits8 Le droit 2ius 36 i ces deux niveaux6 repose sur la loi6 lex 8 Cete
distinction entre les deux niveaux du droit prend une signiication accrue dans le droit
romain chrstien6 dans lequel la volonts sacrse du prince est limitse par le haut 2la loi de
Dieu36 et orientse vers le salut : le droit est une ρ institution i modalits temporelle6 mais
i inalits sternelle »8 Le code thsodosien6 rassembls i la in du e sircle6 porte ainsi
la marque visible d’une intention religieuse6 permetre le salut du peuple 6 qui motive

8 Cet abrsgs est prscsds de vers consacrss i l’auaritia 2v8 7 36 et interrompu par un long passage
sur la superbia 2v8 7 3 ; ces deux moments seront analysss en troisirme partie 2cf8 infra p8 38

8 Les v8 7 airment une organisation en diptyque du porme6 considsrs comme un ρ traits » dont
la premirre partie est consacrse au droit dans son application 2iura tenenda36 et la seconde aux soins i donner
aux pauvres6 selon les deux injonctions du psaume 6 – cits aux v8 7 8 Au v8 6 cani ne peut ttre
que l’ininitif prssent passif du verbe canere 2et non un substantif signiiant ρ paroles »6 dont artis serait
l’spithrte6 comme semble le comprendre A 6 p8 6 qui traduit artis cani par ρ artful words »36 dont
le sujet est iura tenenda8 Le groupe iura tenenda cani est le sujet du verbe erat8 Pour allsger notre traduction6
nous inversons la structure6 en traitant cani comme un ininitif actif6 et iura tenenda comme son complsment
d’objet8 La correction d’E8 Dëmmler au v8 de iura en cura n’a pas de raison d’ttre : le premier moment du
porme 2aprrs le prologue et le rscit3 concerne bien la pratique judiciaire8

8 hsodulf dans le porme emploie frsquemment l’expression ius pour dssigner le droit qui trouve une
application judiciaire i travers le cours normal de la justice ; c’est pourquoi nous le traduisons plus volontiers
par ρ justice » que par ρ droit »8 Le mot iustitia n’apparaxt qu’i quatre occasions 2v8 6 6 et 3 et
dssigne plutôt la justice comme vertu ou comme idsal vers lequel tendre 2c’est la dimension verticale de la
justice6 sur laquelle nous reviendrons en troisirme partie38

8 Nous nous appuyons ici sur É8 M -N 6 ρ Introduction »6 in : Le Code théodosien, livre XVI6
texte latin de l’sdition Mommsen et traduction franqaise6 introd8 de É8 M -N 6 prsf8 de M8 R 6
op. cit.6 p8 7 6 p8 8

8 Ibid.6 p8 7 8
8 M8 R 6 ρ Prsface »6 art. cit.6 p8 8
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sgalement l’ensemble des rsformes carolingiennes : les v8 7 6 dsji citss6 rssument ces
deux niveaux du droit6 et montrent la sujstion du plan humain au divin8

Le code thsodosien et surtout ses formes abrsgses6 en particulier le Bréviaire d’Alaric

2Breuiarum Alarici36 compils au dsbut du e sircle en Gaule msridionale et appels sgale7
ment Lex romana Visigothorum6 constituaient la principale source de connaissance du droit
romain par les Carolingiens 8 Ils inluencrrent durablement le droit au Moyen Âge6 et no7
tamment les lois nationales 2leges3 8 Ces leges formaient un ensemble de textes normatifs
sur lesquels les juges carolingiens devaient s’appuyer pour prendre leurs dscisions8 En ef7
fet6 selon le principe de la personnalits du droit6 chacun devait ttre jugs selon la loi de son
peuple 8 Charlemagne it metre par scrit un certain nombre de lois nationales6 mais la
Lex Visigothorum6 rsdigse en 6 est la seule i avoir sts entirrement couchse par scrit 8
Elle stait en usage surtout en Septimanie et dans les comtss pyrsnsens et transpyrsnsens6
et donc dans le missaticum de hsodulf8

On peut ainsi rssumer de faqon schsmatique la hisrarchie des normes dans le droit
franc : la loi de Dieu6 les lois gsnsrales promulguses par les capitulaires6 les lois des
peuples 8 Ces trois niveaux se retrouvent dans le porme de hsodulf8 La Bible fournit
ainsi i la fois rrgles et exempla8 Bien des injonctions contenues dans le porme vont
dans le sens des capitulaires contemporains6 mtme si l’on ne peut dire qu’il s’agisse de
sources i proprement parler6 notamment pour des questions de datation — i l’exception de
l’Admonitio generalis6 qui est antsrieure d’une diαaine d’annses au porme8 Enin6 les vers
qui nous occupent ici semblent rsvsler6 nous le verrons6 une connaissance par hsodulf
de la Lex Visigothorum8

À cet ensemble de textes proprement normatifs s’ajoutent6 comme sources du droit et
sources du porme6 les Sententiae d’Isidore de Ssville6 dont M8 Fuhrmann a montrs en dstail
la dense utilisation par hsodulf8 Cet ouvrage6 i l’instar des livres V et XVIII des Étymolo-

8 Voir sur ce point l’introduction d’É8 Magnou7Nortier 2É8 M -N 6 ρ Introduction »6 art. cit.6
p8 36 ou encore F8 L8 G 6 ρ Charlemagne et l’administration de la justice »6 art. cit.6 p8 8 Le Bréviaire
d’Alaric est par exemple utiliss par Alcuin lors du conlit qui l’oppose ihsodulf en 7 6 comme l’a montrs
H8 N 6 ρ Alcuin contre hsodulphe : un conlit producteur de normes »6 in : A 6 p8 7 8 Sur la
difusion du Brsviaire6 notamment dans la rsgion de Lyon6 aux e 7 e sircles6 voir P8 G 6 ρ L’ spitoms
de Lyon : un tsmoin de la rsception du Brsviaire dans le Sud7Est de la Gaule au e sircle ? »6 in : Le Bréviaire
d’Alaric aux origines du Code civil6 sous la dir8 de M8 R et B8 D 6 op. cit.6 p8 7 6 particulirrement
p8 7 8 L’sdition du brsviaire utilisse est celle de P8 Krueger et T8Mommsen :Codex theodosianus6 sd8 stablie
par P8 K et T8 M 6 t8 : heodosiani libri XVI cum constitutionibus Sirmondianis : Pars posterior6
Berlin : Weidmann6 2rsimpr86 38

8 Le Code théodosien, livre XVI6 ed. cit.6 p8 8
8 F8 L8 G 6 ρ Charlemagne et l’administration de la justice »6 art. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 6 n8 8 Sur la question de la personnalits des droits6 voir sgalement l’analyse de P8 Depreux

2P8 D 6 ρ La loi et le droit8 La part des schanges culturels dans la rsfsrence i la norme et les pratiques ju7
ridiques durant le haut Moyen Âge »6 Actes des congrès de la Société des historiens médiévistes de l’enseignement
supérieur public e congrrs 2 36 p8 7 6 en particulier p8 7 38

8 Certains capitulaires6 les Capitula legibus addenda6 sont ρ des ensembles d’articles destinss i ttre joints
i un groupe de droits nationaux ou i un seul de ces droits6 pour les complster ou lesmodiier » 2F8 L8 G 6
Recherches sur les capitulaires6 op. cit.6 p8 36 et ajoutent ainsi de nouvelles dispositions valables pour tous8
Cependant6 les premiers capitulaires de ce genre publiss par Charlemagne et parvenus jusqu’i nous datent de

2ibid.6 p8 36 et donc probablement postsrieurs probablement i la rsdaction du porme8
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gies6 a particips i la mise en place de ce que L8 Loschiavo nomme une ρ culture juridique
commune » 2ρ common legal culture »36 dont on trouve la trace dans d’autres textes carolin7
giens8 Par leurs composantes tout aussi bien thsoriques que pratiques6 ces textes d’Isidore
pouvaient servir de ρ guide pratique » 2ρ guidelines »3 en vue d’un dsroulement ordonns
de la justice 8

hsodulf propose ainsi une forme de compilation juridique en vers6 de compendium6
qui svoque6 sous une forme postique6 les collections lsgislatives carolingiennes : ces col7
lections associaient6 selon des combinaisons variables6 capitulaires6 leges nationales6 droit
romain 2surtout sous la forme du Bréviaire d’Alaric3 et extraits d’Isidore de Ssville 8 Se7
lon R8 McKiterick6 ces collections rsvrlent que ce qui importait stait non seulement la
promulgation et le contenu de la loi6 mais sgalement sa transmission6 son inluence6 sa prs7
servation et son application 8 Ainsi6 certains manuscrits contenant ces collections staient
des manuscrits d’studes6 d’apprentissage6 tandis que d’autres semblent avoir sts des outils
de travail

Le principe d’organisation du compendium juridique proposs par hsodulf dans le
porme rspond i la logique du droit carolingien8 Celui7ci ne difsrencie plus6 comme le
faisait le droit romain6 droit civil et droit psnal6 mtme si cete distinction stait connue :
les difsrends qui n’staient pas rsglss entre les parties seules6 mais menss devant l’arbitrage
d’un juge6 staient tous traitss selon la mtme procsdure accusatoire : on reprochait une
infraction i l’inculps8 On distinguait toutefois deux sortes de causes6 les causes mineures
et les causes majeures6 selon la gravits des peines encourues 8 Or6 dans le porme6 deux
moments se dessinent6 qui correspondent implicitement i cete distinction8 Le premier va

8 L8 L 6 ρ Isidore of Seville and the construction of a common legal culture in early medieval
Europe »6Clio@hémis 2 36 p8 7 6 : http://www.cliothemis.com/Isidore-of-Seville-and-
the 2visits le 9 9 36 ν 8 E87J8 Tardif dsji avait relevs l’existence6 dans divers manuscrits du e sircle6 de
plusieurs compilations juridiques des Étymologies d’Isidore de Ssville ; le fond commun de cete compilation
est constitus des chapitres V6 7 6 et pour une grande partie des manuscrits6 sgalement des chapitres IX6
7 : E87J8 T 6 ρ Un abrsgs juridique des Étymologies d’Isidore de Ssville »6 in : Mélanges Julien Havet.

Recueil de travaux d’érudition dédiés à la mémoire de Julien Havet ( - )6 sous la dir8 de C8 N 6
Paris : Ernest Leroux6 6 p8 7 8

8 Sur ces compilations6 voir6 outre l’article de E87J8 Tardif6 l’stude plus rscente de R8 M K k6 ρ Some
Carolingian law7books and their function »6 in : Authority and Power. Studies on medieval law and Government6
Presented to Walter Ullman on his seventieth Birthday6 sous la dir8 de B8 T et P8 L 6 Cambridge :
Cambridge University Press6 6 p8 7 6 ici p8 8 Certaines transmetent sgalement le Bréviaire d’Alaric
2ibid.6 p8 38

8 Ibid.6 p8 8
8 R8 McKiterick svoque ainsi le manuscrit P 6 BnF6 Latin 6 qui6 selon elle6 devait appartenir i un

comte responsable de l’administration de la justice dans une rsgion oè dominait la loi salique 2R8 M K k6
ρ Some Carolingian law7books and their function »6 art. cit.6 p8 838

8 L8 L 6 art. cit.6 ν 8
8 Sur ce point6 voir F8 L8 G 6 ρ La preuve dans le droit franc »6 in : La Preuve6 t8 : Moyen âge et

temps modernes6 Recueils de la Socists Jean Bodin 6 Bruxelles : Éditions de la Librairie encyclopsdique6 6
p8 7 6 p8 ; idem6 ρ Charlemagne et l’administration de la justice »6 art. cit.6 p8 8

8 Mtme si certains ne sont pas d’accord avec cete distinction6 elle est bien prssente dans les textes
2R8 L J 6 ρ Justice royale et pratiques sociales dans le royaume franc au IXe sircle »6 art. cit.6 p8 3 ; on
trouve ainsi le couple maiores causae/minores causae dans la Capitulatio de partibus Saxoniae6 chapitre
2Capitulatio de partibus Saxoniae6 7 6 sd8 stablie par A8 B 6 MGH6 Leges — Capit8 6 Hanover6

6 n° 6 p8 7 6 p8 38

http://www.cliothemis.com/Isidore-of-Seville-and-the
http://www.cliothemis.com/Isidore-of-Seville-and-the
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des v8 i 6 et rappelle le dsroulement du plaid judiciaire6 placitum6 dont la fonction
est d’aboutir i l’apaisement des litiges 2v8 38 Le second moment va des v8 i 6 et
s’atache i des cas qui relrvent des causes majeures8

La prssentation qui suit a pour vocation de metre en lumirre difsrentes sources de
ce vade7mecum juridique6 de dsgager les grands principes qui structurent cet ensemble
en rendant compte de l’organisation de l’ensemble8 Elle n’a pas pour prstention d’enrichir
notre connaissance du droit carolingien ; ce dernier doit au contraire apporter un sclairage
aux vers de hsodulf8 L’injonction qui ouvre le porme stant de rendre un jugement juste6
les vers que nous allons lire ont pour fonction d’expliquer comment rendre un tel jugement8
Cete rsponse se situe sur le plan judiciaire et sur le plan sthique et religieux6 qui sera studis
en dernirre partie de ce chapitre8

. Ld cérouldmdnt cu plahc

a. Ld trhaunal bommd lhdu cd iusthbd : bacrd spathal dt bacrd probécural

Un jugement n’a de validits que s’il est obtenu i la suite d’une procsdure6 efectuse dans
un cadre donns6 selon certaines rrgles prscises8 C’est Isidore de Ssville qui est i l’origine
de la conception msdisvale de l’ordo iudiciarius6 au sens de procsdure judiciaire 2Isidore de
Ssville6 Synonyma6 II6 3 8 Selon Isidore6 comme le relrve L8 Loschiavo6 la premirre
condition pour que le cadre procsdural soit respects est la publicits du jugement :

he bishop of Seville clearly wants to emphasiαe that any judgment — whether secular or
ecclesiastical — had to be the outcome of a formaliαed procedure6 not simply of the logical
and heuristic mental process of the judge8 he externaliαation of the judgment — or6 more
simply6 its public nature — here appears as the irst prerequisite for a correct iudicium8 It
is signiicant that Isidore began his thorough analysis of the elements of the legal process
in his Etymologiae 2Etym8 8 3 with the deinition of ρ forus » 8

L’svtque de Ssville veut clairement metre en valeur le fait que tout jugement — qu’il soit
ssculaire ou ecclssiastique — doit ttre l’aboutissement d’une procsdure formalisse6 et pas
simplement celui du processus mental logique et heuristique du juge8 L’externalisation du
jugement — ou6 plus simplement6 sa nature publique — apparaxt ici comme la premirre
condition prsalable i un jugement correct8 Il est signiicatif qu’Isidore commence son ana7
lyse minutieuse des slsments d’un procrs lsgal6 dans ses Étymologies 2Etym8 XVIII6 36 par
la dsinition du mot ρ forus »8

Dans le porme de hsodulf6 la partie consacrse au dsroulement gsnsral du plaid judiciaire
s’ouvre sgalement sur le forum 2v8 3 8 Le censor y est appels par le son des trompetes
2causarum clangor3 qui annonqait publiquement le dsbut des audiences6 mtme si6 pour li7
miter la foule prssente dans le tribunal6 n’entraient que ceux qui avaient une afaire i plai7
der : la trompete6 note É8 Magnou7Nortier6 maintenait malgrs cete restriction le caractrre

8 L8 L 6 art. cit.6 ν 8
8 Ibid.6 par8 8
8 Isidore de Ssville utilise la forme masculine du mot 2forus36 hsodulf la forme neutre 2forum36 plus

classique8
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public des procrs 8 Ce signal donns par la trompete est un plle relet de la clameur i ve7
nir lorsque sonnera la trompete du jugement dernier6 qui secouera l’ensemble de la terre
2v8 3 : le censor6 en entendant cete trompete6 doit se rappeler qu’il sera lui7mtme jugs6
idse qui termine le porme 2v8 7 3 8

Le terme forum6 qui signiie ρ tribunal » cheα Isidore comme cheαhsodulf6 relrve donc
d’un lexique judiciaire8 Il est ainsi utiliss dans le mtme sens dans le Bréviaire d’Alaric6 par
exemple aux chapitres II6 6 6 II6 6 ou encore IX6 6 8 Nsgliger cete dimension technique
du mot peut mener i des interprstations faussses de son utilisation dans le porme8

Ainsi6 selon L8 Nees6 forum serait porteur de connotations nsgatives6 car il svoquerait
l’Antiquits payenne8 L’auteur s’appuie i ce propos sur l’adjectif superbus6 qui qualiierait
selon lui6 au v8 6 le tribunal6 ainsi entachs du vice de l’orgueil6 auquel hsodulf consacre
plus tard prrs de cent cinquante vers 8 Or6 au v8 6 ce sont les portes du bltiment 2foribus3
qui sont ρ superbis »6 et non le tribunal lui7mtme ; il paraxt donc diicile d’airmer sur la
seule foi de l’expression superbis foribus que le mot forum lui7mtme6 qu’aucun adjectif ne
prscise jamais dans le porme6 relrterait une critique contre l’Antiquits et le paganisme8
L8 Nees ajoute que la loi 2lex3 est sgalement toujours svoquse de faqon psjorative dans
l’ensemble du porme 8 Si la lex est efectivement critiquse aux v8 7 mentionnss
par L8 Nees 6 ce n’est pas le cas lors des autres occurrences du mot : au contraire6 l’un
des buts de la mission conise i hsodulf par Charlemagne est que la lex dirige le peuple
2v8 6 v8 38 La loi est de plus qualiise de noble6 de bienveillante 2alma lex3 lorsqu’elle

8 É8 M -N 6 ρ La mission inancirre de hsodulphe »6 art. cit.6 p8 8 L’historienne note que
cete rrgle du huis clos stait observse depuis l’spoque constantinienne en Narbonnaise et en Provence8 Il faut
ici distinguer le plaid gsnsral6 auquel staient tenus d’assister tous les hommes libres6 et le plaid judiciaire6
auquel n’staient appelses que les personnes ayant une afaire i plaider 2voir i ce sujet L8 B 6 Histoire
de l’organisation judiciaire en France. Époque franque6 Paris : Arthur Rousseau6 6 p8 7 38 Les capitu7
laires cherchaient i limiter le nombre de convocations aux plaids judiciaires6 comme le montre par exemple le
Capitulare missorum de 6 au chapitre : ρ Ut nullus ad placitum banniatur6 nisi qui causam suam quaerere
debet aut si alter ei quaerere debet »6 ρ Que nul ne soit convoqus au plaid6 s’il ne doit plaider sa cause ou si
un autre ne doit plaider sa cause contre lui » 2Capitulare missorum6 6 sd8 stablie par A8 B 6 MGH6
Leges — Capit8 6 Hanover6 6 n° 6 p8 7 6 ici p8 38 Cete dscision6 qui est rsitsrse dans divers
capitulaires6 permetait de limiter les convocations abusives au plaid dont pouvaient soufrir les pauperes 2sur
ce terme6 cf8 infra p8 38 Voir i ce sujet J8 D et R8 L J -H q 6 ρ L’enqutte sur les pauvres et
la pauvrets au haut Moyen Âge8 Pauperes et Paupertas aux e et e sircles »6 Revue du Nord 8 2 36
p8 7 6 p8 6 ou encore M8 M 6 Les pauvres aux Moyen Âge. Étude sociale6 Le temps et les hommes6
Paris : Hachete6 6 p8 7 8 Il peut s’agit sgalement d’emptcher que le tribunal ne soit surpeupls et trop
bruyant6 comme dans le chapitre II6 6 de la Lex Visigothorum que nous citons p8 8

8 Selon É8 Magnou7Nortier et L8 Jsgou6 qui la cite6 hsodulf proposerait un rsel parallslisme entre le plaid
comtal et le tribunal csleste6 en particulier aux v8 7 2É8 M -N 6 ρ La mission inancirre de
hsodulphe »6 art. cit.6 p8 ; L8 J 6 L’évêque, juge de paix6 op. cit.6 p8 38 Ces deux auteurs comprennent que
le comte est reprssents dans ces vers en position surplombante6 et qu’il est guids par les anges8 Or6 la mention
de l’ρ estrade » qu’ils avancent pour stayer cete idse doit en fait ttre dressse dans l’esprit du comte 2in
mente6 v8 3 pour les vertus d’Humilits et de Sagesse8 Quant aux anges6 ils apparaissent — dans un syntagme
emprunts i Venance Fortunat6 Carmina6 VIII6 6 v8 7 — dans le discours de ces deux vertus6 comme ceux que
le censor rejoindra aprrs sa mort s’il a sts juste 2v8 38 Cete erreur provient de la ponctuation d’E8 Dëmmler6
qui ferme les guillemets au v8 : or6 le verbe inierint 2v8 3 montre que le discours des deux vertus se
termine au vers v8 8

8 L8 N 6 A Tainted Mantle6 op. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Sur ces vers6 cf8 infra p8 8
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rsgit le forum 2v8 38 Ce dernier est donc prscissment le lieu au sein duquel on peut passer
de la violence6 de la vengeance — comme celle dont fait preuve Hercule — i la punition
encadrse6 i la justice6 et ce grlce au droit 2iuris ope6 v8 36 qui s’appuie lui7mtme sur la
loi8

À l’inverse6 P8 M8 Arcari considrre que forum est employs pour romaniser le mot ger7
manique mallberg 2mallobergium36 qui dssigne le lieu oè se tient le plaid6 le mallum 6 et
ainsi christianiser ce qu’il y a de ρ barbare » dans le droit 8 Cete airmation nous pa7
raxt sgalement problsmatique6 car rien6 dans le texte de hsodulf6 ne suggrre l’opposition
chrstien9barbare 8 Les interprstations de P8 M8 Arcari et L8 Nees6 quoique contraires —
selon l’une6 forum est chargs de connotations chrstiennes6 selon l’autre6 de connotations
payennes — ont en commun de s’eforcer de replacer les vers de hsodulf dans la position
supposse de leur auteur envers l’Antiquits6 payenne ou chrstienne8 Or6 ce qui intsresse
hsodulf ici n’est pas le rapport entre le prssent et le passs6 mais bien entre la justice
prssente et le salut futur de ceux qui la rendent8

Le forum6 le tribunal6 est donc le lieu oè peut se metre en place la procsdure judiciaire
par laquelle les Carolingiens tentent de faire correspondre la justice humaine i la justice
exigse de Dieu8 Il est ainsi dsini par Isidore dans les Étymologies6 XVIII6 6 :

Forus est exercendarum litium locus Le tribunal est le lieu oè l’on traite les li7
[…]8 Constat autem forus causa6 lege et tiges[…]8 Le tribunal consiste en : cause6 loi6
iudice 8 et juge8

Le passage constitus par les v8 7 se dsroule entirrement au sein de ce lieu6 ou
sur le chemin qui y mrne8 Il constitue un ensemble clos6 dans lequel sont prssents les
difsrents slsments de la dsinition isidorienne — les causes6 la loi et le juge8 Le juge est
bien entendu le censor6 destinataire du porme6 appels dsji au v8 i ttre un iudex impartial8
Les causes 2causae3 apparaissent dans le mtme vers que la trompete marquant le dsbut du
plaid 2v8 3 ; le mot revient par ailleurs i plusieurs reprises8 Quant i la loi 2lex36 dsji placse6
dans le rscit de voyage6 i côts du mot forum 2v8 36 elle ofre une premirre conclusion au
passage 2v8 36 avant la longue parenthrse constituse par la psychomachie entre Superbia

et Humilitas8 Les v8 7 6 citss plus haut 6 qui prscrdent cete premirre conclusion6
illustrent les difsrentes sources du droit et ses deux niveaux6 divin 2Deus, uates3 et humain
2leges, princeps36 le tout se fondant dans le substantif commun de lex 2v8 38 Enin6 le
tribunal est le lieu oè l’on traite des litiges6 dit Isidore : c’est en efet une foule litigieuse
qui se presse au tribunal 2litigiosa cohors v8 36 et le passage consacrs au dsroulement du

8 Les termes mallum et placitum semblent indifsremment utilisss dans les capitulaires6 selon
L8 B 6 op. cit.6 p8 ; toutefois6 placitum paraxt dssigner plus spsciiquement l’assemblse elle7mtme6
et mallum l’endroit oè se tient cete assemblse — il serait alors synonyme de mallobergium 2ibid.6 p8 38

8 P8 M8 A 6 art. cit.6 p8 6 voir sgalement p8 8
8 P8 M8 Arcari n’staye d’ailleurs son airmation sur aucune analyse litsraire prscise8 D8 Schaller suppose

qu’elle confond ici callis avec collis 2S a 6 p8 38
8 I S 6 Etimologías, Libro XVIII6 ed. cit.6 p8 7 8
8 Cf8 p8 8
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plaid se termine prscissment sur l’apaisement des litiges6 ρ Lis fera sedetur » 2v8 38
Le lis est ce qui porte ateinte i la pax et i la concordia6 et donc i l’ordre social : le
rstablissement de cet ordre doit se faire dans un cadre formel6 lui7mtme ordonns6 celui de
la procsdure judiciaire6 matsrialisse par un cadre physique6 celui du tribunal6 et6 dans le
porme6 par les mots forum et lis6 qui ouvrent et ferment le passage8

Au sein de ce cadre6 on distingue deux moments : les v8 7 et les v8 7 6 prs7
csdss chacun de remarques sur les deux vices principaux qui menacent le juge6 i savoir
l’Auaritia 2v8 7 3 et la Superbia 2v8 7 36 analysses dans la troisirme partie de ce
chapitre 8 Les instructions donnses par hsodulf au cours de ces deux moments sont or7
ganisses selon l’ordre chronologique du dsroulement de la session6 de la trompete qui en
marque le dsbut i la rssolution des conlits qui en est la conclusion8 Mais une logique de
nature spatiale prsside sgalement i cete division en deuxmoments : le critrre dsterminant
est la position de la foule par rapport au tribunal8 Elle en est efet dans un premier temps
maintenue i l’extsrieur : ρ Cum populo stipatus eas foribusue superbis6 9 Plebe inhiante
foris6 ipse receptus eris » 2v8 7 3 8 Ce n’est que dans le second temps que le peuple
est admis i l’intsrieur du bltiment 2intus6 v8 38

Le dsroulement du plaid semble ainsi composs de deux stapes : la premirre6 i huis
clos6 prspare la session i venir ; la seconde constitue cete session i proprement parler6
oè les difsrends sont scoutss et tranchss8 Le portier6 auquel hsodulf consacre les v8 7

6 a pour mission de maintenir cete division en deux stapes : l’entrse du peuple dans le
tribunal ne doit pas se faire sine lege 2v8 36 expression qui rend compte6 par le mot lex
qu’elle contient6 de la nscessits procsdurale du huis clos tout autant que de l’opposition
entre le dssordre et la loi8 C’est en distinguant ces deux stapes que nous allons i prssent
considsrer la procsdure que doit suivre le censor6 telle qu’elle est mise en vers parhsodulf8

a. La probécurd à suhvrd

Ld guhs blos : la eould gors cu trhaunal

Les v8 7 concernent tout ce qui prscrde l’ouverture au public du tribunal8 Le
verbe require6 au v8 6 est le premier d’une longue ssrie d’impsratifs : le comte doit se

8 ρ Que le fsroce litige soit calms8 »
8 Sur le rapport entre rrglement des conlits par la justice et maintien de la pax6 voir L8 J 6 L’évêque,

juge de paix6 op. cit.6 p8 7 6 ou encore6 i propos de l’efort pour limiter la faida6 la vengeance F8 L8 G 6
ρ Charlemagne et l’administration de la justice »6 art. cit.6 p8 8

8 Les critiques contre ces deux vices inluencent les instructions donnses par hsodulf : ainsi6 dans le
premier temps6 le censor est invits i emptcher le portier de csder i l’atrait de l’argent en rsclamant desmunera
pour laisser passer des personnes 2v8 7 36 tandis que6 dans le second temps6 il doit accepter d’aider les
plus humbles 2v8 38

8 ρ Lorsque tu marcheras entours de monde prrs des portes superbes6 9 Toi7mtme6 tandis que le peuple
atend avidement dehors6 tu seras requ i l’intsrieur8 »

8 Ce distique ofre une forme d’explication stymologique et fonctionnelle du mot foris 2porte36 comme
ce qui maintient i l’extsrieur 2foris3 du tribunal 2forum38
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renseigner sur les lieux saints et prier 6 car Dieu seul permet que l’on agisse comme
il lui plaxt : pour rendre un jugement juste6 il faut donc l’aide de Dieu8 La procsdure
judiciaire est ainsi subordonnse i ce que l’on pourrait appeler une procsdure spirituelle6
une faqon d’agir 2modus6 v8 3 qui doit prssider i toute forme d’action6 de mtme que la
loi de Dieu a la prsssance sur la loi des hommes8

Aprrs sa prirre6 le comte doit se rendre au tribunal et6 se faisant6 prtter atention si
quelqu’un essaie de lui parler i ce moment6 mais n’ose cependant exprimer en public sa
demande 2v8 7 38 Il doit ttre scouts en premier6 avant mtme l’ouverture des portes i la
foule8 Il convient de se demander i quelle rsalits judiciaire correspond cete scoute i huis
clos6 qui ne peut aboutir encore i une dscision judiciaire : l’homme est en efet amens seul
devant le juge6 alors que c’est l’un des principes du droit romain6 comme du droit franc6
que les deux parties puissent se confronter et se rspondre l’une i l’autre 8 De plus6 les
personnes qui aideront le comte i trancher les litiges n’ont pas encore sts nommses : cete
stape n’est mentionnse qu’aux v8 7 8

Selon nous6 l’expression querellosis sonis accolse i cet homme que l’on fait entrer seul
indique que les v8 7 concernent l’stape prsliminaire au procrs6 celle de la plainte
2querella36 de la demande d’action en justice ; l’adjectif querellifero est sgalement associs
ailleurs i la foule voulant entrer dans le forum 2v8 38 Il y avait en efet deux faqons de
porter une afaire devant le tribunal : selon la premirre6 qui est la forme traditionnelle6 le
plaignant devait6 avec tsmoins6 aller cheα celui contre lequel il portait plainte et l’appeler
i se rendre au tribunal : c’est la procsdure de mannitio 8 La seconde procsdure semble
ttre un slargissement du modrle du tribunal royal6 auprrs duquel chacun pouvait venir se
plaindre : le plaignant s’adresse directement au juge6 qui convoque ensuite en justice l’autre
partie 2il s’agit de la bannitio6 ou citation en justice3 ; le plaignant avait le choix entre les
deux procsdures 8 Notre hypothrse est que le v8 fait allusion i cete procsdure de la
plainte directe devant le juge8

8 L’expression loca sancta est employse sgalement dans le porme LXIX 2Sir. II6 6 item n° 836 v8 8 Elle
dssigne les lieux de culte : cf8 sur ce point le chapitre p8 8

8 Il faut bien comprendre le verbe require comme : ρ se renseigner »8 Le plaid judiciaire 2mallus3 ne se
tenait pas toujours dans la mtme ville du comts : le censor pouvait ne pas connaxtre les lieux8

8 Cete airmation est indirectement lise i la problsmatique de la grlce6 que nous svoquerons dans le
chapitre 2cf8 en particulier p8 38 On peut rapprocher ces vers de la prirre de Salomon en Sap 8

8 H8 B 6 Deutsche Rechtsgeschichte6 t8 6 Systematisches Handbuch der deutschen Rechtswissen7
schat — 6 Leipαig : Duncker 0 Humblot6 6 p8 8 hsodulf svoque plus loin les joutes verbales entre
les difsrentes parties8

8 Cf8 infra p8 8
8 H8 B 6 op. cit.6 p8 7 8 pour plus de prscisions sur la mannitio6 voir p8 7 8
8 Ibid.6 p8 7 8
8 La convocation au tribunal suite i une plainte fait ainsi l’objet du paragraphe II6 6 de la Lex Visigo-

thorum : ρ Iudex cum ab aliquo fuerit interpellatus6 aduersarium querellantis admonitione unius epistule uel
sigilli ad iudicium uenire conpellat »6 ρ Que le juge6 lorsqu’il aura sts interpells6 contraigne l’adversaire du
plaignant6 en le sommant par l’envoi d’une letre ou d’un sceau6 i venir se soumetre i son jugement » 2Leges
visigothorum6 ed. cit.6 p8 38 On retrouve ici6 dans le participe substantivs querellantis qui dssigne le plaignant6
cete notion de querella8
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hsodulf aborde ensuite6 aux v8 7 6 la question de l’implication personnelle du
censor dans le plaid6 qu’elle passe par son assiduits et sa bonne volonts 2v8 7 3 ou par
sa sobrists 2v8 7 38 hsodulf utilise i ce sujet un ensemble d’outils rhstoriques pour
approfondir l’image de la persona du censor comme juge et rector mise en place dans le
prologue8

Les v8 7 incitent le comte i venir drs le matin au plaid et i y rester toute la
journse8 Une semblable incitation n’est pas isolse dans les textes qui nous sont parvenus8
Ainsi6 dans un capitulaire datant de environ6 le Capitula des causis diuersis 2capitulaire
n° 36 au chapitre 6 les comtes sont de mtme rappelss i leur devoir de sisger :

Volumus atque iubemus ut comites nostri Nous voulons et ordonnons que nos comtes
propter uenationem et alia ioca placita sua ne dslaissent pas leurs plaids i cause de
non dimitant nec eaminuta faciant6 sed6 ad la chasse et autres amusements ni ne les
exemplum quod nos cum illis placitare sole7 abrrgent6 mais que6 suivant l’exemple des
mus6 sic et illi cum suis subiectis placitent plaids que nous6 nous avons l’habitude de
et iustitias faciant 8 tenir avec eux6 ils tiennent de mtme des

plaids avec leurs sujets et qu’ils rendent la
justice 8

Ce chapitre6 oè Charlemagne se prssente lui7mtme comme un exemple i suivre6 montre
bien le rapport entre la fonction judiciaire du roi et celle des comtes6 la premirre stant le
modrle de la seconde8 Le rapport entre le roi et les comtes est le modrle du rapport entre
les comtes et le peuple : le comte est donc bien un rector6 auquel sont soumis des sujets
2subiectis36 et dont le ministrre comporte le fait de rendre la justice8

hsodulf conforte son injonction i l’assiduits en l’assortissant d’un portrait caricatu7
ral du censor peu enclin i rendre la justice8 Ce portait6 composs i la troisirme personne
du singulier6 est anonyme : comme l’a nots P8 Godman6 cete anonymisation permet d’en
faire le ρ type » du mauvais magistrat8 Il svoque les nombreux dsveloppements centrss
sur la persona dont font preuve de nombreux miroirs carolingiens6 qui metent ainsi en
svidence les qualitss dont devaient faire preuve les clercs6 les princes ou encore les laycs6
et les vices qu’ils devaient sviter : le but est de ρ lier encore plus intimement la persona
i son oicium »8

8 Capitula de causis diversis6 ?6 sd8 stablie par A8 B 6 MGH6 Leges — Capit8 6 Hanover6 6
n° 6 p8 7 6 p8 8

8 Selon É8 Magnou7Nortier6 l’expression iustitiam facere pouvait avoir une signiication non judiciaire6
celle de s’acquiter de ce qui est dê au isc 2É8 M -N 6 ρ Note sur l’expression Iustitiam facere dans
les capitulaires carolingiens »6 in :Haut Moyen-Âge. Culture, éducation et société6 Études ofertes i Pierre R 6
sous la dir8 de M8 S 6 Centre de Recherches sur l’Antiquits Tardive et le Haut Moyen7Âge de l’Universits
Paris7X7Nanterre6 La Garenne7Colombes : Éditions Publidix – Éditions Europsennes Erasme6 6 p8 7 38
Cependant6 dans le cas de ce capitulaire prscis6 ce sens nous paraxt plus problsmatique puisque la faqon dont
Charlemagne procrde durant ses plaids est ici donnse en exemple : si l’on comprend que la justice royale
soit avancse en modrle de la justice comtale6 il serait plus strange qu’il en aille de mtme pour l’acquitement
de l’impôt8 L’expression facire iustitiam6 en un sens clairement judiciaire6 a plusieurs occurrences bibliques6
par exemple Is 6 6 qui associe la dsfense du droit et la pratique de la justice 2ρ custodite iudicium et facite
iustitiam »36 ou encore en Ier 6 2ρ et fecit iudicium et iustitiam »8

8 C8 M -F 6 art. cit.6 p8 8
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La question initiale que hsodulf prtte i son destinataire 2i quelle heure se rendre au
tribunal6 v8 3 se rspercute dans ce portrait dumauvais censor par un jeu de variations sur
les difsrentes heures auxquels le mauvais magistrat vient sisger selon qu’il peut en tirer
proit ou non8 La structure rhstorique de cete uariatio est la parataxe6 qui met en valeur
le contraste entre deux atitudes6 l’empressement i recevoir des munera et la rsticence i
rendre la justice 8

À la parataxe s’ajoute un autre procsds rhstorique6 celui de la paronomase6 qui rap7
proche tout en les opposant munia et munera6 la charge du juge et l’acceptation des prs7
sents8 hsodulf est ici inluencs par les textes parsnstiques d’Augustin6 qui6 suivi en cela
notamment par Grsgoire le Grand dans la Règle Pastorale6 aime i opposer6 pour dsinir le
vrai recteur des lmes6 des couples paronomastiques comme honos et onus 2l’honneur et la
charge36 praeesse et prodesse 2commander et ttre utile3 8 Il faut noter sgalement6 au v8 6
le couple laedere9prodesse 2nuire et aider36 qui6 sans constituer i proprement parler une pa7
ronomase6 participe de la mtme mise en forme d’un contraste entre le bon et le mauvais
censor8 L’emploi du verbe laedere svoque de plus l’expression ρ alterum non laedere »6
qui est l’un des trois principes fondamentaux du droit romain atribus au juriste Ulpien :
le bon juge obsit i ce principe6 le mauvais prsfrre son propre intsrtt8

La paronomase structure donc le portrait du mauvais censor8 Les vers suivants6 qui
invitent le comte i sviter de trop boire ou trop manger avant une session6 en ofrent un
autre exemple : les v8 et opposent les adjectifs sobrius et ebrius8 Le principe est le
mtme que dans les vers prscsdents : l’incitation i la sobrists se fait au moyen d’un por7
trait caricaturant un magistrat anonyme sisgeant en stat d’ivresse ou de torpeur digestive
2v8 7 3 8 L’accumulation6 employse pour dscrire l’engourdissement du juge par les
festins 2v8 et surtout 7 36 verbalise la conssquence de l’accumulation de mets et
de boissons8 Ce portrait caricatural traduit en fait une injonction exprimse dans les capitu7
laires ; il a ainsi sts rapprochs par G8 Monod du chapitre LXII de l’Admonitio generalis6 dans

8 É8 Magnou7Nortier interprrte dans un sens purement iscal les v8 7 2ρ nam dare si debent6 nona ; si
prendere6 prima 9 adsunt »6 ρ ils sont li6 s’ils doivent donner6 i la neuvirme heure6 mais s’ils doivent prendre6 i
la premirre »38 Elle scrit i ce sujet : ρ on ne peut comprendre ces comportements que si on les relie justement
i la fonction de censores remplie de manirre habituelle par les comtes dans leurs ssances de plaid8 Li6 […]
ils contrôlaient la perception sur l’ensemble des uillae soumises i leur autorits6 transfsraient au trssor royal
les regalia6 opsraient sur place les versements imposss » 2É8 M -N 6 ρ La mission inancirre de
hsodulphe »6 art. cit.6 p8 38 On peut cependant comprendre ces comportements si l’on replace la citation
dans son contexte6 c’est7i7dire celui d’une critique des censores avides de recevoir desmunera6 mais peu enclins
i rendre la justice6 i donner 2dare3 i chacun son dê8 Le couple antithstique dare/prendere svoque par ailleurs
une injonction du Siracide 2Sir 6 3 : ρ Non sit porrecta manus tua ad accipiendum 9 et a reddendum collecta »6
ρ que ta main ne soit pas tendue pour recevoir6 et fermse pour rendre8 »

8 Nous nous sommes eforcse de rendre le jeu munia/munera i l’aide du couple fardeau/cadeau6 le terme
ρ fardeau » permetant de ratacher le vers i la pensse augustinienne : sur la notion de fardeau cheα Augustin6
ainsi que sur ces paronomases6 cf8 le chapitre p8 8

8 ρ Ne pas nuire i autrui8 »
8 Sur cete sentence6 voir R8 T 6 Dictionnaire des sentences latines et grecques6 trad8 de l’italien par

R8 L 6 Grenoble : Jsrôme Millon6 6 p8 8
8 Ce portrait est peut7ttre inspirs des pormes VI et VII d’Eugrne de Tolrde6 consacrss i l’ebrietas et i la

crapula8
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lequel il est dit que les juges doivent ttre i jeên6 sobres 2ieiuni36 pour scouter les causes6
recommandation rspstse dans le Capitulare missorum de 6 au chapitre 8

La sobrists6 qu’elle concerne l’alcool ou la nourriture6 est nscessaire i la fois i l’intel7
ligence des causes 2v8 7 36 et donc i la pertinence des jugements du censor6 et i l’ef7
icacits de sa parole8 Les v8 7 insistent sur ce point : par l’opposition ebrius-sobrius6
hsodulf donne le choix au magistrat6 auquel il s’adresse i nouveau i la deuxirme per7
sonne6 entre ttre la risse du peuple ou ttre respects et obsi8 De la conduite personnelle du
censor dspend donc non seulement son salut futur6 mais aussi son autorits prssente sur le
peuple8 Le comte est donc i nouveau envisags conjointement comme juge et comme rector8
La igure biblique oferte en exemple aux v8 7 le conirme : il s’agit de Moyse6 prssen7
ts comme rector aux v8 7 qui jeêna pour recevoir la Loi6 et qui passa des journses
entirres i rendre la justice6 modrle ainsi i la fois d’assiduits et de tempsrance8

Le comte n’stait pas seul pour juger8 Il devait en efet ttre assists de personnes connais7
sant le droit et de bonnes mœurs6 les schevins 2scabini36 auxquels staient parfois conser7
vss l’ancien nom de rachimbourgs 6 ainsi que d’assesseurs nommss i chaque ssance 6
des hommes de biens : ce sont les hommes sages et honnttes que le censor doit appeler
par leur nom aux v8 7 8 Le syntagme senatus populi6 au v8 6 dssigne prscissment6
croyons7nous6 ce groupe constitus d’schevins et d’assesseurs nommss pour l’occasion 8

Lorsque le senatus est constituse6 le censor doit s’adresser i lui : son discours 2v8 7
6 dsji cits3 marque la in de la partie prsliminaire de la procsdure6 avant l’ouverture des

portes et le dsbut des procrs8

Ld iufd eabd au pdupld : ld cérouldmdnt cd l’auchdnbd

Aux v8 7 6 le porme se concentre sur le dsroulement de l’audience i proprement
parler6 c’est7i7dire du moment oè les causes sont exposses et dsbatues6 en prssence du
censor6 par les personnes concernses8 Ce moment s’ouvre sur l’ordre dans lequel traiter
les causes 2v8 7 3 : la priorits est donnse aux afaires de ceux qui viennent de loin
ou qui sont sans ressources 2inops36 c’est7i7dire ceux pour qui la prssence au plaid en7
gendre un coêt en temps ou en argent plus lourd i assumer8 hsodulf se fait6 li encore6 le
porte7parole d’une volonts portse par Charlemagne : cete consigne en efet est rsgulirre7
ment rspstse dans les capitulaires carolingiens6 par exemple au chapitre du Capitulare

de iustitiis faciendis 8

8 G8 M 6 art. cit.6 p8 6 n8 8
8 Cf8 supra p8 8
8 À ce propos6 voir L8 B 6 op. cit.6 p8 7 et p8 ; F8 L8 G 6 ρ Charlemagne et

l’administration de la justice »6 art. cit.6 p8 8
8 Idem6 ρ Charlemagne et l’administration de la justice »6 art. cit.6 p8 8
8 Nous avons trouvs au moins un antscsdent i cet emploi judiciaire du terme senatus6 dans le Bré-

viaire d’Alaric6 II6 6 6 oè le mot dssigne l’ensemble des personnes pouvant ttre choisies pour constituer
une commission de cinq juges dans les causes criminelles8

8 Voir sur ce point F8 L8 G 6 ρ Charlemagne et l’administration de la justice »6 art. cit.6 p8 6 ou
encore R8 L J 6 ρ Justice royale et pratiques sociales dans le royaume franc au IXe sircle »6 art. cit.6 p8 8
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C’est au regard de ces quatre vers que l’on peut comprendre le sens de l’injonction
qui suit6 de ne pas faire ressortir le proprius ciuis qui serait entrs en mtme temps 2v8 7

38 La question est de savoir qui est dssigns par ce syntagme6 qui est obscur au premier
abord 8 Notons tout d’abord que l’ensemble des tsmoins6 J8 Sirmond compris6 donnent la
leqon ciues 2n° 38 La correction de ciues en ciuis est conjecturse par E8 Dëmmler8 Elle
est justiise syntaxiquement : ciues6 comme nominatif pluriel6 ne peut ttre le sujet6 car les
deux verbes sont au singulier 2mixtus erit6 v8 6 et obstet6 v8 36 de mtme que l’adjectif
proprius6 et le considsrer comme un accusatif pluriel ne conduit i aucun sens convenable8
S’il n’est pas satisfaisant d’aller i l’encontre de l’ensemble des tsmoins6 nous ne voyons pas
d’autre solution6 pour donner une cohsrence grammaticale i la phrase6 que de conserver la
correction en ciuis proposse par E8 Dëmmler6 i moins de considsrer que ciues ne soit une
forme fautive du nominatif singulier6 formse peut7ttre sur le modrle de l’archayque plebes

du v8 8
L’expression proprius ciuis s’oppose i l’antscsdent de quis6 i savoir ceux qui doivent

ttre scoutss en premier : les personnes venues de loin et les indigents8 Le proprius ciuis6
par contraste6 nous semble dssigner celui qui habite dans la cits mtme oè le plaid a lieu8
On trouve ainsi6 dans la Lex Visigothorum6 XII6 6 6 un sens similaire pour le mot proprius :
il apparaxt dans une succession de couples antinomiques qui se rsprtent6 oè il est opposs i
aduena6 ρ stranger » 8 Le proprius ciuis est celui qui6 prscissment6 habite les propriora loca

initimis du v8 8 Le substantif ciuis doit aussi connoter l’aisance matsrielle6 puisqu’il
s’oppose sgalement i l’inops : peut7ttre pourrait7on mtme le traduire par ρ bourgeois »6 si
ce substantif n’stait dslicat i manier dans le contexte des e 7 e sircles8 Faute de mieux6
nous nous sommes dscidse ici pour l’adjectif substantivs ρ citadin »6 qui nous paraxt rendre
compte des deux caractsristiques du proprius ciuis6 son ancrage dans la ville mtme et une
certaine aisance8

Mtme si le proprius ciuis est entrs parmi les premiers dans le tribunal6 alors qu’il n’ap7
partient pas aux catsgories dont il faut scouter les causes en premier6 il ne doit pas pour
autant ttre repousss8 Le v8 6 en matirre d’explication i cete injonction qui peut sembler
contredire la prscsdente6 pose un des principes du droit franc : qui est entrs doit ttre scouts8
Ce principe est toutefois interprsts6 aux v8 7 6 sous un angle pratique : il s’agit d’sviter
le dssordre6 qui emptche le bon dsroulement des procrs selon leur ordo convenable8

Les v8 7 se concentrent plus particulirrement sur la procsdure i suivre 2ordo6
v8 3 dans l’scoute des difsrentes causes soumises au jugement du censor8 C’est Job dont

8 Le v8 a poss problrme aux prscsdents traducteurs8 N8 A8 Alexandrenko le traduit en efet par ρ If
a particular citiαen becomes intermingled with the crowd6 do not reject him »6 ρ Si un citoyen en particulier
se trouve mtls i la foule6 ne le rejete pas » 2A xa 6 p8 36 et T8 M8 Andersson par : ρ If one is mixt
with others6 do ne reject him »6 ρ Si l’un est mtls avec d’autres6 ne le rejete pas » 2A 6 p8 38 Dans
les deux cas6 le sens n’est pas clair8

8 Leges visigothorum6 ed. cit.6 p8 8
8 J8 Sirmond lit6 au v8 6 propiora loca8 Cete leqon6 qui fait redondance avec le superlatif initimis6 lui

est peut7ttre suggsrse par l’sdition de P8 Daniel ou de celle de G8 Elmenhorstii6 qui lisent tous deux propiora6
contre leur modrle P qui a bien propriora 2variante n° 38
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les paroles sont6 cete fois6 avancses comme rrgles i suivre 2ρ Iob tibi in exemplum uerba
parantur »6 v8 38 hsodulf cite i son sujet Iob 6 – 6 passage qui comporte deux
slsments : l’aide apports aux faibles et le αrle dans l’analyse des causes i juger8

Le second slsment fait l’objet des v8 7 : le juge ne doit pas traiter trop vite une
afaire8 Or6 si cete injonction s’appuie dans le porme sur l’autorits biblique de Job6 elle a
sgalement un fondement juridique : prendre du temps pour chaque afaire est un principe
exposs par exemple dans le Bréviaire d’Alaric6 II6 6 ou dans la Lex Visigothorum6 II6 6 a8
Dans le porme6 un autre exemple vstsrotestamentaire est apports i ce sujet i l’appui de
celui de Job : il s’agit de Salomon 2v8 7 36 dont la sagesse lors du jugement du conlit
opposant deux femmes lui a valu l’estime et le respect du peuple 2III Rg 6 – ; v8 38
Ainsi6 la fonction judiciaire du censor est i nouveau intrinsrquement lise i la question de
son autorits sur le peuple8

La protection accordse aux pauperes dans le cadre du tribunal6 constituant le premier
slsment de la citation du livre de Job6 est quant i elle dsveloppse aux v8 7 8 Mais le
pauper d’alors n’est pas le ρ pauvre » d’aujourd’hui6 et il nous faut brirvement revenir sur
la notion de paupertas au Moyen Âge8 Cete notion et les rsalitss sociales diverses qu’elle
recouvre ont donns lieu i de nombreuses studes dans les annses 6 sur lesquelles nous
nous appuyons pour ce qui suit8

Le pauper n’est pas nscessairement pauvre — il se distingue donc de l’indigent 2inops3
—6 mtme s’il peut l’ttre ou le devenir : c’est une personne libre en situation d’adversits 8
Cete situation peut avoir difsrentes raisons : une dsicience physique6 svoquse dsji par le
boiteux de la citation de Job6 mais aussi par les adjectifs debilis et inualidus au v8 et par
les v8 7 ; le statut familial et social6 comme pour les veuves et les orphelins du v8 ;
une diicults inancirre lise i de mauvaises rscoltes 2les pauperes sont en efet souvent
des petits paysans6 de petits propristaires3 ou i la pression des puissants qui cherchent i
s’emparer de quelques terres supplsmentaires 6 thrme qui apparaxtra plus bas i travers
l’exemple de la reine Jsαabel et dans la dernirre partie du porme8 Le pauper n’est donc pas
fondamentalement opposs au riche6 mais au puissant 2potens36 comme l’a mis en exergue
K8 Bosl dans son article fondateur sur la notion de paupertas 8 Dans le porme6 cete op7
position se retrouve sous la forme magni/pauper au v8 puis maiores/minores au vers
suivant6 couple que l’on trouve par exemple dans le chapitre LXI de l’Admonitio generalis6
cits p8 8

8 ρ Tu as les paroles de Job pour exemple8 »
8 J8 D et R8 L J -H q 6 art. cit.6 p8 et p8 7 ; M8 M 6 op. cit.6 p8 7 ;

J8 D 6 ρ Pauperes et Paupertas dans le monde carolingien : ce qu’en dit Hincmar de Reims »6 Revue
du Nord 2 36 p8 7 6 p8 8

8 Voir sur ce point J8 D et R8 L J -H q 6 art. cit.6 p8 8
8 K8 B 6 ρ Potens und Pauper8 Begrifsgeschichtliche Studien αur gesellschatlichen Diferenαierung im

frëhenMitelalter und αum Pausperismus des Hochmitelalters »6 in :Alteuropa und die moderne Gesellschat.
Festschrit für Oto Brunner6 sous la dir8 d’A8 B et L8 D k 6 Götingen : Vandenhoeck 0 Ruprecht6

6 p8 7 8
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Éviter que6 faute de protection6 des personnes libres ne deviennent dspendantes ou
missreuses est un problrme qui a retenu l’atention de Charlemagne comme de ses succes7
seurs : il s’agissait6 non pas d’aider les plus dsmunis 2cela relevait de l’aumône36 mais de
maintenir l’squilibre6 l’ordre de la socists 8 Protsger les pauperes6 et particulirrement la
veuve et l’orphelin6 est ainsi une des injonctions les plus frsquemment rspstses dans les ca7
pitulaires ; elle se fonde sur de nombreuses rsfsrences vstsrotestamentaires6 notamment
dans la loi mosayque 2en Ex 6 38

De mtme6 comme chacun devait soi7mtme prssenter sa cause devant le tribunal 6
les personnes qui ne maxtrisaient pas le droit ou qui avaient du mal i s’exprimer6 comme
celles que dscrit hsodulf aux v8 7 6 staient en position de faiblesse face i de plus
fortes ou de plus habiles qu’elles 2v8 38 C’est pourquoi elles pouvaient se faire aider
d’un avocat 2causidicus3 ; c’stait mtme le devoir du juge6 qu’il s’agisse du comte ou d’un
de ses subordonnss6 de remplir ce rôle si le besoin s’en faisait sentir6 comme le prscise par
exemple le Capitulare missorum generale de 2capitulaire n° 36 chapitre 8 Ce devoir
est exposs explicitement par hsodulf au v8 6 ρ Horum causilocus6 horum tutela mane7
to »8 L’association d’un impsratif futur 2maneto36 d’une anaphore 2horum… horum3 et
d’une juxtaposition 2causilocus6 tutela3 confrre une emphase certaine i ce vers6 soulignant
davantage encore l’importance accordse i la protection judiciaire des plus faibles8

À partir du v8 6 hsodulf passe de l’aide apportse individuellement aux faibles par
le censor i la prise en main du peuple agits6 composs de multiples personnes aux intsrtts
et aux capacitss difsrentes8 Il s’agit de maintenir un calme relatif permetant i l’audience
d’avoir lieu sereinement 2v8 7 3 : le censor doit imposer le silence 2v8 7 3 i une
foule comparse i des oiseaux bruyants6 il doit ttre capable de dominer ce qui se passe
dans un tribunal traverss de tensions8 hsodulf emploie ainsi au v8 l’impsratif rege :
c’est i nouveau en tant que rector que le comte est sollicits6 car maxtriser la foule est une
condition nscessaire pour que le procrs aboutisse i un jugement juste8 Si le censor en efet
laisse chacun parler comme il le souhaite sans imposer de rrgles6 les heures s’scoulent en
vain6 sans rssultat 2v8 7 3 8

La nscessits de maintenir le calme durant l’audience est airmse sgalement dans la
Lex Visigothorum6 chapitre II6 6 :

Audientia non tumultu aut clamore turbe7 Que l’audience ne soit pas troublse par
tur6 sed in parte positis6 qui causam non un tumulte ou une clameur6 mais que l’on
habent6 illi soli in iudicio ingrediantur6 quos place de côts ceux qui n’ont pas d’afaires6
constat interesse debere8 Iudex autem si et que n’entrent dans le tribunal que ceux
elegerit auditores alios secum esse presen7 dont il est clair qu’ils doivent ttre prssents8

8 J87P8 D 6 op. cit.6 p8 6 qui cite d’ailleurs le porme8
8 Pour une analyse de cete question6 voir ibid.6 p8 7 8
8 L8 B 6 op. cit.6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 8
8 ρ Sois leur avocat6 sois leur protecteur8 »
8 Nous reviendrons sur le rapport qu’entretient ce passage avec le Règle Pastorale de Grsgoire le Grand6

qui s’adresse justement elle aussi i des rectores6 les svtques8



II. Le droit et sa mise en œuvre : un manuel juridique

tes aut forte causam6 que proponitur6 cum Si le juge a choisi d’autres auditeurs pour
eis conferre uoluerit6 sue sit potestatis8 Si ttre prssents avec lui6 ou bien s’il a voulu
certe noluerit6 nullus se in audientiam inge7 discuter avec eux d’une cause qui lui est ex7
rat6 partem alterius quacumque superlui7 posse6 qu’il puisse le faire8 S’il ne l’a pas
tate aut obiectu inpugnaturus6 qualiter uni voulu6 que nul ne fasse ingsrence dans l’au7
parti nutriri possit inpedimentum 8 dience pour ataquer la partie de quelqu’un

d’autre par n’importe quel obstacle super7
lu qui puisse ttre nourri comme entrave i
une partie8

La suite de ce chapitre donne droit au juge d’imposer silence aux avocats8 C’est prsci7
ssment sur ce point que s’atachent les v8 7 8 Le silence est en efet nscessaire6 lors7
qu’une cause est complexe6 i la rslexion qui6 seule6 permet de juger droitement8 Ainsi
s’achrve la partie du porme consacrse au dsroulement du plaid : le comte ayant stabli le
calme grlce i son autorits de rector peut6 en prenant le temps de tourner dans son esprit
une afaire et en se faisant aider des hommes sages qu’il a nommss au prsalable6 la tran7
cher6 remplir son ministrre judiciaire 2v8 7 38 Le v8 snonce l’aboutissement du
processus judiciaire par l’apaisement des litiges 2ρ Lis fera sedetur »3 et l’accomplissement
de la justice 2ρ ius sua cuique ferat »38 Pourtant6 malgrs cete clôture6 la liste des instruc7
tions donnses au censor se poursuit6 relancse i l’aide de l’adverbe praeterea6 qui permet6
de recentrer le porme sur le cas plus particulier des causes majeures8

. Lds bausds maidurds

Les causes majeures sont les causes susceptibles d’entraxner la peine capitale6 la perte
de liberts ou encore des changements dans la proprists6 et que seuls le comte ou les missi

sont habilitss i juger6 ainsi que le prscise au chapitre le Capitulare de iustitiis faciendis

2capitulaire n° 36 composs entre et :

Ut nullus homo in placito centenarii neque Que nul homme ne soit jugs au plaid du
ad mortem neque ad libertatem suam amit7 centenier ni pour ttre condamns i mort ni
tendam aut ad res reddendas uel manci7 pour perdre sa liberts ni pour rendre ses
pia iudicetur6 sed ista aut in praesentia possessions ou ses dspendants6 mais que
comitis uel missorum nostrorum iudicen7 ces afaires soient jugses en prssence du
tur 8 comte ou de nos missi8

8 Leges visigothorum6 ed. cit.6 p8 7 8
8 Sur cete proposition6 qui reprend la dsinition classique de la justice6 cf8 infra p8 8
8 F8 L8 G 6 ρ Charlemagne et l’administration de la justice »6 art. cit.6 p8 ; R8 L J 6 ρ Justice

royale et pratiques sociales dans le royaume franc au IXe sircle »6 art. cit.6 p8 8
8 Le terme mancipium6 au pluriel6 peut dssigner un groupe de personnes non libres6 de serui6 mais sgale7

ment des personnes libres lises 2de faqon hsrsditaire3 aux terres qu’elles occupent6 qui appartiennent i quel7
qu’un d’autre8 Pour rssumer6 mancipia ρ dssigne collectivement des groupes de manants libres et non libres
englobss dans les immeubles » 2pour la dsinition de mancipium6 nous nous appuyons sur J87P8 D 6 op.
cit.6 p8 7 6 particulirrement p8 pour la citation38

8 Capitulare de iustitiis faciendis6 7 6 sd8 stablie par A8 B 6 MGH6 Leges — Capit8 6 Hanover6
6 n° 6 p8 7 6 p8 8
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Or6 tous les exemples bibliques et toutes les instructions que donne hsodulf i partir du
v8 6 et ce jusqu’i la in du porme6 concernent l’un de ces trois cas de igure6 ce qui permet
de conirmer que les censores dssignent bien les comtes8

a. Lds rhsquds cd l’drrdur iuchbhahrd : mauvahs bonsdhlldrs dt mauvahs témohns

Aux v8 7 6 hsodulf met scrne le risque de corruption du comte par ses proches6
notamment par son spouse et ses ministri6 ses assesseurs6 rsactualisant ainsi le thrme clas7
sique du mauvais conseiller8 Il ne s’agit pas simplement d’un topos litsraire6 mais bien
d’une prsoccupation lise i la rsalits de la pratique judiciaire ; la mtme mise en garde ap7
paraxt ainsi dans le Capitulare missorum generale 2capitulaire n° 36 au chapitre 6 oè
comtes et centeniers sont incitss i choisir des assesseurs dans lesquels ils puissent avoir
toute coniance8

Ces vers seront analysss plus en dstail dans la dernirre partie de ce chapitre ; ils consti7
tuent en efet une composante essentielle de la stratsgie de hsodulf pour intsgrer ses dif7
fsrentes instructions dans le cadre philosophique et sthique constitus par le systrme des
quatre vertus cardinales8 Mais il faut relever drs i prssent la mise en garde que hsodulf
profrre contre le risque de l’erreur judiciaire8 Ce pressant appel i la vigilance est formu7
ls deux fois6 au v8 2sis uigil3 et au v8 2tu uigil esse stude38 L’adjectif uigil a sans
doute pour arrirre7plan Mt 6 6 oè le Christ recommande i ses disciples une vigilance
constante dans l’atente de sa 2seconde3 venue : le verbe uigilare y prend une dimension
eschatologique6 prssente sgalement dans le porme : l’injustice du juge mrne i sa damna7
tion 8 Le premier appel est aussitôt suivi6 aux v8 7 6 d’un contre7exemple issu de
l’Ancien Testament : la reine Jsαabel6 qui6 pour que son spoux6 le roi Achab6 puisse s’empa7
rer de la vigne de Naboth6 it en son nom condamner i mort ce dernier 2III Rg 38 Achab6
qui laissa commetre une erreur judiciaire aux conssquences mortelles6 fut ensuite maudit
par le prophrte Élie8 Cete histoire prend toute sa force de contre7exemple si on la consi7
drre au regard des causes majeures : l’enjeu y est en efet la proprists foncirre 2la vigne de
Naboth36 et la conssquence en est la peine de mort8 Ces vers annoncent sgalement la der7
nirre partie du porme consacrse i l’oppression des pauvres 2ici Naboth3 par les puissants
2Jsαabel3 qui usent de l’arme judiciaire pour s’accaparer de leurs biens8

Dans le rscit biblique6 la reine fait venir des calomniateurs pour accabler Naboth
2III Rg 6 3 : comme la preuve testimoniale est essentielle6 en droit carolingien6 pour
les questions relatives au statut des personnes ou i la proprists immobilirre 6 le faux
tsmoignage est un facteur d’erreur judiciaire dans les causes majeures8

8 Le verbe uigilare apparaxt dans ce mtme contexte escatologique en I h 6 ou encore en I Pt 6 8
8 Voir F8 L8 G 6 ρ La preuve dans le droit franc »6 art. cit.6 p8 7 ; R8 L J 6 ρ Justice royale et

pratiques sociales dans le royaume franc au IXe sircle »6 art. cit.6 p8 7 8 Il faut noter toutefois que l’exemple
de Naboth calomnis ne semble pas tout i fait correspondre au processus judiciaire6 puisque les tsmoins staient
le plus souvent prssentss par l’accuss6 et non l’accusateur 2idem6 ρ Justice royale et pratiques sociales dans le
royaume franc au IXe sircle »6 art. cit.6 p8 38
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L’scoute des tsmoins est donc une stape cruciale du jugement6 particulirrement lors7
qu’une afaire est ambiguu6 c’est7i7dire quand la confrontation des deux parties ne suit
pas i la clariier 2v8 7 3 8 C’est pourquoi la question du tsmoignage occupe i elle
seule plus de cent vers 2v8 7 36 qui forment une vsritable compilation isidorienne8

La premirre stape de l’scoute des tsmoins est l’enqutte de moralits6 par laquelle le
censor doit dsterminer la iabilits des tsmoins6 en s’assurant de leur droiture6 mais aussi
en se renseignant sur leur famille 2v8 7 3 : il s’agit en efet d’sviter que les rsseaux
locaux n’interfrrent dans l’administration de la justice La nscessits de cete enqutte de
moralits est airmse dans le capitulaire Capitulare de iustitiis faciendis6 : les tsmoins
choisis par le missus ou par le comte doivent ttre sslectionnss atentivement6 parmi les
meilleurs habitants 2optimi3 du pagus 8 Ces vers svoquent aussi le chapitre De foro des
Étymologies 2XVIII6 6 36 selon lequel il est nscessaire de prendre en compte de l’identits
du tsmoin8 Les v8 7 reprennent une autre distinction formulse par Isidore de Ssville
i la suite de cete remarque : il y a deux sortes de tsmoins6 ceux qui rapportent ce qu’ils
ont entendu dire6 et ceux qui rapportent ce qu’ils ont vu 2Étymologies6 XVIII6 6 38

Aprrs l’enqutte de moralits vient l’scoute des tsmoins elle7mtme6 prssentse aux v8 7
8 hsodulf s’appuie ici sur les Sententiae6 III6 6 6 oè Isidore prescrit d’scouter i part

chaque tsmoin8 Cete msthode est sgalement prsconisse pour les causes complexes dans
le Capitulare missorum in heodonis uilla datum 2capitulaire n° 36 au chapitre : ρ et si
aliter discuti non possint6 separentur ab inuicem et singulariter inquirantur »8 hsodulf
avance i cete occasion l’exemple de Daniel 2v8 7 38 Ce dernier it ssparer les deux
vieillards qui accusaient mensongrrement Suαanne pour pouvoir les interroger : ρ separate
illos ab inuicem procul » 2Dn 6 38 L’exemple de Daniel s’applique6 li encore6 davan7
tage aux causes majeures qu’aux causes mineures8 On y retrouve en efet6 comme dans le
cas de Jsαabel6 l’oppression du faible 2Suαanne3 par les puissants au moyen de l’arme judi7
ciaire 2les vieillards staient en efet juges36 le danger de la peine capitale6 et enin l’usage
du faux tsmoignage6 auxquels sont consacrss plus particulirrement les v8 7 8

Ces vers sur l’scoute des tsmoins sont6 comme l’a montrs M8 Fuhrmann6 une rsscriture
des chapitres III6 et II6 des Sententiae 8 Lamise en garde adressse au censor contre

8 Isidore de Ssville dans les Synonyma6 II6 6 insiste sur l’importance de ne pas prendre de dscision
tant qu’une afaire est ambiguu 2incerta38 C’est le processus 2ordo3 judiciaire6 qui comprend l’scoute des tsmoins6
qui doit permetre de lever l’incertitude8 Voir L8 L 6 art. cit.6 ν 8

8 Rapprochement opsrs par G8 M 6 art. cit.6 p8 8 Il semble que le seul cas oè le comte ou le missus
choisissait lui7mtme les tsmoins 2et pouvait les contraindre i tsmoigner3 est celui de la procsdure d’enqutte
2inquisitio36 asseα rare6 car rsservse aux conlits concernant les droits du roi6 puis ceux des sglises8 La procsdure
d’enqutte pouvait toutefois sgalement ttre utilisse pour dsfendre les droits des pauperes 2R8 L J 6 ρ Justice
royale et pratiques sociales dans le royaume franc au IXe sircle »6 art. cit.6 p8 38

8 ρ Et si l’on ne peut trancher [entre les tsmoins]6 qu’ils soient ssparss les uns des autres et interrogss
chacun i part » :Capitulare missorum inheodonis villa datum secundum, generale6 vel ante ?6 sd8 stablie par
A8 B 6 MGH6 Leges — Capit8 6 Hanover6 6 n° 6 p8 7 6 ici p8 8 On trouve sgalement cete
prescription dans le capitulaire d’Aix7la7Chapelle de : Capitulare Aquisgranense 2capitulaire n° 36chapitre
2cits par P8 M8 A 6 art. cit.6 p8 6 n8 38

8 ρ Sspareα7les l’un de l’autre8 »
8 M8 F 6 art. cit.6 p8 7 8
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le danger de damnation qu’il encourt lorsqu’il traite de causes majeures est ici stendue aux
tsmoinsi 8 De fait6 le paradigme pronominal se modiie6 puisque la seconde personne ds7
signe dssormais non le comte6 mais le tsmoin8 Ce changement de focalisation6 du censor

aux testes6 est un procsds rhstorique eicace pour metre en lumirre la condamnation des
faux tsmoignages8 Le tsmoin est apostrophs quatre fois 2v8 6 6 6 et 3 ; chaque
apostrophe introduit la paraphrase d’un paragraphe difsrent de la source isidorienne6 et
correspond i une nouvelle stape dans l’analyse des enjeux du tsmoignage8 Le porme pro7
gresse en efet ici par une ssrie de distinctions par dichotomie6 empruntse i sa source
isidorienne6 dont le caractrre systsmatique permet de parcourir la totalits du phsnomrne
du 2faux3 tsmoignage8

Le premier moment distingue le faux tsmoignage par mensonge et celui par omission
2v8 7 ; Sententiae6 III6 6 36 dsnoncs comme pschs en Lv 6 8 À ces deux formes
correspondent deux types d’injustice envers l’accuss 2v8 7 36 l’unemoins grave6 ne pas
aider6 l’autre plus grave6 nuire6 associss sgalement i deux causes6 la peur et la sympathie
pour une personne 2v8 38 Or6 de mtme que le juge corrompu est menacs de la damnation6
de mtme le faux tsmoin6 qui doit craindre la colrre de Dieu 2Sententiae6 III6 6 a ; v8 38

Poursuivant selon la mtme msthode de dichotomie6 hsodulf svoque dans un
deuxirme moment le cas du tsmoignage vrai contre un coupable6 et du tsmoignage
faux contre un innocent 2v8 7 38 La parole du tsmoin est alors envisagse non seule7
ment en fonction de sa vsracits6 mais aussi de son eicacits6 de ses conssquences6 car
d’elle peut dspendre la condamnation ou l’acquitement de l’accuss8 La puissance ainsi
acquise par la parole6 qui naxt du cadre judiciaire dans lequel elle prend place6 et les enjeux
de vie ou de mort qui en dscoulent6 justiient la mise en garde que hsodulf lance alors
au tsmoin 2v8 36 dans les mtmes termes que celle qu’il adresse au censor au v8 6
ρ sis uigil »8 En efet6 le tsmoignage6 qu’il soit contre l’innocent ou le coupable6 mrne i la
mort 2v8 7 36 tandis que la parole chrstienne doit apporter le salut 2v8 7 3 8 Qui
tsmoigne contre le coupable6 mtme i raison6 est tachs de sang6 sa parole est une trahison
2prodere, proditione36 un acte contre la iustitia6 une iniquits6 dsnoncse dsji par Isidore de
Ssville 2Sententiae6 III6 6 b3 8 Iustitia et ius ne concordent donc pas complrtement6

8 Les condamnations du faux tsmoignage sont abondantes dans l’Ancien Testament ; mentionnons par
exemple en Ex 6 ou encore en Dt 6 8

8 Cete distinction est prssente sgalement dans les Étymologies6 XVIII6 6 8 Au v8 6 pour dscrire les
deux sortes de faux tsmoignages6 les manuscrits et J8 Sirmond s’accordent6 i la variante n° 6 sur nocendo
premit pour le faux tsmoignage par mensonge6 et6 i la variante n° 6 sur sinendo nocet 2sidendo necet pour L3
pour le faux tsmoignage par omission8 Mais le sens n’est pas satisfaisant et la syntaxe bancale 2sinendo n’a pas
de complsment6 alors que le verbe sinere ne peut ttre employs absolument38 C’est pourquoi nous suivons les
corrections prssentes dans le manuscrit L6 qui donnent locendo et silendo6 correspondant au couple mensonge
2par la parole fausse37omission 2par le silence38

8 Nous nous sommes eforcse de traduire ici la rime interne6 par le couple révèle9cèle8
8 La paronomase constituse par l’adverbe interea au v8 et le verbe intereat au v8 souligne encore

la conssquence mortelle du tsmoignage accusateur8
8 Au v8 6 J8 Sirmond ainsi que les manuscrits L6 M et H 6 donnent la leqon ρ noli prodere »6 contre ρ noli

promere » en P 2variante n° 38 La leqon ρ prodere » est en accord avec la source isidorienne6 qui comporte
le substantif proditio 2voir apparat des sources38 La leqon rodere choisie par E8 Dëmmler 2et par H8 Hagen3 est
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puisque6 s’il est en accord avec le droit de tsmoigner contre un criminel6 cela va contre la
justice8 Ce n’est pas en efet i la justice humaine de condamner le coupable : seul Dieu6
juge suprtme6 peut le faire ; le seul tsmoignage vraiment bon est donc celui qui permet
d’innocenter6 de relever celui qui est i terre6 selon l’expression du v8 8

Pire que le tsmoignage vrai contre le coupable6 se trouve nscessairement le faux ts7
moignage contre l’innocent6 qui mrne i sa mort8 Le juge qui se fait abuser par un faux
tsmoignage et condamne ainsi un innocent met en psril son propre salut : en efet6 Dieu
hait les mains qui rspandent un sang innocent 2Prv 6 38 La mise en garde n’est donc pas
superlue ; elle rejoint la menace des chltiments infernaux qui ouvre le prologue8

Le troisirme moment6 aux v8 7 6 dont le modrle est le chapitre III6 6 des Sen-

tentiae6 se concentre sur une forme particulirre de faux tsmoignages : ceux qui sont pro7
noncss contre une rscompense6 par corruption8 Cete critique s’inscrit dans la continui7
ts de l’ataque contre les munera8 La conssquence du goêt du gain est le faux serment
2v8 36 dernier pschs lis au tsmoignage6 auquel est consacrs le quatrirme moment 2v8 7

38 hsodulf y paraphrase plusieurs moments du chapitre II6 des Sententiae6 appels
ρ De iuramento » 8 Comme son modrle6 il rappelle aux v8 7 6 en s’appuyant sur
Mt 6 6 que le serment n’est que le dernier recours pour convaincre8 L’idse est de mi7
nimiser le risque : puisque tout serment entraxne la possibilits d’ttre parjure 2Sententiae6 II6

6 6 v8 7 36 il faut sviter de jurer pour supprimer ce risque 2Sententiae6 II6 6 38
hsodulf appelle donc i prsfsrer l’argumentation plutôt que le serment dans le cadre des
procsdures judiciaires8

Le droit franc accordait une forte importance au serment6 notamment comme mode de
disculpation pour l’accuss6 et i la preuve testimoniale sous serment ; le serment stait en
outre un engagement religieux6 considsrs comme un sacrement6 sacramentum 8 Corollai7

donc invalidse i la fois par l’accord de tous les tsmoins sauf un6 et par le texte d’Isidore : le tsmoignage est
bien compris comme une trahison6 qui livre le coupable i la mort8

8 Sur ce point6 voir P8 C 6 Isidore de Séville et la naissance de l’Espagne catholique6hsologie historique
6 Paris : Beauchesne6 p8 8

8 Paraphrases relevses par M8 F 6 art. cit.6 p8 7 8
8 ρ Sit autem sermo uester »6 ρ Que votre parole soit : oui oui 6 non non » ; voir

sgalement Iac 6 8
8 F8 L8 G 6 ρ La preuve dans le droit franc »6 art. cit.6 p8 ; idem6 ρ Charlemagne et l’administration

de la justice »6 art. cit.6 p8 ; R8 L J 6 ρ Justice royale et pratiques sociales dans le royaume franc au IXe
sircle »6 art. cit.6 p8 8 La preuve testimoniale n’stait cependant pas au sommet de la hisrarchie des preuves ;
voir sur ce point P8 D 6 ρ Les carolingiens et le serment »6 in :Oralité et lien social auMoyen Âge (Occident,
Byzance, Islam)6 sous la dir8 de M87F8 A et G8 S -G 6 Monographies 6 Paris : ACHCByα6 6
p8 7 6 p8 7 6 et p8 7 sur le ρ caractrre ordalique » du serment dans le cadre judiciaire8 L’accuss pouvait
faire venir un co7jureur6 qui venait non pas tsmoigner6 mais soutenir le serment par lequel l’accuss se dsfendait
2F8 L8 G 6 ρ La preuve dans le droit franc »6 art. cit.6 p8 38 L’importance du tsmoin ou du co7jureur est
soulignse au v8 : la personne riche6 parce qu’elle a de quoi corrompre le juge6 ne se soucie pas d’avoir
pour lui un tsmoignage ou une preuve scrite6 une charte8 Selon F8 L8 Ganshof6 la preuve scrite n’stait utilisse
qu’exceptionnellement 2ibid.6 p8 36 mais cete idse a sts depuis remise en cause : les chartes semblent avoir
sts frsquemment utilisses comme document produit devant le tribunal 2R8 L J 6 ρ Justice royale et pratiques
sociales dans le royaume franc au IXe sircle »6 art. cit.6 p8 38

8 P8 D 6 ρ Les carolingiens et le serment »6 art. cit.6 p8 8
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rement6 le parjure stait condamns i la fois comme pschs envers Dieu et comme moyen
de fausser la procsdure judiciaire 8

Les v8 7 relrvent6 plus que le reste du porme6 d’un phsnomrne trrs frsquent
dans la possie de hsodulf6 et qui fera l’objet de difsrents commentaires dans la suite
de cete thrse6 i savoir la rsscriture de textes en prose6 et plus particulirrement de textes
patristiques8 Au7deli de la difusion d’un savoir technique lis i la pratique judiciaire — la
nscessits de ssparer les tsmoins lors des cas complexes — la rsscriture permet ici d’asseoir
sur une autorits patristique les mises en garde que hsodulf adresse i la fois aux censores

et aux tsmoins6 en metant en valeur les conssquences de l’erreur judiciaire sur le plan de
leur propre salut8

a. Ld hohx cds pdhnds

Une fois une cause dsmtlse6 le juge doit dscider de la peine que doit subir le coupable :
c’est l’objet des v8 7 8 Ce passage concerne les peines corporelles alors en usage6 dont
hsodulf dsnonce la violence 8 Pour donner un exemple de la nature des peines corpo7
relles6 le voleur stait condamns6 selon le Capitulare Haristallense de 2capitulaire n° 36
au chapitre 6 i avoir un œil crevs ; en cas de rscidive6 son neα stait coups ; la seconde rs7
cidive entraxnait la peine de mort 8 hsodulf oppose quant i lui deux sortes de punitions
physiques : celles qu’il faut sviter i tout prix6 i savoir les difsrentes formes de tortures6
les mutilations et la peine de mort6 et celles qui sont acceptables6 comme les chaxnes et le
fouet6 c’est7i7dire les peines qui conservent au condamns son intsgrits physique8

Or6 puisque c’est la loi qui ordonne les peines que rscuse hsodulf 2ρ lex […] iubet »6
ρ La loi ordonne »6 v8 36 ce dernier semble s’opposer i l’un des principes fondamentaux
du droit6 souvent rspsts dans les capitulaires6 selon lequel il faut juger selon la loi 8 La lex

est en efet l’un des trois slsments constitutifs du processus judiciaire6 comme le rappelle

8 Dans l’Ancien Testament6 voir par exemple en Lv 6 6 ou encore Ps 6 8 C’est parce que le parjure
est un pschs que ce moment du porme se conclut sur l’image de la blessure physique6 analogie de la blessure
spirituelle8 L’Admonitio generalis6 au chapitre 6 met en garde plus largement contre le serment et le risque
de parjure en toutes circonstances6 mtme dans les simples conversations8

8 On en trouve un exemple dans le Capitulare missorum generale 2capitulaire n° 36 au chapitre 8 Nous
ne suivons pas ici L8 Nees6 selon qui hsodulf6 dans ce passage6 inciterait Charlemagne i ne pas demander
inconsidsrsment des serments dans le cadre de campagnes visant i s’assurer la idslits de l’ensemble de la
population 2L8 N 6 A Tainted Mantle6 op. cit.6 p8 6 n8 38 Le contexte est en efet bien difsrent6 et hsodulf
critique6 comme Isidore de Ssville6 le serment juridique6 et non le serment de idslits i la personne 2sur la
position d’Isidore i ce sujet6 voir L8 L 6 art. cit.6 ν 3 : les deux staient bien distinguss dans le monde
franc8 Cete distinction est manifeste par exemple dans le capitulaire de hionville 2Capitulare missorum in
heodonis uilla datum6 capitulaire n° 36 qui6 dans le chapitre 6 s’atache au serment de idslits et6 dans le
chapitre 6 met en garde contre les parjures dans le cadre de procsdures judiciaires8 Sur les serments de
idslits i l’spoque de Charlemagne6 voir par exemple P8 D 6 ρ Les carolingiens et le serment »6 art. cit.6
ici p8 7 8

8 C’est pourquoi il est souvent rapprochs6 i raison6 d’un autre porme de hsodulf consacrs i ce thrme6
le porme XXIX 2item n° 838 Sur ce porme6 cf8 chapitre p8 8

8 R8 L J 6 ρ Justice royale et pratiques sociales dans le royaume franc au IXe sircle »6 art. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
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la dsinition du tribunal par Isidore de Ssville 6 elle est la condition nscessaire pour sviter
l’arbitraire8 Le manifeste par exemple l’opposition entre lex et arbitrium dans le Capitulare

missorum generale 2capitulaire n° 36 chapitre : ρ Ut iudices secundum scriptam legem
iuste iudicent6 non secundum arbitrium suum »8 De plus6 la justice est associse au res7
pect des normes dans l’Ancien Testament 2par exemple en Is 6 3 et dans les scrits du
haut Moyen Âge6 notamment cheα Isidore de Ssville6 Étymologies6 X6 : ρ iustus dictus6
qui iura custodit6 et secundum legem uiuit 8 »

Cete contradiction apparente est bien perque par hsodulf : il la formalise dans le
discours ictif qu’il met dans la bouche des partisans d’une stricte application des peines
violentes prsvues par la loi6 qui la prssentent comme une partie intsgrante de leurministrre
2ministerii6 v8 38 Une telle stratsgie rhstorique permet i hsodulf de rspondre par
avance aux objections qui pourraient lui ttre faites8 Le terme essentiel i cete rssolution
de la contradiction est le verbe redimere 2v8 36 qui6 outre son sens religieux sur lequel
nous reviendrons 6 a un sens juridique prscis8 En efet6 le droit carolingien connaissait6 en
matirre criminelle6 deux issues possibles : la punition psnale6 qui s’inspire de la loi du talion6
et la compensation 2compositio36 c’est7i7dire le ρ rachat » du prix du sang 8 Or6 difsrents
textes de Charlemagne incitent i prsfsrer le rachat i la vengeance6 la compensation au
talion 8

C’est au nom de la justice divine que les juges sont appelss i prsfsrer le rachat i la
peine capitale6 comme le fait sgalement hsodulf au v8 8 S’il faut juger selon les lois6
il faut en efet sgalement juger avant tout selon la justice : la hisrarchie des normes6 que
nous avons exposse plus haut et qui place les lois de Dieu avant toutes les autres6 prend
ici tout son sens8 Dans le chapitre du Capitulare missorum generale de 2capitulaire
n° 36 s’il est scrit qu’il faut juger selon la loi6 le verbe iudicent est sgalement prsciss par
l’adverbe iuste8 Droit et justice6 iure et iuste6 sont en efet indissociables ; une loi injuste

8 Cf8 supra p8 8
8 ρ Que les juges jugent selon la loi scrite6 de faqon juste » : Capitulare missorum generale6 initio6

sd8 stablie par A8 B 6 MGH6 Leges — Capit8 6 Hanover6 6 n° 6 p8 7 6 p8 8
8 ρ Est appels juste6 celui qui observe le droit et vit selon la loi » : I S 6 Etymologiarum

libri XX6 PL 6 Paris6 6 col8 7 6 col8 8 Nous reprenons ici L8 J 6 L’évêque, juge de paix6 op. cit.6 p8 8
8 Le vers6 tel qu’il nous est parvenu6 est problsmatique 2voir la variante n° 38 La leqon des manus7

crits — qu’il nous faudrait suivre6 d’aprrs le stemma que nous avons proposs — donne ministerii legis6 ce qui
ne laisse aucun complsment d’objet direct i l’ininitif conplere8 J8 Sirmond lit ministerii leges8 Leges est alors
complsment d’objet direct de conplere 2accomplir les lois36 mais il n’est pas clair alors de quoi ministerii est le
complsment du nom : faut7il comprendre ρ les lois de notre ministrre »6 ou ρ notre hlche de fonction »6 mais
ce n’est pas li une tournure trrs latine8 L’editio princeps de P8 Daniel corrige la variante de P en ministerium
legis6 correction suggsrse sgalement par H8 Hagen et S8 T8 Collins 2T ’O 6 heoduli Episcopi
Aurelianensis de iudicibus versus ab Hermano Hageno recogniti6 ed. cit.6 p8 ; S8 T8 C 6 ρ Sur quelques vers
dehsodulf », RBn 2 36 p8 7 6 p8 38 Puisque l’argument est que la peine i mort n’est pas un crime
mais l’obsissance i la loi6 la leqon de J8 Sirmond nous paraxt la plus acceptable8

8 Cf8 infra p8 8
8 Sur cete dualits punition psnale7compensation6 voir R8 L J 6 ρ Justice royale et pratiques sociales

dans le royaume franc au IXe sircle »6 art. cit.6 p8 7 8 Le systrme de compensation stait binaire : les tarifs
staient ixss en monnaie pour les personnes libres et en coups de fouet ou de blton pour les non libres6 les
serui 2J87P8 D 6 op. cit.6 p8 38

8 Voir sur ce point F8 L8 G 6 ρ Charlemagne et l’administration de la justice »6 art. cit.6 p8 8
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est ainsi illsgitime6 elle ne peut rsellement ttre appelse loi6 comme l’scrit Augustin dans
la Cité de Dieu6 XIX6 6 : ρ Quod enim iure it6 profecto iuste it ; quod autem it iniuste6
nec iure ieri potest 8 »8

C’est parce que la loi des hommes ne correspond pas toujours i ce qui est juste de7
vant Dieu que hsodulf est lsgitime i critiquer la violence des lois : le ius doit en efet
ttre subordonns i la iustitia6 la loi de Dieu est intangible tandis que les lois des hommes
sont corruptibles 8 Tout autant qu’un abrsgs juridique6 le porme est donc aussi une rs7
lexion sur ce que signiie ρ juger avec justice »6 iuste iudicare8 Il s’agit d’accorder6 selon la
paronomase augustinienne que hsodulf reprend aux v8 7 6 ce qui est selon le droit6
iure6 et ce qui est selon la justice6 iuste 8 La justice6 iustitia6 est ainsi considsrse dans sa
dimension sthique et thsologique6 qui va nous occuper i prssent8

III. La iustiti9 bommd vdrtu, ou la portéd tgéolofhqud cu poèmd

Outre la Bible elle7mtme6 deux modrles permetent aux letrss carolingiens de pen7
ser la iustitia comme vertu8 Le premier6 qui prend forme postiquement6 cheα hsodulf6 en
deux psychomachies6 est celui d’une structure binaire oè s’opposent6 au sein de l’homme6
vices et vertus principaux 8 Le second envisage la iustitia comme l’une des quatre vertus
dites cardinales ; ce modrle parcourt implicitement l’ensemble de la parsnrse8 Il s’agit de
comprendre ce qu’est la justice6 ain de pouvoir obsir i l’injonction qui ouvre le livre de la
Sagesse et qui constitue l’ossature du porme : ρ Diligite iustitiam qui iudicate terram »
2Sap 6 38 Le porme de hsodulf6 lui7mtme miroir adresss aux puissants qui jugent la
terre6 reprend implicitement cete injonction6 rappelle aux censores qu’au7dessus d’eux se
trouve plus puissant qu’eux6 Dieu6 qui les juge et les jugera 2v8 7 6 v8 38 Il dsvoile
ainsi sa portse thsologique6 interrogeant6 dans son efort pour dsinir le ρ chemin du juste
jugement »6 le rapport des hommes i Dieu et de Dieu aux hommes8

. Lds cdux vhbds prhnbhpaux : 9u9riti9 dt superbi9

Deux vices en particulier font l’objet de l’atention de hsodulf : l’auaritia et la super-

bia6 mis en scrne au moyen de psychomachies6 ou6 plus prscissment6 de logomachies6 de
combats de paroles 2v8 7 et v8 7 38 Ces logomachies sont i replacer dans la

8 ρ Ce qui est fait selon le droit6 assursment est fait de faqon juste ; mais ce qui est fait injustement ne
peut ttre fait selon le droit8 » Texte : A 6 La cité de Dieu. Livres XIX-XXII : Triomphe de la cité céleste6
Texte de la e sdition de B8 D et A8 K 6 trad8 par G8 C 6 introd8 et annot8 de G8 B 6 BA 6
Paris : Desclse de Brouwer6 6 p8 6 cits par P8 C 6 op. cit.6 p8 8

8 Sur cet aspect6 voir C8 M -F 6 art. cit.6 p8 8
8 Nous n’avons pas trouvs de couple permetant de rendre en franqais cete paronomase8
8 Cete structure binaire est traditionnelle dans les ρ miroirs » carolingiens ; voir sur ce point P8 T 6

art. cit.6 p8 ; C8 V -C 6 ρ Les reprssentations de la justice dans les Miroirs du Haut Moyen Âge »6
art. cit.6 p8 7 8

8 ρ Aimeα la justice6 vous qui jugeα la terre8 »
8 Par convention6 nous metrons ici une majuscule au nom des vices et des vertus quand ils sont engagss

dans une personniication 2psychomachie6 logomachie36 une minuscule dans les autres cas8 De mtme6 nous
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tradition chrstienne du systrme des vices principaux6 au nombre de sept ou de huit selon
les auteurs8 Nous ne prssenterons pas6 dans ce chapitre6 l’histoire de la constitution de ce
systrme : un tel exposs viendra6 plus i propos6 lorsque nous commenterons le porme I
2Sir. V6 6 item n° 836 intituls De septem uitiis capitalibus 8 Il faut toutefois noter drs i
prssent que ce systrme hisrarchiss n’est pas ixe dans le temps8 Le point le plus sujet i dis7
cussions concerne le vice placs i la ttte6 ou i la racine6 de tous les autres6 pour reprendre
les mstaphores guerrirres et vsgstales employses couramment i ce sujet 8 Or6 l’auaritia
et la superbia sont prscissment les deux vices auxquels les auteurs tardo7antiques et ms7
disvaux atribuent le plus frsquemment cete position dominante ; quoique bien distinctes6
elles sont en efet stroitement lises6 ainsi que le rssument C8 Casagrande et S8 Vecchio :

Indissolublement associses dans une esprce de mouvement circulaire qui les fait paraxtre
l’une devant l’autre et inversement […]6 la superbe et l’avarice coyncident avec la dyna7
mique mtme de l’acte peccamineux6 dscrit en termes augustiniens comme un mouvement
qui est la fois sloignement de Dieu 2superbe3 et rapprochement d’un bien de ce monde
2avarice3 8

Si cete proposition est formulse i propos d’auteurs plus tardifs6 elle s’applique sgalement
au porme de hsodulf6 oè la circularits des schanges auaritia-superbia est manifeste dans
la mise en place d’une hisrarchie des biens 8

Les deux psychomachies du porme ne sont donc pas de simples ornements postiques6
montrant l’habilets de hsodulf i jouer avec la topique litsraire et introduisant de la va7
rists dans un long texte8 Elles ofrent un point d’entrse dans une rslexion6 fondse sur la
culture patristique que hsodulf partageait avec ses contemporains6 sur le rapport entre la
pratique judiciaire et le combat entre vices et vertus qui se joue en chaque homme8 C’est
ce que nous allons tenter de montrer en analysant les vers de hsodulf sur l’auaritia et la
superbia6 dans lesquels la pensse d’Augustin tient une place majeure8

a. L’9u9riti9 ou ld vhbd unhvdrsdl

Déinhthon(s) cu vhbd : l’Au9riti9 dt lds muner9

Dans le rscit de sa mission6 hsodulf dscrit ainsi les motivations des personnes qui
cherchent i le corrompre en lui ofrant des munera :

Ambo aliena quidem hic tenet6 ille cupit8 L’un possrde6 l’autre dssire6 des biens qui6
dans les deux cas6 ne sont pas les leurs ;

Alter ut adquirat6 ne perdat aduritur alter8 L’un brêle d’obtenir6 l’autre de ne pas
perdre8

conserverons toujours une traduction fsminine pour le nom des vices et des vertus6 dont les personniications6
dans la tradition des psychomachie6 sont fsminines : pour cete raison6 nous traduirons superbia6 non pas par
ρ orgueil »6 mais par ρ superbe »8

8 Cf8 chapitre p8 8
8 Cf8 sur ce point le chapitre 6 notamment p8 8
8 C8 C et S8 V 6 Histoire des péchés capitaux au Moyen Âge6 trad8 de l’italien par

P87E8 D 6 Collection historique6 Paris : Aubier – DL6 6 p8 8
8 Cf8 infra p8 8
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Ce distique reprend la distinction formulse par Isidore de Ssville dans les Diferentiae6 I6
] entre deux vices6 l’auaritia et la cupiditas6 distinction qui est i l’spoque carolingienne

un lieu commun du discours sur les vices6 notamment dans les livres psnitentiels :

Inter auarum et cupidum8 Auarus est qui Difsrence entre avare et cupide8 L’avare
suo non utitur6 cupidus qui aliena deside7 est celui qui n’utilise pas son propre bien6
rat 8 le cupide celui qui dssire les biens d’autrui8

Le v8 concerne la cupiditas comme dssir 2mais aussi possession3 du bien d’autrui
2aliena36 tandis que le v8 correspond au dssir d’accumulation propre i l’auaritia8 Ce dssir
prend deux formes6 l’envie d’accroxtre et la peur de perdre6 comme le prscise sgalement
Isidore de Ssville 2Diferentiae6 II6 6 3 :

Porro auaritia in geminam distinguitur poe7 En outre6 l’avarice se divise en deux fautes6
nam6 id est in concuspicentiam rei augen7 i savoir le dssir d’accroxtre un bien et la
dae et in metum rei carendae8 Sicut etiam crainte d’ttre privs d’un bien8 Comme le dit
quidam ait : ρ Non enim unquam exple7 quelqu’un : ρ La soif de la cupidits n’est ja7
tur neque satiatur cupiditatis sitis8 » Neque mais comblse ni rassasise8 » Et ils ne sont
solum ea quae habent amore augendi excru7 pas torturss seulement par l’amour d’ac7
ciantur6 sed etiam amitendi metu 8 croxtre les biens qu’ils ont6 mais aussi par

la peur de les perdre8

La citation proverbiale introduite dans le texte d’Isidore par ρ quidam ait »6 tirse de
Cicsron6 Paradoxa Stoicorum6 I6 rappelle les v8 7 8 Elle concerne explicitement la
cupiditas6 mais elle est convoquse i propos de l’auaritia : en efet ces deux vices6 quoique
difsrenciss par Isidore de Ssville6 staient sgalement interprstss comme les deux faces d’un
mtme vice6 recevant le nom gsnsrique d’auaritia8 C’est pourquoi6 dans l’Ad iudices6 le
vice est nomms cupido au v8 6 mais sgalement auara lues 2v8 et 3 ou encore
furor pestis auarae 2v8 38 Nous parlerons dssormais du vice gsnsrique de l’auaritia6 que
nous traduisons en franqais par ρ cupidits »6 englobant ses deux variantes d’auaritia et de
cupiditas8

Si la cupidits s’oppose i la pratique juste du droit6 c’est parce qu’elle pousse i accepter
des munera : elle trouve sa premirre dsinition6 nous l’avons vu6 i propos des tentatives
de corruption du missus8 De mtme6 dans l’unique distique qu’elle prononce au cours de sa
brrve logomachie contre la Raison 2v8 7 36 l’Auaritia n’a qu’un but : faire accepter au

8 Sur ce point6 voir R8 N 6 ρ Towards modus in habendo : Transformations in the Idea of Avarice8
he Early Penitentials through the Carolingian Reforms »6 Zeitschrit der Savigny-Stitung für Rechtsgeschichte,
Kanonistische abteilung 2 36 p8 7 6 p8 8

8 I S 6 De Diferentiis I6 sd8 stablie6 trad8 et annot8 par C8 C ñ 6 ALMA6 Paris : Les
Belles Letres6 6 p8 8

8 Idem6 Liber diferentiarum [II]6 sd8 stablie par M8 A8 A S 6 CCSL A6 Turnhout : Brepols6 6
p8 7 8

8 C 6 Les paradoxes des stoïciens. Paradoxa Stoicorum6 sd8 stablie et trad8 par J8 M 6 Collection
des Universitss de France6 Paris : Les Belles Letres6 6 p8 8
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censor un prssent 2ρ cape munus »38 La corruption est ainsi interprstse en termes moraux6
comme un pschs de cupidits : la peste desmunera s’ataque i toute la terre 2v8 36 comme
celle de l’auaritia 2v8 38

Le rapport entre auaritia et munera est dsvelopps dans les vers qui prscrdent la pre7
mirre psychomachie 2v8 7 36 juste aprrs le rscit du voyage dehsodulf et de son refus
de la corruption8 Ces vers s’ouvrent sur une liste des quatre passions qui menacent plus
particulirrement le juge : la cupidits6 l’amour6 la crainte6 la jalousie8 La source de ce quatuor
se trouve dans les Sententiae6 III6 6 6 d’Isidore de Ssville :

Quatuor modis iudicium humanum per7 La justice humaine est renversse de quatre
uertitur : timore6 cupiditate6 odio6 amore8 faqons : par la peur6 par la cupidits6 par
Timore dum metu potestatis alicuius ueri7 la haine6 par l’amour8 Par la peur6 quand
tatem loqui pauescimus ; cupiditate dum nous redoutons de dire la vsrits par crainte
praemio muneris alicuius corrumpimur ; du pouvoir de quelqu’un ; par la cupidits6
odio dum contra quemlibet aduersari moli7 quand nous sommes corrompus par le prs7
mur ; amore dum amico uel propinquis sent de quelqu’un donns en rscompense ;
praestare contendimus8 His enim quatuor par la haine6 quand nous essayons de nous
causis saepe aequitas uiolatur6 saepe inno7 opposer i quelqu’un ; par l’amour6 quand
centia laeditur 8 nous nous eforqons de plaire i un ami

ou i des proches8 Ce sont li quatre causes
par lesquelles l’squits est souvent violse6
l’innocence souvent mise i mal8

De ces quatre dangers pour le juge6 hsodulf choisit de metre en valeur la cupidits
2dira cupido6 v8 36 parce qu’elle correspond i la lute contre les munera entreprise par le
pouvoir franc6 mais aussi parce qu’elle est considsrse comme la racine de tous les maux
2v8 36 selon l’airmation de Paul en I Tim 6 : ρ radix enim omnium malorum est
cupiditas »8 C’est li un topos de la litsrature chrstienne6 que l’on trouve par exemple6
pour ne citer que quelques auteurs6 cheα Lactance 2Institutions divines6 V6 6 3 ; Augustin
2Augustin6 Enarrationes in Psalmos6 XC6 6 3 ; Grsgoire le Grand 2Règle Pastorale6 I6 3 ; ou
encore Isidore de Ssville 2Sententiae6 II6 6 38

hsodulf poursuit ainsi :

Muneris inualidas acceptio uertere mentes Recevoir un prssent dstourne en gsnsral
les esprits faibles

Adsolet a uero iusque fugare pium8 De la vsrits6 et met en fuite le droit pieux8

Cete airmation est issue de Ex 6 6 verset situs dans un passage oè Dieu dicte i Moyse
un ensemble de lois que devront observer les hommes : la cupidits6 en poussant i accepter
lesmunera6 est donc en opposition directe avec les commandements de Dieu8 Ainsi6 le refus
desmunera6 qui rssulte d’une volonts politique6 mais aussi6 au niveau individuel6 de la lute

8 Rapprochement fait par M8 F 6 art. cit.6 p8 8
8 I S 6 Sententiae6 sd8 stablie par P8 C 6 CCSL 6 Turnhout : Brepols6 6 p8 8
8 ρ En efet la racine de tous les maux est la cupidits8 »
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de la raison contre la cupidits6 est i la fois une condition de la bonne marche de la justice
et une forme d’obsissance i Dieu8

Puisque l’auaritia est identiise6 dans sa manifestation concrrte6 i l’acceptation des
munera6 prsciser la nature de ces derniers revient i en ainer la dsinition : c’est l’objet
des v8 7 8 Pour les comprendre6 il faut revenir auparavant sur la distinction entre
deux acceptions du mot auaritia opsrse par Augustin dans le De Genesis ad literam6 XI6

6 8 Cete distinction a pour but de concilier deux versets bibliques6 I Tim 6 6 dsji
cits6 selon lequel l’auaritia est i la racine de tous les maux6 et Sir 6 6 oè il est airms
que la superbia est i l’origine de tous les pschss8

Selon sa dsinition commune6 la plus stroite6 expose Augustin ; l’auaritia est l’amour
de l’argent6 amor pecuniae ; hsodulf utilise quant i lui6 au v8 6 l’expression classique
d’amor habendi ; selon sa dsinition slargie6 elle est amour de soi7mtme8 L’auaritia se
trouve ainsi indissociablement lise i la superbia8 Puisque l’auaritia est i la fois amour de
choses matsrielles et amour de soi7mtme6 lesmunera qu’elle pousse le juge i accepter sont
eux7mtmes de deux sortes : des biens matsriels et des lateries6 comme le prscise Augustin
dans les Enarrationes in Psalmos6 XXV6 :

Sed quid est accipere munera ? Propter Mais qu’est7ce que recevoir des prssents ?
munera laudare hominem6 adulari homini6 C’est6 i cause de prssents6 louer un homme6
palpare blandiendo6 iudicare contra ueri7 later un homme6 caresser par des cajole7
tatem propter munera8 Propter quae ries6 juger contre la vsrits i cause de prs7
munera ? Non solum propter aurum et sents8 À cause de quels prssents ? Celui qui6
argentum et huiusmodi aliquid6 sed etiam non seulement i cause de l’or6 de l’argent
propter laudem qui iudicat male6 munus et de choses de ce genre6 mais aussi i cause
accipit6 et munus quo nihil inanius 8 d’une louange6 juge mal6 celui7li reqoit un

prssent6 et un prssent en comparaison du7
quel rien n’est plus vain8

Les v8 7 paraphrasent ce passage : l’expression ρ Non solum propter aurum et argen7
tum » devient6 au v8 6 ρ Non solum argento res haec inolescit et auro »6 tandis que
les v8 7 dsveloppent par des exemples de biens matsriels le ρ huiusmodi aliquid »
d’Augustin8 De mtme6 cheα ce dernier6 les munera immatsriels que sont les sloges des
hommes sont caractsrisss par leur extrtme vanits 2ρ munus quo nihil inanius »36 comme
cheα hsodulf 2ρ Illis e contra nil nisi uentus inest »6 v8 38

Cete typologie binaire des munera 2matsriels9immatsriels3 est concurrencse dans les
textes par une typologie tripartite6 exprimse par exemple par Grsgoire le Grand6 Morales

sur Job6 IX6 6 6 et reprise par Isidore de Ssville dans les Sententiae6 III6 6 :

8 Cits par R8 N 6 ρ Towards modus in habendo »6 art. cit.6 p8 ; sgalement C8 C et
S8 V 6 op. cit.6 p8 8

8 Il s’agit d’une expression que l’on trouve cheα Virgile6 Énéide6 VIII6 v8 6 ou encore cheα Ovide6 Fastes6
I6 v8 8

8 A 6 Enarrationes in Psalmos6 sd8 stablie par E8 D kk et J8 F 6 t8 : I-L6 CCSL 6
Turnhout : Brepols6 6 p8 ; cits par P8 C 6 op. cit.6 p8 6 n8 8

8 ρ La corruption ne naxt pas seulement dans l’or ou dans l’argent8 »
8 ρ Mais les lateries ne sont au contraire que du vent8 »
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Tres sunt munerum acceptiones quibus Il y a trois formes d’acceptation de prs7
contra iustitiam humana uanitas militat6 id sents par lesquelles la vanits humaine guer7
est fauor amicitiarum6 adulatio laudis et roie contre la justice6 i savoir : la faveur
corporalis acceptio muneris8 Facilius autem des amitiss6 la laterie de la gloire6 et l’ac7
peruertitur animus rei corporeae munere ceptation de prssents corporels8 Mais l’lme
quam gratiae laudisque fauore 8 est plus facilement pervertie par le prssent

d’une chose corporelle que par la faveur
d’un remerciement ou d’un sloge8

Sihsodulf ne cite pas ici Isidore6 mais bien Augustin6 les dangers de la laterie 2adula-
tio laudis3 et des liens d’afection 2fauor amicitiarum3 sur l’squits du juges sont prssentss
aux v8 7 8 De plus6 Isidore considrre que les prssents matsriels sont les plus propres
i pervertir l’lme8 Or hsodulf6 dans les vers qui suivent6 s’atarde uniquement sur cete
forme de munera et ses efets dans la justice8 Il semble ainsi se concentrer sur la dsinition
stroite de l’auaritia comme amor pecuniae6 parce qu’elle rendmieux compte du dsssquilibre
social et judiciaire qu’entraxne ce vice et contre lequel entendent luter les Carolingiens8

L’9u9riti9 bommd céséquhlhard sobhal dt iuchbhahrd

Les munera matsriels dsssquilibrent le processus judiciaire en donnant avantage au
riche sur le pauvre8 La source de cet argument6 snoncs aux v8 7 6 est le livre III6 6
des Sententiae d’Isidore :

Diues muneribus cito corrumpit iudicem6 Le riche par ses prssents corrompt vite le
pauper autem dum non habet quod oferat6 juge6 mais le pauvre6 n’ayant rien i ofrir6
non solum audire contemnitur6 sed etiam et non seulement n’est pas daigns ttre scouts6
contra ueritatem opprimitur 8 mais est en plus opprims contre la vsrits8

Les munera mrnent donc i l’oppression du pauvre6 contre l’injonction biblique rappelse6
par la bouche de David6 dans le prologue6 et qui fait l’objet de la dernirre partie du porme8
Puisque l’auaritia conduit i l’acceptation de munera qui brisent l’squilibre de la justice6 la
gratuits de cete dernirre est donc une condition i son squits8

M8 Fuhrmann rapproche i ce propos les v8 7 du chapitre III6 6 des Sententiae :

Qui recte iudicat et praemium inde remune7 Qui juge droitement et atend en schange
rationis expectat6 fraudem inDeo perpetrat6 la rscompense d’une rsmunsration com7
quia iustitiam quam gratis inpertire debuit met un crime envers Dieu6 parce qu’il vend
acceptione pecuniae uendit 8 contre de l’argent la justice qu’il devrait

accorder gratuitement8

Or6 ce passage introduit une notion trrs importante6 celle de l’injustice commise envers
Dieu lui7mtme 2ρ fraudem in Deo perpetrat »38 En efet6 comme le note G8 Calvet : ρ L’accu7

8 I S 6 Sententiae6 ed. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
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sation de cupiditas dspasse le cadre sconomique6 c’est une critique sociale et religieuse
contre ceux qui essaient de changer l’ordre voulu par Dieu en recherchant et en accumu7
lant des richesses et des biens qui ne leur sont pas destinss 8 » La cupidits est donc6 en
tant qu’appropriation du bien d’autrui et accumulation de richesses qui auraient dê ttre
partagses6 non seulement une menace majeure envers une pratique judiciaire squitable et
envers l’ordre social6 puisque l’ordre de la vie publique est fonds sur la proprists 6 mais
aussi et corollairement envers l’ordre voulu par Dieu 8

La brrve psychomachie qui oppose la Cupidits i la Raison 2Ratio36 selon le modrle de
la Psychomachie de Prudence aux v8 7 6 rend compte de cete dimension religieuse : le
premier discours de la Raison oppose les actes de l’auarus i la volonts de Dieu 2v8 7 38
Le second discours6 quant i lui6 montre6 i travers difsrentes comparaisons6 le caractrre
insatiable de l’Auaritia 2v8 7 36 thrme qui constitue un topos aussi bien dans la lits7
rature classique que dans les scrits bibliques et patristiques : elle est semblable i une
lamme qui dsvore toujours plus de bois 6 i une sangsue demandant toujours plus de
sang 6 i une soif inextinguible 8

L’auaritia6 dssir irrationnel de choses6 est ainsi comprise comme un rapport dssordon7
ns de soi7mtme aux biens terrestres6 et par conssquent i Dieu : elle est en efet l’une des
ρ trois concupiscences qui6 selon l’Évangile de Jean6 ssparent l’homme de Dieu pour le
consigner au monde »8 Elle oriente l’homme vers les biens terrestres en le ssparant de
Dieu6 elle enferme l’homme dans sa corporalits6 alors que la raison qui est tournse vers
le divin8 L’homme pousss par la peste de la cupidits essaie de s’extraire de la place qui
lui est assignse6 de dspasser sa condition sconomique6 mais aussi sa condition d’homme
limits6 puisque l’auaritia est un dssir sans limites8 Elle est donc trrs proche de la superbia6
i laquelle elle se superpose lorsqu’on la considrre dans la dsinition large qu’en donne
Augustin : dans le porme6 c’est d’ailleurs par la mtme phrase qu’Auaritia et Superbia

sont chassses par leurs adversaires6 aux v8 7 2ρ Improba6 dicat 9 Pestis abi »3 et au

8 G8 C 6 ρ Cupiditas, Avaritia, turpe lucrum8 Discours sconomique et morale chrstienne cheα
Hincmar de Reims 2 7 3 »6 in : Les élites et la richesse au Haut Moyen Âge6 sous la dir8 de J87P8 D 6
L8 F et R8 L J 6 op. cit.6 p8 7 6 p8 8 Voir sgalement C8 C et S8 V 6 op. cit.6 p8 :
ρ maxtre de biens qu’il ne veut pas reconnaxtre comme biens d’autrui6 thssaurisateur stsrile incapable d’amour
et de missricorde envers son prochain6 [l’avare] n’enfreint pas seulement une loi que Dieu6 en la personne du
Christ6 a plusieurs fois snoncse6 mais init aussi par nier la bonts mtme de Dieu et l’ordre du crss qui se fonde
sur cete bonts »8

8 R8 N 6 ρ Towards modus in habendo »6 art. cit.6 p8 8 C’est pourquoi6 le vol6 qui est l’une des
manifestations de l’auaritia6 stait considsrs comme une ateinte i la vie publique : R8 L J 6 ρ Justice royale
et pratiques sociales dans le royaume franc au IXe sircle »6 art. cit.6 p8 8

8 Ibid.6 p8 8
8 hsodulf y consacre le porme VII 2Sir. VI6 6 item n° 836 qui sera prssents et comments au chapitre 6

p8 8
8 Image prssente cheα Grsgoire le Grand6 Morales sur Job6 XV6 6 2rapprochement fait par

M8 F 6 art. cit.6 p8 6 n8 38
8 L’image de la sangsue est frsquente pour dssigner l’insatiabilits8 On la trouve par exemple dans l’Ancien

Testament en Prv 6 ; voir i ce sujet R8 T 6 op. cit.6 p8 8
8 Image qui se trouve par exemple cheα Ovide6 Fastes6 I6 v8 2relevse par R8 Tosi : ibid.6 p8 38
8 C8 C et S8 V 6 op. cit.6 p8 8
8 Sur ce point6 voir sgalement ibid.6 p8 8
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v8 2ρ pestis improba6 dicat6 abi »38 Or6 la notion d’un rapport ordonns ou dssordonns
aux biens terrestres et i Dieu prend toute sa force dans la psychomachie entre la Superbia

et l’Humilitas6 oè hsodulf manifeste pleinement sa iliation avec la pensse augustinienne8

a. Superbi9 dt Humilit9s : un gérhtafd aufusthnhdn

Les v8 7 6 consacrss i la seconde6 et la plus longue6 des deux psychomachies6 oppo7
sant la Superbia i l’Humilitas6 secondse par la Sapientia 6 constituent le cœur du porme6
le moment clef qui rend compte de sa portse thsologique : par cete psychomachie6 la jus7
tice est en efet replacse dans sa dimension religieuse essentielle6 qui est celle du rapport
de l’homme i Dieu8 L’orgueil6 en efet6 est7il scrit en Sir 6 6 est hay de Dieu ; se dstourner
de Dieu est le dsbut de l’orgueil6 et l’orgueil est le dsbut de tous les pschss 2Sir 6 – 38
Or6 comme l’a souligns L8 Nees i propos de ces vers6 le contraste entre humilits et orgueil
est central dans la doctrine augustinienne6 et relrte l’antithrse entre Cits des hommes
et Cits de Dieu6 entre damnation et salut 8 La Cité de Dieu s’ouvre ainsi sur deux cita7
tions : la premirre 2Ps 6 3 annonce le jugement dernier ; selon la seconde 2Prv 6 36
Dieu rssiste aux orgueilleux6 donne grlce aux humbles 2Cité de Dieu6 prsface6 38 Nous pro7
posons donc de lire les v8 7 au prisme de la pensse augustinienne6 en essayant de
metre i jour6 i partir du motif du Christ humble6 Christus humilis6 l’articulation de dif7
fsrents pans du discours de hsodulf— sotsriologique6 christologique6 anthropologique et
eschatologique 8

Superbi9 dt péhé orhfhndl, Humilit9s dt Récdmpthon : la plabd cu Cgrhst cans l’ébo-
nomhd cu salut

Contrairement i l’Auaritia6 la Superbia est introduite par son portrait physique 2v8 7
36 auquel rspond6 aux v8 7 6 celui de l’Humilitas et de sa compagne6 la Sapientia8

Il est traditionnel6 depuis Prudence6 de dscrire les vices sous des traits monstrueux8 Ici6
les caractsristiques physiques de la Superbe6 son aspect dsmoniaque6 la rapprochent de
son ρ inventeur » 2inuentor6 v8 36 Lucifer6 dont la chute fut provoquse par son dssir
d’slsvation selon Is 6 – 6 qu’svoquent les v8 7 8 Ces versets furent le point de

8 Le mtme couple s’afronte dans la Psychomachie de Prudence6 aux v8 7 8
8 L8 N 6 A Tainted Mantle6 op. cit.6 p8 8
8 Ces termes seront dsinis au cours de notre prssentation8 Le syntagme Christus humilis apparaxt i

plusieurs reprises dans l’œuvre d’Augustin6 et notamment dans le De Trinitate6 IV6 6 : ρ Sicut enim diabolus
superbus hominem superbientem perduxit ad mortem6 ita Christus humilis hominem obedientem reduxit ad
uitam »6 ρ Comme en efet le diable en son orgueil a conduit l’homme s’enorgueillissant vers la mort6 de mtme
le Christ en son humilits a ramens l’homme obsissant vers la vie » 2A 6 De Trinitate libri XV6 t8 : Libri
I-XII6 sd8 stablie par W8 J8 M 6 avec la coll8 de F8 G 6 CCSL 6 Turnhout : Brepols6 6 p8 38
Cete phrase illustre le rapport entre l’humilits du Christ et le salut qui va faire l’objet de la suite de notre
commentaire8

8 Voir sur ce point C8 C et S8 V 6 op. cit.6 p8 7 8 Cete allusion doit nous permetre de
corriger le texte du v8 6 problsmatique tel qu’il nous est transmis8 L’sdition de J8 Sirmond et les manuscrits
L et H donnent en efet la leqon ρ maneret erat » ; les manuscrits M et P6 ont quant i eux ρ manes et erat »
2variante n° 38 Aucune de ces leqons n’a de sens6 et E8 Dëmmler corrige en minister erat8 Cete lecture6 asseα
sloignse des leqons conservses6 n’est pour cete raison gurre satisfaisante8 Or6 le texte de la Vulgate donne6
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dspart de difsrentes considsrations sur la nature de l’orgueil par Origrne6 Ambroise et
surtout Augustin6 selon qui Satan entraxna dans sa chute Adam6 dont le pschs est avant
tout un pschs d’orgueil : ce thrme est dsvelopps notamment dans la Cité de Dieu6 XIV6

8 Le rapport entre la chute de Lucifer et son orgueil est mis en valeur au v8 6 dont
la structure en chiasme permet de souligner le contraste entre la prscipitation de Lucifer
en enfer 2quo rueret36 conssquence de l’orgueil 2tecum3 et l’slsvation qui6 sans l’orgueil 2sine
te36 aurait pu ttre la sienne 2quo scandere posset3 8

Le portrait de la Superbia manifeste le rapport entre l’orgueil6 la chute de Satan et le
pschs originel8 Sa ttte vipsrine 2v8 3 svoque ainsi le serpent qui tenta Ève dans le rscit
de la Gsnrse 2Gn 38 Tsmoigne aussi de ce rapport l’expression memor antiqui sceleris du
v8 6 prssente sgalement6 dans le porme I 2Sir. V6 6 item n° 836 6 au v8 6 oè elle est
appliquse i Satan lui7mtme6 sgalement dans le contexte d’une opposition entre Superbia

et Humilitas8 Or6 l’adjectif antiquus6 accols au pschs 2scelus, crimen3 ou i l’ennemi 2hostis3
est trrs souvent6 dans la litsrature patristique6 un rappel du premier pschs8 Nous n’en
citerons ici qu’un exemple ; il s’agit d’une letre de Grsgoire le Grand adressse au roi des
Wisigoths Reccared 2Registre des letres6 IX6 38 Cete letre6 vsritable ρ miroir au prince »6
stait connue des auteurs carolingiens6 notamment grlce i son insertion dans la Collectio

Hispana 8 Grsgoire y fslicite son destinataire pour la conversion des Wisigoths6 et le met
en garde contre les pirges de ρ l’antique ennemi » 2antiqui hostis insidiae36 associant la
tentation du pschs originel et l’orgueil6 et invitant le roi i l’humilits8 En chaque homme6
et particulirrement en chaque homme puissant6 se dsroule donc i nouveau la tentation
originelle par laquelle l’homme fut damns6 et l’action de la Superbia contre le censor est
une rsminiscence de la tentation du pschs originel ; l’action de l’Humilits doit permetre
d’sviter d’y succomber6 de chasser le vice 8

pour le verset Is 6 : ρ quomodo cecidisti de caelo lucifer qui mane oriebaris »6 ρ de mtme que tu es tombs
du ciel6 Lucifer6 toi qui y naissais le matin » 2Lucifer stait l’stoile du matin38 Nous inspirant de la prssence de
l’adverbe mane dans ce verset6 nous proposons de corriger ainsi le v8 : ρ Dum irmamenti in sede mane
sederat »6 ρ Quand il sisgeait le matin dans le ssjour du irmament8 » Par cete correction6 nous ne modiions
qu’une seule letre par rapport aux leqons des manuscrits M et P 2d au lieu de t36 deux par rapport i la leqon
transmise par L6 H et Sir86 ainsi que la coupure entre les mots8

8 C8 C et S8 V 6 op. cit.6 p8 ; cf8 chapitre p8 6 i propos du porme I 2Sir. V6 6 item
n° 83 8

8 Les deux subjonctifs imparfaits6 rueret et posset6 n’ont pas le mtme sens8 Puisque Lucifer est efec7
tivement tombs6 rueret ne peut pas ttre6 i l’instar de posset6 un irrsel du passs6 comme le comprennent
N8 A8 Alexandrenko et T8 M8 Andersson 2le premier traduit rueret par ρ could he have fallen »6 le second
par ρ would he have fallen »6 ρ aurait7il chuts » : A xa 6 p8 ; A 6 p8 38 Il s’agit donc
s’un subjonctif marquant la valeur causale de la proposition relative ; cete tournure permet de renforcer le
parallslisme6 et donc le contraste6 entre les deux parties du chiasme8

8 B8 J 6 ρ La tradition de Grsgoire le Grand dans l’idsologie politique carolingienne »6 in : La royauté
et les élites dans l’Europe carolingienne. Du début du xe siècle aux environs de 6 sous la dir8 de R8 L J 6
Collection Histoire et litsrature rsgionales 6 Villeneuve d’Ascq : Universits Charles7de7Gaulle7Lille 6 6
p8 7 6 ici p8 8 Sur la prssence de cete letre dans la Collectio Hispana6 voir idem6 ρ La production et la
difusion du Registre des letres de Grsgoire le Grand »6 in : Les échanges culturels au Moyen Âge6 XXXIIe
Congrrs de la SHMESP 2Boulogne6 juin 36 prsf8 de R8 L J 6 Histoire ancienne et msdisvale 6 Paris :
Publications de la Sorbonne6 6 p8 7 6 ici p8 8

8 Se mtlent6 aux v8 7 6 difsrentes mstaphores classiques de l’opposition entre vices et vertus : la
mstaphore militaire6 celle de la maladie gusrie par la msdecine6 et celle de la neige qui fond au soleil 2v8 38 Au
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Face i la Superbia6 l’Humilitas entre en scrne au v8 6 c’est7i7dire exactement au mi7
lieu du porme6 qui compte vers8 Ce n’est pas li le fait du hasard : cete place centrale
correspond i celle que tient dans le christianisme l’humilits6 considsrse6 notamment par
Augustin6 comme une vertu proprement chrstienne 8 C’est en efet avant tout la vertu du
Christ : Augustin s’appuie6 i ce sujet6 sur la letre de Paul aux Philipiens6 particulirrement
Phil 6 – 8 Pour Paul6 le Christ6 par humilits6 s’est abaisss jusqu’i prend la forme du
serviteur 2ρ forma serui »6 Phil 6 3 et s’est fait obsissant jusqu’i la mort : c’est pour7
quoi Dieu l’a slevs 8 La letre paulinienne6 comme l’a montrs A8 Verwilghen6 est pour
Augustin le point de dspart par lequel unir les ρ trois dimensions fondamentales de la va7
leur normative de l’humilits assumse par le Christ : cete humilits est i l’antipode de la
prstention orgueilleuse6 elle est instauratrice de salut6 elle est l’exemple i imiter au point
qu’elle donne aux hommes la possibilits de participer i l’œuvre rsdemptrice »8 L’Incar7
nation et l’obsissance jusqu’i la mort 2Phil 6 3 sont6 pour Augustin6 propres i vaincre
l’orgueil de l’homme6 qui est son plus grand obstacle i son union i Dieu 2Augustin6 De

Trinitate6 XIII6 6 3 8 Le Christ est ainsi pour le censor comme pour tous les autres
hommes un exemple6 un modrle d’humilits6 une norma salutis8

Ce renversement thsologique6 qui fait de la faiblesse de l’homme6 assumse par le Christ6
le moteur de la rsdemption6 explique l’expression6 presque oxymorique6 de ρ uis humilis »6
ρ humble force »6 par laquelle est introduite l’Humilitas au v8 8 L’Incarnation6 c’est7i7
dire la venue du Christ sur terre dans le temps de l’histoire — et non la seconde venue

v8 6 E8 Dëmmler choisit6 pour la variante n° 6 la leqon nubes6 qui est une correction du manuscrit M8 Cete
leqon toutefois ne se trouve cheα aucun autre tsmoin6 et6 ainsi que le remarque H8 Hagen dans son apparat6 est
fautive d’un point de vue de la mstrique 2T ’O 6 heoduli Episcopi Aurelianensis de iudicibus
versus ab Hermano Hageno recogniti6 ed. cit.6 p8 38 Le u de nubes est en efet long6 alors que la position dans
le pentamrtre rsclame une voyelle brrve8 L’image de la neige qui fond sous le soleil est pourtant frsquente
2voir sur ce point R8 T 6 op. cit.6 p8 6 n° 38 Elle apparaxt par exemple cheα Prudence6 Cathemerinon6 VII6
v8 pour dssigner les pschss qui disparaissent lorsque l’on jeêne8 Mais le vers6 avec sa variante niues6 svoque
d’avantage encore Ovide6 Fastes6 III6 v8 6 qui en est trrs proche par sa structure : ρ Et pereunt lapsae sole
tepente niues »6 ρ Et disparaissent les neiges6 fondant sous le tirde soleil » 2texte : O 6 Les Fastes6 sd8 stablie6
trad8 et comm8 par R8 S 6 t8 : Livres I-III6 Collection des Universitss de France6 Paris : Les Belles Letres6

6 p8 38
8 Sur l’humilits dans la spiritualits chrstienne6 voir P8 A 6 ρ Humilits »6 in :Dictionnaire de spiritualité.

Ascétique et mystique, doctrine et histoire6 t8 : Première partie. Haakman – Hypocrisie6 Paris : Beauchesne6 6
col8 7 6 particulirrement col8 7 8 C’est Augustin qui6 le premier6 formula l’idse qu’il s’agissait
d’une vertu proprement chrstienne : ibid.6 col8 8 Nous ne dstaillons pas ici la question de l’importance
de l’humilits comme fondement de la vie chrstienne6 dscoulant de l’opposition entre l’Humilits du Christ
et l’Orgueil d’Adam et entre l’slsvation du Christ et la chute de Satan8 Nous remetons cete explication i
l’introduction du porme De septem uitiis capitalibus 2item n° 836 oè ce thrme prend toute son ampleur par la
igure du Christus medicus 2cf8 chapitre p8 38

8 Voir sur ce point A8 V 6 ρ Le Christ Jssus6 source de l’humilits chrstienne »6 in : Saint Augustin
et la Bible6 sous la dir8 d’A87M8 L B 6 Bible de tous les temps 6 Paris : Éditions Beauchesne6 6
p8 7 8

8 Cits par Augustin notamment dans la Cité de Dieu6 X6 et X6 ; dans le livre X est dsveloppse6 i partir
des catsgories de forma serui et de forma Dei6 la notion de msdiation du Christ6 lise i son sacriice8 Voir sur ce
point par exemple G8 R 6 ρ La christologie d’Augustin : cas d’ambiguyts »6 Recherches de Science Religieuse

8 2 36 p8 7 6 p8 8 Nous reviendrons plus bas sur cete question : cf8 infra p8 8
8 A8 V 6 ρ Le Christ Jssus6 source de l’humilits chrstienne »6 art. cit.6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
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du Christ6 qui aura lieu i la in des temps —6 est au cœur de ce renversement8 Alors
que la Superbia entraxne6 i la suite de Satan6 les hommes en enfer6 vers le bas 2v8 7 36
le Christ6 au contraire6 ouvre le chemin6 auparavant ferms6 qui mrne vers le haut 2v8 7

3 ; il n’est ainsi pas simplement un exemple i suivre pour trouver le salut6 mais bien
celui par qui le salut fut rendu possible par le rachat du premier pschs8 L’opposition entre
les adverbes temporels diu et nunc6 au v8 6 souligne bien l’historicits de la Rsdemption
par l’Incarnation8

L’opposition entre la Superbia et l’Humilitas est donc un motif sotsriologique6 c’est7
i7dire qu’i travers elle hsodulf envisage la place centrale du Christ dans l’sconomie du
salut 6 dans le temps de l’histoire8 Ce motif sotsriologique est indissociable d’une concep7
tion christologique6 par laquelle le Christ est considsrs i la fois dans sa nature humaine et
sa nature divine6 et qui fait donc de l’Incarnation le moment de l’histoire humaine i partir
de laquelle le chemin du salut est ρ ouvert » aux hommes 8 Cete importance accordse i
la double nature du Christ dans l’sconomie du salut se manifeste sgalement dans le second
discours de l’Humilitas6 par le biais6 cete fois7ci6 d’une rslexion sur la nature de l’homme6
d’une anthropologie dans laquelle le Christ intervient en temps que msdiateur8

Antgropolofhd dt hrhstolofhd aufusthnhdnnds : la méchathon cu Cgrhst

Le second discours de l’Humilitas et de la Sapientia 2v8 7 3 est fonds un proverbe
biblique dont les deux membres sont disjoints8 Il s’agit d’une sentence du Sir 6 : ρ in
omnibus operibus tuis memorare nouissima tua 9 et in aeternum non peccabis 8 »8 La pre7
mirre moitis de la sentence ouvre le discours d’Humilits et de Sagesse 2v8 36 la seconde
moitis le ferme 2v8 7 3 ; l’ensemble est rssums i la in du discours8

Le premier moment de ce long discours 2v8 7 3 rappelle au puissant6 pour abaisser
son orgueil6 que son corps est destins i mourir et surtout i se corrompre aprrs la mort8 Ce
memento mori adresss au puissant par l’Humilits svoque celui que l’on trouve dans le livre

8 Sur l’histoire de ce thrme et son svolution cheα Augustin6 voir M87F8 B 6 ρ Les deux venues du
Christ »6 Note complsmentaire 6 in : A 6Homélies sur l’évangile de Saint Jean XVII-XXXIII6 trad86 annot8
et introd8 par M87F8 B 6 e sd86 BA 6 Paris : Desclse de Brouwer6 6 p8 7 8 Les deux venues du
Christ correspondent i deux approches de la question du salut6 l’une sotsriologique et l’autre eschatologique8

8 Cete dsinition de la sotsriologie6 rapportse i l’sconomie du salut6 est empruntse i B8 S et
J8 W k 6 Histoire des dogmes6 sous la dir8 de B8 S 6 t8 : Le Dieu du salut8 La tradition, la règle de foi et
les Symboles – L’Économie du salut – Le développement des dogmes trinitaires et christologiques6 Paris : Desclse6

6 p8 8 Pour l’expression ρ sconomie du salut »6 voir ibid.6 p8 7 : ρ Pour un Prre de l’Église du
e sircle6 le mot sconomie dssigne le plan de Dieu sur l’homme et la mise en œuvre de ce plan8 Employs au

singulier6 il dssigne le dessein de Dieu considsrs dans son ensemble6 tandis que le pluriel renvoie aux multiples
rsalisations concrrtes i travers lesquelles Dieu rsalise ce dessein8 »

8 Sur la difsrence entre christologie et sotsriologie6 voir ibid.6 p8 7 : ρ Conceptuellement6 il convient
de distinguer la christologie proprement dite et la sotsriologie8 La christologie concerne l’identits du Christ
et la structure ontologique de son ttre8 Elle dit comment comprendre en lui le rapport de la divinits et de
l’humanits8 La sotsriologie studie la manirre dont le Christ nous sauve6 c’est7i7dire i la fois librre les hommes
du pschs et leur donne la communion iliale i la vie divine8 Mais en fait les deux aspects sont intimement liss
dans le dsveloppement du dogme8 La question est toujours : qui doit ttre le Christ pour qu’il puisse exercer la
msdiation unique entre Dieu et les hommes reconnue dans l’Écriture ? »

8 ρ En toutes tes œuvres souviens7toi de ton jour dernier 9 et dans l’sternits tu ne pscheras pas8 »
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du Siracide en Sir 6 – 6 juste avant la sentence selon laquelle l’orgueil est le dsbut du
pschs :

Omnis potentatus breuis uia De toute puissance la voie est brrve6
breuem languorem praecidit medicus C’est une brrve maladie que retranche le

msdecin :
sic et rex hodie est et cras morietur Ainsi qui est roi aujourd’hui6 demain

mourra8
cum enim moritur homo hereditabit Quand un homme meurt6 son hsritage

serpentes et bestias et uermes8 sera les serpents6 les bttes et les vers8

Pour abatre l’orgueil du comte6 du puissant magistrat6 l’Humilits et la Sagesse le ren7
voient donc i sa condition d’homme6 i ce qu’il est 2ρ Hoc quo es aspicito »6 v8 38 Le
memento mori est ainsi l’occasion d’une rslexion anthropologique 8 hsodulf6 reprenant
des thrmes classiques des spitaphes chrstiennes6 y dsveloppe6 aux v8 7 6 le thrme
d’une transformation radicale entre l’stat du corps durant la vie et durant la mort6 un pas7
sage du beau au laid6 du grand au petit6 de l’honors au rspugnant6 de la bonne odeur i
la puanteur 8 Le corps retourne i la poussirre d’oè il vient 2v8 et 36 ainsi qu’il est
scrit en Gn 6 8 La vie terrestre s’achrve sur la mort6 et les derniers honneurs sont ceux
des funsrailles8 hsodulf cite i ce sujet6 au v8 6 le Carmen paschale6 III6 v8 6 de Sedulius6
oè le corps de Laαare est ports par des hommes sur deux fois deux spaules6 ρ Bis bina
ceruice »6 juste avant que le Christ ne le ressuscite : la citation oriente ainsi le memento

mori vers la perspective de la rssurrection tout en rappelant que le corps est rsduit i rien
par la mort8 De fait6 au caractrre psrissable du corps est opposse la nature immortelle de
l’lme 2v8 7 36 la meilleure part de l’homme 2v8 36 destinse i aller aux cieux quand
le corps ira dans la terre 2v8 7 38

Nous voulons lire l’exposs de cete dualits corps psrissable9lme sternelle6 en soi asseα
commune6 i la lumirre de l’anthropologie augustinienne6 qui la dspasse en dsinissant
l’homme avant tout comme un ttre orients vers Dieu 8 L’homme augustinien6 selon

8 ρ Regarde ce que tu es8 » Sur le rapport6 cheα Augustin6 entre humilits et prise de conscience de sa
nature d’homme6 voir M87F8 B 6 ρ Toute ton humilits consiste i reconnaxtre ce que tu es »6 Note
complsmentaire 6 in : A 6Homélies sur l’évangile de Saint Jean XVII-XXXIII6 trad86 annot8 et introd8 par
M87F8 B 6 op. cit.6 p8 7 8

8 Le sujet de l’anthropologie chrstienne est ainsi dsini dans V8 G 6 L87F8 L 6 P8 L et
B8 S 6 Histoire des dogmes6 sous la dir8 de B8 S 6 t8 : L’Homme et son Salut6 Paris : Desclse6 6
p8 : ρ Il ne s’agit plus d’abord de Dieu6 mais d’abord de l’homme et de ce que celui7ci est au regard et dans
le dessein de Dieu6 dans son origine et sa destinse6 dans ce qui dstermine le sens de son existence8 [Sous le
terme d’anthropologie chrstienne]6 il ne faut pas entendre une science particulirre de l’homme6 ni seulement
une rslexion philosophique i son sujet6 mais ce que la rsvslation chrstienne nous dit de lui8 »

8 Pour des exemples dans les spitaphes carolingiennes6 voir C8 T 6 Mémoires carolingiennes. L’épi-
taphe entre célébration mémorielle, genre litéraire et manifeste politique (milieu e-début x e siècle)6 Collection
ρ Histoire »6 Rennes : Presses Universitaires de Rennes6 6 p8 7 8

8 S 6 Sedulii Paschalis Carminis6 in : Opera omnia6 sd8 stablie par J8 Hü 6 CSEL 6 Wien : Ver7
lag der Österreischischen Akademie der Wissenschaten6 6 p8 7 6 p8 8 Le parallrle est relevs par
E8 Dëmmler 8

8 M87A8 V 6 ρ L’anthropologie de S8 Augustin »6 in : Körper und Seele. Aspekte spätantiker Anthro-
pologie6 sous la dir8 de B8 F 6 S8 L k et H8 S 6 Mënchen – Leipαig : K8 G8 Saur6 6 p8 7 6
ici p8 8
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M87A8 Vannier6 ρ ne trouve son accomplissement que par la msdiation de celui vers le7
quel il est orients : Dieu » ; en conssquence6 l’anthropologie d’Augustin ρ s’articule toute
entirre autour de ces trois rsalitss : la crsation6 qui est la donnse premirre6 la formatio ou
l’accomplissement de l’ttre humain6 qui est rendue possible par la conversion6 exprimant
le choix libre »8 Cete anthropologie est soutenue par une rslexion sur la nature de la
mort6 qui se relrte sgalement dans les vers de hsodulf8

La dsgradation du corps aprrs la mort6 longuement dscrite par hsodulf6 dscoule de
la nature mtme de l’homme6 tel qu’il a sts crse par Dieu 2v8 36 mais aussi tel que le
pschs originel l’a modiis — la corruption des corps et la mort stant les conssquences6 le
chltiment6 du pschs originel 8 La mort est tout d’abord conque comme ssparation de
l’lme et du corps6 qui est la premirre mort8 Cete dsinition de la mort6 que l’on retrouve
aux v8 7 6 se fonde sur une conception anthropologique essentielle au christianisme6
selon laquelle l’homme est une units composse de deux slsments joints6 l’lme et le corps8

La jonction de ces deux slsments6 c’est la vie6 leur ssparation6 c’est la mort 2v8 7 38
Or6 quoiqu’unis6 ils s’opposent : le corps est une prison psrissable pour l’lme6 qui est6 elle6
sternelle 2v8 7 38 Ces quatre vers ont pour arrirre7plan Gn 6 8 Il est scrit en efet
dans ce verset que le corps fut forms i partir de la terre6 et que l’lme y fut insulse : c’est
pourquoi c’est elle seule qui6 pour les penseurs carolingiens6 est crsse i l’image de Dieu
en Gn 6 8 Ainsi6 lorsque le corps et l’lme sont ssparss6 l’homme meurt6 mais son lme
immortelle reste vivante 2v8 7 36 bien qu’elle puisse mourir en stant ssparse de Dieu
i cause du pschs8 Cete ssparation de l’lme i Dieu est la seconde mort6 celle qui atend
les pscheurs qui6 selon Mt 6 cits par Augustin dans la Cité de Dieu6 XIII6 6 perdront
dans la gshenne et leur corps et leur lme 8 C’est pourquoi la pensse de la corruption du
corps i venir doit6 pour Augustin6 ρ inciter le chrstien i bien se conduire6 ain d’orienter
sa vie vers l’sternits bienheureuse » : au souvenir de la premirre mort6 il faut s’eforcer
d’sviter la seconde8

Puisque le corps et l’lme sont les deux composantes constitutives de la nature de
l’homme et de sa faqon d’ttre vivant6 la rssurrection inale sera une rssurrection de l’lme
et du corps i la fois6 et non de l’lme seule8 Cete idse apparaxt dans les vers de hsodulf :

8 Ibid.6 p8 8
8 Sur cete question6 voir par exemple A87I8 B -T 6 L’ordre caché. La notion d’ordre chez saint

Augustin6 Collection des Études Augustiniennes6 Ssrie Antiquits 6 Paris : Institut d’studes augustiniennes6
6 p8 8
8 Cete idse est illustrse par exemple par la question des Interrogationes et responsiones in Genesim

d’Alcuin : ρ Corpus de limo 2terrae3 formatum est ; anima uero de nihilo Deo inspirante creata »6 ρ Le corps
fut forms i partie de la boue 2de la terre3 ; mais l’lme fut crsse de rien par Dieu qui l’insula » 2A 6
Interrogationes et responsiones in Genesin6 PL 6 Paris6 6 col8 7 6 col8 38 La rsfsrence principale
pour hsodulf et ses contemporains semble ttre i ce sujet Isidore de Ssville6 Diferentiae6 II6 8 Voir sur ce
point K8 M 6 Philosophie et théologie de l’image dans les Libri Carolini6 op. cit.6 p8 7 et 7 6
sur laquelle nous nous appuyons ici8 La traduction par T8 M8 Andersson du v8 par ρ his is the law of the
earthly body grown from his image »6 ρ Cela est la loi du corps terrestre ns de son image » 2A 6 p8 3
n’est donc pas simplement fautive d’un point de vue grammatical 2terrestri est i l’ablatif et ne peut donc porter
sur corporis qui est au gsnitif36 mais aussi d’un point de vue thsologique8

8 P8 C 6 op. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
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dans un premier temps6 seule l’lme obtient la vie sternelle ; dans un deuxirme temps6 aprrs
la in de l’histoire6 elle retrouvera son corps ressuscits6 son ancienne demeure 2v8 7 38
Ainsi seulement pourra ttre maintenue dans la rssurrection l’units de l’homme6 ce qui fait
son ttre 8

Or6 s’il est possible que les deux parties de l’homme soient rsunies de faqon immortelle
i la in des temps et se joindre i l’assemblse des anges dans la contemplation de Dieu
2v8 7 36 c’est prscissment grlce i l’humilits du Christ6 par qui fut rachets le pschs
originel8 Selon Augustin6 qui s’appuie sur I Tim 6 6 le Christ est en efet le msdiateur qui
permit6 par son abaissement6 d’arracher l’homme i sa condition humaine pour qu’il puisse
vivre en sa part sternelle 8 Augustin scrit ainsi6 dans la Cité de Dieu6 XI6 : ρ Hic est enim
mediator Dei et hominum6 homo Christus Iesus8 Per hoc enim mediator6 per quod homo6
per hoc et uia 8 »8 La msdiation du Christ repose sur sa double nature6 humaine et divine ;
elle est donc lise i au mystrre de l’Incarnation6 elle se fonde sur l’humanits assumse par
le Christ 8

La question de la rssurrection du corps et de l’lme est donc intimement lise i la ms7
diation du Christ6 i son sacriice6 et le discours anthropologique qui se dsgage du porme
doit ttre envisags sur le plan sotsriologique6 lui7mtme fonds sur le dogme christologique
2la double nature du Christ38 On peut rssumer ainsi ce rapport entre la dualits du corps
et de l’lme6 la rssurrection des corps et l’Incarnation par un principe important du chris7
tianisme : seul ce qui a sts assums sera sauvs 8 La rssurrection du Christ est en efet le
modrle et l’annonce de la rssurrection des autres hommes6 elle est le ρ type »6 ύ 6 de
notre rssurrection 8 Le texte fondateur sur ce sujet est I Cor ; il nourrit la rslexion
d’Augustin sur la rssurrection6 qui l’utilise en divers ouvrages6 par exemple le De Trini-

tate6 II6 6 ou le De Doctrina Christiana6 II6 6 7 6 8 Mais cete rssur7
rection auprrs de Dieu6 si elle a sts rendue possible par le sacriice du Christ6 selon la
perspective sotsriologique6 n’est pourtant pas accordse i tous les hommes8 Selon une pers7
pective eschatologique6 c’est7i7dire tendue vers la in6 vers le Jugement dernier6 les indivi7

8 Ces deux stapes correspondent aux deux jugements de l’homme aprrs la mort : le premier6 qui s’ac7
complit i la mort de chaque homme6 est un jugement individuel ; le second6 i venir6 est le Jugement dernier6
qui vaudra pour l’ensemble des morts8 Sur ces deux jugements6 cf8 sgalement le chapitre p8 6 oè nous
rappelons la distinction entre eschatologie individuelle et eschatologie universelle8

8 P8 C 6 op. cit.6 p8 8
8 ρ Il est en efet le msdiateur entre Dieu et les hommes6 l’homme Jssus7Christ8 C’est par cela en efet

qu’il est msdiateur6 par le fait qu’il soit homme6 et c’est par cela qu’il est la voie »8 Texte : A 6 La cité
de Dieu. Livres XI-XIV : Formation des deux cités6 Texte de la e sdition de B8 D et A8 K 6 trad8 par
G8 C 6 introd8 et annot8 de G8 B 6 BA 6 Paris : Desclse de Brouwer6 6 p8 8

8 Sur ce point6 voir G8 R 6 Le Christ médiateur dans l’œuvre de saint Augustin6 thrse de doct86 Lille :
Facults de thsologie catholique de Strasbourg6 6 notamment p8 7 ; sgalement P8 C 6 op. cit.6
p8 8

8 Principe poss pour la premirre fois par Origrne 2B8 S et J8 W k 6 op. cit.6 p8 38 Sur ce point6
voir sgalement M87A8 V 6 ρ L’anthropologie de S8 Augustin »6 art. cit.6 p8 8

8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 7 8 Les corps ressusciteront : il y aura transformation6 mais l’identits subsistera pourtant8
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dus doivent6 pour obtenir le salut sternel6 ttre justes et vertueux6 c’est7i7dire faire preuve6
contre l’amour pervers et dssordonns qui caractsrise la Superbe6 d’un amour ordonns 8

La iusthbd bommd amour orconné

La rslexion d’Augustin sur la dichotomie corps9lme aboutit i l’exposition d’une his7
rarchie6 qui informera un certain nombre de textes de notre corpus6 entre biens terrestres
et bien cslestes 8 L’lme6 parce qu’elle a un corps6 a un poids 2pondus3 qui la tire vers le
bas6 tandis que6 par un mouvement volontaire6 elle se tourne au contraire vers le haut6 vers
Dieu 8 C’est la troisirme partie de l’anthropologie augustinienne6 celle queM87A8 Vannier
nomme le pôle de la conversion8 Lorsque l’lme respecte son ordo6 elle se tend en avant6
c’est7i7dire vers Dieu6 et oublie l’arrirre6 c’est7i7dire les plaisirs corporels 2Augustin6 De

Genesis contra manicheos6 II6 6 3 ; le mal est au contraire le mouvement inverse de
l’lme qui6 enlse par la Superbe6 abandonne Dieu8 Tendre parfaitement vers Dieu exige de
se savoir imparfait6 et donc de se faire humble 8 L’lme ne doit donc pas se ravaler au
rang des corps6 ni inversement se prstendre supsrieure i Dieu ; elle doit6 pour ttre ordon7
nse6 subordonner le terrestre au csleste8 Les v8 7 6 oè l’on retrouve le terme essentiel
d’ordo6 exposent ainsi cete hisrarchie ontologique corps7lme7Dieu :

Praesideat menti Deus6 haec quoque Que Dieu dirige l’esprit6 et que l’esprit6
prouida carni6 prsvoyant6 dirige la chair :

Haec uegetante anima6 uiuat et illa Deo8 Que la chair vive animse par l’lme6 et
l’lme par Dieu8

Ordine quo tali probus ad sublime traharis6 Que6 suivant une telle hisrarchie6 tu sois6
vertueux6 tirs vers le haut6

Et tua mens fugiat inima6 celsa petat8 Que ton esprit fuie ce qui est au plus bas6
mais recherche ce qu’il y a de plus
slevs8

La prise en compte de la nature mtme de l’homme comme crsation ordonnse est ns7
cessaire i la vertu de justice6 parce qu’elle permet i l’homme de hisrarchiser les objets de
son amour en fonction de cet ordre qui place Dieu en haut et le corps en bas8 Les quatre
vers citss ici svoquent plus prscissment la Cité de Dieu6 XIX6 6 :

8 Ainsi6 si le salut est envisags6 dans une perspective sotsriologique6 comme ρ l’svsnement accompli une
fois pour toutes par le Christ en son mystrre pascal »6 il est interrogs6 dans le cadre de l’anthropologie6 sous
un autre angle : ρ la manirre dont chaque croyant se trouve justiis et sanctiis6 jusqu’i ce qu’il parvienne i
sa vocation eschatologique dans le Royaume pleinement accompli » 2V8 G 6 L87F8 L 6 P8 L
et B8 S 6 op. cit.6 p8 38

8 Ce thrme stait prssent dans la patristique latine avant Augustin6 mais il prend toute sa puissance dans
l’œuvre augustinienne6 en particulier la Cité de Dieu8

8 Sur cete notion de poids6 et son rapport avec celle d’ordo6 voir A87I8 B -T 6 L’ordre caché6
op. cit.6 p8 7 et p8 7 ; ainsi que P8 C 6 op. cit.6 p8 8

8 A87I8 B -T 6 L’ordre caché6 op. cit.6 p8 7 8
8 P8 C 6 op. cit.6 p8 8
8 Nous traduisons ordo6 selon les cas6 tantôt par ρ ordre » et tantôt par ρ hisrarchie »6 mais il s’agit bien

toujours du mtme concept8
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Quid iustitia6 cuius munus est sua cuique Qu’en est7il de la justice6 dont la tlche est
tribuere 2unde it in ipso homine quidam d’atribuer i chacun ce qui lui revient 2d’oè
iustus ordo naturae6 ut anima subdatur Deo il s’ensuit que6 dans l’homme lui7mtme6
et animae caro6 ac per hoc Deo et anima et s’stablit un ordre juste de la nature6 de sorte
caro3 […] ? que l’lme est soumise i Dieu6 la chair i

l’lme6 et6 par li6 l’lme et la chair i Dieu3
[…]?

Selon cete citation6 qui dsveloppe la dsinition classique de la justice 6 la justice est obsis7
sance i l’ordre juste de la nature6 i la hisrarchie des ttres8 Elle rejoint ainsi la vertu6 ana7
lysse6 dans la Cité de Dieu6 XV6 6 comme obsissance i l’ordre de l’amour6 ordo amoris6
lui7mtme fonds sur l’ordre ontologique :

Nam et amor ipse ordinate amandus est6 Or6 l’amour par lequel est bien aims ce qui
quo bene amatur quod amandum est6 ut doit ttre aims6 doit ttre lui7mtme aims de
sit in nobis uirtus qua uiuitur bene8 Vnde faqon ordonnse6 de sorte qu’en nous soit
mihi uiditur6 quod deinitio breuis et uera la vertu par laquelle on vit bien8 D’oè il
uirtutis ordo est amoris 8 me semble que ceci est une dsinition brrve

et juste de la vertu : elle est un ordre de
l’amour8

La vertu est donc dsinie comme ρ une adsquation [de l’amour] par rapport i la hisrarchie
des ttres »8

Dans le porme6 les v8 7 exprimant cete hisrarchie des ttres clôturent prsciss7
ment6 dans le discours de l’Humilits6 une ssrie d’images illustrant l’inversion perverse de
l’ordo amoris :

Heu quantum scelus est animae Hslas ! quel crime6 que de faire passer le
praeponere corpus6 corps avant l’lme6

Et rem mortalem6 non moribunda6 tibi ; Et ce qui est mortel avant toi6 lme qui ne
meurs pas ;

Ancillam dominae6 piperi praeferre De prsfsrer la servante i la maitresse6 la
cicutam6 cigëe au poivre6

Plumbum auro6 gemmis sordida saxa Le plomb i l’or6 aux belles gemmes le
bonis8 mauvais gravat !

Situses sur le plan du terrestre6 ces images permetent6 par analogie6 de comprendre la
nature du crime de la superbe6 qui fait passer le corporel avant le spirituel8

La Superbia6 dans son discours6 latait le magistrat en s’appuyant sur sa position dans
l’ordre social : ρ Ordo gradusque tuus leuat ad sublimia temet » 2v8 38 Or6 rapportss
i l’ordo ontologique6 les sublimia qu’elle vante se rsvrlent placses au bas de la hisrarchie8
Le v8 6 qui rspond au v8 6 rstablit l’ordre en accordant i l’adjectif sublimis sa vraie

8 Texte : A 6 De civitate Dei6 ed. cit.6 p8 8
8 Cf8 infra p8 8
8 Texte : A 6 La cité de Dieu. Livres XV-XVIII6 ed. cit.6 p8 ; cits par P8 C 6 op. cit.6 p8 6

n8 8
8 A87I8 B -T 6 L’ordre caché6 op. cit.6 p8 8
8 ρ Mais toi6 ton ordre et ton rang t’slrvent aux plus hautes places8 »
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signiication chrstienne6 i savoir les objets slevss de l’amour 2les biens cslestes6 Dieu38 En
efet6 la confusion des biens infsrieurs avec les biens supsrieurs6 la prsfsrence des biens
terrestres aux biens cslestes6 est caractsristique du pschs d’orgueil compris comme scart
par rapport i l’ordo amoris6 ainsi que le rssume A87I8 Bouton7Touboulic :

L’lme compromet son ρ intsgrits ordonnse » 2ordinata integritas [De Genesi contra Mani-
chaeos6 II6 6 ] lorsqu’enlse d’orgueil6 elle ne conforme pas son amour i l’ρ ordo ontolo7
gique » d’un ttre6 c’est7i7dire lorsque par une volonts perverse6 elle prsfrre les crsatures
— y compris elle7mtme — au crsateur8 Le pschs se rsalise donc dans ce mouvement qui
dsroge i l’ordre 8

La hisrarchie des ttres et celle des objets de l’amour qui en dscoule6 exposses par Humi7
lits et Sagesse6 ont donc avant tout une portse eschatologiques : elles incitent l’homme i
s’arracher au prssent pour se tourner vers le futur de la rssurrection8

En dehors de la psychomachie6 d’autres passages du pormes sont informss par cete
double hisrarchie6 en particulier celui qui est consacrs aux tsmoignages8 Ainsi6 l’ordre des
trois personnes6 Dieu6 le juge et l’innocent6 envers lesquelles est coupable le faux tsmoin
2v8 7 6 paraphrase des Sententiae6 III6 6 36 se fonde sur la hisrarchie ontologique
corps7lme7Dieu8 Dieu est en haut de la hisrarchie6 c’est envers lui en premier qu’est cou7
pable le faux tsmoin qui6 par son parjure6 utilise i mauvais escient son nom 2v8 7 3 ; le
juge tromps est lsss sur le plan de l’lme6 car il sera damns pour les tourments de l’innocent
2v8 7 3 ; l’innocent vient en dernier6 car il n’est lsss que sur le plan du corps8 De mtme6
aux v8 7 6 celui qui vend son faux tsmoignage est compars i quatre animaux atirss
par la nourriture ; l’image6 qui rappelle l’association entre l’auaritia et la soif inextinguible
des v8 7 6 rsduit le faux tsmoin i sa corporalits6 son animalits6 entraxnse par le poids
de ses appstits vers les biens terrestres8

La forte connotation eschatologique de ce passage est renforcse par l’emploi du terme
merces6 rspsts trois fois au v8 6 pour dssigner le salaire du faux tsmoignage : le mot
svoque en efet Mt 6 6 qui oppose ceux qui prsfrrent les biens prssents6 terrestres6 aux
biens spirituels6 dont jouiront dont les temps futurs ceux qui seront sauvss8 Ce n’est pas par
hasard si ce mtme salaire est renvoys i la poussirre dont l’homme a sts crss 2ρ Mercandus
uano puluere puluis erat »6 v8 36 comme l’est6 par l’Humilits6 le corps du magistrat
orgueilleux 2v8 38 En efet6 la cupidits6 qui pousse i accepter un salaire en schange d’un
faux tsmoignage6 a sur l’homme les mtmes conssquences que l’orgueil : elle le pousse i
placer l’amour des biens terrestres avant l’amour de Dieu6 les richesses du corps avant le
salut de l’lme — ainsi les deux dsinitions de l’auaritia par Augustin se rejoignent7elles8

8 Ibid.6 p8 8
8 ρ C’stait de la poussirre dont le salaire devait ttre de la vaine poussirre8 »
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a. Présdntathon : lds quatrd vdrtus barchnalds hdz lds pèrds cd l’Éflhsd

Parallrlement aumodrle de la psychomachie6 metant en vis7i7vis les vices et les vertus6
s’est imposs dans la pensse chrstienne celui des vertus cardinales8 Le schsma des quatre
principales vertus — prudence 2prudentia36 justice 2iustitia36 force 2fortitudo3 et tempsrance
2temperantia36 — interdspendantes les unes des autres6 est un concept philosophique em7
prunts i l’Antiquits classique8 Il eut6 intsgrs i la pensse morale chrstienne6 une large difu7
sion au Moyen Âge latin8 Il convient de rappeler ici quelques stapes de cete transmission
du modrle jusqu’i hsodulf 8

Si la patristique grecque utilisait ce schsma6 dont la premirre mention se trouve dans
la République de Platon 6 les premiers prres latins le passent sous silence8 C’est Ambroise
qui entame le processus de christianisation du systrme des quatre vertus6 qu’il appelle uir-

tutes cardinales ou6 plus souvent6 uirtutes principales8 Le premier texte notable d’Ambroise
i cet sgard est son De paradiso6 dans lequel les quatre rivirres du paradis sont interprs7
tses comme les quatre vertus principales 8 Mais c’est plus particulirrement le De Oiciis6
rspondant i l’œuvre de Cicsron du mtme titre6 qui donne toute son ampleur au thrme8
Ce texte est adresss i de jeunes prttres6 auxquels Ambroise montre que leurs devoirs
dscoulent de ces vertus 8

Jsrôme6 peut7ttre inluencs par le De paradiso d’Ambroise6 utilise sgalement6 dans son
œuvre exsgstique6 les vertus cardinales6 mais en un sens un peu difsrent8 Il insiste en efet
sur le fait que les vertus ssident toutes en Dieu : prudentia6 iustitia6 fortitudo et temperantia

sont inclues dans le nom du Christ8 Vivre dans le Christ implique donc de posssder ces
vertus ; en s’y conformant6 le croyant se conforme i Dieu8 À l’instar d’Ambroise6 Jsrôme
considrre les quatre vertus dans leur interdspendance : il insiste sur ce point dans une letre
i Pammachius 2letre 6 36 qui prssente les vertus cardinales comme un guide moral de
la vie chrstienne 8

Augustin conforte la place des vertus cardinales dans l’sthique et la thsologie chrs7
tienne8 Dans sonDemusica6 VI6 6 et VI6 6 7 6 il explique qu’elles servent i purger
l’lme dans son ascension vers le divin ; il en va de mtme dans le De uera religione6 oè la
iustitia occupe la premirre place8 Cete vertu est en efet reconnaissance de la faute6 humi7
lits devant Dieu ; elle permet i l’homme6 dirigs par la clsmence divine6 de se dstourner des
dssirs infsrieurs pour se tendre vers les biens sternels 2De uera religione6 XV6 3 8 Dans
la Cité de Dieu6 XIX6 6 Augustin prscise que les vertus cardinales ne sont rien si elles ne

8 La prssentation qui suit s’appuie sur I8 P8 B 6 he Cardinales Virtues in the Middle Ages. A study
in moral thought from the fourth to the fourteeth century6 Brill’s Studies in Intellectual History 6 Leiden –
Boston : Brill6 8

8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 8
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sont pas tournses vers Dieu8 Pratiquer la vertu 2ou l’apparence de vertu3 n’est donc pas en
soi la vertu : cete dernirre doit ttre motivse intsrieurement par l’amour de Dieu8

Les rslexions d’Ambroise6 de Jsrôme et surtout d’Augustin nourrissent les scrits des
prres de l’Église postsrieurs 8 Ainsi6 au e sircle6 Grsgoire le Grand6 dans les Morales sur

Job6 XXVIII6 6 6 place7t7il6 comme Augustin6 la valeur des vertus cardinales dans leurs
motivations intsrieures8 Il emploie i cet sgard6 dans son exsgrse de Iob 6 concernant la
maison de Job6 la mstaphore6 issue de I Cor 6 6 d’une bltisse dont les fondations reposent
sur le Christ :

Bases quippe uniuscuiusque sunt animae Or6 les bases de chacun sont les intentions
intentiones suae8 Nam sicut fabrica colum7 de son lme8 En efet6 de mtme que le bl7
nis6 columnae autem basibus innituntur6 ita timent s’appuie sur les colonnes6 et les co7
uita nostra in uirtutibus6 uirtutes uero in lonnes sur leurs bases6 de mtme notre vie
intima intentione subsistunt8 Et quia scrip7 repose sur les vertus6 et les vertus sur l’in7
tum est : Fundamentum aliud nemo potest tention la plus profonde8 Et parce qu’il est
ponere, praeter id quod positum est, quod scrit : Personne ne peut poser d’autre fonde-
est Christus Iesus6 tunc bases in fundamento ment que celui qui a été posé, à savoir Jésus-
sunt6 cum intentiones nostrae in Christo Christ [I Cor 6 ]6 alors nos bases sont
roborantur 8 sur leur fondement quand nos intentions

trouvent leurs forces dans le Christ8

L’inluence de l’œuvre de Grsgoire le Grand durant le haut Moyen Âge n’est plus i dsmon7
trer6 et se fait sentir ailleurs cheα hsodulf 8 Dans notre porme6 elle est visible i travers
l’utilisation6 aux v8 7 6 de l’image de la fondation 2fundamina6 v8 3 et de la bltisse
2opus6 v8 et 38 Ces vers suivent en outre le mtme dsroulement que dans l’exsgrse
grsgorienne : l’intention tournse vers Dieu et vers la justice doit ttre le fondement de la
bltisse 2v8 36 et ce fondement6 c’est le Christ 2v8 7 38

Pour terminer cete rapide prssentation6 notons enin la discussion d’Isidore de Ssville
au sujet des vertus cardinales6 qui les replace6 notamment dans les Étymologies6 II6 6
et les Diferentiae6 II6 6 6 dans leur contexte philosophique classique 8 Le mo7

drle des quatre vertus stait donc bien connu des letrss carolingiens6 qui lui trouvaient
sgalement une assise biblique dans le livre de la Sagesse 2notamment en Sap 6 36 dont les
chapitres – constituent un des socles scripturaires de leurs rslexions sur la justice et le
pouvoir 8 Ainsi6 Alcuin convoque ce systrme dans trois de ses scrits : dans le Dialogus

8 Ibid.6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 8
8 G G 6 Moralia in Iob. Libri XXIII-XXXV6 sd8 stablie par M8 A 6 CCSL B6

Turnhout : Brepols6 6 p8 8
8 Sur l’inluence de Grsgoire le Grand i l’spoque carolingienne6 voir par exemple B8 J 6 ρ La tradition

de Grsgoire le Grand »6 art. cit. D’autres pormes illustrent sgalement la ine connaissance par hsodulf de
l’œuvre de Grsgoire6 et notamment des Morales sur Job6 en particulier le porme XIX 2Sir. II6 6 item n° 836
studis au chapitre suivant6 p8 8

8 Sur la polyssmie du terme opus6 cf8 chapitre p8 8
8 I8 P8 B 6 op. cit.6 p8 7 8 Cf8 sur ce point le chapitre p8 8
8 Voir sur ce point C8 V -C 6 ρ Les reprssentations de la justice dans lesMiroirs duHautMoyen

Âge »6 art. cit.6 p8 8
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de Rhetorica et Virtutibus6 au chapitre intituls ρ De uirtutibus »6 dans le De animae ratione6
chapitre III7IV et dans le De uirtutibus et uitiis6 chapitre XXXV 8 Ainsi donc6 le systrme
des quatre vertus interdspendantes fait partie du paysage intellectuel des destinataires let7
trss de hsodulf6 qui pouvaient sans doute aissment en repsrer les traces dans le porme6
comme nous7mtmes allons le faire i prssent8

a. La céinhthon cd la iustiti9 cans ld poèmd

Selon sa dsinition classique6 la justice est la vertu qui distribue i chacun ce qui lui
revient6 suum cuique distribuit8 Cete sentence 2que l’on trouve sous plusieurs formes6 par
exemple avec sua au pluriel36 atribuse au juriste Ulpien6 fait partie des principes fondamen7
taux du droit romain 8 Elle est cependant bien antsrieure i Ulpien : elle apparaxt ainsi i
plusieurs reprises dans les œuvres de Cicsron6 et notamment dans le De Oiciis6 I6 6 8
Ambroise la reprend dans son propreDe Oiciis6 au chapitre I6 6 8 La iustitia6 scrit7il6
est la vertu qui rrgle les rapports entre les hommes au sein de la socists et les rapports des
hommes i la socists 2De Oiciis6 I6 6 38 En outre6 la pists — due d’abord i Dieu6
puis i sa patrie6 puis i l’ensemble des hommes — relrve de la vertu de justice 2De Oiciis6
I6 6 3 : elle est en efet un sentiment d’amour par lequel on donne prsfsrence aux
autres sur soi6 ce qui est6 conclut Ambroise6 le principe de la justice8 Ainsi6 par le biais de
la pietas6 la justice est i la fois dirigse vers les autres hommes et dirigse vers Dieu8 Cheα
Augustin6 la notion de justice comme rapport i Dieu est encore accentuse8 Dans la Cité

de Dieu6 XIX6 6 citse plus haut 6 oè il insiste sur l’intention6 sur la tension vers Dieu6
Augustin slargit le cuique de la dsinition classique aux trois personnes divines : on ne
peut en efet rendre i chacun ce qui lui est dê que si l’on rend d’abord i Dieu ce qui lui est
dê 8

On peut relever dans le porme difsrentes allusions i cete dsinition classique de la ius-

titia8 Elles ont pour fonction de montrer le bien7fonds des msthodes utilisses par hsodulf
commemissus et des instructions qu’il donne aux censores6 car elles interviennent i chaque
fois6 en guise de conclusion6 comme conssquence des pratiques prônses8 Ainsi6 la premirre
de ces allusions intervient i la in du rscit dehsodulf6 au v8 : ρ Remmox quisque suam
quaerit6 sua quisque recepit 9 iura 8 » La justice est la conssquence i la fois du refus des
munera et de la discretio 2sur ce terme6 cf8 infra p8 3 dont fait preuve hsodulf6 elle est
le but de la mission qui lui avait sts conise8

Si le rscit de voyage dehsodulf commemissus se clôt sur l’airmation que la justice fut
rendue selon la iustitia6 les instructions aux censores s’ouvrent quant i elles sur l’exigence
qu’il en soit de mtme lorsque c’est i leur tour d’assumer la fonction de juge 2v8 7 3 :

8 I8 P8 B 6 op. cit.6 p8 8
8 R8 T 6 op. cit.6 p8 8
8 Pour plus de rsfsrences6 voir ibid.6 p8 8
8 Cf8 p8 8
8 P8 C 6 op. cit.6 p8 8
8 ρ Alors chacun expose sa demande6 chacun reqoit ce qui lui revient de droit8 »
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Aequa tibi iustae sint6 iudex6 pondera Aie pour ta juste balance6 juge6 des poids
librae6 squitables6

Ut sua quisque libens hac tribuente ferat8 Pour que chacun6 de bon grs6 supporte ce
qu’elle lui assigne8

Le premier vers du distique est une allusion i Lv 6 6 ρ Statera iusta et aequa sint pon7
dera 9 iustus modius aequusque sextarius 8 » Le subordonnant ut6 au v8 6 prssente
la iustitia comme une conssquence directe de l’obsissance i l’injonction biblique8 L’obsis7
sance i la loi divine est ainsi la condition i l’accomplissement d’une justice juste — oè
le iudex puisse ttre qualiis de iustus8 Le v8 apporte toutefois i la dsinition classique6
ρ suum cuique tribuere »6 une variation majeure8 En efet6 dans la formulation classique6
la iustitia est le sujet du verbe conjugus (dis)tribuere ; elle devient ici le sujet d’un ablatif
absolu 2hac tribuente36 tandis que quisque6 habituellement au datif6 est ici sujet du verbe
ferat8 Cete modiication dsplace la perspective de celui qui rend la justice i celui qui la
reqoit6 ce que conforte l’ajout du participe libens8

Ces modiications rsvrlent le lien entre justice et paix sociale : la premirre est une
condition nscessaire i la seconde8 Les dscisions du censor ne seront acceptses des per7
sonnes concernses qu’i la condition qu’elles soient justes : le verbe ferat6 renforcs par
l’adjectif libens6 doit ainsi6 selon nous6 se comprendre selon son sens de ρ supporter »6 et
non pas d’ρ apporter » 8 La justice au sein des jugements permet que ceux7ci soient ac7
ceptss6 et non pas simplement subis : le censor sera ainsi i la fois un bon juge et un bon
rector 8

Ce distique est l’un des slsments sur lesquels s’appuie É8 Magnou7Nortier pour inter7
prster dans un sens iscal la mission de hsodulf8 Elle le traduit en efet ainsi : ρ Pour toi6
juge6 que soient exacts les poids de la juste livre ain que6 l’acquitant6 chacun apporte vo7
lontiers son bien 8 » Cete traduction repose sur une msconnaissance de l’arrirre7plan
biblique et philosophique du distique8 Elle donne en efet au mot libra6 non pas son sens
gsnsrique de ρ balance »6 qui correspond au statera de l’injonction vstsrotestamentaire6
mais son sens plus prscis de l’units de mesure 2ρ livre »38 De plus6 elle nsglige l’allusion6
pourtant fort claire6 i la dsinition classique de la iustitia6 en appliquant l’ablatif absolu hac

tribuente non i la balance6 symbole de la justice6 mais au sujet quisque6 ce qui est impos7
sible : d’une part parce que quisque est masculin tandis que hac6 sujet de tribuente6 est au
fsminin6 d’autre part parce que la rrgle veut que l’ablatif absolu doit ttre indspendant du
reste de la proposition8 On ne comprend pas bien du reste6 dans cete traduction6 i quoi
renvoi le pronom ρ l’ » complsment d’objet du verbe ρ acquiter »8 Or6 c’est en s’appuyant
sur cete traduction problsmatique que É8 Magnou7Nortier conclut :

8 ρ Aie une juste balance et des poids squitables6 un juste boisseau et un setier squitable8 »
8 La traduction par le verbe ρ to receive »6 ρ recevoir »6 que propose A 6 p8 6 n’est pas possible

pour le verbe fero8
8 La Superbia6 au v8 6 incite au contraire le censor i proiter de son pouvoir de dirigeant pour imposer

ses dscisions en dehors de toute justice8
8 É8 M -N 6 ρ La mission inancirre de hsodulphe »6 art. cit.6 p8 8
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Parce que le missus6 aprrs le comte et ses assesseurs6 auront apaiss [sic] dans un esprit de
justice tous les litiges relatifs au droit de proprists6 qu’en conssquence ils auront veills i
ce que chacun soit taxs en fonction de ce qu’il a6 chaque contribuable apportera volontiers
ce qu’il doit au titre de l’impôt 8

Sans contester que le plaid comtal ait pu avoir une fonction iscale6 celle de ρ l’stablisse7
ment de l’assiete de l’impôt6 sa perception et sa redistribution »6 rien n’indique donc
qu’elle soit au centre de la fonction de hsodulf6 qu’elle soit le sujet du porme6 ni que les
v8 7 y fassent allusion8

On trouve encore une autre allusion i la dsinition classique de la iustitia aux v8
et 8 Le v8 6 ρ Ne ius perturbent6 dum sua quisque boat »6 dont la proposition
introduite par dum est une parodie du sua cuique tribuere6 illustre la nscessits du calme
lors d’un procrs8 Y rspond le v8 6 qui place l’apaisement des litiges comme conssquence
du dsroulement ordonns du plaid judiciaire : ρ Lis fera sedetur6 ius sua cuique ferat 8 » Le
ius — c’est7i7dire le droit dans son application6 la justice en tant qu’elle prend forme dans la
pratique judiciaire — qui stait complsment d’objet du verbe pertubent au v8 6 devient ici
le sujet de la phrase6 prenant la place du mot iustitia : ainsi le droit appliqus correctement6
dans le cadre d’un procrs qui respecte procsdure et bon sens6 dans une scoute atentive de
chacun6 ofre au censor le moyen de juger avec justice8

b. La céednsd cd la iustiti9 par la fortitudo

La iustitia6 du fait de l’interdspendance des vertus cardinales6 ne peut exister seule8 Elle
a besoin notamment de la force d’lme6 la fortitudo6 que dscrit ainsi Ambroise dans le De

Oiciis6 I6 6 :

Non est igitur mediocris nec discreta a Ainsi donc6 la force de l’lme n’est pas ms7
ceteris animi fortitudo quae bellum cum diocre ni ssparse des autres vertus6 elle qui
uirtutibus gerat sed quae sola defendat fait la guerre avec les vertus6 qui6 seule6
ornamenta uirtutum omnium et iudicia dsfend la parure que sont toutes les ver7
custodiat et quae inexpiabili proelio aduer7 tus6 et protrge leurs jugements ; elle qui6 en
sus omnia uitia decernat6 inuicta ad labo7 une lute implacable6 combat contre tous
res6 fortis ad pericula6 rigidior aduersus les vices6 invincible face aux spreuves6 forte
uoluptates6 dura aduersus illecebras quibus face aux dangers6 plus inlexible encore
aurem deferre nesciat nec6 ut dicitur6 aue contre les voluptss6 ferme contre les ss7
dicat6 pecuniam neglegat6 auaritiam fugiat ductions auxquelles elle ne saurait prtter
tamquam labem quamdam quae uirtutem l’oreille ni auxquelles6 comme on dit6 elle
efeminet 8 ne dit bonjour ; qui dsdaigne l’argent6 qui

fuit la cupidits comme une souillure qui
efsmine la vertu8

8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 ρ Pour qu’ils ne perturbent pas le cours de la justice en criant chacun leurs discours8 »
8 ρ Que le fsroce litige soit calms6 et que la justice apporte i chacun ce qui lui revient8 »
8 Texte : A M 6 Les devoirs6 t8 : Livre I6 sd8 stablie et trad8 par M8 T 6 Collection des

Universitss de France6 Paris : Les Belles Letres6 6 p8 7 8
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La description par Ambroise de la fortitudo comporte quatre slsments principaux : la force
d’lme dsfend la iustitia 2et les autres vertus3 ; ce rôle se manifeste dans la lute qu’elle
mrne contre les difsrentes tentations auxquelles est confrontse la iustitia ; puisqu’elle est
engagse dans une lute6 la fortitudo est prssentse sous des traits guerriers ; vertu combat7
tante6 elle est donc ρ virile »6 contre des vices qui au contraire amollissent6 ρ efsminent »
2efeminet38 Ces quatre traits sont prssents sgalement dans l’Ad iudices8

Dans la premirre partie du porme6 le rscit des difsrentes tentatives de corruption re7
poussses par hsodulf est encadrs par une mstaphore militaire8 Les munera sont en efet
des engins de guerre par lesquels on essaie de briser le rempart de l’lme du missus 2v8 7

3 8 Or6hsodulf refuse ces munera : les lances de mots6 les lrches de promesses de
ceux qui veulent le corrompre6 schouent face i la place forte qu’est son lme 2v8 7 38
Ce n’est qu’i l’issue de cete bataille opposant la fortitudo aux tentations quehsodulf6 vic7
torieux6 peut rendre la justice aux v8 7 6 premirre allusion du porme i la dsinition
classique de la iustitia8 À la force brutale et fsroce d’Hercule prssentse aux v8 7 par
le biais de l’ekphrasis6 qui n’aboutit pas i la justice6 mais i la vengeance6 s’oppose ainsi la
force d’lme chrstienne6 qui6 seule6 rend possible la iustitia8

Dans la suite du porme6 la fortitudo entre en jeu lorsque hsodulf invite le censor i
se msier des difsrents lateurs 2v8 7 3 6 de son spouse et de sa domesticits 2v8 7

36 et de ses conseillers et adjuvants6 ministri 2v8 7 38 C’est i cete occasion — oè
la mstaphore guerrirre est toujours bien prssente6 i propos de la rssistance que le censor

doit opposer aux demandes de son spouse6 aux v8 7 — que le caractrre ρ viril » de
la fortitudo6 par opposition aux traits et aux armes ρ fsminins » de ses adversaires6 prend
place dans le porme8

Le cadre gsnsral est toutefoismoins celui de la bataille que celui de la ρ contamination »
du censor par ceux qui sont proches de lui : la proximits physique ou afective est un
facteur de contamination6 image poursuivant le topos du vice comme maladie8 Le simple
fait que quelqu’un s’asseye prrs d’un juge 2prope te6 v8 3 constitue ainsi un danger : plus
encore lorsque la proximits physique est source de uoluptates6 comme l’scrit Ambroise6 de
ssductions physiques et amoureuses6 telles celles que dscrivent les v8 7 8

Mais l’arme la plus dangereuse contre la fortitudo est la parole qui6 en psnstrant dans
l’oreille6 permet i ceux qui la manient de s’approcher davantage encore du censor6 d’at7
teindre l’intimits de son lme6 et de la corrompre 2v8 38 L’homme qui sert d’intermsdiaire
pour corrompre le comte eut lui7mtme l’oreille latse par des chuchotements et des mots
doux 2v8 7 3 ; de plus6 le comte est menacs par les douces paroles de son spouse 2v8 3
et par les propos trompeurs d’un de ses assesseurs 2v8 7 36 rapportss au discours

8 L’image du bslier contre la forteresse de l’esprit se trouve par exemple dans lesMorales sur Job6 prsface6
IV6 8

8 Pour Ambroise6 De Oiciis6 I6 6 6 se laisser ssduire par les lateurs relrve en efet de la llchets6
par opposition i la fortitudo8

8 Le second hsmistiche du v8 6 tel qu’il nous est parvenu6 est problsmatique 2variante n° 3 : aucune
des leqons n’est satisfaisante6 il manque toujours un verbe dans la proposition 2i moins de considsrer que le
verbe est encore spernere6 mais pourquoi le serviteur mspriserait7il ses propres prirres ?3 et la prssence de la
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direct8 Ambroise dsinit d’ailleurs la fortitudo comme la vertu qui refuse de prtter l’oreille
aux ssductions 2ρ quibus aurem deferre nesciat »6 cits plus haut38 C’est en efet par la parole
que le serpent ssduisit Ève lors du pschs originel6 puis Ève6 i son tour6 Adam 2Gn 38

Le rapprochement que nous opsrons ici entre la mise en garde de hsodulf contre la
corruption par les proches et la tentation des temps premiers s’appuie sur deux slsments8
Le premier est la longue place accordse dans le porme i la femme tentatrice 2v8 7 38
Le seul exemple vstsrotestamentaire fsminin est nsgatif6 c’est celui de Jsαabel ; de mtme6
dans le prologue6 le seul contre7exemple est celui de Salomon qui s’est fait prendre aux
illecebrae fsminines8 De plus6 les trois types de corrupteurs6 et non l’spouse seule6 sont en
fait de nature fsminine8 Le lateur des v8 7 est compars i une femme adultrre 2v8 7

3 et ses paroles i un poison 2v8 36 considsrs comme faisant partie de l’arsenal habituel
d’une femme 2v8 3 8 Les assesseurs corrompus sont comparss6 en une paraphrase des
Sententiae6 III6 6 6 i Scylla6 monstre fsminin8 Le second slsment est l’assimilation du
lateur i des serpents : les v8 7 lui accolent ainsi le nom de six serpents difsrents 8
Cete association d’un danger fsminin et de la voix du serpent nous paraxt clairement placer
les tentations quimenacent le comte dans la continuits de celle par laquelle eut lieu le pschs
originel 8

La fortitudo est donc6 dans le porme dehsodulf comme cheαAmbroise6 la vertu qui em7
ptche de csder i la tentation ; elle est nscessaire au comte pour sviter les erreurs judiciaires6
tout autant qu’est nscessaire la troisirme vertu6 celle de la prudentia8

conjonction ast aprrs le subordonnant est syntaxiquement impossible8 H8 Hagen suggrre dans son apparat de
lire quantas allego uotis 2T ’O 6heoduli Episcopi Aurelianensis de iudicibus versus ab Hermano
Hageno recogniti6 ed. cit.6 p8 36 S8 T8 Collins propose de corriger en ρ quas tantis ago uotis » 2S8 T8 C 6 art.
cit.6 p8 38 Dans les deux cas6 la correction de uobis en uotis n’est pas nscessaire : tous les tsmoins sont d’accord
sur uobis6 et l’alternance du tutoiement et du vouvoiement de politesse est un phsnomrne frsquent drs les
textes tardo7antiques6 et atests dans d’autres pormes de hsodulf6 par exemple le porme LXXI 2Sir. IV6 6 item
n° 838 Le verbe allego de H8 Hagen ne convient gurre avec preces comme complsment d’objet8 En revanche6
la suggestion quas tantis ago de S8 T8 Collins donne i la proposition une syntaxe et un sens satisfaisants6 et
convient sgalement d’un point de vue de la mstrique ; nous l’adoptons donc8

8 L’image du poison se fonde sur Ambroise6 De Oiciis6 I6 6 6 selon qui les vices sont les poisons
de la vertu6 ρ uirtutis uenena » 2A M 6 Les devoirs6 ed. cit.6 p8 36 contre lesquels doit luter la
fortitudo8

8 Relevs par M8 F 6 art. cit.6 p8 8
8 Ces serpents ne sont pas des prssents oferts pour corrompre6 comme le comprend É8M -N 6

ρ La mission inancirre de hsodulphe »6 art. cit.6 p8 6 n8 6 mais bien les comparants dans une image qui
associe le corrupteur au tentateur8 Cete image donne lieu i une note explicative dans le manuscrit au P6 f8 r :
ρ nomina serpentium »6 ρ noms de serpents »8 Le vocabulaire employs par hsodulf est en efet peu rspandu
et relrve d’un lexique technique8 Le porte s’appuie trrs probablement sur les Étymologies6 XII6 6 oè Isidore
de Ssville recense un certain nombre de noms de serpents6 parmi lesquels se trouvent les six des v8 7 8

8 Il n’est pas stonnant que l’un des graves dangers qui menacent le salut du censor lorsqu’il rend la justice
soit ρ fsminin »6 car le comte est avant tout un layc ; or6 l’stat de mariage stait ce qui dsinissait l’ordo des laycs
2voir sur ce point P8 T 6 art. cit.6 p8 38 De mtme que chacun peut ateindre le salut en suivant les
devoirs propres i son ordo — et c’est la fonction des ρ miroirs » que de dsinir ces devoirs —6 de mtme chacun
est exposs aux dangers propres de son ordo8
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c. La prudenti9 dt la rdhdrhd cd la vérhté

La prudentia6 c’est7i7dire6 la sagacits6 l’intelligence6 est dsinie par Ambroise comme la
vertu qui s’applique i la dscouverte de la vsrits et i l’approfondissement du savoir 38 En
tant que telle6 elle est aussi sagesse6 sapientia6 qui met le Christ au fondement de toutes
choses 2De Oiciis6 I6 6 3 : la recherche du vrai est en efet indissociable de la foi8 La
prudentia est donc tout i la foi une vertu intellectuelle et une vertu spirituelle8

Dans le cadre de la pratique judiciaire6 la prudentia permet au juge de rssoudre les
causes qui sont ambiguus : sans elle6 selon le principe d’interdspendances des vertus6 la
justice ne peut ttre rendue8 Ainsi6 de mtme qu’aux v8 7 la dsinition classique de la
iustitia intervenait comme conssquence de la fortitudo6 de mtme cete dsinition clôture
l’appel de hsodulf i prendre du temps pour rssoudre une afaire peu claire6 i la tourner
et retourner dans son esprit 2v8 7 3 : la iustitia dspend de la prudentia autant que de
la fortitudo8

Cete dspendance apparaxt surtout lorsqu’il est question de l’scoute des parties 2v8 7
3 et de celle des tsmoins 2v8 7 36 stapes essentielles de la dscouverte de la vsrits8

Dans le premier cas6 l’exemple avancs est celui du jugement de Salomon 2III Rg 6 – ;
v8 7 36 roi rsputs pour sa sagesse8 Mais c’est surtout pour les causes majeures que la
prudentia est d’une grande importance6 car d’elle peut dspendre la vie ou la mort d’un inno7
cent :hsodulf consacre6 nous l’avons vu6 un long passage i cete question8 Or6 en avanqant6
aux v8 7 6 l’exemple de Daniel comme modrle pour la bonne faqon de procsder dans
l’scoute des tsmoins6 il s’appuie en fait sur Ambroise6 De Oiciis6 II6 6 :

Liquet igitur […] sapientiam sine iustitia Il est donc clair […] qu’il ne peut y avoir de
esse non posse qui ubi una earum uirtutum6 Sagesse sans Justice : oè se trouve l’une de
ibi utraque est8 Daniel quoque quam sapien7 ces vertus6 se trouve l’autre8 Daniel aussi6 et
ter alta interrogatione fraudulentae accu7 avec quelle sagesse ! prit sur le fait le men7
sationis deprehendit mendacium ut calum7 songe d’une accusation trompeuse6 grlce
niatorum sibi responsio non conueniret8 i un interrogatoire pousss6 rsvslant que
Prudentiae igitur fuit uocis suae testimo7 les rsponses des calomniateurs ne s’accor7
nio reos prodere6 iustitiae quoque6 nocentes daient pas8 Dsceler les coupables par le ts7
supplicio dare6 innocentem subducere 8 moignage de leurs propres paroles fut donc

le fait de la Sagacits ; mais livrer au supplice
les coupables6 et en tirer une innocente fut
aussi celui de la Justice8

L’scoute ssparse des tsmoins6 rrgle de justice snoncse dans les capitulaires et stayse par
l’autorits d’Isidore de Ssville6 est ainsi intsgrse dans le cadre thsorique de l’interdspen7
dance des vertus cardinales : de la prudentia dont le juge peut faire preuve i cete occasion
dspend la justice du jugement qu’il rendra8

8 A M 6 Les devoirs6 ed. cit.6 p8 8
8 Idem6 Les devoirs6 ed. cit.6 p8 7 8
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d. Temper9nti9, discretio, misericordi9 : vdrs l’dxdmpld cu Cgrhst

La dernirre des vertus cardinales dont dspend la Iustitia est la tempsrance8 Elle est ainsi
dsinie par Ambroise 2De Oiciis6 I6 6 3 :

[Temperantia]6 quae modum ordinem7 [La tempsrance]6 qui conserve la mesure et
que seruat omnium quae uel agenda uel l’ordre de tout ce qui6 pensons7nous6 doit
dicenda arbitramur 8 ttre fait ou dit8

À partir de cete premirre dsinition6 la notion de temperantia est prscisse peu i peu par
Ambroise8 En croisant son discours avec les scrits postsrieurs d’Augustin et de Grsgoire
le Grand6 nous chercherons i prsciser les rapports entre temperantia et iustitia tels qu’ils
se manifestent dans le porme de hsodulf8 Il faudra pour cela prendre en compte d’autres
notions6 lises i la mtme exigence d’ordre 2ordo3 et de mesure 2modus36 et particulirrement
celle de discretio 2discernement ou justemesure3 et demisericoria 2missricorde36 qui permet7
tront6 comme variantes ou nuances de la temperantia6 d’en prsciser les difsrents champs
d’action8 Nous voulons explorer les formes que prend dans le porme l’injonction i la tem-

perantia en trois temps6 correspondant aux trois moments du porme consacrss respecti7
vement aux causes mineures6 aux causes majeures et i l’oppression des pauvres ; c’est i
travers la question de la temperantia que l’imbrication des deux fonctions du censor que
nous avons relevses en premirre partie6 diriger et juger6 se manifeste sans doute le plus
clairement8

Temper9nti9 dt discretio cans la chrdbthon cu pdupld : ld rèfldmdnt cds lhthfds

La temperantia6 comme mesure dans les actes et fuite de tout excrs6 se manifeste sur
le plan du rapport aux biens terrestres6 et notamment aux boissons et nourritures : un des
premiers termes mis en avant par Ambroise i propos de la tempsrance est la sobrists 2De

Oiciis6 I6 6 36 qu’il donne sgalement en exemple de temperantia lorsqu’il rscapitule
les devoirs du clerc 2I6 6 38 Pour Augustin aussi6 la tempsrance un frein aux plaisirs de
la chair 2Augustin6 Cité de Dieu6 XIX6 6 : ρ qua carnales frenantur libidines »3 ; le vice est
en efet dsini6 i partir de Gal 6 6 comme la chair qui convoite contre l’esprit6 emptchant
l’homme de conformer son amour i son ordo ontologique8

Dans le porme6 cete dimension premirre6 charnelle6 de la tempsrance6 est prssen7
tse dans la partie consacrse au dsroulement d’un plaid6 aux v8 7 8 Un des premiers
conseils donnss par hsodulf concerne en efet le danger de la crapula 2v8 36 substan7
tif qu’Isidore de Ssville dsinit comme une voracits immodsrse6 immoderata 2Étymologies6
XX6 6 3 ; contraire i la mesure 2modum36 elle est donc l’inverse de la temperantia8 Or6
l’ivresse et l’abus de bonnes chrres engourdissent le corps et l’esprit du juge6 qui ne peut
drr7s lors faire preuve de prudentia 2ou plutôt6 selon le terme employs ici par hsodulf6 de

8 Idem6 Les devoirs6 ed. cit.6 p8 8
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sollertia36 indispensable pourtant i la iustitia 2v8 7 38 Un des proverbes bibliques atri7
buss i Salomon note ainsi que la boisson fausse le jugement et est nuisible aux pauvres
2Prv 6 38

Ainsi6 de la tempsrance du censor dspendent son intelligence6 sa capacits i discerner
ce qui est vrai de ce qui est faux6 nscessaire i qui veut tenir les rtnes de la justice 2v8 38
La temperantia est donc la vertu du bon rector6 capable de diriger une foule en gardant
toujours une juste mesure 2v8 7 38 Le v8 associe ainsi le substantif moderamen6
modsration — oè l’on retrouve la mtme racine que dans le mot modus — au verbe regere6
dont le complsment d’objet6 uarios motus6 fait de la foule un ensemble multiple et complexe
i contrôler8 C’est par la mesure que le censor peut maintenir l’ordre au sein de cet ensemble
toujours prtt au tumulte 2v8 7 3 : il faut de la fermets6 mais sans pour autant rabaisser
le peuple par une violence qui serait disproportionnse8

L’expression uarios motus montre de plus qu’il ne s’agit pas uniquement d’assurer
l’ordre6 mais sgalement de prendre en compte la diversits des personnes qui composent
l’assemblse6 pour agir envers chacun de la faqon qui convient2v8 38 La recherche de ce
qui est adapts i chacun est en efet une des formes de la temperantia 2Ambroise6 De Oiciis6
I6 6 38

La temperantia ainsi dsinie doit ttre rapprochse de la discretio grsgorienne8 La discretio6
vertu du discernement6 est6 pour Grsgoire le Grand6 la qualits essentielle des pasteurs pour
le gouvernement des lmes8 Elle est6 rssume C8 Dagens6 ρ le sens de la mesure6 la prudence6
l’squilibre du jugement6 qui doivent rsgler toute la conduite humaine »8 Le terme de
discretio6 cheα Grsgoire6 oscille en fait entre deux sens6 mesure et discernement6 et dssigne
tantôt une vertu personnelle pour agir droitement — celle qui permet par exemple de ne
pas s’adonner aux festins et i l’ivresse — tantôt une vertu orientse vers autrui6 une qualits
avant tout pastorale6 la vertu propre aux rectores 8

En tant que vertu orientse vers autrui6 la discretio est un don de discernement6 qui per7
met de psnstrer les esprits 2Morales sur Job6 XXVIII6 6 3 pour avoir une action eicace8
Dans la Règle Pastorale6 III6 6 Grsgoire prssente la nscessits de faire preuve de discre-

tio face i ses ouailles6 en s’adaptant i leur diversits6 en tempsrant sa parole pour qu’elle
s’accorde i chacun sans ttre jamais contradictoire8 Suivant ce modrle6 hsodulf propose6
aux v8 7 6 une typologie des caractrres auxquels peut avoir afaire le censor durant le
plaid judiciaire6 exposse par couples antithstiques : le rapide et le lent6 le niais et le russ6
celui qui a du mal i s’exprimer et celui qui parle aissment6 etc8 Le censor doit s’adapter i
chacun de ces caractrres6 trouver un juste milieu 2modum6 v8 3 qui convienne i leurs
difsrences8 Ces vers appliquent ainsi au processus du rrglement judiciaire des litiges les
conseils par lesquels Grsgoire le Grand met la discretio au cœur de l’action pastorale8

8 C8 D 6 Saint Grégoire le Grand. Culture et expérience chrétienne6 Paris : Études augustiniennes6 6
p8 8

8 Ibid.6 p8 8
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En tant que vertu personnelle pour agir droitement6 la discretio est dsinie par Grsgoire
le Grand comme esprit de mesure6 de retenue6 de juste milieu ; elle est6 au chapitre XXVIII6
6 6 comparse i une rrgle de soi7mtme permetant de s’orienter dans la vie morale 8

Ainsi comprise6 la discretio est ce qui emptche les vertus de devenir des vices par excrs :
c’est pourquoi6 dans le rscit de samission6hsodulf justiie par un appel i la discretio son ac7
ceptation de petits prssents6 pour tempsrer la rigueur de son refus des munera 2v8 7 3
qui6 par son αrle6 pourrait s’approcher d’un vice 2proximitate mali6 v8 38 Concluant le
rscit de sa mission6 hsodulf fait alors en ces termes l’sloge de la discretio :

O felix omnis uirtus6 discretio si quam Ô bienheureuse toute vertu que la facults
de discernement 6

Virtutum nutrix temperat6 ornat6 alit ! Nourrice des vertus6 temprre6 orne6
nourrit !

Ce distique6 qui reprend la dsinition que donne Cassien de la discretio dans les Conférences6
II6 6 elle7mtme source pour Grsgoire 6 souligne6 par le verbe temperare dont le sujet est
la Discretio6 la dspendance de l’ensemble des autres vertus i cete juste mesure8 Cete ds7
pendance se manifeste sgalement dans le porme lorsqu’il est question des peines i inliger :
la mesure est alors la garante de la iustitia8 Le couple temperantia-discretio doit i ce sujet
ttre considsrs i l’aune de deux autres notions6 celles de pietas et de misericordia6 qui per7
metent d’envisager la justice humaine en relation avec la justice divine6 et la punition en
relation avec le salut8

Discretio, piet9s dt misericordi9 : cd la punhthon au salut

Lorsqu’il svoque les causes majeures6 hsodulf consacre une quarantaine de vers aux
punitions i inliger aux coupables 2v8 7 38 Ces vers s’ouvrent sur les conditions nsces7
saires pour qu’un jugement soit fait en accord avec le Christ :

Si censura prius6 pietas post6 praemia S’il y a6 d’abord de la clairvoyance6 puis de
nunquam la pists6 mais jamais de rstributions

Sint in iudicio6 est quoque Christus ibi8 Dans un jugement6 alors le Christ s’y
trouve aussi8

Ces trois conditions ont dsji sts snoncses i difsrents moments du porme : la censura

dssigne la nscessits pour le censor de faire preuve de prudentia6 de sollertia6 l’absence des

8 Ibid.6 p8 7 8
8 L’expression est un renversement de l’Art d’Aimer 6 II6 v8 d’Ovide6 oè6 dans un contexte de laterie

amoureuse6 les dsfauts de la femme aimse sont louss comme des qualitss : ρ Et lateat uitium proximitate
boni »6 ρ Et que le vice soit cachs par la proximits d’un bien » 2texte : O 6 L’art d’aimer6 sd8 stablie et trad8
par H8 B q 6 Collection des Universitss de France6 Paris : Les Belles Letres6 6 p8 38

8 Puisque la est ρ nourrice » des vertus6 il nous a fallu trouver un substantif fsminin squivalent en
franqais8 Nous scartons le mot ρ discrstion »6 qui ne correspond i la discretio latine que dans son acception
ancienne6 trop vieillie pour ttre vraiment comprise en dehors de syntagmes igss comme ρ i la discretion de »8
Par dsfaut6 nous avons choisi de passer par ce tour paraphrastique6 ici comme au v8 8

8 C8 D 6 op. cit.6 p8 6 n8 8
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rscompenses 2praemia3 correspond au refus des munera6 et la pietas peut ttre comprise
comme obsissance aux lois de Dieu8 La suite montre toutefois qu’il faut accorder i ce terme
de pietas un sens plus prscis6 celle de l’amour de l’homme pour Dieu 2pists36 corollaire de
l’amour de Dieu pour les hommes 2pitis36 et de l’imitation du Christ 2I Cor 6 3 8 Si la
notion d’imitation du Christ n’est pas explicite dans le porme6 elle apparaxt dans le rapport
dsvelopps entre pietas et temperantia : la pietas est alors une forme de souvenir de la pitis
divine envers les hommes8

Aux vers que nous venons de citer succrdent en efet immsdiatement une snumsration
des chltiments cruels imposss par la loi des hommes 2v8 7 36 qui doit trouver son
contrepoids dans la pietas : ρ Temperet hanc pietas per mediocre bonum » 2v8 38 Dans
ce vers6 la pietas est l’actrice de la tempsrance 2elle est le sujet du verbe temperare36 conque
comme juste milieu 2mediocre bonum3 : c’est elle qui doit corriger la loi des hommes 2hanc38

La vertu de modsration permet en efet d’sviter deux maux opposss6 la mollesse6 qui
dssigne en fait la laxisme6 et la cruauts 2v8 7 3 ; plus prscissment6 hsodulf parle
ici non de moderatio6 mais de miseratio 2v8 36 signe d’un glissement de la notion de
tempsrance i celle de missricorde6 que nous allons studier8

hsodulf peut avoir eu au moins deux sources pour ces vers8 La premirre est6 une fois
encore6 les Sententiae d’Isidore de Ssville6 ici au chapitre II6 6 6 oè le substantif segnities
correspond i l’adjectif segnes cheα hsodulf et oè l’on trouve le mtme adjectif remissus :

Item quaedam uitia species uirtutum esse De mtme6 certains vices ont l’apparence
uidentur6 sed tamen uirtutes non sunt8 Nam de vertus6 mais ne sont pas des vertus8 En
interdum sub praetextu iustitiae crudelitas efet parfois6 sous prstexte de justice6 on
agitur6 et putatur esse uirtus quod nimi7 agit avec cruauts6 et l’on pense qu’est vertu
rum est uitium6 sicut remissa segnities man7 ce qui assursment est vice ; semblablement6
suetudo esse creditur6 et quod agit tor7 une mollesse laxiste est prise pour de la
pens neglegentia6 putatur agere indulgen7 bonts6 et ce que fait une inerte nsgligence6
tia pietatis 8 on pense que c’est le fait de l’indulgence dê

i la pists8

La discretio svite que la justice ne se transforme en cruauts — car souvent6 comme le dit
Isidore — et i sa suite hsodulf 2v8 7 3 —6 sous l’apparence des vertus se cachent les
vices6 sous l’apparence du droit se cache l’injustice 8 L’exemple i suivre est celui de la
justice divine6 qui spargne autant que possible 2v8 7 38

8 La pietas6 qui consiste i vivre selon la justice de Dieu6 est ainsi couramment dsinie comme imitation
du Christ : voir P8 C 6 op. cit.6 p8 8 Selon Rm 6 – 6 le Christ est en efet un modrle de justice sur
terre6 un exemple i suivre8 Sur la pietas comme imitation du Christ6 cf8 sgalement le chapitre p8 8

8 ρ Que ta pists la temprre par un juste milieu8 »
8 L’adjectif segnes6 qui renvoie i la mollesse6 apparaxt sgalement plus haut6 au v8 6 non pas dans un

contexte de punition6 mais pour qualiier l’stat du censor sisgeant aprrs un festin : la mollesse s’oppose donc
li aussi i la temperantia6 dans son sens de sobrists8

8 I S 6 Sententiae6 ed. cit.6 p8 8
8 On retrouve ici une idse exprimse dans l’adage Summa ius, summa iniuria6 dont on trouve une men7

tion par exemple cheα Cicsron6 De Oiciis6 I6 6 8 Voir sgalement sur cet adage R8 T 6 op. cit.6 p8 7 8
Un sentence asseα proche se trouve dans le Qohslet 2Ecl 6 6 ρ Noli esse iustus multum »6 ρ Ne soit pas
juste i l’excrs »36 dont l’utilisation par les auteurs patristiques a sts studise par V8 Z 6 ρ Noli esse iustus
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La seconde source possible pour les v8 7 se trouve cheα Grsgoire le Grand6 dans
ses Homélies sur Ezechiel6 II6 6 :

Tanta quippe debet esse discretio6 ut Il faut le sens du juste milieu6 sans excrs
nec disciplina nimia6 nec misericordia sit de rigueur6 sans rien de mou dans la missri7
remissa6 ne si inordinate culpa dimititur6 corde6 de peur qu’un pardon indêment ac7
is qui est culpabilis6 in reatu grauius astrin7 cords i la faute n’engage plus profonds7
gatur6 et rursum6 si culpa immoderate reti7 ment le coupable dans le mal6 et inverse7
netur6 tanto qui corrigitur deterior iat6 ment qu’une ssvsrits immodsrse pour la
quanto erga se nihil ex benignitatis gratia faute ne rende pire celui que l’on corrige6
agi considerat8 Exhibenda itaque prauis est d’autant plus qu’il se sent davantage trai7
asperitas in ostensione6 caritas in mente6 ut ts sans aucune marque de dslicate bonts8 Il
et dura ostensio delinquentem coerceat6 et faut montrer un regard ssvrre aux dsvoyss6
caritatis custodiamercedemmansuetudinis mais avoir pour eux charits au fond de son
non amitat 8 lme6 de faqon que la durets manifestse rs7

prime le manquement et que la charits bien
gardse ne perde pas le fruit de la douceur8

Ce passage intrgre une question absente du texte d’Isidore6 mais essentielle cheαhsodulf :
celle de l’eicacits et du sens de la punition8 En efet6 si le but des punitions imposses
par la loi des hommes est de chltier les msfaits 2v8 6 coercendis probrosis36 le but de la
discretio lorsqu’elle temprre cete loi6 ou6 plus exactement6 de la pietas qui fait preuve de
discretio6 est le salut des coupables 8 La tension entre ces deux inalitss6 la punition et le
salut6 est exposse dans le porme par un dialogue ictif entre hsodulf et ses destinataires8
La position des tenants des punitions ssvrres6 qui croient ttre justes lorsqu’ils sont cruels
2v8 et v8 7 36 est prssentse au discours direct6 comme le sont les discours de ceux qui
tentent de corrompre le missus par des munera ou le comte par des lateries : l’application
cruelle6 non tempsrse des lois est ainsi placse sur le mtme plan que la corruption8 À ces
discours6 hsodulf rspond :

Ille ego sim6 redimam miserorum qui Mais moi6 que je sois celui7li qui rachrte la
agmina multa6 vaste cohorte des missreux6

Ille ego sim6 plures qui cruce6 clade Que je sois celui7li qui allrge un grand
leuem ; nombre d’hommes de leur croix6 de leur

malheur ;
Quem turba infelix lacrimosis spectet Celui que la foule malheureuse regarde

ocellis6 avec des yeux pleins de larmes6
Cernere quemque tremens coetus Et que la troupe dsmunie tremble6
anhelet inops6 haletante6 du dssir de voir6

multum 2Eccl.6 8 Vulg3 : un verset biblique lu par les Prres latins »6 in : L’amour de la justice6 sous la dir8
d’A87I8 B -T 6 op. cit.6 p8 7 8

8 Texte et traduction : G G 6 Homélies sur Ézéchiel6 sd8 stablie6 trad86 annot8 et introd8 par
C8 M 6 t8 : Livre II6 SC 6 Paris : Les Éditions du Cerf6 6 p8 7 ; cits par C8 D 6 op. cit.6
p8 7 8

8 De mtme6 les v8 7 font passer le salut du criminel avant la condamnation du coupable6 en une
allusion6 au v8 6 i l’exclamation bien connue des Géorgiques 2II6 v8 3 : ρ Felix qui potuit rerum cognoscere
causas »6 ρ Heureux qui a pu connaxtre les causes des choses8 » 2texte : V 6 Géorgiques6 sd8 stablie et trad8
par E8 de S -D 6 Les Belles Letres6 Collection des Universitss de France6 Paris6 6 p8 38 hsodulf
substitue6 i la connaissance comme cause de bonheur6 la participation au salut d’autrui8
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Quo uiso repetant prope mortua corpora Celui dont la vue rend leurs forces i leurs
uires6 corps presque morts :

Spes uisu crescat his et utrimque calor8 Que l’espoir i ma vue croisse en eux6 et
croisse la chaleur8

Dans ce passage6 qui conclut l’abrsgs juridique6 la premirre personne6 le ρ je » du porte6
s’investit smotionnellement et postiquement : inspirss de l’Art d’Aimer 6 II6 v8 7 6 oè
l’on trouve la mtme anaphore6 en dsbut de vers6 de l’exclamation ρ ille ego sim »6 ces vers
transposent le souhait de l’amant qui6 cheα Ovide6 aiguillonne par son inidslits l’amour
de sa maxtresse6 dans l’expression d’une relation d’amour chrstien entre la persona de
hsodulf et les pscheurs8 Cete relation est manifestse par la succession de propositions
relatives liant syntaxiquement la foule des pscheurs au pronom ρ ego »6 antscsdent des
pronoms relatifs8

Cete mise en scrne conjointe de l’ego et de l’smotion s’accorde avec la thrse avancse
par B8 H8 Rosenwein sur la conscience de soi au Moyen Âge :

[…] Au haut Moyen Âge on stait conscient de soi en tant qu’individu aux moments d’smo7
tion intense8 De tels instants se produisent souvent 2mais pas toujours3 lors du passage
d’un rôle i l’autre 2moment oè l’on s’identiie ou s’assimile i un type ou un modrle36 ou
bien lorsqu’on aide quelqu’un d’autre i changer de rôle8 Autrement dit6 au moment mtme
d’airmer son propre statut collectif ou celui d’autrui6 on est sous l’emprise des smotions
et donc conscient de soi 8

hsodulf s’eforce ici de faire prendre conscience aux censores de leur rôle de rectores des
chrstiens : il les invite i changer de paradigme en passant du plan juridique au plan thso7
logique8 Les v8 7 sont caractsristiques de ce changement de paradigme8 Ils ofrent en
efet un glissement ssmantique du verbe redimere : si le sens juridique est celui de la com7
pensation6 du rachat du crime6 son sens thsologique6 biblique6 est celui de la rsdemption6
du rachat des pschss8 De mtme la croix6 cruce6 svoque i la fois la punition qui menace les
coupables et celle du Christ8 Ce changement de paradigme est ainsi une reconnaissance de
ce que le Christ a6 par missricorde6 subi pour les hommes8 L’autorits sur laquelle les juges
doivent s’appuyer n’est donc plus la seule loi des hommes6 mais bien la missricorde divine6
qui doit les inciter i la modsration6 comme on peut le lire en Sap 6 – : la missricorde
du juge est une imitation de Dieu6 ou6 plus prscissment6 dans le porme6 du Christ6 dernier
exemplum ofert implicitement aux censores8 Dans un autre porme de hsodulf6 la missri7
corde du Christ est dsinie comme un juste milieu entre amour et justice : c’est ce juste
milieu que doit rechercher le censor6 pour que la misericordia donne sens i la punition en
l’orientant vers le divin6 vers le salut8

Certes6 hsodulf ne nomme jamais explicitement la missricorde6 mais il parle de mi-

seratio au v8 ; le mot misericordia est en outre bien prssent dans les Sententiae6 qui

8 B8 H8 R 6 ρ Y avait7il un moi au haut Moyen Âge ? »6 trad8 de l’anglais par C8 S8 H 6
Revue historique 8 2 36 p8 7 6 p8 8

8 Il s’agit du porme XIX 2Sir. II6 6 item n° 83 : cf8 chapitre p8 8
8 C’est ce mtme terme qu’il utilse6 dans le porme XIX6 au v8 6 i propos du Christ8
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forment un des arrirres7plans patristiques du porme6 au chapitre III6 6 6 lui7mtme fonds
sur Lv 6 :

Omnis qui recte iudicat6 stateram in manu Tout homme qui juge droitement tient en
gestat6 in utroque penso iustitiam et mise7 sa main une balance6 porte sur chaque pla7
ricordiam portat ; sed per iustitiam reddet teau la justice et la missricorde ; mais par la
peccati sententiam6 per misericordiam pec7 justice il rend sentence du pschs6 et par la
cati temperat poenam6 ut isto libramine missricorde il temprre la punition du pschs6
quaedam per aequitatem corrigat6 quaedam de sorte que6 grlce i cete balance6 par squi7
uero per miserationem indulgeat 8 ts il corrige certaines choses6 mais par com7

missration est indulgent envers d’autres8

hsodulf6 plutôt que de misericordia6 parle de miseratio 2v8 36 et ceux qui doivent en
bsnsicier de la part des juges sont qualiiss de miseri 2v8 3 ; c’est par ce mtme terme
sgalement qu’il dssigne6 dans le dernier moment du porme6 les pauvres oppressss par les
puissants68 Ce rapprochement entremiseratio etmiseri permet de poursuivre la rslexion de
hsodulf sur la misericordia en la ramenant6 par le biais du modrle christique6 i l’humilits8

La plabd cds p9uperes : cd la misericordi9 à l’humilit9s

Le dernier moment du porme 2v8 7 3 est bien distingus des vers qui prscrdent par
un double artiice rhstorique6 l’apostrophe de hsodulf i son propre libellus 2v8 3 et la
mstaphore du bateau et de la navigation qui ouvre et ferme le passage6 empruntse i l’Art

d’Aimer 6 III6 v8 et surtout I6 v8 6 vers de clôture quehsodulf cite presque exactement8
Ainsi mis en valeur6 il illustre l’importance particulirre apportse6 dans les textes carolin7
giens6 i la question de la paupertas 8 Ce passage contient6 pour dssigner les victimes des
potentes6 difsrents adjectifs6 qui ne sont pas totalement synonymes : les termes pauper et
inops ont en efet un aspect social plus marqus6 tandis que miser pose la question du salut
et du rapport i Dieu 8 Cete difsrence est essentielle : en trente vers seulement6 l’adjectif
miser est employs cinq fois 2v8 6 6 6 et 38 La perspective est donc eschato7
logique6 comme les v8 7 le conirment : l’opprims gagne la vie sternelle6 de mtme
que le peuple d’Israul6 parce qu’il stait oppresss par l’Égypte6 partit vers la terre promise 8
C’est sur le rapport du censor aux pauperes en tant quemiseri6 et donc sur cete perspective
eschatologique6 que nous voulons conclure nos remarques sur les difsrentes formes de la
temperantia dans le porme8

La dsfense des miseri tire la notion de modsration vers celle de l’humilits8 Alors que
les hommes sont sgaux devant la nature6 la dspendance des pauperes envers les puissants6
et particulirrement les juges6 dscoule de la misrre de l’homme depuis le pschs originel

8 I S 6 Sententiae6 ed. cit.6 p8 8 Ce passage est utiliss sgalement par Alcuin au chapitre
XX du De uirtutibus et uitiis consacrs au devoir judiciaire du comte8

8 Cf8 supra p8 8
8 J8 L 6 ρ Aux origines bibliques du vocabulaire de la pauvrets »6 in : Études sur l’histoire de la

pauvreté (Moyen Âge - x e siècle)6 sous la dir8 de M8 M 6 Ssrie ρ Études » 6 Paris : Publications de la
Sorbonne6 6 p8 7 6 p8 8

8 hsodulf reprend ici une image des Sententiae6 III6 6 2M8 F 6 art. cit.6 p8 38
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2v8 7 36 thrme est dsvelopps dans la Cité de Dieu6 XIX6 8 Face i cet stat de choses6
hsodulf invite i la douceur6 au pardon6 i l’indulgence 2v8 36 et rappelle au censor que
sa richesse vient des pauvres 2v8 3 8 Le rappel de la condition humaine est ainsi le
fondement pour justiier6 non pas une remise en cause de l’ordre social — on ne songeait
pas6 par exemple6 i faire disparaxtre la pauvrets en tant que dsnuement —6 mais une
douceur envers ceux qui6 dans cet ordre6 sont infsrieurs8 La crainte stait que des hommes
libres ne perdent ce statut i cause de leur oppression par les puissants :

Les chrstiens pouvaient envisager l’assistance aux pauvres en terme de charits6 pas d’squi7
ts6 de justice distributive ou de transformation du monde rsel […]8 La seule question scan7
daleuse concernant l’ordre social du Haut Moyen Âge est celle du franchissement de la
frontirre de la non7liberts par un homme libre puisque cete transgression stait jugse
irrsversible 8

Le modrle invoqus est celui de la pitis divine : hsodulf dsplace par analogie la relation
entre le pauvre et le puissant sur le plan de la relation entre l’homme et Dieu 2v8 36 faisant
du puissant un missrable devant Dieu6 rstablissant l’sgalits perturbse par le pschs8 Les
v8 7 renvoient en efet les censores face i leur propre faiblesse6 qui est celle partagse
par tout homme : nul en efet ne peut vivre sans faute 2v8 38 Cete sentence6 qui semble
extraite des Distica Catonis6 I6 6 v8 : ρ […] nemo sine crimine uiuit »6 correspond
sgalement i l’avertissement donns par Augustin aux juges dans la Cité de Dieu6 XIX6 6
qui leur rappelle que nul homme n’est juste devant Dieu 8

C’est ainsi que puissants et missrables sont comparss i des serviteurs devant leurs
maxtres 2v8 7 38 Au v8 6 hsodulf rappelle aux premiers qu’ils sont6 face i Dieu6 les
compagnons de servitude 2conserui3 des seconds8 L’usage du terme conseruus provient de
Mt 6 – 8 Dans cete parabole6 un maxtre remet ses detes i un seruus qui l’en avait
supplis8 Le serviteur rencontre ensuite un de ses compagnons 2conseruus3 qui lui doit une
faible somme d’argent8 Ce dernier le supplie de lui accorder un dslai6 mais le premier refuse
de lui remetre ses detes et le fait jeter en prison8 Il est puni pour cela par leur maxtre

8 La question de l’sgalits des hommes devant la nature semble inspirse quant i elle d’Ambroise6 De
Nabuthae6 I 2A M 6DeNabuthae6 sd8 stablie par K8 S k 6 CSEL 9 6 Praga –Wien – Leipαig :
F8 Tempsky – G8 Freytag6 6 p8 7 6 ici p8 7 36 et ce n’est peut ttre pas un hasard si le premier
exemple d’oppression des pauvres par les puissants aumoyen de l’outil judiciaire est prscissment6 au v8 7 6
l’histoire de Naboth8

8 À propos de ce vers6 S8 T8 Collins propose de corriger ρ l’inepte solacia » en sollertia6 et de metre au
singulier ditant : S8 T8 C 6 art. cit.6 p8 6 cits par M8 F 6 art. cit.6 p8 6 n8 8 S8 T8 Collins ne
s’explique pas sur cete proposition8 Tous les tsmoins sont pourtant d’accord sur la leqon solacia ditant6 et
nous ne voyons pas de raison de la corriger8 Solacium peut en efet avoir le sens de ρ service »6 de ρ soin »6 ce
qui fait sens dans le contexte du porme8 On peut le rapprocher du mot seruicium qui apparaxt au v8 8 Un
thrme semblable est dsvelopps par Alcuin dans un porme rsdigs sans doute vers 2porme XLV6 v8 7 6
cits par J8 L8 N 6 ρ Munera »6 art. cit.6 p8 38

8 M8 M 6 op. cit.6 p8 8
8 J87P8 D 6 op. cit.6 p8 8
8 ρ Personne ne vit sans faute » 2Disticha Catonis6 sd8 stablie par M8 B 6 Amsterdam : North7Holland

Publishing Company6 6 p8 38
8 Voir sur ce passage P8 C 6 op. cit.6 p8 8
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commun 8 La conclusion du rscit invite chacun i pardonner i autrui6 de peur que Dieu ne
lui pardonne pas : c’est sgalement la conclusion de hsodulf au v8 7 8 On pourrait
relever bien d’autres passages bibliques qui metent la missricorde au cœur de la justice6
selon une relation que rssume ainsi H8 Oudart :

Dans le Nouveau Testament6 l’absence de missricorde est sanctionnse par un Jugement
sans missricorde [Iac 6 : ρ iudicium enim sine misericordia illi qui non fecit miseri7
cordiam »]; dans l’Ancien Testament6 le jugement de Dieu est par nature empreint de
missricorde : ainsi Dieu accorde des manifestations de sa missricorde et son jugement i
ceux qui subissent l’injustice [Ps 6 ] 8

La missricorde du juge est ainsi essentielle pour son propre salut8 Avec l’image du
conseruus6 rappelle i son destinataire i la fois la missricorde dont a fait preuve le Christ
envers tous les hommes6 qui par humilits a pris la forme du serviteur6 et le Jugement der7
nier auquel il sera soumis aprrs la mort8 La douceur6 la tempsrance envers les miseri6 qu’ils
soient des coupables ou simplement des pauperes6 nscessite donc un mouvement d’humili7
ts6 une prise de conscience par le censor de sa propre petitesse face i Dieu6 comme l’avait
dsji rappels Isidore de Ssville 2Sententiae6 III6 6 3 :

Aliquando etiam subditis nos oportet Parfois aussi il faut que nous soyons plus
animo esse humiliores6 quoniam facta humbles envers ceux qui nous sont soumis6
subditorum iudicantur a nobis6 nostra uero car si les actes de ceux qui nous sont soumis
Deus iudicat 8 sont jugss par nous6 les nôtres6 c’est Dieu

qui les juge8

De mtme6 Grsgoire le Grand scrit6 dans les Morales sur Job6 XXI6 6 : ρ Potentibus uiris
magna est uirtus humilitatis6 considerata aequalitas conditionis8 Omnes namque homines
natura aequales sumus » : le puissant est ainsi renvoys i l’humilits de sa condition8 Le
memento mori prononcs par l’Humilitas au milieu du porme trouve alors un scho dans les
v8 7 6 qui placent le puissant censor face i sa nature d’homme6 le reprssentant naissant
et mourant comme les autres hommes6 et lis au Christ par les mtmes sacrements qu’eux :
le bapttme6 la conirmation6 qui comporte une chrismation6 et l’eucharistie 2v8 7 3 8
Son salut6 comme pour les autres hommes6 a sts rendu possible par la mort du Christ

8 L’allusion i un rscit explique l’emploi du parfait au v8 6 et la correction en futur par E8 Dëmmler
2reuocabit6 variante n° 3 n’est donc aucunement justiise8

8 On ne peut donc suivre ici M8 F 6 art. cit.6 p8 6 selon qui il faudrait rapprocher les v8 7
de 6 6 Ssnrque6 pour expliquer l’utilisation du mot conseruus 2ibid.6 p8 6 n8 3 : cet exemple6 qui n’est pas
isols6 montre que le recours i la litsrature classique pour expliquer la possie de hsodulf est souvent moins
pertinent que celui i la litsrature biblique et patristique8

8 ρ Le jugement en efet est sans missricorde pour qui n’a pas eu de missricorde8 »
8 H8 O 6 art. cit.6 p8 7 8
8 I S 6 Sententiae6 ed. cit.6 p8 8
8 ρ Pour les hommes puissants6 grande est la vertu d’humilits6 la considsration de l’sgalits de leur condi7

tion8 Tous6 en efet6 nous sommes des hommes6 sgaux par notre nature » : ioa-bbsl 2cits par K8 B 6 art. cit.6
p8 38

8 Dans les rituels d’initiation6 si l’svtque stait prssent6 les trois sacrements se succsdaient6 dans cet ordre6
au cours de la mtme csrsmonie8 Voir sur ce point R8 C 6 J8 É 6 P87M8 G 6 P8 J 6 A8 G8 MA 6
A8 N et D8 S 6 L’Église en prière. Introduction à la liturgie6 t8 : Les sacrements6 sous la dir8
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2v8 36 et dspend de lui6 qui jugera chacun au jour dernier selon ses msrites 2v8 3 ;
or6 ce que le puissant commet contre les missrables6 il le commet aussi contre le Christ et
sera jugs pour cela 2Mt 38 C’est sur cete perspective du Jugement dernier que se clôt le
porme6 qui s’ouvrait sur la justice comme moyen de salut : le porme a rempli son rôle de
ρ miroir » en indiquant au censor le chemin i suivre pour ttre sauvs 8

De la temperantia comme justemesure dans le chltiment6 on est ainsi passs i la douceur
envers le criminel et i la compassion envers les pauvres6 et i l’humilits envers Dieu ; ces
trois formes de mesure sont nscessaires i la iustitia6 comprise i la fois comme rapport aux
humains et comme rapport i Dieu8 La tempsrance6 en tant qu’elle est humilits6 incite le
puissant i se souvenir de sa place8 La mesure que doit respecter le censor est celle de son
ordo ontologique : il est un l’homme6 sgal aux autres hommes6 et infsrieur i Dieu — on
retrouve ainsi la dsinition de la vertu et de la pists proposse par Augustin8

Conblushon

Nous nous interrogions6 en introduction6 sur la pertinence de considsrer l’Ad iudices

dehsodulf comme un ρ miroir » en vers8 Dans l’article qui nous servit de point de dspart6
E8 M8 Jónsson relrve quatre classes de miroirs : les simples catalogues de vices et de vertus6
les œuvres oè le roi idsal est dscrit par le biais de modrles historiques ou bibliques6 les
œuvres qui reprssentent de surcroxt le prince idsal dans l’exercice de ses fonctions6 et les
œuvres oè sont studises en outre ρ la question du pouvoir et le rapport entre le regnum

et le sacerdotium »8 Cete liste est organisse selon une progression dans laquelle6 pour
chaque nouvelle forme6 ρ la rslexion sur le roi idsal s’approfondit »6 en reprenant les
thrmes des formes prscsdentes et en ajoutant de nouveaux 8

Dans le porme6 l’opposition entre vices et vertus prend la forme de psychomachies ; le
recours au modrle de rois vstsrotestamentaires structure le prologue et permet de dsinir
les deux aspects duministrre du comte6 iudicare et regere8 Ces rsfsrences construisent donc
une image du comte idsal6 reprssents dans l’exercice de ses fonctions6 notamment aux
v8 7 ; enin6 si le comte n’a pas6 comme le roi6 de sacerdotium i proprement parler6
il est6 en tant que rector6 responsable du salut du peuple dont il a la charge8 L’Ad iudices

semble bien appartenir i la catsgorie la plus avancse des miroirs8
Loin d’ttre l’expression exceptionnelle d’une indignation personnelle de hsodulf6

comme il a souvent sts lu6 ce texte intrgre au contraire i sa matirre postique les pro7
blsmatiques sur la pratique de la justice et sur la nature et les devoirs du pouvoir6 qui

d’A8 G8 M 6 avec la coll8 de R8 C 6 I8 H8 D 6 J8 É 6 P87M8 G 6 P8 J 6 A8 N
et D8 S 6 sdition nouvelle6 Paris : Desclse6 6 p8 7 8

8 Sur la question de la punition ou de la rscompense selon les msrites6 cf8 chapitre p8 8
8 C’stait en efet6 note A8 Dubreucq6 le rôle des miroirs que d’aider les membres de chaque ordo i gagner

le salut par leurs msrites : A8 D 6 ρ La litsrature des specula »6 art. cit.6 p8 8
8 E8 M8 Jó 6 ρ Les miroirs aux princes sont7ils un genre litsraire ? »6 art. cit.6 ν 7 pour la

typologie6 ν pour la citation8
8 Ibid.6 ν 8
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alimentrrent sgalement les scrits spsculaires de ses contemporains8 Ce qui est en revanche
sans doute exceptionnel6 c’est la virtuosits avec laquelle hsodulf combine pour cela un
vaste ensemble de rsfsrences litsraires6 normatives6 scripturaires6 patristiques6 dans une
langue i la fois prscise et postique6 pour aboutir i un ρ miroir » en vers sans aucun
squivalent8

Le recueil que J8 Sirmond utilisa pour son sdition s’ouvre ainsi sur un porme qui se
fait le relet postique des rslexions carolingiennes sur la justice et des eforts de rsformes
qui les accompagnrrent : c’est i cela tout autant qu’i sa trrs grande qualits litsraire que
l’Ad iudices doit d’occuper cete position liminaire8 Les trois textes qui lui succrdent dans
l’sdition de J8 Sirmond6 et qui vont ttre studiss dans le chapitre suivant6 sont sgalement le
relet des prsoccupations de la renouatio carolingienne6 qui met le texte biblique au centre
de toutes ses atentions8





C
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(Sir. II, - )

Introcubthon

Lds poèmds étuchés

Aprrs le long libellus adresss aux censores6 le deuxirme livre de J8 Sirmond s’ouvre sur
les trois pormes suivants 2le numsro atribus par E8 Dëmmler i ces pormes est indiqus
entre parenthrses6 le numsro d’item correspond i leur place dans la prssente sdition3 :

7 II6 7 2XLI3 : Praefatio bibliothecae 2item n° 83
7 II6 2LXIX3 : In die Palmarum 2item n° 83
7 II6 2XIX3 : De eo quod temporis status et locus et aura et motio ingenium tractatoris

adiuuat 2item n° 83

Ces textes6 qui se succrdent dans l’editio princeps6 sont dispersss au dsbut6 au milieu et i
la in de l’sdition d’E8 Dëmmler6 brisant l’efet de seuil qu’ils produisent6 avec l’Ad iudices6
par leur place en dsbut de recueil8 Les porme LXIX et XLI sont en efet les deux pormes
les plus difusss de hsodulf8 Cet ensemble qui ouvre le livre II de J8 Sirmond a de plus
une units trrs forte6 cimentse par le recours au texte biblique8 La Bible en efet n’y est pas
convoquse6 comme c’est le cas par exemple dans l’Ad iudices6 pour stayer une airmation
ou une injonction et lui donner sa lsgitimits ; il ne s’agit pas non plus de pormes para7
phrastiques6 comme hsodulf a pu sgalement en composer 8 Ce qui est au cœur de ces
trois pormes6 c’est la lecture mtme de la Bible et6 plus prscissment6 son approche typolo7
gique6 qui porte l’airmation du point central du dogme chrstien : l’idse que le Christ est
le Fils de Dieu et le Messie annoncs dans l’Ancien Testament8 À travers la lecture typolo7
gique6 ces pormes se font le relet d’une volonts d’uniication de l’Ecclesia franque autour
du dogme6 ainsi que d’une conception slitiste du rapport i la Bible : il s’agit d’stablir6 au
sein de l’Église6 un ordre qui l’uniie mais sgalement la hisrarchise8 Enjeux exsgstiques et

8 Un certain nombre de ces pormes seront studiss au chapitre 8
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enjeux ecclssiologiques s’entremtlent ainsi stroitement dans les vers de hsodulf8 Leurs
approches du texte biblique difrre toutefois6 rsvslant par li sgalement plusieurs facetes
des eforts menss par la Renouatio carolingienne : le porme XLI correspond i une approche
avant tout philologique du texte biblique6 le porme LXIX en est une approche liturgique
et le porme XIX une approche catschstique8

Ce dernier6 parce qu’il est orients vers la prsdication6 permet d’apprshender difsrents
aspects de la lecture typologique6 d’en rsvsler la portse dogmatique et la portse ecclssio7
logique6 et rend compte de pratiques exsgstiques et de dsbats contemporains : aussi nous
servira7t7il de point de dspart pour aborder les deux autres pormes8

I. Ld poèmd XIX (Sir. II, ) : und approhd batéhéthqud

. Présdntathon cu poèmd : und réébrhturd fréforhdnnd

a. « A burhous podm » ?

Alors que les deux autres pormes qui seront studiss dans ce chapitre connurent une
trrs vaste difusion6 le porme XIX est un texte rests dans l’obscurits6 tant par l’absence de
difusion manuscrite que par l’indifsrence qu’il rencontra auprrs des chercheurs6 malgrs
sa position de choix dans le recueil de J8 Sirmond6 i la quatrirme place : nous n’avons
connaissance d’aucun commentaire i son sujet6 i l’exception des trois pages qu’y consacre
D8 Schaller dans sa thrse6 rssumses en un paragraphe dans l’article qui en fut tirs 8 Il s’agit
pourtant d’un porme que l’auteur du manuscrit utiliss par J8 Sirmond devait considsrer
comme particulirrement reprssentatif de l’œuvre de hsodulf6 pour le placer ainsi juste
aprrs les pormes les plus connus de hsodulf6 la Praefatio bibliothecae et le Gloria laus 8

Le dernier traducteur du porme6 T8 M8 Andersson6 scrit i son propos une unique et
brrve remarque :

Number is also a curious poem on the aid aforded the interpreter of Scripture by the
speciication of time6 place6 or season8hus Jesus’s coming from the Mount of Olives 2John
: 3 and his gentle chiding of an adulteressmakes theMount of Olives an allegory ofmercy6

that he comes at dawn signals a new light6 and so forth 8

Le numsro est sgalement un curieux porme dont le but est d’aider celui qui interprrte
l’Écriture par la prscision du temps6 du lieu ou de la saison8 Ainsi6 la venue de Jssus du
mont des Oliviers 2Io 6 3 et sa douce rsprimande d’une femme adultrre font du mont des
Oliviers une allsgorie de la missricorde6 le fait qu’il vienne i l’aube indique une nouvelle
lumirre6 et ainsi de suite8

Pourtant6 si l’on s’atache aux prsoccupations qui le sous7tendent et aux sources patris7
tiques sur lesquelles il est contruit6 ce porme n’apparaxt pas si curieux8 L’exsgrse biblique

8 S a 6 p8 7 ; S a 6 p8 8
8 Remarque faite par S a 6 p8 ; S a 6 p8 8
8 A 6 p8 8
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qui en constitue l’objet stait en efet au cœur de la pensse thsologique avec laquelle elle fai7
sait corps 6 et se manifestait dans tous les domaines de la production litsraire6 notamment
postique : la dsmarche exsgstique est ainsi une des donnses structurantes de l’œuvre de
hsodulf8 De plus6 le porme XIX est une rsscriture en vers de difsrents textes6 et principa7
lement du chapitre II6 des Morales sur Job de Grsgoire le Grand6 l’une des œuvres patris7
tiques les plus connues6 les plus copises de l’spoque carolingienne6 considsrse comme un
modrle en matirre d’exsgrse 8 Ce chapitre constitue une digression msthodologique sur
l’exsgrse du sens litsral : la reconnaissance de cete source6 mais aussi des scarts opsrss
dans le porme par rapport i elle6 est primordiale pour l’apprshension du porme6 qui devait
sembler parfaitement familier aux contemporains letrss dehsodulf8 C’est pourquoi nous
voulons en premier lieu montrer les relations entre le porme et sa source grsgorienne6 en
nous atachant tout d’abord i son titre et i sa structure6 puis aux exemples mis en œuvre8

a. Ld thtrd dt la strubturd cu poèmd

J8 Sirmond donne au porme le titre suivant : ρ De eo quod temporis status6 et locus6
et causa et motio6 ingenium tractatoris adiuuat »8 Ce titre est trrs proche du premier
distique :

Temporis ergo status6 locus6 aura et motio6 Donc le moment6 le lieu6 la tempsrature et
gestae le mouvement6 ou encore

Siue rei modus aptum adiuuat ingenium8 La faqon dont est faite l’action6 aident
l’esprit capable8

Le livre Morales sur Job6 II6 s’ouvre sur une remarque similaire :

Aliquando namque a positione loci6 ali7 Car6 parfois par la position du lieu6 parfois
quando a positione corporis6 aliquando a par la position du corps6 parfois par une in7
qualitate aeris6 aliquando a qualitate tempo7 dication de tempsrature6 parfois par une in7
ris signant6 quid de uentura actione subii7 dication d’heure6 il [le texte sacrs] indique
ciant 8 ce qu’il prsvoit des svsnements futurs8

Nous proposons de corriger6 dans le titre du porme6 la leqon ρ causa » en ρ aura »6 la
considsrant comme fautive8 La ρ cause » n’est en efet avancse ni dans le corps du porme6 ni
dans le texte de Grsgoire6 comme un slsment i prendre en compte pour interprster un rscit
biblique8 En revanche6 le mot aura6 qui apparaxt au v8 6 correspond i un point dsvelopps

8 Sur les rapports entre thsologie et exsgrse6 voir par exemple H8 de L 6 Exégèse médiévale6 Première
partie. Les quatre sens de l’Écriture6 t86 hsologie 6 Paris : Aubier7Éditions Montaigne6 6 p8 7 et p8 8

8 Sur ce point6 voir ibid.6 p8 et p8 8 Sur l’importance de Grsgoire le Grand i la psriode carolingienne6
voir B8 J 6 ρ La tradition de Grsgoire le Grand »6 art. cit.8

8 Nous reviendrons sur la nature de l’interprstation du sens litsral : cf8 infra p8 8
8 ρ Du fait que le moment6 le lieu6 la cause et le mouvement aident l’esprit du commentateur8 »
8 Texte et traduction : G G 6 Morales sur Job. Première partie. Livres I et II6 trad8 par

D8 A8 de G 6 introd8 et annot8 de D8 R8 G 6 e sd86 SC bis6 Paris : Les Éditions du Cerf6 6
p8 7 8
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aussi bien par Grsgoire 2qui utilise le terme aer 3 que par hsodulf 2qui emploie aura au
v8 et aer au v8 38 Le passage de ρ et aura » i ρ et causa » peut s’expliquer aissment par
la mauvaise interprstation de la jonction d’un a ouvert suivi d’un u6 lu comme cau6 et par
une confusion6 asseα banale6 entre le s et le r 8

Ce titre doit i notre sens ttre atribus i hsodulf lui7mtme8 Reprise presque litsrale
du premier vers6 il fonctionne en efet6 ainsi que le note B87J8 Schröder6 comme une intro7
duction 2Einleitung3 au thrme du porme 8 La coordination ergo au v8 se comprend drs
lors comme un renchsrissement sur le titre6 sans qu’il soit nscessaire de supposer6 pour
expliquer son emploi6 que le porme est fragmentaire6 position soutenue par D8 Schaller 8
D’autres pormes de hsodulf reprennent leur premier vers dans leur titre8 Dans quatre
d’entre eux6 titre et incipit sont d’ailleurs semblablement coordonnss par un namque :
D8 Schaller6 parce qu’il n’envisage pas le titre comme partie intsgrante du porme6 les
considrre de mtme comme fragmentaires 8

Dans son titre6 hsodulf snumrre donc6 selon un ordre lsgrrement difsrent de son
modrle grsgorien6 et qu’il nous faudra interroger6 quatre slsments qui peuvent ttre utiles
i l’interprstation d’un rscit biblique : le moment6 le lieu6 la tempsrature6 et la position
des corps 8 Dans le premier distique6 il en mentionne un cinquirme6 absent du texte de
Grsgoire : l’ordre selon lequel se dsroulent les actions du Christ8 Ce point apparaxt toutefois
en d’autres lieux des Morales sur Job6 par exemple aux chapitres XIX6 et XXVII6 8

Comme c’est le cas dans le chapitre II6 des Morales6 hsodulf propose ensuite6 pour
chacun de ces points6 un ou plusieurs exemples tirss de l’Ancien et surtout du Nouveau
Testament8 La structure du porme est donc trrs simple6 et suit le plan annoncs par le titre
et le premier distique8 Nous la rssumons ici6 en indiquant entre parenthrses les numsros
des lignes correspondantes dans le texte de Grsgoire sdits par M8 Adriaen :

8 Idem6 Moralia in Iob. Libri I-X6 sd8 stablie par M8 A 6 CCSL 6 Turnhout : Brepols6 6 p8 6
l8 8

8 Dans la minuscule wisigothique aussi bien que dans la minuscule carolingienline6 le a6 dans sa graphie
ouverte pouvait en efet ressembler i deux c accolss 2cc36 tandis que les letres s et r staient de graphies trrs
proches ; voir par exemple la igure dans B8 B 6 ρ Panorama der Handschritenëberlieferung aus
der Zeit Karls der Grohen »6 in : Karl der Große. Lebenswerk und Nachleben6 sous la dir8 de H8 B et
W8 B 6 t8 : Das geistige Leben6 Dësseldorf : L8 Schwann6 2ci7aprrs Ka G ß II 36 p8 7 6
p8 8

8 B87J8 S ö 6 Titel und Text. Zur Entwicklung lateinischer Gedichtüberschriten, mit Untersuchungen
zu lateinischen Buchtiteln, Inhaltsverzeichnissen und anderen Gliederungsmiteln6 Untersuchungen αur antiken
Literatur und Geschichte 6 Berlin – New7York : Walter de Gruyter6 6 p8 8

8 S a 6 p8 8
8 S a 6 p8 8 Il s’agit des pormes V 2Sir. VI6 6 item n° 836 IX 2Sir. VI6 6 item n° 836 XII 2Sir. VI6 6

item n° 83 et XLV 2Sir. IV6 6 item n° 836 studiss au chapitre 8
8 Le terme motio6 employs dans le titre6 dssigne le mouvement6 et non la position6 mais hsodulf analyse

en fait l’un et l’autre i partir du v8 8
8 G G 6 Moralia in Iob6 ed. cit.6 p8 7 8
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v. - Les slsments qui peuvent aider i l’interprstation d’un passage des Écritures :
le moment6 le lieu6 la tempsrature6 le mouvement6 le dsroulement de l’action
2l8 7 38

v. - Exemple pour le moment 2l8 7 38

v. - Exemple pour l’ensemble lieu et moment 2l8 7 38

v. - Exemples pour la tempsrature 2l8 7 38

v. - Exemples pour la position et le mouvement 2l8 7 38

v. - Exemples pour le dsroulement des actions du Christ8

À l’exception des dix derniers vers6 le porme entier est donc la mise en vers du passage
prscis6 dslimits6 constitus par le chapitre II6 des Morales8 Cete iliation directe est en7
core perceptible dans les exemples avancss par hsodulf6 qui sont en grande partie issus
du mtme chapitre6 mtme si d’autres sources sont sgalement convoquses8 C’est cete ds7
pendance i l’sgard de Grsgoire que nous voudrions tout d’abord montrer6 rsservant pour
un second temps l’analyse des sources non grsgoriennes8

b. Lds dxdmplds dmployés

Ld lhdu dt ld momdnt

L’exemple illustrant l’importance du moment dans l’interprstation d’un rscit biblique
est tirs de Gn 6 – : aprrs le pschs originel6 Dieu cherche Adam le soir8 Grsgoire le Grand
avait proposs comme exemple6 dans sa digression msthodologique6 la trahison de Judas
2d’aprrs Io 6 3 ; si hsodulf s’en scarte ici 6 l’explication qu’il fournit au v8 — Adam
stait dsji envelopps de tsnrbres — est toutefois proche de celle de Grsgoire :

Anima quippe quae ad tenebras ducitur6 Car l’lme qui est emmense dans les ts7
non in die repeti6 sed in nocte memoratur 8 nrbres6 on ne dit pas qu’elle est redemandse

le jour6 mais la nuit8

L’exemple lui7mtme6 ainsi que la digression sur le sens de la question posse par Dieu i
Adam 2v8 7 36 proviennent du chapitre II6 6 desMorales sur Job6 qui suit de prrs celui que
hsodulf versiie8 Selon Grsgoire6 cete question indique la rsprobation de Dieu : ρ Nescire
autemDei6 reprobare est 8 »hsodulf s’empare de cete formulation en reprenant les deux
verbes nescire et reprobare :

Nescius ut quo sit quaerit6 sed nescio Il lui demande oè il est6 comme s’Il

8 Sur les raisons de cet scart6 cf8 infra p8 8
8 Texte et traduction : G G 6 Morales sur Job6 ed. cit.6 p8 7 8
8 ρ Or6 pour Dieu6 ignorer6 c’est rsprouver »8
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tandem l’ignorait6 mais j’ignore en in de
compte

Quid nescire Dei ni reprobare uelit8 Ce que voudrait dire l’ignorance de Dieu6
si ce n’est Sa rsprobation8

La reconnaissance du modrle grsgorien nous aide i comprendre ces deux vers ; elle aurait
ainsi pu sviter i N8 A8 Alexandrenko et i T8 M8 Andersson le contresens qu’ils font tout
deux sur ce distique6 interprstant reprobare comme le complsment d’objet de uelit et faisant
de Dieu i la fois le sujet de uelit et le complsment 2au gsnitif3 du verbe nescire 8

Les v8 7 illustrent ensuite les signiications que l’on peut tirer i la fois dumoment et
du lieu oè se dsroule un rscit biblique8 Il s’agit de l’spisode de la femme adultrre 2Io 6 – 3 :
le Christ descend i l’aube du mont des Oliviers8 L’exemple n’est pas celui employs par
Grsgoire6 mais est tirs d’une homslie de Brde le Vsnsrable 2Homélies sur l’Évangile6 I6 38
Cet scart majeur par rapport i la source principale apporte au porme6 nous le verrons6 une
dimension sotsriologique et christologique absente du passage de Grsgoire le Grand 8

La tdmpératurd

Les deux exemples concernant la tempsrature sont les mtmes que cheα Grsgoire8 Le
premier6 aux v8 7 6 est tirs de l’spisode des fttes de la Dsdicace i Jsrusalem 2Io 6 3 ; le
second6 aux v8 7 6 est le reniement de Pierre 2Lc 6 – 6 le seul des quatre rscits svan7
gsliques qui contienne i la fois la mention du feu et celle des larmes de Pierre38 Grsgoire
le Grand scrit en efet :

A qualitate aeris res subsequens demon7 C’est une indication de tempsrature qui
stratur6 sicut Euangelista6 cum praedicante reprssente ce qui va suivre quand l’Évan7
Domino6 nullos tunc ex Iudaea credituros gsliste6 avant de marquer qu’aucun des
diceret6 praemisit dicens Hiems autem erat8 Juifs ne croira i la prsdication du Seigneur6
Scriptum namque est : Quoniam abunda- commence par dire : ρ C’stait l’hiver »
bit iniquitas, refrigescet caritas multorum8 [Io 6 ]8 Il est scrit ailleurs : ρ À cause
Idcirco ergo hiemis curauit tempus expri7 des progrrs croissants de l’iniquits6 la cha7
mere6 ut inesse auditorum cordibus mali7 rits de beaucoup se refroidira » [Mt 6 ]8
tiae frigus indicaret8 Hinc est6 quod nega7 L’Évangsliste a pris la peine de nous signa7
turo Petro praemititur : Quia frigus erat, ler la saison hivernale6 pour nous donner i
et stans ad prunas calefaciebat se8 Iam nam7 entendre que les lmes des auditeurs staient
que intus a caritatis calore torpuerat6 et ad glacses par la mschancets8 Pour cete rai7
amorem praesentis uitae6 quasi ad persecu7 son6 avant de parler du reniement de Pierre6
torum prunas inirmitate aestuante recale7 il scrit : ρ Comme il faisait froid6 il se chauf7
bat 8 fait6 debout prrs du feu » [Io 6 ]8 C’est

qu’en efet dsji en lui s’stait engourdie l’ar7
deur de la charits6 et6 dans le trouble de sa

8 N8 A8 Alexandrenko traduit en efet ainsi : ρ but I don’t know of all why6 unless he wanted to reprove
his ignorance of God » : ρ mais je ne sais pas du tout pourquoi6 i moins qu’il ne veuille lui reprocher son
ignorance de Dieu » 2A xa 6 p8 38 Asseα similaire est la traduction de T8 M8 Andersson : ρ but
inally I know not 9 What he wishes to reprove unless it is not knowing God »6 ρ mais en in de compte je ne
sais ce qu’il veut rsprouver6 si ce n’est de ne pas connaxtre Dieu » 2A 6 p8 38

8 Cf8 infra p8 8
8 Texte et traduction : G G 6 Morales sur Job6 ed. cit.6 p8 7 8
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faiblesse6 il se rschaufait i l’amour de la vie
prssente comme au feu des persscuteurs8

hsodulf6 qui suit pourtant ici de prrs Grsgoire6 prsfrre toutefois opposer le froid du renie7
ment i la chaleur des larmes de Pierre6 s’sloignant ainsi sgalement du texte biblique8 Cete
modiication lui permet de souligner la repentance de Pierre6 en scho i celle de la femme
adultrre6 et d’insister non sur le Pschs6 mais sur le salut 8

Posturd dt mouvdmdnt

Pour la posture du corps et le mouvement6 Grsgoire le Grand donne en exemple la
position debout du Christ dans la vision d’Étienne 2Act 6 3 : hsodulf utilise toutefois6
aux v8 7 6 un passage tirs d’une homslie de Grsgoire 2Homélies sur l’Évangile6 II6 6
3 expliquant pourquoi Marc voit le Christ debout 2Mc 6 3 alors qu’Étienne le voit assis8

Aux v8 7 6 l’exemple de la gusrison des deux aveugles 2Mt 6 – 3 est quant i lui
tirs de son homslie II6 8 Ces deux textes de Grsgoire font partie de l’homsliaire de Paul
Diacre6 compils pour servir de rsfsrence en matirre de prsdication 8 Ainsi6 i son modrle
principal6 les Morales sur Job6 de nature exsgstique6 hsodulf en adjoint d’autres lises non
seulement i l’exsgrse6 mais aussi i la prsdication8 C’est un point qu’il convient de prendre
en compte si l’on s’interroge sur la fonction que pouvait revttir dans ce porme la rsscriture
et les modiications apportses i la source principale8

. La eonbthon cu poèmd : dxéfèsd dt préchbathon

a. L’hmafd cu préchbatdur cans ld poèmd XIX : un tr9ct9tor dt un 9ptum ingenium

Dans la Letre7dsdicace6 des Morales sur Job6 Grsgoire le Grand rappelle que son
travail d’exsgrse rspond i une demande formulse par ses frrres moines8 Le porme de
hsodulf6 quant i lui6 vise un public difsrent8 Le titre indique en efet qu’il est destins i tout
tractator8 Ce substantif6 dont le verbe correspondant est tractare6 dssigne i la fois l’exsgrte
et le prsdicateur8 La combinaison de ces deux sens est mise en lumirre par C8 Mohrmann :

Cheα les auteurs chrstiens les plus anciens6 on rencontre asseα souvent tractare et tractatus
dssignant en premier lieu la prsdication exsgstique8 Tractare avait dans la langue profane
le sens de ρ traiter quelque chose6 donner un exposs6 soit oral6 soit scrit »6 mais aussi celui
de ρ rslschir sur6 examiner6 studier une dsinition6 un texte »6 etc8 C’est surtout en vertu de
ce dernier sens que tractare et tractatus dssignaient de prsfsrence l’exposs exsgstique6 oral
ou scrit […] D’autre part6 on peut dire que tractare et tractatus gardent asseα longtemps
une nuance didactique : le tractatus vise plutôt i l’enseignement qu’i l’sdiication […] La
source de cet enseignement est en premier lieu l’Écriture sainte et le prsdicateur est un
tractator divinarum scripturarum et doctor comme saint Augustin le formule [De Doctrina

8 Ce point sera analyss plus bas : cf8 p8 8
8 Il s’agit des items n° et dans la description de cet homsliaire par R8 G 6Homéliaires liturgiques

médiévaux6 Biblioteca degli ρ Studi medievali » 6 Spoleto : Centro italiano di studi sull’alto medioevo6 6
p8 et 8
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Christiana6 IV6 6 ] […] Grlce i cet slsment didactique qui est propre i tractare, tractatus6
ces mots pouvaient ttre appliquss aussi i la prsdication catschstique 8

Le porme serait donc adresss i un lecteur ρ professionnel »6 qui doit interprster la Bible
non pour sa seule slsvation personnelle6 mais pour un public donns8 On peut dsduire du
titre que le texte vise i fournir une aide exsgstique i la prsdication8

Le premier distique6 toutefois6 ne reprend pas le mot de tractator, mais mentionne
l’aptum ingenium6 l’esprit apte 2i l’exsgrse38 L’idse d’une aptitude nscessaire i l’interprsta7
tion des Écritures relrte la conception slitiste de l’exsgrte i la psriode carolingienne6 telle
que la dscrit S8 Shimahara :

La reconnaissance d’un homme inspirs par Dieu peut se faire de deux manirres8 La pre7
mirre est le caractrre frappant de ses msrites […] Le second rsvslateur d’un charisme de
msdiateur est un savoir exceptionnel6 qui permet d’sclairer les autres6 i la manirre des pro7
phrtes dscodant les signes mystsrieux envoyss par Dieu8 C’est de ce critrre de lsgitimits
que s’emparent tous les exsgrtes : leur intelligence des Écritures fait d’eux des guides du
peuple8 L’exsgrte est reconnu en tant que tel par sa capacits i produire du sens6 i saisir
l’actualits des rsvslations du Livre tout en demeurant dans l’orthodoxie6 c’est7i7dire en
accord avec la tradition8 […] L’slite constituse par les producteurs d’exsgrse6 les docteurs6
est donc une slite savante 8

Associant la volonts d’aider le prsdicateur et la revendication d’une aptitude nscessaire
i l’exsgrse6 le porme de hsodulf s’inscrit donc dans la ρ rsalits de la pratique exsgs7
tique »6 par laquelle ρ cete slite savante des docteurs7prsdicateurs s’adresse aux autres
responsables du peuple chrstien6 prsdicateurs ou auxiliaires de la prsdication »8

La rsscriture du chapitre de Grsgoire aurait donc une visse pastorale6 rspondant ainsi
i sa faqon aux exigences de formation des clercs6 et en particulier des prttres6 sur laquelle
s’est concentrse la lsgislation carolingienne8 Une telle exigence transparaxt dans plusieurs
textes contemporains6 notamment dans l’Epistola ad literis colendis6 rsdigse vers 6 qui
est6 avec l’Admonitio generalis6 l’un des deux scrits fondateurs de la Renouatio ; ou encore
dans le Pastoralis d’Arn de Salαbourg6 rsdigs vers 6 qui porte les marques de l’inluences
de l’Admonitio generalis 6 oè il est rappels aux svtques que les prttres doivent lire et

8 C8 M 6 ρ Praedicare — Tractare — Sermo »6 in : Études sur le latin des chrétiens6 t8 : Latin
chrétien et médiéval6 Roma : Ediαioni di storia e leteratura6 6 p8 7 [initialement publis dans La Maison
Dieu 2 36 p8 7 ]6 ici p8 8

8 S8 S 6 ρ L’exsgrse biblique et les slites : qui sont les recteurs de l’Église i l’spoque carolin7
gienne ? »6 in : La culture du haut Moyen Âge. Une question d’élite ?6 sous la dir8 de F8 B 6 R8 L J et
R8 M K k6 HAMA 6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7 6 ici p8 7 8

8 Ibid.6 p8 8
8 La letre eut en fait deux versions8 Elle fut peu difusse6 sans doute parce qu’elle fut suivie de prrs par

l’Admonitio generalis 2M8 M 6 ρ … but they pray badly using corrected books : error in early Caroligian
copies of the Admonitio generalis »6 in : Religious Franks. Religion and power in the Frankish Kingdoms6 Studies
in honour of Mayke de Jong6 sous la dir8 de R8 M 6 D8 van E 6 B8 van den H G 6
J8 R k 6 I8 van R et C8 van R 6Manchester :Manchester University Press6 6 p8 7 6
ici p8 7 38

8 Voir i ce propos R8 É 6 ρ Un manuel de pastorale de l’spoque carolingienne 2Clm 3 », RBn 8 7
2 36 p8 7 6 6 le texte est sdits p8 7 8 Le Pastoralis donne son titre i l’article de C8 van R 6 ρ Et
hoc considerat episcopus, ut ipsi presbyteri non sint idiothae8 Caroligian local correctio and an unknow priest’s
exam from the early ninth century »6 in : Religious Franks. Religion and power in the Frankish Kingdoms6 Studies
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comprendre les scritures sacrses 2IV3 pour pouvoir instruire les idrles6 cslsbrer la messe
et baptiser 8 hsodulf lui7mtme6 en tant qu’svtque d’Orlsans6 s’est consacrs i cete tlche8
Le porme svoque ainsi l’explication qui lui est atribuse du credo du pseudo Athanase
2Symboli Athanasiani explanatio36 oè il indique vouloir aider les prttres dans leur fonction
de prsdication en leur livrant un commentaire simple du credo ; on y trouve d’ailleurs le
mot tractator dans le sens double d’exsgrte et de prsdicateur 8

a. La préchbathon cans la bonblushon cu poèmd

La conclusion 2v8 7 3 conforte le rapprochement que nous opsrons ici entre le porme
XIX et la prsdication8 Elle traite de la faqon 2modus3 dont le dsroulement d’un rscit bi7
blique peut aider l’exsgrte8 Seul point qui n’apparaxt pas dans l’exposs msthodologique
de Grsgoire le Grand mis en vers par hsodulf6 ce rajout nous permet indirectement de
prsciser la fonction du porme8 Ces trois distiques constituent une courte exsgrse de l’spi7
sode de la gusrison des inirmes et de la premirre multiplication des pains par le Christ
2Mt 6 – 38

Le premier distique 2v8 7 3 s’atache i l’ordre dont se dsroule le rscit6 commentant
le fait que le Christ gusrit d’abord des inirmes 2Mt 6 3 avant de multiplier les pains
2Mt 6 – 3 :

Quosque prius sanat6 satiat post nectare Ceux qu’il a d’abord gusris6 il les rassasie
magno : ensuite d’un grand nectar :

Ante ide sanat quos bene Lege cibat8 Il gusrit avant par la foi ceux qu’il nourrit
bien de Sa Loi8

La gusrison est associse i la foi et au salut6 la multiplication des pains i la nourriture
spirituelle de la Loi8hsodulf insiste particulirrement sur la relation chronologique qui unit
ces deux slsments : trois marqueurs temporels6 prius, post, ante6 structurent le distique6 et la
relation entre antsriorits et postsriorits est encore soulignse par l’emploi6 i deux reprises6
du pronom relatif quos8 Les deux vers se rspondent l’un i l’autre6 par la rspstition dumtme
verbe sanare6 et par le chiasme faisant rssonner satiat6 en dsbut d’hsmistiche6 avec cibat6
en in : l’antsriorits de la foi par rapport i la Loi est ainsi deux fois airmse8

Pour comprendre ce point6 nous proposons de metre le distique en regard de deux
textes patristiques8 Le premier est l’Expositio euangelii Lucae d’Ambroise qui6 aux chapitres
VI6 7 6 commente la multiplication des pains en Lc 6 – :

in honour of Mayke de Jong6 sous la dir8 de R8 M 6 D8 van E 6 B8 van den H G 6
J8 R k 6 I8 van R et C8 van R 6 op. cit.6 p8 7 8

8 Ibid.6 p8 8
8 T ’O 6 Symboli Athanasiani explanatio6 PL 6 col8 7 6 ici col8 7 ; ce texte

est catalogus sous le n° dans S8 A8 K 6 A catalogue of works pertaining to the explanatio of the creed
in caroligian manuscripts6 IPM 6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7 8 Sur l’atribution6 parfois contestse6
de cete explication i hsodulf6 voir A8 E8 B 6 he Athanasian creed and its early commentaries6 Texts and
Studies 6 6 Cambridge : Cambridge University Press Warehouse6 6 p8 li7lvi6 ainsi que K8 M 6 ρ La
transmission de la doctrine dans la prsdication carolingienne », RSPh 2 36 p8 7 6 ici p8 7 8
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Itaque nemo cibum accipit Christi6 nisi Ainsi nul ne reqoit la nourriture du Christ
fuerit ante sanatus6 et illi qui uocantur ad s’il n’a d’abord sts gusri6 et ceux que l’on
cenam prius uocando sanantur […]8 Ubique invite au festin sont auparavant gusris par
igitur mysterii ordo seruatur6 ut prius per l’invitation […] Partout donc un ordre mys7
remissionem peccatorum uulneribus medi7 tsrieux est observs : d’abord la rsmission
cina tribuatur6 postea alimonia mensae cae7 des pschss porte remrde aux blessures6 puis
lestis exuberet 8 l’aliment de la table csleste se multiplie8

Le second texte est le In Matheum d’Hilaire de Poitiers6 chapitre XIV6 6 qui propose
une interprstation proche de celle de hsodulf8 Selon Hilaire6 la succession chronologique
gusrison7multiplication des pains souligne que la foi dans le Christ vient avant l’enseigne7
ment du Christ — le terme employs ici stant celui de praedicatio6 prsdication :

Quam uidens misertus est et omnem lan7 Voyant la foule6 le Seigneur eut pitis et gus7
guorem eius inirmitatemque curat6 obses7 rit toute sa langueur et sa faiblesse6 enten7
sas scilicet mentes et corpora inidelitatis deα qu’il puriie les esprits et les corps pri7
ueterno ad intelligentiam nouae praedica7 sonniers du vieillissement de l’incroyance6
tionis emundat 8 pour qu’ils comprennent l’enseignement

nouveau8

Ainsi6 par lex6 il faut entendre6 dans le porme6 non pas la Loi scrite de l’Ancien Testament6
mais bien la nouvelle Loi6 celle du Christ ; l’expression ρ bene lege cibat »6 au v8 6 svoque
l’enseignement apports par le Christ8 En s’appuyant sur une tradition exsgstique prsexis7
tante6 hsodulf introduit donc par les v8 7 le thrme d’un enseignement dispenss i des
personnes ayant dsji la foi — s’il parle de prsdication6 ce n’est pas en vue de la conversion6
mais pour l’sdiication des croyants8 Ce thrme est dsvelopps dans les deux distiques sui7
vants8 Si le porme est destins i ceux qui nourrissent le peuple des croyants6 pour reprendre
l’image biblique6 ain de le mener au salut6 ce peuple doit commencer par s’asseoir sur la
paille6 c’est7i7dire par scraser la chair6 les dssirs charnels mortifrres 2v8 7 3 :

Nosque super fragile studuit discumbere Il demanda que nous nous couchions sur
foenum6 la paille fragile

Mortiferae ut carnis iure prematur opus8 Pour que soit scrasse l’œuvre de la chair
mortifrre8

L’interprstation de la paille comme chair vient d’Is 6 6 et apparaxt dans difsrents textes
exsgstiques8 Elle est employse par exemple par Ambroise dans l’Expositio euangelii Lucae6
VI6 6 i propos6 comme ici6 de l’spisode de la multiplication des pains8 On la trouve sga7

8 Texte et traduction : A M 6 Traité sur l’Évangile de S. Luc6 sd8 stablie6 trad86 annot8 et
introd8 par D8 G8 T 6 t8 : Livres I-VI6 SC 6 Paris : Les Éditions du Cerf6 6 p8 7 8

8 Texte et traduction : H8 de P 6 Sur Mathieu6 sd8 stablie6 trad86 annot8 et introd8 par J8 D 6 t8 6
SC 6 Jean Doignon6 Paris : Les Éditions du Cerf6 6 p8 7 8

8 Non seulement le Christ est considsrs comme celui qui apporta la Loi nouvelle 2il est pour cete raison
associs typologiquement i Moyse36 mais il est lui7mtme identiis i cete Loi nouvelle dans la litsrature patris7
tique : voir i ce sujet R8 B 6 La Loi de Dieu. Histoire philosophique d’une alliance6 L’esprit de la cits6 Paris :
Gallimard6 6 p8 7 8
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lement cheα Augustin6 De diuersis quaestionibus octoginta tribus6 LXI6 : scraser la paille6
c’est ne plus accepter l’interprstation de l’Ancien Testament selon la chair6 mais dscouvrir
le sens cachs6 spirituel de l’Écriture — nous reviendrons plus en dstail sur le passage de
la Letre i l’Esprit 8 Mais le texte que suit hsodulf ici semble plutôt ttre une homslie de
Brde le Vsnsrable 2Homélies sur l’Évangile6 II6 36 qui faisait partie de l’homsliaire de Paul
Diacre :

Faenum in quo discumbens turba reicitur La paille sur laquelle la foule s’allonge pour
concuspicientia carnalis intellegitur quam reprendre des forces se comprend comme
calcare ac premere debet omnis qui spiri7 la concupiscence charnelle que doit fouler
tualibus alimentis satiari desiderat 8 et scraser toute personne qui dssire ttre

rassasise par les aliments spirituels8

Or6 c’est le rôle des prttres de metre en garde leurs ouailles contre les vices6 de les ds7
tourner de la chair6 du pschs6 ainsi que le rappelle hsodulf dans son capitulaire 2chapitre
XXI3 ; et l’un des moyens i leur disposition pour cela est la prsdication 2chapitre XXXVI38
Par la prsdication6 les prttres doivent sgalement apporter au peuple un aliment spirituel6
une comprshension des mystrres de la foi 8

Le rapprochement entre l’spisode de la multiplication des pains et la prsdication — et
plus prscissment la prsdication des prttres — apparaxt clairement aux v8 7 6 par lesquels
se termine le porme :

Discipulisque dapes tribuit6 dant plebibus Et il conia i manger aux disciples6 qui i
illi6 leur tour le donnent au peuple6

Quod hi docti illa6 plebs pia constet eis8 Pour qu’il soit clair qu’eux sont instruits
par cete nourriture6 et la pieuse foule
par eux8

hsodulf insiste ici sur la nscessits d’unemsdiation entre le Christ et le peuple des croyants
2plebs36 en la personne des disciples8 Cete msdiation6 c’est la prsdication : si hsodulf ne
le dit pas explicitement6 il s’inscrit en fait dans une longue tradition patristique faisant de
cet spisode biblique la prsiguration6 le type de la prsdication chrstienne 8 Mentionnons
ainsi Origrne6 Homélies sur le Lévitique6 IV6 6 Augustin6 De diuersis quaestionibus octoginta

tribus6 LXI6 6 ou encore l’homslie II6 6 dsji citse6 de Brde le Vsnsrable :

Discipuli adposuerunt turbis quando prae- Les disciples servirent [les pains et les pois7
dicauerunt ubique domino cooperante et ser- sons] aux foules quand ils prêchèrent en

8 Cf8 infra p8 8
8 Voir R8 G 6 Homéliaires liturgiques médiévaux6 op. cit.6 item n° 6 p8 8
8 B V 6 Homeliarum Evangelii libri II6 sd8 stablie par D8 H 6 CCSL 6 Turnhout :

Brepols6 p8 7 6 ici p8 6 l8 7 8
8 Sur la fonction doctrinale de la prsdication6 cf8 infra p8 8
8 Une autre interprstation de ce passage consiste i y lire l’annonce de la Crne et de l’Eucharistie8 Voir par

exemple Ambroise6 Expositio euangelii Lucae6 VI6 8 Sur l’exsgrse typologique6 cf8 infra p8 8
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monem conirmante sequentibus signis 8 tous lieux, le Seigneur agissant avec eux et
conirmant leur parole par les signes qui les
suivaient [Mc 6 ]8

Mais le passage le plus pertinent pour interprster ces deux vers provient i nouveau des
Morales sur Job de Grsgoire le Grand 2I6 6 3 :

Unde et eisdem iliis de esurientibus plebi7 C’est i ces mtmes ils qu’il dit6 i propos
bus dicitur : Date illis uos manducare8 Et de la foule afamse : ρ Donneα7leur vous7
rursum : Dimitere eos ieiunos nolo, ne dei- mtmes i manger » [Mt 6 ; Lc 6 ;
ciant in uia8 Id est in praedicatione uestra Mc 6 ]6 et de nouveau : ρ Je ne veux
uerbum consolationis accipiant6 ne a uerita7 pas qu’ils s’en aillent i jeun6 de peur
tis pabulo ieiuni remanentes6 in huius uitae qu’ils ne dsfaillent en route » [Mt 6 ;
labore succumbant 8 Mc 6 ] c’est7i7dire : puissent7ils recevoir

dans votre prsdication une parole qui les
console6 de peur que6 restant privss de l’ali7
ment de vsrits6 ils ne succombent au labeur
de cete vie8

Pour hsodulf6 il est donc clair 2constet3 que si le Christ6 dans cet spisode6 ne donne
pas la nourriture directement au peuple des croyants 2plebs pia36 c’est parce que son en7
seignement a besoin d’intermsdiaires instruits 2docti3 dans les mystrres de l’Écriture8 Se
manifeste ici une problsmatique politico7ecclssiologique qui place le porme dans la conti7
nuits des rsformes entreprises sous Charlemagne 8 hsodulf exprime en d’autres textes
l’idse qu’il doit y avoir des intermsdiaires entre le peuple et le Christ6 par exemple dans le
Libellus de processione Spiritus Sancti6 chapitre LIV6 comme l’expose K8 Mitalayts :

Nous retrouvons aussi [dans ce traits] l’aspect politico7ecclssiologique de l’sconomie tri7
nitaire : la descente de l’Esprit ne concerne que les disciples6 identiiss i des prsdicateurs8
Dans le mtme passage6 l’auteur compare le Christ6 Msdiateur dans lequel l’Esprit habite
toujours6 et les prsdicateurs6 sur lesquels l’Esprit descend aussi8 hsodulf soutient donc
que la fonction de prsdicateur reviendrait au seul groupe sacerdotal 8

Au sein de ce groupe sacerdotal6 hsodulf cherche i diminuer les difsrences entre
le ministrre des prttres et celui des svtques 8 Il reprend notamment l’opinion exprimse
par Isidore dans le De Ecclesiasticis oiciis6 II6 6 6 selon laquelle le prttre peut6 comme

8 B V 6 Homeliarum Evangelii libri II6 ed. cit.6 p8 6 l8 7 8
8 Texte et traduction : G G 6 Morales sur Job6 ed. cit.6 p8 7 8
8 La traduction de ce distique par N8 A8 Alexandrenko et T8 M8 Andersson montre que ces derniers n’ont

pas perqu cete dimension8 Le premier traduit en efet ainsi : ρ He gave food to his disciples6 they gave it to the
people6 because these men depend upon that food for their learning6 and the people depend upon them for
their holiness »6 ρ Il donna de la nourriture i ses disciples6 eux la donnrrent au peuple6 parce qu’ils dspendent
de cete nourriture pour leur instruction6 et que le peuple dspend d’eux pour sa saintets »8 T8 M8 Andersson
traduit quant i lui : ρ But he gave the disciples a feast6 and they to the people ; 9 With the former fested in
learning6 let the people join in »6 ρ Mais il donna aux disciples un festin6 et ceux7ci un festin au peuple ; qu’aux
premiers6 repus en apprenant6 se joigne le peuple »8

8 K8 M 6 Philosophie et théologie de l’image dans les Libri Carolini6 op. cit.6 p8 7 8
8 Nous reviendrons plus en dstail sur ce point i propos du porme II 2Sir. V6 6 item n° 83 : cf8 chapitre 6

p8 8
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l’svtque6 donner la communion6 enseigner au peuple la doctrine chrstienne et prtcher8 Ce
n’est pas un hasard s’il emploie6 dans le porme6 le mot discipuli6 et non apostoli6 comme le
font par exemple Ambroise6 Hilaire de Poitiers ou encore Grsgoire le Grand : ce choix
relrte un dsbat contemporain sur les catsgories qui6 au sein de l’ordre ecclssiastique6
pouvaient assumer la prsdication8 Cete dernirre est en efet rsservse aux seuls svtques
dans certains capitulaires6 la prsdication des prttres provoquant souvent la msiance 8
Or6 si les apôtres sont traditionnellement considsrss comme la prsiguration des svtques6
les disciples annoncent quant i eux les simples prttres6 ainsi que le rappelle hsodulf i
l’ouverture de son capitulaire 2chapitre I3 :

Sicut enim episcopi apostolorum in eccle7 En efet6 comme les svtques tiennent dans
sia6 ita nimirum presbyteri ceterorum disci7 l’Église la place des Apôtres6 de mtme assu7
pulorum domini uicem tenent 8 rsment les prttres tiennent celle des autres

disciples du Seigneur8

Nous proposons donc de lire le porme XIX comme une msthode d’exsgrse en vue de la
prsdication des prttres : son propos est de les rendre aptes i l’interprstation des textes bi7
bliques6 en insistant particulirrement sur l’exsgrse litsrale6 qui est le niveau le plus simple
de lecture des Écritures8 L’emploi rscurrent du pronom nos place d’ailleurs le porme sur un
plan similaire i celui de la prsdication6 incluant dans le mtme groupe6 celui des chrstiens6
le prsdicateur et les auditeurs du prtche8 Mais si le porme concerne tous les prsdicateurs6
quels qu’ils soient6 qui doivent pouvoir expliquer le sens litsral des Écritures6 hsodulf
s’adresse en fait sgalement6 et peut7ttre surtout6 i une slite avec laquelle il partage le sa7
voir exsgstique : le porme comporte en efet une dimension typologique et possrde une
portse christologique qui ne sont pas explicites6 et que seul un lecteur ρ apte » est capable
de percevoir8 La lecture du porme peut donc se faire i deux niveaux : le premier s’en tient
au sens litsral6 accessible i tout tractator6 le second ne rsvrle ses signiications cachses
qu’i l’aptum ingenium8

b. La ldttrd dt l’dsprht

Grsgoire le Grand se proposait d’expliquer le livre de Job en analysant successivement
trois sens6 le sens litsral6 qui est le sens de l’histoire6 du rscit lui7mtme6 le sens typologique6
qui est aussi appels sens allsgorique6 et le sens moral 2Morales sur Job6 Letre7dsdicace6 3 :

8 Ambroise6 Expositio euangelii Lucae6 VI6 ; Hilaire de Poitiers6 In Matheum6 XIV6 ; Grsgoire le Grand6
Morales sur Job6 I6 6 8

8 Sur ce point : K8 M 6 ρ La transmission de la doctrine dans la prsdication carolingienne »6 art. cit.6
p8 et 7 8 Dans l’Admonitio generalis6 6 cependant6 les prttres sont incitss i prtcher6 mais en restant
dans la tradition des interprstations de l’Église 2ibid.6 p8 38 Pour Alcuin6 la fonction de la prsdication ne doit
pas ttre interdite aux prttres6 mais au contraire ttre slargie i l’ensemble du clergs 2ibid.6 p8 ; voir sgalement
sur ce point M8 L 6 art. cit.6 p8 7 38

8 T ’O 6 Erstes Kapitular6 sd8 stablie par P8 B 6 MGH6 Capit8 episc8 6 Hanover6 6
p8 7 6 p8 8
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Namprimumquidem fundamenta historiae Car nous stablissons d’abord les fonde7
ponimus ; deinde per signiicationem typi7 ments du sens litsral ; ensuite6 par le sens
cam in arcem idei fabricam mentis eri7 typique6 nous faisons de l’architecture de
gimus ; ad extremum quoque per morali7 notre lme une citadelle de la foi ; enin6 par
tatis gratiam6 quasi superducto aediicium l’agrsment du sens moral6 nous revttons
colore uestimus 8 en quelque sorte l’sdiice d’une couche de

peinture8

En d’autres textes6 par exemple dans les Homélies sur Ezechiel6 I6 6 6 Grsgoire ajoute i
ces trois sens le sens anagogique6 c’est7i7dire la contemplation des rsalitss cslestes8

Le chapitre II6 des Morales mis en vers par hsodulf est6 plus prscissment6 une rs7
lexion msthodologique sur l’exsgrse du sens litsral8 Il est drs lors problsmatique d’air7
mer6 comme le font D8 Schaller et i sa suite N8 A8 Alexandrenko6 que le porme repose sur
une exsgrse essentiellement allsgorique ou typologique 6 surtout si l’on considrre comme
synonymes ces deux adjectifs6 mtme si6 nous le verrons6 la typologie est bien prssente8 Si
nous tenons i prsciser ce point6 ce n’est pas pour enfermer le porme dans le carcan d’une
thsorie des sens de l’Écriture6 que hsodulf ne formule d’ailleurs pas6 mais pour tenter de
comprendre la faqon dont il fonctionne6 en le replaqant dans un cadre exsgstique prscis8 Il
nous faut donc revenir sur la conception du sens litsral de la Bible6 sur les notions d’al7
lsgorie et de typologie6 et sur la distinction entre la letre et l’esprit qui est au cœur de la
pensse exsgstique chrstienne8

Ld sdns lhttéral cd la Bhald

L’analyse ad literam porte sur le dsroulement des svsnements racontss dans la Bible et
considsrss comme vrais6 qui sont pour le christianisme la forme historique de la Rsvslation
divine : elle s’atache aux faits dont on peut revendiquer et dsfendre l’authenticits 8

Pour bien cerner ce qu’est l’exsgrse litsrale6 il convient de rappeler brirvement la thso7
rie augustinienne sur la difsrence entre la res et le signum8 Cete thsorie est dsveloppse
dans le De Doctrina Christiana8 Augustin y dsinit le signe 2signum3 comme une chose 2res3
i partir de laquelle autre chose vient i la pensse : ainsi par la fumse nous apprenons qu’il
y a un feu 2II6 6 38 Le signe existe donc i la fois comme chose et comme signe6 car tout
signe est une chose 2II6 6 38 Le lecteur doit aspirer i dscouvrir par sa lecture et son inter7
prstation les pensses et la volonts de Dieu i travers les signes prssents dans la Bible 2II6
6 36 que ces derniers soient les mots employss ou les actes rapportss dans le texte saint8

Les rscits bibliques portant sur des svsnements vrais peuvent donc se comprendre au sens

8 Texte et traduction : G G 6 Morales sur Job6 ed. cit.6 p8 7 8
8 S a 6 p8 ; A xa 6 p8 6 n8 8
8 Voir i ce sujet H8 de L 6 op. cit.6 p8 8
8 Nous reprenons ici une expression employse par Augustin dans le De Genesis ad literam6 I6 6 8 Voir

i ce propos l’introduction dans A 6 La Genèse au sens litéral en douze livres (I-VII). De Genesi ad Lit-
teram libri duodecim6 trad86 annot8 et introd8 par P8 A et A8 S 6 BA 6 Paris : Institut d’Études
Augustiniennes6 2rsimpr86 36 p8 7 8
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propre et au sens igurs : i la fois choses et signes6 les svsnements qu’ils racontent valent
pour eux7mtmes et pour ce qu’ils signiient de plus qu’eux7mtme8

Le passage du propre au igurs se fait par la comprshension desmots en tant que tropes6
selon la dsinition que donne Augustin de ce mot 2De Doctrina Christiana6 III6 3 :

Nam ubicumque uelut aliud dicitur ut aliud Car partout oè on dit une chose pour en
intelligatur6 etsi nomen ipsius tropi in faire entendre une autre6 c’est une locution
loquendi arte non invenitur6 tropica locutio igurse bien que le nom de ce trope ne se
est 8 trouve pas dans les traitss de rhstorique8

L’allsgorie6 quand on prend ce mot dans une acception rhstorique6 est un trope : c’est un
voile qui6 une fois soulevs6 rsvrle quelque chose de cachs6 de mysticum6 au sein mtme du
sens litsral 8 Ce dernier6 qui est pour les chrstiens un sens vrai6 car il porte sur des rscits
eux7mtme vrais6 peut donc se comprendre dans certains cas grlce i un passage du propre
au igurs8 Le sens propre du rscit demeure cependant vrai mtme lorsqu’une lecture igurse
est possible : dans le cas contraire6 le rscit biblique lui7mtme ne serait qu’une mstaphore
servant i dssigner autre chose que lui7mtme6 il serait inexistant6 faux 8

L’exsgrse ad literam s’eforce donc de voir ce dont le rscit est le signum6 grlce i une
analyse rhstorique du texte biblique 8 Les slsments du rscit portent en efet de nombreuses
signiications 2le mot sensus apparaxt i quatre reprises dans le porme6 aux v8 6 6
et 36 c’est7i7dire des sens igurss6 i la dscouverte desquels prend plaisir l’exsgrte8 La
moisson des signiications qu’svoque hsodulf au v8 dssigne la polyssmie propre au
texte biblique8 Cete image6 que l’on trouve par exemple cheα Origrne6Homélies sur l’Exode6

8 Texte et traduction : idem6 La doctrine chrétienne. De doctrina christiana6 Texte critique du CCL6 revu
et corrigs6 trad8 et introd8 par M8 M 6 avec des annot8 d’I8 B et G8 M 6 t8 9 6 BA 9 6 Paris :
Institut d’Études Augustiniennes6 6 p8 7 8

8 Le mot d’allégorie garde au Moyen Âge son sens rhstorique6 tout en ayant parallrlement une acception
proprement chrstienne renvoyant soit au sens spirituel en gsnsral6 soit plus particulirrement au sens typo7
logique8 On en trouve un exemple cheα Brde le Vsnsrable6 De arte metrica et de schematibus et tropis6 II6 6

8Voir i ce sujet G8 D 6 L’exégèse chrétienne de la Bible en Occident médiéval. x e-x e siècle6 Patrimoines8
Christianisme6 Paris : Les Éditions du Cerf6 6 p8 7 8

8 Le mot mysticum apparaxt dans notre texte au v8 8 Dans le porme XLV 2Sir. IV6 6 item n° 836 le titre
comporte l’adverbe mystice pour dssigner l’interprstation allsgorique — au sens rhstorique — des auteurs
classiques ; le mtme adverbe se trouve en ce sens sgalement dans le porme XLVI 2Sir. IV6 6 item n° 836 v8 8
Associs aux paroles de Paul dans les pormes XXIX 2item n° 836 v8 6 et LXXV 2item n° 836 v8 6 il dsnote
leur caractrre inspirs ; enin6 il renvoie i l’approche typologique lorsqu’il caractsrise les visions prophstiques
de l’Ancien Testament 2pormes XXI 2Sir. V6 36 Consolatio de obitu cuiusdam fratris6 v8 et XLI 2item n° 836
Praefatio bibliothecae6 v8 et 38

8 Grsgoire le Grand dans les Homélies sur Ezechiel6 XII6 6 scrit ainsi que les indications de lieu ou de
temps peuvent avoir une signiication qu’ils n’expriment pas en clair6 tout en conservant le sens vrai de la
letre6 ρ seruata ueritate historiae » : G G 6 Homélies sur Ézéchiel6 sd8 stablie6 trad86 annot8 et
introd8 par C8 M 6 t8 : Livre I6 SC 6 Paris : Les Éditions du Cerf6 6 p8 8

8 G8 D 6 Lire la Bible au Moyen Âge. Essais d’herméneutique médiévale6 Titre courant 6 Librairie Droα6
6 p8 8
8 Le sens litsral ρ englobe tout ce qui est dscryptage du langage mstaphorique et des tropes » : idem6

ρ Le sens litsral dans l’exsgrse chrstienne de la Bible au Moyen Âge »6 in : Le sens litéral des Écritures6 sous
la dir8 d’O87T8 V 6 École biblique et archsologique franqaise de Jsrusalem6 Lectio divina6 Hors série6 Paris :
Les Éditions du Cerf6 6 p8 7 6 p8 8 Cet article de G8 Dahan s’intsresse surtout i l’exsgrse litsrale i
partir du e sircle6 mais la citation vaut aussi pour la psriode carolingienne8
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I6 6 met l’accent sur la responsabilits de l’interprrte : plus il sera compstent6 plus les fruits
de la signiication seront nombreux 8

L’analyse du sens litsral est une stape essentielle dans la lecture de la Bible ; elle est
considsrse comme la fondation de toute exsgrse spirituelle6 elle est le point de dspart
nscessaire pour accomplir ce que G8 Dahan appelle le ρ saut hermsneutique »8 Cete
expression ne dssigne pas le passage du propre au igurs6 dsji prssent dans l’analyse du
sens litsral6 mais un dsplacement de la letre i l’esprit : ρ le passage au sens spirituel
relrve d’une rupture avec la donnse litsrale6 d’un autre ordre que le dscryptage d’une
mstaphore »8 La prssminence du sens spirituel sur le sens litsral vient du fait que le sens
spirituel est celui qui porte les vsritss proprement chrstiennes : aussi son premier niveau
est7il l’exsgrse typologique6 c’est7i7dire la rsinterprstation de toute la letre de l’Ancien
Testament i la lumirre du Nouveau8

Ld sdns alléforhqud ou typolofhqud

Lorsque Grsgoire parle d’ρ allsgorie » dans la Letre7dsdicace des Morales sur Job6 il
l’entend au sens de ρ typologie »8 L’acception typologique du mot allegoria est fondse plus
particulirrement surGal 6 8 La lecture typologique ou allsgorique est celle qui place en
son cœur la personne du Christ comme l’slsment i partir duquel doivent ttre interprstss
les textes bibliques8 Elle se fonde sur la conviction d’une units entre les deux Testaments6
le Nouveau stant l’accomplissement sur le plan spirituel des prophsties contenues dans
l’Ancien8 Pour les exsgrtes6 la difsrence entre sens litsral et sens allsgorique correspond
i la difsrence entre la letre et l’esprit6 i partir de la phrase de Paul en II Cor 6 : ρ Lit7
tera enim occidit spiritus autem uiuiicat 8 » La position d’Origrne i ce sujet ofre un
solide point d’appui pour apprshender la notion de typologie ; elle est ainsi rssumse par
J87M8 Pofet :

Quand il [Paul] parle de la letre qui tue6 il n’entend pas le sens litsral des textes6 mais
une letre soudain vieillie parce qu’a surgi la Nouvelle Alliance6 l’Esprit du Christ qui tire
l’interprstation des Écritures 2de l’AT comme d’ailleurs du NT3 vers une pleine comprs7
hension8 Origrne scrit : ρ Si quelqu’un veut boire la letre de la Loi sans l’arbre de la vie 6
c’est7i7dire en dehors du mystrre de la croix6 en dehors de la foi du Christ et de l’intel7

8 Voir i ce sujet P8 C8 B 6 L’interprétation ininie. L’herméneutique chrétienne ancienne et ses transforma-
tions6 trad8 de l’italien par F8 V 6 Passages6 Paris : Les Éditions du Cerf6 6 p8 8

8 L’image est de Grsgoire : cf8 la citation supra p8 8
8 G8 D 6 L’exégèse chrétienne de la Bible6 op. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Sur les origines scripturaires de l’acception typologique du mot allsgorie6 voir idem6 ρ L’allsgorie dans

l’exsgrse chrstienne de la Bible au Moyen Âge »6 in : Allégorie des poètes, allégorie des philosophes6 Table ronde
internationale de l’institut des traditions textuelles 2Fsdsration de recherches du CNRS36 sous la dir8 de
G8 D et R8 G 6 Textes et Traditions 6 Paris : Librairie philosophique J8 Vrin6 6 p8 7 6 ici
p8 8 Sur l’emploi par Paul du mot allégorie6 voir sgalement A8 le B 6 ρ De Paul i Origrne : continuits
ou divergence ? »6 in : Allégorie des poètes, allégorie des philosophes6 sous la dir8 de G8 D et R8 G 6
op. cit.6 p8 7 6 plus particulirrement p8 8

8 ρ La letre tue6 mais l’esprit viviie8 »
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ligence spirituelle6 il psrira sous l’excrs de l’amertume8 Paul le savait bien qui disait : la
letre tue 2II Cor 6 3 » [Homélies sur l’Exode6 VII6 ] 8

Tout en restant explicitement au niveau de l’exsgrse litsrale6 hsodulf fait allusion i
cete idse lorsqu’il scrit6 aux v8 7 :

Mane diem revocans aduenit nocte fugata C’est le matin lorsqu’il vient6 ramenant le
jour quand la nuit a fui :

Quo noua lux adiit6 legis et umbra abiit8 Par li vint une nouvelle lumirre6 et s’en
alla l’ombre de la Loi

Ce distique est une invitation i dspasser la lecture litsrale pour s’engager dans l’interprs7
tation typologique6 i psnstrer dans le sens spirituel8 L’expression d’ρ ombre de la Loi »6
legis umbra6 tirse d’Hbr 6 6 est trrs frsquente dans les scrits patristiques8 Elle apparaxt
ainsi au dsbut de l’homslie XVII des Homélies sur Josué d’Origrne6 traduite par Ruin6 qui
s’ouvre sur une explication de la dsmarche typologique6 du passage vers le sens spirituel
de la Bible 8 Dans le porme6 elle intervient i l’svocation du Christ descendant du mont
des Oliviers6 qui est une allsgorie6 au sens rhstorique6 de la venue de Dieu sur terre par
l’Incarnation : or6 c’est cete venue qui entraxne6 pour les chrstiens6 la rsinterprstation de
l’ensemble de l’Ancien Testament8 La descente du mont des Oliviers est ici associse i l’spi7
sode de la femme adultrre6 aprrs lequel le Christ lui7mtme se prssente d’ailleurs comme
la lumirre du monde 2ρ ego sum lux mundi »3 en Io 6 6 qu’svoque le syntagme noua lux

au v8 8
L’analyse litsrale ne vaut donc que si elle ouvre sur une analyse spirituelle6 une lecture

de la Bible renouvelse6 sclairse par le Christ : c’est vers elle que le lecteur savant6 capable
de comprendre les implications typologiques ou doctrinales qui parcourent le porme6 est
invits i se tourner8

hsodulf propose6 dans le porme XIX6 une msthode de l’analyse igurse du sens lits7
ral6 sans faire explicitement le saut vers le sens spirituel8 Cet atachement au sens premier
des Écritures s’explique par la fonction psdagogique du texte et par l’arrirre7plan pastoral
sur lequel il se construit : il prssente une msthode concernant un aspect prscis de l’exs7
grse6 l’analyse du sens litsral6 que doit maxtriser toute personne destinse i enseigner les
Écritures au peuple6 car il est le point de dspart du sens spirituel8 Le prtche peut cepen7
dant rester au niveau de la Letre6 car c’est l’unique sens que la plupart des hommes sont
capables de comprendre : seul un petit nombre6 une slite6 peut accsder aux sens forts et
mystsrieux6 en psnstrer l’Esprit 8 De mtme Origrne voit7il6 dans l’spisode de la distribu7

8 J87M8 P 6 ρ À l’scole d’Origrne et d’Augustin »6 in : Le sens litéral des Écritures6 sous la dir8
d’O87T8 V 6 op. cit.6 p8 7 6 ici p8 8 Voir sgalement6 pour une analyse dstaillse de l’approche
typologique6 J8 D 6 ρ L’units des deux Testaments dans l’œuvre d’Origrne », RSR 8 2 36 p8 7 8

8 Voir sur cete expression idem6 art. cit.6 p8 8
8 Cf8 infra p8 8
8 L’idse6 que l’on trouve par exemple dans le porme XLI 2cf8 infra p8 36 qu’il existe difsrents niveaux

de lecture de la Bible6 adaptss aux capacitss du lecteur ou de l’auditeur6 est particulirrement dsveloppse par
Grsgoire8 Elle apparaxt ainsi dans les Morales6 I6 6 6 mais sgalement dans son interprstation de la vision
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tion des pains enMt 6 6 l’image d’un enseignement i deux niveaux : le Christ enseignait6
selon lui6 les choses les plus parfaites aux Apôtres6 et aux foules les choses simples et or7
dinaires 2Homélies sur la Genèse6 XII38 Aussi hsodulf invite7t7il implicitement le lecteur
qui en est capable i chercher en son porme6 et donc dans la Bible6 les sens plus profonds8
Il aborde ainsi difsrents slsments de la doctrine chrstienne : c’est sur ce point que nous
allons nous pencher6 en proposant i prssent6 d’une certaine faqon6 une exsgrse du porme8

. Un dxposé cobtrhnal : hrhstolofhd dt sotérholofhd

Les capitulaires carolingiens6 notamment l’Admonitio generalis6 particulirrement au
chapitre 6 soulignent que la inalits de la prsdication est de rappeler aux chrstiens les
principaux slsments de la profession de foi : la Trinits6 l’Incarnation6 la Passion6 la Rssur7
rection et l’Ascension 8 Les exemples apportss parhsodulf dans le porme lui permetent
d’svoquer l’Incarnation aux v8 7 6 la Passion aux v8 7 et 6 l’Ascension aux v8 7

et la Rssurrection aux v8 7 6 ainsi que la question de la double nature du Christ aux
v8 7 8 Au7deli de l’enseignement msthodologique concernant la comprshension du sens
litsral des Écritures6 le porme propose donc i sa faqon un condenss du dogme chrstien
2qui reste toutefois christocentrs6 la question trinitaire stant absente38 Certains mystrres
de la doctrine chrstienne que rsvrle l’exsgrse spirituelle des Écritures y sont implicitement
exposss : la question du salut par l’Incarnation et celle la double nature du Christ — l’une
dscoulant de l’autre — en occupent la plus grande partie8

a. La vdnud cu Cgrhst dt ld salut cd l’gommd

Le chapitre II6 des Morales sur Job s’ouvre sur la question du lieu puis sur celle de la
position des corps ;hsodulf modiie l’ordre de son modrle en commenqant par le moment
et le lieu8 Cete rsorganisation lui permet de faire succsder i la mention du pschs originel
2Adam n’est pas nomms6 mais dssigns comme peccans6 v8 3 l’spisode de la femme adultrre
2Io 6 – ; v8 7 36 qui illustre le processus du salut de l’homme par l’Incarnation du
Christ8 Le passage d’Adam au Christ6 du premier pscheur au salvateur6 est un motif bien
connu6 qui fait de l’un la prsiguration6 le type de l’autre6 selon le procsds de la lecture
typologique qui consiste i metre en relation des slsments de l’Ancien et du Nouveau
Testament8 Ce motif6 fonds sur I Cor 6 et Rm 6 – 6 porte en lui l’idse que le salut
des hommes a sts rendu possible par la premirre venue du Christ6 dont la descente du haut
du mont des Oliviers6 nous le verrons6 est l’image8

d’Éαechiel 2Homélies sur Ezechiel6 I6 6 3 : la roue des ρ Quatre vivants » que voit le prophrte est une image
des Écritures6 elle tourne pour ateindre toujours parfaitement l’lme de l’auditeur8 Ses leqons sont donnses
aux plus avancss selon leur sens spirituel6 aux plus faibles selon la letre8 Voir i ce sujet P8 C8 B 6 op. cit.6
p8 8 Sur l’slitisme exsgstique des letrss carolingiens6 nous renvoyons i S8 S 6 ρ L’exsgrse biblique
et les slites »6 art. cit.6 ou encore K8 M 6 Philosophie et théologie de l’image dans les Libri Carolini6 op. cit.6
p8 7 8

8 Voir sur ce point par exemple J8 L 6 La prédication médiévale6 Études Augustiniennes6 Paris :
Institut des Études Augustiniennes6 6 p8 8

8 Cf8 le chapitre prscsdent p8 8
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Avec la psricope de la femme adultrre6 choisie comme contrepoint i la chute d’Adam6
hsodulf aborde donc une problsmatique sotsriologique8 Il utilise i ce propos l’homslie I6

de Brde le Vsnsrable :

Sed quia moris solet esse scripturarum ut Mais parce qu’il est habituel aux Écri7
aliquando a statu temporis aliquando a tures que soit signiis tantôt par le mo7
statu loci aliquando ab utroque qualia sint ment6 tantôt par le lieu6 tantôt par l’un
post narranda signiicent relaturus euange7 et l’autre6 de quelle nature sont les faits
lista temperatam legis districtionemmiseri7 qui seront par la suite racontss6 l’svangs7
cordia redemptoris praemisit quia Iesus liste6 lorsqu’il s’apprttait i rapporter com7
perrexit in montem Oliueti et diluculo ite7 ment la Loi allait ttre tenue i l’scart6 temps7
rum uenit in templum8 rse par la missricorde du Rsdempteur6 l’an7

nonqa d’avance : Jssus monta sur le mont
des Oliviers et au point du jour revint au
temple8

Mons quippe Oliueti sublimitatem domini7 Le mont des Oliviers dssigne en efet la
cae pietatis et misericordiae designat quia grandeur de l’amour et de la missricorde
et Graece oleosmisericordia oliuetum uoca7 du Seigneur6 parce qu’en grec la missri7
tur oleon et ipsa unctio olei fessis ac dolen7 corde est appelse oleos et l’olive oleon6 et
tibus membris solet adferre leuamen8 […] que l’huile d’olive en onguent apporte elle7

mtme un apaisement aux corps fatiguss et
soufrants […]

Tempus quoque diluculi exortum eius7 Le moment du point du jour montre aus7
dem gratiae qua remota legis umbra si le dsbut de la mtme grlce par laquelle
lux euangelicae ueritatis erat reuelanda la lumirre de la vsrits svangslique devait
demonstrat8 Pergit Iesus in montem ttre rsvslse6 l’ombre de la Loi une fois sloi7
oliueti ut arcem misericordiae in se con7 gnse8 Jssus va sur le mont des Oliviers
stare denuntiet uenit iterum diluculo pour notiier qu’en lui se dresse une cita7
in templum ut eandem misericordiam delle de missricorde6 il revient au temple
cum incipiente noui testamenti lumine au point du jour pour signiier que cete
idelibus templouidelicet suo pandendam mtme missricorde devait6 avec la lumirre
praebendamque signiicet 8 commenqante du Nouveau Testament6 ttre

dsvoilse et prssentse aux idrles6 i savoir
son Église8

Plusieurs slsments de cete homslie se retrouvent dans le porme dehsodulf : l’association
entre le mont des Oliviers et la missricorde6 entre l’aube et la nouvelle lumirre du Nouveau
Testament ou encore la mention de l’onguent8 Cete homslie est elle7mtme le rsceptacle
d’un ensemble de textes patristiques8 La premirre phrase citse6 qui explique que hsodulf6
au v8 6 mete ensemble le lieu et le moment6 est bien sêr une reprise du chapitre II6
des Morales sur Job8 Les textes de Brde le Vsnsrable et de hsodulf s’inscrivent de plus
dans une tradition exsgstique de cet spisode biblique6 plus particulirrement ambrosienne
et augustinienne8

Ainsi6 selon Augustin6 Homélies sur l’évangile de saint Jean6 XXXIII6 ce rscit est une
illustration de l’immense bonts du Christ6 de son amour pour les hommes6 de son admirable
mansustude 2ρ admirabilem mansuetudinem »36 de mtme qu’elle relrte6 pour hsodulf6
sa trrs hautemissricorde6 samiseratio celsa 2v8 38 Le thrme de l’amour divin pour l’homme6

8 B V 6 Homeliarum Evangelii libri II6 ed. cit.6 p8 7 6 l8 7 8
8 A 6 Homélies sur l’évangile de Saint Jean XVII-XXXIII6 ed. cit.6 p8 8
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qu’Augustin dsveloppe dans cete mtme homslie6 transparaxt encore6 cheα hsodulf6 dans
l’adjectif pius6 et cheα Brde dans le substantif pietas6 qui dssignent une relation d’amour
entre Dieu et les hommes8

L’spisode de la femme adultrre rsvrle l’squilibre entre l’amour et la justice de Dieu : par
amour le Christ pardonne le pscheur6 mais par justice il condamne le pschs8 Cete idse se
lit dans la letre 6 d’Ambroise 6 ou encore dans l’homslie dsji mentionnse d’Augustin
2XXXIII6 3 ; elle est reprise notamment par Grsgoire le Grand dans les Morales6 I6 6 8
Dans le porme6 elle apparaxt au v8 : ρ Nam pius hanc saluat6 damnat peccamina iustus 8 »
Par sa structure en chiasme qui met l’un i côts de l’autre les deux verbes antinomiques
saluare et damnare6 l’un provenant de l’amour du Christ 2pius36 l’autre de sa justice 2iustus36
ce vers est une illustration de l’squilibre constitutif de la missricorde divine8

Pour Augustin6 la missricorde de Dieu prscrde sa justice 2Homélies sur l’évangile de

saint Jean6 XXXVI6 3 : il est venu sur terre pour sauver le monde6 non pour le juger 2d’aprrs
Io 6 3 ; son pouvoir de juger les hommes est difsrs i li seconde venue6 c’est7i7dire au
Jugement dernier8 A8 Verwilghen rssume ainsi la pensse augustinienne :

En conclusion6 le Christ est bien le juge suprtme confesss par la foi6 mais il a d’abord voulu
sauver lemonde ; c’est en fonction de la grlce du salut que l’exercice de lamissricorde a prs7
csds l’œuvre de la justice8 Et l’auteur d’expliquer ensuite que l’exercice de cetemissricorde
s’est rsaliss dans l’Incarnation rsdemptrice volontairement assumse dans l’l obéissance
jusqu’à la mort de la croix » 2Phil 6 3 8

Puisque la descente par le Christ du mont des Oliviers est une image de l’Incarnation
2v8 7 3 6 la psricope de la femme adultrre permet de comprendre ce qu’est le salut ef7
fectivement accompli par la premirre venue du Christ : le choix de Dieu de faire passer la
missricorde avant le jugement8

L’inscription du porme de hsodulf dans un rsseau de rsfsrences patristiques se ma7
nifeste aussi dans ces vers par le vocabulaire employs8 Ainsi6 le participe oblata apposs i
la femme adultrre6 amense par des hommes faux 2ρ oblatam moecham fallacibus illis »6
v8 36 est absent du texte latin de la Vulgate8 On le trouve en revanche dans ce contexte
aussi bien dans la letre d’Ambroise que cheα Augustin 2par exemple Enarrationes in

Psalmos6 CII6 ; De consensu Euangelistarum6 IV6 6 38 Il est repris par Brde le Vsnsrable
dans l’homslie I6 : ρ oblatam sibi ab impiis accusatoribus »6 et c’est peut7ttre par ce
biais que hsodulf l’insrre dans son porme8

8 A M 6 Epistularum libri VII-VIIII. Pars X : Epistulae et Acta6 sd8 stablie par M8 Z 6 t8 6
CSEL 6 Wien : Verlag Hoelder – Pichler – Tempsky6 6 p8 6 l8 8

8 ρ Parce qu’il est aimant il la sauve6 il condamne ses pschss parce qu’il est juste8 »
8 A8 V 6 Christologie et spiritualité selon saint Augustin. L’hymne aux philippiens6 hsologie

historique 6 Paris : Beauchesne Éditeur6 6 p8 7 8
8 ρ La femme adultrre amense par ces hommes faux8 »
8 A M 6 Epistularum libri VII-VIIII6 ed. cit.6 p8 et 8
8 B V 6 Homeliarum Evangelii libri II6 ed. cit.6 p8 6 l8 8
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Le v8 6 ρ Qua delibutos recreat nos unguine sancto »6 est particulirrement rsvs7
lateur des implications thsologiques qui se glissent dans ce porme aux interstices de la
rsscriture8 L’expression unguine sancto fait en efet ici rsfsrence6 comme cheα Brde6 i la
signiication du nom de Christ6 oint6 telle qu’on la trouve expliquse dans les Étymologies6
VII6 6 7 d’Isidore de Ssville et6 avant cela6 cheα Augustin6 Homélies sur l’évangile de saint

Jean6 XXXIII6 :

Ubi enim decebat docere Christum nisi in Oè convenait7il en efet que le Christ en7
monte Oliueti ? Christi enim nomen a chri7 seigne sinon sur le mont des Oliviers ? Car
smate dictum est : χ ῖ autem graece le nom de Christ vient de chrisma6 et le mot
latine unctio nuncupatur8 Ideo autem nos grec chrisma se traduit en latin par unctio8
unxit quia luctatores contra diabolum Or le Christ nous a oints parce qu’il a fait
fecit 8 de nous des luteurs contre le diable8

Toujours au v8 6 le verbe recreare svoque la conception du salut d’Ambroise et
d’Augustin8 Dans le cadre de la distinction opsrse par Paul entre homme intsrieur et
homme extsrieur 2II Cor 6 36 il prend cheα ces auteurs une signiication rsdemptionnelle
se dsployant notamment sur le plan baptismal : il dssigne la recrsation de l’homme ints7
rieur6 tel qu’il stait avant le pschs6 i l’image de Dieu 8 Dans les Enarrationes in Psalmos6
XC6 6 6 Augustin rapproche cete recrsation de l’homme de la double nature6 divine et
humaine6 du Christ :

Recesseramus a maiestate Dei6 et pecca7 Nous nous stions sloignss de la majests
to nostro ofenderamus eum ; missus est de Dieu6 et par notre pschs nous L’avions
Filius mediator6 qui sanguine suo solueret ofenss ; le Fils fut envoys en msdiateur
peccata nostra6 quibus separabamur a Deo6 pour absoudre par son sang nos pschss6
et interpositus redderet nos ei et reconcilia7 par lesquels nous stions ssparss de Dieu ;
ret6 a quo auersi in peccatis nostris et delec7 et il fut interposs pour nous rendre et
tis tenebamur8 Ipse est caput nostrum6 ipse nous rsconcilier i Lui6 dont nous nous te7
est Deus aequabilis Patri6 Verbum Dei per nions dstournss dans nos pschss et nos
quod facta sunt omnia6 sed Deut ut crearet6 fautes8 Lui7mtme est notre ttte6 lui7mtme
homo ut recrearet ; Deus ut faceret6 homo est Dieu sgal au Prre6 Verbe de Dieu par
ut reiceret 8 qui furent faites toutes choses — mais Dieu

pour crser6 homme pour recrser ; Dieu pour
faire6 homme pour refaire8

Par le verbe recreare et son arrirre7plan scripturaire et patristique6 hsodulf pose ainsi
la psricope de la femme adultrre comme une image du salut de l’homme par la venue
de Dieu en la personne du Fils ; la thsmatique de la double nature du Christ6 qui sera
particulirrement dsveloppse dans la suite du porme6 est ainsi dsji mise en place dans

8 ρ Par [la missricorde] il nous recrse6 qui sommes oints de l’onguent saint8 »
8 Texte et traduction : A 6 Homélies sur l’évangile de Saint Jean XVII-XXXIII6 ed. cit.6 p8 7 8
8 Pour une prssentation dstaillse de ce point6 voir K8 M 6 Philosophie et théologie de l’image dans

les Libri Carolini6 op. cit.6 p8 7 8
8 A 6 Enarrationes in Psalmos6 sd8 stablie par E8 D kk et J8 F 6 t8 : LI-C6 CCSL 6

Turnhout : Brepols6 6 p8 6 l8 7 8
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son rapport avec le salut8 Ce dernier vient en efet de ce que Dieu s’est fait Homme par
l’Incarnation dans le Fils — de ce que le Fils a assums la nature humaine sans pour autant
abandonner la nature divine 8 Le porme s’oriente ainsi vers une rslexion christologique6
en insistant6 i travers lamsthode exsgstique6 sur l’sconomie du salut et sur la double nature
du Christ8

a. Fonbthons dt naturds cu Cgrhst : lds v. -

La question de l’sconomie du salut est abordse par le prisme christologique aux v8 7
8 Deux moments se dstachent : les v8 7 sont consacrss i deux fonctions du Christ6

tandis que les v8 7 svoquent la double nature8
Aux v8 7 6 hsodulf prsfrre6 i l’exemple unique apports par Grsgoire le Grand dans

les Morales sur Job6 II6 6 sa source principale 2Étienne voit le Christ debout36 un exemple
tirs d’un autre texte grsgorien6 l’Homélie sur l’Évangile6 II6 6 6 qui interprrte la double
posture du Christ6 tantôt debout 2Act 6 3 et tantôt assise 2Mc 6 3 :

Quid est quod hunc Marcus sedentem6 Pourquoi Marc ateste7t7il qu’il le voit as7
Stephanus uero stantem se uidere testatur ? sis alors qu’Étienne ateste qu’il le voit de7
Sed scitis6 fratres6 quia sedere iudicantis est6 bout ? Vous le saveα6 frrres6 ttre assis est le
stare uero pugnantis uel adiuuantis8 Quia propre du juge ; ttre debout convient i ce7
igitur Redemptor noster assumptus in cae7 lui qui combat ou qui assiste8 Comme notre
lum6 et nunc omnia iudicat6 et ad extremum Rsdempteur monts au ciel juge maintenant
iudex omnium uenit6 hunc post assump7 toutes choses et qu’il viendra i la in des
tionem Marcus sedere describit6 quia post temps comme juge de tous6 Marc le dscrit
ascensionis suae gloriam iudex in ine assis aprrs son assomption : aprrs la gloire
uidebitur8 Stephanus uero in laboris certa7 de son ascension6 on le verra comme juge
mine positus stantem uidit6 quem adiuto7 i la in des temps8 Étienne6 dans le labeur
rem habuit6 quia ut iste in terra persecuto7 du combat6 voit debout celui qui l’assiste6
rum inidelitatem uinceret6 pro illo de caelo car sa grlce combat pour lui du haut du ciel
illius gratia pugnauit8 pour qu’il vainque sur la terre l’inidslits de

ses persscuteurs 8

Alors que dans les Morales sur Job l’exemple n’a pour fonction que d’illustrer un exposs
msthodologique6 il permet dans cete homslie de souligner que les deux postures6 les deux
tsmoignages bibliques6 ne sont pas contradictoires8

En reprenant cet exemple plutôt que celui de sa source principale6 hsodulf insiste sur
deux fonctions du Christ6 qui ne s’opposent pas mais plutôt s’accomplissent dans des tem7
poralitss difsrentes8 Sur terre6 dans le temps de l’histoire6 le Christ6 dont l’ange annonce
debout la naissance 2v8 36 combat pour l’humanits6 ain de la sauver : la position debout
est assimilse i la fonction sacerdotale 2v8 36 qui est celle du sacriice6 de l’intercession6
de la salvation8 Dans le ciel6 aux temps futurs aprrs la rssurrection i venir6 il rrgnera :

8 Cf8 sur ce point le chapitre prscsdent p8 8
8 Texte et traduction : G G 6Homélies sur l’Évangile. Livre I, Homélies I-XX6 sd8 stablie6 trad86

annot8 et introd8 par R8 É 6 C8 M et B8 J 6 SC 6 Paris : Les Éditions du Cerf6 6 p8 7 8 Le
terme d’assomption renvoie i l’expression assumptus homo qui indique la nature humaine assumse par Dieu6
tandis que celui d’ascension svoque la nature divine du Christ8
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la position assise est alors assimilse i celle d’un magister6 qui est celle de l’enseignement6
mais aussi du jugement et6 potentiellement6 de la condamnation8 hsodulf exprime ainsi
sous une autre forme l’idse6 manifestse i propos de la femme adultrre6 selon laquelle le
jugement viendra en second6 dans le futur6 aprrs le salut : le Christ est d’abord prttre avant
d’ttre maxtre6 il est d’abord debout avant d’ttre assis8

Il n’y a pas contradiction dans les deux visions d’Étienne et deMarc 2ρ Nil hic diuersum
est »6 v8 36 car elles montrent deux fonctions sgalement assumses par le Christ 2ρ unus
utrumque gerit »6 ρ complet utrumque simul »6 v8 et 38 Elles correspondent en efet
d’une part i la dimension collective et inconditionnelle du salut6 accords aux hommes par
la missricorde divine et accompli par l’humilits du Christ 6 de l’autre i l’accomplissement
conditionns du salut individuel lors du Jugement dernier8

Aux v8 7 6 hsodulf passe de la question des deux fonctions i celle des deux na7
tures du Christ8 Il s’appuie ici sur l’spisode de la gusrison des deux aveugles de Jsricho
2Mt 6 – 3 : c’est en tant qu’homme que le Christ marche6 en tant que Dieu qu’il s’ar7
rtte ; en tant qu’homme il vient sur terre et se joint aux pscheurs6 en tant que Dieu qu’il
les gusrit 8 Ces vers s’inspirent de Grsgoire le Grand6 Homélies sur l’Évangile6 II6 :

Clamantem etenim caecum transiens audi7 Il entendit les cris de l’aveugle alors qu’il
uit6 sed stans miraculum illuminationis passait6 mais c’est en s’arrttant qu’il lui ren7
exhibuit8 Transire namque humanitatis est6 dit miraculeusement la vue8 Passer est le
stare diuinitatis […] Caecum igitur claman7 fait de l’humanits6 se tenir immobile celui
tem Dominus transiens audiuit6 stans illu7 de la divinits […]8 Le Seigneur entendit le
minat6 quia per humanitatem suam uocibus cri de l’aveugle alors qu’il passait6 et en s’ar7
nostrae caecitatis compatiendo miseratus rttant6 il lui rend la vue : en tant qu’homme
est6 sed lumen nobis gratiae per diuinitatis il a sts touchs de compassion par nos ap7
potentiam infudit 8 pels d’aveugle6 en tant que Dieu tout puis7

sant6 il a rspandu en nous la lumirre de sa
grlce8

Cet atachement i rappeler la double nature du Christ s’explique peut7ttre par la rscente
querelle adoptianiste : il s’oppose i une pensse6 considsrse comme hsrstique6 qui airme
que l’homme Jssus est le ils adoptif de Dieu8 On trouve ainsi des slsments christologiques
similaires dans d’autres textes contemporains6 comme ceux des conciles tenus en 6
ou encore dans les difsrentes explications du credo6 dont celles qui sont atribuables i

8 ρ Ce n’est pas li contradiction8 »
8 ρ Il fait6 i lui seul6 l’un et l’autre » ; ρ Il accomplit6 ensemble6 l’un et l’autre »8
8 Dans l’homslie I6 de Brde le Vsnsrable6 le rapport entre Incarnation6 position assise6 humilits et

missricorde6 est explicite : ρ Sessio domini humilitatem incarnationis eius per quam nobis misereri dignatus
est insinuat »6 ρ La position assise du Seigneur montre l’humilits de son Incarnation par laquelle il daigna
avoir pitis de nous » : B V 6 Homeliarum Evangelii libri II6 ed. cit.6 p8 6 l8 7 8

8 Les miracles du Christ sont6 dans l’Opus Caroli regis contra synodum6 IV6 6 un argument thsologique
contre les adoptianistes ; la puissance divine du Christ dans sa forme humaine dsmontre l’units de sa personne6
i la fois comme Homme et comme Dieu8 Voir i ce sujet K8 M 6 Philosophie et théologie de l’image dans
les Libri Carolini6 op. cit.6 p8 8

8 Texte et traduction : G G 6 Homélies sur l’Évangile6 ed. cit.6 ici p8 7 8
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hsodulf 8 Mais elle est aussi un point important de la dsmarche psdagogique adoptse
par hsodulf8 La double nature du Christ appartient en efet i la profession de foi : elle fait
partie du fond dogmatique que doit maxtriser tout chrstien6 et plus encore toute personne
devant assumer la fonction de la prsdication et expliquer le credo au peuple chrstien 8
Aussi retrouve7t7on cete mtme thsmatique dans le Symboli Athanasiani explanatio6 dsji
mentionns6 rsdigs par hsodulf i destination des prttres :

Nam sicut tres personas sanctae trinitatis En efet6 de mtme que nous croyons que
credimus in unitate naturae6 ita credimus les personnes de la Sainte Trinits sont Trois
duas Christi naturas in unitate personae en une units de nature6 de mtme croyons7
[…] et has duas uoluntates non contrarias 8 nous que les natures du Christ sont Deux

en une units de personne […]6 et que ces
deux volontss ne sont pas contradictoires8

Les v8 7 concluent sur ce thrme de la dualits en reprenant une analyse que l’on
trouve cheα Ambroise6 Expositio euangelii Lucae6 V6 : le Christ qui monte et descend le
mont des Oliviers enseigne par sa montse qu’il est Dieu6 par sa descente qu’il est homme 8
Par ce dernier exemple6 hsodulf nous renvoie i la psricope de la femme adultrre : la ques7
tion de la double nature du Christ est ainsi rapprochse de celle du salut et de la missricorde
divine8 Ces trois slsments constituent drs lors un ensemble dont hsodulf veut montrer
la cohsrence au lecteur apte i la comprendre6 et qui constitue le cœur de la doctrine et du
dogme chrstiens8

Le caractrre msthodologique et psdagogique du porme XIX nous amrne i en situer la
rsdaction du temps de l’spiscopat dehsodulf6 alors que ce dernier6 i la ttte du scriptorium

de Micy6 en supervisait la production de bibles6 et insistait6 dans le porme XLI que nous
allons prssenter maintenant6 comme dans son capitulaire spiscopal6 sur l’importance de
lire et relire les Écritures et d’en chercher les signiications cachses8 En tant qu’svtque6
il travailla d’ailleurs i la composition de commentaires de la Bible livre par livre 8 II it
produire deux recueils6 consacrss l’un i l’Ancien et l’autre au Nouveau Testament6 aujour7
d’hui rsunis dans le manuscrit P 6 BnF6 Latin 6 et qui pourraient dater de l’annse

8 K8 M 6 ρ La transmission de la doctrine dans la prsdication carolingienne »6 art. cit.6 p8 7 :
dans les textes des conciles de 6 ρ la partie christologique du credo6 par exemple l’airmation que le Christ
subsiste dans sa nature et assume ce qu’il n’a pas sts6 transmet les arguments de base contre les adoptianistes
espagnols »8 Pour une analyse des arguments anti7adoptianistes dans les explications du credo6 autour de la
question de la nature du Christ6 voir p8 7 8

8 Sur le rapport entre la prsdication et l’explication du credo6 voir J8 L 6 op. cit.6 p8 7 ; et plus
encore K8 M 6 ρ La transmission de la doctrine dans la prsdication carolingienne »6 art. cit.6 p8 7 8

8 Le porme et l’explication du credo ont d’autres points communs8 Dans le porme6 aux v8 7 6 le
couple position debout9assise est rapprochs de deux fonctions christiques6 le sacriice et l’enseignement 2le
Christ enseigne assis en Io 6 36 le Christ stant i la fois hostia et magister8 La dualits enseignement9sacriice6
maxtre9victime6 apparaxt sgalement dans le Symboli Athanasiani explanatio 2T ’O 6 Symboli
Athanasiani explanatio6 ed. cit.6 col8 38

8 Ibid.6 col8 7 8
8 A M 6 Traité sur l’Évangile de S. Luc6 ed. cit.6 p8 8
8 Sur ce point6 voir M8 G 6 art. cit.6 ici p8 8
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6 juste avant son exil 8 Le recueil sur l’Ancien Testament contient6 entre autres6 un spi7
toms des Morales sur Job de Grsgoire le Grand 8 Ce dernier ne contient pas le chapitre
II6 : hsodulf pourrait avoir choisi6 lors de la composition du recueil6 de metre en vers
cete digression msthodologique qui ne pouvait trouver sa place dans un abrsgs8 D’autres
textes utilisss dans le porme se retrouvent d’ailleurs dans ce manuscrit6 comme l’homslie
sur l’Évangile II6 de Grsgoire le Grand ou les Homélies sur l’évangile de saint Jean

d’Augustin 8 Le manuscrit et le porme XIX sont ainsi peut7ttre i peu prrs contemporains8
L’insistance sur la double nature du Christ6 que l’on peut interprster comme une rsaction
i l’adoptianisme6 svoque de mtme les problsmatiques des conciles de l’annse 8

Le porme XIX est donc bien plus riche que ne pourrait le laisser supposer le silence
dans lequel l’ont laisss les commentateurs8 Il propose une msthode d’exsgrse litsrale fon7
dse sur l’autorits de Grsgoire le Grand6 i laquelle s’ajoute un ensemble de rsfsrences qui en
font un texte d’une trrs grande densits thsologique8 Il illustre ainsi la pratique du retour
systsmatique aux sources patristiques et i la tradition exsgstique qui est une des carac7
tsristiques principales de l’exsgrse carolingienne 8 Il relrte de plus6 par sa prstention i
servir de support msthodologique i la prsdication exsgstique6 les aspirations i sduquer le
peuple et le clergs qui traversent les rsformes de son spoque8

Si hsodulf s’en tient6 dans sa rsscriture6 i l’exsgrse litsrale6 il construit toutefois son
porme de telle sorte que les dimensions typologique — qui permet le saut vers le sens
spirituel6 sans lequel la letre est morte selon l’exsgrse chrstienne — et christologique6 sur
laquelle se fonde la pensse doctrinale de la Rsdemption par l’Incarnation6 apparaissent au
seul lecteur doctus et aptus8 Son porme est ainsi i la fois psdagogique et slististe6 simple sur
un plan et complexe sur l’autre6 selon que l’on s’en tienne ou non i la letre8 Il est comme
un souvenir de la richesse que l’exsgrte trouve dans la Bible : ses signiications croissent
i mesure qu’on l’studie8

Ce texte invite i s’interroger sur le sens de la rsscriture mstrique6 abondamment prati7
quse parhsodulf et dont il est un des nombreux exemples8 Dans le cas prssent6 elle permet6
i travers la dsmarche exsgstique6 d’ancrer le porme dans des problsmatiques contempo7
raines aussi bien thsologiques qu’ecclssiologiques8 Par cet ancrage6 et par la virtuosits avec
laquellehsodulf multiplie6 recompose et croise ses sources6 le porme XIX msritait bien sa
place en quatrirme position dans le recueil de J8 Sirmond : i cete place nous le conservons6
en espsrant avoir pu montrer qu’il ne s’agissait pas simplement d’un ρ curieux porme »6

8 Ibid.6 p8 8
8 Selon P8 Chiesa6 cet spitoms pourrait ttre une composition de Benoxt d’Aniane6 avec qui hsodulf avait

des liens en tant qu’abbs de Micy 2cf8 le chapitre suivant p8 3 : P8 C 6 ρ Benedeto di Aniane epitomatore
di Gregorio Magno e commentatore dei Re ? », RBn 2 36 p8 7 6 p8 7 8

8 Pour une description du contenu du recueil6 voir6 outre l’article de M8 Gorman6 T 6 p8 8 Le
manuscrit est consultable sur Gallica : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b9076797t8

8 Sur ce point6 voir S8 S 6 ρ Citations explicites ou recours implicites ? Les usages de l’autorits
des Prres dans l’exsgrse carolingienne »6 in : Les réceptions des Pères de l’Église6 sous la dir8 de R8 B et
M8 F 6 t8 6 op. cit.6 p8 7 6 notamment p8 7 8

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b9076797t
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mais d’un texte essentiel pour notre comprshension de la faqon dont les scrits postiques
de hsodulf s’insrrent dans un contexte intellectuel et thsologique prscis8

II. Ld poèmd XLI (Sir. II, - ) : und approhd pghlolofhqud

. Présdntathon

a. La renou9tio barolhnfhdnnd dt l’échthon cu tdxtd ahalhqud

Si tant d’importance est accordse i la catschrse6 i la prsdication6 et donc i l’sduca7
tion des prttres6 c’est que la Renaissance carolingienne est une entreprise profondsment
religieuse6 qui vise essentiellement i la christianisation de la socists6 laquelle est6 selon
l’expression de P8 Depreux6 ρ i la fois l’empreinte de la religion sur les structures sociales6
mais aussi l’adhssion des individus i la foi prônse »8 La Bible est6 dans cete perspective6
le texte fondamental sur lequel s’appuie l’ensemble des rsformes8 Il stait donc nscessaire de
pouvoir la lire dans une version non corrompue6 et copistes et correcteurs staient ainsi in7
vitss6 dans l’Admonitio generalis6 LXX6 i corriger avec atention leurs manuscrits bibliques
et liturgiques :

Psalmos6 notas6 cantus6 compotul6 gramma7 Corrigeα comme il faut dans tous lesmonas7
tical per singulamonasteria uel episcopia et trre et dans tous les svtchss les psaumes6
libros catholicos bene emendate6 quia sepe les notes6 les chants liturgiques6 le comput6
dum bene aliqui Deum rogare cupiunt6 sed la grammaire6 et corrigeα les livres catho7
per inemendatos libros male rogant8 Et pue7 liques6 parce que6 souvent6 des personnes6
ros uestros non sinite eos uel legendo uel voulant prier Dieu comme il faut6 mais avec
scribendo corrumpere 8 des livres non corrigss6 le prient mal8 Et ne

permeteα pas que vos jeunes garqons ne
les corrompent6 soit en les lisant6 soit en les
scrivant8

Cet efort de correction va dans la mtme direction que les difsrentes rsformes lancses
par Charlemagne pour l’uniication politique et religieuse du royaume franc 8 L’exacti7
tude du texte biblique n’a d’ailleurs pas simplement une importance religieuse et sociale :
elle joue aussi un rôle politique8 Ainsi6 lors de la controverse des images avec les Byαantins
aprrs le second concile de Nicse en 6 les Francs prirent conscience de la nscessits d’avoir
un texte stable6 iable6 qui puisse6 sans ttre contests6 venir au secours de leurs positions 8

Ces dernirres furent consignses dans l’Opus Caroli regis contra synodum6 i la rsdac7
tion duquel semble avoir particips hsodulf 8 On y trouve i plusieurs reprises l’expres7
sion hebraica ueritas6 qui souligne la fonction politique et polsmique du travail de correc7

8 P8 D 6 ρ Ambitions et limites des rsformes culturelles i l’spoque carolingienne »6 art. cit.6 p8 8
8 Die Admonitio generalis Karls der Großen6 ed. cit.6 p8 8
8 Le parallslisme avec le reste des rsformes carolingiennes est souligns par exemple par

C8 C -R 6 ρ Les rsvisions bibliques de hsodulf d’Orlsans et la question de leur utilisation par
l’exsgrse carolingienne »6 in : Études d’exégèse carolingienne. Autour d’Haymon d’Auxerre6 sous la dir8 de
S8 S 6 HAMA 6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7 6 p8 8

8 Ibid.6 p8 8
8 Cf8 introduction6 p8 8
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tion du texte biblique8 Cete expression provient en efet de Jsrôme6 qui l’emploie dans sa
controverse contre les Grecs pour dssigner sa traduction des livres bibliques i partir de
l’hsbreu 8 Ainsi un lien s’stablit7il entre l’emendatio des manuscrits bibliques et les ns7
cessitss contextuelles6 grlce au parallslisme stabli par l’expression d’hebraica ueritas avec
le premier grand travail de philologie biblique6 celui de Jsrôme8

Dans l’histoire de la Bible6 ce moment carolingien prssente une rupture avec la psriode
prscsdente : les eforts de Charlemagne et de ses contemporains entraxnrrent en efet l’uni7
ication du texte biblique autour de la version ρ vulgate » des Écritures6 c’est7i7dire une
version fondse sur la traduction faite par Jsrôme i partir de l’hsbreu8 Les letrss carolin7
giens rspondirent en efet i la volonts de leur souverain de corriger les Écritures : Maur7
dramne de Corbie6 Angilramn de Metα6 Alcuin ou encore hsodulf produisirent dans leurs
scriptoria des bibles au texte rsviss 6 et la Vulgate l’emporta peu i peu sur les versions
Vieilles Latines 8

Tous ne donnrrent cependant pas le mtme sens aux termes emendare et emendatio6
employss dans l’Admonitio generalis8 B8 Fischer remarque ainsi :

Schon die Begrife emendare und emendatio sind nicht eindeutig8 Sie können das Verbes7
sern der Versehen und Fehler bedeuten6 die dem Schreiber einer Handschrit unterlaufen
sind6 also die Aufgabe des Korrektors oder Diorthotes6 der in jedem Scriptorium6 das et7
was auf sich hielt6 die Arbeit der Schreiber durchsah und verbessert8 Gelegentlich weisen
antike Autoren selber am Schluh ihrer Werke auf die Unerlnhlichkeit dieser Arbeit hin8
Die emendatio kann aber auch weiter gehen und Änderungen am Wortlaut eines Autors
einschliehen ; so wird sie αur Aufgabe des Herausgebers6 der die Edition oder eine neue
Reαension eines Werkes besorgt 8

Les conceptsmtme d’emendare et d’emendation ne sont pas univoques8 Ils peuvent signiier
l’amslioration des coquilles et des erreurs que le copiste d’un manuscrit a commises6 c’est7
i7dire la tlche du correcteur6 ou diorthote6 qui6 dans chaque Scriptorium qui se respectait6
revoyait et amsliorait le travail du copiste8 Les auteurs antiques mentionnent occasionnel7
lement6 i la in de leurs œuvres6 le caractrre indispensable de ce travail8 Mais l’emendatio
peut aussi aller plus loin et inclure des modiications i la formulation d’un auteur ; elle
devient ainsi la tlche de l’sditeur6 qui produit l’sdition ou une nouvelle recension d’une
œuvre8

Il semble6 poursuit B8 Fischer6 qu’Alcuin6 lorsqu’il employait le terme d’emendatio pour
dssigner son travail en cours sur l’Ancien et le Nouveau Testament 2dans ses letres
et 36 n’entendait par li que la correction de l’orthographe et de la ponctuation6 comme

8 Voir sur cete expression B8 F 6 ρ Bibeltext und Bibelreform unter Karl dem Grohen »6 in : Latei-
nische Bibelhandschriten im frühen Mitelalter6 Vetus Latina6 Freiburg : Herder6 [initialement publis dans
Karl der Große. Lebenswerk und Nachleben6 sous la dir8 de H8 B et W8 B 6 t8 : Das geistige
Leben6 Dësseldorf : L8 Schwann6 6 p8 7 ]6 p8 7 6 p8 7 ; C8 C -R 6 art. cit.6 p8 8

8 Pour une rapide prssentation de ces difsrentes sditions6 voir C8 C -R et A8 C 6
ρ Critique textuelle et recours i l’hsbreu i l’spoque carolingienne8 Le cas exceptionnel d’une Bible dehsodulf
2Bible de Saint7Germain6 ms8 Paris6 BnF lat8 3 »6 in : Études d’exégèse médiévale ofertes à Gilbert Dahan par
ses élèves6 sous la dir8 d’A8 N -R 6 Bibliothrque de l’École des Hautes Études6 Sciences religieuses

6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7 6 p8 7 ;
8 C8 C -R 6 art. cit.6 p8 8
8 B8 F 6 ρ Bibeltext und Bibelreform »6 art. cit.6 p8 8



Chapitre – Lectures de la Bible : sens des Écritures et enjeux ecclésiologiques (Sir. II, - )

le faisait Charlemagne 8 hsodulf6 de son côts6 donna au verbe emendare son sens large6
celui de rssdition6 et produisit une nouvelle recension de la Bible8

a. La rdbdnshon cd héocule

Lds parthbularhtés cd la rdbdnshon tgéoculidnnd

hsodulf mit au point6 pour son sdition du texte biblique6 une msthode de travail de
nature philologique6 comparant les variantes collationnses dans difsrents manuscrits6 les
notant en marge et indiquant6 par un systrme d’abrsviations et de renvois6 la recension
dont elles staient issues : ces marginalia constituent un vsritable apparat critique permet7
tant d’studier l’svolution du travail de hsodulf d’une bible i l’autre 8 Dans un second
temps de son travail philologique6hsodulf compara le texte latin i un texte hsbreu6 recou7
rant i l’aide d’un srudit juif6 comme le montre certaines notes marginales dans le manus7
crit P 6 BnF6 Latin 6 2appels ΘG3 8 Le travail rigoureux de hsodulf fut eicace :
C8 Chevalier7Royet a ainsi montrs6 i partir d’un schantillon constitus par trois chapitres
du livre de Samuel6 que le texte dehsodulf en ΘG stait plus prrs de la traduction de Jsrôme
que le texte d’une bible sixto7clsmentine6 proche de celui des bibles alcuiniennes 8

Les bibles de hsodulf sont des pandectes : elles rsunissent en un seul volume Ancien
et Nouveau Testament6 sur le modrle du Codex grandior svoqus i la in du e sircle par
Cassiodore dans ses Institutions6 I6 6 6 ou du Codex Amiatinus 2F 6 Biblioteca Me7
dicea Laurenαiana6 Cat. Sala Studio 36 produit au e sircle sous la direction de l’abbs
Ceolfrid en Northumbrie 8 L’usage du pandecte se difusa dans le monde carolingien i
la in du e sircle ; la premirre bible de ce genre fut produite i Metα dans l’entourage
d’Angilramn 8

Les bibles qu’Alcuin faisait rsaliser i Tours contriburrent i la difusion des pan7
dectes 8 Il s’agissait de manuscrits de grand format6 destinss i un usage liturgique8 Les
bibles de hsodulf6 de plus petit format6 rspondent i un objectif difsrent6 celui d’stablir

8 Ibid.6 p8 7 8
8 Voir sur cete svolution H8 Q 6 Mémoire sur l’établissement du texte de la Vulgate6 Collectanea Bi7

blica Latina 6 Rome – Paris : Desclse6 6 p8 7 ; L8 L 6 ρ Versions et rsvisions du texte biblique »6 in :
Le Moyen Âge et la Bible6 sous la dir8 de P8 R et G8 L 6 op. cit.6 p8 7 6 p8 ; C8 C -R 6
art. cit.6 p8 8

8 À ce sujet6 voir E8 P 6 ρ Corrections from the Hebrew in the heodulian mss8 of the Vulgate »6
Biblica 2 36 p8 7 ; L8 L 6 art. cit.6 p8 ; pour une analyse prscise de ces notes et de leur fonction
dans ΘG6 voir C8 C -R et A8 C 6 art. cit.6 p8 7 ; ainsi qu’ A8 S 6 ρ Introduction »6
in : Quaestiones on the book of Samuel6 sd8 stablie6 annot8 et introd8 par A8 S 6 Leiden : Brill6 6 p8 7 6
p8 7 8

8 C8 C -R 6 art. cit.6 p8 8
8 Sur les pandectes antsrieurs au e sircle6 voir L8 L 6 art. cit.6 p8 8
8 Il s’agit de M 6 BM6 6 manuscrit dstruit pendant la Seconde Guerre Mondiale6 dscrit par B8 B 6

Katalog der festländischen Handschriten des neunten Jahrhunderts (mit Ausnahme der wisigothischen)6 t8 :
Laon-Paderborn6 Bayerische Akademie der Wissenschaten6 Wiesbaden : Harrassowit Verlagα6 6 p8 6
n° 8

8 L8 L 6 loc. cit.
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un texte conforme au canon juif 8 Les livres y sont copiss selon une succession toujours
identique6 et qui se subdivise en six ordres :

7 ordo legis : Genrse 9 Exode 9 Lsvitique 9 Nombres 9 Deutsronome8
7 ordo prophetarum : Josus 9 Juges 9 Ruth 9 7 Rois 2c’est7i7dire 7 Samuel et 7
Rois3 9 Isaye 9 Jsrsmie 2Jsrsmie 7 Baruch 7 Lamentations3 9 Éαschiel 9 Osse 9 Joul 9
Amos 9 Abdias 9 Jonas 9 Michse 9 Nahum 9 Habaquc 9 Sophonie 9 Aggse 9 Zacharie 9
Malachie8

7 ordo Hagiographorum : Job 9 Psaumes 9 Proverbes 9 Ecclssiaste 9 Cantique des Can7
tiques 9 Daniel 9 7 Chroniques 2 7 Paralipomrnes3 9 Esdras 2contenant Esdras et
Nshsmie3 9 Esther8

7 ordo eorum librorum qui in canone hebraico non sunt : Sagesse 9 Siracide 2Ecclesias7
tique3 9 Tobie 9 Judith 9 7 Maccabses8

7 ordo euangelicus : Mathieu 9 Marc 9 Luc 9 Jean8
7 ordo apostolicus : Paul 9 Épxtres catholiques 9 Actes des apôtres 9 Apocalypse8

Cete succession d’ordines trouve son modrle cheα Isidore de Ssville6 Étymologies6 VI6 6
et s’enracine dans la tradition wisigothique 8 Elle est trrs proche aussi du canon juif ; le
quatrirme ordo6 dont le nom provient directement d’Isidore de Ssville 6 permet d’intsgrer
dans la Bible les livres deutsrocanoniques6 c’est7i7dire ceux qui ne font pas partie du canon
juif8

S8 Berger avait distingus6 dans son stude sur la Vulgate6 sept groupes de bibles selon
l’ordre de leurs livres 8 Dans les bibles dehsodulf 2groupe I36 un des slsments caractsris7
tiques est la place de Daniel6 sspars du groupe des prophrtes6 contrairement i ce que l’on
trouve dans les bibles d’Alcuin 8 Certains textes apocryphes sont en outre rejetss6 malgrs
leur forte difusion : les livres 7 d’Esdras6 la troisirme letre de Paul aux Corinthiens et sa
letre aux Laodicsens6 que Grsgoire le Grand lui7mtme considsrait comme authentique6 ne
trouvent pas leur place dans la recension thsodulienne6 alors qu’ils sont prssents dans les
bibles contemporaines de Corbie ou d’Italie du Nord 8 hsodulf intrgre en revanche le
livre de Baruch8 Jsrôme considsrait pourtant qu’il ne faisait pas partie du canon hsbreu 6

8 T 6 p8 8
8 Sur ce groupe6 voir P87M8 B 6 ρ Les frontirres du canon de l’Ancien Testament dans l’Occident

latin »6 in : La bible juive dans l’Antiquité6 sous la dir8 de R8 G et J8 J 6 Histoire du texte biblique6
6 Prahins : Éditions du Zrbre6 6 p8 7 6 p8 ; idem6 ρ Les livres d’Esdras et leur numsrotation dans

l’histoire du canon de la Bible latine », RBn 2 36 p8 7 6 p8 8
8 Nous reprenons ici Da a 6 p8 7 ; C8 C -R 6 art. cit.6 p8 ; T 6 p8 8
8 P87M8 B 6 ρ Les frontirres du canon »6 art. cit.6 p8 8
8 S8 B 6 Histoire de la Vulgate pendant les premiers siècles du moyen-âge6 Paris : Hachete6 6 p8 7

8
8 Pour un rssums de la question6 voir P87M8 B 6 ρ La Bible latine des origines auMoyenÂge8 Aperqu

historique6 stat des questions »6 Revue théologique de Louvain 2 36 p8 7 et 7 6 p8 7 8
8 Ces prscisions proviennent de B8 F 6 ρ Bibeltext und Bibelreform »6 art. cit.6 p8 8
8 P87M8 B 6 ρ Le Livre de Baruch dans les manuscrits de la Bible latine : disparition et rsintsgra7

tion », RBn 2 36 p8 7 6 p8 7 8
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raison pour laquelle il n’est jamais cits par des auteurs comme Grsgoire le Grand6 Isidore
de Ssville et Brde le Vsnsrable6 et absent de la plupart des bibles carolingiennes 8

Enin6 hsodulf choisit6 pour le Psautier6 le texte iuxta Hebraeos6 qui correspond i la
seconde traduction par Jsrôme du Psautier6 faite directement i partir du texte hsbreux8
Cete traduction n’entra jamais dans la liturgie : la version du psautier qui s’est imposse
est celle de la premirre traduction de Jsrôme6 faite i partir de la Septante 2LXX38 Elle s’est
difusse en Gaule avec la rsforme carolingienne6 et est appelse pour cete raison6 depuis le

e sircle6 Psautier gallican 2Gallicanum3 ; son usage liturgique a sts consacrs notamment
sous l’inluence d’Alcuin 8 hsodulf s’sloigne ainsi de l’usage le plus rspandu cheα ses
contemporains6 bien que6 dans ses pormes6 il cite en gsnsral le Psautier gallican 8

Lds Bhalds cd héocule : manusbrhts bonsdrvés

Six Bibles issues du scriptorium de hsodulf6 i St8 Mesmin de Micy 6 nous sont par7
venues8 Elles sont prssentses ici dans l’ordre chronologique 6 et les sigles sont ceux de
l’editio maior de la Vulgate 6 couramment employss depuis les travaux de H8 Quentin sur
la Bible :

8 Ibid.6 p8 7 8
8 Nous nous appuyons ici sur idem6 ρ Le psautier latin des origines au e sircle8 Essai d’his7

toire »6 in : Der Septuaginta-Psalter und seine Tochterübersetzungen6 Symposium 2Götingen6 36 sous la dir8
d’A8 A et U8 Q 6 Abhandlungen der Akademie der Wissenschaten in Götingen6 Philologisch7
historische Klasse6 drite Folge — MSU 6 Götingen : Vandenhoeck 0 Ruprecht6 6 p8 7 6 p8 7 ;
B8 F 6 ρ Bibeltext und Bibelreform »6 art. cit.6 p8 ; J ô 6 Préfaces aux livres de la Bible6 Textes latins
des Éditions de R8 W et R8 G et de l’Abbaye Saint7Jsrôme 2Rome36 revus et corrigss6 introduction6
traduction et notes rsalisses en ssminaire sou la direction d’A8 C 6 Sources Chrstiennes 6 Paris : Les
Éditions du Cerf6 6 p8 et 8

8 Cf8 par exemple le chapitre p8 8
8 La localisation du scriptorium d’oè proviennent les bibles de hsodulf donna lieu i trois hypothrses :

Orlsans6 Fleury ou Micy8 On ne trouve cependant aucune mention de scriptorium trrs actif i Orlsans ou dans
les environs8 Les bibles hsodulf ne correspondent pas non plus aux critrres palsographiques des manuscrits
issus du scriptorium de Fleury8 B8 Bischof it tout d’abord l’hypothrse selon laquelle les bibles de hsodulf
provenaient de Sainte7Croix d’Orlsans 2B8 B 6 ρ Panorama »6 art. cit.6 p8 38 B8 Fischer fut le premier
i proposer de situer le scriptorium de hsodulf i Micy6 en s’appuyant notamment sur le porme XXX 2Sir. II6
6 item n° 836 oè hsodulf rsclame des moines i Benoxt d’Aniane pour le monastrre de Micy6 et nomme des

moines wisigothiques : or6 les bibles de hsodulf prssentent difsrents symptômes wisigothiques 2B8 F 6
ρ Bibeltext und Bibelreform »6 art. cit.6 p8 38 Depuis les travaux de E8 Dahlhaus7Berg 2Da a 6 p8 7 36
les chercheurs s’accordent sur cete hypothrse de Micy : voir i ce sujet C8 C -R et A8 C 6
art. cit.6 p8 6 note et T 6 p8 8

8 Nous nous appuyons sur Da a 6 p8 7 ; C8 C -R et A8 C 6 art. cit.6 p8 7 8
8 Biblia sacra iuxta Latinam vulgatam versionem ad codicum idem iussu Pii PP. XI6 Cura et studio

monachorum Abbatiae Pontiiciae Sancti Hieronymi in Urbe ordinis Sancti Benedicti edita6 t86 Roma6
7 8
8 H8 Q 6 op. cit. ; voir Da a 6 p8 6 note ; C8 C -R et A8 C 6 art. cit.6

p8 6 note 8
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ΘS S 6 Wërtembergische Landesbibliothek6 HB II 8
ΘH L 6 British Museum6 Add 8
ΘA L P - -V 6 Trssor de la cathsdrale6 [n° ]8
ΘM P 6 BnF6 Latin 6 f8 r7 v [n° ]6 qui est le meilleur manuscrit pour le texte

biblique 8
ΘG P 6 BnF6 Latin 8 Il s’agissait sans doute d’un exemplaire de travail de

hsodulf 8
ΘK C 6 Bibliothrque royale6 NSK ; c’est un manuscrit trrs fragmentaire8

La Bible de Saint-Hubert 2ΘH3 est incomplrte ; il en manque les premiers et les derniers
folios 8 La Bible de Saint-Germain 2ΘG3 et la Bible de Carcassonne 2ΘK3 sont elles aussi
trrs mutilses8 Il n’est pas possible de savoir si les deux pormes studiss dans ce chapitre s’y
trouvaient6 mtme si cela nous paraxt probable 8

On ne peut dater avec prscision ces bibles6 car on ne trouve aucune allusion au travail
de hsodulf dans les sources narratives ou spistolaires8 Il est possible cependant de les
placer dans une fourchete chronologique large :hsodulf ne commenqa pas son travail sur
le texte biblique avant d’ttre svtque6 c’est7i7dire avant la in de l’annse ; sa destitution
et son exil en fournissent la borne ante quam8 B8 Fischer date le groupe ΘSHAM des
annses 7 ; le groupe ΘGK rsvrle une deuxirme psriode de travail de hsodulf et date
d’aprrs 8 hsodulf mentionne en efet dans les notes marginales de ΘM des variantes
provenant de la recension d’Alcuin6 qui date de 9 : ΘM doit donc ttre postsrieure
i cete date 8

D’autres bibles furent sans doute produites i Micy6 car nous trouvons la trace6 dans
certains manuscrits6 de la recension thsodulienne6 mais selon des versions qui ne corres7
pondent i aucun des exemplaires conservss 8 L’une d’elles fut ainsi utilisse i Reichenau
et surtout i Saint7Gall pour corriger les bibles de ces monastrres ; elle se situait chro7
nologiquement entre ΘH et ΘA 8 Une autre servit de modrle au manuscrit B 6 BB6 A
6 scrit au e sircle i Vienne 8 Enin6 un manuscrit du e sircle montre que le texte bi7

blique de hsodulf stait connu i Clairvaux au e sircle 8 Les deux exemplaires perdus

8 Le manuscrit stait dsji incomplet au e sircle6 lorsque deux manuscrits 2B 6 BR6 II et
N 6 BM6 Fond de la ville 3 furent copiss sur lui i Saint7Hubert6 ce qu’a montrs D8 de B 6 A8 R 6
A8 W et E8 A8 L 6 ρ Membra disiecta », RBn 2 36 p8 7 6 p8 8

8 Sur ce point6 cf8 infra p8 et p8 8
8 Pour la datation de la recension d’Alcuin6 voir S8 B 6 op. cit.6 p8 ; ou encore

M8 V -T k 6 ρ Les Bibles de hsodulfe et la Bible wisigothique de la Cava dei Tirreni »6 in :
Synthronon. Art et archéologie de la in de l’Antiquité et du Moyen Âge. Recueil d’études6 sous la dir8 d’A8 G 6
Bibliothrque des Cahiers archsologiques 6 Paris : Klincksieck6 6 p8 7 6 p8 8

8 Sur ces questions de datations6 nous reprenons ici B8 F 6 ρ Bibeltext und Bibelreform »6 art. cit.6
p8 ; Da a 6 p8 ; C8 C -R et A8 C 6 art. cit.6 p8 8

8 T 6 p8 8
8 B8 F 6 ρ Bibeltext und Bibelreform »6 art. cit.6 p8 8
8 D’aprrs H8 J8 F 6 Altlateinische Paulus-Handschriten6 Vetus latina 6 Freiburg : Herder6 6 p8 8
8 B8 F 6 loc. cit.
8 Ibid.6 p8 8
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de Saint7Gall et de Vienne constituaient avec ΘSH un groupe stroit6 et reprssentaient donc
une recension prscoce de la Bible6 tandis que la bible perdue de Clairvaux se ratachait au
groupe ΘGK6 c’est7i7dire i la dernirre stape du travail dehsodulf 8 Il faut ajouter enin6 i
la liste des bibles de hsodulf6 le manuscrit S 6 Staatsarchiv6 Codices restituti Cod.

6 qui regroupe difsrents fragments de manuscrits issus de son scriptorium8 B8 Fischer
montra que chaque bible modiiait le texte du manuscrit prscsdent et reprssentait une
stape supplsmentaire dans le travail philologique de hsodulf 8

ΘA et ΘM sont les seules bibles de l’svtque d’Orlsans que nous ayons conservses dans
leur intsgralits6 i l’exception de leur reliure ; nous les appelerons dssormais ΘAM lorsque
nous nous rsfsrerons i leurs points communs8 Elles contiennent6 en plus du texte biblique6
un appendice6 sur lequel nous reviendrons 6 et deux pormes composss par hsodulf8 Le
premier6 sdits par E8 Dëmmler sous le numsro XLI6 6 ouvre lesmanuscrits et sert de prsface
aux Écritures ; le second6 sdits sous le numsro XLI6 6 clôt les manuscrits et sert de postface
i l’appendice8 Pour plus de clarts6 nous dssignerons dssormais ces deux pormes sous le
nom de Prsface et de Postface8 On trouve encore deux distiques 2XLI et XLI 36 qui
servent d’explicit6 gsnsralement copiss i la suite de la Postface 6 et que nous sditons
avec cete dernirre8

. La Préeabd à la Bhald dt lds chférdnts nhvdaux cd ldbturd

a. Présdntathon : cds uersus de Bibliothec9

Le porme XLI6 appartient au genre des uersus de Bibliotheca6 ou introductions ms7
triques i la totalits de la Bible8 Ce genre postique constitue une nouveauts carolingienne6
dont on peut lire les prodromes dans la possie hispanique6 notamment cheα Eugrne de
Tolrde 2Carmina6 VIII3 6 et qui est en relation directe avec les efort de leurs auteurs pour
stablir la liste et l’ordre des livres canoniques : Alcuin et hsodulf sont ainsi les meilleurs
reprssentants de ce nouveau genre 8

Inssrs dans des bibles6 le porme oscille entre deux fonctions6 celle de table des matirres
et celle de prsface8 Sa structure6 qui svoque celle de l’autre uersus de Bibliotheca majeur de
l’spoque6 le porme LXIX d’Alcuin 6 dscoule de cete double fonction8 Sa premirre partie
rscapitule l’ordre des livres de l’Ancien et du Nouveau Testament6 tandis que sa seconde
partie est constituse en deux temps6 un sloge de la Bible et une adresse au lecteur :

8 Ibid.6 p8 8
8 Idem6 ρ Bibeltext und Bibelreform »6 art. cit.6 p8 7 ; pour un rssums historiographique de l’stude

des bibles de hsodulf6 voir Da a 6 p8 7 8
8 Cf8 infra p8 8
8 Ils sont placss6 dans la bible d’Orlsans6 avant le porme XLI6 6 mais les folios ont visiblement sts

dsplacss8
8 F8 S 6 La poesia carolingia latina a tema biblico6 Biblioteca di Medioevo Latino 6 Spoleto : Centro

italiano di studi sull’alto medioevo6 6 p8 7 8
8 Sur les prsfaces en vers d’Alcuin6 voir B8 F 6 ρ Die Alkuin7Bibel »6 in : Lateinische Bibelhand-

schriten im frühen Mitelalter6 op. cit.6 p8 7 6 p8 7 8
8 Nous reprenons ici F8 S 6 La poesia carolingia latina a tema biblico6 op. cit.6 p8 8
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v. - Les livres contenus dans la Bible :

-v. -8 Ancien Testament8

-v. 8 -88 Transition entre l’Ancien et le Nouveau Testament

-v. 89- Nouveau Testament8

v. - Éloge de la Bible :

-v. - Éloge par mstaphores 8

-v. - Les difsrents niveaux de lecture

v. - Adresse au lecteur8

a. Und taald cds mathèrd au tdxtd cd la Bhald (v. - ) : ld mocèld ghdronymhdn

La premirre partie consacre un distique i chaque livre biblique 8 Le porme est plus
dstaills que celui d’Alcuin : les douαe prophrtes mineurs et les quatorαe spxtres atribuses
i Paul sont ainsi prssentss un i un6 et non sous un seul item 8 Cete prscision souligne la
fonction pratique du porme6 qui6 placs en dsbut de bibles6 leur sert de table des matirres8

hsodulf s’appuie dans cete premirre partie6 selon E8 Dahlhaus7Berg6 sur les Étymo-

logies6 VI6 ainsi que sur ses Prooemia in libros ueteris ac noui testamenti6 ou prsfaces
i la Bible 8 Mais son modrle est surtout ttre la letre de Jsrôme adressse i Paulin
de Nôle6 plus particulirrement sur les paragraphes 7 6 qui ofrent un rssums de la Bible6
plus dstaills toutefois pour l’Ancien Testament 2 6 3 que pour le Nouveau 2 6 38 Cete
letre6 dssignse parfois par son incipit6 ρ Frater Ambrosius »6 fut frsquemment inssrse dans
les manuscrits bibliques en guise de prsface 8 Pour caractsriser chaque livre biblique6
hsodulf emprunte le plus souvent les slsments choisis par Jsrôme6 n’en sslectionnant
parfois qu’un seul6 stant6 contrairement i son modrle6 limits par le format du distique8 La
idslits i la source hieronymienne apparaxt i travers le lexique employs : hsodulf qua7
liie ainsi Daniel de philostoricus6 nsologisme emprunts i Jsrôme qui utilise le mot grec
φ ΐ ω 8 Le cas du livre d’Osse est sgalement frappant8 hsodulf reprend i Jsrôme le

8 Les seules exceptions sont le livre des Lamentations6 svoqus dans le distique consacrs i Jsrsmie6 auquel
il est atribus 2le livre de Baruch6 quant i lui6 n’apparaxt pas : il n’est6 dans les bibles thsoduliennes6 distingus
du livre de Jsrsmie par un prologue qu’i partir de ΘM6 oè il n’est cependant pas nots dans la table des matirres
du f8 v : voir i ce sujet P87M8 B 6 ρ Le livre de Baruch »6 art. cit.6 p8 36 et6 d’autre part6 les sept spxtres
catholiques6 rsunies sous un seul item6 mais qui occupe trois distiques8

8 F8 S 6 loc. cit.
8 Da a 6 p8 7 6 voir apparat des sources8
8 Nous en verrons plusieurs exemples dans la prssentation de la difusion du porme8 Nous utilisons6 pour

cete letre6 son sdition dans la collection des Belles Letres : J ô 6 Letres6 t8 : LIII-LXX6 sd8 stablie et trad8
par J8 L 6 Les Belles Letres6 Paris6 6 p8 7 8
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terme de terme uidua6 veuve6 absent du texte biblique6 pour dssigner l’spouse d’Osse 8
hsodulf mentionne sgalement Joseph au v8 : or6 ce nom n’apparaxt pas dans le livre
d’Osse6 mais est prssent dans la letre de Jsrôme8 Le groupe de trois noms propres6 Joseph6
Samarie et Ephraym6 dssigne en fait les dix tribus d’Israul6 c’est7i7dire le royaume du Nord6
aprrs le schisme entre ces tribus et celles du royaume de Juda6 au Sud8 Samarie est en
efet l’une des villes du Nord6 Ephraym le nom d’une de ces dix tribus6 et Joseph le prre
d’Ephraym6 qui donna le nom i la tribu8

En ΘAM6 la premirre partie de la Prsface vient donc6 d’une certaine faqon6 remplacer
le texte hisronymien avec la mtme fonction ; plusieurs bibles postsrieures6 qui ne suivent
pas la recension de hsodulf mais contiennent i la fois sa Prsface et la letre de Jsrôme6
ofrant ainsi comme les deux facetes d’un mtme texte6 sa version en prose et sa version
en vers 8

F8 Stella note que6 dans ces vers6 l’hermsneutique biblique est bien plus dsveloppse que
dans le porme LXIX d’Alcuin 8 Malgrs cela6 une comparaison des vers de hsodulf avec
leur modrle montre une volonts de s’en tenir aux faits6 aux rscits8 On ne relrve ainsi que
deux exemples d’interprstation selon le sens litsral6 qui est le premier niveau de lecture 8

Le premier est l’assimilation des trois livres sapientiaux6 Proverbes6 Qohslet et Can7
tique des Cantiques6 atribuss i Salomon sous trois noms difsrents6 aux trois branches
de la philosophie6 Éthique6 Physique et Logique 2v8 7 3 8 Cete exception annonce un
thrme que hsodulf dsveloppe dans la seconde partie de la Prsface6 qui fait de la Bible le
parangon des arts libsraux6 en particulier de la rhstorique8 Le second exemple concerne6
aux v8 7 6 la reprssentation des quatre svangslistes sous la forme de l’homme6 du lion6
de l’aigle et du taureau6 en fonction de leurs premiers versets8 hsodulf s’appuie ici sur
une tradition ancienne d’assimilation des svangslistes aux ρ quatre vivants » de la vi7
sion d’Éαechiel 2Ez 6 – 3 6 i laquelle fait explicitement rsfsrence Jsrôme dans sa letre8
hsodulf reprend cependant ici plus probablement Isidore de Ssville6 Prooemia in libros

ueteris ac noui testamenti6 LXXXVIII8
La difsrence entre le porme et son modrle hisronymien est sclatante lorsqu’on les

considrre sous l’angle de la lecture typologique : la majorits des interprstations typolo7

8 Ce mot dssigne ici la femme ssparse temporairement de son mari6 c’est7i7dire Israul dstournse de
Dieu 2sur ce sens du mot6 voir H8 H 6 Les Métamorphoses de la relation Dieu-Israël dans la litérature
prophétique. Aperçus historiques et litéraires des métamorphoses de la vigne (agriculture) et de l’épouse (famille)6
thrse de doct86 Universits Marc Bloch — Strasbourg II6 6 p8 7 38

8 Cf8 par exemple infra p8 8
8 Voir F8 S 6 La poesia carolingia latina a tema biblico6 op. cit.6 p8 7 8
8 La lecture litsrale implique dsji une interprstation : cf8 supra p8 8
8 Sur la tripartition de la philosophie6 cf8 le chapitre 6 p8 8 Cete interprstation6 qui commence avec

Origrne6 est classique au Moyen Âge6 selon F8 V 6 ρ Du commentaire biblique i l’airmation dogma7
tique : l’expsrience thsologique au e sircle »6 Revue des sciences religieuses 8 2 36 p8 7 6 p8 7 ;
hsodulf peut l’avoir ici empruntse i Isidore de Ssville6 Prooemia in libros ueteris ac noui testamenti6 XXXVI
2I S 6 In libros Veteris ac Noui Testamenti prooemia6 PL 6 Paris6 6 col8 7 6 col8 ;
cete rsfsrence est notse par Da a 6 p8 38

8 Pour un rssums des difsrents symbolismes atribuss i la vision d’Éαechiel6 voir P87M8 B 6 ρ Les
Quatre Vivants6 l’Évangile et les svangiles »6 Revue héologique de Louvain 8 2 36 p8 7 6 p8 7 8
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gique qu’avance Jsrôme6 qui sont presque au nombre d’une par livre biblique6 disparaissent
en efet dans la Prsface 8 C’est le cas par exemple du livre des Juges6 pour lequel Jsrôme
note que chaque juge prsigure le Christ6 quand hsodulf mentionne simplement leurs
actes et leur succession 2v8 7 3 ; du livre de Samuel6 qui6 par la mort d’Élie et de Saël6
ateste selon Jsrôme que la Loi est abolie6 tandis quehsodulf svoque simplement les actes
de David et de Saël 2v8 7 3 ; ou encore des douαe prophrtes6 dont la lecture exige claire7
ment6 cheα Jsrôme6 un passage du sens litsral au sens typologique 6 mais dont hsodulf
dit simplement qu’ils signiient plus que ce que leurs mot ne disent 2v8 7 3 : il passe
ainsi du verbe praeigurare de son modrle6 qui dssigne sans ambiguits la typologie6 au
verbe signiicare6 et fait disparaxtre l’allusion i la Letre 2litera38

Par contraste6 les cas oè hsodulf conserve6 voire accentue6 la dimension typologique
prssente dans la letre de Jsrôme6 doivent retenir notre atention8 À l’exception des vers
de transition entre l’Ancien Testament et le Nouveau Testament6 qui explicitent le rapport
typologique entre le premier et le second par l’image consacrse du voile soulevs6 seuls huit
livres de l’Ancien Testament 2sur quarante3 reqoivent une interprstation typologique8

Le premier livre est celui du Lsvitique6 oè les sacriices6 les vttements d’Aaron et l’ordre
des Lsvites exhalent6 selon Jsrôme6 les sacrements cslestes8 À l’expression ordo leuiticus est
substituse6 au v8 6 celle de gens sacerdotum8 Au v8 6 la notion de typologie6 implicite cheα Js7
rôme6 est explicite et rspstse : ρ Et typica exponit dona sacris typicis »8 Ce vers peut ttre
interprsts de deux faqons6 de mtme que l’adjectif typicus est rspsts deux fois8 La typologie
est en efet ici tout d’abord i la fois ministsrielle et liturgique : puisqu’Aaron est la igure
de l’svtque 6 les lsvites annoncent les prttres6 et les sacriices6 les ofrandes 2dona3 dscrits
dans le Lsvitique prsigurent celle qui est accomplie durant la messe6 c’est7i7dire l’eucha7
ristie8 La typologie est sgalement thsologique : les sacriices dscrits en Lv 6 – sont
couramment interprstss6 depuis Origrne6 comme la prsiguration du sacriice du Christ 8

La deuxirme apparition de la typologie concerne le livre d’Isaye6 qui6 selon Jsrôme6 com7
pose un svangile plutôt qu’une prophstie 8 hsodulf6 plus explicite ici sgalement6 scrit
qu’Isaye chante la naissance du Christ 2v8 7 36 ce que sous7entendait cheα Jsrôme le choix
du terme euangelium8 Vient ensuite Habaquq6 dont Jsrôme interprrte la vision en Hab 6
comme une contemplation du Christ en croix : hsodulf reprend son expression presque
mot pour mot au v8 8 Le naufrage de Jonas prsigure pour Jsrôme la Passion du Christ6
appelle i la psnitence et annonce aux Nations le salut ; hsodulf conserve6 aux v8 7 6

8 Cete constatation est valable sgalement pour les lires oè hsodulf s’inspire d’Isidore de Ssville8
8 Il scrit ainsi : ρ multo aliud quam sonant in litera praeigurant »6 ρ [ils] prsigurent bien autres choses6

que ce que fait entendre le sens litsral » 2texte et traduction : J ô 6 Letres6 ed. cit.6 p8 38
8 ρ Et il expose les dons typologiques pour des sacriices typologiques8 »
8 Ce thrme est dsvelopps dans le porme II 2Sir. V6 6 item n° 83 : cf8 sur ce point le chapitre 6 p8 8
8 Voir i ce sujet particulirrementM8 D 6 ρ Lsvitique 6 7 cheα les auteurs chrstiens des premiers

sircles »6 in : Lévitique , - . Le sang et la vie6 sous la dir8 de M8 A 6 G8 D et A8 N -R 6
Études d’histoire de l’exsgrse 6 Paris : Les Éditions du Cerf6 6 p8 7 6 p8 7 8 Cete lecture explique6
dans le porme XIX6 l’airmation du v8 6 associant le Christ i une ofrande6 hostia8

8 J ô 6 Letres6 ed. cit.6 p8 8
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la prsiguration de la Passion et l’annonce du salut8 Pour Zacharie6 hsodulf conserve l’al7
lusion i la prophstie de Za 6 6 qui annonce que le Messie chevauchera une lnesse : il
fait ainsi allusion i l’spisode des Rameaux6 qui marque la reconnaissance du Christ par les
Hsbreux commeMessie6 dont la montse i Jsrusalem est elle7mtme une prsiguration de sa
montse dans la Jsrusalem csleste6 c’est7i7dire de sa Rssurrection 8 Le livre des Psaumes
annonce quant i lui la naissance du Christ 2v8 36 lecture christologique prssente cheα Js7
rôme et fort rspandue 6 et le livre de la Sagesse6 dont Jsrôme ne parle pas6 car il ne fait pas
partie du canon juif6 celle de sa venue et de sa mort 8 Enin6 Esther est interprstse comme
une igure de l’Église : c’est6 avec le Lsvitique6 le seul cas oè le porme parle explicitement
de ρ type » 2Ecclesiae typum6 v8 38

Ainsi6 lorsque hsodulf n’expose pas simplement le contenu d’un livre biblique6 mais
lui donne une interprstation typologique6 au besoin en explicitant celle contenue dans la
letre de Jsrôme6 c’est6 d’une part6 pour rappeler les slsments principaux de la profession
de foi chrstienne — le Christ est venu sur terre6 il a sts cruciis6 sa rssurrection ouvre aux
hommes le chemin du salut — d’autre part pour insister sur la fonction de l’ordo sacerdotum

et metre en valeur l’Ecclesia8
Les vers concernant le Nouveau Testament ne s’appuient gurre sur la letre de Jsrôme6

qui est ici bien moins diserte que pour l’Ancien Testament8 Y domine6 i travers l’snu7
msration des spxtres de Paul6 l’insistance sur la foi et le rappel de la in des temps i ve7
nir 8 Concernant les spxtres catholiques 6 alors que Jsrôme met en avant leur complexi7
ts ρ mystique »6 hsodulf insiste sur l’Église comme entits6 i laquelle ces spxtres ofrent
un enseignement6 une doctrine universelle 2ρ Complentque Ecclesiam generali dogmate
totam »6 v8 36 difusant en son sein la foi et prônant l’obsissance aux lois divines qui
mrnent au salut 2v8 38 hsodulf exposant ainsi trrs brirvement une thsologie du salut
que l’on retrouve sous une forme plus dsveloppse dans le porme LXIX 6 et que l’on peut
rssumer ainsi : le salut ne peut s’obtenir qu’au sein de l’Ecclesia6 grlce i la foi et auxmsrites
conjoints8

8 Nous reviendrons sur ce point dans la troisirme partie de ce chapitre6 i propos du porme LXIX 8
8 Sur l’interprstation christologique des psaumes6 voir l’ouvrage de P8 G 6 Le mystère du Christ

dans les Psaumes6 Jssus et Jssus7Christ 6 Paris : Desclse6 8 Les Enarrationes in Psalmos d’Augustin sont
particulirrement importants i cet sgard : voir M8 F 6 ρ Saint Augustin6 lecteur des Psaumes »6 in :
Saint Augustin et la Bible6 Actes du colloque de l’Universits Paul Verlaine 2Metα6 7 avr8 36 sous la dir8 de
G8 N et M87A8 V 6 Berne6 6 p8 7 8

8 Sur l’interprstation christologique du livre de la Sagesse cheα difsrents Prres de l’Église6 grecs et latins6
et plus particulirrement cheα Augustin6 voir A87M8 L B 6 Biblia Augustiniana. Ancien Testament :
Le Livre de la Sagesse6 Paris : Études Augustiniennes6 6 p8 7 6 chapitre VI : ρ Le prophstisme du livre
de la Sagesse »6 p8 7 6 notamment p8 7 sur les interprstations antsrieures i celles d’Augustin8
Sap 6 – est interprsts comme l’annonce de la mort du Christ8

8 Les vers svoquent les chapitres XCIII7 des Prooemia in libros ueteris ac noui testamenti6 mais n’en
semblent pas la source : hsodulf ne retient pas exactement les mtmes points qu’Isidore8

8 C’est7i7dire le groupe de sept letres atribuses6 l’une i Jacques6 deux autres i Pierre6 trois i Jean et la
dernirre i Jude8

8 ρ Et elles emplissent toute l’Église d’une doctrine universelle8 »
8 Cf8 infra p8 8
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b. Du tdxtd à l’dxéfèsd (v. - ) : ld mocèld fréforhdn

L’élofd cd la Bhald (v. - )

L’sloge de la Bible qui suit son rssums s’ouvre sur un ensemble d’images : c’est un
double chemin qui mrne au ciel6 une nourriture venant du paradis6 une source6 une trom7
pete6 une lumirre dsnudant les tsnrbres et faisant fuir les vices 2v8 7 38 Cete ssrie
d’images introduit un dsveloppement sur les difsrents niveaux de lecture du texte sacrs
2v8 7 38

Si la premirre partie du porme s’inspirait de la letre 6 de Jsrôme6 les v8 7 6
orientss vers l’exsgrse6 sont6 i l’instar du porme XIX6 une rsscriture d’un passage des Mo-

rales sur Job de Grsgoire le Grand6 le chapitre XX6 6 comme l’a repsts E8 Dahlhaus7Berg 8
Ce texte expose le rapport entre les aptitudes du lecteur et les niveaux de comprshension
auxquels il a accrs8 Le voici dans son intsgralits :

Quamuis omnem scientiam atque doctri7 Quoique l’Écriture sainte surpasse sans au7
nam scriptura sacra sine aliqua compara7 cune comparaison toute science et toute
tione transcendat ; et tanto amplius diligi7 doctrine — sans rien dire du fait qu’elle prs7
tur quanto amplius meditatur ; quod legen7 dit des choses vraies6 qu’elle appelle i la
tis animumhumilibus uerbis adiuuat ; subli7 patrie csleste ; qu’elle fait mouvoir le cœur
mibus sensibus leuat ; quod aliquo modo de celui qui la lit des dssirs terrestres aux
cum legentibus crescit ; quod a rudibus lec7 dssirs cslestes qu’il doit embrasser ; qu’elle
toribus quasi recognoscitur6 et tamen doc7 exerce les forts par des paroles plus obs7
tis semper noua reperitur ; ut ergo de rerum cures6 et caresse les petits par un humble
pondere taceam6 scientias tamen omnes discours ; qu’ainsi6 elle n’est pas fermse de
atque doctrinas ipso etiam locutionis suae faqon i ttre crainte6 ni ouverte de faqon i
more transcendit6 quia uno eodemque ser7 dsgoêter ; qu’elle ôte i son usage le dsgoêt6
mone dum narrat textum6 prodit myste7 et qu’on la chsrit d’autant plus qu’on la ms7
rium6 et sic scit praeterita dicere6 ut eo ipso dite plus ; qu’elle aide l’lme de celui qui la
nouerit futura praedicare6 et non immu7 lit par des paroles humbles6 l’slrve par des
tato dicendi ordine6 eisdem ipsis sermoni7 signiications slevses ; qu’elle croxt6 d’une
bus nouit et acta describere6 et agenda nun7 certaine faqon6 avec ses lecteurs6 qu’elle
tiare 8 est pour ainsi dire reconnues par les lec7

teurs incultes6 et cependant trouvse tou7
jours nouvelle par les lecteurs savants —
pour ne rien dire du poids de cela6 c’est par
sa manirre mtme de s’exprimer qu’elle sur7
passe sgalement toutes sciences et toutes
doctrines6 parce qu’en un seul et mtme dis7
cours6 en tissant de rscit son texte6 elle rs7
vrle des mystrres6 et qu’ainsi elle est ca7
pable de dire le passs de sorte i prsdire par
li mtme le futur6 et que6 sans avoir besoin
de changer l’ordre de le dire6 par les mtmes

8 Da a 6 p8 7 8
8 À l’exception de la phrase de transition qui permet de passer de cete rslexion gsnsrale au cas plus

particulier de Job6 sujet des Morales8
8 G G 6 Moralia in Iob. Libri XI-XXII6 sd8 stablie par M8 A 6 CCSL A6 Turnhout :

Brepols6 6 p8 6 l8 7 8 Pour une analyse de ce chapitre6 notamment de ses sources augustiniennes6 voir
P8 C8 B 6 op. cit.6 p8 7 8
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discours elle peut i la fois dscrire ce qui a
sts fait et annoncer ce qui doit ttre fait8

Les vers de hsodulf s’ouvrent sur la supsriorits de la Bible par rapport i toutes
les formes de savoir 2scientia36 sur laquelle Grsgoire le Grand conclut sa longue psriode8
Comme son modrle6 il insiste sur la locutio du texte biblique6 sur sa supsriorits rhstorique8
Ce choix6 qui fait scho i l’assimilation des trois livres sapientiaux aux trois branches
de la philosophie dans la premirre partie du porme6 est i rapprocher du renouveau des
studes des arts libsraux durant la Renaissance carolingienne6 studes mises au service de
la connaissance et de la comprshension de la Bible 8 Puisque la Bible est parole6 qu’elle
est la Rsvslation donnse sous forme scrite6 c’est par sa lecture et son exsgrse que l’on
peut la comprendre6 suivre ses injonctions et ainsi ateindre le salut8 De sa complexits6 des
difsrentes strates de sens qu’elle porte en elle6 dscoule l’idse des difsrents niveaux de
lecture8

hsodulf6 suivant son modrle grsgorien6 met ainsi en place aux v8 7 une hisrar7
chie entre deux sortes de lecteurs : les hommes humbles6 faibles6 incultes d’un côts6 les
hommes forts6 instruits6 de l’autre côts8 Cete hisrarchie6 ainsi que nous l’avons vu i pro7
pos du porme XIX6 est au cœur de l’slitisme intellectuel 2exsgstique3 de hsodulf et de ses
contemporains8 Son importance est telle que le porte convoque6 en renfort i sa source grs7
gorienne6 l’image paulinienne6 qui en est absente6 des deux formes de nourritures6 solide
et liquide 2v8 7 3 : les tout7petits ne peuvent avaler que du lait6 thrme dsdoubls au
vers suivant par le couple vin9olive8 Les deux nourritures sont associses cheα Paul i la dif7
fsrence entre le charnel et le spirituel 2I Cor 6 – 3 : hsodulf6 en les mentionnant au cœur
d’un passage sur les difsrents lecteurs de la Bible6 ofre ainsi i cet slitisme6 outre la lsgi7
timits patristique de Grsgoire6 une lsgitimits scripturaire8 Il s’inscrit6 li encore6 i l’instar
de ses contemporains qui utilisent sgalement cete image6 dans une tradition exsgstique
remontant i Origrne et dont K8 Mitalayts rssume ainsi les difsrentes formes :

La mstaphore du lait et de la nourriture solide […] renvoie i la double comprshension de la
Bible selon les difsrents niveaux d’srudition des lecteurs ou des auditeurs 2le sens litsral
peut ttre compris par n’importe qui ; le sens spirituel est6 i l’inverse6 rsservs aux plus
avancss36 et elle exprime le transfert hermsneutique du sens litsral vers le sens spirituel8
Elle peut encore dscrire les stapes dans l’sducation du chrstien ou la gradatio 2le lait comme
sducation morale et la nourriture solide en tant que comprshension des mystrres cachss38
Cete analogie alimentaire exprime aussi la comprshension de l’Ancien Testament avant et
aprrs la venue duChrist8 Isidore et Brde interprrtent surtout ce rapprochement dans le sens
ecclssiologique : l’Église est celle qui mlche la nourriture dure ou consistante du dogme
chrstien pour les petits qui ne sont capables d’avaler que du lait liquide8 Par conssquent6
l’analogie devient aussi l’explication de deux sortes de sermons : l’un adapts aux petits6
l’autre rsservs aux parfaits8

8 Sur les arts libsraux6 voir aussi6 i propos du porme XLVI 2Sir. IV6 6 item n° 836 le chapitre 6 p8 8
Selon C8 Tignolet6 hsodulf expose ici un aspect essentiel de sa pensse thsologique6 ρ i savoir la primauts du
langage sur l’image » 2T 6 p8 38
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Les Carolingiens appliquent largement cete analogie i la comprshension de l’Écriture
qu’ont des gens de divers niveaux d’sducation et d’intelligence difsrente6 mais ils l’utilisent
aussi comme une mstaphore de la pastorale populaire 8

C’est i la catsgorie des ρ forts »6 des habiles exsgrtes6 qu’appartient le lecteur auquel
hsodulf s’adresse dans le dernier moment du porme8

L’acrdssd au ldbtdur (v. - )

Le paradigme snonciatif change au v8 7 avec l’apparition de la deuxirme per7
sonne du singulier : hsodulf s’adresse dssormais au lecteur8 L’expression quisquis es6 qui
introduit ce changement6 est une formulation caractsristique des tituli6 forme i laquelle se
ratache le porme en tant que texte destins i ttre intsgrs dans un livre 8 Si elle inclut
tous les lecteurs parmi les destinataires potentiels du porme6 les vers qui suivent6 i travers
les conseils qu’ils prodiguent6 prscisent qui en sont les vrais destinataires8

Les v8 7 comportent deux injonctions : i lire la Bible et i se laisser psnstrer de
ses paroles et de ses signiications d’une part6 i metre en pratique ses commandements
de l’autre8 L’incitation i la lecture de la Bible est un thrme prssent dans les Écritures elles7
mtmes : les v8 7 6 qui invitent i msditer la Loi nuit et jour6 reprennent ainsi en des
termes similaires la dsinition de l’homme juste qui ouvre le livre des Psaumes 2Ps 6 :
ρ et in lege eius meditabitur die et nocte »36 cits par Jsrôme dans sa letre i Paulin de
Nole 2 6 38 La mtme injonction i lire et relire la Bible6 pour la connaxtre mais surtout
pour se rapprocher de Dieu6 se trouve sgalement dans le porme composs par hsodulf
pour accompagner un psautier envoys en prssent i Gisla6 une femme de l’aristocratie :
elle est atendue dans ce genre de tituli et ne nous apprend rien sur son lecteur8

À travers l’appel i metre en pratique les commandements de la Bible se prscise en re7
vanche la qualits du lecteur interpells par hsodulf8 Il difrre en efet6 dans son expression6
de la mtme injonction dans le porme adresss i Gisla : hsodulf insiste ici sur l’exemplarits
et sur l’enseignement de la Loi6 par les paroles et par les actes8 Le lecteur doit amender ses
actes grlce i la lecture de la Bible6 mais aussi ceux des autres 2v8 3 ; il doit enseigner la
Loi par ses actes 2v8 36 et accorder ses actes i ses paroles pour donner i ces dernirres du
poids grlce l’exemple de sa propre personne 2v8 7 38

De telles recommandations montrent que hsodulf s’adresse dans ces vers i un public
ρ professionnel » 6 un membre de l’ordo sacerdotum6 et plutôt un svtque qu’un simple
prttre8 Aussi retrouve7t7on le thrme de l’exemplarits des rectores du peuple chrstien6 dsji
mis en lumirre i propos de l’Ad iudices8 Cete exemplarits est une forme de prsdication
par les actes6 elle est un enseignement et un moyen d’amender les autres : la notion de

8 K8 M 6 Philosophie et théologie de l’image dans les Libri Carolini6 op. cit.6 p8 7 8
8 Nous reviendrons sur les caractsristiques des tituli dans le chapitre suivant : cf8 p8 8
8 ρ Et en Sa Loi il msditera jour et nuit » 2le texte est semblable dans les deux versions du psautier38
8 Porme XLIII 2Sir. III6 6 item n° 83 ; sur l’identiication de cete Gisla6 cf8 chapitre p8 8
8 L’expression est empruntse i F8 S 6 La poesia carolingia latina a tema biblico6 op. cit.6 p8 8
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prsdication par les actes6 inspirse des scrits de Grsgoire le Grand6 est ainsi au cœur du
miroir que hsodulf adresse aux svtques dans le porme II 2Sir. V6 6 item n° 83 8

Le corollaire de cete notion est la hisrarchisation6 notse par le verbe eminet 2v8 36
entre le savoir et la justice : si Dieu aime que l’on soit doctus et iustus6 il vaut mieux ttre
juste et inculte qu’instruit et injuste6 et prsfsrer pour cela les actes aux paroles 2v8 7

38 Une telle hisrarchisation se lit sgalement dans le Commentaire sur l’épître de Paul aux

Ephésiens de Jsrôme6 dans la Prsface au livre III : Jsrôme y dit prsfsrer la juste rusticits6
ρ rusticitatem iustam »6 i la docte mschancets6 ρ doctam malitiam » 8

L’appel i une maxtrise du texte biblique par sa lecture et son stude est ainsi modsrse
par un appel i l’humilits qui indique que celui qui fait preuve d’une telle maxtrise6 le lecteur
dont l’esprit est acsrs 2mens acuta6 v8 6 mentis acumen6 v8 36 est en position de pou7
voir6 comme l’est6 sur le plan ssculaire6 le comte6 appels sgalement i l’humilits dans l’Ad

iudices : le savoir scripturaire et exsgstique place celui qui le possrde dans une position de
supsriorits6 non seulement intellectuelle6 mais aussi sociale8

Les trois moments distincts qui constituent la Prsface — le rssums6 l’sloge de la Bible
et l’adresse au lecteur — rendent compte6 dans leur progression6 de la dimension slitiste et
des enjeux ecclssiologiques qui prennent corps dans le travail philologique de correction
du texte biblique6 prsalable i son stude et son exsgrse8

Le rssums6 qui6 i partir du e sircle6 sera souvent extrait de l’ensemble du porme
pour servir de table des matirres i la Bible 6 correspond i la ρ donnse brute » du texte
biblique6 obtenue grlce au travail philologique dont Jsrôme6 quehsodulf paraphrase alors6
est le reprssentant : il en donne un aperqu6 mais en lui conservant ses mystrres8 Les rares
explications que fournit hsodulf metent en avant les principaux slsments du dogme6
que tous les chrstiens doivent connaxtre6 ainsi que le rôle de l’Église comme intermsdiaire
entre ces chrstiens et Dieu6 pour la connaissance de ce dogme ou pour l’obsissance aux
Lois divines : l’Ecclesia encadre les chrstiens8

La nscessits d’un guide pour accsder aux Écritures est dsji soulignse par Jsrôme dans
sa letre 2 6 3 : ρ ut intellegeres te in Scripturis sanctis sine praeuio et monstrante semi7
tam non posse ingredi »8 La distinction implicite entre le peuple6 qui n’a accrs qu’i ces
quelques slsments fondamentaux et obligatoires6 et ses guides6 les rectores de l’Ecclesia6 qui
peuvent dspasser ce premier niveau6 est thsorisse et lsgitimse dans les vers qui font l’sloge
de la Bible : elle naxt en efet de la nature mtme du texte biblique6 capable de contenir de

8 Sur ce point6 cf8 le chapitre p8 8
8 J ô 6 Commentatorium in epistolam ad Ephesios6 PL 6 Paris6 6 p8 7 6 col8 2mentionns

par J8 Labourt : idem6 Letres6 ed. cit.6 p8 6 note complsmentaire i la page 38 Que hsodulf ait connu ce
commentaire est atests par sa prssence6 sous une forme rssumse6 dans le manuscrit P 6 BnF6 Latin 6
p8 7 2sur ce manuscrit6 cf8 supra p8 38

8 Sur la difusion du porme6 cf8 infra p8 8
8 ρ [Il faut] que tu comprennes que tu ne peux aborder le domaine des saintes Écritures sans un guide

qui te montre le chemin » 2texte et traduction : J ô 6 Letres6 ed. cit.6 p8 38
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multiples sens8 C’est Grsgoire le Grand6 l’exsgrte par excellence pour les Carolingiens6 qui
est alors convoqus pour cete hisrarchisation8

Les esprits supsrieurs6 c’est7i7dire les savants6 les docti qui peuvent comprendre les
mystrres les plus complexes de la Bible6 sont en conssquence en haut de la hisrarchie dans
l’Ecclesia8 Cete position6 qu’occupent surtout les svtques et dont ils peuvent s’enorgueillir6
leur confrre des devoirs6 celui d’humilits et6 surtout6 celui d’exemplarits8 C’est i ces devoirs
que l’adresse au lecteur concluant le porme les rappelle8

On peut ainsi6 comme l’avait dsji proposs E8 Dahlhaus7Berg 6 rapprocher ces trois
moments des trois sens des Écritures avancses par Grsgoire le Grand dans la Letre7
dsdicace6 des Morales sur Job : le rssums correspond au sens litsral6 l’sloge au sens
typologique et l’adresse au lecteur au sens moral8

. La Posteabd

a. La strubturd cu poèmd

hsodulf it placer dans ses bibles6 i la suite du Nouveau Testament6 un appendice
destins i fournir au lecteur des outils pour le travail exsgstique6 comportant difsrents
opuscules : les Chronica d’Isidore de Ssville6 une compilation proposant une liste de mots
hsbreux6 grecs et latins avec leur explication ou leur signiication symbolique6 et un abrsgs
du Liber de diuinis scripturis du pseudo Augustin6 qui expose les rrgles gsnsrales de l’her7
msneutique8 Le porme XLI lui sert de postface8 Selon une structure squilibrse6 similaire
i celle de la Prsface6 sa premirre partie en dscrit les composants6 sa deuxirme partie en
fait l’sloge et sa troisirme s’adresse au lecteur :

v. - 8 Prssentation de l’appendice :

-v. - Vers d’introduction

-v. - Prssentation de la Chronica d’Isidore de Ssville8

-v. - 8 Prssentation de la compilation sur les noms hsbreux6 latins et
grecs8

v. 9- Éloge de l’appendice8

v. - Adresse au lecteur

Le Liber de diuinis scripturis n’est pas svoqus dans ces vers6 alors qu’il occupe dix7sept
folios en ΘAM8 Cete absence s’explique peut7ttre par des questions de chronologie8 Une
comparaison de son texte dans les manuscrits ΘA et ΘM montre en efet que hsodulf

8 Da a 6 p8 8
8 Cits suprap8 8
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en a retravaills le texte d’une bible i l’autre : notre hypothrse est que la Postface fut
composse pour un appendice qui ne contenait pas encore le Liber de diuinis scripturis6
donc pour des bibles antsrieures i ΘAM8

Plus que la Prsface6 la Postface porte les marque de son statut de titulus6 destins i ttre
copis dans un ouvrage prscis8 Elle s’ouvre en efet sur un dsictique dssignant le manuscrit
qui le contient6 en un distique opposant la beauts des pierreries i la beauts de la foi6 procsds
et thrme classiques des tituli 6 et se termine sur un appel i prirre6 sgalement frsquent
dans cete forme de pormes8 Cela tient i sa fonction de postface6 qui n’a de sens et de
raison d’ttre que par rapport aux ouvrages qu’ils prssentent6 fruit du travail de hsodulf6
dont le nom apparaxt au premier vers et dans l’un des deux distiques encadrant6 dans ΘAM6
l’explicit du manuscrit 2v8 7 dans cete sdition38

a. La présdntathon cd l’appdnchbd (v. - 8)

Les v8 7 font l’sloge du premier ouvrage contenu dans l’appendice6 les Chronica

d’Isidore de Ssville8 hsodulf utilise la premirre version de ce texte6 composse par Isidore
de Ssville vers 7 sous le rrgne de Sisebut : il indique ainsi comme borne i la psriode
chronologique couverte par la chronique le rrgne d’Hsraclius 2v8 36 empereur byαantin
contemporain de Sisebut 8

Les v8 7 sont consacrss quant i eux i la compilation copise6 en ΘAM6 sous la ru7
brique De nominibus hebraeicis8 Cete compilation6 ainsi que l’a montrs O8 Sαerwiniack6 est
constitusee i partir de deux ouvrages6 la Clef du pseudo Msliton et les Instructiones d’Eu7
cher 8 Cet ensemble est considsrs par le chercheur comme deux opuscules difsrents :
l’un serait le De nominibus hebraeicis6 constitus du chapitre XIV de la Clef enrichi i l’aide
des Instructiones d’Eucher6 et contenant sgalement6 malgrs son titre6 une section consacrse
aux noms grecs ; l’autre en serait les chapitres I7XIII6 c’est7i7dire l’ensemble de la Clef i
l’exception du chapitre XIV8 De fait6 si l’on considrre ΘM6 trois slsments confortent cete

8 Cete svolution du texte a stsmise en lumirre par H8 Q 6 op. cit.6 p8 ; voir sgalement B8 F 6
ρ Bibeltext und Bibelreform »6 art. cit.6 p8 8

8 Selon L8 P 6 ρ Pagina in pariete reserata : spigraphie et architecture religieuse »6 in : La terza età
dell’epigraia6 Colloquio AIEGL 7 Borghesi 2Bologna6 otobre 36 sous la dir8 d’A8 D 6 Epigraia e
Antichiti 6 Faenαa : Fratello Lega Editori6 6 p8 7 6 p8 8

8 Le texte utiliss par hsodulf appartient i celui d’une sous7famille de manuscrits qui quita trrs tôt
l’Hispanie Wisigothique : on trouvait dsji en 7 6 en Neustrie6 un codex qui le contenait ; cete version
eut beaucoup de succrs dans le monde franc8 Voir i ce sujet J8 C8 M 6 ρ Isidore Hispalensis6 Chronica 2CPL

3 »6 in : La trasmissione dei testi latini del Medioevo (Medieval Latin Texts and their Transmission). Te.Tra.
II6 sous la dir8 de P8 C et L8 C 6 Millenio Medievale — Strumenti e studi 6 Firenαe : Sismel7
Ediαioni del Galluαo6 6 p8 7 6 p8 7 6 I S 6 Chronica6 sd8 stablie par J8 C8 M 6
t8 6 CCSL6 Turnhout6 6 ainsi que p8 48 La seconde version de l’ouvrage6 rsvisse et allongse6 date de

6 sous le rrgne de Suinthila 2J8 C8 M 6 art. cit.6 p8 38
8 M 2P 8836 Clauis s. Melitonis6 in : Analecta Sacra Spicilegio Solesmensi parata6 sd8 stablie par

J8 B8 P 6 t8 : Patres Antenicaeni6 Farnborough6 2rsimpr86 36 p8 7 ; duhdr-hnstrubthonds8
O8 Sαerwiniack a mis en lumirre le travail de compilateur dehsodulf qui6 d’une bible i l’autre6 a considsrable7
ment enrichi et retravaills l’ensemble pour le rendre plus clair : le texte de ΘM contient ainsi des intertitres et
des sections absents de ΘA6 tandis que les rspstitions et juxtapositions de ΘA ont disparues : O8 S k6
ρ Des recueils d’interprstation de noms hsbreux cheα les Irlandais et le wisigoth hsodulf »6 Scriptorium 8
2 36 p8 7 6 p8 7 8
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interprstation : le titre De nominibus hebraeicis est rubriqus6 au f8 v6 dans un module
semblable i celui qui introduit le texte des Chronica8 Le titre De graecis nominibus 2f8 v3
est rubriqus de la mtme faqon que les difsrentes sous7parties du De nominibus hebraeicis ;
la Clef 2sans le chapitre XIV36 bien qu’elle soit copise i la suite des textes prscsdents6 en
est ssparse par une ligne vierge6 sans recevoir de rubrique8

Malgrs tout6 il nous paraxt plus pertinent de considsrer que cet ensemble constitue
soit un opuscule unique comportant trois grandes parties — l’une sur les noms hsbreux6
l’autre6 asseα brrve6 sur les noms grecs6 la troisirme sur les noms latins —6 soit trois opus7
cules difsrents8 En faveur de la premirre hypothrse joue la succession de ces textes sans
changement de folio6 en ΘM6 qui constraste avec le folio vierge laisss entre la in de la Clef

et le dsbut du Liber de diuinis scripturis 2f8 v38 En faveur de la seconde hypothrse6 se
trouve le tsmoignage du porme lui7mtme8

Les v8 7 svoquent en efet trois textes distincts6 i chacun desquels est consacrs un
distique6 traits comme une units :

Hinc adaperta sedent hebrae nomina Sont ensuite expliquss des mots de la
linguae6 langue hsbrayque6

Quae sacrae Legis inclitus usus habet8 Qu’utilise le noble texte de la Loi sacrse8
Atica post resident6 idei quae prisca Se trouvent ensuite les mots grecs

uetustas qu’apporta l’ancienne et antique
rsdaction de la foi6

Contulit6 ecclesiae quis uocitantur opes8 Par lesquels sont nommses les richesses de
l’Église8

Conicitur Latio de nomine siluula parua Est ensuite rsuni un petit bosquet de
textes sur les noms latins

Quae magni fructus pondera uehit8 Qui porte le digne poids de grands fruits8

O8 Sαerwiniack6 qui cite ces mtmes vers6 considrre qu’ils dscrivent la section des noms
hsbreux et la section des noms grecs 8 Les v8 7 parlent cependant6 sans squivoque6
non du grec mais du latin 2Latio de nomine38 Les chapitres I7XIII de la Clef seraient6 selon
O8 Sαerwiniack6 svoquss par les v8 7 6 mais ces derniers appartienent clairement au
moment suivant du porme6 l’sloge de l’appendice6 qui commence au v8 8

hsodulf consacre en fait un distique i chacune des trois langues sacrses nommses
par Isidore de Ssville dans les Étymologies6 IX6 6 : ρ Tres sunt autem linguae sacrae :
hebraea6 greca6 latina »6 sur lesquelles il ouvre sgalement la Prsface6 et dont la connais7
sance est nscessaire i la comprshension des Écritures selon Isidore de Ssville 8 Les

8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Le thrme de la clef apparaxt au milieu d’autres images et n’est pas particulirrement mise en exergue ; le

titre de ρ Clef » n’apparaxt d’ailleurs pas dans les manuscrits de hsodulf mais lui fut donns par son sditeur
du e sircle6 J8 B8 Pitra6 comme le note ibid.6 p8 8

8 ρ Il y a trois langues sacrses : l’hsbrayque6 la grecque6 la latine » : I S 6 Étymologies, Livre
IX6 ed. cit.6 p8 7 8

8 ρ Vnde et propter obscuritatem Sanctam Scripturarum harum trium linguarum cognitio necessaria
est »6 ρ De li vient aussi qu’en raison de l’obscurits des Saintes Écritures la connaissance de ces trois langues
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v8 7 svoquent ainsi le chapitre XIV de la Clef complsts par le livre II des Instructiones

d’Eucher6 consacrs aux mots hsbreux ; les v8 7 concernent le chapitre II6 des Instruc-

tiones d’Eucher6 correspondant aux mots grecs ; les v8 7 6 enin6 dssignent6 les chapitres
I7XIII de la Clef 6 expliquant les mots latins8

Ces trois ensembles correspondant aux trois langues sacrses sont caratsrisss par trois
termes : la Loi 2Legis6 v8 36 la foi 2idei6 v8 36 et les fruits 2fructus6 v8 38 À travers ces termes
se dsgage une thsologie du salut : associse i l’hsbreu6 langue de l’Ancien Testament6 la Loi
est le texte biblique6 aux commandements duquel il faut obsir ; associse au grec6 langue du
Nouveau Testament et des dsbuts de l’Église6 la foi est ce par quoi6 selon Paul6 le chrstien est
justiis ; associss au latin6 la langue de l’Ecclesia franque6 celle des Prres dont hsodulf
ofre ici un lorilrge6 les fruits dssignent les bonnes œuvres6 extsriorisation des vertus8 Un
semblable trio apparaxt dans le porme LXIX8

Ainsi6 par l’stude approfondie de la Bible6 pour laquelle ces trois textes ofrent une aide
au lecteur6 il ne s’agit pas simplement de comprendre un texte obscur et complexe et d’en
saisir les difsrents niveaux de sens6 mais bien6 avant tout6 de gagner le salut ; le conirme
la demande de prirre adressse au lecteur dans la seconde partie du porme8

b. L’élofd cd l’appdnchbd dt l’acrdssd au ldbtdur

Pour prssenter les Chronica et les trois sections sur les noms6 hsodulf utilise le thrme
du contraste entre leur petite taille et l’ampleur de leur contenu 2v8 7 et v8 7 36 qui
constitue le cœur de l’sloge de l’appendice qui occupe les v8 7 6 oè il est exprims drs le
premier distique8 Il s’agit d’un thrme topique6 prssent par exemple cheα Jsrôme 2letre 6
3 i propos des spxtres catholiques6 brrves par leur forme6 mais grandes par leur contenu8

Cheα hsodulf6 on le trouve sgalement dans la Prsface au sujet du livre de Job 2v8 7 36
ou encore dans le porme XLII 2Sir. VI6 7 6 item n° 836 autre titulus destins i une bible8

À partir de ce contraste se dsploient deux ssries d’images6 qui rendent compte de la
fonction et du fonctionnement du travail exsgstique8 La premirre dscline sous difsrentes
formes l’opposition entre le caractrre humble d’un objet et son utilits 2v8 7 3 : images de
la ptche i la lanterne et au ilet6 de la boxte vile contenant un bel objet6 de la clef ouvrant
sur un trssor6 du bagage lsger dont le contenu permet de retrouver son chemin8 L’exsgrse6
sous son aspect austrre6 sert i tirer le plus grand proit du texte biblique6 i s’en nourrir6 i
en dscouvrir les trssors cachss6 i trouver le chemin de ses signiications — et par li celui
du salut8

La seconde ssrie concerne le procsds exsgstique lui7mtme6 et s’appuie cete fois sur le
contraste entre la petite taille et l’utilits : image du clou permetant i la bltisse de tenir6 du
marteau polissant le mstal6 et des graines donnant naissance i une grande moisson et les
bourgeons i de lourds fruits8 C’est en efet par l’atention msticuleuse aux dstails6 par le

est indispensable » 2ibid.6 p8 7 38 Isidore de Ssville a pour source Augustin6 De Doctrina Christiana6 II6 6 ;
voir ibid.6 p8 7 6 n8 8

8 Cf8 infra p8 8
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travail minutieux de rslexion sur les mots et les symboles6 que le sens cachs se dscouvre8
L’sloge se termine alors sur l’image traditionnelle de l’exsgrse du voile6 qu’un petit ongle
suit i soulever8

Les derniers vers du porme forment un appel i prirre : le lecteur doit se souvenir de
l’auteur du manuscrit qu’il vient de lire6 et demander pour lui i Dieu le salaire de son
αrle 2v8 7 38 Le travail philologique accompli par hsodulf est ainsi6 i l’instar du travail
exsgstique6 un moyen pour gagner le salut8

. La chfushon cd la Préeabd dt cd la Posteabd

a. Lds manusbrhts cds d dt d shèblds : présdntathon

Lds cdux Bhalds cd héocule, ΘA dt ΘM

L8 Delisle fut le premier i remarquer les similitudes codicologiques et palsographiques
entre ΘA et ΘM8 Une comparaison6 folio par folio6 de leur contenu6 de leurs incipit et explicit6
ainsi que de l’ensemble des donnses paratextuelles6 lui permit de conclure que les deux
bibles staient des manuscrits jumeaux 8

Tout en stant de petit format6 par comparaison aux bibles tourangelles6 les manuscrits
ΘA et ΘM sont des objets luxueux : le parchemin est pourprs aux folios contenant les
prsliminaires6 les Psaumes et les Évangiles6 l’spilogue et la souscription de la in 8 Dans
ΘM6 la composition du prologue des Psaumes est calculse avec prscision6 de faqon i ce que
chaque page contienne le mtme nombre de lignes 6 et le prologue6 extrait du livre VI des
Étymologies6 est scrit en forme de croix ; l’scriture est trrs soignse et rsgulirre8 Les deux
bibles relrtent par ailleurs la position franque sur les images dsfendue dans l’Opus Caroli

regis contra synodum : i l’inverse des positions byαantines qui airmaient que les images
permetaient d’accsder au sacrs6 les choix de hsodulf pour la mise en page de ses bibles
airment la supsriorits de l’scrit : rien ne doit dstourner l’atention du texte biblique6
on n’y trouve aucune scrne igurse6 aucune initiale8 Le dscor6 dspouills6 est anicônique 6
sans images6 et s’oppose singulirrement i certains manuscrits bibliques contemporains6
issus notamment du scriptorium de Tours 8

Les deux manuscrits ont beau ttre trrs proches l’un de l’autre6 leurs textes prssentent6
comme l’avait dsji nots L8 Delisle6 quelques difsrences8 Dans la Prsface6 ils difrrent

8 L8 D 6 ρ Les Bibles de hsodulphe »6 Bibliothèque de l’École des Chatres 2 36 p8 7 6 p8 8
8 Nous reprenons ici leur description par ibid.6 p8 7 8
8 Voir la description de ibid.6 p8 8
8 B8 F 6 ρ Bibeltext und Bibelreform »6 art. cit.6 p8 8
8 T 6 p8 8
8 Adjectif employs par M8 V -T k 6 ρ Les bibles de hsodulfe et leur dscor anicô7

nique »6 in : Études ligériennes d’histoire et d’archéologie médiévales6 Msmoires et exposss prssentss i la
Semaine d’studes msdisvales 2Saint7Benoxt7sur7Loire6 juil8 7 juil8 36 sous la dir8 de R8 L 6
Auxerre : Publications de la Socists des fouilles archsologiques et des monuments historiques de l’Yonne6

6 p8 7 8
8 T 6 p8 8
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l’un de l’autre une douαaine de fois 8 ΘA prssente sgalement cinq leqons isolses et ΘM

en contient trois 6 dont certaines sont des omissions8 Dans la Postface6 les manuscrits
divergent sgalement quatre fois 8

Si les variantes isolses sont peu nombreuses6 elles suisent pour indiquer que ni ΘA6 ni
ΘM n’est l’archstype des manuscrits conservss et du manuscrit utiliss par J8 Sirmond6 qui
s’accordent tantôt avec l’une6 tantôt avec l’autre bible8 Puisque nous posssdons en ΘAM

des versions d’auteurs6 nous en suivons le texte et l’orthographe6 plus prscissment ceux
de ΘM 8

La postsrits des bibles dehsodulf semble bien moindre que celle dans bibles d’Alcuin8
La raison de cete difsrence tient6 selon C8 Chevalier7Royet6 i un souci pratique : les com7
mentateurs carolingiens6 voulant difuser largement l’hsritage patristique enmatirre d’exs7
grse6 avaient besoin d’eicacits8 Il leur fallait un texte biblique iable et rapidement acces7
sible : Alcuin remplit cete tlche6 et sa version corrigse fut trrs vite mise en circulation
et largement difusse6 grlce i la production abondante du scriptorium de Tours 8 À l’in7
verse6 le travail de hsodulf fut trop long et trop complexe pour les besoins immsdiats de
ses contemporains6 mtme s’il ne faut pas en minimiser outre mesure la circulation 8

Or6 le contraste est grand entre l’utilisation relativement faible de la recension thsodul7
ienne par les letrss carolingiens et le grand nombre de tsmoins des deux pormes6 et plus
particulirrement de la Prsface8 En dehors de ΘA et ΘM6 nous avons ainsi recenss plus de
trente manuscrits transmetant cete dernirre6 dont cinq contiennent aussi la Postface8

Lds autrds manusbrhts cds d dt d shèblds

La Prsface et la Postface en vers de hsodulf furent apprscises de ses contemporains :
mis i part ΘA et ΘM6 neuf des tsmoins de la Prsface furent copiss entre la premirre moitis
du e sircle et la in du e sircle8 En voici la liste :

F P 6 BnF6 Latin 2dsbut du e sircle36 f8 r7 v [n° ] ; contient sgalement la
Postface8

8 Aux variantes n° 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 et 8
8 Variantes n° 6 6 6 et et variantes n° 6 et 8
8 Variantes n° 6 6 et 8
8 La variante de ΘM est rejetse au proit de celle de ΘA dans les cas suivants : variantes n° 6 6 6 6

6 et dans la Prsface et6 dans la Postface6 variantes n° et 8
8 G8 Lobrichon nuance cependant le succrs de la difusion des bibles alcuiniennes 2G8 L 6 ρ Le

texte des bibles alcuiniennes »6 in : A 6 p8 7 6 p8 7 38
8 C8 C -R 6 art. cit.6 p8 7 8 Est ainsi atestse son utilisation par trois commentateurs

du e sircle : Jean Scot Erigene6 Haymon d’Auxerre Florus de Lyon6 qui connaissait le Psautier iuxta hebraeos
selon le texte de la dernirre rsvision thsodulienne 2ΘK38 Voir6 sur ces trois tsmoins de l’utilisation de la recesion
thsodulienne6 J S E 6 Glossae divinae historiae. he Biblical Glosses of John Scotus Eriugena6 sd8
stablie par J8 J8 C et P8 P8 Ó N 6 Firenαe6 6 p8 7 ; S8 S 6 ρ Le succrs msdisval de
l’Annotation brève sur Daniel d’Haymon d’Auxerre6 texte scolaire carolingien exhortant i la rsforme »6 in :
Études d’exégèse carolingienne. Autour d’Haymon d’Auxerre6 sous la dir8 de S8 S 6 op. cit.6 p8 7 6 ici
p8 7 ; P87M8 B 6 ρ Florus et le Psautier8 La letre i Eldrade de Novalrse », RBn 2 36 p8 7 6
ici p8 7 8
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F P 6 BnF6 Latin 2vers 7 36 f8 r7 v [n° ]6 utiliss par E8 Dëmmler sous
le sigle F ; contient sgalement la Postface8

V V 6 BAV6 Reg. Lat. 2premier quart du e sircle36 f8 r7 v [n° ] ; s’inter7
rompt au v8 6 et ne contient pas la Postface8

Mt M 6 BU Msdecine6 H 2deuxirme quart du e sircle36 f8 r7 v [n° ] ;
contient sgalement la Postface8

R R 6 Biblioteca Angelica6 2 e sircle ?36 f8 v7 v [n° ] ; contient sgalement
la Postface8

G S k G 6 SB6 2milieu du e7 e sircle36 p8 7 [n° ] ; ne contient pas
la Postface8

Clm Mü 6 BSB6 Clm 2deuxirme ou troisirme quart du e sircle36 f8 r7 v

[n° ] ; contient sgalement la Postface8
D P 6 BnF6 Latin 2 7 36 f8 v7 r [n° ]6 utiliss par E8 Dëmmler sous le mtme

sigle ; ne contient pas la Postface8
W W ü 6 HAB6 Extravagantes Cod. Guelf. 2 e sircle36 f8 r7 r [n° ] ; ne

contient pas la Postface8

Les pormes furent donc copiss au e sircle hors de leur contexte d’origine : seul D
est une bible complrte6 les autres sont en majorits des lorilrges postiques ou des libri

manuales8

a. Florhlèfds dt libri m9nu9les, dntrd Rdhms dt Lyon

Prsface et Postface circulrrent surtout6 au e sircle6 dans des rsseaux privilsgiss entre
Reims et Lyon6 deux sirges mstropolitains entre lesquels les liens staient importants 8
Quatre des manuscrits du e sircle furent ainsi copiss dans l’une de ces deux villes et
voyagrrent vers l’autre : F 6 F 6 V et Mt ; au cœur de ce mouvement de va et vient se trouve
la personne de Mannon de Saint7Oyen6 qui fut le secrstaire de Florus de Lyon8

Lds manusbrhts P , BnF, L9tin (F ) dt P , BnF, L9tin (F )

Les manuscrits F et F sont connus pour leur rôle dans la transmission d’une antho7
logie contenant une sslection de pormes d’Eugrne de Tolrde et son sdition de Dracontius6
arrivse dans les cercles carolingiens i la in du e sircle8 Un descendant de ce modrle6
aujourd’hui perdu6 s’est trouvs i Lyon au dsbut du e sircle6 qui paraxt avoir sts un centre
important pour la transmission de la possie wisigothique6 particulirrement sous l’spisco7
pat de Leidrade et de son successeur Agobard8 De l’exemplaire perdu de Lyon dsrivent
les manuscrits F et F 6 qui sont les deux meilleures copies carolingiennes des Carmina

d’Eugrne de Tolrde 8

8 Sur ces liens6 voir V8 von Bü et J8 M 6 ρ Quelques pormes insdits de Sedulius Scotus dans le
Codex vaticanus latinus ? »6 Bulletin Du Cange 2 36 p8 7 6 p8 8

8 Nous reprenons ici le rssums de P8 F8 A 6 ρ Eugenius Toletanus archiep8 »6 in : La trasmissione
dei testi latini del Medioevo (Medieval Latin Texts and their Transmission). Te.Tra. I6 sous la dir8 de P8 C et
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Ces carmina s’intsgraient dans une anthologie postique plus large6 appelse ρ antholo7
gie lyonnaise » ou ρ anthologie hispanique »6 qui comportait de nombreux portes hispa7
niques6 mais aussi des textes de Prosper d’Aquitaine ou encore de Venance Fortunat 8

Le manuscrit F —membrum disiectum d’un codex dont une partie se trouve dssormais
dans le manuscrit L 6 Universiteitsbibliotheek6 Voss. lat. F 6 et une autre dans le
manuscrit P 6 BnF6 Latin — fut scrit i Lyon par un scribe wisigothique dans la
premirre moitis du e sircle 8 Sa premirre partie 2f8 7 v3 est une collection de pormes
contenant l’anthologie des Carmina d’Eugrne de Tolrde dont il vient d’ttre question8 Le
quaternion oè se trouvent les deux pormes de hsodulf 2f8 7 6 cahier V36 ainsi qu’un
autre texte6 les Versus Sibillae6 provient d’un autre manuscrit que les cahiers prscsdents 8

F 6 quant i lui6 date dumilieu du e sircle 2peut7ttre des annses 7 36 et fut copis
par Mannon de Saint7Oyen6 qui travailla pour Florus de Lyon dont il fut le ρ collaborateur
et hsritier » 8 Il comporte deux parties8 L’une est composse d’slsments de l’anthologie
lyonnaise et elle est copise sur le mtme modrle que F 6 l’autre comporte trois pormes
dehsodulf6 la Prsface6 la Postface et le porme LXXII 2Sir. IV6 7 6 item n° 836 absent de F 6
ainsi que des textes contemporains de Mannon de Saint7Oyen — des pormes de Florus de
Lyon et de Wandalbert de Prëm — et donc postsrieurs i la constitution de cete anthologie8
Il semble que ce soit sgalement le cas pour la Prsface et la Postface8 Leur texte prssente en
efet un nombre slevs de variantes communes en F et F 8 Le cahier ajouts en F contient
en outre6 i la suite des vers de hsodulf6 le porme acrostiche Versus Sibillae6 qui prscrde
directement la Prsface en F 8 Ce porme est prssent aussi dans le manuscrit P 6 BnF6
Latin 6 autre tsmoin de l’anthologie wisigothique6 dont le modrle6 pour les Versus

Sibillae6 est le mtme que celui de L 6 Universiteitsbibliotheek6 Voss. lat. F 6 qui
formait un tout avec F 8

L8 C 6 MillenioMedievale — Strumenti e studi 6 Firenαe : Sismel7Ediαioni del Galluαo6 6 p8 7 6
p8 7 8

8 A87M8 T -V k k6 ρ Mannon de Saint7Oyen dans l’histoire de la transmission des textes »,
RHT 2 36 p8 7 6 p8 ; E T 6 Eugenii Toletani Opera omnia6 sd8 stablie et comm8 par
P8 F8 A 6 CCSL 6 Turnhout : Brepols6 6 p8 8

8 Sur le premier manuscrit6 voir S8 T 6 ρ Die vordere6 bisher verloren geglaubte Hnlte des vossianis7
chen Ausonius7Kodex »6 Rheinisches Museum für Philologie 2 36 p8 7 ; M8 V8 P ñ 6 ρ Estudio
de los códices de la Biblioteca Nacional de Parws6 ms8 6 y de la Biblioteca Universitaria de Leiden6 ms8 Voss8
F »6 Helmantica : Revista de ilología clásica y hebrea 2 36 p8 7 6 p8 7 ; et6 pour le second6
V8 von Bü 6 ρ Membra disjecta »6 art. cit.

8 P8 F8 A 6 ρ Eugenius Toletanus archiep8 »6 art. cit.6 p8 8
8 M8 V8 P ñ 6 art. cit.6 p8 6 les difsrences sont relevse p8 7 ; voir sgalement

E T 6 ed. cit.6 p8 7 6 n8 8
8 A87M8 T -V k k6 ρ Mannon de Saint7Oyen dans l’histoire de la transmission des textes »6 art.

cit.6 planche III8
8 Main identiise par L8 T 6 ρ Zur eberlieferung der Elegien des Maximianus »6 Rheinisches Museum

für Philologie 2 36 p8 7 ; voir sgalement A87M8 T -V k k6 ρ Mannon de Saint7Oyen dans
l’histoire de la transmission des textes »6 art. cit.6 p8 et p8 pour la citation8

8 Eadem6 ρ Mannon de Saint7Oyen dans l’histoire de la transmission des textes »6 art. cit.6 p8 8
8 D’aprrs S8 C 6 ρ Le Cantus Sibyllar : Origine et premiers textes »6 Revue de Musicologie 8 9

2juil8 36 p8 7 6 p8 8
8 A87M8 T -V k k6 ρ Mannon de Saint7Oyen dans l’histoire de la transmission des textes »6 art.

cit.6 p8 6 n8 8
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Les deux pormes de hsodulf sont amendss en F 6 et ces correction rejoignent le texte
de F 8 Au v8 6 par exemple6 dicit est corrigs en dicat6 retrouvant ainsi le texte de F 6 contre
le reste de la tradition qui a datur8 Au v8 6 laudatur est corrigs en laudat et6 variante qu’a
aussi F 2contre solatur ailleurs3 8 De semblables corrections se reprrent sgalement dans
la Postface 8 Les v8 7 de la Prsface manquaient en F : ils furent rajoutss dans la marge
infsrieure6 prscsdss d’un astsrisque6 signe qu’utilise Mannon avec la mtme fonction dans
le manuscrit V dont il sera question plus bas 8 La formation des letres dans cet ajout
pourrait correspondre i l’scriture de Mannon 8

S8 Tafel avait avancs l’hypothrse selon laquellehsodulf et son cercle d’amis pouvaient
avoir jous un rôle dans la composition de la collection postique hispanique6 en avanqant
comme arguments l’origine wisigothique de hsodulf et sa connaissance d’Eugrne de To7
lrde et de Dracontius 8 P8 F8 Alberto a montrs que hsodulf avait probablement eut en
main une version large de l’anthologie des Carmina d’Eugrne de Tolrde telle que celle prs7
sente en F et F 8 Il ne conclut toutefois pas i la paternits de hsodulf pour l’anthologie6
soulignant notamment que plusieurs de ces pormes peuvent ttre rapprochss d’autres per7
sonnalitss wisigothiques prssentes i Lyon 8 V8 von Bëren6 qui penche pour l’hypothrse
de S8 Tafel6 suggrre que la version des Distica Catonis qui se trouve en F aux f8 r7 r

serait mtme celle d’une sdition faite par hsodulf en personne 8
Si l’inclusion des pormes de hsodulf en F est le rssultat d’une constitution d’une an7

thologie i laquellehsodulf eut une part active6 leur modrle perdu6 dont tsmoigne l’accord
de ce manuscrit avec F 6 stait donc probablement une ρ version d’auteur » ayant circuls6
par la volonts de hsodulf6 en dehors des Bibles auxquelles staient destinses les pormes ;
peut7ttre s’agit7il d’une version prscoce de ces textes 8 Dans notre apparat6 nous n’in7
diquons pas les variantes isolses de F et F 6 mais simplement celles oè ces manuscrits
s’accordent et qui doivent donc correspondre i cete version prscoce des pormes8

8 Variantes n° et 8
8 Par exemple aux variantes n° et 8
8 Voir la reproduction du f8 dans ibid.6 planche VI8
8 Voir la description de son module d’scriture dans ibid.6 p8 7 8 P8 F8 Alberto identiie la main de

Mannon au f8 r 2E T 6 ed. cit.6 p8 6 n8 38
8 S8 T 6 art. cit.6 p8 7 8
8 E T 6 ed. cit.6 p8 6 notamment n8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 V8 von Bü 6 ρ Membra disjecta »6 art. cit.6 p8 8
8 Il n’est gurre possible de dater les versions du porme6 mais6 dans ce cas prscis6 nous trouvons peut7ttre

un indice dans la variante n° 8 À propos des spxtres catholiques6 F et F parlent de l’letres ρ canoniques »6
canonicae6 selon le nom qu’elle portent dans la recension de hsodulf8 Tous les autres tsmoins donnent catho-
licae8 Cete difsrence vient peut7ttre d’un problrme de scansion8 Nous n’avons en efet trouvs aucun emploi
postique de l’adjectif canonicus ; quant au substantif canon6 son a est court8 Le a long dans cānonicae semble
donc fautif8 En revanche6 si le a de catholicus est en principe court6 on le trouve plusieurs fois scands long6 par
exemple cheα Venance Fortunat6 Carmina6 IX6 6 v8 8 hsodulf pourrait avoir6 dans une premirre rsdaction
du porme6 donns aux letres le titre qu’elles porte dans sa recension6 epistolae canonicae6 mais avoir6 face i ces
diicultss de scansion6 dscids de changer cānonicae en cātholicae6 pouvant s’appuyer sur l’autorits de Venance
Fortunat concernant le a long8
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Ld manusbrht V , BAV, Reg. L9t. (V)

Le manuscrit V est une compilation contenant des pirces postiques et des traitss ; c’est
par ailleurs l’unique tsmoin des pormes de l’ρ Hibernicus exul » et de plusieurs pirces
d’Angilbert 8 B8 Bischof en situa la copie i Reims durant le premier quart du e sircle 6
plus prscissment6 selon J8 Veαin6 sous l’svtchs d’Hincmar de Reims 8

L’ensemble forme un liber manualis6 comme le manuscrit M 6 Biblioteca Ambro7
siana6 C Sup qui transmet le porme XXVIII8 À l’origine de sa copie se trouve sgale7
ment6 semble7t7il6 la personne de Dungal8 En efet6 dans la premirre partie du manuscrit6
le texte de la Psychomachie de Prudence fut copis directement sur un manuscrit du e

sircle6 M 6 Biblioteca Ambrosiana6 D Sup6 qui lui appartint sans doute 6 et corrigs
par deux mains trrs semblables i celles de deux manuscrits produits sous la direction de
Dungal lorsqu’il stait i Pavie 8 On trouve de plus6 dans la seconde partie du manuscrit6
une suite de pormes et d’spitaphes liss i Saint7Denis6 dont Dungal fut moine 8 L’origine
reimoise du manuscrit s’explique sans doute par les liens stroits qui existaient entre Reims
et Saint7Denis depuis le e sircle 8

La Prsface fut copise en V i partir d’un modrle mutils : des espaces blancs marquent
les passages qui staient abxmss ou illisibles6 et le porme s’arrtte au v8 ; la Postface est ab7
sente8 Le texte ne partage pas les variantes propres i F et F : le porme circulait drs le e

sircle en dehors de l’anthologie lyonnaise8 On doit i Mannon6 dont A87M8 Turcan7Verkerk
a reconnu la main6 de nombreuses annotations dans le manuscrit6 particulirrement dans
les textes de Symphosius et d’Aldhelm 8 Il est sgalement l’auteur de l’addition6 au f8 r6
de quelques pormes d’Eugrne de Tolrde6 qui ne se trouvent que dans la branche lyonnaise
de l’anthologie wisigothique8 Mannon pourrait avoir amends V en mtme temps que F 6
collectant et corrigeant les manuscrits contenant cete anthologie 8 Il transporta vraisem7

8 A87M8 T -V k k6 ρ Mannon de Saint7Oyen dans l’histoire de la transmission des textes »6 art.
cit.6 p8 8 Lemanuscrit est constitus de deux parties6 aux systrmes de signature distincts 2Pour une description
du systrme de signature6 voir M8 S 6 ρ L’uso dei margini tra scuola e ilologia »6 in : Talking to the text.
Marginalia from papyri to print6 t8 6 th Course of International School for the Study of Writen Records
2Erice6 36 sous la dir8 de V8 F 6 G8 F ù et S8 R 6 6 p8 7 6 p8 7 ; A87M8 T -V k k6
ρ Mannon de Saint7Oyen dans l’histoire de la transmission des textes »6 art. cit.6 p8 6 note 38 M8 Spallone
estime que6 malgrs une certaine units du programme textuel6 il y a une fracture manisfeste entre les deux
parties 2M8 S 6 ρ L’uso dei margini »6 art. cit.6 p8 7 36 mais les argument de A87M8 Turcan7Verkerk en
faveur de l’units de l’ensemble — constitus sans doute i l’origine de deux volumes — convainquent davantage8

8 B8 B 6 ρ Panorama »6 art. cit.6 p8 8
8 J8 V 6 ρ Observations »6 art. cit.6 p8 8
8 M8 F 6 ρ In Papia conveniant ad Dungalum »6 art. cit.6 p8 7 8
8 J8 V 6 ρ Les relations entre Saint7Denis et d’autres scriptoria pendant le Haut Moyen Âge »6 in : he

role of the book in medieval culture6 t8 6 sous la dir8 de P8 G 6 Bibliologia6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7 6
p8 8

8 A87M8 T -V k k6 ρ Mannon de Saint7Oyen dans l’histoire de la transmission des textes »6 art.
cit.6 p8 7 8

8 Sur ces liens6 voir J8 V 6 ρ Les relations »6 art. cit.6 p8 7 8
8 A87M8 T -V k k6 ρ Mannon de Saint7Oyen dans l’histoire de la transmission des textes »6 art.

cit.6 p8 7 8
8 Pour une analyse dstaillse6 voir ibid.6 p8 7 8
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blablement V de Reims i Lyon6 puisqu’il utilisa6 pour ses corrections en V6 des manuscrits
lyonnais 8

M , BU Mécdbhnd, H (Mt) : cd Lyons à Rdhms

L’inclusion prscoce de la Prsface et de la Postface de hsodulf dans un canon scolaire6
que manifeste le manuscrit V6 est conirmse par un autre liber manualis6 sgalement lis i la
personne de Mannon6 le manuscrit M 6 BU Msdecine6 H 2Mt36 constitus de
deux parties copises dans le deuxirme quart du e sircle8 La collection de textes formse
de l’addition des ces deux parties s’apparente fortement i celles des libri manuales 8

L’origine de Mt fut l’objet de difsrentes hypothrses8 B8 Bischof la situa6 avec un point
d’interrogation6 i Auxerre 8 Selon F8 Troncarelli6 le recueil aurait sts copis dans l’Ouest
de la France6 dans la rsgion de la Loire 8 B8 Merlete y discerna la main des scribes de
Laon6 et plus prscissment celle de Martin de Laon ; J8 J8 Contreni rscuse cependant cete
hypothrse 8 Enin6 V8 von Bëren et J8 Meyers ont nots que la premirre partie du manus7
crit 2f8 r7 v36 dans laquelle se situent les pormes de hsodulf6 semblait6 par son contenu
comme par sa prssentation graphique6 originaire de Lyon 8 Cete partie6 copise par difs7
rentes mains6 porte encore les traces d’une pliure dans le sens de la longueur : elle voyagea
sans doute indspendamment avant d’arriver dans le manuscrit8

La seconde partie de Mt 2on ne sait quand la premirre lui fut ajoutse3 se trouvait i
Lyon du temps de Mannon 8 La version des Distica Catonis qu’elle comporte serait6 selon
V8 von Bëren6 une version remanise par hsodulf de la premirre sdition qu’il en it 8 Le
manuscrit en deux parties passa ensuite i Reims6 peut7ttre par l’intermsdiaire de Mannon6
oè il fut utiliss par Hincmar 8

8 Ibid.6 p8 8
8 M8 S 6 ρ Tradiαioni insulari e leteratura scolastica : il ms8 Angelicano e gli Aenigmata di

Simposio »6 Studi classici e orientali 2 36 p8 8
8 B8 B 6 Katalog der festländischen Handschriten des neunten Jahrhunderts (mit Ausnahme der

wisigothischen)6 op. cit.6 p8 6 n° ; voir sur cete hypothrse V8 von Bü 6 ρ Auxerre6 lieu de production
de manuscrits ? »6 in : Études d’exégèse carolingienne. Autour d’Haymon d’Auxerre6 sous la dir8 de S8 S 6
op. cit.6 p8 7 6 p8 8

8 F8 T 6 Boethiana aetas. Modelli graici e fortuna manoscrita della l Consolatio Philosophiae »
tra IX e XII secolo6 Alessandria : Ed8 dell’Orso6 6 p8 8

8 B8 M 6 ρ Écoles et bibliothrque i Laon »6 in : Actes du e Congrès national des sociétés savantes6
Section de philologie et d’histoire6 Reims6 6 p8 6 note 8

8 Ses arguments sont exposss dans J8 J8 C 6 he cathedral school of Laon from to . Its
manuscripts and masters6 Mënchen6 6 p8 6 n8 8

8 V8 von Bü et J8 M 6 art. cit.6 p8 8
8 Un autre manuscrit6 L 6 Universiteitsbibliotheek6 Voss. lat. Q 6 prssente en efet les caractsris7

tiques du scriptorium de Lyon du temps de Mannon6 et contient6 dans le texte des Sententiae d’Isidore de
Ssville qu’il transmet6 une erreur laissant supposer qu’il fut copis sur Mt : V8 von Bü et J8 M 6 art. cit.6
p8 8

8 V8 von Bü 6 ρ Membra disjecta »6 art. cit.6 p8 8
8 V8 von Bü et J8 M 6 loc. cit.
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Ld manusbrht R , Bhalhotdba Anfdlhba, (R)

Il faut6 i ces quatre manuscrits6 ajouter R 6 Biblioteca Angelica6 2R36 copis6 se7
lon M8 Spallone6 i la in du e sircle dans le centre de la France 8 R se prssente comme un
miscellanse i premirre vue hstsrogrne6 mais qui se rsvrle ttre un manuscrit i usage sco7
laire par ses caractsristiques codicologiques 2petit format6 absence d’ornementation3 et par
son programme textuel : on y trouve des exemples de versiication6 des textes pour exercer
la msmoire ou destinss i l’apprentissage du grec6 des extraits du Virgilius grammaticus6
des prirres grecques translitsrses en caractrres latins6 ou encore un credo en grec avec
une traduction latine interlinsaire 8 Il descend6 pour la Prsface6 d’un mtme ancttre que
V 2cf8 le stemma dans la igure 8 p8 38

b. Lds poèmds cans c’autrds eormds cd bomphlathon

La Prsface et de la Postface furent sgalement copises en7dehors du rsseau Lyon7Reims6
dans d’autres formes de compilation que l’anthologie hispanique et les libri manuales6
comme en atestent trois manuscrits6 W6 Clm et G8

W ü , HAB, Extr9v9g9ntes Cod. Guelf. (W) : ld manusbrht pdrsonndl
c’un mohnd ?

Le manuscrit W ü 6 HAB6 Extravagantes Cod. Guelf. 2W3 provient d’un
codex aujourd’hui perdu ; il s’agit d’un unique cahier6 qui stait probablement le dernier
du manuscrit 8 Il contient les v8 i de la Prsface6 i raison de vingt7cinq vers par
folio ; le dsbut du porme6 qui devait donc occuper le dernier folio du cahier prscsdent6
est perdu8 Suit une explication du Symbole6 constituse en majeure partie d’extraits des
Étymologies d’Isidore de Ssville 2VI6 6 et VII6 6 38 La dernirre page contient6 sous
le titre ρ Oitio secunde hore »6 un ensemble de textes correspondant i l’un des oices
de la liturgie des heures 2oice divin3 qui rythme la vie monachale : des incipit de psaumes
et de cantiques6 une hymne6 la mention d’une collecte 6 un extrait du Te Deum6 l’incipit
d’un credo 2ρ credo in dominum »38

Les psaumes ouvrant la liste sont les psaumes 6 6 6 6 et 8 Ce groupe ne
correspond i aucune des heures du cursus monastique dscrit dans la Règle de saint Benoît

8 M8 S 6 ρ Tradiαioni insulari »6 art. cit.6 p8 ; ses arguments6 fondss sur le systrme de rsclames
et de signatures du manuscrit6 sont empruntss i M8 F 6 ρ Nota critica sui codici di Virgilio Marone gram7
matico »6 in : Virgilio Marone grammatico : Epitomi ed epistole6 sous la dir8 de G8 P 6 trad8 par G8 P
et L8 C 6 Napoli6 6 p8 xxxix6 p8XXVIII8

8 M8 S 6 ρ Tradiαioni insulari »6 art. cit.6 p8 7 8
8 En tsmoignent les essais de plumes sur le dernier folio : voir H8 B 6 Katalog der Herzog August

Bibliothek Wolfenbütel. Die neue Reihe : Die mitelalterlichen Handschriten der Gruppen Extravagantes, Novi
und novissimi6 Frankfurt am Main : Vitorio Klostermann6 6 p8 8

8 ρ Pour l’oice de la seconde heure8 »
8 Le mot ρ collecte » dssigne une ρ oraison liturgique de la Messe et de la in des oices rassemblant

2colligere3 les demandes des assistants » 2dsinition de M8 H 6 Les livres de chant liturgique6 Typologie des
sources du Moyen Âge occidental 6 6 p8 38
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aux chapitres XVII7XVIII6 et dont l’usage se rspandit avec la rsforme de Benoxt d’Aniane
drs la in du e sircle 8 En revanche6 l’association des psaumes 6 et correspond i
la description que it au e sircle Cassien dans ses Institutions6 aux chapitres III6 7 6 d’un
nouvel oice 2nouella sollemnitas3 instaurs dans les monastrres de Bethlsem pour sviter
que les moines ne dorment de la in de Nocturnes jusqu’i Tierce 8 Quant aux versets

et du psaume 6 ils staient chantss en Gaule du temps de Cassien au lever du
soleil 8

Nous aurions donc6 avec cete liste6 la trace d’une ancienne forme de la liturgie monas7
tique des heures6 antsrieure i la rsforme de Benoxt d’Aniane8 Cependant6 l’hymne ambroi7
sienne qui suit les psaumes6 Christe celorum conditor 6 seul texte dont la liste ne donne pas
uniquement l’incipit mais qu’elle reproduit en entier6 est caractsristique du nouvel hym7
naire 6 c’est7i7dire de la nouvelle collection d’hymnes chantses durant l’oice des heures
qui se rspandit entre le e et le e sircle dans les monastrres carolingiens6 en mtme temps
que la rsforme de Benoxt d’Aniane s’imposait peu i peu dans l’empire 8 Le manuscrit W
prssente donc un mslange entre deux liturgies monastiques6 la nouvelle n’ayant pas en7
core totalement supplants l’ancienne ; il doit donc avoir sts copis dans un monastrre oè
la liturgie de Benoxt d’Aniane ne s’stait pas encore parfaitement imposse6 ce qui le date du
dsbut du e sircle8

L’hymne Christe celorum conditor 6 dans le nouvel hymnaire6 est propre i l’heure de
Prime 8 Or6 son texte est difsrent dans W de celui que l’on trouve dans les autres manus7
crits qui le transmetent 8 Dans le deuxirme couplet6 qui commence par ρ Hora prima
psallimus 9 laudes deo referimus »6 l’adjectif prima est en efet remplacs par ρ secunda »6
en accord avec le titre donns au folio 2ρ Oicio secunde hore »38 Il n’existe pourtant pas
d’oice de la seconde heure : ce titre se comprend cependant si l’on estime qu’il dssigne la
deuxirme heure du matin6 c’est7i7dire la nouella sollemnitas qui fut ajoutse aprrs Matines8
La conjonction des psaumes propres i la nouella sollemnitas et d’une hymne de Prime
pourrait suggsrer que cete nouella sollemnitas instaurse dans le monastrre de Cassien
correspondait i celle de Prime6 et non celle de Laudes6 question qui fait toujours dsbat 8

De quelle nature stait le manuscrit d’oè est issu W? H8 Butαmann suggrre dans son
catalogue6 avec beaucoup de prudence6 que W pourrait provenir d’une bible : la Prsface et

8 Sur la difusion de la Règle de saint Benoît6 cf8 le chapitre suivant6 p8 8
8 Nous nous appuyons ici sur R8 T 6 La liturgie des heures en Orient et en Occident. Origine et sens de

l’Oice divin6 trad8 de l’anglais par G8 P 6 Mysteria 6 Paris : Brepols6 6 p8 7 et 7 8
8 Ibid.6 p8 7 et 7 8
8 D’aprrs M87H8 J 6 ρ Les sources de la tradition ancienne des quatorαe Hymnes atribuses i saint

Ambroise de Milan », RHT bulletin n8 2 36 p8 7 6 ici p8 6 note 8
8 Ibid.6 p8 7 8
8 D’aprrs ibid.6 p8 6 n8 8
8 Voir6 pour les sditions6 A M 6 S. Ambrosii tomi secundi et ultimi pars posterior6 t8 6 PL6

Paris6 6 p8 6 hymne XLIV 2hymne indiquse parmi celles atribuse i Ambroise36 ainsi que Early Latin
hymns with introduction and notes6 sd8 stablie par A8 S8 W 6 Cambridge6 6 p8 8

8 Pour des rsfsrences i ce sujet6 voir C 6 Institutions cénobitiques6 sd8 stablie et trad8 par J87C8 G 6
SC 6 Paris6 6 p8 7 6 n8 8
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l’explication du Symbole en seraient l’indice 8 La prssence de la liste concernant l’Oitio

secunde hore serait toutefois problsmatique : pourquoi aurait7on copis dans une bible l’of7
ice d’une seule des heures ? Nous proposons plutôt l’hypothrse que W6 qui est scrit d’une
seule main6 stait le manuscrit personnel d’un moine6 qui aurait rsuni pour son propre
usage des textes qui le concernaient particulirrement 8 Cet oice de la seconde heure6
mslange de deux liturgies6 pouvait poser problrme i un moine qui n’y stait pas habitus :
sa mise par scrit servirait ainsi d’aide7msmoire8 Quant i la Prsface6 qui s’arrtte au v8 6
elle est6 ainsi rsduite6 un rssums accessible de la Bible8 Ce manuscrit comporte de nom7
breuses variantes isolses qui sont visiblement des coquilles6 et que nous n’indiquons pas
dans l’apparat8 Ne sont indiquses6 parmi ses leqons isolses6 que celles qui ne peuvent pas
ttre qualiises comme telles8

Ld manusbrht Mü , BSB, Clm (Clm)

LemanuscritMü 6 BSB6Clm 2Clm3 s’ouvre sur deux folios scrits d’une seule
main6 qui contiennent la Prsface et la Postface6 suivies d’un porme faussement atribus
i Alcuin 8 Le reste du codex est consacrs presque exclusivement i Priscien6 selon une
coniguration qui svoque celle du manuscrit L 6 UB6 Voss. lat. Q contenant l’Ad

iudices : un porme de hsodulf6 associs i un art grammatical 2celui de Priscien ici6 celui de
Smaragde de Saint7Mihiel pour l’Ad iudices38

Clm fut copis vers 6 dans l’Ouest de l’Allemagne ou le Nord7Est de la France6 ou
du moins selon un modrle produit en Francie 8 Il parvint i l’abbaye de Tegernsee6 dans
l’actuelle Bavirre6 i la in du e sircle8 Deux moines de cete abbaye6 Froumund et Wigo6
avaient sts envoyss par leur abbs Gotαbert au monastrre de Feuchtwangen6 appartenant i
l’svtchs d’Augsbourg6 pour aider i son redressement8 Froumund y commenqa un schange
spistolaire avec Liutold6 svtque d’Augsbourg6 qu’il continua aprrs avoir sts rappels i
Tegernsee6 vers 8 C8 E8 Eder rapproche la prssence de Clm i Tegernsee de la letre
de cete correspondance6 que Froumund scrivit lorsqu’il stait encore i Feuchtwangen8 Il
y demandait i Liutold de lui envoyer un exemplaire de l’Institutio de arte grammatica de
Priscien 8

8 H8 B 6 loc. cit.
8 Au v8 6 l’erreur de copie6 cella 2cellule3 pour ocello6 s’explique peut7ttre ainsi par la condition monacale

de son auteur6 habitus i sa cella8
8 Il s’agit du porme XIV dans l’sdition d’E8 Dëmmler6 qui ne semble pas ttre d’Alcuin mais avoir sts scrit

par un autre porte de la cour6 vers 2selon M87H8 J et F8 P 6 Clauis des auteurs latins du Moyen
Âge6 t8 : Alcuin : Territoire français, - 6 CCCM 6 Turnhout : Brepols6 6 p8 38

8 Selon B8 B 6 Die südostdeutschen Schreibschulen und Bibliotheken in der Karolingerzeit6 e sd86 t8 :
Die Bayrischen Diözesen6 Wiesbaden6 6 p8 8

8 M8 M 6 Geschichte der lateinischen Literatur des Mitelalters6 t8 : Von der Mite des . Jahrhun-
derts bis zum Ausbruch des Kampfes zwischen Kirche und Staat6 Handbuch der Altertumswissenschat — 6
Mënchen : Beck6 6 p8 7 8

8 C8 E8 E 6Die Schule des Klosters Tegernsee im frühenMitelalter im Spiegel der Tegernseer Handschriten6
Mënchener Beitrnge αur mednvistik und Renaissance7Forschung Beihet6 Mënchen : Arbeo7Gesellschat6 6
p8 8
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Clm6 qui contient le texte de Priscien6 ne devait donc pas ttre i Tegernsee avant 6
date du retour de Froumund i son couvent8 Ce dernier n’aurait en efet pas eu besoin
de faire la psnible dsmarche6 selon son expression6 de qusmander i une personne exts7
rieure un texte6 si celui7ci s’stait dsji trouvs i Tegernsee 8 On ne sait si Froumund requt
d’Augsbourg lemanuscrit qu’il rsclamait 6 mais la prssence de Clm i Tegernsee i la in du
e sircle semble l’indiquer8 Le nom de son copiste — ou peut7ttre du copiste de son modrle

–6 Eliphant 2Elefantus36 apparaxt dans des vers ajoutss entre la Prsface et la Postface ; il est
rapprochs par E8 Dëmmler6 dans son apparat6 d’une charte datant du milieu du e sircle6
dans lequel on apprend que Louis I6 dit le Germanique6 avait envoys i Ratisbonne son clerc
ainsi nomms6 en schange d’un autre clerc plus habile : la date de cet schange comme son
aire gsographique 2la Bavirre3 suggrrent que cet Eliphant pourrait ttre celui des vers qui
prscsdent la Postface8 Le texte de Clm6 pour les porme de hsodulf6 est d’ailleurs parsems
de coquilles 2que nous ne notons pas dans l’apparat36 qui pourraient ttre le fait de ce clerc
trop peu apte pour les besoins de Louis8

Les pormes de hsodulf ne doivent qu’i la prssence des scrits de Priscien d’ttre par7
venus i Tegernsee : le texte de l’Institutio de arte grammatica est abondamment gloss par
trois mains du dsbut du e sircle 6 tandis que Prsface et Postface ne comportent aucunes
annotations : elles ne suscitaient gurre d’intsrtt8 Le e sircle reprssente d’ailleurs un tour7
nant dans la rsception et l’apprshension de ces deux textes : i deux exceptions prrs 6 la
Prsface ne sera plus copise que dans des bibles6 pour ses fonctions de table des matirres et
de prologue6 tandis que la Postface disparaxt8

S k G , SB, (G)

Le manuscrit G est un recueil composite ; l’units codicologique oè se trouve la Prsface
de hsodulf fut scrite i Saint7Gall6 au e sircle selon G8 Scherrer 6 dans la seconde moi7
tis du e sircle6 sans doute sous l’abbatiat de Grimald 2 7 36 selon R8 Bergmann et
S8 Stricker 8

Saint7Gall fut un des lieux importants pour la rsforme du texte biblique8 Une premirre
tentative d’sdition de la Bible y avait sts faite pendant l’abbatiat de Gotαbert 2 7 36
mais c’est surtout sous Grimald et Hartmut que le travail de correction du texte y fut le

8 Argument avancs par ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 La prscision sur ces gloses provient de R8 B et S8 S k 6 Die althochdeutsche und

altsächsische Glossographie6 t8 : Ein Handbuch6 Berlin – New7York : De Gruyter6 6 p8 8
8 Les manuscrits S -O 6 BM6 et C 6 Bibliothrque Inguimbertine6 8
8 G8 S 6 Verzeichniss der Handschriten der Stitsbibliothek von St. Gallen6 Halle : Buchhandlung

des Waisenhauses6 6 p8 7 8
8 R8 B et S8 S k 6 Katalog der althochdeutschen und altsächsischen Glossenhandschriten6

t8 : Teil C. Katalog Nr. - 6 avec la coll8 d’Y8 G et C8 W -R 6 Berlin – New York : Walter
de Gruyter6 6 p8 6 notice n° 8 Certaines gloses prssentes dans l’units de G contenant le porme de
semblent en efet scrites de la mtme main que difsrentes entrses du plus ancien catalogue de Saint7Gall6 le
manuscrit S k G 6 SB6 6 scrit sous Grimald 2R8 B et S8 S k 6 Die althochdeutsche und
altsächsische Glossographie6 op. cit.6 p8 38
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plus soutenu 8 Deux manuscrits bibliques6 Kö 2K ž 36 Schlossbibliothek6
( C ) et S k G 6 SB6 6 y ont sts amendss durant cete psriode i partir de la

recension dehsodulf : c’est le plus ancien tsmoignage que l’on ait de la rsception de cete
dernirre 8 H8 J8 Frede a montrs que la recension utilisse correspondait i une bible perdue
situse chronologiquement entre ΘH et ΘA8 Il est possible que G6 pour la Prsface6 ait sts
copis sur cete bible thsodulienne6 et reprssente ainsi une version du porme antsrieure i
celle de ΘAM 8

Le texte qui la prscrde est une vie en vers de saint Colomban6 qui fut le compagnon
de Saint7Gall ; les deux qui le suivent sont des pormes de Waldram6 moine puis abbs
de Saint7Gall8 Ainsi inssrse dans un ensemble ρ saint7gallien »6 la Prsface de hsodulf y
trouve sa place comme tsmoin de l’efort d’emendatio des textes bibliques au sein de cete
abbaye8

c. La Préeabd cans cds manusbrhts ahalhquds aux d dt d shèblds

La Préeabd cans la Seconde Bible de Ch9rles le Ch9uve

Le seul cas6 en dehors de ΘAM6 oè la Prsface fut copise dans le contexte auxquel elle
stait destins6 c’est7i7dire une bible complrte6 est la Seconde Bible de Charles le Chauve 2D 36
qui fut produite i Saint7Amand en Psvrle8 Il contient difsrents prologues et prsfaces6 dont
un porme composs par Hucbald de Saint7Amand ; i partir d’svsnements mentionnss dans
ce texte6 on peut dsduire qu’elle fut scrite entre et 8

Le porme dehsodulf6 copis aux f8 v7 r6 partage avec V et R plusieurs variantes signi7
icatives6 et descend probablement d’un mtme prototype 8 V fut copis i Reims6 et il est
possible que le modrle de D en provienne aussi8 Les abbayes de Saint7Amand et de Reims
entretenaient en efet entre elles des liens stroits ; le texte biblique de D fut compils i
partir de difsrents modrles6 parmi lesquels le Codex Vallicellianus 2R 6 Biblioteca Valli7
celliana6 B. 36 copis dans la rsgion de Reims vers sous l’abbatiat d’Hincmar6 les bibles

8 R8 S 6 ρ Bibeltext und Schritstudium in St8 Gallen »6 in : Das Kloster St. Gallen im Mitelal-
ter6 Die kulturelle Blüte vom . bis zum . Jahrhundert6 sous la dir8 de P8 O 6 Wissenschatliche
Buchgesellschat6 Stutgart : heiss6 6 p8 7 6 p8 7 8

8 Ibid.6 p8 et p8 6 n8 8
8 Le porme a pour titre dans ce manuscrit hietoli episcopi de tota ueteris et nouis testamenti instructione

2la graphie hietoli6 prssente sgalement dans le dernier vers du porme6 ne se trouve i notre connaissance
qu’i Saint7Gall ; elle est utilisse par exemple dans le manuscrit S k G 6 SB6 38 Le terme instructione
renvoie i la fois i l’organisation mtme du pandecte biblique6 dans sa totalits 2ρ tota instructione »36 et au
contenu lui7mtme6 le texte biblique6 qui donne au croyant ses ρ instructions »6 ses lois i suivre6 selon une
acception du mot instructio que l’on trouve6 en un semblable contexte6 cheα Cassiodore6 Institutions6 I6 6 8
An dehors de G6 le thrme de la totalits du texte biblique ne se trouve6 dans le titre atribus au porme6 que
dans des manuscrits bibliques : ceux qui transmetent la version courte du porme et ceux qui transmetent la
branche ρ normande » 2cf8 sur ce point infra p8 et p8 38

8 Voir par exemple W8 V 6 ρ Esquisse de l’histoire de l’abbaye »6 in : L’Abbaye de Saint-Gall.
Rayonnement spirituel et culturel6 sous la dir8 de W8 V 6 trad8 par D8 P -B et G8 P 6
Sankt Gallen6 6 p8 7 6 p8 8

8 M87P8 L et C8 D 6 Trésors carolingiens. Livres manuscrits de Charlemagne à Charles le Chauve6
avec la coll8 de M8 B 6 prsf8 de J87P8 C 6 Paris : Bibliothrque nationale de France6 6 p8 8

8 Cf8 i ce sujet le stemma proposs dans la igure 8 p8 8
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tourangelles d’Alcuin6 et les svangiles chrysographiques anglo7saxons dont le texte se
trouvait sgalement i Reims6 implants li par Ebbon 8

La Seconde Bible de Charles le Chauve reprssente un sommet de l’art franco7saxon6 ou
franco7insulaire6 dsvelopps au e sircle i Saint7Amand[Saint7Amand en Psvrle]8 Elle est
agrsmentse de dscors abstraits6 constituss d’entrelacs et de difsrents motifs vsgstaux ou
αoomorphiques8 Ce style6 que l’on peut rapprocher de celui dsvelopps dans les scriptoria

rsmois 6 rappelle sgalement les choix ornementaux des bibles du scriptorium de Micy8
La prssence de la Prsface de hsodulf pourrait rsvrler une conscience de la parents entre
la rslexion iconographique dsveloppse par hsodulf et la pratique des enlumineurs de
Saint7Amand8

Le porme de hsodulf est rsduit au rssums de l’Ancien et du Nouveau Testament 2v8 7
36 auquel s’ajoute le dsbut de la louange de la Bible 2v8 7 36 et deux des trois dis7

tiques conclusifs 2v8 7 38 Alors que le porme d’Hucbald est copis dans des cadres6 sur
deux colonnes pourprses6 la Prsface6 qui en est ssparse par deux pages laissses vides 2les
f8 v et r36 est scrite i l’encre dorse sur un fond non teints ; elle forme un tout cohsrent6
dans sa mise en page6 avec deux textes de Jsrôme6 la letre i Paulin de Nole 2f8 v7 v3 et
sa Préface au Pentateuque 2f8 r7 v38 Les statuts des pormes d’Hucbald et de hsodulf sont
donc bien difsrents : l’un est une spxtre dsdicatoire dont l’auteur est nomms6 l’autre6 oè le
nom de hsodulf n’apparaxt pas6 s’airme comme prsface8 La copie de la Prsface6 mis sur
un pied d’sgalits avec les textes de Jsrôme6 dans une bible d’une telle qualits6 montre l’im7
portance accordse au milieu du e sircle au porme6 dont la difusion dspasse largement
celle de sa recension biblique8

La eonbthon orndmdntald cd qudlquds vdrs cd héocule

Les trois manuscrits sur lesquels nous allons conclure notre prssentation de la difusion
des pormes aux e et e sircles n’ont pas sts indiquss dans la liste donnse plus haut6 car
ils ne contiennent de la Prsface que quelques vers6 qui assument une fonction particulirre6
que l’on pourrait qualiier d’ornementale : metre en valeur le contenu du manuscrit oè
ils sont inscrit8 Le peu de vers transmis nous a incits i ne pas inclure leurs rares variantes
dans l’apparat critique8

Le premier est le Gothicus legionensis 2L 6 Archives de la collegiale de Saint7Isidore6
3 ; il rsvrle une psnstration du porme de hsodulf jusqu’en Espagne au e sircle6 qui se

conirmera postsrieurement avec sa ρ version courte » 8 Il s’agit d’une bible qui combine
la recension d’Isidore de Ssville i celle de hsodulf pour le psautier 8 Sur le f8 v6 le
copiste6 Sancho6 ajouta deux distiques de hsodulf qui ne proviennent pas de son modrle

8 Ibid.6 p8 8
8 S8 B 6 op. cit.6 p8 8
8 Pour la description des dscors6 voir M87P8 L et C8 D 6 op. cit.6 p8 7 8
8 Cf8 infra p8 8
8 B8 F 6 ρ Algunas observaciones sobre el Codex Gothicus de la R8 C de S8 Isidoro en León y sobre

la tradición española de la vulgata »6 Archivos Leonenses 7 8 2 36 p8 7 6 p8 8
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principal6 i savoir les v8 7 et v8 7 8 La prssence des vers de hsodulf est
donc ici clairement le rssultat d’un choix opsrs par le copiste ; peut7ttre est7ce leur aspect
imprscatoire6 trrs thsltral6 qui les lui a fait sslectionner8

Le deuxirme est le manuscrit P 6 BnF6 Latin 6 dit Évangiles du Faÿ 6 fut rsa7
liss sous l’abbatiat de Vivien 2 7 3 i Saint7Martin de Tours6 et son texte est caracts7
ristique de ce scriptorium 6 mais il s’ouvre et se ferme sur quelques vers de la Prsface8
Le f8 contient les deux distiques qui servent de transition entre l’Ancien et le Nouveau
Testament 2v8 7 36 ainsi que les quatre distiques qui expliquent les formes symboliques
atribuses aux svangslistes 2v8 7 36 vers qui concluent sgalement le volume 2f8 r38

Le manuscrit B 6 Staatsbibliothek6 Msc. Hist fut quant i lui copis dans la
premirre moitis du e sircle dans l’abbaye de Stavelot8 Il est consacrs i saint Remacle6
fondateur de l’abbaye double de Stavelot7Malmsdy 8 Vers le milieu du e sircle6 on y
rajouta les mtme vers dehsodulf et le mtme distique anonyme que ceux qui sont prssents
dans les Évangiles du Faÿ8Ce manuscrit tsmoigne de la prssence de la Prsface de hsodulf
2mtme si elle est ici trrs partielle36 drs la premirre moitis du e sircle6 au cœur d’une αone
gsographique et politique oè elle sera copise plusieurs fois entre la deuxirme moitis du

e et le e sircle6 le diocrse de Lirge6 comme nous allons le voir i prssent8

d. Lds réeormds monasthquds dt la chfushon cd la Préeabd après ld d shèbld

À la in du e7dsbut du e sircle s’ouvrit une psriode de renouveaumonastique6 consti7
tus d’un vaste ensemble de mouvements parallrles metant la rrgle bsnsdictine au cœur de
leur volonts de rsforme ; le plus important6 mais non le seul6 fut celui accompli par l’abbaye
de Cluny 8 Malgrs leurs difsrences6 les rsformes monastiques des e et e sircles qui
eurent lieu dans toute l’Europe se rejoignent sur de nombreux aspects8 L’un d’eux est l’im7
portance accordse aux lectures communautaires8 Or6 si les monastrres rsformss avaient

8 Ibid.6 p8 8 Le colophon de Sancho ainsi que les deux distiques sont reproduits sgalement dans
H8 Q 6 op. cit.6 p8 6 qui n’identiie cependant pas leur auteur8

8 Sur ce point6 voir L8 D 6 Le cabinet des manuscrits de la Bibliothèque impériale6 t8 : Étude sur la
formation de ce dépôt, comprenant les éléments d’une histoire de la calligraphie, de la miniature, de la reliure
et du commerce des livres à Paris avant l’invention de l’imprimerie6 Histoire gsnsrale de Paris : collection de
documents6 Commission des travaux historiques de la ville de Paris6 Paris : Imprimerie impsriale6 6 p8 8

8 Selon S8 B 6 op. cit.6 p8 8
8 Voir les analyses de de A8 W k et J87L8 K 6 dirs86 Évêque et prince. Notger et la Basse-Lotharingie

aux alentours de l’an mil6 Ssrie histoire 6 Lirge : Presses universitaires de Lirge6 8
8 W8 C 6 La Bible romane : chefs-d’oeuvre de l’enluminure6 trad8 de l’anglais par P8 C 6 Fribourg

– Paris : Oice du Livre – Éditions Vilo6 6 p8 7 8 Ce mouvement venait de l’impulsion de moines et de
monastrres ; il ne doit pas ttre confondu avec la rsforme grsgorienne6 nom du pape Grsgoire VII 2 7 36
bien qu’elle eut commencse drs le pontiicat du pape Lson IX 2 7 3 :G8 L 6 ρ La bible de la
rsforme ecclssiastique8 Aspects textuels 2 e sircle3 »6 in : La Bible au Moyen Âge6 Les msdisvistes franqais 6
Paris6 6 chap8 6 p8 7 6 ici p8 6 qui visait principalement i rendre le clergs indspendant du pouvoir
des laycs et i garantir la liberts de l’Église par rapport au pouvoir ssculier8 Pour un rssums sur la rsforme
grsgorienne et sur son historiographie6 voir M8 S 6 ρ La rsforme grsgoriennne8 Une introduction », RHEF

8 2jan87juin 36 p8 7 8 Rsforme ecclssiastique et rsformemonastique sont i distinguer l’une de l’autre6
bien que leurs enjeux se croisent8
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sans doute hsrits de livres datant du e sircle6 ces derniers staient en en nombre insui7
sant ; de nombreuses bibliothrques avaient de plus sts dstruites pendant les raids vikings6
surtout en Normandie8 Aussi monastrres rsformss et nouveaux monastrres devaient7il se
constituer leur bibliothrque8 La production et la copie de manuscrits ne furent donc plus
concentrses dans de grands centres tels Fleury6 Tours ou Saint7Mihiel6 comme ce fut le
cas durant la Renaissance carolingienne6 mais concernrrent de nombreux monastrres6 oè
furent produites des bibles adaptses i leurs besoins liturgiques et appelses6 en raison dans
le grand format6 ρ bibles monumentales » 8 C’est dans ce contexte que la Prsface fut i
nouveau copise6 sous trois formes difsrentes et dans des aires gsographiques difsrentes8

Lds ahalds cd Lotgarhnfhd

La Lotharingie6 issue du royaume de Lothaire II6 joua au e sircle un rôle de premier
plan dans l’histoire de la rsforme religieuse8 À la in du e sircle6 elle stait constituse de
deux duchss intsgrss dans l’Empire Germanique6 la Haute Lotharingie6 au Nord6 et la Basse
Lotharingie6 au Sud 8 La Haute7Lotharingie comportait trois diocrses6 Lirge6 Cambrai et
Utrecht ; celui de Lirge en couvrait la plus grande partie8 Les monastrres staient particulir7
rement concentrss entre la Meuse et l’Escaut 2bassin scaldien7mosan36 au sud des diocrses
de Lirge et de Cambrai : les manuscrits lotharingiens contenant la Prsface sont presque
tous issus de cete rsgion8

Dans la premirre moitis du e sircle6 s’imposa en Lotharingie la rsforme mense par
Richard de Saint7Vanne6 soutenue par les svtques de Lirge et de Cambrai qui trouvaient
leur intsrtt dans les principes d’ordre et d’obsissance qu’elle soutenait 8 Elle se difusa
largement dans le diocrse6 durant la premirre moitis du e sircle6 grlce aux disciples de

8 Sur la production des bibles monumentales6 voir par exemple D8 J8 R 6 ρ French Romanesque Giant
Bible »6 Scriptorium 8 2 36 p8 7 6 en particulier p8 7 ; P87M8 B 6 ρ Les bibles monu7
mentales au e sircle »6 in : L’éxégèse monastique au Moyen Âge (x e- x e siècle)6 sous la dir8 de G8 D
et A8 N -R 6 CEA — Ssrie Moyen Âge et Temps Modernes6 Paris : Institut d’Études Augusti7
niennes6 6 p8 7 ; sur les caractsristiques de ces bibles6 voir G8 L 6 ρ La bible de la rsforme
ecclssiastique »6 art. cit.6 p8 7 8

8 M8 P 6 ρ La vie religieuse en Lorraine au e sircle »6 Sacris Erudiri 2 36 p8 7 6 p8 et
7 ; sur l’svolution des frontirres de la Lotharingie6 voir J8 S et T8 M 6 ρ La production

d’un espace : dsbuts lotharingiens et pratiques de la frontirre 2IXe7XIe sircle3 »6 Géographie historique 2mai
36 : http://rgh.univ-lorraine.fr/reviews/view/7 2visits le 9 9 38
8 M8 P 6 ρ Noblesse et monastrres en Lotharingie du e au e sircle »6 in : Monastische Reformen

im . und . Jahrhundert6 sous la dir8 de R8 K et H8 M 6 Sigmaringen : J8 horbecke6 6 p8 7 6
p8 8

8 Contrairement i la rsforme clunisienne6 qui prônait une ssparation des monastrres envers la hisrarchie
ecclssiastique6 la rsforme richardienne reconnaissait en efet l’autorits des svtques ; voir A8 M 6
ρ Abbaye de Lobbes6 principauts spiscopale de Lirge6 Empire et papauts au tournant des e et e sircles »6
in : Autour de la Bible de Lobbes ( ). Les institutions. Les hommes. Les productions6 Actes de la journse
d’stude organisse au Ssminaire spiscopal de Tournai 2 mars 36 sous la dir8 de M8 M -L
et J87M8 C 6 Centre de recherches en histoire du droit et des institutions 6 Bruxelles : Facultss univer7
sitaires Saint7Louis6 6 p8 7 6 p8 ; J87L8 K 6 Liège et l’église impériale. x e - x e siècles6 Bibliothrque
de la Facults de philosophie et letres de l’Universits de Lirge 6 Paris : Les Belles Letres6 6 p8 ; sur
l’Église Impsriale6 voir R8 G 6 ρ L’sglise impsriale dans la tradition franque »6 Revue d’histoire de l’Église
de France 8 2jan87juin 36 p8 7 6 particulirrement p8 7 8

http://rgh.univ-lorraine.fr/reviews/view/7
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Richard ; la rsforme clunisienne6 de ce fait6 ne psnstra i Lirge que vers la in du e sircle 8
Au e sircle apparurent de nouveaux ordres religieux ; les Prsmontrss6 qui suivent la
Rrgle d’Augustin et non celle de Benoxt6 fondent ainsi dans la rsgion l’abbaye de Florefe 8

Lesmonastrres rsformss par Richard et ses disciples i partir de 6 Florennes6 Lobbes
ou encore Stavelot 6 puis dans les monastrres des nouveaux ordres au e sircle6 se do7
trrent bibles monuementales8 Ces bibles mosannes6 caractsrisses par des slsments icono7
graphiques communs — celles de Lobbes et de Stavelot sont d’ailleurs d’un mtme scribe6
Goderan —6 contiennent chacune6 en dsbut de volume6 des slsments tirs d’un ensemble
original de textes parabibliques6 studis par G8 Chapman : ce ρ prefatory material » com7
porte des tables de consanguinits6 des tables gsnsalogiques allant d’Adam jusqu’au Christ6
des tables pascales6 des annales6 et6 dans le cas de sept bibles6 les v8 7 de la Prsface de
hsodulf6 ainsi rsduite i sa seule fonction de rssums de la Bible6 de table des matirres8

La prssence de la Prsface indique6 selon G8 Chapman6 une continuits des liens entre
Fleury et la rsgion6 demtme que les tables de consanguinits en seraient un autre indice8 Ins7
pirses des Étymologies6 IX6 6 d’Isidore de Ssville6 elles se trouvent en efet habituellement
dans des compedia6 des compilations de textes scientiiques extraits en grande partie des
œuvres de Brde et d’Isidore ; le premier compedium de ce type que l’on trouve dans l’aire
carolignienne semble ttre le manuscrit P 6 BnF6 Latin 6 copis i Fleury sous l’svt7
chs de hsodulf 8 Enin6 les tables gsnsalogiques6 qui apparaissent dans certaines bibles
espagnoles aux e 7 e sircles6 parvinrent dans la rsgion de la Meuse6 selon G8 Chapman6
grlce aux contacts entre Fleury et l’Espagne6 qui se poursuivirent jusqu’au e sircle 8

Les bibles monumentales qui contiennent les vers de hsodulf n’en suivent pas la re7
cension6 mais cete dernirre circula sgalement dans la rsgion6 peut7ttre i partir de la Bible

de Saint-Hubert 2ΘH3 : on sait en efet qu’il y avait dans le monastrre de Lobbes une bible6
aujourd’hui perdue6 dont le texte en avait les caractsristiques 8

Il serait trop long de prssenter ici en dstail l’ensemble de cesmanuscrits et leur histoire ;
nous en donnons simplement6 dans la igure 8 6 la liste et le numsro de la notice qui leur
est consacrse 6 ainsi que le stemma rssumant leurs relations6 slabors i partir de notre

8 J87L8 K 6 op. cit.6 p8 7 8
8 L’ordre des Prsmontrss fut fonds en par Norbert8 Sur les relations entre l’abbaye prsmontrse de

Florefe et l’sglise de Lirge6 voir ibid.6 p8 7 8
8 Voir par exemple D8 J8 R 6 ρ French Romanesque Giant Bible »6 art. cit.6 p8 7 8
8 Sur ce scribe6 voir M87R8 L 6 La letre ornée dans les manuscrits mosans d’origine bénédictine (x e

- x e siècles siècles)6 Bibliothrque de la Facults de philosophie et letres de l’Universits de Lirge 6 Paris :
Les Belles Letres6 6 p8 7 ; pour une analyse iconographique de ces bibles mosannes6 voir W8 C 6
op. cit.6 p8 7 8

8 G8 C 6 ρ he Florefe Bible revisited »6 Manuscripta 8 2 36 p8 7 6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 D’aprrs P87M8 B 6 ρ Le livre de Baruch »6 art. cit.6 p8 8
8 À cete liste doit ttre ajouts le manuscrit L 6 N8B6 6 que nous n’avons pas collationns6 qui

provient d’Echtenach8
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collation et qui conirme plusieurs des hypothrses proposses par G8 Chapman concernant
les rapports entre les bibles mosannes 8

D B 6 BR6 II 2 e sircle36 f8 r7 r

[n° ]8
D T 6 Bibliothrque du Grand Ssminaire6

2 36 p8 r7 v [n° ]8
D L 6 BL6 Add. 2 7 36 f8 v7 r

[n° ]8
D L 6 British Library6 Harley 2 36

f8 v7 r [n° ]8
D A 6 BM6 2entre et 36 p8 v [n° ]8
Fo P 6 Bibliothrque nationale de France6 Latin

2dernier quart du e sircle36 f8 v7 v

[n° ]8

D

D

D

D

D

D

V

R

Fo

(c)

H ?

d

F 8 8 : Manuscrits lotharingiens transmetant la Prsface

Ainsi que l’indique le stemma6 la version de la Prsface que l’on trouve dans le bassin
scaldo7mosan descend d’un prototype commun i D 2appels pour cete raison d3 ; l’ordre
des vers dans le porme en d fut modiis6 de faqon i suivre l’ordre de la la recension duCodex

Vallicellianus6 que suit D 8 Ce prototype partageait lui7mtme un ensemble de variantes
communes avec V et R 6 et leur ancttre commun stait peut7ttre connu i Reims : R y fut
copis6 le monastrre de production de D 6 Saint7Amand6 avait des liens avec elle6 et Richard
de Saint7Vannes y fut sduqus 8

En accord avec ce stemma6 et ain de ne pas surcharger notre apparat6 nous n’y indi7
quons pas les leqons isolses de V ou de R6 et notons simplement par la letre d le texte qui
devait se trouvait dans le prototype commun aux manuscrits de la rsgion — sauf lorsque
ce groupe6 i la in du porme6 est rsduit au seuls manuscrits D et D 6 et que ces manuscrits
difrrent6 sans pour autant que l’un rejoigne la leqon des autres tsmoins : nous notons alors
les deux leqons possibles8

Lds manusbrhts normancs dt anflo-normancs cds d dt d shèblds

Les ataques scandinaves qui dsbutrrent en avaient dstruit en Normandie de nom7
breux monastrres6 et les abbayes normandes vscurent une psriode d’abandon i partir de
la deuxirme moitis du e sircle 8 Leur restauration ne commenqa que tardivement6 sous

8 Voir en particulier G8 C 6 art. cit.6 p8 7 8
8 Voir sur l’ordre de cete recension S8 B 6 op. cit.6 p8 8
8 Variantes n° 6 et 8
8 D8 J8 R 6 he Art of Reform in Eleventh-Century Flanders. Gerard of Cambrai, Richard of Saint-Vanne

and the Saint-Vaast Bible6 Leiden – Boston : Brill6 6 p8 8
8 Nous nous appuyons sur P8 G 6 ρ L’importance du fait monastique dans l’histoire de la Nor7

mandie »6 in : Cîteaux et la Normandie6 Colloque de la Trappe 2 7 mai 36 Des lieux et des temps 6
Bsgrolles7en7Mauges : Abbaye de Bellefontaine6 6 p8 7 6 p8 ; F8 N 6 La Normandie des ducs aux
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l’impulsion de Richard II6 devenu duc en 8 La premirre abbaye rsformse fut celle
de Fscamp6 en 6 grlce i Guillaume de Volpiano 8 Le monachisme bsnsdictin en
Normandie allait dssormais connaxtre un grand essor durant presque tout le e sircle6
en dehors cependant de l’inluence clunisienne 8

L’abbayes du Bec6 fondse en 6 joua sgalement un rôle important dans la difusion
de la rsforme8 Elle fut dirigse et organisse i partir de par Lanfranc de Pavie6 qui en
it un centre scolaire d’studes de grande importance 8 Aprrs la conqutte de l’Angleterre
en 6 la rsforme fut exportse outre7Manche8 Lanfranc6 i la demande de Guillaume le
Conqusrant6 vint i Cantorbsry6 dont il fut l’archevtque de i sa mort en 8 Il
rsforma difsrents monastrres en Angleterre6 imposant la discipline bsnsdictine6 lutant
contre le mariage des prttres et pour l’indspendance du clergs face au pouvoir layc6 re7
prenant ainsi les thrmes abordss dans la querelle des investitures qui opposait l’Église et
l’Empire 8 Sa position6 inscrite dans le mouvement de la rsforme grsgorienne6 fut reprise
par Anselme6 ancien slrve de Lanfranc et son successeur6 d’abord i la ttte de l’abbaye du
Bec 2 7 36 puis comme archevtque de Cantorbsry i partir de 8

Au milieu du e sircle6 la rsforme religieuse entamse au dsbut du e sircle prit un
nouveau tournant6 avec la victoire de la rsforme grsgorienne et le concordat de Worms
2 3 qui mit in i la querelle des investitures8 L’Église d’Occident accentua son implica7
tion dans les rsformes6 engageant un ρ processus d’institutionnalisation » qui se ma7
nifesta notamment par un soutient au dsveloppement des nouveaux ordres religieux bs7
nsdictins qui apparurent i l’spoque 8 L’ordre de Cluny6 qui reprssentait le monachisme
bsnsdictin traditionnel6 dscrut6 cependant que s’imposa peu i peu le rigorisme ascstique
de Bernard de Clairvaux : l’ordre de Cxteaux fut6 entre et 6 l’une des plus impor7

rois (xe - x e siècles)6 Rennes : Éditions Ouest7France6 6 p8 7 ; l’historiographie eut cependant ten7
dance i exagsrer l’ampleur de cet abandon selon V8 G 6 ρ Guillaume de Volpiano en Normandie : stat des
questions »6 in : Guillaume de Volpiano : Fécamp et l’histoire normande6 Actes du colloque 2Fscamp6 7 juin

36 Tabularia ρ studes » 6 6 p8 7 6 : http://www.unicaen.fr/mrsh/craham/revue/
tabularia/print.php?dossier=dossier2&file=04gazeau.xml 2visits le 9 9 36 p8 8

8 F8 N 6 op. cit.6 p8 7 ; P8 G 6 art. cit.6 p8 7 8
8 F8 N 6 op. cit.6 p8 7 8 Bien que Guillaume de Volpiano ait eut la coniance de Mayeul de Cluny6

il ne suivit pas tout i fait les pratiques clunisienne8 Sur Guillaume de Volpiano6 voir par exemple V8 G
et M8 G 6 Guillaume de Volpiano, un réformateur en son temps ( - ). Vita domni Willelmi de Raoul
Gaber. Texte, traduction, commentaire6 Caen : Publications du CRAHM6 6 p8 7 6 et plus particulirrement
p8 7 pour la rsforme de Fscamp ; D8 J8 R 6 ρ French Romanesque Giant Bible »6 art. cit.6 p8 ; sur
l’inluence de Volpiano en Normandie6 voir V8 G 6 art. cit.6 p8 7 8

8 F8 N 6 op. cit.6 p8 8
8 Histoire du christianisme des origines à nos jours6 sous la dir8 de J87M8 M 6 C8 e8 L8 P 6 A8 V

et M8 V 6 t8 : Apogée de la papauté et expansion de la chrétienté ( - )6 Paris6 6 p8 7 ;
P8 G 6 art. cit.6 p8 ; sur le personnage de Lanfranc6 voir la monographie de M8 G 6 Lanfranc of Bec6
Oxford : Clarendon Press6 8

8 Histoire du christianisme des origines à nos jours6 op. cit.6 p8 7 8
8 Sur la querelle6 voir ibid.6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 7 8
8 Expression de J87F8 N 6 ρ Entre Flandre et Champagne8 Cadres politique6 sconomique et religieux8

7 »6 in : Une Renaissance. L’art entre Flandre et Champagne, - 6 sous la dir8 de C8 D 6
Paris : Rsunion des Musses nationaux6 6 p8 7 6 p8 8

8 Ibid.6 p8 8

http://www.unicaen.fr/mrsh/craham/revue/tabularia/print.php?dossier=dossier2&file=04gazeau.xml
http://www.unicaen.fr/mrsh/craham/revue/tabularia/print.php?dossier=dossier2&file=04gazeau.xml
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tantes institutions religieuse du monde chrstien 8 Cet ordre n’stendit son inluence en
Normandie qu’asseα tardivement 8 Mortemer fut la premirre abbaye normande i y en7
trer6 vers 7 6 en s’ailiant avec Clairvaux8 L’ordre de Savigny6 qui comptait de son
côts une trentaine d’abbayes6 stait trrs proche celui de Cxteaux et y adhsra collectivement
en 8

Dans l’espace anglo7normand6 nous avons relevs sept manuscrits contenant la Prsface
dehsodulf : cinq biblesmonumentales6 un feuillet provenant d’unmanuscrit qui contenait
des scrits d’Hugues de Saint7Victor6 ainsi qu’un lorilrge8 À ces sept manuscrits6 il convient
d’en ajouter deux6 R 6 BM6 et P 6 BnF6 Latin 6 bibles d’origine inconnue mais
qui rejoignent les manuscrits anglo7normands sur les mtmes lieux variants6 et qui sont
plus particulirrement proches de deux bibles copises dans des abbayes cisterciennes peu
sloignses l’une de l’autre6 Mortemer et Bonport 8 Presques tous contiennent la Prsface
dans son intsgralits6 dont ils constituent une ρ branche normande »6 que nous appelons n8
Nous en prssentons la liste et le stemma exposant leur relation dans la igure n° 8 8

La difusion du porme dans le monde anglo7normand semble lise i deux type de rs7
seaux : le vaste rsseau de l’ordre de Cxteaux6 et un rsseau plus local6 tisss entre les abbayes6
comme le montre l’exemple du groupe N 7lathn 8 On sait qu’un exemplaire de la recen7
sion thsodulienne6 reprssentant sa version la plus tardive6 s’stait trouvs i Clairvaux :
il pourrait ttre le prototype de cete branche normande8

N S 6 Huntington Library6 HM 2 e

sircle36 f8 7 [n° ]
N S -O 6 BM6 2 e sircle36 f8 v7 v

[n° ]
N R 6 BM6 2vers 7 36 f8 r7v [n° ]
N D 6 BM6 2vers 7 36 f8 r7 v [n° ]
N P 6 BnF6 Latin 2in e7dsbut e sircle36

f8 v7 r [n° ]
N P 6 BnF6 Latin 2 e sircle36 f8 r7 r [n° ]
N R 6 BM6 2 e sircle36 f8 r7 v [n° ]
N P 6 BnF6 Latin 2 e sircle36 f8 v7 v [n° ]
N L 6 BL6 Add. 6 f8 v7 r [n° ]

n

N N

N N

N N N N

N

F 8 8 : Manuscrits normands et anglo7normands transmetant la Prsface

Nous voulons faire trois remarques sur cesmanuscrits anglo7normands et sur la lecture
qu’ils rsvrlent de la Prsface8 La premier concerne la prssence conjointe6 dans les six bibles
cisterciennes du groupe 6 de la Prsface et de la letre de Jsrôme6 auxquelles s’ajoute

8 Ibid.6 p8 8
8 A8 G -K k 6 ρ Les abbss cisterciens de Normandie6 du e sircle au e sircle »6 in :

Cîteaux et la Normandie6 op. cit.6 p8 7 6 p8 8
8 F8 N 6 op. cit.6 p8 7 ; P8 G 6 art. cit.6 p8 ; A8 G -K k 6 art. cit.6 p8 8
8 Il s’agit des manuscrits P 6 BnF6 Latin et P 6 BnF6 Latin 8
8 Cf8 supra p8 8
8 Des sept bibles6 seule la Bible de Gundulf 2S 6 Huntington Library6 HM 6 N 3 est une bible

produite avant l’ailiation massive des monastrres normands et anglo7normands i Cxteaux8
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souvent sa Préface au Pentateuque : comme dans la Seconde Bible de Charles le Chauve6 la
Prsface est mise sur le mtme plan que le texte de Jsrôme qui en est le modrle8

Notre deuxirme remarque concerne le groupe constitus par les manuscrits N 7N 8
En 6 Gundulf6 un moine du Bec6 fut appels par Lanfranc pour refonder l’abbaye de
Rochester8 Le manuscrit S 6 Huntington Library6 HM 6 copis i Cantorbsry6
aurait sts donns i Rochester par Gundulf 8 À la in du premier volume de la bible furent
ajoutses6 au milieu du e sircle6 les prsfaces en vers d’Alcuin 2porme LXVIII3 et de
hsodulf 8

Or6 le texte de la Prsface6 dans cet ajout tardif6 partage de nombreuses leqons communes
avec S -O 6 BM6 2N 36 alors que les manuscrits difrrent grandement l’un de
l’autre6 par leur nature 2l’un est une bible6 l’autre un lorilrge postique3 et leur origine8 N
fut en efet copis au e sircle — spoque de l’ajout du porme de N — i Clairmarais 6
monastrre situs dans le comts de Flandres6 ratachs i Cxteaux en 8 Il est constitus
de deux lorilrges : le premier contient essentiellement des pormes i thrme religieux6 dont
la Prsface de hsodulf6 prscsdse du mtme porme d’Alcuin que dans N ; le second est un
lorilrge alphabstique d’auteurs classiques 8

Ce manuscrit rsvrle un engouement pour la litsrature postique dans les foyers de
culture de Flandre franqaise : on y rassembla une foule de pirces disparates6 dont les re7
cueils furent l’objet de prtts ou d’schanges entre les principales fondations religieuses de
la rsgion 8 Dans ces conditions6 on pourrait s’atendre i ce que le texte de hsodulf soit

8 M8 P8 R 6 ρ Texts and heir Traditions in the Medieval Library of Rochester Cathedral Priory »6
Transactions of the American Philosophical Society6 New Series 8 2 36 p8 i7xii et p8 7 6 ici p8 7 8 On ne
trouve cependant mention de ce don nulle part6 i l’exception de deux feuillets volants inssrss au e sircle
dans le manuscrit6 qui peuvent rsvsler une tradition orale mise par scrit un sircle aprrs la mort du donateur
2ibid.6 p8 7 38

8 Pour la datation de l’ajout6 voir C8 D k 6 Guide to Medieval and Renaissance Manuscripts in the
Huntington Library6 San Marino6 6 p8 8

8 Nous gardons ici la datation avancse par A8 Wilmart et A8 Boutsmy6 contre celle de C8 Fierville qui date
le manuscrit du e sircle8 L’argument principal est la prssence de letrines vertes6 que l’on ne trouve plus au

e sircle mais qui sont frsquentes au sircle prscsdent : A8 B 6 ρ Notes additionnelles i la notice de Ch8
Fierville sur le Manuscrit de Saint7Omer », RBPh 8 7 2 36 p8 7 6 p8 7 ; A8W 6 ρ Le lorilrge de
Saint7Gatien », RBn 2 36 p8 7 6 p8 7 6 p8 7 6 p8 6 note ; C8 F 6 ρ Notices et extraits
des manuscrits de la bibliothrque de Saint7Omer6 N°s et »6 in : Notices et extraits des manuscrits de la
Bibliotèque Nationale et autres bibliothèques6 t8 6 Paris : Imprimerie nationale6 6 p8 7 8

8 D’aprrs A8 B -S 6 Bibliothèques cisterciennes dans la France médiévale : répertoire des
abbayes d’hommes6 Institut de Recherche et d’Histoire des Textes6 Documents6 studes et rspertoires6 Paris –
Angers6 6 p8 ; L8 V et N8 G 6 ρ Les bibliothrques cisterciennes dans la Flandre medis7
vale : manuscrits de l’abbaye des Dunes6 de Ter Doest et de Clairmarais »6 in : Le vaste monde à livres ouverts.
Manuscrits médiévaux en dialogue avec l’art contemporain6 sous la dir8 de L8 B et L8 V 6 Tielt :
Lannoo6 6 p8 7 6 p8 8

8 Ces prscisions proviennent de B8 M k O 6 ρ Les classiques latins dans les lorilrges msdisvaux
antsrieurs au e sircle 2suite3 », RHT 2 36 p8 7 6 ici p8 6 n8 8

8 A8 B 6 ρ Analyse d’une anthologie postique de l’abbaye de Saint7Martin de Tournai », RBPh
2 36 p8 7 6 p8 8
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apparents i celui des bibles lotharingiennes6 gsographiquement plus proches6 ou qu’il se
retrouve dans d’autres lorilrges de la rsgion 6 ce qui n’est pas le cas8

Les vers d’Alcuin et de hsodulf6 au f8 v6 sont copiss au milieu de pormes qui6 pour
leur rsdaction6 sont plus proches du e sircle que du e sircle6 et semblent ttre des pirces
rajoutses dans une anthologie constituse i l’origine sans elles8 Le lorilrge contient par
ailleurs des vers atribuss i Lanfranc6 ainsi qu’un porme anonyme dirigs contre Bsran7
ger6 qui se fait l’scho de la querelle sur la question de l’eucharistie qui opposa ces deux
hommes au e sircle 8 Pourquoi trouve7t7on ce tsmoignage de l’activits thsologique et
polsmique de Lanfranc6 conjointement aux pormes de hsodulf et d’Alcuin6 dans l’abbaye
de Clairmarais6 fondse bien aprrs la mort de Lanfranc ? Comment se fait7il que le copiste
qui6 au e sircle6 ajouta les deux pormes dans une bible de Rochester6 et celui qui les
copia dans le lorilrge de Clairmarais6 ait eu6 si ce n’est un modrle6 du moins un ancttre
commun ?

S8 Lecouteux a dsmontrs6 grlce i l’analyse d’un nscrologue6 l’existence de rsseau de
confraternits aux e et e sircles entre l’abbaye de Fscamp et de nombreux monastrres
bsnsdictins6 notamment dans les Flandres ; ce rsseau6 qui inclut par exemple Saint7Bertin6
situs non loin de Clairmarais6 est un hsritage du rsseau de relations de Guillaume de
Volpiano 8 Peut7ttre le groupe N 7N est7il l’indice de l’existence d’un semblable rsseau6
hsrits de Lanfranc6 qui expliquerait la prssence de la mtme version du porme i Clairmarais
et i Rochefort8 On en aurait une trace dans une spisode de la vie dehomas Becket6 succes7
seur d’Anselme i Cantorbsry6 qui6 en 6 s’exila en France : il aurait alors6 selon l’un de
ses compagnons et biographe6 sts tout d’abord accueilli i Clairmarais avant de se rendre i
Saint7Bertin 8 Un tel rsseau expliquerait la prssence6 exceptionnelle par rapport au reste
de la tradition6 des vers de hsodulf dans un lorilrge postique au e sircle8

Notre troisirme remarque concerne le manuscrit L 6 BL6 Add. 2N 38 Le
porme y est copis sur un cahier du e sircle 2f8 7 3 provenant d’un manuscrit qui ap7
partenait i l’abbaye St8 Mary’s Abbey6 une des treiαe abbayes de Grande7Bretagne illes de
Savigny6 qui intsgra l’ordre cistercien en 8 Le manuscrit d’origine du cahier conte7
nait difsrentes œuvres de Hugues de Saint7Victor6 dont la liste est donnse au dsbut du
cahier 2f8 r38 La prssence de la Prsface de hsodulf dans ce cahier rsvrle une lecture jus7
qu’ici insdite du porme6 qui servait en quelque sorte d’introduction aux œuvres d’Hugues

8 Deux lorilrges6 l’un de Tournai et l’autre de Marchiennes6 contiennent ainsi des pirces prssentes dans
N 6 comme l’a montrs A8 B 6 ρ Analyse d’une anthologie postique »6 art. cit. L’abbaye de Saint7Martin
de Tournai posssdait de plus une bible qui contenant la Prsface6 le manuscrit B 6 BR6 II 2D 38

8 J8 de M 6 Lanfranc et Bérenger. La controverse eucharistique du x e siècle6 Spicilegium sacrum
Lovaniense 6 Leuven : Spicilegium sacrum lovaniense6 6 p8 6 6 6 et 8

8 S8 L 6 ρ Deux fragments d’un nscrologe de la Trinits de Fscamp 2 e 7 e sircles38 Étude et
sdition critique d’un documentmsmoriel exceptionnel »6 Tabularia 2 36 : http://tabularia.revues.
org/2570 2visits le 9 9 38

8 Sur l’exil de homas Becket6 voir par exemple J8 v8 d8 S 6 ρ Les vies latines de Saint homas
Becket et son exil en France »6 in : homas Becket6 Actes du colloque international 2Ssdirres6 7 aoêt 36
sous la dir8 de R8 F 6 Paris : Beauchesne6 6 p8 7 6 ici p8 8

8 J8 B 6 he Foundation History of the Abbeys of Byland and Jervaulx6 Borthwick texts and studies
6 York : Borthwick Publications6 6 p8 vii8

http://tabularia.revues.org/2570
http://tabularia.revues.org/2570
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de Saint7Victor8 Le Didascalion6 par exemple6 premirre œuvre de la liste6 stablit un lien
entre les difsrents arts libsraux et l’interprstation de la Bible6 et enseigne une msthode
pour lire et studier la Bible8 L’importance de l’interprstation exsgstique de la Bible dans la
Prsface dehsodulf apparait donc ici par sa proximits avec les œuvres d’Hugues6 renouant
avec un des aspects du porme rarement mis en valeur par ses difsrentes copies8

La vdrshon bourtd cu poèmd

La Prsface circula enin sous une forme courte6 rsduite aux v8 7 6 c’est7i7dire aux
vers correspondant i l’Ancien Testament : leur prototype stait peut7ttre le premier volume
d’une bible6 qui ne contenait que l’Ancien Testament8 La liste des manuscrits transmetant
cete version courte6 appelse ici c6 et le schsma de leurs relations6 sont prssentss dans la
igure 8 8 Tous ces manuscrits sont des bibles6 sauf C 6 qui est un recueil composite ; la
partie oè se trouve la Prsface contient ainsi sgalement un rssums des spxtres lu pendant
la messe durant l’annse et un fragment d’une Bible versiise8

C P 6 Bibliothrque de l’Arsenal6 2 e

sircle36 f8 r7 v [n° ]
C W 6 ÖNB6 2deuxirme quart du e

sircle36 f8 v [n° ]
C M 6 JRL6 Latin 2premirre moitis du

e sircle36 f8 v7 r [n° ]
C C 6 Bibliothrque Inguimbertine6

2 e7 e sircle36 f8 [n° ]
C D 6 BM6 Ancien fonds 2troisirme quart du

e sircle36 f8 I7VI [n° ]
C M 6 Biblioteca Nacional de España6

2 e sircle36 f8 v7 v [n° ]
C D 6 BM6 2 e sircle36 f8 r7 r [n° ]

C C

C

CFo C

C

C

c

2d3

F 8 8 : Manuscrits transmetant la version courte

La version courte comporte deux stats du texte8 L’un a pour tsmoin le plus ancien
la Bible de Foigny6 copise avant 6 qui en suit les variantes jusqu’au v8 6 oè elle
change de modrle pour la Bible de Florefe 6 et se trouve dans des manuscrits du Nord
de la France : C fut scrite probablement en Picardie 6 C fut sgalement copise dans le

8 Pour la datation6 voir G8 C 6 art. cit.6 p8 8
8 Ce changement demodrle en cours de route entraxne la supression d’un distique6 les v8 7 6 sur le livre

de Daniel8 Le porme dans sa version courte suit en efet l’ordre de la recension de hsodulf6 contrairement i
la version mosanne : le distique sur Daniel vient donc aprrs celui sur le Cantique des Cantiques8 Le copiste
utilisa d’abord un manuscrit contenant la version courte : les vers v8 7 2Éαechiel3 ne sont pas suivis des
vers v8 7 2Daniel36 mais bien des douαe prophrtes mineurs8 Avant d’ttre arrivs i Daniel6 il changea pour
la Bible de Florefe ; aussi6 aprrs les v8 7 2Cantique des cantiques36 copia7t7il les distiques selon l’ordre de
son nouveau modrle — dans lequel le livre de Daniel6 qui prscrde le Cantique des Cantiques6 avait dsji sts
mentionns8 Du fait de ce changement6 le scribe omit donc le distique sur Daniel8 Dans l’apparat6 ce manuscrit
n’est indiqus que lorsqu’il suit la version courte6 non lorsqu’il suit la Bible de Florefe8

8 M8 R8 J 6 A descriptive Catalogue of the Latin manuscripts in the John Rylands library at Manchester6
t8 6 Manchester : Green – B8 Quaritch6 6 p8 8
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Nord 6 de mtme que C 6 qui contient par ailleurs un calendrier i l’usage de l’sglise de
Saint7Stsphane du Caen8

L’autre stat du texte a des tsmoins dans le Sud de la France6 en Italie et en Espagne6
d’oè il provient peut7ttre : la Bible de Calahorra 2C 6 Catedral6 36 qui n’apparaxt
pas dans la liste car nous n’avons pu la consulter6 mais qui contient le mtme nombre de
vers 6 date de ; elle comporte un vaste ensemble para7biblique rappelant celui des
bibles mosanes 8 C fut peut ttre produite en Catalogne 6 avant de parvenir i Cxteaux
oè elle fut corrigse 6 et C i Uclrs8 Côts italien6 C fut produit i Bologne et le cahier
oè se trouve la Prsface6 qui date du e sircle6 vient peut7ttre du Sud7Est de la France ou
du Nord de l’Italie 6 de mtme que le cahier oè se trouve la Prsface en C 8

Ainsi6 alors que6 dans les bibles anglo7normandes et les bibles lotharingiennes6 la dif7
fusion de la Prsface relevaient essentiellement de rsseaux locaux au sein d’abbayes sou7
vent de mtme obsdience6 cete version rsvrle une circulation sclatse6 gsographiquement
et chronologiquement6 du porme de hsodulf : elle s’insrre sans doute dans un rsseau de
relations entre l’Espagne et le bassin scaldien7mosan6 hsritse du rsseau entre Fleury et
l’Espagne au e sircle8

La version du nord 2branche de gauche sur notre stemma3 est meilleure que la version
du sud 2branche de droite36 qui s’scarte plus souvent du reste de la tradition8 Cete branche
n’apparaxt pas isolse dans l’apparat ; nous notons uniquement6 par la letre c6 l’accord des
deux branches contre le reste de la tradition 2indiquant sventuellement6 si chaque branche
a une leqon difsrente6 les deux leqons6 en commenqant toujours par celle du nord38

Lds échthons antérhdurds

Pour terminer ce panorama de la difusion des pormes6 nous voulons prssenter ra7
pidement les sditions antsrieures8 La Postface ne fut sditse6 avant le e sircle6 que par
J8 Sirmond6 mais la Prsface intsressa plusieurs humanistes de la Renaissance8 Son editio

princeps est celle de M8 Goldast6 qui date de ; M8 Goldast utilisa le manuscrit G6 dont

8 H8 J8 H 6 Die westeuropäischen Handschriten und Inkunablen der Gotik und der Renaissance
mit Ausnahme der Niederländischen Handschriten6 t8 : Englische und Französische Handschriten des XIII.
Jahrhunderts. Beschreibendes Verzeichnis der illuminierten Handschriten in Österreich6 : Die illuminierten
Handschriten und Inkunabeln der Nationalbibliothek in Wien6 Leipαig : Karl W8 Hiersemann6 6 p8 8

8 B8 F 6 ρ Algunas observaciones »6 art. cit.6 p8 8
8 Sa description se trouve dans T8 A8 M 6 ρ Un scriptorium español desconocido »6 Scriptorium

2 36 p8 7 6 p8 7 8
8 Y8 Z k 6 LesManuscrits enluminés de Dijon6 Paris : Éd8 duCentre national de la recherche scientiique6

6 p8 6 notice 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 6 notice 8
8 Ibid.6 p8 6 notice 8
8 Manuale biblicum sive enchiridion S.S. Scripturae a catholicae apostolicae veteris Ecclesiae patri-

bus compendiatum et nunc primum ex vetustis membranis mss. collectum6 sd8 stablie par M8 G 6
Frankfurt7am7Main6 8
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il conserve l’orthographe pour le nom de hsodulf6 ainsi que le titre caractsristique 8 Le
porme fut aussi sdits par A8 Rivinus6 sans les v8 7

J8 Sirmond mentionne ΘM en note 6 mais ne dit pas qu’il l’a utiliss ; il n’en suit
d’ailleurs pas les variantes les plus importantes8 Son texte rejoint G pour deux variantes
qui ne sont pas de nature graphique ou orthographique8 La premirre relrve du lexique :
paradisiaco pour paradisigeno 2variante n° 38 La seconde modiie un pentamrtre : contre
ρ Sunt tres Iohannis6 una ibi6 Iuda6 tua est » dans tous les manuscrits 6 G et J8 Sirmond
donnent ρ Sunt tres Iohannis6 unica6 Iuda6 tibi8 » 2variante n° 7 38 Si la premirre ren7
contre de Sir8 et de G peut ttre fortuite6 et correspondre i la mtme simpliication faite par
deux copistes difsrents6 il est plus diicile de supposer que ce soit le cas pour la seconde6
qui oprre un changement dans la structure de la phrase6 tout en conservant une scansion
correcte8

Si l’on scarte l’hypothrse de la coyncidence6 il reste deux possibilitss8 La premirre est
que J8 Sirmond connaissait G ou l’sdition deM8 Goldast6 qu’il nementionne pas6 et qu’il s’en
serait servi6 mais seulement pour ces deux variantes8 La seconde6 qu’il faut6 nous semble7t7
il6 considsrer comme la bonne6 est que le manuscrit qu’il utilisait contenait bien ces deux
leqons8 J8 Sirmond les indique toutefois comme errata 6 et les bonnes leqons sont rstablies
dans la seconde sdition 6 sans que l’on puisse savoir si son manuscrit contenait bien ces
leqons6 oè si l’sditeur a compars son texte i d’autres manuscrits pour cete correction8
Nous avions supposs que G avait sts copis sur une bible antsrieure i ΘAM ; la version qui
se trouvait dans le manuscrit de J8 Sirmond pourrait peut7ttre ttre de peu postsrieure i
celle de la bible posssdse par l’abbaye de Saint7Gall8

À ces sditions du e sircle s’ajoutent6 outre celle de E8 Dëmmler6 celle D8 H8 Quentin
de 6 qui s’intrgre dans le vaste travail d’sdition du texte de la Vulgate6 mens par
une commission de moines bsnsdictin mandatss d’abord par le pape Pie X6 puis par Pie
XI 8 Le premier tome fut sdits sous la fsrule de D8 H8 Quentin6 et utilise6 pour l’sdition

8 Voir le tableau de S a 6 p8 ; R8 B et S8 S k 6 Die althochdeutsche und altsächsische
Glossographie6 op. cit.6 p8 8

8 Psalmi Et Hymni Aliaque Carmina Sacra Aliquot Vatum Christianorum Et Galliae Suae Episcoporum
Famigeratissimorum6 sd8 stablie par A8 R 6 Leipαig6 6 2le livre n’est pas pagins38

8 S 6 p8 8
8 Contrairement i ce qu’scrit D8 Schaller : S a 6 p8 8
8 S 6 p8 8
8 T ’O 6 ρ heoduli Aurelianensis episcopi opera »6 ed. cit.6 p8 8
8 Biblia sacra iuxta Latinam vulgatam versionem ad codicum idem iussu Pii PP. XI6 t8 : Librum Genesis ex

interpretatione sancti Hieronymi, cum prologis variisque capitulorum seriebus adiectis prolegomenis recensuit D.
Henricus Quentin, monachus solesmensis : Cura et studio monachorum Abbatiae Pontiiciae Sancti Hieronymi
in Urbe ordinis Sancti Benedicti edita6 sd8 stablie par D8 H8 Q 6 Roma6 8

8 A8 K k et O8 R 6 Le mouvement théologique dans le monde contemporain6 Histoire du
Christianisme6 Paris : Beauchesne6 6 p8 8
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de la Prsface6 huit manuscrits : ΘA6 ΘM6 D 6 Fo6 N 6 N 6 N et N 8 Il faut6 enin6 sgalement
mentionner l’sdition du porme par D8 de Bruyne 6 qui utilise ΘAM8

L’stude qui prscrde a permis de dsgager les grandes lignes de l’histoire de la difusion
de la Prsface et de la Postface de hsodulf6 dont le succr6 en particulier pour la Prsface qui
fut copise jusqu’au e sircle6 forme un contraste net avec la difusion relativement faible
de la recension thsodulienne de la Bible8

Au e puis au e sircle6 Prsface et Postface furent copises essentiellement dans des an7
thologies postiques et des recueils scolaires6 plus particulirrement i Lyon ou i Reims6 grlce
i l’action d’hommes comme Mannon6 Hincmar et Dungal8 Circulant indspendamment des
bibles de hsodulf6 elles staient perques avant tout comme des textes postiques ou psda7
gogique ; la Prsface fut ainsi rarement inssrse dans des bibles autre que celles issues du
scriptorium de Micy8 Ces textes sont en efet i la fois des pormes6 pouvant circuler seuls6 et
comme tels gardss entiers dans les lorilrges6 et des tituli inssrss dans un manuscrit donns
avec lequel ils doivent s’accorder8 Ainsi6 la Postface ne correspond pas au programme tex7
tuel de la Seconde Bible de Charles le Chauve6 qui ne contient pas l’appendice dont elle fait
les louanges8 Sa prssence aurait sts un non7sens6 alors qu’elle se justiie dans des lorilrges
qui la dscontextualisent8

À partir du e sircle6 la Postface disparait des manuscrits8 La Prsface6 quant i elle6
trouve sa place le plus souvent dans des bibles monumentales destinses i des usages litur7
giques et copises dans le cadre des difsrents mouvements de rsformes monastiques6 en
particulier en Lotharingie puis en Normandie6 aires oè la msmoire de hsodulf stait par
ailleurs encore vivante 8

À la in du e sircle apparut6 dans le nord de l’Espagne ou dans le nord de la France6
une forme abrsgse de la Prsface8 Cete version du texte s’exporta au e sircle vers le sud
de la France et le sud de l’Espagne6 parcourant des distances considsrables et schappant
ainsi au systrme de rsseaux locaux dans lesquels s’stait jusque li difuss le porme ; elle
doit avoir proits d’un autre type de rsseau6 comme celui liant traditionnellement Fleury
et l’Espagne8 Cete version fut utilisse principalement dans des bibles6 bien qu’elle n’ait
couvert que l’Ancien Testament8 C’est sous cete forme que le porme dehsodulf continua
i circuler jusqu’au e sircle6 avant son sdition par des srudits du e sircle8

8 Préfaces de la Bible Latine6 sditses i l’usage des Bsnsdictins de Saint7Jsrôme6 sd8 stablie par
D8 de B 6 Namur : Auguste Godenne6 6 p8 7 8

8 Dans sa thrse de doctorat6 C8 Tignolet6 qui a studis les schos de la dsposition de hsodulf dans les
textes narratifs6 a en efet relevs deux tsmoignages tardifs : le premier6 datant du dsbut du e sircle6 est lis i
Utrecht6 en Lotharingie ; le second6 de la in du e sircle6 provient de Jumirges et est consacrs i la Normandie :
T 6 p8 7 8 Il s’agit d’une compilation contenant6 entres autres6 la lsgende concernant la rsdaction
du porme Gloria laus 2sur lsgende6 cf8 infra p8 3 ; C8 Tignolet a montrs que la prssence i Jumirges de cete
compilation ρ traduit sans doute autant le rayonnement de Fleury dans l’espace normand que les liens entre les
stablissements de Jumirges et de Micy qui6 au e sircle6 furent dirigss par le mtme abbs » : idem6 ρ La circula7
tion des scrits historiographiques leurisiens : l’exemple d’une compilation de Jumirges 2Rouen6 Bibliothrque
municipale6 3 »6 in : L’écrit monastique dans l’espace ligérien (xe-x e siècle). Singularités, interférences et
transferts documentaires6 sous la dir8 de C8 S 6 Histoire6 Religion et Socists6 Rennes : Presses universitaires
de Rennes6 6 p8 7 6 p8 7 8
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Le choix du compilateur anonyme dont J8 Sirmond sdita le manuscrit de placer la Prs7
face juste aprrs l’Ad iudices6 en raison sans doute de l’importance fondamentale accords au
travail de correction du texte biblique par la Renaissance carolingienne6 relrte donc non
seulement le succrs qu’eut le porme en son spoque6 mais aussi celui qu’il devait continuer
i avoir par la suite8 La dscision d’E8 Dëmmler d’inssrer la Prsface et la Postace en milieu
de recueil fait i de cete rsalits et ne rend pas compte de leur importance dans la culture
litsraire et monastique du Moyen Âge6 qui dscoule certainement de l’omniprssence6 du7
rant plusieurs sircles6 de la Bible dans les scrits postiques6 la pensse philosophique et les
pratiques liturgiques8

III. L’gymnd Glori9 l9us : und approhd lhturfhqud

. Présdntathon

a. Dd la léfdncd à la lhturfhd, ld rébht cd la récabthon cu poèmd

Dans sonHistoria ecclesiastica6 composse vers 7 6 Hugues de Fleury relate ainsi
l’histoire du Gloria laus :

Qui cum insimulatus multis criminibus Comme [hsodulf ] avait sts accuss de
apud imperatorem Ludouicum fuisset6 nombreux crimes contre l’empereur Louis
Andegauis est exilio relegatus8 Qui dum [le Pieux]6 il fut relsgus en exil i Angers8
in custodia teneretur6 contigit ut ibidem Tandis qu’il y stait retenu sous bonne garde6
die palmarum ueniret iam dictus piissimus il arriva6 comme en ce mtme lieu stait ve7
imperator6 et dum secus domum qua nu6 le jour des Rameaux6 le trrs pieux em7
custodiebatur idem heodulfus episcopus pereur susdit6 et qu’il passait en proces7
processione pertransiret6 facto silentio sion le long de la maison oè stait gards ce
presente imperatore illos pulcherrimos mtme svtquehsodulf6 que ce dernier6 tan7
uersus6 qui nunc usque per Galliam in dis que le silence s’stait fait6 dsclama par sa
eadem sollempnitate psalluntur6 a se fenttre en prssence de l’empereur ces trrs
editos6 per fenestram decantauit ; quorum beaux vers qui sont encore psalmodis jus7
hoc est exordium : Gloria, laus et honor tibi qu’i nos jours par toute la Gaule en cete
sit, rex Christe redemptor ; Cui puerile decus mtme ftte solennelle6 qu’il avait lui7mtme
prompsit osanna pium8 Quibus imperator composss6 et dont le dsbut est : ρ Gloire6
emollitus6 mox eum a uinculis absolui honneur et louange i toi6 Christ6 ô Roi Re7
precepit et priori gratia redonauit8 Sed dempteur6 i qui la leur de l’enfance ofrit
dum ad sua reuertitur6 ueneno6 sicut fertur6 un pieux hosanna »8 L’empereur6 adou7
extinguitur 8 ci par ces vers6 ordonna bientôt aprrs qu’il

fêt dslivrs de ses liens6 et le rendit i sa di7
gnits antsrieure8 Mais6 tandis qu’il retour7
nait cheα lui6 il mourut6 i ce qu’on raconte6
empoisonns8

8 H F 6 Historia ecclesiastica6 sd8 stablie par G8 W 6 MGH6 SS6 Hannover : Hahn6 6
p8 7 6 ici p8 7 8
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Si le rscit d’Hugues de Fleury relrve en grande partie de la lsgende 6 il ofre un point de
dspart pour cerner la particularits du porme6 i travers trois slsments : les circonstances
de sa rsdaction6 la nature de sa publication6 le cadre de son utilisation8

Hugues de Fleury prscise le moment de la rsdaction du Gloria laus6 i savoir l’exil de
hsodulf i la in de sa vie6 et le lieu oè se dsroulait cet exil6 la ville d’Angers8 Si le porme ne
met nullement en scrne la personne mtme de hsodulf6 contrairement i ses letres com7
posses en exil6 les porme LXXI 2Sir. IV6 6 item n° 83 et LXXI 2Sir. IV6 6 item n° 83 6 le
nom de hsodulf est rests associs dans les sources i ce porme6 et les v8 7 sont modelss
par la toponymie angevine : i travers ce marquage gsographique6 la dsinition d’une com7
munauts liturgique locale apparaxt6 ainsi que nous le verrons6 comme l’une des fonctions
du porme8

Le rscit rend compte sgalement de la nature du porme : c’est une hymne qui fut com7
posse et chantse6 c’est7i7dire rendue publique6 parhsodulf lui7mtme6 nous dit Hugues 8
Lemotif du chant permet de rendre compte sous une forme narrative une rsalits propre aux
hymnes8 La premirre phase dans l’histoire textuelle de ces pormes stait en efet avant tout
orale6 et intsgrse dans une communauts locale prscise6 comme le souligne J8 Sαövsrfy :

Wemust presume that the irst presentation of many hymns was done at a stage when they
were not ρ writen down »6 i8e8 not entered into a permanent liturgical book or hymnary6
only performed by the cantor 2author and composer ?3 and the choir on the basis of oral
instructions and preparation8 Only ater having been accepted and adopted once by at
least the 2home3 community of the hymnodist6 the hymn or hymns became part of the
local liturgical tradition 8

Nous devons prssumer que la premirre prssentation de nombreuses hymnes staient faites
i un stade oè elles n’staient pas ρ mises par scrit »6 c’est7i7dire oè elles n’staient pas
entrses dans un livre liturgique ou un hymnaire dsinitif 6 mais seulement exscutses par
le cantor 2auteur et compositeur ?3 et le chœur6 sur la base d’instructions orales et d’une
prsparation8 Ce n’est qu’une fois aprrs avoir sts acceptses et adoptses6 au moins par la
communauts 2personnelle3 de l’hymnodiste que l’hymne ou les hymnes devenaient part
de la tradition liturgique locale8

Hugues met en scrne cete intsgration orale i la tradition liturgique d’un porme qui est
avant tout un chant6 associs6 drs le dsbut sans doute6 i une mslodie particulirre8 Il replace
sgalement le porme dans son contexte liturgique6 celui du dimanche des Rameaux8

8 Sur les difsrentes stapes de l’slaboration de cete lsgende et ses reprises postsrieures i Hugues de
Fleury6 voir J87P8 B 6 ρ Les explications catschistiques atribuses i hsodulfe d’Orlsans », RHT 2 36
p8 7 6 p8 7 6 et T 6 p8 7 8

8 Ces pormes sont studiss au chapitre 6 oè l’on reviendra plus prscissment sur les causes allsguses et
supposses de l’exil de hsodulf : cf8 p8 8

8 Le mot hymne est fsminin lorsqu’il dssigne l’hymne liturgique : voir M8 H 6 Les livres de chant
liturgique6 op. cit.6 p8 8

8 Le participe passs editos porte ainsi deux sens du verbe edo : metre au jour6 c’est7i7dire6 pour des vers6
composer6 mais sgalement publier6 faire connaxre8

8 J8 S ö 6 Latin Hymns6 TSMAO 6 Turnhout : Brepols6 6 p8 8
8 Un hymnaire est un livre contenant l’ensemble des hymnes ; il ne s’agit pas nscessairement d’une entits

codicologique i par entirre6 car il fait souvent suite au psautier 2M8 H 6 Les livres de chant liturgique6 op. cit.6
p8 36 mtme si l’on a drs le e sircle des hymnaires8
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Le troisirme slsment concerne la difusion du porme : le Gloria laus6 scrit Hugues6 est
encore de nos jours chants dans toute la Gaule8 La vaste difusion de cete hymne constitue
en efet6 i l’instar de la Prsface studise prscsdemment6 une exception par rapport au reste
du corpus postique de hsodulf8 Le porme6 tout en stant ratachs i la personne mtme de
hsodulf et i la ville d’Angers6 est en efet arrachs aux circonstances de sa rsdaction6 par
son insertion dans la liturgie6 pour entrer dans la culture commune de toute une Église8

Le rscit rend ainsi compte d’une dualits entre le particulier et le gsnsral qui est au cœur
du Gloria laus : il s’agit d’un texte de hsodulf6 lis stroitement i son histoire propre6 mais
aussi d’une hymne chantse par l’ensemble des chrstiens ; destinse i l’origine i une com7
munauts spsciique6 celle d’Angers6 cete hymne fut pourtant chantse dans toute l’Ecclesia
occidentale6 et pas seulement en Gaule8 Cete dualits se perqoit dans la structure mtme du
porme6 qui forme un diptyque :

v. - Premirre partie8

-v. - Doxologie

-v. - Relation typologique entre les hsbreux et les chrstiens8

-v. - Relation typologique transformse par le transitus du Christ6 expo7
sition d’une thsologie du salut8

-v. - Vers de conclusion8

v. - Seconde partie : la procession i Angers8

-v. - 8 Mise en place du cadre angevin8

-v. 9- Énumsration des communautss locales participant i la procession

Se dsgage ainsi l’enjeu d’une lecture litsraire du porme : il s’agit de l’envisager i la
fois comme un objet postique et comme un objet liturgique6 de prendre en compte la dua7
lits propre aux hymnes6 dans lesquelles peuvent ttre distinguss6 selon J8 Sαövsrfy6 des sls7
ments de deux sortes : ρ des slsments traditionnels6 inspirss exclusivement par la tradition
stablie6 communautaire6 dsterminss par la fonction et le rôle spscial des hymnes » d’un
côts et6 de l’autre6 ρ des slsments dus i la culture personnelle6 i la qualits postique et aux
autres particularitss du porte 2et compositeur3 des hymnes »8 Cete dualits6 J8 Sαövsrfy
la formule sgalement ailleurs en termes d’opposition entre fonctionnalits et litsrarits :

Christian Latin hymns were not meant to be literature proper as they were functional
expressions of religious sentiments in poetic form and in a religious context8 However6

8 J8 S ö 6 ρ L’hymnologie msdisvale8 recherches et msthode »6 Cahiers de civilisation médiévale
8 2 36 p8 7 6 p8 8
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due to the fact that they were composed in poetic form and in a language wich had largely
literary backgroung6 we are enable to present them as representatives of a literary form 8

Les hymnes latines chrstiennes n’staient pas pensses comme de la litsrature i proprement
parler6 car elles staient les expressions fonctionnelles de sentiments religieux sous une
forme postique et dans un contexte religieux8 Cependant6 du fait qu’elles staient composses
dans une forme postique et dans un langage qui avait largement un arrirre7plan postique6
nous sommes capables de les prssenter comme reprssentatives d’une forme litsraire8

Il est ainsi nscessaire de rechercher dans le Gloria laus les slsments traditionnels6
les motifs qui constituent sa texture et qui le dsinissent en tant qu’hymne 8 Il faut
pour cela au prsalable dsinir ce qu’est une hymne6 et plus particulirrement une hymne
processionnelle6 ain d’ancrer gsnsriquement le porme8

a. Und gymnd probdsshonndlld

Formds dt eonbthons cd l’gymnd

L’hymne est une forme postique associse stroitement i une fonction prscise6 la lou7
ange de Dieu8 La dsinition qu’en donne Augustin dans son commentaire du psaume
est explicite 2Enarrationes in Psalmos6 CXLVIII6 3 :

Hymnus scitis quid est ? Cantus est cum Saveα7vous ce qu’est une hymne ? C’est un
laude Dei8 Si laudas Deum6 et non cantas6 chant avec une louange de Dieu8 Si on loue
non dicis hymnum ; si cantas6 et non laudas Dieu6 mais que l’on ne chante pas6 on ne dit
Deum6 non dicis hymnum ; si laudas aliud pas ρ hymne » ; si l’on chante6 mais qu’on
quod non pertinet ad laudem Dei6 etsi can7 ne loue pas Dieu6 on ne dit pas ρ hymne » ;
tando laudes6 non dicis hymnum8 Hymnus si on loue autre chose qui ne touche pas
ergo tria ita habet6 et cantum6 et laudem6 et i la louange de Dieu6 mtme si c’est en
Dei 8 chantant qu’on loue6 on ne dit pas hymne8

L’hymne donc a ces trois slsments6 le chant6
la louange6 et de Dieu8

L’hymne prend place i l’origine uniquement dans le cadre de la liturgie8 Les hymnes li7
turgiques sont essentiellement de trois sortes : celles de l’Opus Dei6 c’est7i7dire l’oice
divin quotidien6 monastique ou non6 celles qui sont utilisses durant la messe6 i savoir les
tropes ou ssquences 6 et enin les hymnes chantses durant les processions 8 L’hymne
msdisvale peut toutefois sgalement ttre non7liturgique6 et servir par exemple uniquement

8 Idem6 Latin Hymns6 op. cit.6 p8 8
8 Les termes de ρ motifs » et de ρ textures » sont empruntss i idem6 ρ L’hymnologie msdisvale »6 art. cit.6

p8 8
8 cits par idem6 Latin Hymns6 op. cit.6 p8 8
8 A 6 Enarrationes in Psalmos6 sd8 stablie par E8 D kk et J8 F 6 t8 : CI-CL6 CCSL 6

Turnjout : Brepols6 6 p8 7 8
8 Le terme ρ trope » dssigne ρ un ensemble de vers inssrss dans un Gloria particulier »6 un rajout fait

au texte original 2Corpus Troporum XII6 sd8 stablie et introd8 par G8 I 6 t8 : Tropes du Gloria6 Studia
Latina Stockholmiensia 6 Stockholm : Stockholm University6 6 p8 3 ;une ssquence est une ρ vocalise i
la suite de l’alleluia »2M8 H 6 Les livres de chant liturgique6 op. cit.6 p8 38

8 J8 S ö 6 Latin Hymns6 op. cit.6 p8 ; voir sgalement idem6 ρ L’hymnologie msdisvale »6 art. cit.6
p8 7 6 pour une typologie plus ine des difsrentes formes d’hymnes8
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i la dsvotion personnelle6 mais elle conserve alors en gsnsral des formes imitant les fonc7
tions liturgiques 8 La frontirre entre hymnes liturgiques et hymnes non liturgiques n’est
d’ailleurs pas absolue6 puisque certaines ont pu6 dans l’usage6 passer d’une catsgorie i
l’autre 8

Les hymnes les plus rspandues jusqu’i la in du e sircle sont celles de type ambroi7
sien6 d’une grande simplicits formelle6 fondse sur un seul type de vers 8 Leur forme s’est
toutefois diversiise en Gaule i partir du e sircle6 notamment grlce aux hymnes compo7
sses par Venance Fortunat 6 qui se distinguent sgalement par leur longueur des hymnes
ambroisiennes8 Au e sircle se dsveloppe de plus6 en Espagne6 une nouvelle hymnodie
2dite hymnodie wisigothique3 qui trouve son point d’orgue au dsbut du e sircle avec
l’hymnodie moαarabe 8 Cete hymnodie est inluencse par les hymnes non liturgiques
de Prudence et de Sedulius6 qui se distinguent des hymnes ambroisiennes par leur lon7
gueur 6 mas aussi6 selon J8 Sαövsrfy6 par leur technique de ρ chaxnage »6 assemblant une
ssrie d’svsnements bibliques de la vie du Christ dans une prssentation ρ scsnique »6 qui
contraste avec les ρ tableaux » centralisss6 concentrss sur un thrme dominant6 des hymnes
ambroisiennes8 L’hymnodie postsrieure utilisera drs lors ces deux techniques distinctes 8

La Renaissance carolingienne est l’hsritirre de ces nouvelles hymnodies6 et modiie
i son tour les pratiques antsrieures8 Les thrmes traitss dans les hymnes scrites sous les
rrgnes de Charlemagne et de Louis le Pieux se diversiient en efet : de cete spoque date
ainsi la premirre hymnemariale6 leAuemaris stella6 et la premirre hymne sur l’Esprit Saint6
le Veni creator spiritus 8 Le Gloria laus6 par le rapprochement qu’il oprre entre les Juifs ac7
cueillant le Christ et la communauts des chrstiens6 illustre sgalement cet slargissement des
thrmes de l’hymnodie traditionelle 8 La simplicits apparente des hymnes carolingiennes
recrle en outre6 note J8 Sαövsrfy6 une trrs grande sophistication 6 comme le conirme7
ra la lecture du Gloria laus8 Ces difsrentes hymnes relrtent la tension eschatologique
qui imprrgne la renouatio carolingienne6 en assignant notamment i la louange une fonc7
tion qui n’est pas uniquement doxologique : il s’agit d’airmer un lien particulier entre les
membres de la communauts liturgique6 d’un côts6 et6 de l’autre6 Marie 2pour le Aue maris

stella36 l’Esprit saint 2pour le Veni creator spiritus3 ou le Christ 2pour le Gloria laus36 lien
grlce auquel les chrstiens sont guidss vers Dieu 8

8 Idem6 Latin Hymns6 op. cit.6 p8 8
8 Idem6 ρ L’hymnologie msdisvale »6 art. cit.6 p8 8
8 Idem6 Latin Hymns6 op. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Sur l’expression ρ tension eschatologique »6 empruntse i S8 Gougenheim6 cf8 le chapitre p8 8
8 Nous reprenons idem6 ρ L’hymnologie msdisvale »6 art. cit.6 p8 7 i propos du Aue maris stella et

le Veni creator spiritus ; J8 Sαövsrfy n’svoque pas ici le lien entre la communauts et le Christ dans le Gloria laus6
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Hymnds probdsshondllds dt gymnds sbrhpturahrds

Durant les processions des premiers sircles de l’Église6 n’staient chantses que des
psaumes et des antiennes 2antiphona3 6 terme qui dssigne ρ une pirce de chant6 habi7
tuellement asseα brrve — un ou deux versets de l’Écriture — encadrant un psaume »8
Les hymnes de Venance Fortunat marquent le dsbut de la tradition de l’hymne proces7
sionnelle non scripturaire en Gaule 6 en particulier trois d’entre elles6 les pormes II6
2Pange lingua36 II6 2Vexilla regis3 et II6 2Crux benedicta36 le premier inaugurant le style
des hymnes processionnelles en mrtre trochayque6 tandis que le Salue festa dies6 centon de
son porme III6 de Venance Fortunat6 popularisait l’usage du distique slsgiaque 6 adop7
ts par hsodulf pour le LXIX : la structure formelle du distique y joue6 comme le montrera
son analyse6 un rôle essentiel dans ses deux parties8

Dans la liturgie wisigothique6 l’utilisation d’hymnes non scripturaires dans les proces7
sions6 qui stait jusque li interdite6 fut autorisse lors du quatrirme concile de Tolrde de 6
prssids par Isidore de Ssville 8 Au prscsdent de Venance Fortunat s’ajoute ainsi celui de
la liturgie wisigothique familirre i hsodulf6 qui inluenqa peut7ttre son choix d’scrire un
tel porme : le Gloria laus est en efet la premirre hymne processionnelle carolingienne
connue 8

Bien que non scripturaires6 les hymnes processionnelles6 en remplaqant psaumes et
antiennes6 continurrent de porter la marque des textes bibliques qui forment l’arrirre7plan
de la cslsbration8 Sont ainsi prssents dans le Gloria laus des emprunts aux textes des rscits
svangsliques de la venue du Christ i Jsrusalem6 que cslrbre la csrsmonie des Rameaux :
les modalitss de leur insertion seront l’un des points de notre stude8

Au e sircle se dsveloppa i Saint7Gall une forme particulirre d’hymne processionnelle6
les uersus :

Au e sircle6 i Saint7Gall6 on dssignait sous le nom de versus des extraits de possie des
portes chrstiens 2Sidoine Apollinaire6 Venance Fortunat6 etc83 comprenant entre chaque
strophe un refrain8 Ces uersus avaient pour fonction l’accompagnement des processions :
ainsi le Gloria laus6 extrait d’une longue possie de hsodulf6 accompagnant la procession
du dimanche des Rameaux ; le Salue festa dies de Sidoine Apollinaire 6 la procession de
Plques 8

mais il sera montrs par notre analyse8 Le rapprochement entre cete fonction de l’hymnodie carolingienne et
la ρ tension eschatologique » est de notre fait8

8 R8 E8 M 6 ρ Medieval Processional Hymns before »6 Transactions and Proceedings of the
American Philological Association 2 36 p8 7 6 p8 8

8 M8 H 6 Les livres de chant liturgique6 op. cit.6 p8 8
8 R8 E8 M 6 ρ Medieval Processional Hymns »6 art. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8 Les hymnes de Prudence commencrrent i cete spoque i recevoir une reconnaissance

liturgique dans les rites moαarabes 2ibid.6 p8 38
8 Ibid.6 p8 8
8 Sic8 Il s’agit en fait d’un centon du porme III6 de Venance Fortunat8
8 M8 H 6 Les livres de chant liturgique6 op. cit.6 p8 8
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LeGloria laus6 qui est6 avec le Salue festa dies6 le principal modrle pour ce type d’hymnes 6
est ainsi appels uersus dans les manuscrits de Saint7Gall qui le transmetent6 terme que l’on
retrouve sgalement dans le rscit d’Hugues de Fleury ; c’est alors le premier distique qui sert
de refrain 8

C’est sous sa forme de uersus telle qu’elle apparaxt i Saint7Gall6 oè il est rsduit i douαe
vers6 que le porme eut la plus vaste difusion6 du fait de sa prssence dans le pontiical
romano7germanique8 Le Gloria laus prit en efet difsrents visages6 eut difsrentes lon7
gueurs6 selon les liturgies dans lesquelles il stait utiliss ; une prssentation de ces liturgies
est donc un prsalable nscessaire i l’sdition et i l’stude du porme8

b. Ld poèmd cans la lhturfhd : apdrçu ghstorhqud

Le Gloria laus6 seule hymne connue de hsodulf6 est entrs dans la liturgie chrstienne :
il stait 2et c’est encore le cas dans l’Église anglicane 3 chants durant la procession des
Rameaux6 juste avant l’entrse dans l’sglise8 Ce fait est d’autant plus remarquable que trrs
peu d’hymnes scrites sous Charlemagne et Louis le Pieux eurent un rsel succrs 8

L’utilisation du Gloria laus durant la procession des Rameaux est atestse drs le e

sircle par deux manuscrits au moins6 P 6 BnF6 Latin et P 6 Bibliothrque de l’Ar7
senal6 6 sur lesquels nous reviendrons8 Elle est mentionnse sgalement 2sans que les
vers soient citss3 dans une compilation qui date de la premirre moitis du e sircle6 le Li-

ber de diuinis oiciis du pseudo Alcuin6 chapitre XIV6 dont l’une des sources est l’ouvrage
d’Amalaire 8 Cet ouvrage fut utiliss pour la constitution de l’ordo romanus L 2appels
sgalement ordo romanus antiquus3 8 Les ordines romani sont des guides ρ dscrivant une
fonction prscise ou le cursus particulier d’une psriode liturgique prscise6 par exemple6 la
Semaine sainte »8 Ils ont sts rsdigss6 dans un efort d’uniformisation de la liturgie avec
la liturgie romaine6 ain de complster les sacramentaires6 ρ qui contenaient les formulaires
de la messe6 des sacrements et des autres fonctions sacrses »6 mais qui ne prscisaient pas
ρ les actions i accomplir et le rôle de chaque ministre »8 L’ordo publis par M8 Andrieu
sous le numsro L parcourt toute l’annse liturgique6 en commenqant par Noul8 Le Gloria

8 J8 S ö 6 Latin Hymns6 op. cit.6 p8 8
8 Sur les refrains des uersus6 voir L8 G 6Histoire de la poésie liturgique au Moyen âge6 Paris : V8 Palms

– A8 Picard6 6 n8 6 p8 7 8 L8 Gautier6 qui a le premier atirs l’atention sur la forme des uersus6 considrre
qu’il ne s’agit pas d’hymne ; nous conservons toutefois la typologie plus rscente de J8 Sαövsrfy6 qui considrre
les uersus comme une des formes de l’hymne processionnelle8

8 Selon A 6 p8 8
8 J8 S ö 6 Latin Hymns6 op. cit.6 p8 8
8 Sur cete compilation6 voir M8 A 6 ρ L’Ordo romanus antiquus et le Liber de divinis oiciis du

Pseudo7Alcuin », RSR 8 2 36 p8 7 et J87P8 B 6 ρ Pour une sdition critique de l’expositio missae
de Rsmi d’Auxerre »6 in : L’école carolingienne d’Auxerre. De Muerthach à Rémi, - 6 Entretiens d’Auxerre

6 sous la dir8 de D8 I -P 6 C8 J et G8 L 6 prsf8 de G8 D 6 L’Histoire dans l’actualits6
Beauchesne6 6 p8 7 6 notamment p8 7 pour l’atribution erronnse i Alcuin et la datation8

8 M8 A 6 art. cit.6 Cete dspendance a sts montrs par8
8 M8 H 6 Les livres de chant liturgique6 op. cit.6 p8 8
8 A87G8 M 6 Les l ordines », les ordinaires et les cérémoniaux6 TSMAO 6 Turnhout : Brepols6

6 p8 8
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laus y apparaxt dans la description la csrsmonie des Rameaux6 oè il est rsduit i ses douαe
premiers vers 8

Le monastrre de Saint7Gall semble avoir jous un rôle important pour la constitution
de cet ordo6 dont difsrents matsriaux paraissent provenir de ce monastrre8 C’est le cas du
Gloria laus sous sa forme rsduite i douαe vers6 que l’on trouve notamment dans le manus7
crit S k G 6 SB6 6 ainsi que d’autres pirces versiises : une prirre composse
par l’abbs de Saint7Gall Hartmann 2† 3 6 Humili prece et sincera deuotione ; la litanie
Ardua spes mundi composse par le moine Ratpert6 sgalement de Saint7Gall 2† vers 3 et
les litanies Rex sanctorum angelorum et Rex sanctorum angelorum6 dont une des strophes
est adressse i saint Gall6 conservses toutes trois6 comme la prirre d’Hartmann6 dans le
tropaire S k G 6 SB6 ; ou encore la strophe inale de l’hymne Pange lingua6
centon de Venance Fortunat6 qui n’est transmise6 selon M8 Andrieu que dans trois manus7
crits dont deux de Saint7Gall 2S k G 6 SB6 et S k G 6 SB6 3 8 S’y
ajoutent des matsriaux non postiques6 en particulier des slsments tirss d’autres ordines

qui se trouvaient dans le manuscrit S k G 6 SB6 8
L’ordo L6 ainsi stroitement lis au monastrre de Saint7Gall dont nous avons vu qu’il

stait sans doute i l’origine de l’implantation de la forme des uersus dans les processions6
semble en fait n’avoir pas exists indspendamment d’une collection plus large6 appelse par
M8 Andrieu ρ Pontiical romano7germanique »8

M8 Andrieu proposa6 comme date et lieu de composition de ce pontiical6 l’abbaye Saint7
Alban de Mayence entre et 7 6 en s’appuyant sur la prssence des nombreux
slsments saint7galliens de l’ordo L dans le manuscrit W 6 ÖNB6 6 compils vers cete

8 Pour l’sdition6 voir Les Ordines Romani du haut Moyen Âge6 t8 : Les textes (suite)8 Ordo L6 sd8 stablie
par M8 A 6 Spicilegium sacrum lovaniense — Études et documents6 Louvain6 6 ici p8 7 8

8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Les Ordines Romani du haut Moyen Âge6 ed. cit.6 p8 et ; voir sgalement sur ce point C8 V 6

Medieval Liturgy. An introduction to the Sources6 rsv8 par W8 G8 S et N8 K8 R 6 avec la coll8 de
J8 K8 B k -L 6 trad8 parW8 G8 S et N8 K8 R 6 Washington6 D8C :he Pastoral Press6 6
p8 8 Un pontiical est un livre destins aux svtques6 dscrivant le csrsmonial non eucharistique 2M8 H 6
Les livres de chant liturgique6 op. cit.6 p8 38 Selon M8 Huglo6 la crsation du pontiical a sts provoqus par des
besoins d’ordre pratique : il stait plus commode pour un prslat et ses ministres de rsunir dans un seul livre
des oraisons6 prsfaces6 chants et rubriques directoires destinss i l’administration d’un sacrement ou d’un rite
destins i l’svtque6 telles les ordinations6 les dsdicaces d’sglises et consscration des Saintes Huiles 2ibid.6 p8 38

8 Les Ordines Romani du haut Moyen Âge6 t8 : Les manuscrits6 sd8 stablie par M8 A 6 Spicilegium
sacrum lovaniense — Études et documents6 Louvain6 6 p8 7 ; Les Ordines Romani du haut Moyen
Âge6 ed. cit.6 p8 7 6 hypothrse reprise par C8 Vogel et R8 Elαe6 qui succsdrrent i M8 Andrieu6 aprrs la mort
de ce dernier6 dans la tlche d’sditer le pontiical : Le pontiical romano-germanique du dixième siècle6 t8 : NN.
I-XCVIII : Le texte6 Avec utilisation des collations laissses par Mgr8 M8 Andrieu 2† 36 sd8 stablie par C8 V
et R8 E 6 Studi e testi 6 Citi del Vaticano : Biblioteca Apostolica Vaticana6 6 - 8 Les arguments
de M8 Andrieu sont sgalement exposs par C8 V 6 Medieval Liturgy6 op. cit.6 p8 7 8
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date en cete mtme abbaye6 ainsi que sur certaines modiications apportses dans cet mtme
ordo i la prirre d’Hartmann6 Humili prece et sincera deuotione 8

Si cete hypothrse6 souvent prssentse comme une svidence 6 peut ttre remise en
cause 6 il n’en reste pas moins6 comme le note en conclusion H8 Parkes6 que la collec7
tion que constitue ce ρ Pontiical romno7germanique » eut une difusion trrs large en
Allemagne i partir de la in du e ou du dsbut du e sircle6 avant de se rspandre i travers
toute l’Europe 8 Par son intermsdiaire6 le porme de hsodulf s’inssra durablement dans
la liturgie occidentale : le ρ pontiical romano7germanique » est en efet6 selon l’expression
de M8 Huglo6 l’ρ ancttre lointain du pontiical romain » : il se rspandit asseα rapidement
dans liturgie romaine6 oè l’on a des preuves de son utilisation drs la premirre moitis du e

sircle 8
À Rome toutefois6 le porme fut sgalement inssrs dans un autre rspertoire liturgique6

celui du Graduel vieux7romain6 oè il compte6 selon les manuscrits que nous avons col7
lationnss6 entre vingt7deux et vingt7quatre vers8 La liturgie vieille romaine faisait i Rome
ρ igure de chant oiciel » avant l’introduction du chant grsgorien6 issu6 selon P8 Bernard6
d’une hybridation de la liturgie romaine6 pour la structure6 avec la liturgie gallicane6 pour
les formes mslodiques8 Le chant grsgorien serait ainsi ρ le fruit de la rsorganisation caro7
lingienne6 de la transmission aux Francs par Rome d’un soule venu de l’Antiquits6 et du
renouveau des studes latines »8 L’une des raisons du succrs du chant grsgorien viendrait
de l’adaptation des mslodies aux textes6 alors que les mslodies des liturgies archayques 2an7

8 Les Ordines Romani du haut Moyen Âge6 ed. cit.6 p8 7 ; les mtmes arguments sont exposss sous une
forme plus dstaillse dans Les Ordines Romani du haut Moyen Âge6 ed. cit.6 p8 7 8

8 Voir par exemple M8 H 6 Les livres de chant liturgique6 op. cit.6 p8 ; A87G8 M 6 op. cit.6
p8 ; ou encore C8 V 6 Medieval Liturgy6 op. cit.6 p8 7 6 oè sont exposss les arguments de M8 Andrieu8
Ce passage de l’hypothrse i la certitude a sts mise en lumirre par H8 P k 6 ρ Questioning the Authority of
Vogel and Elαe’s Pontiical romano-germanique »6 in : Understanding Medieval Liturgy. Essays in Interpretation6
sous la dir8 de H8 G et S8 H 6 London – New York : Routledge6 6 p8 7 2ibid.6 en particulier
p8 7 38

8 Pour une prssentation des difsrents arguments i cet sgard6 voir ibid.6 notamment p8 7 8
8 Ibid.6 p8 8
8 M8 H 6 Les livres de chant liturgique6 op. cit.6 p8 8 Sur la mise en place de ce pontiical6 jusqu’i

son editio princeps au e sircle6 voir Les Ordines Romani du haut Moyen Âge6 ed. cit.6 p8 7 ; C8 V 6
Medieval Liturgy6 op. cit.6 p8 7 8

8 Voir i ce sujet idem6 Medieval Liturgy6 op. cit.6 p8 7 8 En France6 le pontiical romano7germanique
fut rsarrangs et compils par Guillaume Durand i la in du e sircle 2Voir i ce propos ibid.6 p8 3 ; le mtme
Guillaume Durand mentionne l’hymne de hsodulf dans son Rationale Diuinorum Oiciorum6 au chapitre
VI6 6 7 6 consacrs au dimanche des Rameaux : c’est la seule hymne non scripturaire qu’il svoque dans
son ouvrage6 selon R8 E8 M 6 ρ Processional Hymnody in the Later Middle Ages »6 Transactions and
Proceedings of the American Philological Association 2 36 p8 7 6 p8 8 Guillaume Durand y intrgre
l’histoire selon laquelle l’empereur aurait gracishsodulf aprrs avoir entendu le porme6 qu’il emprunte6 selon
l’apparat des sources sdits par A8 Davrid et T8 M8 Rhibodeau6 i la Légende dorée de Jacques de Voragine8 Le
rscit contient un slsment supplsmentaire par rapport i celui de Hugues de Fleury : c’est l’empereur lui7mtme
qui aurait dscids que l’hymne serait lue i la in de la procession des rameaux 2G D 6 Rationale
Divinorum Oiciorum6 sd8 stablie par A8 D et T8 M8 R 6 t8 : V-VI6 CCCM A6 Turnhout :
Brepols6 6 p8 38

8 M8 H 6 ρ Le chant vieux7romain 8 Liste des manuscrits et des tsmoins indirect »6 Sacris Erudiri
2 36 p8 7 6 p8 8

8 P8 B 6 Du chant romain au chant grégorien ( e-x e siècle)6 Patrimoines6 Christianisme6 Paris :
Les Éditions du Cerf6 6 p8 8
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tsrieures au chant grsgorien3 ρ sont indifsrentes au sens des mots qui les portent6 car elles
sont encore trrs proches d’une simple psalmodie ornse6 d’une cantillation » : sans nous
pencher en dstail sur la mslodie du In die Palmarum6 nous verrons un exemple du surcroxt
de sens ou d’efet sonore que peut apporter la mslodie grsgorienne i un texte lui7mtme
trrs travaills rythmiquement 8

Le Gloria laus fut sgalement inssrs dans le rspertoire du processionnal6 ouvrage qui
apparaxt vers le e sircle mais se rspand surtout i partir de la in du e sircle 8 Un pro7
cessionnal est un livre i l’usage des chantres6 qui contient les chants accompagant les
difsrentes processions annuelles ; les manuscrits contenant le rspertoire du procession7
nal staient en gsnsral lis i la personne des chantres qui les utilisaient 6 comme nous le
verrons i propos de quelquesmanuscrits aquitains 8 La processionnal a une forme trrs va7
riable8 M8 Huglo remarque que ρ La sslection et la rspartition de toutes ces pirces au cours
de l’annse liturgique a ini par dsterminer un type de processionnal caractsristique pour
chaque sglise ou chaque ordre religieux : les Cisterciens et les Dominicains en particulier6
ont maintenu leur processionnal propre jusqu’i l’lge de l’imprimerie 8 »8

Une stude de la difusion du Gloria laus6 prsalable i son sdition6 doit metre i jour
difsrentes formes revttues par l’hymne de hsodulf en fonction du type de liturgie dans
laquelle elle fut utilisse8

c. La transmhsshon cu Glori9 l9us

De l’utilisation du Gloria laus dans la procession des Rameaux dscoule son extrtme
difusion6 toutefois trrs contrastse8 Elle est en efet plsthorique pour les douαe premiers
vers6 du fait de leur prssence dans le pontiical romano7germanique puis romain8 Les v8 7

6 quant i eux6 nous sont parvenus6 soit dans leur totalits6 soit en partie6 dans une diαaine
de manuscrits8 Enin6 la seconde partie du porme 2v8 7 3 ne nous est connue que par
l’editio princeps de J8 Sirmond6 i l’exception de quelques vers transmis par des manuscrits
aquitains 8

8 Ibid.6 p8 8 Pour une prssentation de la musique carolingienne6 voir S8 R k 6 ρ Caroligian music »6
in : Carolingian Culture. Emulation and Innovation6 sous la dir8 de R8 M K k6 Cambridge : Cambridge
University Press6 6 p8 7 8

8 Cf8 infra p8 6 n8 8
8 G8 D 6 ρ Le processionnal en Aquitaine8 Histoire d’un livre 2 e 7 e sircles3 »6 Etudes grégoriennes

2 36 p8 7 6 4 ; M8 H 6 Les livres de chant liturgique6 op. cit.6 p8 7 8
8 G8 C 6 Le Processionnal en Aquitaine, xe-x e siècle. Genèse d’un livre et d’un répertoire6

Musicologie 6 Paris : Classiques Garnier6 6 p8 8
8 Cf8 infra p8 8
8 M8 H 6 Les livres de chant liturgique6 op. cit.6 p8 8 P87M8 Gy distingue quatre stapes dans l’histoire de

la constitution et du dsveloppement du processionnal : au e7 e sircle6 des antiennes de processions semblent
avoir sts incorporses dans l’antiphonaire de la messe6 drs le e7 e sircle6 puis surtout e sircle6 l’on trouve
des processionnaux ssparss et organisss6 souvent inssrss dans des recueils complexes comportant d’autres
slsments 2tropes6 proses6 etc38 À partir du e sircle6 chaque sglise semble avoir posssds son processionnal6
et s’slargit aux difsrents ordres : P87M8 G 6 La liturgie dans l’histoire. Collectaire, rituel, processionnal6 Paris :
Éditions Saint7Paul – Éditions du Cerf6 6 p8 7 [initialement publis dans RSPh 2 36 p8 7 ]6
p8 7 8

8 Cf8 infra p8 8
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Étant donns la particularits de cete transmission6 il a fallu dscider de critrres pour
sslectionner les manuscrits i utiliser dans notre sdition8 Le premier concerne le nombre
de vers transmis : ont sts collationnss tous les manuscrits que nous avons pu repsrer qui
transmetent plus que douαe vers6 c’est7i7dire plus que le pontiical germano7romain8 Le
second critrre est la nature des manuscrits6 selon la dichotomie liturgique9non liturgique :
nous avons collationns tous les manuscrits non liturgiques contenant le Gloria laus6 au
nombre de trois6 quels que soit les vers qu’ils transmetent6 ain de voir si cete dichotomie
se relstait dans la transmission8 Pour l’stablissement du texte6 cete distinction entre ma7
nuscrits liturgiques et manuscrits non liturgique ne s’avrre toutefois pas discriminante ;
ainsi6 S k G 6 SB6 est un lorilrge postique mais ne contient que les douαe vers
de l’ordo L8 Les manuscrits qui contiennent moins de douαe vers n’ont quant i eux pas sts
pris en compte 8

Malgrs cete premirre sslection6 les matsriaux rassemblss staient tels qu’il nous a fallu
en opsrer une seconde8 Puisque nous voulions stablir un apparat qui rendxt compte de la
forme du porme dans difsrentes traditions liturgiques6 nous avons exclu ceux qui staient
de tradition hybride ou qui ne nous paraissaient pas reprssentatifs 8 Les manuscrits
utilisss i la suite de cete seconde sslection sont les suivants :

A P 6 Bibliothrque de l’Arsenal6 2in du e sircle36 f8 r7 r [n° ]
P P 6 BnF6 Latin 2 e sircle36 f8 r7 v [n° ]
L P 6 BnF6 Latin 2 7 36 f8 v7 r [n° ]
L P 6 BnF6 Latin 2 7 36 f8 v7 r [n° ]
L P 6 BnF6 Latin 2 7 36 f8 r7 v [n° ]
L P 6 BnF6 Latin 2 7 36 f8 r7 r [n° ]
M P 6 BnF6 Latin 2 7 36 f8 v [n° ]
M P 6 BnF6 Latin 2 ?36 f8 r [n° ]
Vr C 6 Fondation Martin Bodmer6 Bodmer 2vers 36 f8 v7 r [n° ]
Vr V 6 BAV6 Vat. Lat. 6 f8 v7 r [n° ]
Vr V 6 BAV6 Archiv cap s. Pietro F 2 e7 e sircle36 f8 v7 v [n° ]
G S k G 6 SB6 2seconde moitis du e sircle ?36 p8 [n° ]
Fr A 6 Biblioteca communale6 Fondo antico presso la Biblioteca del Sacro convento

2 e sircle36 f8 v [n° ]
Fr F 6 Franαiskanerkloster6 2vers 36 f8 r7 v [n° ]

8 Mentionnons par exemple A 6 BM6 ( )6 qui ne transmet que les huit premiers vers et ne com7
porte pas de variante particulirre8 Nos choix difrrent sur ce point de ceux de la dernirre sdition du porme6 par
G8 M8 Dreves6 qui collationne ce manuscrit ainsi que deux manuscrits ne comportant que dix vers et onαe ma7
nuscrits contenant les douαe premiers vers : Analecta hymnica medii aevi6 sd8 stablie par G8 M8 D 6 t8 :
Hymnographi Latini8 Lateinische Hymnendichter des Mitelalters6 6 Leipαig : O8 R8 Reisland36 6 p8 7 8

8 Nous en mentionnerons toutefois quelques uns dans notre prssentation8
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Lds manusbrhts cu d shèbld dt la lhturfhd barolhnfhdnnd

Deux manuscrits du e sircle6 P et A6 transmetent l’hymne jusqu’au v8 ; ils par7
tagent6 outre un nombre de vers commun6 une leqon contre l’ensemble de la tradition 2va7
riantes n° 3 et deux leqons communes aux manuscrits franciscains6 contre le reste de la
tradition 2n° et 38 Ce groupe illustre bien les deux facetes6 postique et liturgique6 du
porme8

P est un lorilrge postique copis i la in du e sircle i Lyon ; il transmet difsrents
slsments de l’anthologie hispanique dsji svoquse6 dont les Distica Catonis et des pormes
d’Eugrne de Tolrde8 Le Gloria laus est copis i la suite de quatre hymnes7centons de ce
dernier6 sous une mtme rubrique8 Il semble ainsi inssrs dans l’ensemble6 non pas en tant
qu’slsment de l’anthologie hispanique6 mais plutôt en tant qu’hymne processionnale6 au
mtme titre que les centons de Venance Fortunat8 P est ainsi l’indice indirect d’une utilisa7
tion au e sircle du Gloria laus dans les processions sous une forme plus longue que dans
les liturgies postsrieures8

Cete utilisation est atestse sgalement grlce au second manuscrit6 A6 connu de7
puis J8 Mabillon sous le nom de Pontiical de Poitiers6 bien qu’il n’ait6 comme l’a montrs
A8 Wilmart6 aucun lien avec Poitiers 8 Ce manuscrit6 composs entre et 6 consti7
tue un pontiical presque complet6 dont il semble l’une des premirres formes 8 Mtme
s’il n’a peut7ttre pas eu d’utilisation liturgique 6 cete vaste compilation de sources
normatives6 euchologique6 hymnologiques et liturgiques6 ainsi que la qualiie M8 Huglo 6
reste ρ un tsmoin important de l’ancienne liturgie romaine en France6 i l’spoque caro7
lingienne »8 Le fait qu’il transmete dans son entier la premirre partie du Gloria laus

conforte l’idse que l’hymne fut chantse sous cete forme au e sircle pour les Rameaux6
avant que ne se rspande la forme rsduite i douαe vers du pontiical romano7germanique6
qui se constitua un sircle plus tard 8

8 A8 W 6 ρ Notice du Pontiical de Poitiers 2Bibliotheque de l’Arsenal Nr8 3 »6 Jahrbuch für Li-
turgiewissenschat 2 36 p8 7 ; avec quelques complsments sur l’origine du manuscrit dans idem6 ρ Note
sur le Pontiical de Poitiers »6 Jahrbuch für Liturgiewissenschat 2 36 p8 7 8

8 Idem6 ρ Notice du ρ Pontiical de Poitiers » »6 art. cit.6 p8 7 pour cete datation8
8 M8 H 6 ρ Notes sur l’origine du Pontiical de Poitiers 2Paris6 Bibliothrque de l’arsenal6 Ms 3 »6

in : Festschrit in honour of Professor Gunilla Iversen at the occasion of her retirement as Chair of Latin at
the Department of classical languages6 Stockholm University6 sous la dir8 d’A8 A et E8 K 6 Acta
Universitatis Stockholmiensis 6 Stockholm : Stockhoms Universitet6 6 p8 7 6 p8 8

8 À ce sujet6 voir N8 K8 R 6 Les pontiicaux du Haut Moyen Âge. Genèse du livre de l’évêque6 rsd8 par
M8 H 6 Études et documents 6 Leuven : Spicilegium sacrum lovaniense6 6 p8 et : il pourrait
s’agir d’une compilation srudite6 non authentique6 c’est7i7dire6 dans le cas de sources liturgiques6 non utilisse
efectivement pour l’accomplissement du culte8

8 M8 H 6 ρ Notes sur l’origine »6 art. cit.6 p8 8
8 A8 W 6 ρ Notice du ρ Pontiical de Poitiers » »6 art. cit.6 p8 8
8 Dans ces manuscrits6 aucun refrain n’est d’ailleurs indiqus : le porme n’stait pas encore traits comme

un uersus8
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Ld poèmd cans ld fracudl vhdux-romahn

Le porme fut sgalement adopts dans la liturgie vieille romaine6 oè il comprenait une
vingtaine de vers8 Quatre manuscrits nous la transmetent sous cete forme : C 6
Fondation Martin Bodmer6 Bodmer 2Vr 36 V 6 BAV6 Vat. Lat. 2Vr 36 V 6
BAV6 Archiv cap s. Pietro F 2Vr 3 et P 6 BnF6 Latin 6 qui font partie des rares
sources neumses 2c’est7i7dire avec notation des mslodies3 du chant romain 8

Le premier6 connu sous le nom de Graduel de Sainte-Cécile de Trastevere6 est un gra7
duel copis i Rome au e sircle8 C’est le plus ancien des quatres6 et la plus ancienne
source notse de la liturgie romaine 8 Ce manuscrit montre de nombreuses inluences grs7
goriennes et romano7franques et6 pour cete raison6 n’est pas un tsmoin iable6 pur6 de la
liturgie vieille7romaine ; nous le concervons toutefois comme tsmoins du fait de son
anciennets8 P 6 BnF6 Latin 6 pour les f8 r7 v qui contiennent le Gloria laus6 est
copis sur lui : il en suit toutes les leqons6 et6 pour cete raison6 n’est pas indiqus dans
l’apparat critique8

Vr date de la in du e sircle ou du dsbut du e sircle ; selon P8 Bernard6 c’est un
manuscrit trrs soigns pour son texte comme pour sa notation musicale ; il ne comporte
d’ailleurs6 pour le Gloria laus6 que trois variantes isolses 8 C’est un manuscrit au conte7
nu archayque6 transmetant des slsments de la liturgie du e sircle qui n’staient plus en
cours drs le e sircle6 est n’est caractsristique d’aucune Église locale : il est en quelque
sorte ρ abstrait »8 Selon P8 Bernard6 le caractrre impersonnel6 anonyme du manuscrit
s’explique par sa fonction stationnale : il stait transports d’sglise en sglise tout au long
de l’annse liturgique 8 Vr 6 quant i lui6 est un manuscrit peu soigns qui date de la in du

e et le dsbut du e sircle6 et stait en usage i la basilique Saint7Pierre ; il comporte6
pour le Gloria laus6 six variantes isolses8

Ain de metre en valeur la forme spsciique que prit l’hymne dans la liturgie vieille
romain6 nous indiquons dans l’apparat6 sous le sigle vr6 les variantes partagses par Vr 6 Vr
et Vr 8

8 La rarets de ces sources vient ρ de l’slimination progressive de la liturgie romaine ancienne6 hsritse de
l’Antiquits tardive6 par la liturgie romano7franque et le chant grsgorien6 i partir du e sircle » 2P8 B 6
Du chant romain au chant grégorien6 op. cit.6 p8 38

8 Le graduel est ρ le livre qui contient les chants du propre de la messe » 2M8 H 6 Les livres de chant
liturgique6 op. cit.6 p8 38

8 P8 B 6 Du chant romain au chant grégorien6 op. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 M8 Lü 6 Das Graduale von Santa Cecilia in Trastevere (Cod. Bodmer )6 t8 : Kommentar und Register6

Bibliotheca Bodmeriana6 Cologny – Genrve : Fondation Martin Bodmer6 6 p8 8
8 P8 B 6 Du chant romain au chant grégorien6 op. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ex pour es au v8 6 adsumet pour adsumus au v8 6 soluebat pour soluebant au v8 8
8 P8 B 6 Du chant romain au chant grégorien6 op. cit.6 p8 8
8 Sur la liturgie stationnale6 cf8 infra p8 8
8 P8 B 6 Du chant romain au chant grégorien6 op. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
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Il faut noter qu’un autre manuscrit transmet les mtme vers que Vr et Vr : il s’agit
de C M 6 BM6 , XII 6 sur lequel on sait peu de choses8 Il contient le De

Trinitate d’Augustin 6 et le porme de hsodulf y est copis sur la page de garde6 sous le
nom de Venance Fortunat ; ses variantes ne permetent pas de le ratacher avec plus de
prscision avec l’un ou l’autre groupe prssents ici : ainsi6 s’il s’arrtte au v8 comme Vr
et Vr 6 il n’en suit pas les variantes8 Ses variantes isolses6 au nombre de quatre 6 sont
toutes interprstables comme de simples erreurs de copie8 Pour cete raison6 estimant que
ce manuscrit n’apporte aucune information utile i l’sdition du texte6 nous ne l’indiquons
pas dans notre apparat8

Lds manusbrhts aquhtahns

Les manuscrits aquitains transmetant le Gloria laus illustrent une division dsji mise i
jour6 pour la tradition liturgique en Aquitaine i la in du e7dsbut du e sircle6 entre le sud
de l’Aquitaine 2Narbonne6 Albi6 Toulouse6 Gaillac36 oè le rspertoire processionel est nots
dans le graduel6 et Limoges6 en particulier les abbayes de Saint7Martial et Saint7Martin6 oè
il est nots dans des processionnaux 8

Le groupe de Limoges

Le groupe des manuscrits de Limoges transmetant le Gloria laus a souvent sts studis
par les liturgistes en tant que tsmoins prscoces de la constitution du processionnal et de la
mise au point de la notation musicale dite ρ notation aquitaine » 8 Il est composs par un
groupe de quatre manuscrits6 auxquels nous avons atribus comme sigles la letre L avec
un chifre en indice6 en relation avec leur origine limousine8

L’existence de deux de ces manuscrits6 L et L 6 copiss entre et 6 est due en
grande partie au projet d’Adsmar de Chabannes6 soutenu par les moines et l’svtque de
l’abbaye de Saint7Martial6 i la in de l’annse 6 de crser une nouvelle liturgie pour la
ftte du patron de l’abbaye6 dans le but de le faire reconnaxtre comme apôtre 8

Adsmar de Chabannes a particips comme scribe pour la notation musicale de ces ma7
nuscrits 8 L 6 qui en porte sgalement la main6 stait destins probablement i l’abbaye de
Saint7Martin de Limoges 8 L et L sont dspendants de L 6 qui servit comme standard

8 Voir sa description dans Catalogue général des manuscrits des bibliothèques publiques des départements6
Publis sous les auspices du ministre de l’instruction publique6 Paris6 p8 8

8 Fecerit pour fecerat6 polorum pour piorum6 hos pour nos et rapit pour capit8
8 G8 D 6 art. cit.6 p8 ; G8 C 6 op. cit.6 p8 7 8
8 Sur ce point6 voir par exemple J8 G 6 ρ Roger de Chabannes 2d8 36 Cantor of St Martial6 Limoges »6

Early Music History 2 36 p8 7 6 ici p8 7 ; idem6 ρheMusical Autographs of Adsmar de Chabannes
2 7 3 »6 Early Music History 2 36 p8 7 6 ici p8 7 8

8 Nous reprenons ici idem6 ρheMusical Autographs »6 art. cit.6 p8 7 8 Le rapport entre la production
de cesmanuscrits et de la reconnaissance de l’apostolicits de saintMartial semanifeste dans l’une des variantes
du porme 2cf8 infra p8 38

8 Voir sur ce point idem6 ρ Roger de Chabannes »6 art. cit.6 p8 7 6 ainsi que idem6 ρ he Musical
Autographs »6 art. cit.6 p8 et 7 8

8 Selon idem6 ρ Scriptio interrumpta : Ademar de Chabannes and the Production of Paris6 BnF »6
Scriptorium 2 36 p8 7 8
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pour production liturgique i Limoges et fut sans doute copis sous la responsabilits de
l’oncle d’Adsmar6 le cantor de l’abbaye Roger de Chabannes 8 Cependant6 le copiste de L 6
pour l’hymne dehsodulf6 semble avoir utiliss une autre source6 peut7ttre le modrle de L 6
car il en corrige plusieurs des initiales erronses ou les complrte correctement lorsqu’elles
disparaissent6 i partir du v8 ; de plus6 L rejoint parfois la bonne leqon6 contre L 8

Il est admis que ces trois manuscrits dspendent tous6 i un degrs ou un autre6 pour la
constitution de leur rspertoire6 de L 6 le plus ancien tsmoin aquitain du processional6 da7
ts de 7 8 Ils partagent avec lui6 contre le reste de la tradition6 plusieurs variantes
communes 8 Pourtant6 alors que L s’interrompt au v8 6 et L au v8 6 L et L trans7
metent la premirre partie de l’hymne dans son intsgralits6 ainsi que douαe vers de la
seconde partie 2son introduction6 v8 7 6 les v8 7 et la conclusion6 v8 7 36 dont ils
sont6 avec l’sdition de J8 Sirmond6 les seuls tsmoins8 Il faut en dsduire que le modrle de L
et L n’stait pas L pour le texte du Gloria laus ; cela est vrai pour L sgalement6 qui ne
partage pas les diverses omissions et variantes isolses que l’on trouve en L 8 Malgrs tout6
les quatre manuscrits limousins descendent d’un mtme prototype6 comme les variantes
que partagent ces quatre manuscrits le montrent8 Elles sont indiquses dans l’apparat6 de
mtme que celles partagses par L et L i partir du v8 6 sous le sigle l6 ain de rendre visible
la forme limousine de l’hymne8

Mentionnons enin le manuscrit P 6 BnF6 Latin 6 qui6 sans ttre i proprement
parler un processionnal6 contient difsrentes pirces de ce rspertoire6 dont l’hymne de
hsodulf 8 Originaire de Saint7Gsraud d’Aurillac6 il date de la in du e7dsbut du e

sircle6 et il est dans son ensemble trrs proche de L et L 8 Les folios concernant la pro7
cession des Rameaux auraient sts ajoutss lorsque le manuscrit est arrivs i Saint7Martial
de Limoges 6 mais l’hymne dehsodulf ne partage aucune des variantes caractsristiques
du groupe limousin8 Il suit en revanche plusieurs des leqons 2mais non pas toutes3 propres
i la liturgie msridionale6 mais transmet un distique de moins qu’elle 2il lui manque en efet
les v8 7 38 Étant donns son caractrre non reprssentatif6 entre deux traditions liturgiques6
nous ne l’avons pas inssrs dans l’apparat8

La liturgie méridionale et l’inluence de Moissac

P 6 BnF6 Latin 2M 3 est sans doute originaire de Gaillac6 prrs d’Albi6 mais il fut
scrit sous l’inluence de Moissac 8 P 6 BnF6 Latin 2M 3 est quant i lui un recueil

8 Idem6 ρ Roger de Chabannes »6 art. cit.6 p8 ; idem6 ρ he Musical Autographs »6 art. cit.6 p8 7 8
8 Idem6 ρ Roger de Chabannes »6 art. cit.6 p8 8
8 Ces initiales manquantes ne sont pas notses dans l’apparat comme variantes isolses ; lorsqu’elles

doivent ttre indiquse6 elles le sont sous la forme d’un point8
8 Sur ce manuscrit6 voir par exemple G8 C 6 op. cit.6 p8 7 8
8 Variantes n° 6 6 6 6 et 8
8 Pour d’autres textes sgalement6 ces manuscrits peuvent aller chercher leur contenu ailleurs qu’en L

2G8 C 6 op. cit.6 p8 38
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
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liturgique qui comporte un cahier spsciique destinss aux chants de procession8 Il aurait
sts rsdigs i Saint7Pierre de Moissac6 i l’usage de l’abbaye de Saint7Maurin6 dans le diocrse
d’Agen6 sans doute i l’occasion de l’ailiation de cete abbaye i Moissac en 8

Les deux manuscrits6 ainsi que deux autres6 que nous n’avons pas consultss 6 consti7
tuent une famille au sein d’un groupe plus large que G8 Clsment appelle la ρ famille ms7
ridionale » du processionnal6 laquelle qui difrre6 malgrs des points de rencontre6 de la fa7
mille limousine 8 Leur contenu6 pour le rspertoire du processionnal6 est quasiment iden7
tique6 en particulier pour les antiennes du Dimanche des Rameaux 6 et cela se vsriie
pour l’hymne de hsodulf 6 et se distinguent de l’ensemble de la tradition pour l’ordre
des vers et pour les variantes n° 6 6 et 8

M prssente6 selon G8 Clsment7Dumas6 la tradition de la liturgie msridionale6 qui s’est
rspandue dans le sud de l’Aquitaine grlce au rayonnement de Moissac dans la seconde
moitis du e sircle6 dans sa forme la plus homogrne 8 Or Moissac6 quoique ille de
Cluny6 n’en adopte cependant pas la liturgie6 du moins pour les chants de procession6 mais
conserve son rspertoire msridional : l’hymne de hsodulf n’y est pas rsduite aux douαe
vers du pontiical romano7germanique6 mais en comporte seiαe8 Nous avons donc conser7
vs M et M comme reprssentants de la branche msridionale du porme6 et avons exclu
d’autres manuscrits6 tel que P 6 BnF6 Latin 6 qui ne partage pas toutes les variantes du
groupe : c’est en efet un manuscrit hybride6 entre trois traditions6 msridionale6 limousine
et clunisienne 8

Ld probdsshonnal romano-fdrmanhqud dt ld probdsshonnal eranbhsbahn

La forme du Gloria laus prssente dans le processionnal romano7germanique 2ordo L3
semble trouver son origine6 nous l’avons vu6 dans les uersus copiss i Saint7Gall8 C’est
pourquoi nous avons choisi6 pour la reprssenter6 un manuscrit copis dans cete abbaye6
S k G 6 SB6 2G 38 Nous aurions pu6 pour illustrer cete forme6 recourir i
bien d’autres manuscrits6 tels que S k G 6 SB6 6 S k G 6 SB6 ou
S k G 6 SB6 6 tous trois de la in du e sircle6 et transmetant chacun6 dans la
rubrique du porme6 le nom de hsodulf 2sous la forme hietoli ou hiotoli3 ; ou encore6 en
dehors de Saint7Gall6 E 6 Stitsbibliothek6 ( )6 copis i Einsiedeln entre

8 Ibid.6 p8 8
8 L 6 BL6 Harley et M 6 BU Msdecine6 H 8
8 G8 C 6 op. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 M ne difrre de M qu’en une variante 2n° 36 qui peut relever de la variante orthographique8
8 Voir la variante n° 8
8 G8 C -D 6 ρ Il cod. Paris Bibliothèque Nationale de France lat. sec. XI. Graduale di Gaillac »6

Compte7rendu6 Revue de Musicologie 8 2 36 p8 7 6 p8 7 ; G8 C 6 op. cit.6 p8 7 pour
la difusion de cete liturgie8

8 Eadem6 op. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
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et 6 qui est le plus vieux graduel neums complet conservs 8 La multiplication de ts7
moins dans l’apparat n’apporterait cependant gurre pour l’sdition du texte6 puisqu’aucun
de ces manuscrits — pas plus G que les autres — ne prssente6 pour les douαe vers qu’ils
contiennent6 de variante par rapport au texte que nous sditons ou par rapport i celui de
l’ordo L sdits par M8 Andrieu8

Le choix de G comme tsmoin de la version abrsgse du Gloria laus tient i trois faits :
il est le plus ancien des manuscrits de Saint7Gall contenant cete version — il fut copis
au plus tard dans la seconde moitis du e sircle6 sous l’abbatiat de Hartmut —6 il est
l’unique tsmoin d’un autre porme de hsodulf6 copis i la suite du Gloria laus 6 et il
met en lumirre la double nature du porme8 C’est en efet un lorilrge postique6 mais qui
rend compte de la fonction liturgique de l’hymne de hsodulf par son titre6 comportant
le substantif uersus qu’il faut comprendre ici dans son acception saint7gallienne 6 et par
l’indication du refrain i la in de chaque distique6 i partir du v8 8

Enin6 nous avons voulu prssenter dans l’apparat la forme que prit l’hymne dehsodulf
dans le processionnal franciscain 2qui ne conserve que deux processions6 celle de la chan7
deleur et celle des Rameaux 36 car6 i la difsrence des processionnaux clunisiens ou en7
core dominicains6 qui s’en tiennent i une forme abrsgse 2les douαe vers de l’ordo L pour
le premier6 auquel le second ajoute un distique36 l’hymne s’y trouve sur une forme plus
longue 2les v8 7 et les v8 7 38

En 6 suite au dsveloppement de l’ordre6 il fut dscids de metre par scrit un missel
qui fêt en conformits avec la Rrgle franciscaine 8 Quatre de ces missels6 d’une trrs grande
uniformits6 nous sont parvenus 8 Notre choix s’est ports sur le manuscrit A 6 Biblio7
teca communale6 Fondo antico presso la Biblioteca del Sacro convento 6 sur un critrre
uniquement pratique : c’est le seul dont la reproduction — malheureusement de mauvaise
qualits — est disponible en ligne8 Pour distinguer ce qui peut relever de l’erreur de co7
pie de la variante propre au rspertoire franciscain6 nous avons sgalement collationns un
autre manuscrit6 F 6 Franαiskanerkloster6 2Fr 36 processionnal franciscain datant
de environ6 qui nous sert de manuscrit de comparaison8 Lorsqu’ils difrrent6 nous

8 Selon A8 von E 6 ρ Beschafenheit und Kënstlerische Ausstatung der Handschrit »6 in : Codex
Einsiedeln. Kommentar und Faksimile6 sous la dir8 d’O8 L 6 t8 6 Acta humaniora6 Weinheim : VCH6 6
p8 7 6 p8 8

8 Selon O8 L 6 ρ Einfëhrung »6 in : Codex Einsiedeln. Kommentar und Faksimile6 sous la dir8
d’O8 L 6 t8 6 op. cit.6 p8 XI8

8 G8 Scherrer le date du e sircle 2G8 S 6 op. cit.6 p8 36 mais il porte des gloses de mains que l’on
retrouve dans le catalogue de l’abbaye copis sous Hartmut6 S k G 6 SB6 2 ]rolf7glossen 38

8 Cf8 le dernier chapitre6 p8 8
8 Cf8 supra p8 8
8 S8 J8 P8 V D k et J8 H8 W k 6 he Origins of the Modern Roman Liturgy. he liturgy of the papal

court and the franciscain order in the thirteenth century6 Westminster – London : he Newman Press – Darton6
Longman 0 Todd6 6 p8 8

8 Pour plus de dstails sur ce point6 voir ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8 De manirre gsnsrale6 ainsi que l’a nots A8 W8 Mitchell6 les manuscrits franciscains sont

caractsrisss par un haut degrs d’uniformits : A8 W8 M 6 he Chant of the Earliest Franciscan Oice6 thrse
de doct86 he Unversity of Western Ontario6 6 p8 8
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considsrons que la leqon du manuscrit qui s’scarte du reste de la difusion est une erreur
de copie 8 La leqon franciscaine est notse dans l’apparat sous le sigle f8

Le Gloria laus prit diverses formes selon les liturgies : liturgie carolingienne 2reprssen7
tse par les manuscrits A et P 36 liturgie vieille romaine 2vr36 liturgies aquitaine 2l3 et ms7
ridionale 2m36 processionnal germano7romain 2reprssents ici par G 3 et franciscain 2fr3 8
Les variantes isolses au sein de ces difsrents groupes ne sont pas indiquses dans l’appa7
rat6 puisqu’elles ne reprssentent que leur propre manuscrit6 et non leur famille liturgique8
Il faut enin ajouter l’sdition de J8 Sirmond6 seul tsmoin de l’intsgralits du porme : aus7
si indiquons7nous ses variantes isolses6 et6 pour des raisons d’homogsnsits6 suivons7nous
son orthographe6 i l’exception bien sêr des cas oè ses leqons sont rejetses8

Pour comprendre la rapidits de l’adoption du porme dans ces difsrentes liturgies6 notre
lecture6 qui s’eforcera de prendre en compte l’articulation de ses dimensions liturgiques et
litsraires6 se construira autour de trois points : l’insertion du Gloria laus dans la continuits
de la liturgie prsexistante par le biais de difsrentes rsfsrences bibliques6 ce qui lui confrre
sa lsgitimits comme hymne pour la procession des Rameaux6 la dsinition qu’il met en
place6 dans sa premirre partie6 de la communauts des chrstiens i travers la typologie6 et
sa dsinition d’une communauts liturgique plus stroite6 locale6 dans sa seconde partie6 par
un travail sur la toponymie8

. La prdmhèrd parthd cu poèmd

a. La probdsshon cds Ramdaux

Le dimanche des Rameaux commsmore la venue du Christ i Jsrusalem6 racontse en
Mt 6 – 6 Mc 6 – 6 Lc 6 – et Io 6 – 8 Dernier dimanche avant Plque6
ouvrant sur la Semaine sainte6 il dsbute dans le cycle liturgique annuel la cslsbration du
mystrre de la mort et de la Rssurrection du Christ 6 gage de la rssurrection des hommes :
il cslrbre ainsi l’svsnement qui est au cœur du christianisme 8 Proclamant que le Christ

8 Par exemple6 Fr donne testis pour uestis ; la bonne leqon se trouve en Fr 6 ce qui permet d’scarter
comme ρ variante franciscaine » la leqon testis 2variante n° 38

8 Il faut faut trrs certainement leur ajouter d’autres traditions liturgiques locales6 qui nous auront
schappses8

8 L’inscription de la liturgie dans le temps se fait i travers deux cycles6 le cycle hebdomadaire6 oè la
Rssurrection du Christ est commsmorse tous les dimanches6 et le cycle annuel6 qui est un cycle christologique8
Voir sur ce point par exemple I8 H8 D 6 P8 J et A8 G8 M 6 L’Église en prière. Introduction à
la liturgie6 t8 : La Liturgie et le Temps6 sous la dir8 d’A8 G8 M 6 avec la coll8 de R8 C 6 I8 H8 D 6
J8 É 6 P87M8 G 6 P8 J 6 A8 N et D8 S 6 sdition nouvelle6 Paris : Desclse6 6 p8 7 ;
M8 M 6 ρ Annse6 ou bien cycle6 liturgique ? », RSR 8 2 36 p8 7 6 p8 ; E8 P 6 Liturgie et
société au Moyen Âge6 Collection historique6 Paris : Aubier6 6 p8 8

8 L’importance de cete ftte apparaxt ainsi dans les sacramentaires francs des e 7 e sircles6 oè le
dimanche des Rameaux n’est pas dssigns par un nombre6 comme les quatre dimanches qui prscrdent6 mais
reqoit une dsnomination propre6 in die palmarum 2Voir sur ce point l’introduction de l’ Antiphonale missarum
sextuplex. D’après le graduel deMonza et les antiphonaires de Rheinau, duMont-Blandin, de Compiègne, de Corbie
et de Senlis6 sd8 stablie par D8 R87J8 H 6 Rome : Herder6 2rsimpr86 336 qui correspond aussi au titre
du porme dans l’sdition de J8 Sirmond8 Le dimanche des Rameaux peut sgalement ttre appels dimanche de la
Passion6 de Passione6 parce qu’il ouvre la semaine de Plque : voir I8 H8 D 6 P8 J et A8 G8 M 6
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est le Messie et le Rsdempteur6 c’est une ftte oè la dimension sotsriologique tient une
place essentielle8 Et6 puisque la venue du Christ i Jsrusalem6 son aduentus6 annonce sa
montse au ciel6 dans la Jsrusalem csleste6 son ascensus6 ainsi que le rappelle K8 Smolak 6
elle7mtme prsiguration de la rssurrection des hommes 6 la ftte des Rameaux est donc
aussi sminemment eschatologique8

Si l’hymne de hsodulf est la plus ancienne hymne processionnelle connue pour le
dimanche des Rameaux 6 elle s’insrre toutefois dans une liturgie prsexistante8 La plus
ancienne mention d’une procession le jour du dimanche des Rameaux date du e sircle :
il s’agit de la description par la nonne Éthsrie 2ou Égsrie36 dans son rscit de voyage6 de
la procession qu’elle a pu observer i Jsrusalem 2Éthsrie6 Itinerarium6 38 En Occident
toutefois6 la procession elle7mtme6 ainsi que la pratique de la bsnsdiction des rameaux
qui l’accompagne6 n’est pas atestse avant le e sircle ; elle semble s’ttre installse tout
d’abord en Espagne avant de se rspandre i l’est 8 Mais il existait dsji dans le monde franc6
au e sircle6 des fttes spsciiques pour les Rameaux6 dont tsmoignent par exemple le
Missel de Bobbio 2P 6 BnF6 Latin 3 6 sans que l’on puisse toutefois airmer si ces
fttes comportaient ou non des processions 8

Dans la seconde moitits du e sircle6 en revanche6 la tradition de la procession semble
bien rspandue6 comme en tsmoigne sa mention par Amalaire dans le Liber Oicialis6 I6
6 8 Le Gloria laus comble ainsi6 semble7t7il6 un besoin ns de l’implantation d’une pra7

tique liturgique nouvelle6 ou connaissant du moins un dsveloppement jusqu’alors insdit
dans le monde franc8 Ce besoin explique sans doute en partie le succrs rapide de cete
hymne8 Mais ce succrs n’aurait pas sts possible si le Gloria laus n’avait pu rspondre i
deux exigences conditionnant son utilisation liturgique6 i savoir la continuits avec la li7
turgie prsexistante et la combinaison de trois grandes fonctions de l’hymnodie6 et6 plus

op. cit.6 p8 8 Il semble mtme que ce soit son nom primitif dans la liturgie romaine 2P8 B 6 Du chant
romain au chant grégorien6 op. cit.6 p8 38

8 K8 S k6 ρ Virtutis iter8 Literarhistorische eberlegungen αu dem Palmsonntagshymnus Gloria, laus
et honor »6 in : Virtutis imago : studies on the conceptualisation and transformation of an ancient ideal6 sous la dir8
de G8 P 6 G8 R k et T8 V H 6 t8 6 Collection d’studes classiques6 Louvain : Éditions Peeters
9 Socists des studes classiques6 6 p8 7 6 p8 6 notamment n8 pour des rsfsrences patristiques8

8 Cf8 sur ce point le chapitre prscsdent6 p8 8
8 C’est du moins la position de H8 J8 G ä 6 Palmenweihe und Palmenprozession in der lateinischen Litur-

gie6 t8 6 Veröfentlichungen des Missionspriesterseminars St8 Augustin6 Siegburg6 Steyl : Steyler Verlagsbuch7
handlung6 6 p8 8 L’hymne 6 atribuse i Magnum salutis gaudium6 qui lui est antsrieure6 peut toutefois
ttre sgalement considsrse comme un hymne processionnale : voir sur ce point R8 E8 M 6 ρ Medieval
Processional Hymns »6 art. cit.6 p8 et 7 8

8 É 6 Journal de voyage6 sd8 stablie et trad8 par H8 P 6 SC 6 Paris : Les Éditions du Cerf6 6
p8 7 8

8 H8 J8 G ä 6 op. cit.6 p8 8
8 Sur ce manuscrit liturgique datant d’avant la rsforme par Pspin6 voir par exemple E8 P 6 ρ La

liturgie carolingienne : vieux dsbats6 nouvelles questions8 Publication rscente »6 in : Lemonde carolingien. Bilan,
perspectives, champs de recherches6 sous la dir8 de W8 F łk k et Y8 S 6 op. cit.6 p8 7 6 p8 7 8

8 R8 E8 M 6 ρ Medieval Processional Hymns »6 art. cit.6 p8 ; H8 J8 G ä 6 op. cit.6 p8 7 8
8 ρ In memoriam illius rei nos per ecclesias nostras solemus portare ramos et clamare : Osanna »6 ρ En

msmoire de cela nous avons l’habitude dans nos sglises de porter des rameaux et de clamer : Hosanna » :
A 6 Amalarii episcopi opera liturgica omnia6 t8 : Liber oicialis6 sd8 stablie par I8 M8 H 6 Studi e
testi 6 Citi del Vaticano : Biblioteca Apostolica Vaticana6 6 p8 8
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largement6 de la liturgie : doxologique et euchologique 2la louange de Dieu et la prirre36
didactique et dogmatique 2l’enseignement du texte saint et du dogme de la foi6 ports ici
par la mise en lumirre de la signiication sotsriologique et eschatologique de la ftte des
Rameaux3 et ecclssiologique 2rassemblement dans une mtme communauts6 au sein d’une
Ecclesia ordonnse3 8 C’est la rsponse i ces deux exigences par le biais de l’utilisation des
textes scripturaires et de leur lecture typologique que notre analyse va s’eforcer de metre
en lumirre8

a. Lds vdrs bonsdrvés cans ld ponthibal romano-fdrmanhqud (v. - )

L’ouvdrturd trhompgald cu poèmd dt son hnsbrhpthon cans la lhturfhd : lds v. -

Le premier distique du porme fut utiliss comme refrain6 appels aprrs chaque distique8
Il possrde en efet une forme d’eicacits adaptse i la procession6 qu’il tire i la fois de sa
composition rythmique qui lui confrre un caractrre triomphal et de sa capacits i svoquer6
en quelques mots seulement6 les caractsristiques de la ftte i laquelle l’hymne est destinse8

Les mots qui ouvrent le porme6 ρ Gloria6 laus et honor »6 l’installent en efet6 au moyen
d’une structure ternaire qui en permet le martellement glorieux6 dans la louange du Christ8
Le vocabulaire choisi par hsodulf est hsrits de la tradition psalmique oè dominent6 dans
les versets doxologiques6 les couples gloria et honor ou encore gloria et laus 8 Le second
hsmistiche6 ρ Rex Christe Redemptor »6 sgalement de rythme ternaire6 inscrit la doxo7
logie dans son contexte pascal : le Christ est Rsdempteur parce qu’il est venu sur terre
pour racheter le pschs des hommes6 il est Roi parce que6 selon la profession de foi6 il est
ressuscits et rrgne auprrs du Prre d’oè il jugera les hommes i la in des temps8 Le cen7
ton de Venance Fortunat6 Salue festa dies6 chants en hymne pour la procession de Plques6
comporte une apostrophe semblable : ρ Christe6 salus rerum6 bone conditor atque redemp7
tor »8 De mtme6 l’hymne ambrosienne Magnum salutis gaudium atribuse i Grsgoire le
Grand et intsgrse6 comme le Gloria laus6 dans l’ordo L 6 s’ouvre sgalement sur la fonction
rsdemptrice du Christ 2I6 v8 7 3 :

Magnum salutis gaudium6 Grande joie du salut6

8 Nous combinons ici6 pour la mise en exergue de ces trois fonctions6 des remarques tirses de M8 H 6
Les livres de chant liturgique6 op. cit.6 p8 7 6 de J8 S ö 6 ρ L’hymnologie msdisvale »6 art. cit.6 p8 et
de E8 P 6 Liturgie et société6 op. cit.6 notamment p8 7 8

8 Mentionnons par exemple les psaumes 6 – et 6 8 L’association gloria9honor nous semble appa7
raxtre moins souvent dans le psautier iuxta hebr. que dans le psautier gallican 2par exemple en Ps 6 ; 6 ;

6 38 Le verbe laudare ouvre demtmes plusieurs psaumes dans la version gallicane6 en particulier les psaumes
doxologiques qui concluent le psautier 2Ps – 38 La relation stablie par T8 A k6 ρheodulfs Palmsonn7
tagshymnus 2Poetae Latini Medii Aevi L6 7 6 Nr8 3 », AAASH 2 36 p8 7 6 p8 6 entre l’incipit
du porme et les Tusculanes6 I6 de Cicsron n’est donc gurre de pertinente8 Elle rsvrle l’inutilits d’un re7
cours systsmatique i la litsrature classique pour lire les pormes de hsodulf6 que nous avons dsji soulignse
i propos du porme XXVIII dans le chapitre prscsdent 2cf8 p8 6 n8 38

8 ρ Ô Christ6 salut du monde6 crsateur et rsdempteur plein de bonts »8 Texte et traduction :
V F 6 Poèmes6 t8 : Livres I-IV6 sd8 stablie et trad8 par M8 R 6 Collection des Universitss
de France6 Paris : Les Belles Letres6 6 p8 8 Il s’agit du v8 du centon 2porme III6 6 v8 38

8 Voir Les Ordines Romani du haut Moyen Âge6 ed. cit.6 p8 7 8
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Laetetur omne saeculum ! Tous le sircle se rsjouit !
Iesus6 redemptor gentium6 Jssus6 rsdempteur des peuples6
Sanauit orbem languidum8 A gusri la terre languissante8

Le v8 et les quatre suivants accentuent ces deux traits du premier vers6 le recours aux
psaumes vstsrotestamentaires et le rappel implicite du contexte liturgique : les deux sont
intimement liss8 Les rscits svangsliques de l’arrivse duChrist i Jsrusalem6 que commsmore
la cslsbration des Rameaux6 sont en efet ponctuss de citations bibliques6 tirses en particu7
lier du psaume 6 – 6 par lesquelles la foule des Hsbreux proclama sa reconnaissance
de Jssus comme le Christ6 Messie et Fils de Dieu annoncs dans l’Ancien Testament8

Le cri osanna qui conclut le v8 est ainsi celui que poussent les Hsbreux 2Mt 6 ; 6
Mc 6 et Io 6 36 en rsfsrence au verset du psaume ; ce terme est traduit6 dans
le psautier6 saluum fac 2version iuxta hebr.3 ou salua 2version gallicane36 ρ sauve7nous » :
c’est bien la fonction salvatrice du Christ qui est proclamse ici 8

Le v8 6 ρ Nomine qui in Domini6 rex benedicte6 uenis »6 reprend de son côts le verset
du psaume 6 que l’on trouve sous la forme ρ Benedictus qui uenit in nomine domini »

dans les quatre Évangiles 2Mt 6 6Mc 6 6 Lc 6 et Io 6 38 De mtme6Mt 6 6 le
Christ6 s’adressant i Jsrusalem6 lui dit ρ non me uidebitis amodo donec dicatis9benedictus
qui venit in nomine Domini » : ainsi l’expression benedictus qui uenit est7elle explicite7
ment associse dans ce passage i la reconnaissance du Christ commeMessie8 La cslsbration
du Christ comme roi d’Israul6 au v8 6 qui prolonge le v8 oè le Christ est rex et redemptor6
n’est en revanche prssente qu’en Io 6 6 ρ osanna benedictus qui venit in nomine Do7
mini rex Israhel »8 Alors que le porme n’est pas une hymne scripturaire6 le v8 6 par sa
proximits avec le texte biblique6 est presque assimilable i une antienne6 faqon d’acclimater
dans la liturgie la nouveauts que reprssente le Gloria laus en le ratachant i la pratique
traditionnelle8

L’expression rex Israhel est associse au v8 au cri ρ ils de David »6 prssent dans l’svan7
gile de Mathieu sous la forme ρ osanna ilio Dauid » 2Mt 6 et 6 38 Ce cri provient
d’une prophstie de Nathan en II Sm 6 – 6 selon laquelle viendra un descendant de Da7
vid qui rsgnera pour l’sternits8 En combinant Io 6 et Mt 6 et 6 6 qui staient tous
deux lus durant le dimanche des Rameaux 6 hsodulf souligne l’identits messianique du

8 L’svangile de Luc est le seul i ne pas contenir le cri ρ Osanna »8 En revanche6 en Lc 6 6 les Hsbreux
citent le psaume 6 – 8 Ce psaume6 entirrement doxologique6 appelle i la louange de Dieu l’ensemble de
la Crsation6 en commenqant par les anges ; le v8 6 ρ Coetus in excelsis te laudat caelicus omni »6 svoque le
mtme verset que l’svangile8

8 La traduction de T8 M8 Andersson de ρ Osanna » par ρ devout praise »6 ρ sloge plein de dsvotion »
2A 6 p8 36 eface donc la citation psalmique et ses implications thsologiques8

8 La version sditse par R8 Weber donne le participe futur uenturus 2qui correspond i la traduction du
psaume iuxta LXX 36 et non la forme uenit6 mais cete leqon n’est pas suivie par tous les groupes de manuscrit8
Ainsi6 le manuscrit ΘM6 au f8 v6 lit bien uenit8

8 ρ Vous ne me verreα plus dorsnavant6 jusqu’i ce que vous disieα : bsni soit celui qui vient au nom du
Seigneur8 »

8 ρ Osanna6 beni sois celui qui vient au nom du Seigneur6 le roi d’Israul » On trouve toutefois le substantif
rex6 sans la mention d’Israul6 en Lc 6 ; nous reviendrons sur ce verset8

8 I8 H8 D 6 P8 J et A8 G8 M 6 op. cit.6 p8 8
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Christ6 proclamant qu’en lui se sont accomplies les prophsties de l’Ancien Testament8 Ces
vers sont une illustration du lien qui s’oprre dans la pensse chrstienne entre l’airma7
tion eschatologique de la royauts du Christ dans le Nouveau Testament et les difsrents
concepts juifs du messianisme 6 et qui apparaxt par exemple cheα Augustin lorsqu’il com7
mente Io 6 2Homélies sur l’évangile de saint Jean6 LI6 3 : ρ Non enim rex Israel Christus
ad exigendum tributum uel exercitum ferro armandum hostesque uisibiliter debellandos6
sed rex israel6 quod mentes regat6 quod in aeternum consulat6 quod in regnum caelorum
credentes6 sperantes amantesque perducat 8 » La cslsbration de la royauts du Christ ds7
coule du contexte liturgique : cete royauts se manifeste en efet dans la venue de Jssus i
Jsrusalem6 qui annonce sa montse dans la Jsrusalem csleste6 comme le montre sgalement
la citation d’Augustin 8

Le psaume cits dans les Évangiles puis repris dans le porme dehsodulf appartient
depuis longtemps i la liturgie des Rameaux et6 plus largement6 i la liturgie pascale8 L’usage
pascal du psaume est en efet atests par plusieurs auteurs patristiques8 Ambroise en in7
terprrte ainsi la premirre partie comme une annonce de la Passion 2Expositio Psalmi 6
prologue 38 Pour Augustin6 le psaume tout entier se rapporte i la Passion et concerne6
pour sa premirre partie6 le salut apports par Dieu aux hommes dans l’histoire6 et6 pour sa
seconde partie6 la louange sternelle des justes qui ont accsds i la Jsrusalem csleste 2En-
arrationes in Psalmos6 CXVII : i travers le psaume6 la montse du Christ i Jsrusalem est
ainsi envisagse i la fois sous le prisme sotsriologique et sous le prisme eschatologique6 et
le salut considsrs comme rendu possible6 grlce i la venue historique du Christ6 dans le
temps de l’histoire6 et6 sur le plan individuel6 soumis au Jugement futur qui aura lieu lors
de la seconde venue du Christ8

Les deux cris des versets et du psaume6 Osanna et Benedictus qui uenit6 corres7
pondent i ces deux aspects du salut : le premier est un appel i sauver 2le salut est envisags
dans le futur36 le second proclame la venue du Messie 2le salut est envisags comme dsji
accompli38 Ces deux cris sont6 pourrait7on dire6 constitutifs du dimanche des Rameaux 8
En tsmoigne la dsinition que donne Isidore de Ssville de cete ftte dans le De Ecclesiasticis

oiciis6 I6 6 2que l’on retrouve6 presque mot pour mot6 dans les Étymologies6 XX6 6
3 :

8 Voir i ce propos P8 B k 6 Rex gloriae. he kingship of Christ in the Early Church6 trad8 du susdois par
E8 J8 S 6 Stockholm – Göteborg – Uppsala : Almqvist 0 Wiksell6 6 p8 8

8 ρ Car le Christ n’stait pas roi d’Israul pour imposer des tributs6 pour squiper une armse avec des
amres et soumetre visiblement des ennemis6 mas il est le roi d’Israul pour gouverner les esprits6 pour guider
vers l’sternel6 pour conduire jusqu’au Royaume des Cieux ceux qui croient6 qui esprrent et qui aiment »8
Texte et traduction : A 6 Homélies sur l’évangile de Saint Jean XLIV-LIV6 trad86 annot8 et introd8 par
M87F8 B 6 e sd86 BA B6 Paris : Desclse de Brouwer6 6 p8 7 8

8 Nous reprenons ici K8 S k6 art. cit.6 p8 8
8 A M 6 Expositio Psalmis CXVIII6 sd8 stablie par M8 Z et M8 P 6 CSEL 6

Wien : Verlag der österreischischen Akademie der Wissenschaten6 6 p8 7 8
8 Pour le prssent paragraphe6 nous reprenons l’introduction du sermon d’Augustin sur le psaume

dans A 6 Les commentaires des psaumes. Ps - 6 sd8 stablie6 trad8 et annot8 par M8 D et
P87M8 H 6 BA 6 Paris : Institut d’Études Augustiniennes6 6 p8 7 8

8 Le porme est ainsi rubriqus6 dans le manuscrit L 6 f8 r6 ρ Versos in osanna »8
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Dies Palmarum ideo celebratur quia in Le jour des Rameaux est cslsbrs parce
eo dominus et saluator noster6 sicut pro7 que6 ce jour7li6 notre Seigneur et Sauveur6
pheta cecinit6 Hierusalem tendens asel7 comme l’a chants le prophrte6 est arrivs
lum sedisse perhibetur8 Tunc gradiens i Jsrusalem assis sur un lnon8 Alors une
cum ramis palmarum multitudo plebium foule vint i sa rencontre avec des rameaux
obuiam ei clamauerunt : ρ Osanna bene7 de palmier en lui criant : ρ Hosanna6 bsni
dictus qui uenit in nomine Domini rex soit celui qui vient au nom du Seigneur6 le
Israel » 8 roi d’Israul »8

Semblablement6 leMissale Gothicum6 sacramentaire du dsbut du e sircle et tsmoin de la
liturgie gallicane 2prs7carolingienne3 mentionne ces deux cris dans l’immolatio missae

de la messe des Rameaux ; l’on pourrait citer bien d’autres exemples du lien entre la
liturgie des Rameaux et les versets – du psaume 8

La gloriication du Christ se poursuit aux v8 7 6 oè elle se nourrit de l’universalits de la
louange6 chantse i la fois dans les cieux 2v8 3 et sur terre6 par toutes les crsatures8 Le chant
commun avec les anges est un thrme classique de l’hymnodie6 prssent surtout i l’incipit
des hymnes 8 On le trouve par exemple dans le Gloria in excelsis6 chants i l’origine i l’ou7
verture de la messe de Noul6 puis i celle de Plques 8 La proximits entre les deux pormes
est d’ailleurs telle que celui de hsodulf fut utiliss par les auteurs des tropes du Gloria in

excelsis 8 Selon J8 Sαövsrfy6 la mention de l’assemblse des anges chantant les louanges
est sgalement6 dans l’hymnodie6 une allusion voilse au double chœur de chanteurs 6 qui
correspond ρ i un autre double chœur forms6 d’une part6 par l’sglise visible et terrestre6
d’autre part6 par les chœurs des saints et des anges »8 Le chant prssent de gloriication
annonce les chants de gloire sternels auxquels participeront les chrstiens aprrs la in des

8 I S 6 De ecclesiasticis oiciis6 sd8 stablie et introd8 par C8 M8 L 6 CCSL 6
Turnhout : Brepols6 6 p8 ; cits par H8 J8 G ä 6 op. cit.6 p8 8

8 Sur ce sacramentaire6 voir l’introduction dans Missale Gothicum e codice Vaticano Reginensi latino
editum6 sd8 stablie par E8 R 6 CCSL D6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7 6 et les appendices p8 7
sur les spsciicitss de la liturgie gallicane ; ainsi que P8 B 6 Du chant romain au chant grégorien6 op. cit.6
p8 7 pour les sources concernant cete liturgie8

8 Missale Gothicum e codice Vaticano Reginensi latino editum6 ed. cit.6 p8 7 6 numsro 6 l8 7
ainsi que l8 7 pour le benedictus8

8 On trouvera i ce sujet de nombreuses rsfsrences dans H8 J8 G ä 6 op. cit.6 p8 7 8
8 J8 S ö 6 ρ L’hymnologie msdisvale »6 art. cit.6 p8 8
8 G8 I 6 Chanter avec les anges : poésie dans la messe médiévale. interprétations et commentaires6

Patrimoines6 Christianisme6 Paris : Les Éditions du Cerf6 6 p8 ; Corpus Troporum XII6 ed. cit.6 p8 et 8
8 Corpus Troporum XII6 ed. cit.6 p8 7 8
8 J8 S ö 6 ρ L’hymnologie msdisvale »6 art. cit.6 p8 8 Sur le double chœur6 ou psalmodie alternse6

voir P8 B 6 ρ A7t7on connu la psalmodie alternse i deux chœurs en Gaule avant l’spoque carolingienne ?
8 Examen critique des sources », RBn 2 36 p8 7 6 notamment p8 pour sa dsinition : ρ La

psalmodie alternse i deux chœurs est […] unemanirre de psalmodier qui consiste — refrain ou pas— i partager
les chanteurs 2moines6 clercs ssculiers ou iuvenes3 en deux chœurs qui se font face6 et i rspartir les versets du
psaume6 de l’hymne ou du cantique entre ces deux chœurs6 chacun d’eux chantant un verset ou un demi7verset
i tour de rôle »6 pratique dont les premirres mentions apparaissent au dsbut de la psriode carolingienne6 selon
les conclusions de P8 Bernard ; si elle ne semble pas encore ttre ρ la technique psalmodique par excellence »6
c’est i cete spoque sgalement que vocabulaire la concernant semble se ixer 2ibid.6 p8 7 38 Le double
choeur est ainsi mentionns par Aldhelm i propos de la ftte du dimanche des Rameaux 2De laude uirginitatis6
XXX38

8 J8 S ö 6 loc. cit.



III. L’hymne Gloria laus : une approche liturgique

temps8 En proclamant l’units du chœur des anges et de celui des hommes et des autres crsa7
tures6 le chant a un efet performatif dans le prssent — proclamer la louange est ici une
louange –6 mais aussi dans le futur eschatologique : il associe les membres de la procession
i une double communauts6 terrestre et csleste6 la louange prssente annonqant6 par une
forme de typologie liturgique6 la louange future que les mtmes chanteurs proclameront
lorsqu’ils auront rejoint le chœur des anges 8

Les six premiers vers duGloria laus confrrent donc au porme une forme de lsgitimits li7
turgique6 tout en l’enracinant dans le genre de l’hymne8 Louange faite au Christ par laquelle
les participants se dsinissent comme une communauts6 ils s’ouvrent sur une doxologie qui
s’accorde i la dsinition augustinienne de l’hymne6 tout en s’ancrant6 par leurs rsfsrences
scripturaires6 dans le contexte du dimanche de Rameaux8 La citation des versets et
du psaume permet d’amorcer la typologie qui se met en place i partir du vers suivant6
et d’en apprshender les difsrentes strates qui6 ainsi superposses6 rendent compte du fon7
dement dogmatique de la procession des Rameaux8 En efet6 les psaumes6 qui sont louange
de Dieu dans l’Ancien Testament6 deviennent dans le Nouveau Testament l’expression de
la reconnaissance du Messie en la personne du Christ6 c’est7i7dire l’accomplissement des
prophsties6 et constituent pour cete raison les slsments d’une marche triomphale narrse
par les svangslistes8 Cete marche est elle7mtme reproduite6 dans le temps prssent6 par les
processions chrstiennes 6 qui annoncent de leur côts la rssurrection des hommes sur le
modrle de celle du Christ8

La mhsd dn plabd cd la typolofhd (v. - )

Dans le porme6 la typologie sacramentaire apparaxt drs le premier vers par l’allusion
aux enfants qui poussrrent le cri ρ Osanna »8 Le verbe prompsit6 au parfait6 peut en efet
relater deux svsnements6 se rsfsrer i deux moments8 Dans un passs proche6 il s’agit du
chant de louange qui vient d’ttre fait par des chœurs d’enfants juste avant le dsbut de la
procession ; dans le passs biblique6 c’est le cri des enfants relats enMt 6 8 Sont ainsi

8 Sur l’idse que la ftte prssente6 ponctuelle6 est le type des fttes futures6 sternelles6 cf8 infra p8 8 Le
thrme du chœur des anges apparaxt par exemple dans un porme de Venance Fortunat qui dscrit une procession
en l’honneur de Marie 2Venance Fortunat6 Carmina6 VIII6 6 v8 7 : ρ Coetibus angelicis hominum sociata
propago 9 Reddit honoriicum laudis amore sonum »6 ρ La race humaine associse i l’assemblse des anges 9
Fait par amour retentir un chant de gloire et d’honneur » 2texte : V F 6 Poèmes6 t8 : Livres
V-VIII6 sd8 stablie et trad8 par M8 R 6 Collection des Universitss de France6 Paris : Les Belles Letres6

6 p8 38 hsodulf utilise d’ailleurs le syntagme coetibus angelicis de Venance Fortunat6 i la mtme position
dans le vers6 dans deux pormes 2XXVIII6 v8 6 et XLI6 6 v8 36 pour se rsfsrer i ce moment futur aprrs le
Jugement dernier8

8 Cete fonction qu’assume la procession des Rameaux de reproduire dans le temps prssent la procession
d’autrefois est relevse par Éthsrie lorsqu’elle dscrit celle i laquelle elle a assists i Jsrusalem8 Voir i ce propos
E8 P 6 Liturgie et société6 op. cit.6 p8 7 8

8 Les chœurs d’enfants permetaient de symboliser le chant des anges ; voir sur ce point P8 D 6
ρ Les pueri chori de Notre7Dame de Reims8 Contribution i l’histoire des clergeons au Moyen Âge »6 Actes des
congrès de la Société des historiens médiévistes de l’enseignement supérieur public 2 3 : e congrès, Amiens.
Clerc séculier au Moyen Âge6 p8 7 6 p8 8

8 La traduction au prssent du verbe prompsit par A xa 6 p8 et A 6 p8 est donc
doublement erronnse6 sur le plan morphologique 2la forme est bien celle du parfait3 et sur le plan symbolique
2le prssent ôte au verbe sa dimension typologique38
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rsunis la ftte et l’svsnement ftts6 la procession des Rameaux dans son moment prssent et
la venue du Christ que reproduit cete procession8

Cependant6 c’est i partir du v8 que s’airme explicitement la relation typologique
entre les Hsbreux des rscits svangsliques et les chrstiens participant i la procession8 L’in7
terprstation des Hsbreux comme prsiguration des chrstiens n’est pas nouvelle : elle est
fondse sur I Cor 6 6 ρ Haec autem in igura facta sunt nostri »8 Dans le porme6 cete re7
lation typologique se moule dans la forme du distique qui la met en valeur : les hexamrtres
exposent un slsment tirs de l’Ancien Testament6 auquel rspond6 dans le pentamrtre6 son
squivalent dans le prssent de la procession ; la rspstition du refrain permet d’isoler chaque
distique comme units typologique8

Alternent ainsi le passs et le prssent —mis en valeur par l’adverbe ecce6 rspsts i chaque
pentamrtre6 excepts au v8 —6 la troisirme personne et la premirre personne du pluriel ds7
signant respectivement les Hsbreux et les chrstiens6 et les pronoms hi et nos correspondant8
Le parallslisme entre les deux groupes est en outre souligns au sein de chaque distique par
difsrentes formes de rspstitions entre l’hexamrtre et son pentamrre : rspstition de la prs7
position cum et du datif tibi aux v8 7 ; de la structure du vers6 aussi bien grammaticale
2pronom sujet9pronom au datif9participe au datif9verbe9complsment d’objet i l’accusatif3
que rythmique 2une syllabe9deux syllabes9trois syllabes9verbe de trois syllabes36 au v8 7

; des verbes placere et facere aux v8 7 et 7 8 Cet ensemble d’alternances et
de rspstitions est ports par des propositions juxtaposses6 et non coordonnses : du fait de
cete construction asyndstique6 le temps des chrstiens ne rspond pas seulement i celui des
Hsbreux6 il s’y superpose — et init6 dans la suite du porme6 par le remplacer totalement8

Le seul distique qui fait exception dans la structure gsnsrale est celui des v8 7 6 oè
les deux slsments de la relation typologique sont concentrss dans le premier vers6 tandis
que le pentamrtre est consacrs i une louange de Dieu8 Il pouvait pour cete raison aissment
servir de distique de conclusion6 et c’est avec lui que s’arrtte le porme dans le pontiical
romano7germanique8 Ce choix rsvrle une lecture pertinente du porme : les six distiques
qui ouvrent le Gloria laus l’inscrivent en efet dans le genre de l’hymne processionnelle6
posent les slsments caractsristiques de la ftte cslsbrse6 introduisent les perspectives so7
tsriologiques et eschatologiques6 metent en place la relation typologique qui fait de la
procession rspstition une image de la procession d’alors6 et terminent sur une doxologie8
Dans les vers suivants6 la simplicits du balancement typologique se complexiie d’une por7
tse thsologique6 dsji contenue en germe dans cete premirre partie6 par un changement
dans l’expression mtme de la typologie8

8 ρ Ces actes ont sts faits en igure de nous7mtme8 »
8 Dans ce distique6 le rapport entre la csrsmonie des Rameaux et le mystrre de la Passion et de la Rs7

surrection se manifeste par le balancement entre les participes passuro et regnanti aux v8 7 8 Étant donns
le contexte liturgique qui est celui du porme6 nous avons choisi de traduire le participe futur passuro par une
expression elle7mtme liturgique6 ρ qui allait entrer dans la passion »8 Ce participe svoque aussiMt 6 : ρ sic
et Filius hominis passurus est ab eis »6 ρ de mtme6 le Fils de l’homme devra lui7aussi soufrir i cause d’eux »6
c’est7i7dire l’annonce par Jssus de sa Passion i venir6prsigurse par les persscutions contre le prophrte Élie8
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b. Typolofhd dt tgéolofhd cu salut

Lds cdux élémdnts cu salut : tr9nsitus dt uirtus

Les v8 7 6 ρ Fecerat Hebraeos hos gloria sanguinis alti 9 Nos facit Hebraeos transi7
tus ecce pius »6 qui terminent la relation typologique jusqu’ici dsroulse par hsodulf6
s’y intrgrent d’un point de vue formel8 Ils introduisent cependant un changement radical
dans l’expression de la relation entre Hsbreux et chrstiens8 D’une typologie centrse sur
la ressemblance6 oè la procession des chrstiens se fait l’scho6 la rspstition6 de l’accueil du
Christ par les Hsbreux6 le porme passe en efet i une typologie centrse sur la difsrence
entre les uns et les autres8 Ce changement repose sur la distinction stablie par Paul6 en
Rm 6 – 6 entre deux faqons d’ttre ρ hsbreux »6 l’une en chair6 selon la letre6 et l’autre
en esprit :

non enim qui in manifesto Iudaeus est Car n’est pas Juif qui l’est au7dehors6
visiblement

neque quae in manifesto in carne Et la circoncision n’est pas celle qui est
circumcisio visible dans la chair6

sed qui in abscondito Iudaeus Mais est Juif qui l’est intsrieurement6
secrrtement6

et circumcisio cordis in spiritu non litera Et la circoncision est celle du cœur6 selon
l’esprit et non la letre8

À partir de ce distique6 ce n’est plus la ressemblance entre Hsbreux et chrstiens qui est
soulignse6 mais bien leur difsrence essentielle8 Le substantif transitus du v8 6 repris6 au
v8 6 sous la forme verbale transitur6 sert de pivot i ce changement8

L’emploi du terme transitus dans un contexte pascal a des antscsdents patristiques8
Il svoque plus particulirrement deux auteurs6 Ambroise et Augustin6 qui l’utilisent pour
traduire le mot grec Πά χ 8 Cete traduction s’appuie sur la pensse de Philon d’Alexandrie6
qui interprrte Plques comme une ά 6 c’est7i7dire comme un ρ passage » de la mort
i la vie6 des rsalits charnelles aux rsalitss spirituelles 8

Dans l’Exameron6 I6 6 6 Ambroise dsinit ainsi Plques :

Iesu Christi pacha celebratur6 hoc est ani7 Est cslsbrse la Plque de Jssus7Christ6 c’est7
marum transitus a uitiis a uirtutem6 a pas7 i7dire le passage des lmes des vices vers la
sionibus carnis ad gratiam sobrietatemque vertu6 des passions de la chair vers la grlce
mentis6 a malitiae nequitiaeque fermento et la sobrists de l’lme6 du ferment de ma7
ad ueritatem et sinceritatem 8 lignits et mschancets vers la vsrits et la

sincsrits8

8 ρ Les avait fait hsbreux leur sang noble et glorieux : 9 Nous fait hsbreux6 voici6 une pieuse plque8 »
8 Rapprochement dsji proposs par T8 A k6 art. cit.6 p8 8
8 Nous nous appuyons pour ce point sur l’article de C8 M 6 ρ Pascha6 passio6 transitus »6 in :

Études sur le latin des chrétiens6 Roma : Ediαioni di storia e leteratura6 6 p8 7 [initialement publis
dans Ephemerides Liturgicae 2 36 p8 7 ]6 ici p8 7 8

8 A M 6 Exameron6 sd8 stablie par K8 S k 6 CSEL 9 6 Praga – Wien – Leipαig6 6
p8 7 6 p8 ; cits par C8 M 6 ρ Pascha6 passio6 transitus »6 art. cit.6 p8 8



Chapitre – Lectures de la Bible : sens des Écritures et enjeux ecclésiologiques (Sir. II, - )

À ce texte font scho6 comme l’a repsrs T8 Adamik6 les v8 7 du Gloria laus :

Inclita terrenis transitur ad aethera uictis6 C’est un passage des choses terrestres6
vaincues6 vers les cieux glorieux6

Virtus et a uitiis nos capit alma tetris8 Et la douce vertu aux noirs vices nous
arrache8

Nequitia simus pueri6 uirtute uieti Soyons des enfants pour l’iniquits6 des
hommes murs pour la vertu ;

Quod tenuere patres6 da teneamus iter8 Donne7nous de suivre le chemin que
suivirent nos Prres8

Les chrstiens sont donc hsbreux en vertu de ce transitus du Christ qui fait passer les
hommes des vices i la vertu8 Quant au mot nequitia6 prssent cheα hsodulf comme cheα
Ambroise6 il renvoie i I Cor 6 :

fratres nolite pueri eici sensibus Frrres6 ne soyeα pas des enfants en
intelligence6

sed malitia parvuli estote mais soyeα des tout7petits en mschancets
sensibus autem perfecti estote et en intelligence soyeα des hommes

accomplis8

CommeAmbroise6 Augustin est l’hsritier des scrits de Philon d’Alexandrie8 S’opposant
fortement i l’interprstation de ses contemporains du mot grec Πά χ comme ρ passion6
soufrance »6 il prsconise la traduction de ce mot par transitus 8 Le texte auquel il se
rsfrre pour stayer cete traduction est Io 6 :

ante diem autem festum paschae6 Or6 le jour prscsdant la ftte de Plques6
sciens Iesus quia uenit eius hora ut Jssus6 sachant qu’stait venue son heure de

transeat ex hoc mundo ad Patrem passer de ce monde7ci vers le Prre6
cum dilexisset suos qui erant in mundo comme il avait aims les siens qui staient

dans le monde6
in inem dilexit eos8 il les aima jusqu’i la in8

Augustin commente ainsi ce verset dans les Enarrationes in Psalmos6 LXVIII6 6 :

Transitus ergo6 et illius6 et noster6 hinc ad C’est donc le passage— le sien6 mais aussi le
Patrem6 de hoc mundo ad regnum caelo7 notre — d’ici vers le Prre6 de ce monde vers
rum6 de uita mortali ad uitam aeternam6 de le Royaume des cieux6 de la vie mortelle
uita terrena ad uitam caelestem6 de uita cor7 vers la vie sternelle6 de la vie terrestre vers
ruptibili ad incorruptibilem6 de tribulatio7 la vie csleste6 de la vie corruptible vers l’in7
num conuersatione ad perpetuam securita7 corruptible6 du bouleversement constant
tem 8 des tribulations vers la sscurits perpstuelle8

8 T8 A k6 art. cit.6 p8 8
8 Point relevs aussi par ibid.6 p8 8
8 C8 M 6 ρ Pascha6 passio6 transitus »6 art. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 A 6 Enarrationes in Psalmos6 ed. cit.6 p8 ; cits par C8 M 6 ρ Pascha6 passio6 transitus »6

art. cit.6 p8 8
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Li encore6 les liens avec le porme dehsodulf sont bien visibles8 La reprise de la dichotomie
terrestre9csleste apparaxt ainsi aux v8 7 pour expliquer le sens du mot transitus au
vers prscsdent8 L’emploi d’un passif au v8 pour le verbe transire svoque l’expression
d’Augustin ρ Transitus ergo6 et illius6 et noster »8 Le sujet rsel de ce verbe au passif peut
en efet ttre aussi bien le Christ qu’un ρ on » impersonnel6 de mtme que6 dans le distique
prscsdent6 l’expression transitus pius pouvait aussi bien dssigner le passage du Christ que
celui des Hsbreux ou encore de la communauts des chrstiens : le passage du Christ de
la mort i la vie est aussi celui de l’homme qui meurt en Christ pour ressusciter avec lui6 et
passe ainsi du vice i la vertu 2v8 36 puisque la mort du Christ fut une mort au pschs et sa
vie une vie i Dieu 2selon Rm 6 – 38

Est en fait questionns6 par les v8 7 6 le rapport entre la possibilits du salut6 donnse
i tous les hommes par la venue6 le sacriice et la rssurrection du Christ6 et le salut de
chaque homme par sa vertu : au terme transitus s’ajoute en efet celui de uirtus 2v8 et

3 8 La conjonction de ces deux slsments6 les msrites et la grlce — la venue du Christ7
Messie6 cslsbrse par le cri Benedictus qui uenit6 et le Jugement i venir par le Christ Roi6
que rappelle le cri Osanna — dans l’accession au salut6 apparaxt clairement dans le distique
suivant 2v8 7 36 oè l’hexamrtre parle du premier 2arte36 le pentamrtre du second 2gratia3 :

Degeneresque patrum ne simus ab arte Et6 pour que nous ne dsgsnsrions pas des
piorum6 qualitss de nos Prres plein de pists6

Nos tua post illos gratia sancta trahat ! Que ta sainte grlce i leur suite nous
entraxne !

8 Remarque formulse par K8 S k6 art. cit.6 p8 7 8 La traduction que propose G8 Jarousseau du
mot transitus par ρ procession » 2G8 J 6 ρ L’hymne Gloria laus dehsodulfe d’Orlsans6 un tsmoin de
la rsforme carolingienne », MJ 8 2 36 p8 7 6 p8 36 metant l’accent sur le prssent liturgique6 qui
est l’objet de son stude6 nous paraxt donc trop rsductrice8

8 Selon K8 Smolak6 le v8 devrait se lire comme un prscepte moral stoycien8 Il avance6 i l’appui de cete
airmation6 l’usage de termes antiquisants : terrena i la place de mundus6 aethera i la place de paradisus6
uitia i la place de peccat 2K8 S k6 art. cit.6 p8 36 svoquant notamment Ssnrque6 Ad Lucilium epistola6

2ibid.6 p8 6 n8 38 Une comparaison des vers de hsodulf avec les textes d’Augustin et d’Ambroise citss
plus haut montrent toutefois que l’on trouve dans les textes patristiques le vocabulaire que K8 Smolak ratache6
semble7t7il6 exclusivement au stoycisme8 Se fondant sur le mot uirtus6 il rapproche de plus le porme dehsodulf
d’une ode d’Horace 2Odes6 III6 6 v8 7 3 : ρ Virtus6 recludens inmeritis mori 9 Caelum6 negata temptat iter
uia 9 Coetusque uolgaris et udam 9 Spernit humum fugiente pinna »6 ρ La Vertu6 ouvrant le ciel i ceux qui
msritent de ne pas mourir6 cherche son chemin par une route rsservse6 elle fuit d’une aile dsdaigneuse les
rsunions du vulgaire et les marscages du sol bas » — texte et traduction : H 6 Œuvres6 sd8 stablie et trad8
par F8 V 6 t8 : Odes et épodes6 Collection des universitss de France6 Paris : Les Belles Letres6
2rsimpr86 36 p8 8 Quehsodulf ait connu les scrits d’Horace est fort possible ; mais le rapprochement entre
l’ode III6 et le Gloria laus est asseα faible8 K8 Smolak tombe selon nous dans le mtme travers que celui qu’il
reproche — i juste titre — i T8 Adamik : celui d’opsrer avec les textes antiques de nombreux rapprochements
qui n’ont gurre de sens6 et qui relrvent surtout du simple lexique 2K8 S k6 art. cit.6 p8 6 n8 38 Les
vers d’Horace stablissent certes un lien entre la uirtus et l’ascension au ciel6 mais il n’est question que de
vertu guerrirre — comme le remarque K8 Smolak6 qui maintient pourtant son interprstation8 Il semble ainsi
msconnaxtre le fait que les chrstiens se sont rsappropris cete idse6 bien avant le e sircle6 et qu’elle apparaxt
frsquemment dans l’expression commune de la lute entre les vices et les vertus8 Si6 dans la mise en place de
la pensse chrstienne occidentale6 le stoycisme a pu jouer un rôle important6 c’est i cete pensse6 et non au
stoycisme ou i l’ode d’Horace6 que se rsfrre hsodulf 8



Chapitre – Lectures de la Bible : sens des Écritures et enjeux ecclésiologiques (Sir. II, - )

Se conduire comme les prres vstsrotestamentaires6 c’est7i7dire comme les Hsbreux6 c’est
pratiquer la vertu6 obsir aux commandements de Dieu8 En Gal 6 6 toutefois6 Paul scrit
2de mtme qu’en Rm 6 36 que la justiication ne provient pas de l’obsissance i la Loi6 que
la Loi seule6 sans la foi6 ne procure pas le salut :

scientes autem quod non iustiicabitur Or6 sachant que l’homme ne sera pas
homo ex operibus legis justiis par les œuvres de la Loi

nisi per idem Iesu Christi s’il ne l’est par la foi de Jssus7Christ6
et nos in Christo Iesu credidimus nous avons6 nous aussi6 cru en Jssus7Christ
ut iustiicemur ex ide Christi ain d’ttre justiiss par la foi du Christ
et non ex operibus legis et non par les œuvres de la Loi6
propter quod ex operibus legis non puisque par les œuvres de Loi ne sera pas

iustiicabitur omnis caro justiise toute chair8

La difsrence6 dans ce passage6 entre la foi du Christ 2gsnitif3 et la foi dans le Christ 2traduit
dans la Vulgate par in + ablatif36 est6 selon P87D8 Dognin6 essentielle pour comprendre la
thsologie paulinienne : la seconde dssignerait la coniance que les chrstiens metent en
Christ pour les sauver6 tandis que la premirre rendrait compte de l’amour du Christ pour
le Prre6 de son obsissance6 de l’acceptation du sacriice 6 c’est7i7dire ce qui6 inalement6
est au cœur de l’sconomie du salut par la venue du Christ8 On comprend ainsi que grlce
et foi soient explicitement lises cheα Paul6 par exemple en Rm 6 – : ρ Iustiicati igitur
ex ide6 pacem habeamus ad Deum per Dominum nostrum Iesum Christum per quem et
accessum habemus ide in gratiam istam in qua stamus et gloriamur in spe gloriae iliorum
Dei 8 » Pour Augustin lecteur de Paul6 la foi en Christ est accordse par la grlce de Dieu6
elle est le don premier6 gratuit : ensuite seulement viennent les œuvres6 l’obsissance i la
Loi6 ρ les exigences qui s’inscrivent dans le cadre de l’alliance6 qui sont une rsponse au
don premier »8

La primauts de la grlce par la foi dans la justiication du chrstien explique le subjonctif
employs dans le porme i partir du v8 6 et jusqu’i la in de la premirre partie du porme
au v8 : s’il est injonctif6 appelant les chrstiens i la vertu6 il est aussi et surtout optatif6
manifestant l’espoir que Dieu accordera aux chrstiens6 par la grlce6 les msrites qui Lui
plaisent8 Les v8 7 permetent alors au porme de reprendre la relation typologique6 dont
le dsroulement avait sts interrompu depuis le v8 8 Cete relation a cependant changs de

8 P87D8 D 6 ρ La foi du Christ dans la thsologie de Saint Paul », RSPh 8 2 36 p8 7 6
notamment p8 8

8 ρ Étant donc justiiss par la foi6 nous sommes en paix avec Dieu par l’intermsdiaire de notre Seigneur
Jssus7Christ6 par lequel nous nous avons accsds6 grlce i la foi6 i la grlce en laquelle nous nous trouvons et
nous gloriions dans l’espsrance de la gloire des ils de Dieu8 »

8 Voir M87A8 V 6 ρ Justice et grlce cheα saint Augustin »6 in : l Justice et grâce » dans les commen-
taires sur l’épître aux Romains6 Actes de la Deuxième journée d’exégèse médiévale et moderne 2 mars 36
sous la dir8 d’A8 N -R 6 avec la coll8 de C8 K 6 Travaux de la Facults de hsologie Protestante
de Strasbourg 6 Strasbourg : Association des Publications de la Facults de hsologie Protestante6 6 p8 7

6 p8 8 La question du rapport entre grlce et msrites cheα Augustin sera prssentse plus en dstail dans le
chapitre 2cf8 p8 38
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visage6 du fait de l’intervention de la grlce6 du transitus du Christ6 du passage de la chair
i l’esprit6 de la Loi i la foi8

La sdboncd typolofhd (v. - )

Les nouvelles modalités de la typologie

Les v8 7 sont composss sur le mtme modrle formel que les v8 7 : chaque distique
comporte un slsment tirs des rscits svangsliques6 auquel est associs un slsment correspon7
dant dans le prssent de la procession6 selon l’ordre du rscit de Mathieu 2Mt 6 – 38 Mais
la notion de transitus — qui se fait l’scho de la croyance6 constitutive de la foi chrstienne
par rapport i la foi juive6 selon laquelle Jssus est bien le Messie6 dont le sacriice a apports
aux hommes le salut — a transforms les modalitss du rapport typologique : il est dssormais
penss comme un passage du corporel au spirituel6 dont les Hsbreux sont scartss8

En efet6 alors que6 dans le premier moment du porme6 la premirre personne du pluriel6
reprssentant les chrstiens6 rspondait i la troisirme personne du pluriel6 les Hsbreux6 elle
rspond maintenant i la deuxirme personne du singulier6 celle du Christ8 Ce dialogue de la
premirre personne avec la deuxirme met donc en scrne une relation privilsgise entre les
chrstiens et le Christ6 elle7mtme squivalent typologique de la relation privilsgise existant6
dans l’Ancien Testament6 entre les Juifs et Dieu par le biais de l’Alliance8 Le sacriice du
Christ6 son transitus6 est en efet conqu comme un renouveau de l’Alliance6 mais comme
une Alliance de l’esprit6 et non de la letre 2II Cor 6 38 Manifestant ce passage de la letre i
l’esprit6 du charnel au spirituel6 la relation typologique6 dans le Gloria laus6 est dssormais
construite sur l’association d’un slsment concret tirs du rscit des Évangiles et d’un slsment
abstrait qui en est l’interprstation exsgstique : ainsi est reproduit le passage du corporel au
spirituel6 le transitus qui distingue les chrstiens des Hsbreux6 qui fait les chrstiens hsbreux
en esprit et non en chair6 selon l’expression de Paul8

Les v8 7 sont consacrss i l’lnon sur lequel le Christ est monts pour entrer i
Jsrusalem 8 Cet spisode est explicitement6 dans les svangiles de Mathieu et de Jean6
l’accomplissement d’une prophstie formulse en Za 6 6 selon laquelle le Messie entrera
i Jsrusalem assis sur un lnon8 Dans le porme6 le Christ est dssigns comme ascensor6
cavalier6 terme qui permet d’introduire implicitement le thrme de l’ascensus du Christ 8
Les chrstiens pourront ainsi6 en se faisant l’lne du Christ6 entrer avec lui i Jsrusalem6
c’est7i7dire ttre accepts6 accueilli6 dans la cits de Dieu6 comme l’exprime le v8 : ρ Tecum
nos capiat urbs ueneranda Dei 8 »8 La prsposition cum permet ici d’associer le ρ nous »
au ρ tu »6 les chrstiens au Christ6 dans cete aduentus-ascensus qui les mrne au salut8

8 Le motif de l’lnon est prssent dans tous les svangiles sauf celui de Jean6 mais le terme employs est
pullum8 Le substantif asellum dans le porme peut provenir du De Ecclesiasticis oiciis6 I6 6 d’Isidore de
Ssville6 cits plus haut8

8 K8 S k6 art. cit.6 p8 8
8 ρ Que nous accueille avec toi la vsnsrable Cits de Dieu »8 C’est sur ce vers6 qui manifeste l’espsrance

eschatologique6 que se conclut l’hymne dans deux des manuscrits transmetant la liturgie vieille romaine6 Vr
et Vr 6 ainsi que dans les deux manuscrits de Moissac8



Chapitre – Lectures de la Bible : sens des Écritures et enjeux ecclésiologiques (Sir. II, - )

Les v8 7 poursuivent l’assimilation entre les chrstiens et l’lnon : la foule participant
i la procession doit ttre couverte du manteau des apôtres6 comme l’staient l’lnesse et
l’lnon en Mt 6 6 tandis qu’aux v8 7 6 les couvertures qu’stendent sur la route du
Christ les Hsbreux enMt 6 sont celles de l’lme6 le gsnitif permetant d’associer l’abstrait
2animae3 au concret 2tegmina38

Les tsmoins sont partagss pour ce vers ; nous choisissons de suivre la leqon tegmina

des deux manuscrits carolingiens et des manuscrits aquitains6 contre tegmine pour Sir8 et
f2variante n° 36 l’accusatif tegmina rspondant i celui du texte biblique8 Le texte varie
sgalement pour le v8 8 À la variante n° 6 Sir8 donne en efet la leqon tecta6 tandis que
l’ensemble des manuscrits collationnss n’ont pas un t6 mais un d initial : le groupe de
Limoges lit dicte6 Vr docente 2ds un ablatif absolu dont le sujet est te36 et les deuxmanuscrits
les plus anciens6 A et P 6 ainsi que les processionnaux franciscains 2 f36 lisent docta8 La leqon
tecta de Sir86 quoique possible6 est asseα faible : elle rsprte simplement sous une forme
participiale le verbe tegamur du vers prscsdent6 sans apporter un surcroxt de signiication
i la typologie8 En revanche6 la leqon docta 2comme la leqon docente6 qui en est peut7ttre
la forme corrompue36 annonqant le substantif dogmata du v8 6 est riche de sens8 Selon
cete leqon en efet6 le vttement apostolique qui couvre les chrstiens7lnon est aussi ce qui
les instruit8 Or6 en vertu d’une typologie ministsrielle dsji mentionnse i propos du porme
XIX6 les apôtres6 qui transmetent l’enseignement du Christ6 prsigurent les svtques6 qui
jouent un rôle essentiel6 en tant que rectores6 dans l’accompagnement des chrstiens vers
leur salut : cete leqon6 dont l’utilisation dans la liturgie est atestse6 et que nous conservons
pour notre sdition6 ofre ainsi une dimension ecclssiologique au porme qui se conirmera
dans la in de la seconde partie6 et qui insiste6 conformsment au discours carolingien6 sur
le rôle des svtques dans la structure de l’institution ecclssiale 8

La signiication des rameaux, ou l’articulation entre grâce et mérites

Les v8 7 poursuivent l’association entre un slsment matsriel du rscit de l’aduentus
du Christ et son interprstation sur le plan spirituel8 Ils forment une variation sur Mt 6 :
les Hsbreux coupaient des rameaux des arbres pour les stendre devant le Christ8 Trois
sortes de rameaux sont svoquss dans l’hymne : de palmier6 de saule et d’olivier8 Le mot
ramus apparaxt en Mt 6 6 mais il n’est pas prsciss de quels arbres viennent les rameaux8
La seule mention des palmiers dans les rscits svangsliques se trouve en Io 6 6 mais il
n’est nulle question d’oliviers ni de saules8 Les v8 7 apparaissent donc plus comme une
explication thsologique de la csrsmonie qu’ils dscrivent6 et i laquelle ils participent6 que
d’une exsgrse des rscits bibliques : cete tendance se conirmera dans la seconde partie
du porme8

8 Sur le rôle de l’svtque6 cf8 le chapitre p8 8
8 Le porme illustre ainsi l’une des caractsristiques de la psriode carolingienne dans son rapport i la

liturgie6 qui voit ρ le dsveloppement de la thsologie et du symbolisme de la liturgie8 C’est en efet au e

sircle que l’on peut pour ainsi dire situer la naissance de l’exsgrse sur la liturgie qui lui confrre une nouvelle
dimension dans sa conception et sa signiication thsologique » 2E8 P 6 ρ La liturgie carolingienne : vieux
dsbats6 nouvelles questions8 Publication rscente »6 art. cit.6 p8 38
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Les rameaux de palmiers6 aux v8 7 6 sont expliquss comme le symbole de la vic7
toire 2uictoria6 uictrici36 celle du Christ sur la mort et le pschs6 et celle de la vertu sur le
vice6 pour les chrstiens6 grlce i ce transitus du Christ8 Cete interprstation apparaxt dans
d’autres textes consacrss au dimanche des Rameaux8 On la trouve ainsi dans les Homélies

sur l’évangile de saint Jean6 LI6 6 d’Augustin 2passage est repris par Isidore de Ssville
dans le De Ecclesiasticis oiciis6 I6 6 3 :

Rami palmarum laudes sunt6 signiican7 Les rameaux de palmier sont des louange7
tes uictoriam6 quia erat Dominus mortem si qui signiient la victoire6 parce que le
moriendo superaturus et tropaeo crucis de Seigneur en mourant allait vaincre la mort
diabolo mortis principe triumphaturus 8 et triompher par le trophse de la croix du

diable qui est le prince de la mort8

Dans le porme6 la victoire n’est pas simplement celle du Christ triomphant de la mort6
elle est sgalement celle des chrstiens6 celle de leur pists6 leur pia uictoria6 permise par le
transitus du Christ8 Un texte d’Alcuin6 le porme LXXXV6 6 est sgalement particulirrement
explicite sur le rapport entre la rssurrection du Christ et celle i venir des chrstiens6 entre
le triomphe du Christ — apostrophs6 comme dans le Gloria laus6 sous l’spithrte de roi6 rex
— sur la mort6 et la victoire des chrstiens sur leur propre chair6 symbolisse par les rameaux8
Parce qu’il sclaire l’hymne de hsodulf6 nous le citons ici intsgralement :

Versibus exponam breuiter quid palma Il me faut en vers brirvement exposer i
amicae mon amie ce que la palme

Signiicet6 manibus quas nos portabimus Signiie6 que6 tous6 nous porterons dans
omnes8 nos mains8

Palma tui signum magni est6 rex Christe6 La palme est le signe6 Christ Roi6 de ton
triumphi6 grand triomphe6

Palma docet nostram ipsos nos uincere La palme nous apprend i vaincre notre
carnem6 chair6

Palma est mercedis signum caeleste La palme est le signe csleste de notre
futurae6 salaire futur6

Haec palma hortatur uitam sperare Cete palme nous incite i espsrer la vie
futuram8 future8

In cruce pendentis Christi est uictoria Dans la croix du Christ oè il pend est la
prima6 premirre victoire6

Vincere nos ipsos non est uictoria parva8 Nous vaincre nous7mtmes n’est pas une
pirtre victoire8

Tu te uince6 precor6 semper te uince6 amica6 Toi6 sois sur toi victorieuse6 je t’en prie6
sois toujours victorieuse6 mon amie6

Sitque tui Christus merces inisque Et que le Christ soit ton salaire et la in de
laboris 8 ton labeur8

Ce porme expose clairement que la rssurrection i venir des hommes a sts rendue possible
par la victoire du Christ sur la mort6 mais qu’elle est conditionnse i la victoire des hommes

8 Mentionns par C8 M 6 ρ Pascha6 passio6 transitus »6 art. cit.6 p8 6
8 Texte et traduction : A 6 Homélies sur l’évangile de Saint Jean XLIV-LIV6 ed. cit.6 p8 7 8
8 A 6 Alcuini (Albini) carmina6 sd8 stablie par E8 Dü 6 MGH6 Poetae 6 Berlin : Weidmann6 6

p8 7 6 p8 6 nous avons modiis la ponctuation de l’sdition8
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sur leur chair : s’articulent ainsi autour de la symbolique des rameaux6 comme dans le
Gloria laus6 les dimensions sotsriologique et eschatologique du salut8

Dans le supplsment de Benoxt d’Aniane i l’Hadrianum6 sacramentaire envoys par
le pape Hadrien Ier i Charlemagne6 qui servit de modrle pour uniformiser la liturgique
franque i partir du modrle romain 6 le texte de la bsnsdiction des Rameaux indique :

Concedat uobis6 ut sicut ei cum ramis pal7 Qu’il vous soit permis6 de mtme que vous
marum ceterarumue frondium persentari vous ttes eforcss de vous prssenter i
studui<sti>6 ita cum palma uictoriae et Lui avec des rameaux d’olivier et d’autres
fructu bonorum <operum> ei post obitum feuillages6 de pouvoir Lui apparaxtre avec la
apparere ualeatis 8 palme de la victoire et le fruit de vos bonnes

œuvres aprrs votre mort8

À la notion de victoire est associse dans ce texte celui du fruit des bonnes œuvres : ce
thrme apparaxt dans les v8 7 du Gloria laus6 distique consacrs aux rameaux de saule8 Il
associe la vertu intsrieure 2les cœurs chastes6 casta praecordia6 v8 36 et ses manifestations
extsrieures6 la ρ verdure des œuvres » 2uiror operum6 v8 38 Nous n’avons pas trouvs de
mention du saule dans les textes liturgiques autres que ce porme ; en revanche6 la mtme
succession des palmiers comme symbole de la victoire et du saule comme symbole de la
chastets6 dans le cadre thsmatique de la verdure6 apparaxt dans les Homélies sur l’Exode

d’Origrne6 que hsodulf pouvait connaxtre grlce i leur traduction par Ruin 8 Dans ce
texte6 Origrne6 hsritier sgalement de la conception de Philon d’Alexandrie du salut comme
transitus6 comme victoire de la chair sur l’esprit6 commente ainsi Lv 6 :

Palma uictoriae signum est illius belli quod La palme est le symbole de la victoire de la
inter se caro et spiritus gerit ; arbor autem guerre que se livrent la chair et l’esprit8 Le
populus et salix tam uirtute quam nomine peuplier et le saule6 tant par leur puissance
uirgulta sunt castitatis8 Quae si integre con7 que par leur nom6 sont des ramures de chas7
serues6 habere potes et nomorosae ac fron7 tets8 À les conserver intsgralement6 tu peux
dentis arboris ramos6 quae est aeterna et avoir les rameaux d’un arbre au feuillage

8 J8 Deshusses proposa d’atribuer i Benoxt d’Aniane la rsvision du sacramentaire d’Hadrien pour l’adap7
ter aux besoins francs6 ainsi que la rsdaction de son supplsment : J8 D 6 ρ Le supplsment au sacramen7
taire grsgorien : Alcuin ou saint Benoit d’Aniane »6 Archiv für Liturgiewissenschat 2 36 p8 7 8 Selon
C8 Vogel6 cet envoi est en partie un schec : Hadrien6 se msprenant sur la demande de Charlemagne6 aurait
envoys un cadeau de luxe quand les Francs avaient besoin d’un ouvrage pratique 2C8 V 6 ρ La rsforme
liturgique sous Charlemagne »6 in : Ka G ß II 6 p8 7 ; C8 V 6 Medieval Liturgy6 op. cit.6 p8 38
La mtme opinion est exprims par exemple par E8 P 6 ρ La liturgie carolingienne : vieux dsbats6 nouvelles
questions8 Publication rscente »6 art. cit.6 p8 8 D’aprrs P8 Bernard6 cete idse est une erreur d’interprstation6
qui fait le pape plus nayf qu’il n’stait8 Selon lui6 ρ Hadrien a envoys un document oiciel impscable 2son livre
personnel6 immixtum : sans interpolations gallicanes ou non romaines36 un authenticus6 laissant avec pragma7
tisme les savants francs le complster i leur guise6 pourvu que ce fêt dans l’esprit de la tradition romaine »
2P8 B 6 Du chant romain au chant grégorien6 op. cit.6 p8 38

8 Hadrianum revisum anianense cum supplemento. Ad idem codicis augustodunensis , compluribus col-
latis codicibus saeculo IX exaratis6 in : Le Sacramentaire grégorien6 t8 6 sd8 stablie par J8 D 6 Spicilegium
Friburgense6 Fribourg : Éditions universitaires6 6 p8 7 6 ici p8 7 8

8 Cete traduction d’Origrne connut une grande difusion drs la psriode carolingienne ; voir i ce propos
M8 B 6 ρ Note complsmentaire 8 Le texte latin »6 in : O 6 Homélies sur l’Éxode6 sd8 stablie6 trad8 et
annot8 par M8 B 6 SC 6 Paris : Les Éditions du Cerf6 6 p8 7 8
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beata uita 8 toufu et verdoyant6 qui est la vie sternelle
et bienheureuse8

hsodulf inscrit donc son hymne dans le rsseau symbolique prsexistant de la verdure6
qui lui permet d’introduire aprrs le thrme de la victoire6 grlce aux rameaux participant
eux aussi de cete verdure6 un second thrme eschatologique6 celui de l’accession des chrs7
tiens au paradis8 Ce dernier est en efet dssigns comme prata amoena6 ρ douces prairies »6
adaptation chrstienne du locus amoenus 8

Les v8 7 concernent les rameaux d’olivier6 dont l’utilisation est atestse dans la
liturgie gallicane 8 Ils associent i cet arbre trois slsments : pietas, lux, dogma8 L’expression
ρ sancti laminis » dssigne l’Esprit saint qui6 comme lors de la Pentecôte pour les apôtres
2Act 6 – 36 descend sur les hommes et leur ofre la connaissance de Dieu : le dogma est
la vsrits rsvslse6 la pietas comme amour de Dieu est la grlce premirre8 Encore une fois6 la
vertu nscessaire au salut n’est pas simplement issue du msrite propre des hommes6 elle est
un don de l’Esprit6 une lumirre6 lux6 terme qui renvoit sgalement6 nous l’avons vu i propos
du porme XIX6 i la venue du Christ8 Pists6 lumirre et vsrits font ensemble de l’olivier le
symbole de la foi6 par laquelle le croyant sera justiis8

Les v8 7 concluent le passage sur les rameaux en le rssumant par une paraphrase
typologique deMt 6 6 ρ alii autem caedebant ramos de arboribus et sternebant in uia »6
qui devient6 dans l’hymne6 ρ Arbore de legis cedamus dogmata quaedam 9 Quis ueniendi
ad nos sit uia tuta tibi 8 » Ces vers empruntent au verset biblique le verbe caedere et les
substantifs arbor et uia8 Les rameaux de palmier6 de saule et d’olivier stendus devant le
Christ6 c’est7i7dire la victoire de la pists et de la chastets6 les vertus et les bonnes œuvres6
et la foi dans la vsrits rsvslse6 sont ainsi coupss d’un arbre plus grand 8 Cet arbre6 c’est
l’arbre de la Loi 2arbor legis3 dont on coupe des enseignements6 des prsceptes 2dogmata36
Loi que le Christ est6 selonMt 6 6 venu non pas abolir6 mais accomplir : c’est prscissment
le sens de la dsmarche typologique chrstienne que de comprendre l’accomplissement de
la Loi par le Christ8 On peut sgalement rapprocher ce passage de Rm 6 – 6 oè Paul
svoque le rapport entre Israul et les chrstiens en termes de rameaux d’oliviers dont on a
coups des branches et souligne ainsi la continuits entre les chrstiens et Israul6 i laquelle
rspond6 dans le porme6 celle entre les Francs et les Hsbreux8 De plus6 en contexte pascal6
la mention d’un arbre en svoque deux autres6 souvent mis en vis7i7vis typologique dans
les scrits patristiques : l’arbre de la Connaissance de la Genrse et l’arbre de la Croix :
pour avoir mangs le fruit du premier6 Adam et Ève sont chassss du paradis terrestre6 pschs

8 Texte et traduction : O 6 Homélies sur l’Éxode6 ed. cit.6 p8 7 8
8 Sur la reprssentation du paradis comme locus amoenus6 cf8 le chapitre suivant p8 8
8 Voir H8 J8 G ä 6 op. cit.6 p8 7 ; nous en avons un exemple dans l’Hadrianum supplsments par Benoxt

d’Aniane6 cits plus haut8
8 ρ D’autres coupaient des rameaux des arbres et les stendaient sur sa route8 »
8 ρ De l’arbre de la Loi coupons quelques prsceptes 9 Ain que6 te menant i nous6 ta route soit sêre8 »
8 Puisque c’est d’un arbre que l’on coupe des rameaux6 et que6 comme l’scrit Isidore de Ssville dans les

Étymologies6 XVII6 6 6 c’est de l’arbre que naissent les rameaux8
8 Sur ce rapprochement6 cf8 chapitre p8 6 n8 8
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originel que le Christ rachrte par son sacriice sur la Croix6 ce qui ouvre le chemin vers le
salut6 vers le paradis csleste6 les prata amoena du v8 8

Grlce i la seconde typologie6 l’hymne peut assumer deux fonctions principales8 La
premirre est doxologique : la typologie proclame la gloire du Christ8 C’est pourquoi6 aux
v8 7 6 les chrstiens6 dans un mouvement d’humilits et de louange6 se placent sous le
Christ6 en se faisant lne et couvertures ; comme il convient i un Roi6 ils lui font un chemin
sêr : ρ Quo per nos semper sit uia tuta tibi » 2v8 38 La seconde fonction est dogma7
tique : les v8 7 exposent une conception chrstienne du salut6 qui ne peut venir que de
la reconnaissance du Christ comme nouvelle Loi6 laquelle doit ttre associse i sa mise en
acte8 Leur conclusion rspond en scho au v8 : ρ Quis ueniendi ad nos sit via tuta tibi »
2v8 38 Les seconds hsmistiches des v8 et sont identiques6 mais l’on est passs6 dans
les premiers hsmistiches6 de per nos i ad nos : la louange du Christ se fait par les chrstiens6
mais le salut des chrstiens se fait par la venue du Christ vers eux8

Les vers de conclusion de la premirre partie du porme svoquent une troisirme fonc7
tion6 proprement liturgique : ρ Nostraque sic praesens celebret deuotio festum 9 Continuo
ut ualeant annua festa sequi 8 » La procession des Rameaux permet de cslsbrer dans le
temps humain unmystrre6 celui de la Rssurrection6 qui se dsroule hors du temps8 L’adverbe
continuo et l’adjectif annua sont i cet sgard presque oxymoriques : si le premier peut indi7
quer simplement la succession — le dimanche des Rameaux ouvre sur la semaine Sainte —6
il implique sgalement l’idse d’une continuits6 d’une permanence qui vient s’intsgrer dans
le ponctuel8 C’est parce que des fttes ponctuelles se rsprtent annuellement6 parce qu’elles
forment un cycle6 qu’elles peuvent prstendre i rendre compte de l’sternel i venir 8

Ce rapport entre les deux niveaux6 terrestre et csleste6 temporel et l’sternel6 que mani7
feste le couple antithstique continu7annuel6 est expliqus par Brde le Vsnsrable dans une
homslie pour l’Ascension 2Homélies sur l’Évangile6 II6 3 contenue dans l’homsliaire de
Paul Diacre :

Porro quinquagesimam ab ipso domini7 En outre6 le cinquantirme jour aprrs la
cae resurrectionis die inchoare et gaudiis rssurrection du Seigneur6 [les Prres] vou7
potius laudibusque quam ieiuniis uolue7 lurent que ce jour soit cslsbrs par des joies
runt esse celebrem quatenus annuis eius et des louanges plutôt que par des jeênes6
festis dulcius ammoneremur desiderium de faqon que6 par les fttes annuelles qui le
nostrum ad obtinenda festa quae non sunt cslrbrent6 nous soyons6 avec beaucoup de
annua sed continua non terrena sed cae7 douceur6 incitss i toujours conserver et em7
lestia semper accendere ixumque tenere braser notre dssir d’obtenir des fttes qui
quia non in tempore mortalitatis huius sed soient non pas annuelles6 mais continues6
in aeternitate futurae incorruptionis uera non pas terrestres6 mais cslestes6 puisque ce
nobis quaerenda felicitas uera est inue7 n’est pas dans le temps de la mortalits d’ici6

8 ρ Pour que toujours6 grlce i nous6 ta route soit sêre8 »
8 ρ Pour que6 te menant i nous6 ta route soit sêre8 »
8 ρ Que notre dsvotion cslrbre la prssente ftte 9 Pour que sans discontinu suivent les fttes annuelles8 »
8 La liturgie est ainsi l’interpenetration de trois temps : le temps du passs des actions de Dieu6 qu’elle

commsmore6 le temps du prssent de la communauts6 et le temps du futur Jugement et du salut8
8 Selon R8 G 6 Homéliaires liturgiques médiévaux6 op. cit.6 item n° 6 p8 8
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nienda sollemnitas ubi cessantibus cunctis mais dans l’sternits de l’incorruptibilits fu7
angoribus tota in Dei uisione ac laude uita ture6 que nous devons chercher la vraie fsli7
geritur iuxta hoc quod propheta corde pari7 cits6 que nous devons trouver la vraie solen7
ter et carne inDeumuiuum exultans aiebat : nits dans laquelle6 tous les tourments ayant
Beati qui habitant in domo tua in saeculum cessss6 la vie sera entirrement vscue dans
saeculi laudabunt te 8 la vision de Dieu6 selon ce que le prophrte

disait6 exultant en Dieu vivant par le cœur
autant que par la chair : Heureux ceux qui
habitent en ta demeure, ils te loueront pour
les siècles des siècles [Ps 6 ]8

En rejouant annuellement par la procession des Rameaux la venue du Christ i Jsrusalem6
mais en la transposant sgalement sur le plan spirituel6 les chrstiens manifestent ainsi leur
dssir d’une autre procession future6 celle de leur venue dans la Jsrusalem csleste6 qui les
mrnera aux joies sternelles8

. La sdboncd parthd cu poèmd

a. Géofrapghd dt toponymhd : l’gymnd cans la lhturfhd stathonnald

La seconde partie du porme n’stablit plus de rapport explicite entre le temps biblique et
le temps des chrstiens6 mais dscrit6 au prssent de l’indicatif6 le dsroulement de la procession
i travers la ville d’Angers8 Le cadre gsographique de cete procession est dsini d’emblse6
aux v8 7 : y participent ceux qui habitent Angers 2v8 7 36 ville dont les caractsristiques
topographiques sont mentionnses par les v8 7 : elle est situse au conluent de trois
leuves 2la Mayenne 6 la Loire et la Sarthe38 Vient ensuite6 au v8 7 6 l’sloge de son
opulence8 Parmi ses richesses dont elle abonde6 le pormementionne les lieux saints 2sanctis
locis6 v8 3 expression qui dssigne sglises6 monastrres ou autres lieux de culte8

À partir de ce vers6 le porme snumrre les loca sancta dont les communautss — clercs
et laycs — participent i la procession8 Sont ainsi nommses douαe sglises : Saint7Aubin6
Saint7Jean7Baptiste6 Saint7Martin6 Saint7Saturnin6 Saint7Pierre6 Saint7Serge6 Saint7Maurille6
Saint7Aignan6 Sainte7Marie6 Saint7Germain6 Saint7Michel et Saint7Maurice 8 À chacune
est consacrs un distique6 deux pour Saint7Michel et de Saint7Maurice6 qui sont le point
de rassemblement de toutes les communautss et le point d’arrivse de leur procession
commune8 Saint7Michel6 situse en hauteur6 reprssente le mont des Oliviers6 tandis que
Saint7Maurice6 dans l’enceinte mtme de la ville 2voir la carte prssentse dans la igure 8 36
reprssente Jsrusalem : c’est ainsi la topographie de la ville qui tient lieu de typologie8

8 B V 6 Homeliarum Evangelii libri II6 ed. cit.6 p8 l8 7 8
8 La partie de la Mayenne qui coulent dans Angers est aujourd’hui appelse la Maine6 mais c’est bien un

seul mot6 Meduana6 qui la dssigne au v8 et au v8 8
8 Pour la normalisation de la traduction des noms des loca sancta6 nous reprenons G8 J 6

ρ L’hymne Gloria laus »6 art. cit.6 p8 ; les principales conclusions de cet article ont sts intsgrs dans idem6
Églises, évêques et prince à Angers du e au début du x e siècle6 Cahiers de l’Institut d’Anthropologie juridique

6 Limoges : Presses universitaires de Limoges6 6 7 6 mais l’article est6 pour le porme de hsodulf6
plus prscis et dstaills6 et c’est donc i lui que nous nous rsfsrerons ici8

8 Idem6 ρ L’hymne Gloria laus »6 art. cit.6 p8 8
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D’aprrs G8 J 6 Églises, évêques et prince à Angers du e au début du x e siècle6
Cahiers de l’Institut d’Anthropologie juridique 6 Limoges : Presses universitaires de

Limoges6 6 p8

F 8 8 : Églises d’Angers mentionnses dans le Gloria laus

Les allusions locales forment un motif trrs frsquent dans l’hymnodie 6 et les vers de
hsodulf6 parce qu’ils sont spsciiques i un lieu prscis6 parce qu’ils s’ancrent si profonds7
ment dans la rsalits gsographique et toponymique de la ville par la mention des leuves et
la succession des noms propres6 sont diicilement exportables8 De fait6 la seconde partie
du porme ne nous est parvenu dans son intsgralits que grlce i l’sdition de J8 Sirmond6 au
point que l’on a pu douter de son authenticits ; une controverse eut lieu i ce sujet en
entre C8 Port et D8 F8 Chamard 8 La letre de la correspondance de Loup de Ferrirres
a fourni i D8 F8 Chamard un argument essentiel en faveur de l’authenticits de la seconde
partie du porme8 Loup y scrit : ρ Nundinas in Teoduli carmine legi producta paenulti7
ma ; quod utrum eius an praeceptorum auctoritate6 penes illum ides habeatur »8 Or6
note D8 F8 Chamard6 on ne trouve le mot nundinae nulle part dans l’œuvre postique de
hsodulf6 excepts au v8 du Gloria laus6 oè il a bien la psnultirme longue 8

8 J8 S ö 6 ρ L’hymnologie msdisvale »6 art. cit.6 p8 7 8
8 On trouvera un rssums des arguments qui ont sts schangss dans G8 J 6 ρ L’hymne Gloria

laus »6 art. cit.6 p8 7 8 La discussion entre les deux savants fut publise dans la Revue de l’Anjou : C8 P 6
ρ Questions angevines6 VII8 L’hymne Gloria6 laus »6 Revue de l’Anjou 2 36 p8 7 2janv836 7 2mars36

2avr83 et D8 F8 C 6 ρ L’hymne Gloria6 laus8 Rsponse i M8 Cslestin Port »6 Revue de l’Anjou 2 36
p8 7 2fsv836 p8 7 2avr838

8 ρ Je lis le mot nundinae dans un porme de hsodulf avec la psnultirme longue ; je ne sais si c’est
sur l’autorits de maxtres qu’il s’appuie » ; texte : L F 6 Seruati Lupi Epistulae6 sd8 stablie par
P8 K8 M 6 Bibliotheca Scriptorum Graecorum et Romanorum Teubneriana6 Leipαig : B8 G8 Teubner6

6 p8 8
8 D8 F8 C 6 art. cit.6 p8 6 7 6 et ; G8 J 6 ρ L’hymne Gloria laus »6 art. cit.6 ici

p8 8
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Il faut ajouter ici un autre argument en faveur de l’authenticits du porme6 dont nous
ne doutons aucunement : deux manuscrits6 L et L 6 transmetent6 directement i la suite de
la premirre partie du porme6 sept vers provenant de cete seconde partie8 Ces manuscrits
ne conservent que les vers qui pouvaient ttre utilisss par leur communauts6 celle de Saint7
Martial de Limoges6 c’est7i7dire ceux oè n’apparaissent pas de noms propres : les v8 7

et v8 7 8 S’y ajoutent les v8 7 6 adressss i saint Martin : ils pouvaient en efet
ttre chantss i Limoges6 dont l’abbaye de Saint7Martin stait lise i celle de Saint7Martial 8
Toutefois6 dans lemanuscrit L 6 le vers est adapts :martine devientmartialis 2variante n° 38
L fut copis i l’spoque oè Adsmar de Chabannes essayait d’imposer la reconnaissance
de l’apostolicits de saint Martial : cet important enjeu est sans doute i l’origine de la
variante8

Selon G8 Jarousseau6 la seconde partie du porme est un tsmoin de l’implantation i
Angers6 dans les annses 6 i l’spoque de l’exil de hsodulf6 de la liturgie stationnale 6
qu’il dsinit ainsi :

Cete liturgie rrgle l’ordre des sglises dans lesquelles l’svtque doit cslsbrer la messe du
premier jour du Cartme jusqu’au samedi qui prscrde le dimanche de Quasimodo6 c’est7i7
dire le premier dimanche aprrs Plques8 Cete pratique avait sts remise i l’honneur sur
le modrle de Rome par l’intermsdiaire de l’sglise de Metα8 Dans ce cadre6 le dimanche des
Rameaux6 appels aussi dimanche de la Passion6 revtt un caractrre particulier8 La procession6
en efet6 ne se limite pas au seul dsplacement de l’svtque vers l’sglise ou station du jour6
mais implique toute la population et les communautss d’Angers8 Ainsi6 l’action liturgique
se dsploie dans tout l’espace de la ville 8

L’implantation d’une liturgie inspirse de celle de Rome joue6 sous Charlemagne6 un rôle
d’uniication de l’empire franc6 et occupe donc une place importante dans l’efort de renoua-

tio 8 Mais la fonction uniicatrice de la liturgie6 en particulier de la liturgie stationnale6
vaut plus particulirrement au niveau local8 E8 Palaααo en rssume ainsi les enjeux :

8 L’svtque Hilduin avait en efet retaurs vers la basilique de Saint7Martin de Limoges en y installant
des moines de Saint7Martial 2G8 C 6 op. cit.6 p8 38

8 Cf8 supra p8 8
8 Le terme titulus6 au v8 6 appartient ainsi au lexique de cete liturgie6 comme le souligne G8 Jarousseau

2G8 J 6 ρ L’hymne Gloria laus »6 art. cit.6 p8 36 et renvoie i la hisrarchisation entre les difsrentes
sglises6 qui se relrte dans l’ordre oè elles sont nommses6 plus hisrarchique que gsographique 2ibid.6 p8 38
Saint7Aubin6 nommse en premier6 a ainsi i sa ttte Hslisachar6 ρ un des principaux rsformateurs du dsbut du
rrgne de Louis le Pieux »6 et c’est li qu’est accueilli l’empereur quand il vient i Angers en 2ibid.6 p8 3 ;
la place privilsgise de Saint7Aubin est encore conirmse dans la liturgie du e sircle 2ibid.6 p8 38

8 Ibid.6 p8 7 8
8 Pour un aperqu de la rsforme liturgique franque sous Charlemagne6 voir C8 V 6 ρ La rsforme litur7

gique sous Charlemagne »6 art. cit. La romanisation de la liturgie semble toutefois avoir sts ralentie au dsbut
du rrgne de Louis le Pieux6 i la suite notamment des synodes de 6 et 9 2voir sur ce point J8 F 6
ρ Ludwig der Fromme6 das Papstum und die frnnkische Kirche »6 in : Charlemagne’s Heir. New Perspectives
on the Reign of Louis the Pious ( - )6 sous la dir8 de P8 G et R8 C 6 Oxford : Clarendon Press6

6 p8 7 6 en particulier p8 7 et 7 38 Est ainsi soutenue par Agobard de Lyon l’idse selon
laquelle l’uniication de l’Église ne passe pas par l’uniication de la liturgie sur le modrle romain6 mais par
une contemplation de la vsrits du Christ ; l’Église romaine6 dans la pensse d’Agobard6 n’est ainsi aucunement
un facteur uniicateur : ibid.6 p8 7 8 Sur les inlexions du pouvoir franc par rapport i Rome6 cf8 sgalement
chapitre p8 8
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La liturgie stationnale romaine6 dsbutant par une procession des idrles vers le lieu de la
cslsbration6 exprime le dssir d’ateindre les mtmes objectifs que la csrsmonie des Rameaux
i Jsrusalem : uniier l’espace liturgique par la procession du clergs et des populations ain
de servir le sentiment communautaire 8

Comme dans la premirre partie du porme6 plus encore peut7ttre6 le ρ nous »6 la pre7
mirre personne du pluriel6 caractsristique de l’hymnodie6 contribue i cete uniication en
incluant dans un mtme groupe l’hymnodiste et l’ensemble des participants i la proces7
sion : la communauts est d’abord discursive6 elle s’airme par le chant8

Cete fonction uniicatrice va ttre au cœur de notre lecture de la seconde partie du
Gloria laus8 Il s’agit d’stablir comment les multiples communautss qui participent i la pro7
cession6 dont la diversits est marquse par la succession des noms propres et les nombreux
termes dssignant la foule 6 apparaissent pourtant comme une units6 comme une seule et
mtme communauts6 grlce i un travail postique trrs in de rspstitions et de variations8

a. L’unhté cd la bommunauté

La ville d’Angers elle7mtme6 oè se dsroule la procession6 est le cadre gsnsral de la
seconde partie du Gloria laus6 elle est comme le il de chaxne du tissu postique8 Au milieu
du syntagme urbem ad istam6 qui la dssigne au v8 et dont les deux parties6 disjointes6
encadrent le vers6 passe le il de trame6 le groupe ramis laudibus : rameaux et louanges
traversent dans toute sa longueur cete seconde partie8 À ce motif principal s’ajoutent
deux slsments qui permetront de lui apporter des nuances6 des variations : les vœux et
les prirres d’une part6 qui apparaissent pour la premirre fois au v8 6 la notion de chant
d’autre part6 introduite drs le v8 2concinit3 et reprise encore au v8 2carmina3 : par ces
deux motifs6 l’ensemble des vers se proclament comme une louange chantse i Dieu6 se
dsinissant ainsi comme hymne8

Sur le tissu constitus par ces difsrents motifs est brods le thrme du porme6 l’units de
la communauts dans l’amour de Dieu et au sein de l’Église : l’expression collectam plebem6
au v8 6 montre d’emblse le peuple rassembls dans l’amour du Christ8 Cete thsmatique
apparaxt encore dans le distique suivant 2v8 7 36 formuls de faqon i ce que nul ne soit
exclu6 que tous soient englobss dans cete communauts6 i partir de deux distinctions : celle
opposant clercs et laycs 2v8 36 celle opposant hommes et femmes 2sexus uterque6 v8 3 8

Nous voulons montrer ici comment le double motif des rameaux et de la louange6 en
se dsployant dans le cadre toponymique de la ville d’Angers6 mrne i cete notion d’units8
Nous analyserons pour cela la manirre dont s’enchaxnent les distiques qui6 i partir du v8 6
nomment sancta loca8

8 E8 P 6 Liturgie et société6 op. cit.6 p8 8
8 Sur l’emploi de la premirre personne du pluriel dans les hymnes6 voir J8 S ö 6 Latin Hymns6 op.

cit.6 p8 8
8 Plebs 2v8 et 36 cohors 2v8 36 turba 2v8 6 6 36 caterua 2v8 38
8 En deux autres pormes6 hsodulf utilise la mtme expression sexus uterque dans le mtme but : montrer

l’universalits d’un phsnomrne — celui de la corruption dans le porme XXVIII6 v8 6 celui de la douleur i la
mort du pape dans le porme XXVI 2Sir. III6 6 item n° 836 v8 8
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Lds éflhsds cu bdntrd cd la vhlld

Les huit premirres sglises citses 2v8 7 3 se trouvent soit dans l’enceinte mtme de la
ville d’Angers 2pour Saint7Aignan3 soit dans le suburbium de la ville6 la αone la plus urba7
nisse ; la seule exception est Saint7Serge6 plus au nord6 mais i l’est de la ville comme les
prscsdents loca sancta8 Reviennent dans ces huit distiques6 presque comme un refrain6 les
mots ramus et laus qui leur confrrent leur units8 Mais il ne s’agit pas simplement de rsps7
tition : hsodulf fait preuve ici d’une certaine virtuosits dans l’art avec lequel il manipule
la uariatio8

Dans les pentamrtres des distiques concernant les trois premirres communautss6 celles
de Saint7Aubin6 Saint7Jean7Baptiste et Saint7Martin 2v8 7 36 le substantif ramus 2sous
deux formes6 ramis et ramos3 se trouve systsmatiquement placs i la in du premier hsmis7
tiche6 sa deuxirme syllabe stant la syllabe longue marquant le milieu du pentamrre8 Le mot
vient ainsi retentir i la mtme place i chaque fois6 mis en valeur encore par la mslodie qui
accompagnait le vers 8 En outre6 le premier distique des pentamrtres suit i chaque fois
le mtme schsma mstrique — la succession d’un dactyle et d’un spondse avant la syllabe
longue isolse — imposant une rsgularits supplsmentaire au texte et metant davantage
encore en valeur le terme ramus8 Le second hsmistiche des pentamrtres apporte i cete
stabilits mstrique et sonore la ioriture d’une variation ssmantique autour de la notion de
chant6 chaque pentamrtre utilisant un terme difsrent : carmina6 canor6 melos8

Le quatrirme distique6 concernant Saint7Saturnin6 sert de pivot6 de transition6 avec la
suite de la liste8 Cete fonction transparaxt sur le plan de la mstrique : le mot ramus 2sous
sa forme rami3 est bien i la mtme position centrale6 le -mus constituant la syllabe longue
isolse6 mais les pieds qui le prscrdent sont deux spondses8 Le vocabulaire du chant qui
occupait6 dans les pentamrtres prscsdents6 le second hsmistiche6 disparaxt6 tandis que le
laus y est directement accols i rami8

Dans les quatre distiques qui suivent 2v8 7 36 ce substantif laus remplace ramus8 Il
n’est cependant pas situs systsmatiquement i la mtme position dans le vers6 et manque au
v8 : le procsds s’est modiis8 Chaque pentamrtre dssormais s’enchaxne au prscsdent en
reprenant l’un de ses mots : gestit au v8 introduit gesta au v8 ; pii au v8 introduit pia

8 Nous nous appuyons ici sur G8 J 6 ρ L’hymne Gloria laus »6 art. cit.6 p8 8
8 Le manuscrit L — qui contient les v8 7 oè le mot ramos apparaxt i cet emplacement6 et qui est neu7

ms 2le manuscrit L n’est pas neums pour ce distique prscis3 — indique6 au f8 r6 pour le groupe ρ Fertque
manus ramos »6 une mslodie qui monte jusqu’au nu demanu6 puis qui resdescend sur le mot ramos8 Ce dernier
reqoit en efet une cliuis sur la syllabe ra- et une autre sur la syllabe -mos : la cliuis6 indiquse6 selon la nouvelle
notation d’Adsmar de Chabannes6 par deux points superposss6 indique deux sons dans un mouvement mslo7
dique descendant6 le second stant plus grave que le premier8 La seconde partie du pentamrtre suit une mslodie
difsrente6 et la mtme structure se retrouve pour les autres vers8 Pour l’interprstation de ces neumes6 nous
nous appuyons sur H8 B 6 La première écriture musicale du monde occidental. La notation neuma-
tique dans les manuscrits de chant grégorien du xe au x e siècle6 Bourg7la7Reine : Zurluh6 6 p8 et p8
pour la forme aquitaine de la cliuis ; voir sgalement J8 G 6 ρ he Musical Autographs »6 art. cit.6 p8 8 La
mstrique nscessite6 au v8 6 qu’il n’y ait pas d’slision entre mente et et pour que la structure rythmique que
nous venons de dscrire soit valable ; c’est efectivement le cas6 selon ces neumes6 puisque le e inal de mente
aussi bien et le et reqoivent chacun une note8
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au v8 ; canit au v8 introduit canat au v8 8 Le porme progresse ainsi en mtme temps
que la procession8

Ddux éflhsds à la pérhpgérhd

Viennent enin les deux sglises qui sont les plus sloignses du dsroulement de la pro7
cession : Sainte7Marie et Saint7Germain6 la premirre situse au nord7ouest de l’enceinte de
la ville6 la seconde au sud7ouest8 Elles sont situses hors de la ville6 loin de son suburbium ;
de mtme6 les distiques qui les nomment les placent i l’scart par rapport aux premiers
groupes8 N’y apparaissent en efet ni laus6 ni ramus6 ni mtme la notion de chant ou de
vœux8 Ces deux sglises sont toutefois intsgrses dans le porme par un procsds de variation
et de rspstition asseα similaire au prscsdent8

La communauts de Sainte7Marie est caractsrisse6 dans le pentamrtre du distique qui
lui est consacrs6 par un slsment provenant de sa position topographique : situse sur la rive
opposse aux autres sglises6 elle est pourtant relise au reste d’Angers par un pont6 pons
2v8 38 Ce mot occupe la syllabe longue du premier dactyle du second hsmistiche8 À la
mtme place dans le pentamrtre suivant6 dans le distique concernant Saint7Germain6 se
trouve la premirre syllabe du mot pontiicis : les deux loca sont ainsi liss par une syllabe
commune8 Or6 le choix de metre en valeur6 i propos de Saint7Germain uniquement6 la
fonction spiscopale du saint sponyme6 permet d’introduire l’sglise suivante6 celle de Saint7
Michel6 oè l’svtque 2pontiicis6 v8 3 accueille la foule qui vient se joindre i lui : la syllabe
pons/pont aux v8 et sert ainsi prscissment de pont entre les deux loca plus distants et
le reste de la ville8

L’ensemble des communautss6 mtme les plus sloignses6 ont ainsi ateint6 au v8 6 le
point de rassemblement de la procession6 Saint7Michel8 Deux distiques lui sont consacrss
2v8 7 36 puis deux autres i Saint7Maurice 2v8 7 36 point d’arrivse et de dispersion de
la procession8

Sahnt-Mhhdl dt Sahnt-Maurhbd : dnidux dbblésholofhquds

Ce dernier groupe6 qui s’achrve sur un distique de conclusion 2v8 7 36 est lis au prs7
csdent par le mot laus v8 6 et 6 mais possrde sgalement6 comme les autres groupes6
son propre fonctionnement8 Il se distingue ainsi par la prssence de la mstaphore du corps
et de la ttte6 exprimse une premirre fois au v8 6 c’est7i7dire i la in des distiques consa7
crss i Saint7Michel6 puis une seconde fois au v8 6 i la in des distiques concernant Saint7
Maurice : comme dans les groupes prscsdents6 c’est le pentamrtre qui porte la rspstition8

La mstaphore du corps et de la ttte pour dssigner les relations entre les difsrents
membres de l’Église est issue de Paul 2Rm 6 – ; I Cor 6 – 3 : par cete mstaphore6
c’est i la fois l’units de l’Église dans un mtme corps et6 parallrlement6 la hisrarchisation
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entre ses difsrents membres6 qui sont airmses8 Ces deux aspects6 units et hisrarchisation6
sont au cœur de la notion d’ordo essentielle i la pensse carolingienne 8

À la ttte de la communauts se trouve donc l’svtque : c’est lui qui rassemble la foule
2v8 36 c’est sgalement lui qui bsnit le peuple et peut metre in i la procession8 À Saint7
Michel sont donc inalement assemblss la ttte et le corps de l’Église6 l’svtque et toutes les
communautss de l’svtchs ; ensemble6 ils se dsplacent jusqu’i Saint7Maurice6 la cathsdrale6
appelse mater6 mrre6 parce que c’est elle qui accueille le sirge spiscopal 6 ttte 2caput3
d’Angers8 La cathsdrale est sgalement qualiise de specimen6 terme qui6 comme celui de
caput6 peut ttre appliqus i l’svtque lui7mtme8 Le substantif specimen6 relativement rare i
l’spoque carolingienne 6 est employs plusieurs fois parhsodulf pour dssigner quelqu’un
qui devant jouer le rôle de modrle6 d’exemplum : Charles Martel6 modrle pour sa lignse6
Hadrien Ier6 modrle pour les svtques6 les svtques6 modrles pour l’ensemble de l’Ecclesia6 et
Nos6 modrle pour les laycs 8 Si l’svtque est un specimen6 c’est qu’il a i sa charge le peuple6
qu’il doit mener au salut et qu’il est le principal moteur de son inclusion dans l’Ecclesia 8
On retrouve ainsi l’idse6 dsji exposse i propos du comte dans l’Ad iudices6 selon laquelle
ceux qui assument une charge de recteur doivent ttre exemplaires8

Saint7Michel et Saint7Maurice sont donc les lieux oè s’achrve6 par l’autorits de l’svtque
qui en est la ttte6 l’uniication et l’ordonnancement de l’Ecclesia angevine8 Les nombreux
verbes de dsplacement qui parsrment la liste des sancta loca — uenit6 concurrit6 reccurrit6
coniungitur6 currit6 procurrit — aboutissent6 au v8 6 au verbe iungatur8 Or6 ce verbe dssigne
la rsunion du peuple dans l’espace6 mais aussi6 au vers prscsdent6 dans l’amour du Christ :
ρ Christe6 tuus dulcis nos ubi iungit amor »8 Ce vers fait lui7mtme scho au v8 6 dans
lequel le peuple d’Angers6 avant que ne s’ouvre la liste de loca sancta6 stait dscrit rsuni
dans l’amour du Christ : ρ Hanc in amore tuo collectam respice plebem »8 Le verbe
colligere de ce mtme vers est repris quant i lui au v8 6 sous la forme colligat6 avec pour
sujet la cathsdrale6 la mrre 2mater38 L’ensemble de la ville6 de ses communautss6 trouve
ainsi sa place dans l’ordo de l’Église locale grlce i l’svtque : le syntagme iustius urbis6 au
v8 6 rspond alord i celui qui ouvrait la seconde partie de l’hymne6 urbem ad istam 2v8 38
La seconde partie du porme se clôt donc sur elle7mtme : la procession peut se disperser8 Le
distique inal ofre alors en conclusion un dernier jeu d’scho : le porme se termine sur le

8 Le mot ordo ρ recouvre aussi bien la disposition rssultant de l’agencement de plusieurs slsments au
sein d’un ensemble6 que la place singulirre occupse par un de ses slsments au sein du tout » : A87I8 T 6
ρ Les valeurs d’ordo et leur rsception cheα saint Augustin », REA 2 36 p8 7 6 p8 8 Il est employs
dans un contexte ecclssiastique6 depuis Tertullien6 pour dssigner la hisrarchie de l’Église 2ibid.6 p8 38

8 G8 J 6 ρ L’hymne Gloria laus »6 art. cit.6 p8 8
8 D’aprrs ibid.6 p8 6 ce que conirme une rapide recherche dans les bases de donnses8
8 Pormes XXXVIII 2Sir. II6 7 6 item n° 836 v8 ; XXVI 2Sir. III6 6 item n° 836 v8 ; XVII 2Sir. VI6 6 item

n° 836 v8 et 8
8 Sur ce point6 voir par exemple G8 Bü -T 6 ρ Épiscopat et royauts dans le monde carolingien »6

in : Le monde carolingien. Bilan, perspectives, champs de recherches6 sous la dir8 de W8 F łk k et Y8 S 6
op. cit.6 p8 7 6 p8 8

8 ρ Ainsi nous rsunit li6 ô Christ6 ton doux amour8 »
8 ρ Regarde ce peuple en ton amour assembls8 »
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substantif loca6 qui ouvrait la liste des communautss au v8 8 Chacun peut retourner cheα
soi 6 l’union est accomplie au sein de l’ecclesia angevine8

Alors que les rscits svangsliques de la montse du Christ i Jsrusalem structurent le
dsroulement de la premirre partie du porme6 les scrits bibliques occupent une place trrs
limitse dans la seconde partie6 sous la forme de simples motifs6 celui des rameaux et de la
louange6 qui accueillent le Christ i son arrivse6 et la mstaphore paulinienne de la ttte et
du corps6 qui renvoient plus i la situation liturgique et i son enjeu communautaire qu’au
texte biblique lui7mtme8 À l’orientation thsologique de la premirre partie du Gloria laus

succrde ainsi une perspective ecclssiologique8

Conblushon

Les trois pormes qui suivent l’Ad iudices dans le recueil de J8 Sirmond sont6 pour les
deux premiers6 les vers les plus difusss de hsodulf6 et6 pour le troisirme6 une rsscriture
d’un des textes les plus copiss de son spoque : leur place liminaire est ainsi une place
d’honneur8 Tous sont caractsristiques de l’usage parhsodulf de la paraphrase patristique6
grlce i laquelle il confrre i ses pormes une profondeur thsologique6 portse sgalement par
la structure des textes6 par leur prscision lexicale ou encore par le rythme de leurs vers8

Ils reprssentent trois approches de la Bible6 stroitement lises : l’approche philologique
permet d’en stablir un texte sêr6 l’approche catschstique de l’apprshender grlce i l’exsgrse6
l’approche liturgique de la vivre dans le temps6 dans l’espace et dans l’ordo de l’Ecclesia8
Le rapport qui se manifeste dans leurs vers aux difsrents sens de l’Écriture permetent
en outre d’apprshender la dimension slitiste de la possie de hsodulf et6 plus largement6
de la Renaissance carolingienne8 Ce slitisme est en tension avec la volonts de difusion
du savoir qui anime les difsrentes eforts d’sducation du peuple et du clergs au cœur des
rsformes entreprises par Charlemagne et son cercle : il s’agit i la fois de rspandre la foi
et la connaissance du texte biblique6 et de rsserver la position de guide du peuple i un
petit nombre qui maxtrise les subtilitss de l’exsgrse et la culture patristique qui lui sert de
fondement6 dans le cadre d’une conception hisrarchisse de l’Ecclesia8

Les trois pormes correspondent i difsrents aspects de ces rsformes : alors que le
porme XXVIII concernait la justice6 la Prsface et la Postface rsvrlent l’atachement de
Charlemagne et de son entourage i l’emendatio de la Bible6 le porme XIX l’importance
accordse6 dans cete mtme volonts d’emendatio6 i l’sducation6 et le LXIX s’inscrit dans
l’efort d’uniformisation liturgique sur le modrle romain8 L’incipit du recueil forme ainsi
comme un rssums des grandes problsmatiques et des grands chantiers entrepris par l’slite
franque8

8 Selon G8 Jarousseau6 l’expression ρ ad sua quemque loca » du vers de conclusion a mtme un sens tech7
nique prscis : chaque sglise citse stait — soit probablement6 soit de faqon atestse — desservie par une commu7
nauts canoniale6 qui est alors renvoyse au sanctuaire auquel elle est atachse et qu’elle dessert 2G8 J 6
ρ L’hymne Gloria laus »6 art. cit.6 p8 38
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Introcubthon

Lds poèmds étuchés

Ce chapitre prssente un ensemble de dix pormes8 Ce choix permet de revenir sur la
question de l’organisation interne dumanuscrit utiliss par J8 Sirmond : avons7nous afaire i
une sdition6 agencse selon une logique qu’il faut drs lors metre en valeur6 ou i une simple
collection de textes6 qui ne serait que peu ou pas structurse ? Les chapitres prscsdents ont
montrs que l’on pouvait trrs certainement l’airmer pour les textes qui en forment l’incipit6
mais est7ce vrai sgalement pour le reste du recueil ?

Les dix pormes ici regroupss constituent6 dans l’sdition de J8 Sirmond6 la in du livre
II ; en voici la liste :

7 II6 2LXV3 : In altare sancti Aniani 2item n° 83
7 II6 2XXX3 : Ad monachos santi Benedicti 2item n° 83
7 II6 7 2XXXVIII3 : Versus scripti literis aureis de Sancto Quintino 2item n° 83
7 II6 2XLIX3 : In sepulcro sancti Nazarii 2item n° 83
7 II6 2XXIV3 : Epitaphium Fastradae Reginae 2item n° 83
7 II6 2LX3 : In fronte domus 2item n° 83
7 II6 2XLIV3 : Cur modo carmina non scribat 2item n° 83
7 II6 2LXVI3 : In obitu Damasi 2annexe A8 3
7 II6 2LXII3 : In faldaone episcopi 2item n° 83
7 II6 2XX3 : De contemptu mundi 2item n° 83

Comme on peut le voir6 E8 Dëmmler6 selon les principes qu’il expose dans son introduction6
sspare ces difsrents textes pour les organiser selon un ordre qu’il estime chronologique6
et qui est sgalement thsmatique 8

Le porme XX 2Sir. II6 36 De contemptu mundi6 est ainsi placs avec les autres pirces
morales ou religieuses du corpus6 considsrses comme des œuvres de jeunesse ; inverse7
ment6 les pormes LX6 In fronte domus6 LXII 2Sir. II6 36 In faldaone episcopi6 LXV 2Sir. II6

8 Nous renvoyons i ce sujet i notre introduction : cf8 p8 8
8 Dü 6 p8 8
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36 In altare sancti Aniani et LXVI 2Sir. II6 36 In obitu Damasi6 sont rejetss en in de vo7
lume6 avec d’autres inscriptions 8 Aucun des pormes du livre II de J8 Sirmond ne garde ses
voisins immsdiats dans celle d’E8 Dëmmler 2i l’exception des trois pirces constituant le
porme XXXVIII6 Versus scripti literis aureis de Sancto Quintino6 qui forment un ensemble38
J8 Sirmond et E8 Dëmmler ont donc deux apprshensions difsrentes de ce groupe de textes8
Le premier considrre qu’ils ofrent entre eux6 mais aussi avec les pormes prscsdents6 une
certaine cohsrence6 et les inclut dans le mtme livre8 Le second6 au contraire6 les replace
dans ce qui lui paraxt ttre leur contexte original6 et nie par li tout lien particulier entre
eux8

Puisque le parti qui a sts pris pour cete sdition est de rendre compte du corpus de
hsodulf tel qu’il nous est parvenu6 en essayant d’intsgrer les difsrentes donnses rela7
tives i sa transmission6 c’est comme un ensemble que nous studions ce groupe8 Nous en
excluons toutefois le porme LXVI6 faussement atribus i hsodulf 2il s’agit en efet de
l’spitaphe composse par le pape Damase pour lui7mtme 36 dont nous donnons toutefois le
texte en annexe 8 L’inclusion de ce texte dans le corpus de hsodulf6 quelle qu’en ait sts
la raison6 illustre bien l’importance de l’spigraphie romaine6 notamment pontiicale6 cheα
les auteurs carolingiens 6 et nous invite i lire en ce sens les pormes qui l’entourent8

Un dnsdmald bogérdnt ?

La poshthon cd D. Shalldr

Dans sa thrse de doctorat6 D8 Schaller studie stylistiquement chaque porme du corpus
pour stablir ou rejeter leur atribution ihsodulf6 mais s’interroge sgalement sur le sens de
l’ordre du recueil de J8 Sirmond8 Il procrde i une analyse par groupes 2Untersuchungruppen36
plus ou moins amples6 de pormes qui se suivent dans l’sdition de J8 Sirmond 8

D8 Schaller studie ainsi conjointement les pormes XXXVIII6 XLIX6 XXIV6 LX et XLIV
d’E8 Dëmmler 2c’est7i7dire les pormes i du livre II de J8 Sirmond36 et nomme cet en7
semble ρ B » ; il isole le porme XX 2Sir. II6 36 dont il fait l’unique composant du groupe
ρ C »8 Sont exclus de son analyse l’spitaphe de Damase et les pormes XXX 2Sir. II6 3 et LXII
2Sir. II6 36 dont les texte eux7mtmes atribuent leur paternits i hsodulf 2respectivement
v8 et v8 38

8 Dü 6 p8 7 8
8 Voir Inscriptiones Christianae Urbis Romae septimo saeculo antiquiores6 sd8 stablie par G8 B8 D R 6

t8 6 6 Roma : Libraria Philippi Cuggiani6 6 p8 6 n8 ; S a 6 ici p8 8 Selon D8 Schaller6 cete
spitaphe pourrait avoir sts copise par hsodulf lors de son voyage i Rome en 8 Mais elle est sans doute
parvenue i hsodulf par le biais d’une anthologie isidorienne — dont elle est le premier porme — transmise
par deux manuscrits au moins6 B 6 BB6 et L 6 Universiteitsbibliotheek6 Voss. lat. F 6 et sditse par
Inscriptiones Christianae Urbis Romae septimo saeculo antiquiores6 ed. cit.6 p8 7 8 On sait que hsodulf
utilisa le manuscrit de Bern pour composer le Libellus de processione Spiritus Sancti ; voir T 6 p8 8

8 Annexe 88
8 Voir i ce sujet C8 T 6 ρ La place d’Alcuin dans la rsdaction spigraphique carolingienne »6 in :

A 6 p8 7 6 ici p8 7 8
8 S a 6 p8 8
8 S a 6 p8 7 8



Introduction

D8 Schaller ne reconnaxt au groupe B qu’une faible units :

Irgendeine Einheitlichkeit ist nicht erkenn7 On ne peut distinguer d’homogsnsits quel7
bar8 Höchstens kann man sagen6 dah in die7 conque8 Au mieux6 l’on peut dire que dans
sem Teil des SIRMONDschen Corpus das cete partie du corpus de J8 Sirmond6 le
epigraphische Genus vorherrscht6 auch in genre spigraphique domine6 ainsi que dans
den Gedichten6 die vor dieser Gruppe 2II les pormes qui se trouvent avant ce groupe
= 3 und hinter ihr stehen 2II u8 = 2II = 3 et aprrs lui 2II et =

u8 38 Das der Gruppe unmitelbar voraus7 et 38 Les historiens […] datent le porme
gehende Gedicht Nr8 2= II 3 datieren die n° 2= II 36 qui prscrde immsdiatement le
Historiker […] in die letαten Jahren des 8 groupe6 des cinq dernirres annses du e

Jahrhunderts ; es steht also Nr8 und sircle ; les pormes n° et lui sont donc
αeitlich wohl recht nahe 8 chronologiquement trrs proches8

À propos du groupe C6 c’est7i7dire le porme XX6 D8 Schaller scrit :

Auch in der voraufgehenden Gruppe B Les spigrammes dominent aussi dans le
ëberwiegen die Epigramme8 Nun weist bei groupe B qui prscrde8 Mais le n° 6 i
Nr8 auher seiner Kërαe nichts auf epi7 part sa brirvets6 ne prssente en rien un
grammatischen Charakter8 Freilich wnre caractrre spigrammatique8 On peut nsan7
das Gedicht vorstellbar als Bildunterschrit moins s’imaginer le porme comme une
2etwa einer Darstellung der Hölle3 oder als inscription accompagnant une image 2par
Eintrag in ein Buch 8 exemple une reprssentation de l’enfer3 ou

placse dans un livre8

Cete hstsrogsnsits entre les groupes ρ B » et ρ C » nous paraxt contestable8 Elle naxt en
efet de l’absence de dsinition de ce que D8 Schaller nomme l’epigraphische Genus6 d’une
conception peut7ttre anachronique d’un genre litsraire trrs rspandu dans l’Antiquits Tar7
dive et le Haut Moyen Âge 8 L’units de la in du livre II de J8 Sirmond se rsvrle si l’on
aborde ces textes i l’aide d’une terminologie gsnsrique plus propre i rendre compte de la
faqon dont ils pouvaient ttre perqus par les contemporains dehsodulf8 Ils entrent en efet
tous6 i l’exception notable de deux letres en vers6 le porme XXX 2Sir. II6 6 item n° 83 et le
porme XLIV 2Sir. II6 6 item n° 836 qui est i part dans ce groupe 6 dans la vaste catsgorie
des tituli8

Un dnsdmald cd tituli : céinhthon dt barabtérhsthquds

Le terme de titulus est polyssmique6 comme le rappelle C8 Trefort :

Le titulus est en efet tout i la fois le ρ titre » d’une œuvre ou d’un article dans une snums7
ration quelconque6 un ρ titre » de proprists ou une charte6 une inscription de dsdicace ou le
ρ titre » d’une sglise6 [ou] un texte versiis rsdigs i la msmoire d’un dsfunt6 gravs dans la

8 S a 6 p8 8
8 S a 6 p8 8
8 Le risque d’une telle conception anachronique est souligns par G8 B 6 Das lateinische Epigramm

im übergang von der Spätantike zum frühen Mitelalter6 Mënchen Beitrnge αur Medinvistik und Renaissance7
Forschung 6 Mënchen : Schritenreihe der Arbeo7Gesellschat6 6 p8 8

8 Cf8 infra p8 8
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pierre ou copis sur parchemin8 Le terme titulus est celui qu’on trouve le plus frsquemment
employs dans les inscriptions versiises elles7mtmes pour qualiier la nature du texte que
le passant est appels i lire 8

Les tituli en vers6 appelss sgalement par les chercheurs ρ carmina epigraphica »6 ρ pormes
spigraphiques »6 ou tout simplement ρ inscriptions » 6 constituent un pan important de
la culture carolingienne 6 hsritirre d’une tradition romaine particulirrement dsveloppse
pendant l’Empire 8 Ces textes sont destinss i ttre inscrits sur un support matsriel6 un
monument ou un objet 6 auquel ils font souvent allusion6 par exemple par le dsictique hic,

haec, hoc 8 Pour cete raison6 ils sont la plupart du temps asseα brefs 8
Le titulus6 mtme lorsqu’il ne nous est parvenu que dans un manuscrit6 doit donc

ttre envisags en tant qu’inscription6 c’est7i7dire comme un texte scrit sur quelque chose8
C8 Trefort souligne l’importance de cete dimension matsrielle6 qui est aussi la porte
d’entrse des tituli dans la sphrre publique :

Devenant en quelque sorte des textes publics6 leur portse est difsrente de celle de ma7
nuscrits coninss dans une bibliothrque monastique et des supports variss peuvent par7
fois assurer en parallrle la difusion d’un mtme texte dans des optiques diverses6 voire
complsmentaires 8

Le mode de composition des tituli est essentiellement formulaire 6 les citations litsraires
abondent6 et les cas de centon y sont frsquents8 Le processus d’scriture par centon ne
date pas du Haut Moyen7Âge : c’est un phsnomrne dsji frsquent dans les inscriptions en
vers de l’Antiquits tardive6 qui s’appuient particulirrement sur Virgile et Ovide 8

8 C8 T 6 Mémoires carolingiennes6 op. cit.6 p8 8
8 On trouve sgalement le terme d’épigramme recouvrant non pas seulement les pormes i ρ pointe »6 mais

la mtme varists de textes6 par exemple dans G8 B 6 op. cit. Le mot de titulus est parfois employs dans un
sens plus restreint6 celui d’inscription expliquant un programme iconographique8

8 Voir C8 T 6 ρ La place d’Alcuin … »6 art. cit.6 p8 8
8 Pour un aperqu de ce genre dans l’Empire romain6 voir W8 S 6 ρ Possie spigraphique »6 in :

Nouvelle histoire de la litérature latine6 sous la dir8 de R8 H et P8 L8 S 6 t8 : Restauration et renouveau8
La litérature latine de à après J.-C6 Turnhout : Brepols6 6 chap8 6 ν 6 p8 7 8

8 Voir G8 B 6 op. cit.6 p8 8
8 Il n’est pas toujours certain que les tituli qui nous sont parvenus aient sts rsalisss6 ni mtme efectivement

destinss i l’ttre8 La question s’est particulirrement posse pour les inscriptions tardo7antiques6 notamment
celles de Venance Fortunat8 Pour un rssums historiographique du dsbat sur la question6 voir L8 P 6 art. cit.6
ici p8 7 6 ainsi que R8 F 6 ρ Fortunat et l’spigraphie »6 in : Études d’épigraphie médiévale6 Recueil
d’articles de Robert Favreau rassemblss i l’occasion de son dspart i la retraite6 t8 : Texte6 Limoges : PULIM6

[initialement publis dans Venanzio Fortunato tra Italia e Francia6 Ati del convegno internaαionale di studi6
Valdobbiadene6 maggio 7 Treviso 7 maggio 6 sous la dir8 de N8 S et B8 T 6
Treviso : Zopelli6 6 p8 7 ]6 p8 7 6 ici p8 7 8

8 Sur ce sujet6 voir par exemple G8 B 6 loc. cit. ; la notion de brirvets est bien sêr subjective6 et l’on
trouve des tituli pour lesquels elle ne semble pas s’appliquer 2voir R8 F 6 ρ Fortunat et l’spigraphie »6
art. cit.6 p8 7 38

8 C8 T 6 loc. cit.
8 Voir sur ce point R8 F 6 Les inscriptions médiévales6 TSMAO 6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7

; idem6 Épigraphie médiévale6 L’atelier du msdisviste 6 Turnhout : Brepols6 6 chapitre 6 ρ Emprunts et
formulaires »6 p8 7 8

8 Un centon est ρ l’association d’emprunts litsraires6 consciente ou non6 pour crser un nouveau texte » :
C8 T 6 Mémoires carolingiennes6 op. cit.6 p8 8

8 Voir i ce sujet W8 S 6 art. cit. ; J8 M 6 ρ L’inluence de la possie classique dans les Carmina
epigraphica funsraires d’Afrique du Nord »6 in : Vie, mort et poésie dans l’Afrique romaine. D’après un choix de
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Venance Fortunat joue un rôle trrs important dans la composition spigraphique caro7
lingienne6 et plus largement msdisvale 8 Ses textes6 comme aussi6 i une moindre schelle6
ceux de Paulin de Nole6 de Sidoine Apollinaire6 ou encore d’Eugrne de Tolrde6 fournissent
un vaste rspertoire de formules6 enrichi au cours des sircles par des textes plus tardifs 8 Ce
rspertoire fut rassembls dans des sylloges6 recueils composss ain d’ofrir des modrles de
vers ou d’hsmistiches dont on peut moduler l’agencement pour crser de nouveaux textes 8

La composition par emprunts et rsscritures est l’une des diicultss majeures lorsqu’on
aborde des tituli en vers : il faut i la fois distinguer ce qui est formulaire de ce qui ne l’est
pas6 extraire du texte ses sources6 et les interprster8 C8 Trefort souligne bien6 en parlant
des spitaphes 2mais cela vaut pour les autres types de tituli36 la complexits et l’enjeu du
repsrage des sources :

La structure d’un centon ne se livre pas forcsment du premier coup d’œil au chercheur
moderne privs de la vaste culture d’un letrs carolingien rompu i l’stude des auteurs clas7
siques ou des Prres de l’Église et pour qui la msmoire fonctionnait comme une vaste bi7
bliothrque oè puiser ses citations […]8 Bien qu’indispensable6 l’identiication des sources
et des emprunts n’est cependant pas une in en soi ; elle n’est ici envisagse que comme une
premirre stape de l’analyse historique6 laquelle peut se situer i difsrents niveaux8
Si l’on considrre une inscription particulirre6 la dstermination des emprunts permetra
d’studier le mode de composition du texte6 le niveau culturel du rsdacteur voire6 dans cer7
tains cas6 une inalits particulirre dans le choix de l’œuvre dont on a extrait les principaux
passages 8

Notre analyse des tituli du livre II de J8 Sirmond devra donc prendre en compte le ρ ca7
ractrre i la fois matsriel et litsraire des inscriptions »6 ce qui suppose non seulement
d’studier leurs sources postiques6 et notamment spigraphiques 2bien que l’on ne puisse
prstendre i l’exhaustivits en cete matirre36 mais aussi de s’interroger sur le rapport entre
l’inscription et son support8 Une rslexion sur la matsrialits de ces textes et sur la fonction
qu’ils assument est nscessaire pour prsciser la cohsrence du groupe qu’ils forment au sein
du recueil de J8 Sirmond8

l Carmina Latina Epigraphica »6 sous la dir8 de C8 H 6 Collection Latomus 6 Bruxelles : Latomus6
6 p8 7 8
8 Voir R8 F 6 ρ Fortunat et l’spigraphie »6 art. cit.6 ainsi que P8 F8 A 6 ρ Epigrafwa medieval y

poeswa visigótica : el caso de Eugenio de Toledo »6 Sylloge Epigraphica Barcinonensis 2 36 p8 7 8
8 Les pormes d’Alcuin eurent ainsi une grande notorists ; son spitaphe6 composse par lui7mtme6 servit

drs le dsbut du e sircle comme modrle pour la production d’inscriptions : voir C8 T 6 ρ La place
d’Alcuin … »6 art. cit.6 notamment p8 7 8

8 Sur ce sujet6 voir eadem6 Mémoires carolingiennes6 op. cit.6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Eadem6 ρ La place d’Alcuin … »6 art. cit.6 p8 8
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I. La réeormd monasthqud, c’Anhand à Orléans : lds poèmds LXV
dt XXX (Sir. II ; - )

. Présdntathon

a. D’Ahfnan à Anhand : ld poèmd LXV

Le premier titulus du recueil de J8 Sirmond6 le porme LXV 2Sir. II6 6 item n° 836 est une
inscription constituse de deux distiques ; c’est une dsdicace pour la consscration de l’autel
de la basilique de Saint7Aignan6 i Orlsans 6 comme le laisse entendre l’apostrophe faite i
l’ancien svtque de cete ville 2v8 7 38

Ces quatre vers prssentent toutes les caractsristiques des tituli sur lesquelles nous re7
viendrons tout au long de ce chapitre8 On y trouve en efet la mention du dsdicataire et
celle du saint auquel l’objet est dsdis ; ils sont constituss d’slsments formulaires6 tels que
l’apostrophe au lecteur 2quisquis es36 ou encore6 comme ici6 un appel au souvenir 2sis memor

oro mei38
Si les pormes qui prscrdent ces vers dans le recueil de J8 Sirmond sont d’importance6

tant par leur taille que par leur thsmatique6 et6 pour les trois premiers6 par leur grande
difusion6 il n’en va pas de mtme pour ces quatre vers8 E8 Dëmmler les dsplaqa d’ailleurs
i la in de son sdition6 les regroupant avec d’autres inscriptions brrves destinses i des
bltiments ou i des objets d’usage religieux 8

Deux raisons justiient pourtant la place particulirre atribuse i cete inscription dans
le recueil initial6 juste avant le porme XXX6 qui est une letre destinse i Benoxt d’Aniane6
le rsformateur du monachisme carolingien6 et aux moines de son abbaye8 La premirre est
son ancrage gsographique dans l’Orlsanais6 qui le ratache i d’autres pormes studiss ici
et qui annonce les enjeux locaux 2la rsforme de Micy3 motivant l’envoi i Benoxt d’Aniane
du porme XXX8 La seconde raison6 qui relrve de ce que l’on pourrait appeler un jeu de
mots6 est l’homonymie entre saint Aignan et Aniane 2Anianus38 Dans le porme XXX6 l’ho7
monymie joue en efet un rôle majeur : le porme LXV permet d’introduire indirectement
un motif qui traverse toute la letre de hsodulf i Benoxt8

a. Ld poèmd XXX : la ldttrd cd héocule à Bdnoît c’Anhand

La réeormd monasthqud sous Cgarldmafnd dt Louhs ld Phdux

Depuis l’spoque de Boniface 2premirre moitis du e sircle36 la loi franque obligeait
les monastrres i suivre la rrgle bsnsdictine ; beaucoup continuaient toutefois i suivre

8 L’inscription matsrielle de ces vers n’a pas sts conservse8
8 Il s’agit des pormes LVI i LXVI dans l’sdition d’E8 Dëmmler8
8 Cf8 infra p8 8 Sur le culte de saint Aignan6 particulirrement dans l’Orlsanais6 voir par exemple

G8 R 6 ρ Saint Aignan et sa lsgende6 les Vies et les Miracles »6 Bulletin de la Société Archéologique
et Historique de l’Orléanais 2 36 p8 7 6 ou encore S8 T 6 ρ he cult of St8 Anianus in the caroligian
period »6 he Catholic Historical Review 8 2 36 p8 7 8
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leurs anciennes traditions6 notamment liturgiques6 selon une rrgle mixte 2regula mixta3 8
Charlemagne puis Louis le Pieux tentrrent d’imposer une uniication des pratiques : i
l’automne 6 la Règle de saint Benoît est ainsi dscrstse seule rrgle devant ttre en usage
dans les monastrres francs 8

Dans ce processus d’uniication6 Benoxt d’Aniane joue un rôle primordial8 Ns vers
sous le nom deWitiαa 6 ils d’un comte wisigoth6 il fonde vers en Septimanie6 i Aniane6
un monastrre sur les terres de son prre8 Il prend alors le nom de Benoxt6 en hommage i
Benoxt de Nursie6 dont il veut rstablir la rrgle selon une stricte observance8 Soutenu par ses
amis et ses disciples ainsi que par le pouvoir politique6 il introduit ensuite la Règle de saint

Benoît dans de nombreux monastrres d’Aquitaine et de Septimanie8hsodulf it appel i lui
pour refonder6 vers 6 deux monastrres dont il stait l’abbs6 Micy et Fleury : des moines
partirent alors d’Aniane vers l’Orlsanais 8

En 6 i la mort de Charlemagne6 Benoxt devint le conseiller favori de Louis le Pieux
et requt la charge de soutenir et de difuser la renouatio de l’empire entreprise par le nouvel
empereur et d’imposer i l’ensemble des moines francs la Règle de saint Benoît8 Il prssenta
devant des conciles rsunis en et les coutumes 2consuetudines3 d’Aniane6 que Louis
le Pieux it promulguer dans deux capitulaires6 en et 9 8

L’entreprise de Benoxt d’Aniane ne trouva pas de successeurs aprrs la mort de celui7ci8
Les coutumes bsnsdictines n’ateignirent pas l’uniformits souhaitse par Louis le Pieux6 et

8 Pour une introduction sur ces rrgles mixtes6 voir J8 S 6 ρ Regula mixta »6 in : Lexikon des
Mitelalters6 t8 : Planudes bis Stadt (Rus’)6 Stutgart – Weimar : Metαler6 6 col8 7 8

8 Voir i ce sujet les travaux de J8 Semmler : pour un aperqu6 idem6 ρ Karl der Grohe und das frnnkische
Mönchtum »6 in : Ka G ß II 6 p8 7 6 ici p8 7 ; pour une prssentation plus dstaillse6 idem6
ρ Benedictus II : una regula — una consuetudo »6 in : Benedictine Culture, - 6 Mediaevalia Lovaniensia6
Series I 9 Studia 6 Leuven : Leuven University Press6 6 p8 7 ; idem6 ρ Rsforme bsnsdictine et privi7
lrge impsrial8 Les monastrres autour de saint Benoxt d’Aniane »6 in : Naissance et fonctionnement des réseaux
monastiques et canoniaux6 Actes du Premier Colloque International du CERCOM 2 7 sept8 36 sous la
dir8 de N8 B 6 Centre Europsen de Recherches sur les Congrsgations et Ordres Religieux6 Travaux et Re7
cherches 6 Saint7Étienne : Publications Universits Jean Monnet6 6 p8 7 8 Nous nous appuyons sur ces
trois articles pour la prssentation qui suit8

8 Idem6 ρ Benedictus II »6 art. cit.6 p8 ; sur ce concile6 voir aussi W8 H 6 Die Synoden der Karolin-
gischezeit im Frankreich und in Italien6 Konαiliengeschichte6 Reihe A : Darstellungen6 Paderborn : Ferdinand
Schöningh6 6 p8 7 8

8 À son sujet6 voir la notice qui lui est consacrse dans P8 D 6 Prosopographie6 op. cit.6 p8 7 8
8 Sur les sources concernant cete refondation6 voir T 6 p8 7 8 C’est peut7ttre i ces moines

que fait rsfsrence le munus du v8 ; i moins qu’il ne s’agisse6 comme le suppose W8 Ketemann6 d’une Bible
qu’aurait envoyse Benoxt ihsodulf8 Ce dernier utilisa en efet pour son sdition du texte biblique 2cf8 chapitre
p8 3 un manuscrit de type espagnol6 dont on sait qu’un exemplaire s’est trouvs i Aniane : voir B8 F 6
ρ Bibeltext und Bibelreform »6 art. cit.6 p8 6 n8 6 etW8 K 6 Subsidia Anianensia. Überlieferungs- und
textgeschichtliche Untersuchungen zur Geschichte Witiza-Benedikts, seines Klosters Aniane und zur sogenannten
l anianischen Reform »6 Mit kommentierten Editionen der ρ Vita Benedicti Anianensis »6 ρ Notitia de servitio
monasteriorum »6 des ρ Chronicon Moissiacense/Anianense » sowie αweier Lokaltraditionen aus Aniane6 thrse
de doct86 Gerhard7Mercator7Universitnt 7 Gesamthochschule Duisburg6 6 p8 6 notamment n8 8

8 Les coutumes servaient i complster la Règle de saint Benoît ; elles pouvaient difsrer selon les monastrres8
Voir J8 S 6 ρ Benedictus II »6 art. cit.6 p8 ; idem6 ρ Rsforme bsnsdictine et privilrge impsrial »6 art. cit.6
p8 ; pour l’sdition de ces coutumes6 voir 6 Regula sancti Benedicti abbatis Aniane sive collectio capitularis6
sd8 stablie par J8 S 6 in : Corpus Consuetudinum Monasticarum. Consuetudines saeculi octavi et noni6 sous
la dir8 de K8 H 6 t8 : Initia consuetudinis benedictae6 Siegburg : Respublica7Verlag6 6 p8 7 ;
sur les conciles de et et la rsforme bsnsdictine6 voir W8 H 6 Die Synoden der Karolingischezeit
im Frankreich und in Italien6 op. cit.6 p8 7 8
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la Règle de saint Benoît continua sgalement i circuler sous difsrentes versions dans les
monastrres francs8 Pour autant6 et sans qu’ait sts constituse de congrsgation monastique
hisrarchisse6 cete rrgle stait bien devenue la seule dssormais possible dans les monastrres
de l’empire carolingien 8

La strubturd cu poèmd

Le porme XXX fait suite i la refondation par hsodulf du monastrre de Micy : dans
cete letre en vers6 dssignse drs le premier vers comme charta 6 l’svtque d’Orlsans for7
mule une demande d’aide auprrs de Benoxt d’Aniane et de sa communauts6 ain de pouvoir
poursuivre et achever son entreprise rsformatrice8 hsodulf s’y adresse6 en tant qu’ab7
bs de Micy6 i Benoxt d’Aniane6 nomms drs le premier vers et destinataire principal de la
letre8 S’ajoute un ensemble de destinataires secondaires6 car la letre doit ttre lue i tous les
moines d’Aniane6 et voyager au7dehors du monastrre6 en Septimanie ou plus loin encore 8

La letre s’ouvre sur un topos trrs rspandu cheα les auteurs carolingiens6 particulirre7
ment cheα Alcuin6 celle de l’adresse du porte i sa propre letre 8 Ce topos ajoute i une
situation discursive simple6 contenant deux personnes verbales6 la premirre de l’smeteur
2je, nous3 et la deuxirme des destinataires 2tu, vous36 une nouvelle entits6 elle aussi dssignse
par la deuxirme personne : I, mea charta 2v8 38 Comme le porte fait ensuite s’exprimer au
discours direct sa charta qui devient ainsi l’squivalent scrit6 ictif6 d’unmessager rsel6 la pre7
mirre personne du singulier rsfrre tantôt i hsodulf6 tantôt i la charta elle7mtme lorsque
celle7ci s’exprime au discours direct8 De plus6 la deuxirme personne6 lorsqu’elle dssigne le
ou les destinataires6 et non la charta6 est toujours inssrse dans le discours direct de celle7ci :
la premirre personne du singulier reprssentant hsodulf ne s’adresse formellement6 i la
deuxirme personne du singulier6 qu’i sa letre6 jamais i Benoxt ou i ses moines8

Cete double binarits discursive — la premirre personne renvoyant soit i la letre6 soit
i son auteur6 et la deuxirme soit i la letre6 soit i ses destinataires — peut entraxner des
ambiguytss8 Pour simpliier la lecture du porme6 nous metons en valeur le discours direct
de la charta par l’ajout6 dans le texte latin et dans sa traduction6 de guillemets8 Nous avons
conscience que ces guillemets6 comme d’ailleurs toute ponctuation ajoutse par l’sditeur
d’un texte6 relrtent une interprstation personnelle6 et que leur position peut ttre contestse8

8 J8 S 6 ρ Rsforme bsnsdictine et privilrge impsrial »6 art. cit.6 p8 7 8
8 C’est dans ce monastrre que hsodulf installa ensuite6 semble7t7il6 son scriptorium oè furent produites

ses Bibles8 Sur ce scriptorium6 cf8 chapitre 6 p8 6 n8 8
8 Le terme de charta ou de cartula pour dssigner une letre en vers fait partie de la terminologie du genre

i cete spoque : voir D8 S 6 ρ Vortrags7 und Zirkulardichtung am Hof Karls des Grohen »6 in : Studien
zur lateinischen Dichtung des Frühmitelalters6 Quellen und Untersuchungen αur lateinischen Philologie des
Mitelalters 6 Stutgart : Anton Hiersemann Verlag6 [initialement publis dans MJ 2 36 p8 7 ]6
p8 7 6 ici p8 8

8 Cf8 infra p8 8
8 Le porme LXIII6 d’Alcuin s’ouvre ainsi sur un vers trrs proche de celui de hsodulf : ρ Perge6 libelle

sacer » 2A 6 Alcuini (Albini) carmina6 ed. cit.6 p8 38 Sur ce motif6 voir par exemple P8 G 6 Poets and
Emperors. Frankish Politics and Carolingian Poetry6 Oxford : Clarendon Press6 6 p8 8
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Il nous a toutefois sembls prsfsrable de clariier des passages pouvant donner lieu i des
contresens 8

Le changement de destinataires structure le texte en deux grands moments6 i peu prrs
squivalents en terme de taille6 qui correspondent aux deux missions conises par le porte
i sa letre dans le premier distique :

I6 mea charta6 celer Benedicti ad tecta Va vite6 ma letre6 cheα Benoxt le
beati6 bienheureux

Hocque salutato tecta reuise patrum8 Et l’ayant salus6 visite la demeure des
prres8

La letre doit donc tout d’abord s’adresser i Benoxt6 puis i l’ensemble des moines d’Aniane6
groupe de destinataires susceptible de s’slargir i tout le clergs de la rsgion8 Nous proposons
de lire le porme en suivant le dscoupage suivant :

v. - Benoxt d’Aniane6 premier destinataire :

-v. -8 Mise en place de la situation spistolaire et introduction du discours
direct de la letre i Benoxt 2injonction faite par le porte i sa charta38

-v. 9- Discours direct de la letre i Benoxt :

-v. 9- La rrgle monastique et le nombre deux8
-v. - Justiication de la demande d’aide par l’homonymie8
-v. - Rappel du passs et du prssent du monastrre de Micy8

v. -8 Élargissement du groupe des destinataires :

-v. - 8 Clôture du moment prscsdent6 mention de l’ensemble des moines
comme nouveau destinataire6 introduction du discours direct de la
letre 2injonction faite par le porte i sa charta38

-v. 9- Discours direct de la letre : demande d’aide8

-v. - Discours du porte i sa letre : incitation i visiter le monastrre8

-v. -8 Discours du porte i sa letre : personnes i saluer6 salut inal8

Bien que ces deux parties soient i peu prrs squivalentes par leur nombre de vers6 la
premirre est plus importante que la seconde8 Elle est en efet adressse i un destinataire
unique6 et presque exclusivement constituse du discours direct de la charta ; la seconde

8 Pour un exemple de contresens dê i une mauvaise dslimitation du discours direct de la letre6 cf8 p8 8
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partie6 au contraire6 ne contient que six vers au discours direct6 et le nombre de ses desti7
nataires est potentiellement illimits 8 C’est donc bien la demande d’aide auprrs de Benoxt
d’Aniane qui constitue le cœur de la letre8 Ces deux parties forment toutefois un ensemble
cohsrent6 quoique varis6 comme notre analyse tentera de le montrer8

. La ldttrd à Bdnoît

a. La cdmancd c’ahcd à Bdnoît : ld rôld cu nomard cdux

Aprrs la brrve mise en place du rsgime discursif spistolaire dans le premier distique6
le il conducteur qui parcourt la premirre partie du porme est la thsmatique de l’units
dans la dualits8 Celle7ci se met en place par et dans le ludus6 le jeu litsraire6 au travers
duquel se construit une rslexion sur la pertinence thsologique et historique de la rsforme
monastique6 et sur l’inscription du monastrre de Micy dans ce mouvement uniicateur8

La métapgord cd la bonstrubthon (v. - )

Le jeu sur la polysémie : opus et ordo

Drs le v8 commence6 au discours indirect6 la demande d’aide pour le monastrre nou7
vellement rsforms de Micy ; elle s’appuie6 i partir du v8 6 sur la mstaphore ilse de la
construction6 qui se poursuit dans le discours direct de la charta8 La rsforme i Micy n’en
est qu’i ses fondations 2fundamen6 v8 et 36 sur lesquelles doit s’slever une œuvre 2opus6
v8 3 au toit 2culmen3 encore plus beau que celles7ci ; Benoxt ne doit pas craindre qu’elles
s’scroulent sous un poids supplsmentaire6 car elles sont solides 2v8 38 Cete mstaphore
svoque I Cor 6 – 6 passage dont elle reprend le vocabulaire et la thsmatique 8

Le choix du mot opus6 employs au v8 6 n’est pas seulement une reprise du texte pauli7
nien : il relrve aussi du jeu de mots6 ns de la polyssmie8 Le terme d’opus possrde en efet
plusieurs signiications8 Au sens large6 il dssigne un travail6 un efort6 ainsi que son rssultat6
que celui7ci soit concret 2par exemple un ouvrage artistique 3 ou abstrait : dans la letre i
Benoxt6 on peut ainsi interprster le mot opus comme le mouvement de restauration de la
rrgle bsnsdictine8

Le mot opus est aussi porteur de sens propres au domaine religieux6 et plus particulir7
rement monastique8 Il dssigne ainsi frsquemment un monastrre — ici celui de Micy8 Mais
il renvoie aussi au cœur de la vie claustrale enclose dans le monastrre : il svoque l’opus

8 Cf8 infra p8 8
8 L’image de la construction apparaxt sgalement6 avec un lexique difsrent6 dans le prologue de la Règle de

saint Benoît6 qui cite Mt 6 : celui qui obsit aux ordres du Christ est comme un homme qui a blti sa maison
sur la pierre 2B N 6 Règle de saint Benoît6 t8 : Prologue-Ch. 6 sd8 stablie par J8 N 6 trad86
annot8 et introd8 par A8 de V ü 6 SC — Ssrie des Textes Monastiques d’Occident 6 Paris : Les Éditions
du Cerf6 6 p8 6 ν 38

8 C’est le cas par exemple dans le porme XLVII 2item n° 83 8
8 Cete acception apparaxt ainsi dans les pormes XXXVIII 2item n° 836 XLIX 2item n° 83 et L 2item n° 838
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diuinum ou opus Dei 6 l’oice divin6 par lequel les moines travaillent i la gloire de Dieu
en lui rendant grlce au quotidien6 et qui est rsgls par la liturgie des heures6 exposse aux
chapitres VIII7XVIII de la Règle de saint Benoît 8

Le lien entre le mot opus et la vie monastique est renforcs par le substantif operatio

2v8 3 et le verbe operare 2v8 3 : ces deux termes sont ceux qui dssignent le travail manuel
du moine6 sur la nscessits duquel insistait dsji Augustin dans le De opere monachorum6 et
qui est institutionnaliss dans la Règle de saint Benoît8 L’opus peut donc renvoyer i la vie
monastique constituse de prirre et de travail et au lieu concret oè celle7ci se dsroule8 La
mstaphore de la construction svoque par ailleurs une rsalits historique — le monastrre
primitif de Micy ayant sts dstruit 2v8 7 36 sa restauration concrrte fut le premier pas
menant i sa reconstruction spirituelle 8

Une seconde polyssmie intervient au sein de la mstaphore de la construction8hsodulf
proclame en efet au v8 la beauts de l’ordo qui prssida i la mise en place des fondations
de l’opus8 Si le mot ordo dssigne de manirre gsnsrale l’ordonnancement6 la faqon dont
est accompli quelque chose6 sa qualits ordonnse6 il renvoie aussi plus spsciiquement aux
rrgles 2ou i la rrgle3 qui structurent la vie monastique 8

Qu’en une mtme phrase6 un mot puisse placer simultansment l’snoncs sur deux plans
difsrents6 concret et abstrait6 gsnsral ou spsciique au domaine monastique6 ne peut que
plaire au porte et exsgrte qu’est hsodulf8 La portse de la polyssmie prend de plus une
importance particulirre dans ce texte oè prsdomine la thsmatique de l’units dans la dualits6
qui s’ouvre prscissment avec le mot ordo8

Le sens du nombre deux constitutif de l’ordo (v. - )

hsodulf svoque le nombre deux au v8 avec la paraphrase geminus numerus8 Intro7
duisant ainsi d’emblse le thrme de la gsmellits6 il scarte l’aspect nsfaste de division souvent
repris dans le symbolisme de ce nombre pour insister au contraire sur son versant positif6
celui de l’units dans la dualits 8

Il dsveloppe ensuite6 durant trois distiques6 le rapport entre l’ordo bsnsdictin6 qui prs7
sida i la refondation du monastrre de Micy6 et le nombre deux6 en recourant i des inter7
prstations largement rspandues de ce dernier8 Il emploie ici ce que B8 Ribsmont nomme

8 Expressions employses dans la Règle de saint Benoît6 passim : voir l’index dans B N 6 Règle
de saint Benoît6 t8 : Ch. VIII-LXXIII6 sd8 stablie par J8 N 6 trad86 annot8 et introd8 par A8 de V ü 6 SC

— Ssrie des Textes Monastiques d’Occident 6 Paris : Les Éditions du Cerf6 6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 7 8
8 Point souligns sgalement par W8 K 6 Subsidia Anianensia6 op. cit.6 p8 8
8 Voir sur ce point Corpus Consuetudinum Monasticarum6 ed. cit.6 Introduction6 ρ Auctoritas — ordo —

regula — consuetudo »6 p8 XXVII7XXIX8
8 Ces deux aspects alternent dans l’exsgrse ; voir i ce sujet M87F8 B 6 ρ L’ambiguits du nombre

»6 Note complsmentaire 6 in : A 6 Homélies sur l’évangile de Saint Jean XVII-XXXIII6 trad86 annot8 et
introd8 par M87F8 B 6 op. cit.6 p8 7 6 ou encore I S 6 Le livre des nombres. Liber
numerorum6 sd8 stablie6 trad8 et comm8 par J87Y8 G 6 ALMA6 Paris : Les Belles Letres6 6 p8 6 n8 e
de la recherche de l’units dans la dualits6 voir F8 B 6 ρ Des noms et des nombres dans le christianisme
primitif »6 trad8 de l’anglais par C8 R 6 Études théologiques et religieuses 8 2 36 p8 7 6 ici p8 7 8
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le ρ symbolisme direct »6 dans lequel ρ le nombre est en fait sclairs par le texte » : ce
symbolisme fonctionne sur la base d’un relevs des occurrences6 essentiellement bibliques6
du nombre deux6 i partir desquelles il peut ttre tirs du nombre une proprists symbolique 8
B8 Ribsmont donne comme exemple d’exploitation symbolique du nombre le Livre des

nombres d’Isidore de Ssville6 que semble suivre ici hsodulf 8
Le premier distique svoque deux commandements 2v8 7 3 :

Ecce duo monachi duo sunt praecepta Voici qu’il a deux moines6 deux prsceptes
salutis : du salut :

Diuino ut iunctus sit quoque fratris Qu’i l’amour de Dieu soit joint aussi
amor 8 l’amour fraternel8

L’amour pour Dieu et celui de son prochain sont les deux premirres lois mentionnses dans
le chapitre IV de la Règle de saint Benoît6 intituls ρ Quae sunt instrumenta bonorum ope7
rum »8hsodulf insiste ici sur l’units qu’ils forment : ces deux prsceptes peuvent se rssu7
mer en un unique mot6 amor6 qui est ici en facteur commun i diuino et fratris8 Ainsi rsunis
2iunctus36 ils forment une unique rrgle menant au Salut 2voir Mt 6 – 6 Lc 6 – et
Mc 6 – 3 8

Ce double prscepte de charits est couramment invoqus comme exemple positif du
nombre deux rsalisant l’units ; on le trouve ainsi dans la Clef du pseudo Msliton 2V6 3
ou encore cheα Isidore de Ssville6 III6 8 Ce double prscepte de la charits est essentiel
dans la pensse augustinienne 6 qui imprrgne l’ensemble de la possie de hsodulf 8 Il est

8 B8 R 6 ρ Le nombre et l’scriture : contribution i l’stude des procsdss symboliques de la culture
msdisvale8 II »6 PRIS-MA 8 2 36 p8 7 6 ici p8 8

8 Ibid.6 p8 7 8
8 La plupart des exemples que le porte apporte dans ces vers sont en efet prssents aussi dans le chapitre

d’Isidore de Ssville sur le nombre deux ; le Ssvillan compile des exemples prssents cheα d’autres auteurs8
8 Nous considsrons ici que la relation entre monachi et praecepta n’est pas de l’ordre sujet7atribut6 mais

qu’ils sont tous deux sujets du verbe esse dans son sens faible8 hsodulf entame en efet ici6 comme le fait par
exemple Isidore de Ssville dans le Livre des nombres6 une liste d’occurrences du nombre deux6 dont les items
sont introduits par esse ; cf8 supra p8 8 Nous avons modiise en conssquence la ponctuation d’E8 Dëmmler
en plaqant une virgule aprrs monachi8

8 ρ Quels sont les instruments des bonnes œuvres » : B N 6 Règle de saint Benoît, t. 6 ed. cit.6
p8 7 8

8 Le terme frater6 employs dans le porme i la place de proximus qui se trouve dans le texte latin de ces
trois svangiles6 et associs i celui de monachi6 met en valeur le contexte monastique du porme8 Il renvoie aussi
peut7ttre i I Pt 6 : l’amour fraternel est au cœur de l’amour pour Dieu8 Voir i ce sujet M87F8 B 6
ρ Charits fraternelle et puriication du cœur »6 Note complsmentaire 6 in : A 6 Homélies sur l’évangile
de Saint Jean XVII-XXXIII6 trad86 annot8 et introd8 par M87F8 B 6 op. cit.6 p8 7 et idem6 ρ Charits
fraternelle et vision de Dieu »6 Note complsmentaire 6 in : A 6 Homélies sur l’évangile de Saint Jean
XVII-XXXIII6 trad86 annot8 et introd8 par M87F8 B 6 op. cit.6 p8 7 8

8 Édition reproduite et traduite dans J87P8 L 6 Symbolisme et Écriture. Le cardinal Pitra et la Clef de
Méliton de Sardes6 prsf8 de É8 P 6 Patrimoines6 Christianisme6 Paris : Les Éditions du Cerf6 6 ici p8 8

8 I S 6 Le livre des nombres6 ed. cit.6 p8 6 l8 : ρ Duo sunt et caritatis praecepta8 »
8 Voir par exemple i ce sujet M87F8 B 6 ρ Charits fraternelle et puriication du cœur »6 art. cit.8
8 Nous en avons dsji vu un exemple dans le premier chapitre6 et y reviendrons dans des chapitres

postsrieurs6 plus particulirrement le chapitre 8
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dsterminant dans la dsinition de la vie monastique : les deux prsceptes de charits sont les
deux prsceptes du moine 8

Il faut noter de plus que l’emploi du terme monachus est une forme de ludus6 pour peu
qu’on le rapproche de son stymologie6 rappelse par Isidore de Ssville dans les Étymologies6
VII6 6 :

Monachus Graeca etymologia uocatus6 eo Le moine a un nom d’stymologie grecque6
quod sit singularis8 Monas enim Graece sin7 parce qu’il est seul ; en efet6 monas6 en
gularitas dicitur8 Ergo si solitarius inter7 grec6 signiie ρ un seul »8 Si le nom du
pretatur uocabulum monachi6 quid facit in ρ moine » se traduit par ρ solitaire »6
turba qui solus est ? que fait donc dans un groupe un

homme qui est seul ?

Les moines sont deux6 mais le mot qui les dssigne indique l’units ; de mtme que les prs7
ceptes sont au nombre de deux6 mais n’en forment qu’un6 celui de l’amour6 qui mrne au
salut8 Ce jeu stymologique est renforcs par la disposition des termes au sein du premier
hsmistiche du v8 6 Ecce duo monachi duo6 oè les deux occurrences du mot duo encadrent
monachi6 comme pour indiquer que la dualits se recentre dans l’units8

Au distique suivant 2v8 7 3 dsbute une liste d’occurrences bibliques oè le nombre
deux est porteur d’une symbolique positive8 Cete liste s’ouvre sur une allusion i la para7
bole des talents 2Mt 6 – 38

Est intellectus cui sese operatio iungit : Il y a la sagesse i laquelle se joint
l’activits :

Sic ditant famulum bina talenta bonum8 Ainsi deux talents enrichissent le bon
serviteur8

Les exsgrses de cete parabole abondent dans la tradition patristique 6 de mtme que son
rapprochement avec le monde monastique8 L’idse de biens dsposss par Dieu en chacun6
ain qu’ils soient fructiiss avant de lui ttre rendus6 ouvre ainsi le chapitre VI de la Règle

de saint Benoît8
hsodulf toutefois6 dans son exploration du nombre deux6 ne s’intsresse qu’i la signii7

cation des deux talents requs par le deuxirme serviteur6 et non i l’ensemble de la parabole8
Le rapprochement qu’il stablit entre ces deux talents et le couple intellectus7operatio est tirs

8 Le substantif monachi au v8 est un gsnitif singulier6 et non un nominatif pluriel6 comme il l’a souvent
sts compris ; cete erreur entraxna de nombreuses interrogations sur l’identits de ces ρ deux moines »8 C’est
le cas par exemple de Dü 6 p8 6 n8 6 ou encore L8 B 6 héodulphe, évêque d’Orléans et abbé
de Fleury-sur-Loire6 Paris – Orlsans6 6 p8 7 6 pour les auteurs du e sircle6 ou6 plus rscemment6 de
T 6 p8 et des derniers traducteurs6 A xa 6 p8 6 A 6 p8 et W8 K 6
Subsidia Anianensia6 op. cit.6 p8 6 n8 8

8 Texte et traduction : I S 6 Étymologies, Livre VII. Dieu, les anges, les saints6 sd8 stablie par
J87Y8 G 6 trad8 et comm8 par J87Y8 G et P8 M 6 ALMA6 Paris : Les Belles Letres6 6
p8 7 ; la dernirre phrase de la citation est une reprise de Jsrôme6 Letres6 6 2ibid.6 p8 6 n8 38

8 Pour un aperqu6 voir F8 M 6 ρ La parabole des talents8 Wirkungsgeschichte et racines juives », RSR
2 36 p8 7 6 ici p8 7 8
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de Jsrôme6 In Matheum6 XXVII6 7 6 repris par Grsgoire le Grand6 Homélies sur l’Évangile6
I6 6 puis par Brde le Vsnsrable6 Commentaire sur l’Évangile de Mathieu6 IV6 8

hsodulf utilise le mtme vocabulaire que ses prsdscesseurs6 mais l’investit d’une autre
signiication8 Par intellectus et operatio6 il n’entend pas6 comme le font Jsrôme6 Grsgoire et
Brde6 l’intelligence et les œuvres6 l’intellect et l’agir : son exsgrse correspond plus spsci7
iquement au monde monacal auquel elle s’applique8 Elle fait en efet rsfsrence aux pans
de la vie monastique6 le travail physique ou manuel d’une part 2c’est lui que recouvre le
mot operatio36 la prirre et la lecture6 dssignses ici par intellectus6 d’autre part : ils forment
ensemble l’units de la vie claustrale8

Le distique suivant6 qui avance un autre exemple d’occurrence du biblique du nombre
deux6 dsji prssent cheα Isidore de Ssville 6 poursuit cete idse 2v8 7 3 :

Suntque duae uitae6 quas actio bina Et il y a deux sortes de vies6 signiises par
sororum les deux faqons d’agir des sœurs

Innuit6 ac etiam lex noua siue uetus8 Ainsi que la Nouvelle Loi et l’Ancienne8

L’intellectus et l’operatio sont ainsi sgalement associss6 grlce i la coordination -que6 aux
deux sœurs Marthe et Marie 2Lc 6 – 36 qui6 depuis Origrne6 sont ratachses i la vie
contemplative et la vie active 8

Li encore6 hsodulf se dstache des interprstations prscsdentes8 Origrne conqoit en
efet l’action en tant que prsdication8 Pour Augustin6 cete psricope illustre la difsrence
entre la vie prssente6 temporelle6 et la vie future6 sternelle6 et ainsi la tension entre inter7
vention dans la vie ssculirre et retrait dans la vie spirituelle 8 Pour Ambroise6 Expositio
euangelii Lucae6 VII6 6 les deux sœurs dssignent les deux faqons d’ttre vertueux6 le ρ ds7
vouement actif » et ρ l’atention religieuse de l’lme i la parole de Dieu » : le soin du
ministrre ne doit pas emptcher le dssir de sagesse8

Du contexte monastique de la letre de hsodulf dscoule un rapport difsrent6 non his7
rarchiss6 entre vie active et vie contemplative : la distinction entre ces deux uitae recouvre6
li encore6 l’alternance entre le travail manuel et la lecture ou la prirre8 La question n’est
drs lors pas de savoir quel type de vie doit prsdominer : les deux vies6 celle de Marthe et
celle de Marie6 sont placses sur un plan de parfaite sgalits8 La dualits est indiquse par un
singulier6 actio bina : s’il y a deux sœurs6 leurs faqons d’agir sont associses en une seule6
dans la vie monastique8

Dans ce mtme distique intervient un dernier exemple de la sacralits du nombre deux :
l’Ancien et le Nouveau Testament 2v8 38 L’units dans la dualits est formalisse par la mise

8 I S 6 Le livre des nombres6 ed. cit.6 ν 6 p8 7 8
8 Voir i ce sujet O 6 Homélies sur Luc. Texte latin et fragments grecs6 sd8 stablie6 trad8 et annot8 par

H8 C 6 F8 F et P8 P 6 SC 6 Paris : Les Éditions du Cerf6 6 Fr8 6 p8 6 n8 8
8 Voir i ce sujet A87M8 L B 6 ρ Les deux vies8 Marthe et Marie »6 in : Saint Augustin et la Bible6

sous la dir8 d’A87M8 L B 6 op. cit.6 chap8 6 p8 7 8
8 A M 6 Traité sur l’Évangile de S. Luc6 sd8 stablie6 trad86 annot8 et introd8 par D8 G8 T 6

t8 : Livres VII-X6 SC 6 Paris : Les Éditions du Cerf6 6 p8 8
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en facteur commun du substantif lex aux adjectifs uetus et noua8 Le rapport des deux Tes7
taments comme exemple de concorde de deux choses est extrtmement frsquent 8 C’est le
premier que donne Isidore de Ssville dans le Livre des nombres6 IX ; il apparaxt aussi dans
la Clef 6 V6 du pseudo Msliton6 repris par Eucher6 Formulae spiritalis intellegentiae6 X6 6
ou encore cheα Cassiodore6 Institutions6 II6 6 8

Dans la letre i Benoxt6 cet exemple clôt la rslexion de hsodulf sur le nombre deux6
qui s’stait ouverte sur les deux prsceptes d’amour : l’amour 2de Dieu et du prochain3 et la
connaissance 2de la Loi3 encadrent ainsi la vie monastique ordonnse selon la Règle de saint

Benoît8
Avec cete succession d’exemples d’occurrences bibliques du nombre deux6 hsodulf

s’inscrit dans la lignse des traitss d’aide exsgstique comme la Clef du pseudo Msliton ou
les Formulae spiritalis intellegentiae d’Eucher8 En reliant ce nombre i l’ordo bsnsdictin6 il
justiie ce dernier6 qu’il prssente selon un mouvement allant des hommes 2le moine3 i la
Loi qu’ils servent 2l’Ancien et le Nouveau Testament36 en passant par la faqon dont ils les
servent 2alternance de la contemplation et de l’action38 Il stend de plus indirectement la sa7
cralits atribuse au nombre deux6 lorsqu’il constitue une units6 i la dsmarche rsformatrice
de Benoxt et i son propre efort pour refonder Micy8

hsodulf6 qui reprend la msthode du ρ symbolisme direct » du nombre6 dsployse avant
lui par des auteurs comme le pseudo Msliton6 Eucher ou Isidore de Ssville6 ne s’arrtte pas
li dans son exploration des liens entre le geminus numerus et la rsforme monastique8 Cete
dernirre se poursuit par des variations sur une autre forme de dualits6 l’homonymie8 Pour
hsodulf6 celle7ci est en efet au nom propre ce que la polyssmie est au nom commun :
l’occasion i la fois d’un ludus et d’une justiication de l’action de Benoxt8

L’gomonymhd bommd lhdn dntrd ld passé dt ld présdnt : lds v. -

Deux l Benoît », deux l héodulf »

À partir du v8 6 hsodulf s’appuie sur le lien entre units et dualits construite par
l’homonymie : il n’y a qu’un seul nom6 une seule œuvre6 mais en deux temps et deux lieux
difsrents8 L’homonymie jete un pont entre le passs6 celui de Nursie6 et le prssent6 celui
d’Aniane8 Ce rapport entre passs et prssent6 entre les deux Benoxt6 est mis en scrne dans
le porme par un ensemble de formules qui se dsploient6 i chaque fois6 sur un distique —
une units composse de deux vers6 exemple mstrique du geminus numerus8

Il se manifeste d’abord dans la rspstition du nom propre Benedictus6 au nominatif pour
Benoxt deNursie et au vocatif pour Benoxt d’Aniane6 en un distique dont la structure svoque
la forme spigraphique 2v8 7 3 :

8 hsodulf l’emploie ainsi lui7mtme dans un autre contexte6 celui des Libri Carolini :Opus Caroli contra
synodum (Libri Carolini)6 ed. cit.6 p8 ; sur le thrme des deux Testaments6 voir par exemple H8 de L 6
op. cit.6 p8 sq8 8

8 Cits dans I S 6 Le livre des nombres6 ed. cit.6 p8 6 n8 8
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Quod fuit Ausoniis Benedictus rector in Ce que fut le guide Benoxt dans les
aruis6 campagnes d’Ausone6

Hoc modo tu in nostris es6 Benedicte6 Tu l’es maintenant6 ô Benoxt6 en nos terres8
locis8

Par le pronom relatif et le changement du temps du verbe esse6 Benoxt d’Aniane est dsini
comme l’squivalent prssent de Benoxt de Nursie : Quod fuit/Hoc modo es 8 Le lien entre les
deux hommes est renforcs par la rime en in de vers6 jointe i un parallslisme syntaxique :
Ausoniis in aruis/in nostris locis8 Apparaxt de plus6 dans la mstaphore agricole mise en place
aux v8 7 et poursuivie ici6 la question de l’implantation gsographique de la rsforme mo7
nastique8 L’expression in nostris locis peut ttre interprstse de deux faqons6 et dssigner soit
le royaume franc6 par opposition i l’Italie de Benoxt de Nursie — c’est ainsi que la com7
prend par exemple J87A8 Greeley — ou rsfsrer plus prscissment aux terres de l’Orlsanais8
La seconde interprstation nous paraxt plus pertinente6 car la suite du texte souligne l’ef7
fort de l’svtque d’Orlsans pour rapprocher la dsmarche de Benoxt d’Aniane de la sienne
propre ; le rapport au lieu6 et particulirrement i l’Orlsanais6 est d’ailleurs au cœur de tous
les pormes studiss dans ce chapitre8

Le distique suivant dsveloppe les implications de l’homonymie 2v8 7 3 :

Non distes merito cuius non nomine Ton nom n’est pas difsrent du sien : que
distas6 n’en soit pas difsrent ton msrite6

Nominis et meriti sors beet una duos8 Qu’un unique msrite et un unique nom
par tous deux partagss vous sanctiient
tous deux8

Le v8 est une construction en chiasme6 dont l’slsment central est le pronom relatif cuius
liant les deux Benoxt8 Le v8 en reprend les termes essentiels6 meritus et nominus ; ssparss
l’un de l’autre au v8 par la structure chiasmique6 ils sont dssormais unis par le coordon7
nant et 8 Le porte place côte i côte una 2qui forme avec sors le sujet de la phrase3 et duos6
le complsment du verbe beare : c’est l’units 2du nom6 du msrite3 qui lie les deux Benoxt6 la
dualits est encore ramense i l’units8

De la constatation de l’homonymie6 exprimse par l’indicatif 2non distes3 dscoule une
injonction6 notse au subjonctif 2non distas3 : de l’sgalits des noms dscoule ici une respon7
sabilits morale pour Benoxt d’Aniane6 celle d’ttre i la hauteur de son prsdscesseur8

Les v8 7 poursuivent sur un autre plan l’exploitation du lien entre passs et prssent
ns de l’homonymie8 Ils stablissent un parallrle entre l’histoire antique de la mstempsy7
chose d’Euphorbe6 qui renaxt en Pythagore6 et la poursuite6 i travers Benoxt d’Aniane6 de

8 Benoxt d’Aniane stait d’ailleurs appels par ses contemporains ρ Benoxt II »6 Benedictus secundus : voir
J8 S 6 ρ Rsforme bsnsdictine et privilrge impsrial »6 art. cit.6 ici p8 6 n8 8 L’insistance sur la dualits
s’accorde donc bien au destinataire principal du porme8

8 J87A8 G 6 Social commentary in the prose and poetry of heodulf of Orleans. A study in Carolingian
humanism6 thrse de doct86 New York : Fordham University6 sept8 6 p8 8

8 Le binôme nom7msrite est trrs rspandu ; il est repris au v8 : cf8 infra p8 8
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l’œuvre 2opus3 de Benoxt de Nursie8 S’ajoute ainsi i la dimension chrstienne un jeu sru7
dit6 celui de l’allusion litsraire : i travers l’adjectif paraphrastique Samius6 c’est Pythagore
qu’il faut comprendre6 en reconnaissant l’allusion auxMétamorphoses6 XV6 v8 d’Ovide 8
Benoxt d’Aniane est par ce biais prssents comme une sorte de rsincarnation de Benoxt de
Nursie6 grlce i une mstempsychose spirituelle8

Il faut i prssent considsrer ensemble les deux distiques suivants6 syntaxiquement liss
2v8 7 3 :

Ut per Teudulfum Teuduli uerba precantis Comme tu accomplis les prirres de
hsodulf par hsodulf6 transmises

Imples6 cumque una it hinc prece nomen Et qu’un mtme nom vient en une unique
idem6 prirre6

Sic Benedictus ei per te6 Benedicte6 quod De mtme6 que Benoxt par toi6 Benoxt6 lui
optat accorde ce qu’il souhaite :

Conferat6 et uoti tu mediator eas8 Sois de son vœu le msdiateur !

Le premier de ces distiques introduit une nouvelle homonymie ; il y a en efet deux
hsodulf6 l’auteur de la letre et une autre personne du mtme nom dont on comprend qu’il
est un moine d’Aniane8 Ce hsodulf est i nouveau mentionns aux v8 7 6 oè hsodulf
cite le dernier vers de l’spitaphe que composa pour lui7mtme Martin de Braga8 Cete spi7
taphe fonctionne prscissment sur un semblable jeu d’homonymie entre Martin de Braga
et saint Martin 2Épitaphe6 v8 7 : ρ Teque6 patrone6 sequens famulus Martinus eodem 9
Nomine6 non merito6 hic in Christi pace quiesco »38

L’homonymie des deuxhsodulf est rapprochse de celle existant entre les deux Benoxt6
exprimse derechef aux v8 7 8 Ces deux homonymies fonctionnent ici de la mtme faqon8
Elles stablissent en efet un lien identique entre leurs deux composants : par l’intermsdiaire
de l’un s’accomplit ce que souhaite l’autre — s’accomplit la prirre de hsodulf6 l’œuvre de
Benoxt de Nursie8 C’est pourquoi les deux distiques sont construits symstriquement : l’ho7
monymie est prssentse i chaque fois dans le premier vers sous la forme d’une rspstition
du prsnom6 dont l’une des occurrences est prscsdse de la prsposition per6 tandis que le
second vers s’ouvre sur un verbe placs en rejet6 ce qui stablit le distique6 et non le vers6
comme units syntaxique8 Celle7ci est inscrite dans l’units plus large constituse des deux
distiques6 rendus interdspendants par la structure comparative ut/sic8

Par ces quatre vers6 hsodulf orchestre donc une mise en abxme de la dualits consti7
tutive de l’units qu’est fondamentalement le distique6 en dsdoublant l’homonymie srigse
en units duelle8 La complexits de formulation de ces deux distiques6 nse de l’exploitation
des raccourcis permis par l’homonymie6 les rapproche ici fortement de l’snigme6 ce qui
participe au ludus du texte8

8 O 6 LesMétamorphoses6 t8 :XI-XV6 sd8 stablie et trad8 par G8 L 6 e sd86 Collection des Universitss
de France6 Paris : Les Belles Letres6 2rsimpr86 36 p8 8

8 ρ Et moi6 ton serviteur Martin6 qui te suis6 maxtre6 9 Par le nom6 mais non par le msrite6 je repose ici
dans la paix du Christ » 2texte : M B 6 Opera Omnia6 sd8 stablie par C8 W8 B 6 Papers and
Monographs of the American Academy in Rome 6 New Haven : Yale University Press6 6 p8 38
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Le porte fait preuve ici d’une remarquable virtuosits litsraire : travaillant sur le socle
formel de sa possie6 le distique slsgiaque6 il le modrle pour le rendre exemplaire de la
pensse qu’il exprime8

Homonymie, dualité et égalités géométriques

Quitant le ρ symbolisme direct » du nombre deux6 hsodulf est entrs6 aux v8 7 6
dans un symbolisme plus complexe6 fonds sur l’exposition de deux sgalitss gsomstriques
qui encadrent ce moment du porme8 La premirre est snoncse sous une forme airmative
2v8 7 6 dsji citss36 la seconde6 en conclusion6 sous une forme optative 2v8 7 3 :

Quodque fuit6 Casine6 tibi pius hic pater Et ce que fut pour toi6 Mont7Cassin6
olim6 autrefois ce Prre saint6

Hoc modo sit cellae6 urbs Aureliana6 tuae8 Qu’il le soit aujourd’hui pour ton
monastrre6 Orlsans8

La comparaison des deux Benoxt au moyen d’sgalitss gsomstriques inscrit la formulation
mtme de l’sloge dans la thsmatique du nombre deux comme units8 Une sgalits gsoms7
trique 2proportionalitas3 est en efet constituse de deux rapports 2proportiones36 formss cha7
cun de deux slsments 2voir Borce6 De arithmetica6 II6 3 : l’expression d’une relation
entre les deux Benoxt sous la forme d’une proportionalitas souligne ainsi doublement la
dualits comme constitutive de l’units8

Dans chacun des deux membres de chaque sgalits gsomstrique se trouve un terme
commun : ce que Benoxt fut i l’Ausone6 Benoxt l’est i nos terres ; ce que Benoxt 2de Nursie3
fut au Mont7Cassin6 que Benoxt 2d’Aniane3 le soit i Micy8 C’est ce que Borce appelle une
proportionnalits continue6 proportionalitas continua 8 Or6 dans une sgalits gsomstrique6
si les deux numsrateurs sont sgaux6 les deux dsnominateurs le sont aussi : de l’sgalits de
nom entre les deux Benoxt dscoule une sgalits entre les deux monastrres du Mont7Cassin
et de Micy8

Par l’stablissement6 i deux reprises6 d’une sgalits gsomstrique continue avec nums7
rateurs sgaux6 le porte abolit ainsi non seulement la distance entre les deux Benoxt6 mais
aussi celle entre le monastrre duMont7Cassin et celui deMicy6 dont il a lui7mtme entrepris
la refondation8 C’est donc la lsgitimits de sa propre dsmarche que met en relief hsodulf6
sa continuits avec le passs : Benoxt d’Aniane est le msdiateur6 le facteur commun6 entre l’ac7
tion passse de Benoxt de Nursie et la dsmarche prssente de l’svtque d’Orlsans8 L’homony7
mie qui fait de Benoxt d’Aniane un nouveau Benoxt de Nursie stend ainsi ses conssquences
jusqu’i l’svtchs d’Orlsans et le monastrre de Micy8

8 La connaissance des sgalitss gsomstriques au Moyen Âge provient de l’analyse faite par Borce6 dans
le De arithmetica6 II6 6 de l’sgalits des rapports ; elle est cependant asseα peu utilisse dans les interprsta7
tions symboliques des nombres : B8 R 6 ρ Le nombre et l’scriture : contribution i l’stude des procsdss
symboliques de la culture msdisvale8 I »6 PRIS-MA 8 2 36 p8 7 6 ici p8 7 8

8 B 6 De arithmetica6 sd8 stablie et comm8 par H8 O et J8 S 6 CCSL A6 Turnhout :
Brepols6 6 p8 7 6 l8 7 8

8 Ibid.6 p8 6 l8 8
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L’ghstohrd cd Mhby dt l’œuvrd c’Anhand : lds v. -

Ayant ainsi ratachs son propre monastrre de Micy i celui d’Aniane6 hsodulf peut en
faire la prssentation en bonne forme 8 Il insrre6 au sein de sa letre6 un morceau appar7
tenant i un genre qu’il pratique ailleurs6 notamment dans le porme XLIX 6 l’sloge d’un
lieu ou d’un monument chrstien 2basilique6 tombeau de saint6 ou6 comme ici6 monastrre
dont on svoque les fondateurs ou les habitants 36 et dont il trouve des modrles notamment
dans les vers de Paulin de Nole et de Venance Fortunat 6 ou encore dans ceux d’Eugrne
de Tolrde8

Ce nouveau moment du porme commence par une explication stymologique du nom
deMitiacum6 rapprochs de l’adjectifmitis6 doux6 et des chœurs chantss i la louange de Dieu
2choris38 Forme de jeu de mots6 cete stymologie 2fantaisiste36 fondse sur une paronomase
qu’il ne nous a pas sts possible de rendre6 sert i lier passs et prssent6 comme prscsdemment
l’homonymie8 Le nom du lieu6 drs sa fondation6 stait en efet un prssage des chants de
moines qui y retentiraient 2v8 7 3 :

Quam bene Mitiacum uocitauit prisca Ce monastrre6 l’ancienne antiquits
uetustas6 l’appela Micy6 i juste titre6

Quae fuit auspicium mitibus ante choris8 En prssage des doux chœurs i venir8

On trouve un motif semblable de la toponymie prssentse comme prophstique cheα
Venance Fortunat6 Carmina6 I6 6 v8 7 :

Nomine Vernemetis uoluit uocitare Les anciens ont voulu le nommer du nom
uetustas6 de Vernemet6

Quod quasi fanum ingens gallica lingua Ce qui signiie ρ vaste sanctuaire » en
refert8 gaulois8

Auspicii praemissa ides erat arce futura C’stait la garantie6 donnse en promesse6
du prssage selon lequel6 sur ce
sommet6i l’avenir6

Ut modo celsa domus staret honore Se dresserait aujourd’hui une haute
Dei 8 demeure en l’honneur de Dieu 8

8 La dernirre sgalits gsomstrique et la prssentation du monastrre s’enchaxnent de faqon logique grlce au
pronom relatif quae au v8 8

8 Cf8 infra p8 8
8 Mentionner l’auctor d’un monument ou les habitants d’un lieu fait partie de la topique du genre6 que

l’objet de l’sloge soit profane ou sacrs : L8 P 6 La rhétorique de l’éloge dans le monde gréco-romain6 t86
CEA6 Ssrie Antiquits 7 6 Paris : Institut d’Études Augustiniennes6 6 p8 et 8

8 Sur le rapport entre ces deux auteurs6 voir G8 H8 de la P -V 6 ρ Le discours sur les sdiices
religieux dans les Carmina de Venance Fortunat : entre crsation postique originale et hsritage de Paulin de
Nole »6 Camenae 2avr8 3 : Présence et visage de Vénance Fortunat6 : http://lettres.sorbonne-
universite.fr/IMG/pdf/5Viard_Camenae.pdf 2visits le 9 9 3 ; sur l’inluence de Venance For7
tunatdans la possie carolingienne6 voir par exemple l’article de F8 S 6 ρ Venanαio Fortunato nella poesia
mediolatina »6 in : Venanzio Fortunato e il suo tempo. Convegno internazionale di studio. Valdobbiadene, Chiesa
di S. Gregorio Magno novembre ; Treviso, Casa dei Carraresi novembre- dicembre 6 Treviso : Fon7
daαione Cassamarca6 6 p8 7 6 ou celui de R8 F 6 ρ Fortunat et l’spigraphie »6 art. cit.6 notamment
p8 7 8

8 V F 6 Livres I-IV6 ed. cit.6 p8 8
8 Traduction inspirse de celle de M8 Reydellet 2ibid.6 p8 38

http://lettres.sorbonne-universite.fr/IMG/pdf/5Viard_Camenae.pdf
http://lettres.sorbonne-universite.fr/IMG/pdf/5Viard_Camenae.pdf
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L’histoire du monastrre est ensuite rapportse en quelques lignes : hsodulf prssente son
fondateur6 Mesmin 2Maximinus6 v8 36 sa destruction 2v8 7 3 et sa renaissance 2v8 7 38

La destruction du monastrre est svoquse i l’aide d’une expression utilisse par Pru7
dence dans l’Hamartigénie6 v8 : ρ fera barbaries » ; elle dssigne dans le porme de
Prudence les payens honorant par des sacriices sanglants de nombreux dieux8 Dans ce
texte6 Prudence oppose i la vraie foi le polythsisme6 mais aussi le dualisme6 qu’il considrre
comme pire encore6 car il sspare Dieu en deux parties : l’hsrssie est pour Prudence dans
le nombre deux lorsqu’il n’est pas units6 mais division — au contraire du nombre deux sur
lequel est refonds le monastrre6 qui est units dans la dualits8 Le choix de l’expression fera

barbaries pour dssigner l’origine de la destruction du premier monastrre de Micy est donc
particulirrement pertinente quand on regarde le contexte de son utilisation cheα Prudence8

L’inscription du prssent dans la continuits du passs6 qui donne i la rsforme du mo7
nastrre une lsgitimation historique6 passe sgalement par la mention des moines d’antan6
morts i la vie terrestre6 mais vivants dans la vie sternelle6 motif habituel du genre et qui
fait un pont entre ce porme et les tituli spigraphiques 2v8 7 3 :

[…] his scandit iunctus ad astra poli Il monta jusqu’aux astres du ciel pour ttre
rsuni

Corpora sunt quorum uariis tumulata À ceux dont les corps sont ensevelis en
sepulcris6 difsrents tombeaux

Sunt animae in sinibus sed6 patriarcha6 Mais dont les lmes sont en ton sein6
tuis8 Patriarche8

Le porte lsgitime donc la renaissance du monastrre en recourant i son histoire glorieuse6
et met la rsforme actuelle dans une tension vers la vie sternelle 2le monastrre tend sa ttte
vers les cieux6 tendit ad alta caput3 8 La mise en relation du passs et du prssent est un
slsment rscurrent des sloges des lieux saints6 notamment lorsqu’il y a culte d’un martyr 8

Demtme queMesmin et les moines d’autrefois sontmorts6 mais que leur lme est restse
vivante6 de mtme le monastrre6 compars au phsnix6 l’oiseau d’orient 2ales Eoa36 n’atend7il
que de renaxtre de ses cendres8 Les v8 7 faisaient de Benoxt d’Aniane la rsincarnation de
Benoxt de Nursie grlce i l’svocation de la mstempsychose en Euphorbe de Pythagore ; en
convoquant l’image du phsnix pour annoncer la renaissance du monastrre6hsodulf place
la prssentation de Micy dans la continuits litsraire de l’sloge de Benoxt : la description du

8 Sur la question de la fondation du monastrre6 voir T 6 p8 8
8 P 6 Œuvres6 t8 : Apotheosis (Traité de la nature de Dieu) ; Hamartigenia (De l’origine du mal)6 sd8

stablie et trad8 par M8 L 6 Les Belles Letres6 Collection des Universitss de France6 Paris6 6 p8 8
8 On le trouve par exemple cheα Venance Fortunat6 Carmina6 I6 6 v8 : ρ cuius membra solum6 spiritus

astra tenet » 2V F 6 Livres I-IV6 ed. cit.6 p8 38
8 Cf8 infra p8 8
8 C’est une formulation dont on peut trouver des squivalents dans la possie spidictique chrstienne8

Voir par exemple Venance Fortunat6 Carmina6 I6 6 v8 : ρ confessus Christum ducit ad astra caput »
2V F 6 Livres I-IV6 ed. cit.6 p8 38

8 Pour n’en donner qu’un exemple6 mentionnons Venance Fortunat6 Carmina6 I6 8
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cycle demort et de vie de l’oiseau est en efet placse par Ovide dans la bouche de Pythagore6
quelques vers aprrs que celui7ci a svoqus sa mstempsychose 8

La rsfsrence i l’oiseau mythique6 appliquse i un monastrre6 n’est pas anodine : le phs7
nix revtt en efet6 dans la litsrature latine chrstienne6 une valeur symbolique forte6 asso7
ciant6 aux autres formes de renaissance6 la rssurrection6 et particulirrement celle du Christ8
Le cadre de vie de l’oiseau y est de plus un locus amoenus svoquant le paradis 8 Or6 l’asso7
ciation entre monastrre6 locus amoenus et paradis est un topos du genre de l’sloge de mo7
numents ; on le trouve ainsi i plusieurs reprises dans les Carmina de Venance Fortunat 8

Le monastrre de Micy est ainsi un ancien locus amoenus qui n’atend qu’i en redeve7
nir un6 i renaxtre de ses cendres8 Mtme la mention de la tonsure des moines d’autrefois6
uernante corona6 nous rapprochent de l’idsal du locus amoenus : elle faisait du monastrre
un endroit ρ verdoyant »6 c’est7i7dire une image terrestre du paradis8 Ainsi se conclut6 par
une incursion dans le genre spidictique consacrs au monastrre que hsodulf rsforme6 le
discours direct de la letre i Benoxt d’Aniane6 et le premier moment du porme8 Dans les
vers suivants6 le discours direct de la charta adressse aux moines d’Aniane ilera la msta7
phore de la culture6 de la croissance des plantes : il ne manque que leur aide pour que Micy
redevienne ce locus amoenus8

a. D’un cdsthnatahrd à l’autrd

La cdmancd c’ahcd aux mohnds (v. - )

Le second moment du porme commence par une reprise6 i une schelle moindre6 de la
structure du premier : l’adresse du porte i sa charta introduit le discours direct de celle7ci
auxmoines6 discours qui ne dure toutefois que six vers 2v8 7 38 Ce que demandehsodulf
aux moines d’Aniane6 c’est le soutien spirituel de leur prirre6 prssentse comme une rivirre
irriguant l’arbre qu’est la rsforme de Micy 2v8 38 L’idse est celle d’un mouvement allant
de la terre au ciel6 du bas vers le haut : l’odeur d’ambroisie doit monter jusqu’aux cieux6 la
racine doit dsvelopper des branches8

La mstaphore de la croissance des plantes stait dsji apparue aux v8 7 6 dans la de7
mande adressse i Benoxt : si les moines sont les graines semses par l’abbs d’Aniane6 leur
prirre est aussi ce qui permet i ces graines de pousser8 Il s’agit d’une mstaphore i forte
consonance biblique ; on la trouve par exemple dans la letre de Paul dsji mentionnse i
propos de la mstaphore de la construction 2I Cor 6 – 38 Dans cete spxtre6 le thrme de

8 O 6 Les Métamorphoses6 ed. cit.6 p8 6 v8 7 8
8 Sur le mythe du phsnix6 la litsrature est abondante8 Mentionnons simplement ici un trrs riche ouvrage

collectif6 qui aborde difsrentes facetes dumythe du phsnix — notamment ces deux points — dans la litsrature
latine6 aussi bien payenne que chrstienne : L8 G 6 dir86 Le Phénix et son Autre. Poétique d’un mythe des
origines au x e siècle6 Interfsrences6 Rennes : Presses Universitaires de Rennes6 8

8 Voir i ce sujet A8 R 6 ρ L’Arcadie chrstienne de Venance Fortunat8 Un projet culturel6 spirituel et
social dans la Gaule msrovingienne »6 Médiévales 2 3 : La mort des grands. Hommage à Jean Devisse6
p8 7 8 L’squivalence stablie entre un lieu de culte et un locus amoenus est particulirrement claire dans le
porme dsdis i Naαaire 8
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la plantation6 comme celui de la construction6 est une image de la prsdication : ici6 il ren7
voie i la difusion de la rsforme monastique6 dans le royaume franc en gsnsral et dans le
monastrre de Micy en particulier8

Le thrme de la croissance des plantes6 qui intervient aprrs celui des graines semses6 in7
srre la dsmarche dehsodulf et celle de Benoxt dans une temporalits longue6 en continuits6
sur le plan monastique6 de la dsmarche prosslyte de Paul8

Vhshtdr lds lhdux : lds v. -

Aprrs ce bref passage oè la charta s’adresse aux moines par un discours direct6 la si7
tuation snonciative se modiie8 Dssormais6 et jusqu’i la in du texte6 la charta ne s’exprime
plus au discours direct : il n’y a plus de destinataires explicites : le porte ne s’adresse dssor7
mais directement qu’i sa charta8 Ce changement formel accompagne l’introduction d’une
nouvelle tlche conise i la letre6 celle d’obtenir des renseignements i propos dumonastrre
d’Aniane 2v8 7 3 :

Desieris cum forte loqui6 tunc tecta Lorsque tu auras termins de parler6 visite
licenter sans hssiter

Narratura Patrum cuncta revise mihi8 La demeure des prres6 pour tout me
raconter ensuite8

Dans sa thrse6 J87A8 Greeley considrre que ces vers s’adressent toujours i Benoxt6 et
qu’ils l’invitent i venir vsriier la conformits du monastrre de Micy avec la rrgle bsns7
dictine 8 Le distique cits succrde toutefois au discours direct que hsodulf met dans la
bouche de sa letre 2v8 7 38 Le sujet du verbe desieris au v8 n’est donc pas Benoxt6 mais
bien la charta6 ce dont rend compte6 dans notre sdition6 l’insertion de guillemets8

Les v8 7 snumrrent ce que doit visiter la letre8 Les trois premiers vers mentionnent
les lieux de la vie quotidienne8 Ils rsvrlent une atention portse tant aux aspects matsriels
2le dortoir6 le rsfectoire6 la cuisine3 qu’aux slsments spirituels 2le lieu oè l’on prie et celui oè
on lit la Bible38 Les trois vers suivants s’atachent aux autres slsments indispensables i un
monastrre : le cimetirre6 l’hospice6 et le lieu oè sont logss les soldats de Dieu6 c’est7i7dire
les novices 2voir la Règle de saint Benoît6 LVIII38

Ce passage relrte l’atention portse dans la Règle de saint Benoît i l’organisation de la
vie quotidienne dans les monastrres8 Le chapitre XXII s’intitule ainsi ρ Quomodo dormiant
monachi »8 L’organisation de la cuisine et des repas est dscrite aux chapitres XXXV7XLI8
Le chapitre XLVIII rrgle le partage de la journse entre les trois activitss qui sont au cœur de
la vie monastique6 la prirre6 le travail et la lecture6 associses au v8 ; on trouve sgalement
dans la Règle de saint Benoît6 au chapitre LII6 un paragraphe sur l’oratoire — le lieu oè l’on
prie8 Ce chapitre est suivi d’un autre concernant la rsception des hôtes6 qui trouve un scho

8 J87A8 G 6 Social commentary in the prose and poetry of heodulf of Orleans6 op. cit.6 p8 7 8
8 ρ Comment les moines dormiront » : B N 6 Règle de saint Benoît, t. 6 ed. cit.6 p8 8
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dans le porme au v8 8 La mention du moulin au v8 n’est pas non plus gratuite8 Il faut en
efet6 prscise le chapitre LXVI de la Règle de saint Benoît6 qu’un monastrre soit autonome :

Monasterium autem6 si possit ieri6 ita debet Quant au monastrre6 il doit ttre6 si possible6
constitui6 ut omnia necessaria6 id est aqua6 construit de telle faqon que tout le nsces7
molendinum6 hortum6 uel artes diuersas saire6 c’est7i7dire l’eau6 le moulin6 le jardin
intra monasterium exerceantur6 ut non sit et les divers mstiers6 s’exerce i l’intsrieur
necessitas monachis uagandi foris6 quia du monastrre6 de sorte que les moines ne
omnino non expedit animabus eorum 8 soient pas obligss de courir au dehors de

tous les côtss6 car ce n’est pas bon du tout
pour leurs lmes8

Ces quelques vers de hsodulf montrent donc son dssir de vsriier la conformits de
l’organisation concrrte deMicy avec l’ordo bsnsdictin8 C8 Tignolet lesmet pour cete raison
en relation avec le plan du monastrre de Saint7Gall :

Ces vers font scho au plan de St7Gall6 rsaliss dans les annses i Reichenau8 On interprrte
aujourd’hui ce plan comme une organisation monastique idsale6 qui relrte en partie les
intsrtts rsformateurs des annses 7 sans en ttre une expression oicielle8 Il tsmoigne
d’un rsel souci de spscialisation des bltiments6 que la description postique de hsodulfe
traduit aussi […]8 Ce texteme semble caractsristique du souci dehsodulfe de se conformer
dans son action locale aux principes rsformateurs carolingiens 8

Aniane6 d’oè est partie la rsforme monastique6 devient ainsi le modrle i l’aune duquel
hsodulf peut mesurer la conformits de Micy i l’idsal bsnsdictin8 La ρ visite » par la letre
du monastrre d’Aniane rspond donc i un besoin aussi bien pratique qu’idsologique 8

Aprrs avoir recueilli des renseignements sur le monastrre6 la letre doit saisir l’oppor7
tunits de sa prssence i Aniane pour transmetre au passage son salut i des connaissances
de hsodulf— sauf dans le cas6 malheureux6 oè elles auraient quits le monastrre 2v8 7 38
Le porme se termine ainsi sur une longue conclusion6 une formule de salutation inale
particulirrement stendue6 qui slargit encore le nombre des destinataires du porme8

Und lonfud salutathon inald : lds v. -8

Dans un article consacrs aux letres en vers i l’spoque carolingienne6 D8 Schaller stablit
une difsrence entre deux types de pormes i destinataires multiples : le Zirkulargedicht

2porme circulaire36 qui doit aller de mains en mains dans un mtme lieu6 et le Stationgedicht

2porme stationnal36 dont la vocation est de parcourir son trajet en plusieurs stapes6 en allant
de station en station8 Ces pormes en mouvement sont6 selon lui6 une des caractsristiques
de l’spoque carolingienne 8

8 Texte et traduction : ibid.6 p8 7 8
8 T 6 p8 8
8 On ne sait si hsodulf requt de la part de Benoxt6 en rsponse i ses questions sur l’organisation concrrte

du monastrre6 un plan d’Aniane6 ou si les moines qui vinrent i Micy lui irent i ce sujet un rapport oral :
W8 K 6 Subsidia Anianensia6 op. cit.6 p8 8

8 D8 S 6 ρ Vortrags7 und Zirkulardichtung »6 art. cit.6 p8 7 8
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Le porme XXX de hsodulf s’inscrit parfaitement dans le genre du Zirkulargedicht8 Il
nomme ou svoque en efet plusieurs destinataires regroupss en un mtme monastrre : au
destinataire principal6 Benoxt d’Aniane6 s’ajoutent des destinataires mentionnss6 mais non
nommss6 l’ensemble des moines 2v8 7 3 de la communauts ; la letre doit se dsplacer dans
ce lieu donns6 notamment pour le visiter8

Mais le porme est sgalement un Stationgedicht : il doit quiter le monastrre pour aller
saluer d’autres moines de Septimanie8 Aux v8 7 6 scandss de noms propres6 le porte en
mentionne douαe6 auxquels il souhaite adresser un salut personnel8 Certains d’entre eux
ont sts identiiss par les historiens6 notamment grlce i la Vie de Benoît d’Aniane d’Ar7
don ; nous renvoyons i ce sujet aux notes dans la traduction 6 et surtout i la thrse
de C8 Tignolet 6 qu’elles reprennent8 L’ordre de mention des moines n’est pas dê au
hasard : vient en premier l’homonyme de hsodulf6 puis des moines qui furent actifs
dans la restauration monastique en Septimanie6 et6 au v8 6 d’autres moines par ailleurs
inconnus 8

Se dsploie dans ce dernier moment du porme la thsmatique du mouvement de la letre6
qui la caractsrise comme Stationgedicht8 La charta est en efet invitse i visiter difsrentes
connaissances de hsodulf hors du monastrre : abondent les verbes de dsplacement 2peto,
adeo, eo, perlustro3 et de vision 2uideo, reuideo, aspicio36 ainsi que les substantifs dssignant
la demeure 2domus, aedes, loca, tecta38

La seconde thsmatique qui domine ces vers est celle du salut6 qui se manifeste dans
l’apostrophe uale 2v8 6 36 dans le substantif salus 2v8 6 3 et son squivalent verbal
saluo 2v8 6 6 38 On entre en fait6 drs le v8 et pour prrs de vingt vers6 dans le salut
inal qui clôt traditionnellement une letre6 et dont les deux formules reprssentatives sont
uale et salue8

La forme igse uale6 qui apparaxt telle quelle au v8 6 est l’occasion d’un nouveau ludus

qui permet d’slargir le rayon d’action potentiel de la letre8 Au v8 est en efet rspsts le
verbe ualere6 non plus sous son aspect igs et formulaire6 mais conjugus et inscrit dans une
syntaxe complstive : le porte rappelle6 par la proximits de ces deux occurrences6 l’origine
verbale de l’apostrophe lexicalisse uale8 Pour que le Zirkulargedicht puisse devenir un Sta-

tiongedicht6 s’slargir i un public plus vaste — aller par les villes6 les champs6 les maisons
2v8 7 3 —6 il faut qu’il puisse se dsplacer 2si uales ire3 : ualere est la condition pour
transmetre au7deli du monastrre d’Aniane le uale de hsodulf8

La difusion de la letre au7deli du milieu ferms de sa destination premirre est un
espoir formuls par le porte ; devenue Zirkulardichtung6 elle a dssormais pour destinataire
l’ensemble de la communauts clsricale de Septimanie 2cunctos ex uoce saluta6 v8 38

8 Il s’agit des n8 i 8
8 T 6 p8 7 ; voir sgalement P8 W 6 ρ L’Aquitaine et ses marges »6 in : Ka G ß I 6

p8 7 6 p8 7 8
8 Le moine Donatus 2v8 36 dont ne parlent par les sources6 devait malgrs tout ttre un proche de Benoxt

ou un personnage actif6 car un vers complet lui est consacrs6 entre Nsbride et Atilio6 dont le rôle fut important8
8 hsodulf reprend ici un vers de Sedulius tirs du Carmen paschale6 III6 v8 8 Dans le texte de Sedulius6

le sujet de ces dsplacements est le Christ6 accomplissant des miracles de gusrison8



I. La réforme monastique, d’Aniane à Orléans

Cete longue salutation achrve de donner sa cohsrence i l’ensemble du porme6 par
l’importance atachse aux noms propres8 Ceux7ci y abondent : on en trouve onαe en dix
vers 2v8 7 38 Ils donnent dans certains cas lieu i des jeux sonores8 Ainsi6 aux v8 7 6 les
substantifs dssignant la demeure6 en in de vers6 rssonnent avec le nom desmoines i visiter6
placs juste avant la cssure : Nebridii/9edes6 Donati/domus8 Proche de l’homonymie6 on
trouve aussi des liens sonores tissss entre certains noms de moines : Atili 2v8 36 Aniani

2v8 36 Atala 2v8 36 Atila 2v8 38
Mais ce sont plus particulirrement les v8 7 et les v8 7 6 c’est7i7dire le dsbut et la

in de ce dernier moment de la letre6 qui placent celui7ci dans la continuits de l’ensemble
du porme8 Les v8 7 mentionnent en efet le premier moine que la letre devra saluer
aprrs avoir visits le monastrre :

Inde salutandi fratrem pietate reuise6 Puis va saluer avec amour le frrre
Sum cui iunctus ego nomine6 non merito8 Auquel mon nom me lie6 mais non pas

mon msrite8

Ce distique se comprend i la lumirre de la premirre partie du porme : il dssigne un certain
moine d’Aniane nomms lui aussi hsodulf6 et dsji mentionns au v8 7 8 Comme prscs7
demment aux v8 7 6 l’homonymie est associse i une relation entre sgalits des noms et
sgalits des msrites 8

Quant au dernier distique6 qui conclut le porme sur un salut gsnsral6 il fait scho au
premier6 avec lequel il possrde des ressemblances formelles svidentes8 Le porte en efet
ouvre et ferme son porme par une apostrophe i sa letre8 Au hocque salutato du deuxirme
vers rspond le hisque salutatis du dernier ; i l’injonction d’aller vite cheα Benoxt 2I, mea

charta, celer36 celle d’en revenir vite 2te mihi redde citam3 : ces parallslismes permetent
de souligner que la mission de la letre est accomplie6 et que son auteur en atend le rs7
sultat8 Le porme se clôt ainsi sur un jeu d’schos qui achrve de lui donner une forte units
tout en l’ancrant formellement6 par le salut inal qui rspond au salut initial6 dans le genre
spistolaire8

Le porme XXX est un tsmoignage de l’efort fait parhsodulf d’importer localement la
rsforme de Benoxt d’Aniane 8 Il faut sans doute le dater6 comme l’a montrsW8 Ketemann6
au plus tôt de 6 aprrs le voyage de hsodulf comme missus dominicus en Septimanie6
durant lequel il put rencontrer les nombreuses personnes qu’il mentionne dans ces vers 8
La complexe structure snonciative de cete letre en vers a incits certains chercheurs i

8 Nous traduisons ce nom par Aignan pour le distinguer d’Aniane6 mais il s’agit d’un nouvel exemple
d’homonymie6 qui n’est cete fois pas soulignse par le porte8

8 La reprise de ce schsma n’a toutefois pas pour but6 cete fois6 l’sloge du destinataire et la lsgitimation
de la demande d’aide6 mais celui de s’inscrire dans le topos spistolaire de l’humilits8

8 Il est ainsi possible6 selonW8 Ketemann6 de reconstituer i partir de ce porme l’histoire de la refondation
du Micy : W8 K 6 Subsidia Anianensia6 op. cit.6 p8 7 8

8 Ibid.6 p8 7 8
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lui supposer un caractrre ictif 8 W8 Ketemann rspond toutefois i cete supposition en
soulignant que seul le cadre snonciatif 2l’adresse de hsodulf i sa charta3 est ictif6 mais
que l’objectif de hsodulf6 lui6 est bien prscis : il s’agit d’obtenir une aide concrrte de la
part de Benoxt d’Aniane 8

Pour convaincre son destinataire principal de l’aider6 hsodulf dsploie un arsenal pos7
tique d’une grande richesse6 qui vise i souligner la la lsgitimits thsologique de la rsforme
de Benoxt d’Aniane6 sa continuits historique avec celle de Benoxt de Nursie6 et i inscrire la
rsforme de Micy dans cete mtme continuits ; il semble bien que le porme fut eicace6 et
la demande de hsodulf exaucse8

La letre6 constituse de moments bien distincts dslimitss par les changements dans
les marques gsnsriques de l’spistolaire6 prssente pourtant une forte units6 portse par le
ludus ; ce dernier se focalise sur la polyssmie ainsi que sur les possibilitss postiques des
noms propres — homonymie6 stymologie des toponymes6 jeux sonores8 Par ce travail sur le
nom propre6hsodulf comble la distance entre le passs et le prssent6 le lointain et le proche6
Aniane et Micy ; en creux se dessine son implication6 en tant qu’svtque6 dans l’Orlsanais6
qui nourrit ici6 comme dans les autres pormes prssentss dans ce chapitre6 une postique du
lieu8

II. Und mémohrd lobalhséd : lds poèmds XXXVIII, XLIX dt XXIV
(Sir. II, - )

Les trois premiers tituli du groupe sont ρ au cœur d’un processus msmoriel » as7
sociant stroitement une ou plusieurs personnes i un lieu de culte prscis : pour reprendre
l’expression de C8 Trefort6 ρ la msmoire scrite est localisse »8 La prssence rselle du
corps d’un mort — qu’il s’agisse d’un martyr6 dans les pormes XXXVIII et XLIX6 ou d’un
membre de la famille royale6 dans le porme XXIV — permet cet ancrage gsographique du
titulus et lance un pont entre l’spigraphie monumentale et l’spigraphie funsraire : de
semblables formules6 de communes images6 se retrouvent en efet de l’une i l’autre8

8 Voir T8 H 6 Hagiography and the cult of saints. he Diocese of Orléans, - 6 Cambridge studies
in medieval life and thought6 Cambridge : Cambridge University Press6 6 p8 ; ouvrage mentionns par
W8 K 6 Subsidia Anianensia6 op. cit.6 p8 8

8 Idem6 Subsidia Anianensia6 op. cit.6 p8 8
8 C8 T 6 Mémoires carolingiennes6 op. cit.6 p8 7 pour cete expression8
8 Ibid.6 p8 8
8 Sur la distinction entre spigraphie monumentale et spigraphie funsraire6 voir L8 P 6 art. cit.6 p8 :

l’spigraphie monumentale est ρ destinse aux murs des sanctuaires de toutes sortes […]6 i leur mobilier
liturgique […] et i leurs annexes »8



II. Une mémoire localisée

. Ld poèmd XXXVIII (Sir. II, -9)

a. Présdntathon

Transmhsshon cu tdxtd dt hnsbrhpthon rédlld

Le porme XXXVIII 2item n° 83 est constitus de trois tituli distincts6 auxquels J8 Sirmond
atribua des numsros propres 2pormes II 6 et 36 mais qui forment un tout8 Il fut composs
au nom de Fulrad6 abbs de Saint7Quentin en Vermandois 6 qu’il ne faut pas confondre
avec Fulrad de Saint7Denis6 auquel hsodulf scrivit une letre en vers 8

Fulrad stait le ils de Jsrôme6 lui7mtme ils de Charles Martel8 Il devint abbs de Saint7
Quentin en Vermandois i la suite de son prre en : la reconstruction de l’abbatiale de
ce monastrre6 i partir de 6 fait l’objet du porme XXXVIII8 Fulrad fut sgalement abbs de
Lobbes avant ; il mourut en 8

Des trois inscriptions composses au nom de Fulrad6 seule la premirre nous est parve7
nue par un autre biais que l’sdition de J8 Sirmond8 Elle fut en efet sgalement publise par
A8 Du Chesne6 probablement d’aprrs une source difsrente6 dans un ouvrage de quelques
annses antsrieur 6 8 Elle est de plus citse6 sans mention d’auteur6 dans les Gesta Abba-

tum Lobiensium de Folcuin 2† 36 qui l’avance comme argument pour airmer la parents
de Fulrad avec les rois carolingiens6 via son grand7prre Charles Martel :

Fuit enim multae nobilitatis et regiae aini7 Il stait d’une grande noblesse6 et de paren7
tatis8 Erat quippe Carolo ex patruo nepos6 ts royale8 C’stait en efet le petit7ils de
sicut elucet in pariete turris ecclesiae sancti Charles [Martel]6 comme on le voit par les
Quintini in Augusta Viromandorum— nam mots scrits sur le mur de la tour de l’sglise
id quoque monasterium rexerat — sculptis de Saint7Quentin en Vermandois — car il
[…] avait sgalement dirigs ce monastrre8

Ce passage fournit une indication sur la rsalisation concrrte du titulus du temps de Folcuin8
Le titre du porme dans l’sdition de J8 Sirmond svoque quant i lui des vers scrits en letres
d’or6 literis aureis6 ce qui dsnote la qualits de l’inscription et l’importance que lui accor7
dait le commanditaire 8 Il laisse i penser que les deux autres tituli constituant le porme
XXXVIII avaient sts sgalement rsalisss sur les murs du monastrre ; plus exactement6 si
l’on en croit les sous7titres donnss par J8 Sirmond6 les trois inscriptions se trouvaient sur
des tabulae8 Il s’agit sans doute de tabletes 2en bois ou en pierre3 accrochses au mur6 et

8 Voir J8 P k 6 ρ Fulrad »6 in : Dictionnaire d’Histoire et de Géographie Ecclésiastiques6 t8 : Fréron –
Giatianensis6 sous la dir8 de R8 A 6 J87P8 H k et J87P8 S 6 Paris : Letouαey et Ans6 6 col8 7

8 Les slsments biographiques prssentss ici sont tirss de cet article8
8 Porme LXXI 2item n° 838
8Historiae francorum scriptores. A Pipino Caroli M. Imp. Patre usque ad HugonemCapetum regem6 Quorum

plurimi nunc primèm ex variis Codicibus MSS8 in lucem prodeunt : alii verò auctiores 0 emendatiores6 sd8
stablie par A8 D C 6 Paris : Sebastien Cramoisy6 6 p8 8

8 Cf8 infra p8 8
8 F 6 Gesta abbatum Lobiensium6 sd8 stablie par G8 H8 P 6 MGH6 SS 6 Hanover : Hahn6 6

p8 7 6 ici p8 8
8 Voir C8 T 6 Mémoires carolingiennes6 op. cit.6 p8 8
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qui pouvaient ttre dsplacses 8 Une analyse des trois inscriptions et du triptyque qu’elles
forment nous amrnera i rslschir plus prscissment sur l’emplacement de ces tabulae dans
le monastrre8

L’attrhauthon cu poèmd à héocule

Bien que les trois inscriptions soient scrites au nom de Fulrad6 elles sont atribuses
i hsodulf aussi bien par Du Chesne que par J8 Sirmond8 Ain de conirmer ou inirmer
la paternits de hsodulf pour ces vers6 D8 Schaller6 suivant la mtme msthode que pour
le reste du corpus6 y relrve les expressions que l’on trouve aussi dans les pormes dont
l’authenticits est assurse 8

Le nombre d’expressions trouvses par D8 Schaller est asseα slevs8 Il faut cependant le
minorer : certaines d’entre elles ne sont en efet pas pertinentes du fait de leur caractrre
formulaire : en voici trois exemples8

Tout d’abord6 D8 Schaller souligne que le groupe ab arce poli6 au v8 de la deuxirme
inscription6 apparaxt i de nombreuses reprises cheα hsodulf ; mais il ne prscise pas qu’on
le trouve sgalement6 avec parfois des variantes6 cheα bien des portes antsrieurs et contem7
porains 8 Le syntagme arce poli 2avec ou sans prsposition3 remonte en efet sans doute i
Venance Fortunat 2pormes IV6 6 v8 ; XI6 6 v8 3 8

De mtme6 l’expression patet porta poli6 pour laquelle D8 Schaller relrve deux autres
occurrences cheαhsodulf6 est un topos de la litsrature spigraphique : nous revenons plus
bas sur ce point 8

Enin6 au v8 du troisirme titulus6 le groupe uia, uita, salus6 pour lequel D8 Schaller
relrve deux autres occurrences dans le corpus thsodulien 6 est en fait une ssquence de
substantifs souvent employse pour qualiier le Christ8 On la trouve ainsi dans le porme
Precatio ad Christum6 inssrs dans les Meditationes atribus i Augustin 6 et dans une spi7
gramme de Damase 2spigrammeXII3 8 À l’spoque carolingienne6 elle est demtme utilisse
par Paul Diacre 2porme VI6 v8 36 et plusieurs fois dans les pormes d’Alcuin 8 Il s’agit
d’une reprise de Io 6 : ρ Ego sum uia et ueritas et uita 8 »

8 Je remercie ici C8 Trefort qui m’a suggsrs ce sens du mot tabula8
8 S a 6 p8 7 ; cf8 l’introduction p8 8
8 On le trouve ainsi6 i la mtme place dans le vers6 dans deux pormes d’Alcuin 2pormes XLIV6 v8 et XLV6

v8 36 et l’expression in arce poli est employse i vingt7deux reprises par ce mtme auteur 2C8 T 6 ρ La
place d’Alcuin … »6 art. cit.6 p8 7 38

8 Voir i ce sujet R8 F 6 ρ Fortunat et l’spigraphie »6 art. cit.6 p8 8
8 Cf8 infra p8 8
8 Pormes LVIII 2item n° 836 v8 et LXXI 2item n° 836 v8 8
8 A 6 Meditationes6 PL 6 6 col8 7 6 ici col8 8
8 D 6 Epigrammata Damasiana6 sd8 stablie et annot8 par A8 F 6 Sussidi allo studio delle antichiti

cristiane 6 Citi del Vaticano : Pontiico istituto di archeologia cristiana6 6 p8 7 8 On trouve aussi6
dans le manuscrit Zü 6 ZB6 C 6 oè ces vers sont copiss aux f8 r7 v6 une atribution i un certain
Siluius : Anthologia latina sive Poesis latinae supplementum. Pars prior : Carmina in codicibus scripta6 Fasciculus
II : Reliquorum librorum carmina6 sd8 stablie par A8 R 6 Leipαig : B8 G8 Teubner6 2ci7aprrs R 36 n° a8
Sur ce manuscrit6 cf8 le chapitre p8 8

8 Pormes XX6 v8 ; XXXVII6 v8 ; XLVIII6 v8 ; LXIX6 v8 ; XCV6 v8 ; CII6 v8 8
8 ρ Moi6 je suis la voix6 et la vsrits6 et la vie8 »
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La msthode d’analyse stylistique que propose D8 Schaller pour authentiier les pormes
de hsodulf trouve donc ici sa limite6 due i la nature mtme de l’scriture postique carolin7
gienne6 et plus particulirrement au mode de composition des tituli8

En revanche6 l’usage du vocatif ad absurdum6 sgalement relevs par D8 Schaller6 semble
bien caractsristique du style dehsodulf 8 Dans le porme XXXVIII6 ce vocatif ρ absurde »
apparaxt au v8 de la deuxirme tabula : c’est le mur du monastrre qui est apostrophs8
Ce vers est de plus une citation d’Ovide6 Pontiques6 III6 6 v8 6 porte que hsodulf
connaissait particulirrement bien6 mieux sans doute que les autres portes de la cour 8
Il apparaxt dans deux autres pormes de notre corpus 6 mais ne semble cits6 d’aprrs nos
recherches6 par aucun contemporain dehsodulf8 La paternits de ce dernier pour le porme
XXXVIII nous semble drs lors assurse8

Le fait que Fulrad n’ait apparemment pas scrit lui7mtme d’autres pormes va sgalement
en faveur d’une atribution ihsodulf des trois tituli 8 Ces textes sont donc probablement
le rssultat d’une commande de l’abbs de Saint7Quentin i hsodulf6 ce qui montre que la
porte stait encore bien vu i la cour dans les premirres annses du rrgne de Louis le Pieux 8

a. Und bomposhthon dn trohs parthds

La prdmhèrd t9bul9 (Sir. II, ) : catathon dt lhfnéd royald

Des vers interpolés ?

Les quatre vers ouvrant le premier des trois tituli qui composent le porme XXXVIII
datent la refondation du monastrre de Saint7Quentin en donnant comme points de reprre
temporels le rrgne de Charlemagne6 sa mort et l’accession au pouvoir de Louis le Pieux8
Les v8 7 proposent quant i eux une datation i partir de l’annse de l’incarnation et se7
raient6 selon D8 Schaller6 une interpolation : ils auraient sts ajoutss ain de mener i douαe
le nombre de vers de l’inscription6 par souci d’harmonie avec les deux autres tituli 8

D8 Schaller avance i ce propos trois arguments8 Le premier est l’absence du distique
dans le texte cits par Folcuin dans les Gesta Abbatum Lobiensium8 Le deuxirme est syn7
taxique : l’indicatif datque brise la structure de la phrase6 les deux propositions prscsdentes
stant introduites par le coordonnant cum suivi du subjonctif8 Le troisirme argument est

8 Voir S a 6 p8 8
8 ρ Cumque dedit paries uenturae signa ruinae » : O 6 Pontiques6 ed. cit.6 p8 8
8 D’aprrs P8 G 6 Poetry of the Carolingian Renaissance6 op. cit.6 p8 8
8 Pormes VIII 2item n° 83 et XIV 2item n° 838
8 S a 6 p8 8
8 T 6 p8 ; Sur la mention des commanditaires dans les tituli6 voir l’article de R8 F 6 ρ Les

commanditaires dans les inscriptions du Haut Moyen Âge occidental »6 in : Études d’épigraphie médiévale6
Recueil d’articles de Robert Favreau rassemblss i l’occasion de son dspart i la retraite6 t8 6 op. cit.6 p8 7

[initialement publis dans Commitenti e produzione artistico-leteraria nell’alto medioevo occidentale6 7
aprile 6 t8 6 Setimane di studio del centro italiano di studi sull’alto medioevo 6 Spoleto : Presso la sede
del Centro6 6 p8 7 ]8

8 S a 6 p8 8
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l’inutilits de ces vers6 d’un point de vue du contenu : la date de la rsnovation du monastrre
stant dsji donnse au premier distique 8

Ce dernier argument doit ttre d’emblse scarts : il n’est pas choquant qu’un svsnement
soit dats i partir de difsrents reprres6 d’autant que la mort de Charlemagne est un fait
majeur 8 La rupture syntaxique peut quant i elle s’expliquer par un efet de style pour
souligner l’importance de cete date ; il est possible de la rssoudre en inscrivant les v8 7
dans une parenthrse6 interprstse alors comme une prscision supplsmentaire apportse

aux slsments de datation dsji proposss8 Enin6 l’absence de ces deux vers dans le texte
des Gesta Abbatum Lobiensium est un argument asseα faible i nos yeux8 Elle peut en efet
s’expliquer par une dstsrioration matsrielle de l’inscription lorsque Folcuin scrivait ou par
une erreur de copie 8 Avant d’accepter la thrse de l’interpolation6 il faut donc examiner
sgalement les autres possibilitss8

L’sdition de Du Chesne contient le distique incrimins8 Du Chesne n’indique pas sa
source6 mais ce n’stait probablement pas la mtme que celle de J8 Sirmond8 Le titre de l’ins7
cription est en efet difsrent cheα les deux sditeurs : Du Chesne donne De Fulrado Abbate

S. Quintini8 De plus6 il n’sdite pas les deux tituli suivants6 que chapeautait pourtant6 semble7
t7il6 une rubrique commune dans le manuscrit de J8 Sirmond 8 Deux manuscrits difsrents
auraient donc transmis le distique manquant cheα Folcuin ; mais nous ne pouvons gurre
en savoir plus8 Il est en tout cas exclu que l’interpolation6 si interpolation il y a6 ait sts
l’œuvre de l’un des deux sditeurs8

Aussi reste7t7il deux possibilitss : soit nous sommes en prssence d’une interpolation
faite par celui qui rassembla les pormes de hsodulf6 soit ce distique est bien de hsodulf8

Or il existe6 contre l’authenticits des deux vers6 une objection plus ssrieuse6 de nature
historique6 que ne mentionne pas D8 Schaller8 La datation par l’incarnation du Christ6 qui
n’apparaxt au e sircle que dans de trrs rares capitulaires6 n’est en efet pas reprssentse
dans le corpus spigraphique avant le deuxirme tiers du e sircle ; elle reqoit alors tou7
tefois une tournure formulaire 2anno Domini, anno Incarnationis, etc. 3 bien difsrente de
celle de notre texte6 et dans laquelle le mot Incarnatio6 lorsqu’il est employs6 est toujours
complsment du nom8 Ainsi6 ou bien notre distique est une interpolation6 et la datation
par l’incarnation est un anachronisme6 ou bien il est efectivement de hsodulf6 et il s’agit
d’une des premirres occurrences d’un systrme qui n’stait pas encore bien mis en place6 ce

8 S a 6 p8 8
8 Elle sera ainsi datse de quatre faqons dans lesAnnales royales des Francs i l’annse 2voirAnnales regni

Francorum inde ab A. usque ad A. ; qui dicuntur Annales Laurissenses Maiores et Einhardi6 sd8 stablie
par G8 P et F8 K 6 MGH6 SRG 6 Hannover : Hahn6 6 p8 38

8 Nous n’avons pas consults les manuscrits transmetant les Gesta Abbatum Lobiensium6 mais seulement
leur texte sdits8

8 L’airmation d’E8 Dëmmler6 relayse par D8 Schaller 2voir Dü 6 ici p8 ; S a 6 p8 36 selon
laquelle Du Chesne est redevable i J8 Sirmond pour l’sdition du premier titulus du porme XXXVIII et des
fragments du porme XXV n’est stayse par aucun slsment ; elle est d’autant plus problsmatique que l’ouvrage
de Du Chesne est de quelques annses antsrieur i celui de J8 Sirmond8

8 R8 F 6 ρ La datation dans les inscriptions msdisvales franqaises »6 Bibliothèque de l’École des
Chartes 8 2 36 p8 7 6 ici p8 7 8

8 Ibid.6 p8 7 8
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qui pourrait expliquer la formulation inhabituelle du vers6 qui semble ttre6 dans le corpus
spigraphique6 un hapax : hsodulf n’aurait pas eu de modrle versiis sur lequel s’appuyer
pour ce type de datation8

Il nous paraxt donc diicile d’airmer que ce distique constitue une interpolation6 et le
dsssquilibre entre les trois inscriptions qu’apporterait sa suppression nous incline i croire6
sans pouvoir toutefois la certiier6 en son authenticits8

L’éloge du commanditaire : l’inscription dans la lignée royale

La premirre tabula prssente l’abbs du monastrre de Saint7Quentin6 Fulrad6 qui l’a fait
reconstruire8 Nous avons vu que la datation de la refondation prend pour point de reprre
les rrgnes de Charlemagne et de Louis le Pieux8 Si la datation par le rrgne d’un roi est habi7
tuelle dans les inscriptions msdisvales 6 le porme souligne ici la transmission du pouvoir
de Charlemagne i Louis le Pieux 2culmina regni/Linqueret ingentis6 v8 7 36 c’est7i7dire la
continuits de l’empire6 assurse par un systrme hsrsditaire8 Vient ensuite une mention de
l’ascendance royale de Fulrad6 petit7ils de Charles Martel6 le fondateur de la lignse6 son
specimen 2v8 38 Du fait de cete ascendance6 Fulrad est dscrit comme nobilitate cluens : sa
noblesse est celle de sa lignse 8 L’insistance sur la lignse est une des msthodes par les7
quelles les inscriptions carolingiennes ρ exposent le pouvoir royal »6 selon une expression
de C8 Trefort 8

Le titulus a donc une composante politique que vient conforter le dernier distique6
lequel rappelle en efet la faqon dont s’est constitus l’empire8 Il reprend pour cela une
citation tirse6 comme l’a relevs C8 Tignolet 6 de l’Éloge de l’empereur Justin II 6 III6 v8 7

6 composse par Corippe :

Sanctum hoc imperium toto sic loruit Cet empire saint a ainsi leuri sur toute la
orbe terre

bella gerens pacemque tuens […] En faisant la guerre et en prsservant la
paix8

La rsfsrence i Corippe6 qui n’est pas isolse dans le corpus de hsodulf 6 souligne la
familiarits de notre auteur avec ce pansgyrique6 i la difusion duquel il a sans doute
contribus 8 Mais elle a surtout une importance idsologique majeure : elle fait de l’em7
pire carolingien un squivalent de l’Empire romain8 Le choix de Corippe pour introduire

8 Ibid.6 p8 8
8 Sur cete notion6 voir C8 T 6 Mémoires carolingiennes6 op. cit.6 p8 7 8
8 Ibid.6 ρ Exposer le pouvoir royal »6 p8 7 8
8 T 6 p8 8
8 C 6 Éloge de l’empereur Justin II6 sd8 stablie et trad8 par S8 A 6 Collection des Universitss de

France6 Paris : Les Belles Letres6 6 p8 8
8 Cf86 sur Corippe6 le chapitre p8 8
8 T 6 p8 ; sur le rôle de hsodulf dans la difusion du pansgyrique6 voir D8 S 6 ρ Frëh7

karolingische Corippe7Reαeption »6 in : Studien zur lateinischen Dichtung des Frühmitelalters6 op. cit.6 p8 7
[initialement publis dans Wiener Studien 2 36 p8 7 ]8
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ce thrme d’une nouvelle Rome6 qui prend une place importante dans la possie aulique au
dsbut du e sircle 6 est particulirrement pertinent6 car ses vers6 qui dsveloppent l’idso7
logie de la nouvelle Rome6 staient aissment transposables dans le contexte de la renouatio

carolingienne 8

Si l’svocation du fondateur ou refondateur d’un monastrre est monnaie courante dans
l’sloge de lieux saints6 et trouve sa source dans l’spigraphie classique 6 elle prend ici
toute la place dans l’inscription8 Le monastrre lui7mtme n’est gurre svoqus : il n’apparaxt6
accompagns du dsictique hic6 qu’au v8 6 pour aussitôt laisser place i la gsnsalogie de
Fulrad8

L’sloge du commanditaire6 et par lui du pouvoir impsrial6 l’emporte donc sur l’sloge
de l’opus : ce dsssquilibre relrte l’sminence du monastrre de Saint7Quentin6 qui stait une
des sglises royales les plus importantes de l’spoque6 dans la rsappropriation des lieux de
cultes par le pouvoir carolingien 8

La cduxhèmd t9bul9 (Sir. II 8) : l’ghstohrd cu monastèrd

La deuxirme inscription svoque le martyr auquel est dsdis le monastrre et la recons7
truction de son sglise8 Le premier hsmistiche du v8 snonce le nom du saint et son statut
de martyr6 Martyris egregii ; cete expression en ouverture de porme est classique dans les
tituli8 On la trouve ainsi dans le porme II6 6 v8 de Venance Fortunat ; elle a peut7ttre
unmodrle plus proche dans le porme LXXXIX6 d’Alcuin6 dsdicace composse pour l’au7
tel dsdis i saint Quentin i Saint7Vaast6 et qui s’ouvre6 comme notre titulus6 par Martyris

egregii Quintini 8 Le second hsmistiche6 hic membra quiescunt6 ancre la msmoire du saint
dans un lieu prscis6 le monastrre oè reposent les reliques du martyr6 par le biais du dsic7
tique hic8 Cete formule6 qui svoque le repos du corps6 est typique de l’spitaphe mstrique
drs la psriode classique 8

hsodulf souligne6 dans ces deux premiers vers6 le contraste entre la demeure terrestre
du corps du mort et la demeure csleste oè rsside son lme : il s’agit6 li encore6 d’un sls7
ment topique de l’spigraphie funsraire6 qui inclut le texte dans une perspective eschatolo7
gique 8 Aprrs quoi sont svoquss le passs et la refondation du monastrre8 L’inscription se
termine ensuite6 comme souvent6 sur une demande de prirre au passant 2v8 7 38

8 Voir i ce sujet P8 G 6 ρ New Athens and Renascent Rome »6 in : Poets and Emperors. Frankish
Politics and Carolingian Poetry6 op. cit.6 chap8 6 p8 7 6 plus particulirrement p8 7 8

8 Voir i ce sujet D8 S 6 ρ Frëhkarolingische Corippe7Reαeption »6 art. cit.6 p8 7 8
8 Voir L8 P 6 art. cit.6 p8 8
8 Voir J8 L8 C 6 ρ Saint7Quentin »6 Revue archéologique de Picardie 2 3 : Numéro spécial6 p8 7

6 ici p8 8
8 V F 6 Livres I-IV6 ed. cit.6 p8 8
8 A 6Alcuini (Albini) carmina6 ed. cit.6 ici p8 8 Cete dsdicace est jointe dans l’sdition d’E8 Dëmmler

i un distique pour l’archange saint Michel6 qui est pourtant une inscription distincte : voir M87H8 J et
F8 P 6 op. cit.6 p8 8

8 Voir C8 T 6 Mémoires carolingiennes6 op. cit.6 p8 et 8
8 Ibid.6 p8 7 8
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Nous avons donc afaire i un titulus classique6 aussi bien dans son contenu que dans
son expression8 La marque de hsodulf apparaxt cependant dans la citation ovidienne et
son vocatif ad absurdum 6 mais aussi dans une forme de jeu de mots au v8 8 Le thrme
de l’amslioration du monastrre aprrs sa reconstruction6 dsvelopps par l’expression maior

studioque operosior omni6 est un motif frsquent de l’spigraphie monumentale 6 mais sa
formulation6 pour laquelle nous n’avons trouvs aucunmodrle qu’aurait pu suivrehsodulf6
msrite notre atention8 Elle svoque en efet les deux slsments de la vie monastique6 l’stude
2studium3 et le travail 2operatio36 sur lesquels insiste la rsforme bsnsdictine : ce n’est
pas seulement le bltiment 2fundamen, templum, domus3 qui a sts amsliors6 c’est aussi la
vie spirituelle qui s’y dsroule : le terme opus au v8 recoupe ces deux aspects6 comme
dans la letre i Benoxt d’Aniane8 Ce jeu sur les mots6 caractsristique du goêt pour le ludus

qui parcourt toute la possie de hsodulf6 stablit ainsi une continuits dans le recueil de
J8 Sirmond avec le porme XXX6 qui le prscrde8

La trohshèmd t9bul9 (Sir. II, 9) : ld monastèrd bommd portd cu Chdl

La troisirme inscription reprend et dsveloppe des thrmes dsji sbauchss dans l’inscrip7
tion prscsdente : la prssence des ossements du martyr 2Hic bene Quintini requiescunt ossa

beati36 dont l’lme est dssormais au ciel6 et la prirre des chrstiens : le corps du martyr fait
du monastrre un lieu de prlerinage8

Comme les deux prscsdents6 ce titulus contient des slsments topiques8 Le plus impor7
tant est l’image de l’sglise comme maison de Dieu et porte du Ciel 2v8 7 3 :

Haec domus alma Dei est uia qua itur ad Cete douce maison de Dieu est la voie par
atria caeli6 laquelle on va jusqu’au sanctuaire

csleste6
Hic patet ecce bonis porta serena poli8 Ici est ouverte aux hommes de bien la

porte sereine du Ciel8

Ce thrme traditionnel de l’spigraphie doit ttre rapprochs de la csrsmonie de dsdicace
d’une sglise6 pendant laquelle stait lu le rscit du songe de Jacob en Gn 6 2non est hic

aliud nisi domus Dei et porta caeli3 8
Les expressions qui composent ce distique sont des emprunts litsraires8 On trouve

ainsi le groupe ad atria caeli cheα Venance Fortunat6 porme XII6 v8 7 8 Le deuxirme vers

8 Cf8 supra p8 8
8 Voir par exemple Paulin de Nole6 Carmina6 XXX6 v8 2P N 6 Sancti Pontii Meropii Paulini

Nolani Opera6 sd8 stablie par G8 de H 6 Editio altera supplementis aucta curante margit Kamptner6 t8 :
Carmina6 CSEL 6 Wien : Verlag der österreischischen Akademie der Wissenschaten6 6 p8 36 ou6 i
l’spoque carolingienne6 Alcuin6 Carmina6 LXXXVIII6 2A 6 Alcuini (Albini) carmina6 ed. cit.6 p8 38

8 Cf8 supra p8 8
8 Cete origine liturgique du thrme de la maison de Dieu et de la porte du ciel a sts montrse par

R8 F 6 ρ Le thrme spigraphique de la porte »6 in : Études d’épigraphie médiévale6 Recueil d’articles
de Robert Favreau rassemblss i l’occasion de son dspart i la retraite6 t8 6 op. cit.6 p8 7 [initialement
publis dans Cahiers de civilisation médiévale 2 3 : Actes du colloque international organisé par le Centre
d’études Supérieures de Civilisation Médiévale (Poitiers, – sept. )6 p8 7 ]6 p8 8

8 E T 6 ed. cit.6 p8 8
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est une reprise du De aue Phoenice6 v8 6 de Lactance6 ρ Qua patet aeterni maxima porta
poli »6 que hsodulf utilise sgalement dans le porme L 2Sir. III6 6 item n° 83 8 Quant
i l’hsmistiche Haec domus alma Dei6 il est tirs d’Alcuin 2nous n’avons du moins pas trouvs
cete formulation exacte cheα des portes antsrieurs36 cheα qui il apparaxt plusieurs fois 8
La reprise de ces quatre mots par hsodulf pourrait n’ttre qu’un exemple supplsmentaire
de la composition formulaire des tituli et de l’importance du modrle alcuinien dans ce
domaine6 mais on peut sgalement y dsceler une nouvelle forme de ludus8 L’un des textes
d’Alcuin oè cete expression apparaxt telle quelle6 le porme XCII6 6 v8 6 prssente en
efet certaines similitudes avec l’inscription de hsodulf8 Composs comme cete dernirre
de douαe vers6 il commsmore la rsnovation du monastrre de Saint7Denis par Fulrad de
Saint7Denis6 dont il est l’spitaphe8 Il est tentant drs lors de voir ici un clin d’œil au lecteur
srudit6 un jeu fonds non seulement sur la msmoire litsraire6 mais aussi sur l’homonymie6
dont hsodulf avait dsji fait un matsriau postique dans les deux pormes prscsdents 8

Au7deli de ces questions d’emprunt6 il convient de noter le tournant opsrs parhsodulf
drs les premiers vers de cete inscription par rapport aux deux prscsdentes8 Avec le thrme
de la maison de Dieu et de la porte du Ciel6 que viennent renforcer les v8 7 svoquant
le royaume csleste 2caelica regna36 et avec celui de la msdiation du Christ 2v8 36 la pers7
pective est dssormais pleinement eschatologique8 Aprrs la justiication matsrielle de la re7
construction du monastrre 2son dslabrement6 les issures dans le mur3 vient sa justiication
profonde6 thsologique : le salut des lmes8

Un trhptyqud cans l’dspabd cu monastèrd

Les trois inscriptions de Saint7Quentin sont des exemples parmi tant d’autres de la
composition des tituli carolingiens comme assemblage d’images et de formules consacrses8
Mais il faut aussi les envisager comme un tout6 dans lequel se dessine une progression8

Le porme commence6 avec la premirre tabula6 par le passs6 durant lequel s’est construit
un royaume terrestre6 celui de Charles Martel6 Charlemagne et Louis le Pieux8 La deuxirme
tablete se recentre sur l’abbatiale6 dont elle svoque sgalement le passs6 mais dont elle
montre surtout le prssent8 Par le rappel de l’historique du monument6 qui stait menacs de
ruine6 et de sa reconstruction matsrielle6 c’est encore la condition terrestre qui est mise
en avant ; mais l’svocation de la prirre6 totalement absente de la premirre inscription6 et
la distinction entre le sort rsservs au corps du martyr6 enterrs ici6 et celui de son lme6
montse au ciel6 ouvrent dsji sur une perspective eschatologique8 Cete perspective prend
dsinitivement place avec la troisirme tablete6 centrse sur l’accrs au royaume csleste : du
passs des choses humaines6 le porme a basculs vers le futur des choses cslestes8

8 L 6 Carmen de ave phoenice6 in : L. Caeli Firmiani Lactanti Opera omnia6 t8 6 sd8 stablie par
S8 B et G8 L 6 CSEL 6 Praga – Wien – Leipαig : F8 Tempsky – G8 Freytag6 6 p8 7 8

8 Cf8 sur ce point chapitre p8 8
8 Voir les pormes LXVI6 6 v8 ; XC6 6 v8 ; XCII6 6 v8 8
8 A 6 Alcuini (Albini) carmina6 ed. cit.6 p8 7 8
8 Cf8 p8 8
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On peut envisager que les trois inscriptions aient sts placses dans l’abbatiale de faqon
i ce que cete progression trouvlt un squivalent symbolique dans l’organisation du blti7
ment8 La prise en compte de la rsalits spatiale du lieu fait en efet partie intsgrante de
l’scriture spigraphique monumentale8 L8 Pietri a ainsi montrs que les tituli monumentaux
composss par Paulin de Nole6 Venance Fortunat ou Sidoine Apollinaire6 qu’ils aient ou non
sts ensuite efectivement gravss6 furent ρ directement composss dans le cadre d’un projet
architectural »6 pensss pour un emplacement prscis dans le sanctuaire 8 Cete volonts
d’accorder scriture et architecture rspond i ρ une nscessits d’ordre spirituel »8 Les ti-

tuli dans les sanctuaires religieux pouvaient ainsi ttre disposss de faqon i ρ conduire le
visiteur vers la partie la plus sacrse du sanctuaire6 li oè6 avec l’autel et6 derrirre lui6 souvent
le tombeau du saint6 s’ouvre la porte du ciel »8 L’autel est en efet le lieu de la conss7
cration de l’Eucharistie6 de la msdiation entre le terrestre et le csleste ; c’est li qu’staient
souvent conservses6 depuis le e sircle6 les reliques des martyrs6 ce qui soulignait le lien
symbolique entre le sacriice du saint et celui du Christ 8

Le premier titulus du porme XXXVIII devait ttre le point de dspart d’un semblable
cheminement8 Le texte lui7mtme ne donne gurre d’indications sur la situation exacte de
la tabula dans le monastrre : il svoque simplement l’opus huius aulae 2v8 36 mais le terme
aula peut dssigner aussi bien le monastrre en entier que sa cour6 l’abbatiale6 ou encore
une vaste pirce intsrieure6 peut7ttre la nef8 Le texte de Folcuin svoque la tour de l’sglise6
turris ecclesiae 8 On ne sait pas grand7chose de la coniguration de l’abbatiale de Saint7
Quentin 6 mais l’on peut faire des suppositions sur cete turris — i supposer que la tabula

n’ait pas sts dsplacse entre le e sircle et la deuxirme moitis du e sircle — i partir de ce
que l’on connaxt de l’architecture carolingienne8

Prenons comme exemple l’abbaye de Saint7Riquier6 dont l’organisation architecturale
et symbolique a sts analysse par C8 Heitα 8 Son abbatiale stait constituse d’une nef reliant
deux sanctuaires distincts6 l’un dsdis au Saint7Sauveur et se situant dans la tour occiden7
tale du bltiment6 l’autre dsdis au saint local6 Riquier6 dans la tour orientale8 Ces deux pôles

8 L8 P 6 art. cit.6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Sur ce sujet6 voir B8 Kö 6 Der frühchristliche Reliquienkult und die Bestatung im Kirchengebaüde6

Arbeitsgemeinschat fër Forschung des Landes Nordrhein7Westfallen 6 Köln – Opladen : Westdeutscher
Verlag6 6 p8 7 ; J8 M 6 ρ Culte des reliques et spigraphie8 L’exemple des dsdicaces et des conss7
crations d’autels »6 in : Les reliques. Objets, cultes, symboles6 Actes du colloque international de l’Universits du
Litoral7Côte d’Opale 2Boulogne7sur7Mer6 7 sept8 36 sous la dir8 d’E8 B ók et A87M8 H 6 Hagio7
logia 6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7 ; J87P8 C 6 ρ Reliques et architecture religieuse aux spoques
carolingienne et romane »6 in : Les reliques. Objets, cultes, symboles6 sous la dir8 d’E8 B ók et A87M8 H 6
op. cit.6 p8 7 6 ici p8 7 8

8 Cf8 supra p8 8
8 Pour une prssentation du site archsologique6 voir E8 W 6 ρ Saint7Quentin8 Collsgiale Saint7Quentin »6

in : Ouest, Nord et Est6 sous la dir8 de N8 D 6 introd8 de N8 G 6 Atlas archsologiques de la France6
Paris : Picard Ed86 Ministrre de la Culture et de la Francophonie6 6 p8 7 8

8 Nous nous appuyons ici plus particulirrement sur C8 H 6 ρ Saint7Riquier en »6 Revue du Nord
8 2avr87juin 3 : Saint Géry et la christianisation dans le nord de la Gaule, e - xe siècles6 sous la dir8 de

M8 R 6 Actes du colloque de Cambrai 2 – octobre 36 p8 7 8
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symstriques staient le point de dspart et d’arrivse de processions quotidiennes et domini7
cales8 Dans la tour principale de l’sglise6 i l’Ouest6 par oè l’on entrait dans le bltiment6 se
trouvait une inscription d’Angilbert6 qui en stait l’abbs6 i la gloire de Charlemagne 6 et
une autre inscription du mtme porte6 dsdise i saint Riquier dans la tour orientale 8

On peut imaginer une disposition semblable i Saint7Quentin : la premirre tabula aurait
ainsi sts placse sur unmur de la turris i l’entrse de l’abbatiale6 i l’Ouest ; le deuxirme titulus

pouvait se trouver i la moitis du bltiment6 mais son texte ne fournit gurre d’indications
i ce sujet8 En revanche6 la perspective eschatologique qui domine dans le troisirme6 avec
ses mentions successives du martyr et du Christ dans les v8 7 6 suggrre clairement que ce
dernier devait se trouver non loin de l’autel de saint Quentin — i l’autre bout de l’sglise6 si
l’on suppose un plan similaire i celui de Saint7Riquier6 dans sa partie orientale6 au niveau
de la crypte8 Il est en tout cas probable que les trois tituli devaient inscrire une progression
spirituelle dans l’espace symbolique de l’abbatiale8

. Ld poèmd XLIX (Sir. II, )

a. Insbrhpthon ou rébht cd voyafd ? Expérhdnbd rdlhfhdusd, dxpérhdnbd poéthqud

Si le pormeXXXVIII rspond parfaitement aux codes du genre spigraphique de l’spoque
carolingienne6 le porme XLIX 2Sir. II6 6 item n° 836 In sepulcro sancti Nazarii6 est plus
complexe8 Il comporte deux moments distincts : s’ouvrant comme un titulus6 il bascule
ensuite vers une forme de rscit de voyage qui permet i hsodulf de relater une expsrience
intime6 un sentiment religieux8

Titulus, monastèrd dt locus 9moenus

Les restes de saint Naαaire auraient sts retrouvss par Ambroise en 6 dans un jardin
prrs de Milan6 et dsplacss i Rome8 En 6 ces reliques furent transportses i Lorsch6 i une
centaine de kilomrtres de Worms6 par l’svtque et fondateur du couvent6 Chrodegang8 Le
monastrre stant trop petit6 un nouveau couvent fut inaugurs en septembre 6 en prssence
de Charlemagne6 de sa famille et de nombreux grands du royaume8 Son sglise fut dsdise i
Pierre et Paul ainsi qu’i saint Naαaire8 Lorsch devint alors un important lieu de prlerinage6

8 A 6 De ecclesia Centulensi libellus6 sd8 stablie par G8 W 6 MGH6 SS 8 6 Hanover : Hahn6
6 p8 7 6 ici p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Dans les dsbats sur l’architecture religieuse carolingienne6 deux thrses s’opposent8 C8 Heitα refuse

l’idse que la partie occidentale de l’sglise — dont la mise en valeur est caractsristique de l’art carolingien6 ce
qui donnera naissance plus tard i ce qu’on appelle sglise7porche6 antsglise ou encore en allemand Westkerk —
stait le lieu oè devait s’airmer la toute7puissance du souverain ; il modrre toutefois sa position dans l’article
dsji mentionns : ρ L’idse est ingsnieuse6 mais elle n’acquiert sa pleine valeur que si l’on insrre leur fonction6
i caractrre i la fois politique et religieux6 dans une perspective plus large6 celle de la royauts divine du Christ »
2C8 H 6 art. cit.6 p8 38
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recevant des dons de la part d’un certain nombre de nobles francs6 mais sgalement un
grand centre intellectuel6 dots d’une riche bibliothrque 8

Le porme de hsodulf en l’honneur de saint Naαaire dsbute comme un titulus monu7
mental qui aurait sts destins i ttre gravs dans le monastrre de Lorsch8 Il commence en
efet par l’habituel dsictique hic et la mention du martyr dont les os sont conservss dans le
monastrre6 mais dont l’lme est montse aux cieux6 thrme classique qui ouvre sgalement
le porme I6 de Venance Fortunat dsdis i saint Naαaire 8 D’autres slsments svoquent
l’spigraphie monumentale6 comme l’image de l’sclat au v8 6 ou encore6 au v8 6 la men7
tion des lieux oè vscut le saint 8 De mtme6 la clausule condidit artus au v8 apparaxt cheα
Venance Fortunat porme II6 6 v8 6 sgalement i propos de la sspulture d’un martyr8

Le monastrre de Lorsch est prssents par hsodulf comme un locus amoenus6 topos
hsrits de l’Antiquits et qui6 dans la litsrature latine chrstienne6 est souvent appliqus i
des monastrres6 lieux clos et bienheureux que l’on rapproche du paradis 8 La faqon dont
cete image du locus amoenus est mise en place fournit une clef de lecture au porme8 Ce
dernier s’ouvre en efet sur l’apostrophe Martyr amoene : ce n’est pas le lieu lui7mtme qui
est amoenus6 mais bien le saint dont le monastrre conserve les reliques 8 En modiiant
ainsi le syntagme locus amoenus6 hsodulf resserre autant que possible le lien entre le
martyr et son locus6 le lieu oè sont ses ossements : parce qu’il accueille les reliques du
saint6 le monastrre est transigurs8 Ce n’est donc pas par une description des charmes
du lieu qu’est svoqus6 comme c’est le cas d’habitude6 le motif du locus amoenus 6 mais
par l’stablissement d’un ensemble de contrastes : plus grande en efet est l’hostilits de la
contrse oè est situs le monastrre6 plus grande paraxt sgalement la puissance du martyr
capable de crser autour de lui6 par sa seule prssence6 un paradis sur terre8

Le premier contraste oppose aux v8 7 6 par un jeu de parallslismes6 le lieu oè vscut
le saint et celui oè il repose 8 À la douceur du Tibre rspond ainsi la fsrocits du Rhin6 i
Rome la Germanie : c’est dans un scrin hostile que se trouvent dssormais les reliques de
Naαaire8 Les v8 7 soulignent alors un second contraste6 entre le lieu couvert de fortts et
l’sclat dont y brille le monastrre : l’adjectif aulica rspond i siluestri qu’il côtoie6 et les mots
martyr et micat — le martyr et l’sclat — encadrent6 et pour ainsi dire domptent6 les Syrtes8

8 Pour ce rssums6 nous nous appuyons sur K8 D 6 ρ Der Heilige Naαarius8 Zur Person und Vereh7
rung des Lorscher Patrons »6 in : Laurissa jubilans. Festschrit zur -Jahrfeier von Lorsch6 Lorsch : Gemeinde6

6 p8 7 8
8 Cf8 supra p8 8
8 V F 6 Livres I-IV6 ed. cit.6 p8 8
8 Voir i ce sujet R8 F 6 Épigraphie médiévale6 op. cit.6 p8 7 ; G8 H8 de la P -V 6

art. cit.6 p8 8
8 Voir L8 P 6 art. cit.6 p8 8
8 V F 6 Livres I-IV6 ed. cit.6 p8 8
8 C’est ainsi le cas pour le porme XXX 2Sir. II6 6 item n° 83 : cf8 supra p8 8
8 On trouve sgalement dans les pormes de Venance Fortunat ce glissement du lieu i l’homme dans

l’slaboration d’un paysage paradisiaque ; voir sur ce point A8 R 6 art. cit.6 p8 8
8 Sur le topos du locus amoenus6 voir D8 T 6 Studien zum Locus amoenus im Mitelalter6 Wiener

romanistiche Arbeitein 6 Wien – Stutgart : Wilhelm Barumëller6 6 particulirrement p8 7 6 7 8
8 Voir Da a 6 p8 8
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hsodulf utilise dans ces vers trois rsfsrences qui sont i la fois gsographiques6 litsraires
et mythologiques : la Germanie 2Germana cohors36 le Rhin 2Rhenicolas36 et les Syrtes 2uacuis
Syrtibus38

L’svocation du Rhin et de la Germanie permet de situer gsographiquement le monas7
trre de Lorsch6 mais il n’en va pas de mtme de l’allusion aux Syrtes6 situses en Libye :
cete dernirre endosse donc une valeur non pas rsfsrentielle6 mais symbolique6 qui se rs7
percute sgalement sur les autres indications gsographiques8 Le Rhin et la Germanie sont
en efet associss6 depuis l’Antiquits6 i la barbarie et i l’extrtme rigueur des conditions cli7
matiques ; ils sont considsrss comme les conins septentrionaux du monde 6 peuplss de
barbares i la valeur militaire reconnue 2ρ cohors »6 v8 38 Quant aux Syrtes6 oè abordrrent
les Argonauteset oè fut abandonnse Ariane6 elles sont l’image d’un lieu dangereux6 inhos7
pitalier et dssert6 et reprssentent6 dans l’imaginaire litsraire6 les dangers des navigations
lointaines 8

Ces rsfsrences gsographiques colorent le texte d’une teinte spique : les Syrtes appa7
raissent par exemple cheα Virgile6 Énéide6 IV6 v8 7 ; l’expression inhospita Syrtis qu’il
emploie ici est reprise dans les Métamorphoses6 VIII6 v8 d’Ovide et dans la Pharsale6 I6
v8 de Lucain 8 Valerius Flaccus oppose de mtme6 dans les Argonautiques6 VII6 v8 7

6 les rives du Tibre et l’Ausone aux Syrtes cruelles 8 hsodulf utilise donc la possie
classique payenne pour metre en place l’image d’un locus horribilis6 que la prssence des
ossements du martyr chrstien transforme en locus amoenus8

Le transfert du caractrre amoenus du martyr i son sanctuaire correspond i une forme
particulirre de spiritualits i l’spoque carolingienne6 le culte des reliques des martyrs 8
Il illustre un sentiment religieux partags par les contemporains de hsodulf6 que M8 Sot
rssume ainsi :

Pour les hommes de ce temps6 la proximits6 voire le contact physique6 avec le corps du saint
est perque comme un contact direct avec le saint dont on sait qu’il est6 depuis son dspart de
ce monde6 auprrs de Dieu oè il intercrde pour les vivants8 C’est le saint qui obtient de Dieu
les miracles6 manifestation tangible de leur intercession auprrs de Dieu8 D’oè l’importance
des prlerinages pour se rendre auprrs des corps des saints ; d’oè aussi l’importance du
dsplacement de leurs reliques pour les amener dans tel ou tel lieu qui deviendra centre de
vsnsration 8

8 C8 B 6 op. cit.6 p8 7 8
8 Voir ibid.6 p8 6 et surtout p8 7 : ρ La mer libyenne et les Syrtes »8
8 O 6 Les Métamorphoses6 t8 : VI-X6 sd8 stablie et trad8 par G8 L 6 e sd86 Collection des Universitss

de France6 Paris : Les Belles Letres6 2rsimpr86 7 36 p8 ; L 6 La guerre civile : la Pharsale6 t8 :
Livres I-V6 sd8 stablie et trad8 par A8 B et M8 P 6 Les Belles Letres6 Collection des Universitss
de France6 Paris6 2rsimpr86 7 36 p8 8

8 V F 6 Argonautiques6 t8 : Chants V-VIII6 sd8 stablie et trad8 par G8 L 6 Collection
des Universitss de France6 Paris : Les Belles Letres6 6 p8 7 8

8 Sur le culte des reliques6 voir H8 L 6 ρ Reliques et reliquaires »6 in : Dictionnaire d’Archéologie
Chrétienne et de Liturgie6 sous la dir8 de H8 M 6 t8 6 : Portier — Rome6 Paris : Librairie Letouαey et Ans6

6 col8 7 ; B8 Kö 6 op. cit. ; E8 B ók et A87M8 H 6 op. cit.
8 M8 S 6 ρ Coniguration d’un texte hagiographique au IXe s8 : la Translation des reliques des saints

Marcellin et Pierre par Eginhard »6 in : Coniguration du texte en histoire6 Proceedings of the th International
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Cete forme de spiritualits est un phsnomrne historique6 mais c’est sgalement6 pour ceux
qui la vivaient6 une expsrience personnelle6 intime : c’est elle que tente de dscrire ici
hsodulf8 Le porte se place dans la lignse d’un auteur chrstien comme Prudence qui6 dans
les hymnes IX6 XI et XII du Peristephanon Liber 6 associe i la gsographie et i l’sloge du saint
un aspect autobiographique 8 À partir des v8 7 6 le genre spigraphique se rsvrle alors
ictif6 et le porme se recentre sur la premirre personne du singulier6 dans une forme trrs
brrve du rscit de voyage ou de prlerinage6 par lequel hsodulf investit postiquement et
spirituellement l’espace inhospitalier de ces ρ Syrtes dssertes »8

L’dxpérhdnbd pdrsonndlld cu poètd : un itiner9rium ?

Aux v8 7 6 le porte svoque l’stymologie hsbrayque du nom propre nazarius :

Naαarium uocitat hunc lorem natio Tout le pays appelle cete leur7ci la
cuncta : naαaire :

Nam naαar Hebraea los bene lingua De fait6 nazar est bien le nom qui signiie
uocat8 leur en hsbreu8

L’stymologie6 souvent utilisse dans l’spidictique consacrse aux lieux saints6 est ici dstour7
nse de sa fonction habituelle : son rôle est de permetre le basculement d’un systrme rsfs7
rentiel i un autre8 Au v8 6 le dsictique hic employs sous sa forme adjectivale met en efet
in i la iction du titulus8 L’adverbe hic au v8 pouvait dssigner le lieu destins i recevoir
une forme matsrielle du porme 2le monastrre de Lorsch3 ; mais ce n’est plus le cas de l’ex7
pression hunc lorem6 qui montre au lecteur la leur de saint Naαaire que contemple le porte8
Le rsfsrentiel i partir duquel s’slabore le systrme dsmonstratif induit par le dsictique n’est
plus immobile6 ce n’est plus le lieu oè se trouvent les reliques du saint6 mais le porte lui7
mtme8 Drs lors6 le texte passe de la deuxirme personne du singulier6 par laquelle stait
faite l’adresse au martyr6 i la premirre personne du singulier6 reprssentant le porte6 qui
relate dssormais une expsrience personnelle6 son voyage vers Lorsch8 Sihsodulf pratique
ailleurs le rscit de voyage6 comme dans l’Ad iudices6 il ne fait ici qu’en sbaucher les grandes
lignes8 Le motif de l’iter est en efet rsduit i son minimum6 condenss en trois distiques ; on
trouve ainsi l’explication stymologique dsji svoquse 2v8 7 36 slsment rscurrent de l’iter6

conference 2Nagoya6 er7 sept8 36 sous la dir8 d’O8 K et S8 S 6 Global COE program international
conference series 6 Nagoya : Graduate school of leters6 Nagoya university6 6 p8 7 6 ici p8 7 8

8 Voir i ce sujet l’stude de J8 S 6 ρ Religion et rscit de voyage8 Le Peristephanon de Prudence et le
De reditu suo de Rutilius Namatianus »6 Revue d’études augustiniennes et patristiques 2 36 p8 7 6 par
exemple p8 : ρ Ces trois pormes sont en efet composss de distiques slsgiaques6 mrtre lis i la possie per7
sonnelle6 et se fondent sur le rscit autobiographique d’un voyage8 Et ce tsmoignage de la dsvotion personnelle
d’un prlerin est un slsment fondamental dans l’invention d’une gsographie chrstienne8 »

8 Cete stymologie peut venir de Jsrôme pour le nomNazareth 2J ô 6 Liber interpretationis hebraicorum
nominum6 in : Sancti Hieronymi presbyteri Opera6 sd8 stablie par P8 de L 6 t8 :Opera exegetica6 6 CCSL 6
Turnhout : Brepols6 6 p8 7 6 p8 36 comme le suggrre Da a 6 p8 6 n8 8 Il peut sgalement s’agir
d’un emprunt indirect i cete œuvre6 par exemple par le biais de Brde le Vsnsrable6 Homélies sur l’Évangile6
homslie I6 : ρ Interpretatru autem naαareus los siue mundus » 2B V 6 Homeliarum Evangelii
libri II6 ed. cit.6 p8 6 l8 7 38 Sur le rapport dehsodulf i l’hsbreu6 notamment dans sa dimension psdagogique6
cf8 chapitre 6 notamment p8 8
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la mention des points de dspart 2v8 7 3 et d’arrivse 2v8 7 36 ainsi que deux psripsties
2une chute de neige et la traversse du Rhin3 : on est bien loin des listes de toponymes et
du trajet dstaills8

Ce que racontent ces trois distiques6 plus que le voyage lui7mtme6 c’est en fait la hlte
d’arriver 2ueniens festinus6 v8 ; ut citius possem adire6 v8 38 Le ρ lieu » du saint 2eius
locum6 v8 36 son tombeau6 est l’objet d’un dssir : vers lui tend l’lme du voyageur8 C’est
cete ρ avidits de lieux saints » dont rend compte le porme6 i l’instar des rscits de voyage
de prlerins8

L’expsrience religieuse du voyageur6 la perception de la beauts spirituelle d’un en7
droit6 trouve son squivalent litsraire dans une forme d’expsrience postique mense ici par
hsodulf8 La deuxirme partie du porme est en efet composse de trrs courtes vignetes6
de miniatures d’une grande dslicatesse qui enferment en un distique de brefs moments du
rscit6 et dont la prscision sonore et la simplicits narrative visent i rendre compte d’une
beauts perque par les yeux de la foi8

Les v8 7 sont ainsi parfaitement ciselss :

Hunc ego Wangionum ueniens festinus ab Moi6 un jour que6 depuis la cits des
urbe Vangions6 je me hltais

Dum peterem6 uidi nube niuem cadere8 De venir ici6 j’ai vu de la neige tomber
d’un nuage8

Le son u9w au premier hsmistiche du v8 2Wangonius, ueniens3 est rspsts dans le second
hsmistiche du v8 6 de mtme que le mot urbe trouve un scho en nube8 C’est dans les mots
uidi nube niuem cadere qu’aboutissent ce travail de versiication : le nuage et la neige qui
en tombe6 nube et nivem6 y sont fondus en une seule et mtme sonorits6 n7b9n7v 8

La neige est un des slsments qui construisent l’image de l’hostilits des contrses ger7
maniques : Virgile6 dans la BucoliqueX6 v8 7 6 svoque ainsi les neiges et les frimas
du Rhin 8 Le v8 participe donc de la mise en place d’une gsographie de l’extrtme6 au
sein de laquelle le martyrium de saint Naαaire est un scrin de paix8 Or6 si la neige est
l’image postique du lieu gsographique oè se situe le monastrre6 la leur appelse nazar est
l’image postique du martyr lui7mtme6 dont elle porte le nom8 Le contraste mis en place
par des rsfsrences gsographiques dans la premirre partie du porme est ainsi rsitsrs6 mais
il est cete fois construit autour de la personne du porte : au dsictique hunc pour dssigner
la leur rspond ainsi le verbe uidi i la premirre personne du singulier8 Du plan de l’spopse
— oè s’est dsvelopps le motif de l’iter — on est passs i celui de la possie personnelle6 oè ce

8 Pour cete expression6 voir J8 S 6 Écritures du voyage6 op. cit.6 p8 8
8 Le b et le v sont deux sons trrs proches ; leur confusion graphique est d’ailleurs une caractsristique

wisigothique : voir A8 F 6 ρ heodulf of Orlsans and the Libri Carolini »6 art. cit.6 p8 8
8 V 6 Bucoliques6 sd8 stablie et trad8 par E8 de S -D 6 e sd86 Collection des Universitss de

France6 Paris : Les Belles Letres6 2rsimpr86 36 p8 8
8 Voir C8 B 6 op. cit.6 p8 8
8 Le terme martyrium dssigne l’sglise oè est enterrs un martyr 2voir B8 Kö 6 op. cit.6 p8 7 3 ; il est

utiliss par exemple dans le porme XXXVIII6 6 v8 8
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mtme motif6 dssormais centrs sur l’ego6 sert de support aux rscits chrstiens de prlerinage
i partir du e sircle 8

Le distique suivant 2v8 7 36 qui conclut le porme6 joue i nouveau sur les codes de
l’spopse tout en conservant l’utilisation de la premirre personne :

Piscilui Rheni transiui in robore ripas6 J’ai traverss sur un navire d’une rive i
l’autre le Rhin poissonneux

Ut citius possem eius adire locum8 Pour pouvoir arriver plus vite au lieu de
son tombeau8

Au7deli du travail sur la sonorits des vers6 qui rapproche ce distique du prscsdent6 avec
une assonance en i et une allitsration en r au v8 6 il convient surtout de noter la rsfs7
rence gsnsrique6 perceptible dans l’adjectif composs piscilui et le substantif robore6 qui
appartiennent au lexique de l’spopse8

Ces remarques6 comme celles qui ont prscsdses6 n’ont pas pour but d’assigner i tout
prix au texte un genre prscis6 qui lui serait comme extsrieur et auquel il devrait se confor7
mer6 mais de comprendre son fonctionnement ; comme le souligne J8 Soler :

Il suit d’orienter la problsmatique gsnsrique vers une inalits autre que la dscouverte
d’une identits gsnsrique du texte6 et de cesser6 prsalablement i l’analyse6 de concevoir le
genre comme une catsgorie exclusive et extsrieure au texte6 et le texte comme une entits
organisse6 dont il faudrait trouver le centre8 Considsrons alors le genre comme unmatsriau6
une composante interne au texte8 Cete ρ gsnsricits textuelle »6 facteur de production du
texte6 fournit un instrument d’stude du rapport du porte i la tradition qui le prscrde et du
mode de prssence dans un texte d’autres textes6 non pas sous l’esprce de citations6 mais en
tant que reprise d’une ρ ossature » formelle6 narrative6 thsmatique… Ce processus repose
sur un ρ horiαon d’atente » commun i l’auteur et au lecteur6 sur la connaissance partagse
demodrles d’scriture6 issus de ssrie d’œuvres cslrbres ou de normes scolaires6 qui facilitent
la rsception apprsciative du public 8

Dans notre porme6 le passage du titulus i l’itinerarium6 favoriss d’abord par la colo7
ration spique dans la premirre partie du porme 2lexiques6 rsfsrences gsographiques3 puis
par le recentrement sur la premirre personne du singulier6 entraxne une rsinterprstation
de l’ensemble du texte8 On comprend en efet i prssent que ce qui transforme le monastrre
en paradis sur terre6 ce n’est pas seulement la prssence des reliques du martyr6 comme les
v8 7 pouvaient le laisser penser6 mais c’est sgalement le regard du chrstien6 rendu percep7
tible par l’emploi6 dans la seconde partie du porme6 de la premirre personne du singulier :
son voyage fait d’un martyrium le but d’un prlerinage8 Le porme se fait ainsi l’interface
visible6 audible6 de cete transformation : c’est en son sein que s’inscrit et se construit le
locus amoenus — syntagme qui peut ttre reconstitus si l’on sslectionne le deuxirme et le
dernier mot du texte8

Dans le pormeXLIX6 titulus ictif ou rscit de voyage6 se rsvrle donc le rapport complexe
entre la beauts d’un lieu ou d’un moment et ce que l’esprit y projete6 entre la perception

8 Sur ce point6 voir J8 S 6 Écritures du voyage6 op. cit.6 p8 7 et 7 8
8 Eadem6 ρ Le porme de Rutilius Namatianus »6 art. cit.6 p8 8



Chapitre – Une poésie du lieu (Sir. II. - )

par les sens et la perception par la foi : en jouant sur les genres du carmen epigraphicum

et de l’itinerarium6 le texte se fait le relet postique d’une rsalits mentale8

a. Bhofrapghd dt poéshd : lds chférdntds catathons proposéds pour ld poèmd

La forme ρ autobiographique » que prend le porme aux v8 7 a donns lieu i difs7
rentes interprstations historicisantes8 Au e sircle6 L8 Baunard et C8 Cuissard airment
ainsi tous deux que hsodulf assistait i la dsdicace de l’sglise de Saint7Naαaire et que le
porme fut composs i cete occasion 8 Rien dans le texte ne vient conirmer ou inirmer
cete assertion ; il nous paraxt cependant douteux que le porme6 dont la nature de titulus

nous semble ictive6 ait sts rsellement destins i ttre gravs i Lorsch8
D8 Schaller6 qui rsfute l’interprstation de C8 Cuissard6 propose cependant sgalement

une lecture trrs historicisante du texte8 Il scrit en efet :

Nimmt man h8 als Verfasser an6 so wird Si l’on suppose que l’auteur [du porme]
es vermutlich um ein frëhes Gedicht han7 est hsodulf6 alors il s’agit probablement
deln8 Denn die Hauptsatα hervorgehobene d’un porme de jeunesse8 En efet6 l’airma7
Miteilung : ρ vidi nube nivem cadere » 2 3 tion mise en en svidence par la proposi7
lnht erkennen6 dah ihm6 dem Sëdlnnder6 tion principale ρ vidi nube nivem cadere »
ein Schneefall αumindest etwas Ungewohn7 2v8 3 nous apprend que pour lui6 habitant
tes6 wenn nicht eberhaupt etwas neuer d’un pays du sud6 une chute de neige stait
war8 Das kann aber nur auf einen jënge7 au moins quelque chose d’inhabituel6 si ce
ren Menschen autrefen6 da auch im Sëden n’est quelque chose d’absolument nouveau8
alle paar Jahre Schnee vorkommt8 Auch Elle ne peut marquer qu’un jeune homme6
scheint die Rheinëberquerung im Einbaum car dans le Sud aussi il neige tous les deux
2ρ robore » v8 3 eher αu einem jënge7 ou trois ans8 La traversse du Rhin sur une
renMann αu passen ; der bejahrtere Bischof pirogue [sic] 2ρ robore » v8 3 semble sga7
wnre wohl komfortabler ebergefahren 8 lement convenir mieux i un jeune homme ;

l’svtque d’un lge avancs aurait sans doute
traverss plus confortablement8

Cete interprstation biographique ne tient pas compte de la mise en place postique d’un
locus amoenus6 i laquelle participe6 par son travail de versiication et le contraste visuel
qu’elle forme avec la leur nazar6 la mention de la chute de neige au v8 6 ni de l’arrirre7
plan gsnsrique de l’itinerarium6 lui7mtme jouant sur le genre spique 8 Interprster aussi
litsralement la mention de la traversse du Rhin sans noter que les termes employss 2robore,
piscilui 3 renvoient i la tradition spique relrve sgalement du contresens ; on ne peut tirer
de ces vers quelque indication que ce soit sur l’lge de leur auteur8

8 L8 B 6 op. cit.6 p8 ; C8 C 6 héodulphe, évêque d’Orléans. Sa vie et ses œuvres6 Avec une
carte du Pagus aurelianensis au e sircle6 Msmoires de la socists archsologique et histoire de l’Orlsanais 6
Orlsans : H8 Herluison6 6 p8 8

8 S a 6 p8 8
8 Problrme dsji relevs par Da a 6 p8 8
8 Les adjectifs composss6 tels pisciluus ou rhenicolas6 mentionns plus haut6 sont frsquents dans l’spopse

latine8



II. Une mémoire localisée

S’il faut proposer une datation du porme6 ce doit ttre plutôt i partir de l’allusion i
Worms6 Wangonius 2la ρ cits des Vangions »3 au v8 8 C8 Cuissard propose de voir dans
le dsplacement de hsodulf de Worms i Lorsch un voyage d’studes 6 qui6 selon lui6 da7
terait de 6 annse oè la cour de Charlemagne aurait rssids i Worms 8 Mais ce fut le
cas i plusieurs reprises 6 et rien ne nous invite i choisir plutôt qu’une autre date8
C8 Tignolet avance quant i elle une datation plus tardive8 Elle rapproche en efet le porme
de la rsdaction des Libri Carolini :

Alors que la prssence de Charlemagne est atestse i Worms en 7 6 au moment oè
la rsdaction de l’Opus Caroli regis contra synodum est entreprise6 il est fort possible que
hsodulfe se soit rendu i Lorsch pour trouver les sources nscessaires i la rsdaction du
traits8 À la in du e sircle6 la bibliothrque de Lorsch est en efet riche de nombreux
textes patristiques 8

Il reste malgrs tout diicile6 faute d’indices6 de savoir quand le porme fut rsdigs6 et ces
difsrentes datations ne peuvent rester qu’i l’stat d’hypothrses8

. Ld poèmd XXIV (Sir. II, )

a. Éphtapgd c’und rdhnd, élofd cu souvdrahn

Dd Lorsh à Maydnbd

Le porme XXIV 2item n° 836 qui suit l’sloge du tombeau de saint Naαaire i Lorsch6
est une spitaphe de la reine Fastrade6 dscsdse i Francfort le aoêt 8 Il fut inscrit
au7dessus de la sspulture de la reine6 i Saint7Alban de Mayence8 La succession des deux
pormes dans le recueil de J8 Sirmond est peut7ttre motivse par la proximits temporelle de
leur rsdaction6 si elle est rselle6 ou encore par leur assise gsographique commune6 i l’est
du Rhin6 dans la rsgion de Hesse8

8 Sur la forme de Wangonius pour Worms6 voir J8 G8 T8 G et F8 B 6 Orbis latinus6 t8 : N-
Z : Lexikon lateinischer geographischer Namen des Mitelalters und der Neuzeit6 avec la coll8 de S87C8 P 6
Grohausgabe6 Braunschweig : Klinkhardt und Biermann6 6 p8 8

8 C8 C 6 op. cit.6 p8 8
8 Ce qui ne semble pas avsrs6 d’aprrs la liste donnse par F8 S 6 ρ Die Königin Fastrada »6 in : Das

frankfurter Konzil von . Kristallisationspunkt karolingischer Kultur6 t8 : Teil I. Politik und Kirche6 Akten
αweier Symposien 2vom 8 bis Februar und vom 8 bis 8 Oktobr 3 anlnhlisch der 7Jahrfeier der
Stadt Frankfurt am Main6 sous la dir8 de R8 B 6 Quellen und Abhandlungen αur mitelreinische Kirchen7
geschichte 6 Mainα : Selbstverlag der Gesellschat fër mitelreinische Kirchengeschichte6 6 p8 7 6
ici p8 7 8

8 Plques 6 et 6 sts 6 6 6 Noul 6 6 : ibid.6 p8 7 8
8 T 6 p8 8
8 LesAnnales de Fulda donnent i l’annse la date de sa mort 2Annales Fuldenses, sive annales regni Fran-

corum orientalis6 Ab Einhardo6 Ruodolfo6 Meginhardo Fuldensibus Seligenstadi6 Fuldae6 Mogontiaci conscripti6
cum continuationibus Ratisbonensi et Altahensibus6 sd8 stablie par F8 K 6 MGH6 SRG 6 Hannover : Hahn6

6 p8 38 Les Annales royales des Francs6 i l’annse 6 indiquent de leur côts le lieu de son dscrs et celui
de son inhumation 2Annales regni Francorum6 ed. cit.6 p8 8 Voir i ce sujet F8 S 6 art. cit.6 p8 8



Chapitre – Une poésie du lieu (Sir. II. - )

La reine Fastrade stait issue d’une famille de nobles francs qu’Éginhard qualiie dans
la Vie de Charlemagne de ρ germains »6 expression dssignant les francs installss i l’est
du Rhin ; elle stait ratachse par son rsseau de parentelle i la mtme αone gsographique
et politique que Lorsch 8 Le choix de Saint7Alban de Mayence6 sglise monacale alors
encore en construction6 comme lieu de sspulture pour Fastrade n’a aucun antscsdent dans
la famille de Charlemagne ; il est sans doute dê i une demande de l’archevtque deMayence6
nomms Riculf6 qui stait un parent de la reine 8

Charlemagne avait spouss Fastrade en troisirmes noces i l’sts 6 i Worms8 Des dix
femmes et concubines qu’eut le souverain6 elle est la seule6 avec Hildegarde6 sur laquelle
les sources nous donnent des informations dstaillses 8 Trrs apprscise de Charlemagne6
qui l’appelle6 dans une letre6 sa chrre et tendre spouse 6 la reine joua un rôle politique
important6 mis en lumirre par J8 L8 Nelson : il semble ainsi qu’elle agissait en tant que
rsgente du royaume en l’absence de son spoux6 et qu’elle tenait une cour6 distincte de celle
du roi6 oè elle rendait justice 8

Selon J8 L8 Nelson6 c’est mtme peut7ttre du fait dumauvais stat de sants de Fastrade que
Charlemagne rsunit i Francfort — en un lieu qu’aucune source ne mentionne auparavant
— le concile de l’sts : il aurait prsfsrs y appeler tous les grands du royaume et les prslats
du pape plutôt que de faire se dsplacer la reine ou que de tenir sans elle son assemblse 8

Que la mission de rsdiger l’spitaphe d’une reine de cete importance ait sts conise
i hsodulf rsvrle la haute estime dans laquelle le porte stait tenu par le souverain 8 Le
contexte du concile de Francfort6 oè stait prssent hsodulf et oè fut dsbatue la question
de l’adoration des images au sujet de laquelle il participa i la rsdaction de l’Opus Caroli

regis contra synodum6 exposant la position franque6 joua peut7ttre sgalement en faveur de
ce choix 8

8 ρ Fastrada […]6 quae de orientalium Francorum6 Germanorum uidelicet6 gente erat » 2ρ Fastrade6 qui
appartenait au peuple des Francs orientaux6 c’est7i7dire des Germains »3 : É 6 Vie de Charlemagne6
sd8 stablie6 trad8 et annot8 par M8 S et C8 V -C 6 Les classiques de l’histoire au Moyen Âge6 Paris :
Les Belles Letres6 6 p8 7 ; cits par F8 S 6 art. cit.6 p8 6 n8 8

8 Idem6 art. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 7 6 voir sgalement p8 7 8
8 Ibid.6 p8 6 et 8
8 Ibid.6 p8 8
8 ρ Dilecte nobis et ualde amabili coniuge nostrae illae reginae » : Epistolae variorum Carolo Magno

regnante scriptae6 sd8 stablie par E8 Dü 6 MGH6 Epp8 — Epistolae Aevi Karoli 6 Berlin : Weidmann6
6 p8 7 6 p8 6 n8 8
8 J8 L8 N 6 ρ he Siting of the Council at Frankfort8 Some Relections on Family and Politics »6 in :

Das frankfurter Konzil von . Kristallisationspunkt karolingischer Kultur6 t8 : Das frankfurter Konzil von .
Teil I6 sous la dir8 de R8 B 6 op. cit.6 p8 7 6 particulirrement p8 7 8

8 Ibid.6 p8 7 8
8 Selon T 6 p8 8
8 Des doutes ont sts smis sur l’atribution du porme i hsodulf6 mais nous ne les retenons pas : cf8 infra

p8 8
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Éphtapgd dt élofd cu souvdrahn

Des difsrents types de tituli6 l’spitaphe est le plus rspandu6 tant dans le monde
romain qu’i l’spoque carolingienne6 pour laquelle on en connaxt plus de cinq cents
exemples 8 L’spitaphe est un texte placs ρ au7dessus ou i proximits immsdiate du corps
et qui entend rappeler6 en mtme temps que le souvenir du mort6 la localisation de sa
sspulture »8

Le porme XXIV6 trrs bref6 reprend plusieurs caractsristiques de l’spitaphe : une men7
tion de la localisation6 ainsi que trois slsments constitutifs du genre6 ρ l’identits du dsfunt6
le jour de son dscrs et un appel i la prirre »8

La localisation est marquse par le dsictique hic6 dans la formule classique hic membra

quiescunt6 et le nom de la reine apparaxt au premier vers8 La date de la mort n’est pas don7
nse6 mais la jeunesse de la dsfunte est mentionnse au v8 6 selon des modalitss sgalement
courantes dans l’spitaphe carolingienne 8 L’image de la leur de l’lge apparaxt ainsi sous
une tournure asseα semblable au porme XCII6 6 v8 d’Alcuin : ρ Floribus in mediis mors
mala te tulerat » 8

La dsfunte est caractsrisse drs le v8 par sa position sociale 2regina3 et par ses rela7
tions avec Charlemagne au v8 : Nobilis ipsa uiri thalamo coniuncta potentis8 Dans ce vers6
l’expression de la noblesse6 sgalement stsrsotypse6 souligne l’insertion de Fastrade dans
le cercle des puissants 8 La distinction entre le mariage terrestre de la reine6 du temps de
son vivant6 et son mariage csleste 2avec le Christ3 aprrs sa mort6 place par ailleurs le texte
dans une perspective eschatologique courante pour les spitaphes8

La rsfsrence i Charlemagne6 qui est svoqus aux v8 et 6 est certes normale dans l’spi7
taphe d’un membre de la famille royale 6 mais la msmoire du souverain prend ici le pas
sur celle de la dsfunte elle7mtme8 En efet6 la prirre exprimse i la in de l’spitaphe de
Fastrade ne concerne pas cete dernirre6 mais bien son spoux6 encore vivant 2v8 7 3 :

Pars animae melior6 Carolus rex ipse6 La meilleure part de son lme6 le roi
remansit : Charles lui7mtme6 est restse :

Cui tradat mitis tempora larga Deus8 Qu’en sa douceur Dieu lui accorde longue
vie8

La cslsbration de la msmoire de la reine devient ainsi sloge du souverain8 Or6 parce que
la prirre n’a pas d’snonciateur6 et semble donc le fait du texte lui7mtme6 alors considsrs

8 Selon W8 S 6 art. cit.6 p8 8
8 C8 T 6 Mémoires carolingiennes6 op. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Voir ibid.6 p8 7 8
8 A 6 Alcuini (Albini) carmina6 ed. cit.6 p8 8
8 Voir C8 T 6 Mémoires carolingiennes6 op. cit.6 p8 7 8
8 Les difsrentes spitaphes qui citent nominalement Charlemagne sont snumsrses par C8 Trefort : ibid.6

p8 7 8
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comme autonome 6 cete sloge est comme absolue : elle ne nscessite le recours i aucun un
lecteur8 L’enjeu msmoriel de l’spitaphe devient ainsi enjeu politique6 celui de l’airmation
de l’importance de la personne de Charlemagne8

a. Insbrhpthon rédlld, transmhsshon cu poèmd dt attrhauthon à héocule

Lds témohns cd l’hnsbrhpthon

Si l’spitaphe de Fastrade composse par hsodulf n’a pas sts conservse matsriellement6
dstruite sans doute lors de l’incendie de l’sglise de Saint7Alban6 qui fut brêlse le aoêt

sur l’ordre du margrave Alcibiade de Brandebourg 6 plusieurs tsmoignages de sa
prssence dans la chapelle de l’sglise nous sont parvenus6 relevss par F8 Staab 8

Le plus ancien d’entre eux est la Passio Sancti Albani de Goαwin6 qui peut ttre datse
entre et 8 Elle svoque simplement un titulus inscrit sur le mur de la chapelle 8
Une seconde spitaphe fut rajoutse prrs de celle de hsodulf i la in du e sircle6 sans
doute parce que la premirre n’stait plus gurre lisible 8 Ces spitaphes sont citses dans
deux chroniques de Mayence8 La premirre est l’Historia Maguntina de Hebelin von Heim7
bach6 datant de la in du e sircle et transmise dans le manuscrit Wü 6 UB6 M.ch.f.

6 appels par E8 Dëmmler W6 ci7aprrs W [n° ]8 La seconde est le Chronicon urbis et

ecclesiae Moguntinensis de Hermannus Piscator6 composse vers 7 8 Ce dernier
texte est contenu dans plusieurs manuscrits6 dont les trois plus complets sont Mü 6
BSB6 Clm 6 ci7aprrsW [n° ]6 W 6 ÖNB6 et Wü 6 UB6M.ch.f. ; seul
W contient6 semble7t7il6 les deux spitaphes 8

Il faut ajouter une troisirme voie dans la transmission de l’spitaphe : l’sdition proposse
par C8 Brouwer en 6 utilisse par A8 Du Chesne 8 Le texte de cete double sdition
est nomms B par D8 Schaller 6 Br. dans le prssent travail8 C8 Brouwer n’indique pas sa
source ; il s’agit peut7ttre de W 6 avec lequel son texte partage toutes les variantes6 sauf la

8 Sur l’snonciateur de la prirre ou de l’appel i prirre dans les spitaphes6 voir ibid.6 p8 7 8
8 F8 S 6 art. cit.6 p8 7 et p8 6 n8 8
8 Ibid.6 p8 7 8
8 G 6 Passio s. Albani martyris6 2fragments36 sd8 stablie par O8 H -E 6 MGH6 SS 6

Hanover : Hahn6 6 p8 7 6 p8 ; F8 S 6 art. cit.6 p8 6 n8 8
8 Sur cete seconde inscription6 voirDie Inschriten der Stadt Mainz von frühmitelalterlischer Zeit bis 6

sd8 stablie par K8 F8 B et F8 V8 A 6 Die deutschen Inschriten —Heidelberger Reihe 6 Stutgart : Alfred
Druckenmëller Verlag6 6 p8 7 ; F8 S 6 art. cit.6 p8 7 8

8 Sur la date de composition de cete chronique6 voir U8 Gö 6 Humanismus und Geschichtsschreibung
am Mitelrhein. Das l Chronicon urbis et ecclesiae Maguntinensis » der Hermannus Piscator OSB6 Frëhe Neuαeit

6 Tëbingen : Max Niemeyer Verlag6 6 p8 7 8
8 Voir ibid.6 p8 7 8
8 Si l’on en croit ibid.6 p8 6 n8 ; nous n’avons pu consulter que W 8
8 Nous n’avons trouvs que l’sdition de : Antiquitates Annalium Trevirensium et Episcoporum Trevi-

rensis Ecclesiae sufraganeorum ut Metensium, Tullensium, et Verdunensium6 sd8 stablie par C8 B 6 t8 6
Paris : Jonathan Mathieu Hovius6 2rsimpr86 36 p8 8

8 Historiae francorum scriptores. II6 ed. cit.6 p8 8
8 S a 6 p8 8
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Ω

w Sir8

W W

Br.

?

F 8 8 : Stemma codicum du porme XXIV

variante n° 6 qui est une erreur de latin aissment repsrable 2Qui au lieu de Cui n’a aucun
sens3 et corrigible8

La collation du porme XXIV rsvrle une transmission i deux branches6 opposant d’une
part W 6 W et Br.6 de l’autre l’sdition de J8 Sirmond8 Hermannus Piscator aurait6 selon
U8 Görlitα 6 emprunts i Hebelin von Heimbach l’spitaphe de Fastrade i partir du manus7
crit W 8 W comporte toutefois des variantes difsrentes de W et de Br. i quatre reprises
2variantes n° 6 6 et 38 La variante la plus signiicative est la n° 6 dans laquelle W omet
le mot reginae6 prssent dans les autres tsmoins6 dontW 8 Hermannus Piscator n’a donc pas
utiliss W : il peut certes s’ttre inspirs de l’Historia Maguntina pour inclure dans sa chro7
nique ces textes6 mais il avait un autre modrle que W pour recopier l’inscription 2nous y
reviendrons38 Nous proposons donc un stemma pour la transmission de ce porme en igure
8 8

D8 Schaller note que le texte de J8 Sirmond est bien meilleur que ceux de W et de Br.6
tant d’un point de vue formel que pour le sens : les variantes6 dit7il6 aplatissent l’expression
postique 2variantes n° et 36 faussent la mstrique 2variante n° : le premier i de rigida est
court6 alors qu’il est long dans frigida36 ou donnent un sens bien moins bon que dans le
texte de J8 Sirmond 2variante n° 3 8 Il envisage drs lors deux possibilitss :

7 Le texte des chroniques et de C8 Brouwer 2c’est7i7dire la branchew de notre stemma3
est celui qui fut scrit i Mayence en 6 et le texte transmis par J8 Sirmond est une
rsscriture6 une amslioration faite soit par l’humaniste6 soit par hsodulf8

8 U8 Gö 6 op. cit.6 p8 6 n8 8
8 S a 6 p8 8
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7 C’est au contraire le texte de J8 Sirmond qui est l’original8 Les copies dans les chro7
niques auraient sts faites de msmoire aprrs la destruction de l’inscription par un in7
cendie ou quelque autre catastrophe6 ce qui expliquerait les modiications du texte 8

La premirre hypothrse6 comme le reconnaxt D8 Schaller lui7mtme6 n’est gurre satis7
faisante : il est peu probable que J8 Sirmond ait modiis le texte de hsodulf6 et l’on ne
voit pas l’intsrtt qu’aurait eu ce dernier i rsscrire une inscription dsji gravse8 Nous re7
tenons donc sa seconde hypothrse6 selon laquelle le texte de J8 Sirmond est l’original8 La
collation de W 6 que D8 Schaller ne connaissait pas6 nous invite toutefois i rejeter l’idse
d’une transcription de msmoire8 Une telle transcription n’aurait pu ttre le fait de Hebe7
lin von Heimbach6 car son texte possrde des variantes communes avec celui du Chronicon

urbis et ecclesiae Moguntinensis6 dont il n’est pas le modrle8 La copie de msmoire se se7
rait alors situse en w6 modrle commun de W et de W : cete hypothrse implique donc
l’existence d’un troisirme texte6 inconnu de nous6 retranscrivant l’inscription8 Il existe une
autre possibilits plus sconomique : le texte de w peut en efet ttre celui que Hebelin von
Heimbach et Hermannus Piscator eurent tous deux sous les yeux6 c’est7i7dire l’inscription
elle7mtme6 mais abxmse6 et portant peut7ttre6 en ses parties dstsriorses6 des corrections8
Ce mauvais stat matsriel de l’spitaphe aurait ainsi entraxns la rsdaction6 i la in du e

sircle6 d’une seconde inscription6 inspirse peut7ttre de celle de hsodulf6 que l’on pouvait
encore6 diicilement6 dschifrer 8

Rdmarquds sur la ponbtuathon

F8 Staab propose d’apporter quelques modiications i la ponctuation des v8 7 dans le
texte de E8 Dëmmler8 Il faut6 selon lui6 supprimer le point aprrs le deuxirme thalamo6 en
ajouter un aprrs melior6 et lire ainsi :

Nobilis ipsa uiri thalamo coniuncta Elle fut la noble spouse6 par le mariage6
potentis6 d’un homme puissant6

Sed modo caelesti nobilior thalamo6 Mais la meilleure part d’elle7mtme qu’est
son lme est plus noble encore i prssent

Pars animae melior8 Carolus rex ipse Par son mariage csleste8 Le roi Charles
remansit […] lui7mtme est rests […]

F8 Staab justiie ainsi sa proposition :

Ich glaube nicht6 dah heodulf die Königin Je ne crois pas que hsodulf voulait carac7
als ρ schlechtere Hnlte » Karls charakte7 tsriser la reine comme la ρ pire moitis » de
risieren wollte6 sondern ihre Seele als eine Charlemagne6 mais son lme comme iancse
Braut Christi 8 du Christ8

8 S a 6 p8 8
8 Sur l’inluence du porme XXIV dans la rsdaction de la seconde spitaphe6 voir F8 S 6 art. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 6 n8 8
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On trouve efectivement cheα hsodulf l’idse que l’lme est la meilleure part de quelqu’un6
lui survivant aprrs la mort 6 mais l’expression pars animi/animae pour dssigner une se7
conde personne apparaxt sgalement dans notre corpus 6 et elle est du reste trrs frsquente8

Il serait de plus stonnant qu’une units syntaxique se terminlt ainsi en milieu de vers6
sans marque quelconque — tel un coordonnant ou un subordonnant — alors que les ins7
criptions gravses ne portaient pas de ponctuation : la comprshension du texte en aurait sts
rendu malaisse6 alors qu’il stait fait pour porter la msmoire de la reine et de Charlemagne8

Enin6 si l’on conserve la ponctuation d’E8 Dëmmler6 l’expression pars animae melior

ne vise pas i dssigner la reine comme ρ pire moitis » de Charlemagne — ce n’est pas ce
qu’elle dit — mais bien i souligner la grandeur du souverain6 grlce i laquelle l’spitaphe
de la reine peut se transformer en prirre pour ce dernier8 L’sloge de Charlemagne6 et donc
la force politique du porme6 sont ainsi afaiblies par la ponctuation proposse par F8 Staab8
Pour ces difsrentes raisons6 nous conservons le point aprrs le second thalamo8

L’attrhauthon à héocule

D8 Schaller met en doute la paternits dehsodulf pour cete inscription 6 qu’il prsfrre
atribuer i Riculf de Mayence8 Pour expliquer l’insertion de l’spitaphe de Fastrade dans
le corpus sirmondien6 il suppose que hsodulf l’avait recopise ou fait recopier6 comme
l’spitaphe de Damase 2porme LXVI38 Rien toutefois ne s’oppose i ce que le texte soit de
hsodulf6 et l’argument que D8 Schaller avance en faveur de la paternits de Riculf est plutôt
faible8 Selon le philologue6 Riculf se montrerait ici l’slrve d’Alcuin en utilisant l’expression
pars animae melior6 qu’il emprunterait au porme XX6 v8 2Ad Paulinum3 d’Alcuin 8 Mais
cete expression n’est pas propre i Alcuin6 et comme l’on ne connaxt par ailleurs aucun
scrit postique de Riculf6 l’hypothrse de D8 Schaller ne paraxt pas stayse8 Nous conservons
donc l’atribution de l’spitaphe i hsodulf8

Le porme XXIV illustre bien le rôle politique6 mis en lumirre par C8 Trefort6 que les
spitaphes carolingiennes pouvaient assumer8 La persistance dans la msmoire locale du
souvenir de Fastrade6 qui trouvait en cete spitaphe un support et qui continua jusqu’au

e sircle avec la mise en place d’un culte en son honneur 6 montre bien l’eicacits
dans le temps de la stratsgie msmorielle de telles inscriptions8

Aussi stait7il important de prssenter un peu longuement ce titulus6 malgrs sa brirvets6
d’autant qu’il s’agit d’un des rares pormes du corpus de hsodulf i nous ttre parvenu
autrement que par l’sdition de J8 Sirmond 238

8 Porme XXVIII 2item n° 836 v8 8
8 Porme LXXII 2item n° 836 v8 8
8 S a 6 p8 8
8 A 6 Alcuini (Albini) carmina6 ed. cit.6 p8 7 8
8 F8 S 6 art. cit.6 p8 8
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III. Lds autrds poèmds cd la in cu lhvrd II : l’hnsbrhpthon cans
l’dspabd dbbléshasthqud cd l’Orléanahs

. Tituli dt dxgortathon morald

Dans les tituli qui suivent6 ce n’est plus l’sloge et la msmoire d’une personne qui sont
en jeu6 mais l’exhortation morale de leur lecteur : la fonction qu’ils assument n’est plus la
mtme 8

a. Ld poèmd LX (Sir. II, )

Ld sdns cu mot domus

Le porme LX 2item n° 83 est un titulus en six vers6 dont on ne sait s’il eut une rsa7
lisation matsrielle8 Il stait selon nous destins i un bltiment religieux6 probablement une
sglise de l’Orlsanais 8

Le mot domus6 prssent dans le titre6 apparaxt en efet i plusieurs reprises dans le sens
de temple dans la Bible 8 Il dssigne frsquemment une sglise dans les tituli 6 de mtme
que le terme aedes que l’on trouve au v8 : ces deux mots permetent6 dans l’spigraphie6 de
dssigner ρ aussi bien les demeures d’en haut que les sanctuaires d’ici7bas »8

Or6 le titulus succrde6 dans le recueil de J8 Sirmond6 i des inscriptions toutes destinses
i des bltiments religieux 6 et la thsmatique du porme6 qui svoque Dieu comme Juge
suprtme6 convient plus i une sglise ou un monastrre qu’i une simple maison8 Le texte
contient de plus des expressions tirses de pormes bibliques : humana propago au v8 ap7
paraxt ainsi6 entre autres6 dans un porme de Paulin de Nole 2VI6 v8 3 sur saint Jean6
et la phrase ρ rura et tecta peragrans » rappelle le Carmen paschale6 III6 v8 de Sedu7
lius : ρ Oppida6 rura6 casas6 uicos6 castella peragrans 8 » Pour ces difsrentes raisons6
nous avons choisi de traduire domus par ρ maison » et aedes par ρ temple » 8

8 L’exhortationmorale est une des fonctions de l’inscription relevses par R8 F 6 ρ Fonctions des ins7
criptions au Moyen Âge »6 in : Études d’épigraphie médiévale6 Recueil d’articles de Robert Favreau rassemblss
i l’occasion de son dspart i la retraite6 t8 6 op. cit.6 p8 7 [initialement publis dans Cahiers de civilisation
médiévale6 t8 6 6 p8 7 ]6 ici p8 7 8

8 Cf8 infra p8 8
8 Par exemple lors de la construction du Temple par Salomon8 La prirre que ce dernier adresse i Yahve

en III Rg 6 oè il en appelle i Dieu comme Juge prssent au7dessus du temple6 de la domus6 peut avoir inspirs le
titulus8

8 C’est le cas dans le porme XXXVIII 6 v8 8
8 L8 P 6 art. cit.6 p8 8
8 Mtme si cete destination est ictive pour le porme XLIX8
8 P N 6 ed. cit.6 p8 8
8 S 6 Opera omnia6 ed. cit.6 p8 8
8 Au contraire de N8 A8 Alexandrenko et T8 M8 Andersson6 qui traduisent domus simplement par house6

et aedes par abode et dwelling6 respectivement 2voir A xa 6 p8 et A 6 p8 38



III. L’inscription dans l’espace ecclésiastique de l’Orléanais

L’éflhsd dntrd tdrrd dt bhdl

L’interpellation du lecteur ouvre le porme sur l’image de l’agitation propre i la vie ter7
restre6 qui occupe le premier distique8 Le deuxirme distique snonce une exhortationmorale
dscoulant de cete agitation : ne commets pas d’actes dont tu aurais i rougir devant le re7
gard d’un homme8 Situse au milieu du porme6 cete exhortation entraxne un basculement
du monde terrestre6 reprssents par le premier distique6 au monde spirituel svoqus dans le
troisirme8 C’est l’sglise6 bltiment ancrs dans le sircle6 mais s’slevant vers les cieux 2celsa
aede6 v8 36 qui joue ce rôle de pivot : le porme airme indirectement la nscessits de la
msdiation de l’Église dans le salut des lmes8

S’il faut craindre qu’un homme6 du haut de l’sglise6 ne voie nos mauvaises actions6 il
faut craindre plus encore que celles7ci soient vues par Dieu8 La difsrence entre le tsmoin
terrestre6 qui peut ne pas voir6 et le tsmoin infaillible qu’est Dieu 6 est marqus par le
passage du subjonctif 2quis spectet3 i l’indicatif prssent 2uidet38 Le mtme saut qualitatif
apparaxt entre les deux ρ hauteurs »6 celle du bltiment oè se trouve l’sventuel tsmoin
humain6 et celle des cieux oè se trouve Dieu8 Le bltiment en pierre annonce ainsi la maison
sternelle 8

Dieu6 tsmoin de toutes les actions6 est aussi le juge suprtme : le v8 annonce le Juge7
ment Dernier6 symboliss par l’image biblique des poids justes 6 dont la venue certaine
est soulignse par le participe futur 2laturus36 8

Le porme LX6 allant du prssent au futur6 du terrestre au csleste6 souligne le rôle de
l’Église6 reprssentse par le bltiment sur lequel le titulus devait ttre gravs6 dans le processus
du salut ; il est informs par une perspective eschatologique au sein de laquelle se place
l’exhortation morale8

a. Ld poèmd LXII (Sir. II, )

Ld sdns cu mot f9ld9o

Le porme LXII 2item n° 83 est une inscription composse par hsodulf pour sa
chaire d’svtque6 qui se trouvait sans doute i Sainte7Croix6 qui stait l’sglise cathsdrale
d’Orlsans 8 Le titre de l’sdition de J8 Sirmond6 In faldaone episcopi6 se trouvait probable7
ment dans le manuscrit utiliss par l’humaniste6 qui estime en efet nscessaire d’expliquer
en note le mot faldao 8

Faldao est en efet un substantif peu rspandu6 dont nous n’avons trouvs que de rares
occurrences8 Il apparaxt notamment dans un texte proposant un modrle d’inventaire pour

8 Idse exprimse dans l’Ancien Testament6 par exemple dans Prv 6 8
8 Sur cete idse6 voir L8 P 6 art. cit.6 p8 8
8 Voir Lv 6 6 Dt 6 et Prv 6 8
8 Sur cete cathsdrale6 voir T 6 p8 8
8 S 6 p8 8
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le contenu d’une sglise : ρ faldonem6 ad sedendum I »8 La prscision ad sedendum laisse
penser qu’il s’agit d’un terme technique6 et donc peu connu : peut7ttre est7ce pour cete
raison qu’il n’est pas employs dans le titulus lui7mtme6 destins non i un public srudit6
mais i toute personne entrant dans l’sglise8 Le mot faldistorium6 plus tardif6 qui dssignait
un sirge pliable6 a donns en franqais ρ faldistoire »6 sirge liturgique des svtques8 Ce terme
liturgique nous a paru appropris pour traduire faldao8

Posturd dt lhturfhd

Le titulus est constitus de douαe vers6 divisss par E8 Dëmmler en trois strophes sgales8
Ce choix6 qui laisse suggsrer que chacune d’entre elles stait copise sur l’un des côtss
du sirge6 est justiis par le fait qu’elles aient toutes une units thsmatique et un destina7
taire propre : la premirre strophe s’adresse i Dieu6 la deuxirme i l’svtque6 la troisirme
au peuple prssent dans l’Église8 L’svtque6 et avec lui les membres du clergs oiciant qui
l’encadrent au v8 6 sont ainsi situss entre Dieu et les hommes : cete position airme le
rôle de msdiateur atribus par hsodulf au groupe sacerdotal 8

La nature du support du titulus6 une chaire spiscopale6 est rappelse dans chaque strophe
par un jeu de uariatio opposant la position assise6 qui est celle de l’svtque 2sedere6 v8 ;
sessor6 v8 ; residet6 v8 36 i la position debout des autres participants 2stet et adsit6 v8 ;
circumstantes6 v8 ; adstans6 v8 ; statis6 v8 38 Cete uariatio donne sgalement lieu i un
ensemble d’schos sonores6 par exemple sessor/adsidua au v8 ou statis/instare au v8 6 que
nous avons tents de rendre dans notre traduction8

La question de la posture est une thsmatique importante de la pensse liturgique 8
Elle est ainsi analysse en dstail par Amalaire 2† 3 dans son ouvrage sur la liturgie de la
messe6 le Liber Oicialis6 notamment au livre III6 6 De sessione episcopi8 La position assise
de l’svtque6 dans un sirge surslevs6 rappelle selon cet auteur le Christ qui est monts aux
cieux et qui est assis i la droite du prre 2III6 6 3 ; le fait que son sirge soit surslevs souligne
aussi que l’svtque est le gardien de son troupeau 2III6 6 3 8

À la deuxirme strophe du porme6 aux v8 7 6 l’espace liturgique et la posture des par7
ticipants s’organisent autour de la personne de l’svtque et de son sirge8 En efet6 lorsque
le maior s’en approche6 le iunior doit sgalement ttre i ses côtss6 et la foule 2plebs3 se lever8
Peut7ttre avons nous dans ces vers une allusion i Lc 6 6 oè sont mis i sgalits lemaior

et le minor6 le praecessor et le ministrator8 On trouve un usage substantivs du mot maior

dans le Liber Oicialis d’Amalaire 2livre III6 6 3 pour dssigner celui qui6 contrairement

8 ρ Un faldo6 pour s’asseoir » : Brevium exempla ad describendas res ecclesiasticas et iscales6 circa 6
sd8 stablie par A8 B 6 MGH6 Leges — Capit8 6 Hanover6 6 n° 6 p8 7 6 p8 6 l8 8 Ce texte
date de environ et serait la description d’une sglise dans le diocrse d’Autun6 selon C8 van R 6 Shepherds
of the Lord. Priests and Episcopal Statutes in the Carolingian Period6 Turnhout : Brepols6 6 p8 8

8 Sur le rôle du groupe sacerdotal6 cf8 le chapitre prscsdent p8 8
8 La renaissance carolingienne atache une grande importance i la liturgie ; voir i ce propos l’article de

C8 V 6 ρ La rsforme liturgique sous Charlemagne »6 art. cit.
8 A 6 ed. cit.6 p8 7 ; sur la symbolique des postures assise et debout6 cf8 sgalement le

commentaire sur le porme XIX6 p8 8
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au diacre6 peut prononcer la prirre durant la messe : il s’agit de l’oiciant principal ; le
terme revient encore en ce sens au livre IV6 6 8 Du sens de maior comme oiciant6
l’on peut sans doute dsduire celui de iunior6 pour lequel nous n’avons pas trouvs d’autres
occurrences en contexte liturgique ; nous avons sans doute ici une allusion6 parmi les gra-

dus ecclssiastiques6 i un type d’accolytes : le iunior semble ttre l’un des clercs ou laycs
chargss d’aider le maior pendant la csrsmonie 8 On trouve ainsi un emploi de ce sub7
stantif dans le sens de ρ serviteur » dans le De ordine palatii d’Hincmar de Reims 6 ou
encore6 dans le Capitulare missorum generale6 6 pour dssigner les assesseurs des comtes
et des centeniers 8

Il reste diicile de savoir comment traduire maior et iunior6 et les prscsdents traduc7
teurs de ce porme se sont sgalement heurtss i ces mots8 Nous avons tenu surtout i conser7
ver l’efet de symstrie et de rime interne du vers6 tout en gardant l’idse de hisrarchie im7
pliquse par ces deux comparatifs : nous proposons donc de les traduire par ρ l’oiciant »
et ρ son assistant »8

Ld rôld cd l’évêqud

Dans la suite de cete strophe6 l’svtque est appels i faire preuve de vertu 2v8 7 3 :

Sit tibi mens humilis6 prudens cor et actio Aie un esprit humble6 un cœur sage et des
munda6 actes purs ;

Sessor6 et adsidua mente tuere Deum 8 Ici assis6 contemple Dieu6 l’esprit tendu
vers Lui6 assidêment8

Cete injonction i l’exemplarits est une thsmatique dsveloppse plus abondamment par
hsodulf dans son Capitulaire et dans le porme II6 Ad episcopos6 oè l’adjectif mundus joue
d’ailleurs un rôle important 238 À la correctio de la liturgie doit donc correspondre la correctio

de l’svtque6 chargs de son côts de veiller i celle du peuple durant la cslsbration8
La dernirre strophe menace en efet ceux qui se livrent i la calomnie ou qui bavardent

vainement d’ttre expulsss de l’sglise par l’svtque8hsodulf imite aux v8 7 6 comme l’avait
dsji nots J8 Sirmond 6 un titulus qu’Augustin aurait fait inscrire sur sa table i manger et
qui est parvenu jusqu’i nous par au moins trois voies : la Vita sancti Aurelii Augustini Hip-

ponensis Episcopi de Possidius 6 le traits Sur les proverbes de Salomon6 II6 de Brde le

8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Le prttre qui cslsbrait la messe stait en efet accompagns6 comme le rappelle hsodulf dans son

capitulaire au chapitre IV6 de deux ou trois clercs ou laycs 2T ’O 6 Erstes Kapitular6 ed. cit.6
p8 38

8 H R 6 De ordine palatii6 ed. cit.6 p8 6 l8 8
8 Sur ce point6 cf8 chapitre p8 8
8 Nous corrigeons le texte de J8 Sirmond6 qui donne adsiduo : il faut en efet sans doute accorder cet

adjectif avec mens6 qui est fsminin 2voir par exemple le porme XLIII 2item n° 836 v8 38 Nous suivons ici
S a 6 p8 8

8 S 6 p8 8
8 P 6 Vita sancti Aurelii Augustini Hipponensis Episcopi6 PL 6 col8 7 6 col8 8
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Vsnsrable 6 et le manuscrit utiliss pour l’Anthologia latina sive Poesis latinae supplemen-

tum 2V 6 BAV6 Reg. Lat. 3 ; c’est de ce dernier que s’approchent le plus les vers de
hsodulf :

Quisquis amat dictis absentum rodere Qui aime msdire en paroles de la vie des
uitam absents

Hanc mensam indignam nouerit esse Sache que cete table ne le msrite pas8
sui 8

En citant ce distique6 hsodulf non seulement reprend la msthode de composition par
centons des tituli, mais se place sgalement6 en tant qu’svtque6 comme le successeur de
celui d’Hippone8 Il joue sgalement sur le changement de contexte : la table d’Augustin est
remplacse par l’sglise6 le repas que troublent les msdisants est celui qui rsunit tous les
chrstiens6 l’eucharistie cslsbrse durant la messe8

Cete troisirme strophe rejoint des prsoccupations exprimses par hsodulf en tant
qu’svtque dans son capitulaire8 Il y rappelle en efet6 au chapitre X6 que l’sglise n’est pas
un lieu pour faire autre chose que prier et louer Dieu6 svoquant6 pour illustrer cete idse6
le Christ chassant les marchands du temple 2Mt 6 ; Io 6 – 3 8

Le titulus LXII fait la louange de Dieu6 svoque le dsroulement liturgique de la messe6
exhorte l’svtque i ttre exemplaire et le peuple i se tenir convenablement dans l’sglise :
inscrit sur le sirge spiscopal de hsodulf6 il rssume et assume les difsrents aspects des
fonctions spiscopales6 et entre en rssonnance avec d’autres textes de l’svtque d’Orlsans6
notamment son Capitulaire8 Il est ainsi un tsmoin de la volonts rsformatrice carolingienne
dans le domaine liturgique et pastoral8

b. Ld poèmd XX (Sir. II, )

Le porme XX 2item n° 83 svoque le mspris du monde6 comme l’indique son titre6
De contemptu mundi8 L’apostrophe au lecteur 2quisquis amas6 v8 3 l’inscrit dans la sphrre
publique6 mais il convient de se demander i qui exactement il s’adressait6 et i quel support
il stait destins8

8 B V 6 In Proverbia Salomonis libri III6 in : Opera Exegetica6 sd8 stablie et comm8 par
D8 H 6 CCSL B6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7 6 l8 7 6 p8 8

8 R n° : R 6 p8 8 Possidius donne ρ absentem rodere uitam »6 Brde le Vsnsrable ρ absentum
carpere uitam »8

8 T ’O 6 Erstes Kapitular6 ed. cit.6 p8 8
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Le thrme du mspris du monde est un slsment important du monachisme occidental 8
Le porme LXII pourrait donc avoir sts destins aux murs d’un monastrre orlsanais6 celui
de Micy ou de Fleury par exemple6 ou i un objet lui appartenant 8

Le porme se construit sur un ensemble d’oppositions8 Dans le premier distique rs7
pondent aux feux de l’enfer 2perpetuos ignes3 les rscompenses cslestes 2praemia36 et i la
crainte des uns l’amour des autres — les verbes paueas et amas encadrent le deuxirme
vers8 La mtme tension entre peur de l’enfer et amour des rscompenses cslestes apparaxt
sous une forme plus dsveloppse dans le porme I 2item n° 836 De septem uitiis capitalibus 6
et plus particulirrement dans sa version longue 8

De cete opposition dscoule au second distique une constatation : si l’on se tourne vers
l’amour de Dieu6 la gloire du monde se craquelle8 Le syntagme gloria mundi qui termine le
v8 trouve ainsi sa rsponse dans l’almus amor clôturant le porme8 De la supericialits du
sircle6 on passe ainsi i la profondeur du vrai amour6 de l’extsriorits de la chair i l’intsriorits
2interius3 de l’lme8

Les oppositions dsveloppses par la spiritualits chrstienne — notamment i partir de
Rm 6 — entre le sircle prssent et le monde i venir d’une part6 et entre la chair et l’esprit
d’autre part6 donnent donc forme i ce bref porme8

. Poéshd dt sabdrcobd : ld poèmd XLIV (Sir. II, )

a. Présdntathon

Lds cdsthnatahrds cu poèmd

Le porme XLIV 2item n° 83 est une exception dans le groupe de pormes qui clôt le
livre II de J8 Sirmond6 puisqu’il ne s’agit pas d’un titulus, mais d’une letre en vers qui6
bien qu’elle ne comporte aucune formule de salutation6 ni en dsbut ni en in 6 est bien
adressse i des personnes prscises6 dans un contexte de dialogue in absentiam : le porme
rspond ainsi i une question antsrieurement formulse 2v8 38

Les destinataires principaux ne sont pas nommss6 mais simplement dssignss comme
fratres 2v8 6 3 et pueri8 Ce terme dssigne sans doute des scoliers ; E8 Dahlhaus7Berg sup7
pose qu’il s’agit plus prscissment des slrves de la cathsdrale de Sainte7Croix d’Orlsans 6

8 Sur ce point6 voir par exemple J87C8 G 6 ρ La place du Contemptus mundi dans le monachisme ancien »6
Revue d’ascétique et de mystique 2 36 p8 7 ; R8 G 6 ρ Saeculi actibus se facere alienum8 Le
mspris du monde dans la litsrature monastique latine msdisvale »6 Revue d’ascétique et de mystique
2 36 p8 7 8

8 Cete hypothrse est compatible avec celle de D8 Schaller6 qui suppose que le titulus ait sts inscrit sous
une image de l’enfer ou i l’ouverture d’un livre 8

8 Nous y reviendrons au chapitre 8
8 Sur les raisons de cete absence6 cf8 infra p8 6 n8 8
8 Sur ce sens de pueri6 voir D8 S 6 ρ Vortrags7 und Zirkulardichtung »6 art. cit.6 ici p8 7 8
8 Da a 6 p8 8
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stablissement ecclssiastique posssdant une scole et mentionns comme tel dans le Capitu-

laire de hsodulf 8 C’est en revanche i un certain Vulinus que sont adressss les derniers
vers6 car il msrite plus particulirrement les sloges de l’svtque d’Orlsans 2 7 3 :

Nam6 Vuline6 tibi debentur praemia Mais toi6 Vulinus6 tu dois recevoir pour
laudum6 rscompense mes sloges6

Cuius ab amne luunt metrica docta bene8 Car du leuve de ta parole coulent des vers
en de fort savantes mstriques8

Plusieurs identitss furent proposses pour ce Vulinus 8 J8 Sirmond y vit le maxtre de
grammaire d’Orlsans6 auquel Florus de Lyon scrivit des pormes 8 G8 Kierner l’identi7
ia i Vulinus6 svtque de Die6 auteur d’un Carmen de Marcello episcopo Diensi 6 dont
K8 Strecker a souligns la connaissance des œuvres postiques de hsodulf 8

Le maxtre de grammaire d’Orlsans et le Vulinus qui sera svtque de Die avant serait
une seule et mtme personne6 selon C8 Tignolet 8 Cete dernirre considrre que hsodulf
s’adresse i Vulinus en tant que maxtre de grammaire d’Orlsans ; sans doute inluencse
par cete identiication6 elle traduit ainsi les v8 7 : ρ Vulinus6 reqois mes louanges en rs7
compense69 Car c’est des lots de tes paroles que les rrgles mstriques sont correctement en7
seignses » 8 Mais l’interprstation de doctus, a, um comme participe passs passif du verbe
doceo 2les metrica stant alors l’objet de l’enseignement3 n’est gurre convaincante ; doctus
est plus classiquement utiliss comme adjectif pour signiier docte6 savant6 et c’est ainsi
que nous le comprenons6 i la suite d’autres traducteurs : ce n’est pas l’enseignement de
Vulinus qui est lous6 mais sa maxtrise de la versiication8

Il nous semble que hsodulf s’adresse i Vulinus comme i un slrve particulirrement
dous8 S’il est possible que le Vulinus6 svtque de Die6 ait sts auparavant maxtre de gram7
maire i Orlsans6 il nous paraxt clair que la personne i laquelle s’adressait hsodulf dans le
porme XLIV n’assumait pas6 ou pas encore6 cete fonction8

Strubturd cu tdxtd

Dans le porme XLIV alternent des moments centrss sur les destinataires6 recevant
sloges et conseils6 et d’autres sur hsodulf lui7mtme qui explique6 en rsponse i leur ques7

8 T ’O 6 Erstes Kapitular6 ed. cit.6 XIX6 p8 7 ; voir T 6 p8 8
8 À ce sujet6 voir S a 6 p8 ; Da a 6 p8 6 n8 ; F8 S 6 La poesia carolingia. Testo latino a

fronte6 Le letere Universiti — Anthologie 6 Firenαe : Le Letere6 6 p8 ; V8 von Bü 6 ρ Vulinus et le
manuscrit Paris6 BnF6 lat8 »6 Aevum 8 2jan8 36 p8 7 6 ici p8 7 8

8 S 6 p8 8
8 G8 K 6 ρ Due vite inedite di S8 Marcello vescovo di Die »6 Studi storici 2 36 p8 7 6 ici

p8 8
8 K8 S k 6 ρ Studien αu karolingischenDichtern », NA 2 36 p8 7 6 ρ II8 Der Dichter Vulinus

von Dia »6 p8 7 8
8 T 6 p8 8
8 T 6 p8 6 6 8
8 T 6 p8 8
8 VoirA xa 6 p8 6 F8 S 6 La poesia carolingia6 op. cit.6 p8 6 ou encoreA 6 p8 8
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tion6 pourquoi6 de son côts6 il ne compose plus de vers 2thrme qui fournit son titre au
porme38 Cete alternance structure le porme :

v. - Éloges et encouragements adressss aux destinataires

v. - Pourquoi il n’scrit plus de pormes

v. - Encouragements adressss aux destinataires

v. - Les solennitss chrstiennes du moment ne lui permetent pas d’scrire des
vers : i chaque occupation son temps propice

v. - Fslicitations adressses plus particulirrement i Vulinus

Le balancement entre la deuxirme personne du destinataire et la premirre personne de
l’smeteur correspond i la mise en place d’une hisrarchie subordonnant l’activits postique
— i laquelle se consacrent les pueri — i l’accomplissement prsalable6 cheα l’homme qui a
des responsabilitss dans l’Église6 des activitss lises i sa charge8

a. Und ghérarhhd cds abthvhtés

Rébompdnsds tdrrdstrds, rébompdnsds béldstds

hsodulf s’adresse i des jeunes gens 2pueri3 qui n’ont pas encore achevs leur formation :
la rscompense de leurs eforts est encore i venir6 alors que lui7mtme l’a dsji reque 2v8 7

38 La notion de rscompense 2praemia3 est essentielle dans ce porme8 Il faut en distinguer
deux sortes : les rscompenses purement humaines d’une part — l’sloge des autres hommes
2praemia laudum6 v8 36 la rsputation d’ttre savant 2v8 36 ou encore les rsmunsrations
inancirres6 svoquses i la in du porme XXV 2Sir. III6 6 item n° 83 — et les rscompenses
cslestes d’autre part 2v8 6 38

Cete distinction rspond i une hisrarchie entre deux types d’activitss : la pratique de
la possie6 qui n’est nullement dsvalorisse par le porte6 mais qui reste dans le domaine du
jeu 2hsodulf emploie le verbe ludo6 v8 36 et l’activits pastorale6 lourde de responsabilitss6
dont est dssormais investi hsodulf en tant qu’svtque d’Orlsans8 Par l’une on peut obtenir
des rscompenses terrestres6 par l’autre des rscompenses cslestes6 ce que met en valeur le
dernier distique 2v8 7 3 :

Hinc tibi multiplices agimus6 carissime6 Nous t’en remercions6 mon trrs cher6
grates6 considsrablement6

Praemia pro meritis rex Deus ipse dabit8 Mais c’est Dieu Roi Lui7mtme qui6 pour
tes msrites6 te rscompensera8

Pour sa possie6 Vulinus reqoit le remerciement d’un ami6 rscompense terrestre6 notse
au prssent8 La rscompense divine6 elle6 lui sera accordse dans un temps futur 2dabit3 par
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Dieu lui7mtme6 non plus pour sa connaissance de l’artmstrique6 mais bien pour sesmsrites6
terme qu’il faut prendre ici dans son acception chrstienne8 La pratique de la possie peut
cependant jouer un rôle dans l’obtention des rscompenses sternelles8 La maxtrise des arts
libsraux est en efet considsrse comme essentielle i la comprshension du texte biblique :
le mtme adjectif6 doctus6 est d’ailleurs aussi bien utiliss pour dscrire la qualits des pormes
produits par Vulinus 2metrica docta6 v8 36 que pour svoquer des savoirs qui6 confsrant
l’sloge des hommes6 mrnent sgalement au ciel 2v8 7 3 8

Dans cete mise en place d’une hisrarchie des activitss6 entre en compte une donnse
essentielle : la connaissance de l’art mstrique n’est pas indispensable8 Si ne pas rsdiger de
possie n’est pas un crime 2v8 36 nsgliger les activitss spirituelles6 et plus particulirrement
celles relevant de la charge sacerdotale que l’on assume6 en est un8 Aussihsodulf n’scrit7il
plus de vers6 non que ce soit i ses yeux une activits bllmable6 au contraire — ses sloges
aux pueri6 et le choix de composer en vers la prssente letre6 le montrent bien — mais parce
que ses responsabilitss d’svtque ne lui en laissent plus le temps8 Il est en efet actuellement
occups6 explique7t7il6 i organiser des festivitss lises au calendrier liturgique 8 S’il n’scrit
plus de vers6 c’est donc un stat passager : il y aura un temps plus propice i cela 2v8 3 8

La subordination d’un type d’activits i l’autre est lise i l’lge d’une personne6 ou plus
prscissment i ce que l’on appellerait aujourd’hui sa ρ carrirre » : la difsrence quehsodulf
stablit entre les pueri et lui7mtme6 marquse par l’alternance entre la deuxirme et la pre7
mirre personne6 correspond i deux moments de la vie6 antsrieur et postsrieur i la recon7
naissance et aux responsabilitss 8 Commencer par l’stude assidue des arts libsraux pour
se dsvouer ensuite au service de Dieu est prssents par hsodulf comme une svolution
louable cheα un homme ; c’est le cas sgalement dans le porme LXXI 2item n° 83 adresss i
Aiulf 6 ancien slrve6 sans doute6 d’une scole orlsanaise 8

8 Sur l’aspiration i devenir ρ citoyen du ciel »6 voir par exemple J8 L 6 ρ La dsvotion au Ciel »6 in :
L’amour des letres et le désir de Dieu. Initiation aux auteurs monastiques du Moyen Âge6 Paris : Les Éditions du
Cerf6 6 chap8 6 p8 7 8

8 hsodulf ne prscise pas de quelle ftte il s’agit8 Ce serait pour ses destinataires une indication superlue6
puisque le dslai entre la rsdaction de la letre et sa rsception devait ttre fort court : hsodulf se trouvait en
efet probablement dans son svtchs pour prsparer la ftte en question8 La letre peut mtme avoir sts donnse
de la main i la main6 ce qui expliquerait l’absence des formules ouvrant habituellement les textes spistolaires88

8 T8 M8 Andersson considrre quehsodulf abandonne pour toujours la pratique postique6 svoquant ρ the
loss of future ambition »6 ρ la perte de perspectives futures » 2A 6 p8 38 Il s’appuie ici sans doute
sur l’ablatif absolu du v8 6 his ita praemissis6 qui selon lui se rapporte i la versiication6 et qu’il traduit ainsi :
ρWith this practice behind us »6 ρ Avec cete pratique 2de la versiication3 derrirre nous » 2A 6 p8 38
Le v8 contredit toutefois cete interprstation8

8 Il nous paraxt donc diicile d’accepter l’interprstation que fait F8 J8 E8 Raby des v8 7 comme l’efet
de la dssillusion de l’lge6 the disillusion of age 2F8 J8 E8 R 6 A History of Christian-Latin Poetry. From the
Beginnings to the Close of the Middle Ages6 Oxford : Oxford University Press6 6 p8 36 interprstation
strictement ρ biographique » du porme qui nsglige la relexion de hsodulf sur la hisrarchie des activitss8

8 T 6 p8 8
8 T 6 p8 8 Cf8 chapitre p8 8
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Ludus dt seri9

Le contraste entre le ludus qu’est la possie et les activitss ssrieuses 2seria3 stait ds7
ji prssent dans la possie classique6 par exemple dans la BucoliqueVII6 v8 de Virgile :
ρ Post habui tamen illorum mea seria ludo 8 » Il avait cependant pris dans la litsrature
chrstienne tardo7antique une connotation religieuse forte6 absente de la culture antique
classique6 comme le rappelle F8 Stella dans son commentaire du porme XLIV 8

L’opposition ludus/seria recoupe donc souvent une opposition entre paganisme et
christianisme8 hsodulf se positionne ici dans un dsbat qui n’est pas nouveau8 Par la mise
en place d’une hisrarchie qui subordonne le ludus aux seria sans pour autant l’exclure6
il rssoud la tension entre rejet et atrait pour la possie payenne6 perceptible par exemple
dans les scrits d’Alcuin 8 Le choix que fait le porte d’svoquer sa muse6 son Erato6 mot i
l’spoque asseα rare 6 souligne ce que sa possie doit i la culture antique6 mais revendique
aussi la continuits entre possie chrstienne et possie payenne 8

b. La plabd cu poèmd cans ld rdbudhl

Le porme XLIV n’est pas un titulus et semble diicilement trouver sa place dans l’en7
semble de textes clôturant le livre II de J8 Sirmond6 contrairement au porme XXX qui6
par les liens qu’il tisse entre lui7mtme et deux monastrres6 s’inscrit dans ce chapitre8 Sa
position dans le recueil n’est cependant sans doute pas le simple fruit du hasard8

Il faut en efet prendre en compte l’espace dans lequel il s’inscrit8 La chaire i laquelle
stait destins le porme LXII devait6 en tant que sirge de l’svtque6 se trouver dans la ca7
thsdrale de Sainte7Croix d’Orlsans8 Le porme XLIV est adresss aux slrves d’une scole
orlsanaise6 peut7ttre celle de cete mtme cathsdrale8 L’sglise et le monastrre auxquels6
avons7nous supposs6 staient destinss les pormes LX et XX6 devaient sgalement relever de
l’autorits de hsodulf8 Le groupe constitus par les pormes i du livre II de J8 Sirmond
manifesterait donc en fait6 contrairement i l’avis de D8 Schaller 6 une forte cohsrence
interne6 lise i un espace qui est i la fois gsographique et ecclssiastique6 ciments par les
fonctions assumses par hsodulf dans l’Orlsanais8

8 ρ À mes travaux ssrieux je prsfsrai leurs jeux » : V 6 Bucoliques6 ed. cit.6 p8 8
8 F8 S 6 La poesia carolingia6 op. cit.6 p8 8
8 Sur ce sujet6 voir par exemple G8 W 6 ρ Alcuin’s Ambiguous Atitude Towards the Classics »,

JML 2 36 p8 7 8 Nous y reviendrons i propos du porme XLV 2item n° 83 : cf8 chapitre p8 8
8 Voir S a 6 p8 8
8 D’autres auteurs chrstiens dssignrrent leur possie de ce nom6 par exemple Sidoine Apollinaire dans

le porme XXII6 v8 2S A 6 sd8 stablie et trad8 par A8 L 6 t8 : Poèmes6 Les Belles Letres6
Paris6 6 p8 36 ou encore Venance Fortunat au porme VI6 6 v8 2V F 6 Poèmes6 ed. cit.6
p8 38

8 Cf8 supra p8 8
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Conblushon

Avec le livre II se termine un moment important du recueil de J8 Sirmond6 centrs6 drs
le porme LXV 2Sir. II6 36 sur les bltiments liss i la foi8 La perspective change totalement
lorsque s’ouvre le livre III6 oè l’on entre dans un ρ espace » dslimits par la personne de
Charlemagne6 dans le cadre d’une possie aulique8 La division proposse par J8 Sirmond sou7
ligne l’units de ces pormes du livre II et le contraste qu’ils forment avec ceux qui les
suivent8



C

P é q , é
é q é

(Sir. III, - )

Introcubthon

Le livre III de l’sdition de J8 Sirmond s’ouvre sur trois textes qui seront studiss conjoin7
tement dans ce chapitre :

7 XXV 2Sir. III6 6 item n° 836 Ad Carolum Regem

7 XXVI 2Sir. III6 6 item n° 836 Super sepulcrum Hadriani papae

7 XXVII 2Sir. III6 6 item n° 836 Ad Coruinianum

Ces pormes prssentent plusieurs points communs8 Appartenant i la litsrature aulique 6
ils rendent compte6 i leur faqon6 de rivalitss entre les portes de la cour de Charlemagne6
et plus particulirrement entre Alcuin et hsodulf8 Tous trois relrvent de la possie de cir7
constance6 et sont6 du moins pour les deux premiers6 aissment datables 2cf8 infra p8
et p8 38 La possie de circonstance n’est pas un genre litsraire i proprement parler :
cete expression dssigne plutôt une catsgorie de textes atachss i une occasion prscise6
souvent rsdigss i la demande d’un commanditaire qui peut sgalement ttre le destinataire
du porme6 et stroitement liss i la politique contemporaine 8 Elle peut adopter des formes
trrs difsrentes :

Il apparaxt aissment que cete scriture6 si elle ne relrve d’aucun genre dsini6 n’en est pas
moins habile6 depuis son apparition6 dans les inscriptions funsraires de la Grrce archayque6
i se glisser dans les rituels de paroles puis dans les codes litsraires dsji instituss6 au grs
des intentions de l’auteur6 dotse d’une vsritable identits qui n’schappe point au lecteur6

8 Cet adjectif se justiie par l’smergence d’une rselle vie de cour i partir des annses 6 installse en un lieu
prscis6 le palais d’Aix7la7Chapelle6 dssigns sous le terme aula8 Voir sur ce point J8 F k 6 ρ Karl der
Grohe und sein Hof »6 in : Ka G ß I 6 p8 7 6 p8 7 6 ou encore J8 L8 N 6 ρ Was Charlemagne’s
Court a Courtly Society ? »6 in : Court Culture in the Early Middle Ages. he Proceedings of the First Alcuin
Conference6 sous la dir8 de C8 C 6 Studies in the Early Middle Ages — SEM6 Turnhout : Brepols6 6
p8 7 6 particulirrement p8 7 8

8 Voir H8 C -R 6 ρ Conclusion »6 in : La Muse de l’éphémère. Formes de la poésie de circonstance
de l’Antiquité à la Renaissance6 Actes du colloque ρ “Sint Maecenates, non deerunt, Flacce, Marones”8 Formes de
la possie de circonstance de l’Antiquits i la Renaissance » 2Universits Paris7Sorbonne6 7 dsc8 36 sous
la dir8 d’A8 D et A8 L 6 Colloques6 congrrs et confsrences sur la renaissance europsenne —
Lectures de la Renaissance latine 6 Paris : Classiques Garniers6 6 p8 7 6 ici p8 8 Demanirre gsnsrale6
on se rsfsrera i cet ouvrage pour un aperqu des difsrentes formes et modalitss de la possie de circonstance8
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multiforme et pourtant unitaire6 jouet d’un auteur qui se dslecte aussi de la travestir6 en
usant d’une malicieuse opacits8 Elle emprunte donc avec proit les voix aussi varises que
celles de l’ode6 de l’spigramme6 de la silve6 de l’slsgie6 qu’elle combine inlassablement[…] 8

Dans cete ρ possie protsiforme »6 l’image auctoriale est souvent mise en avant : le
porte ofre de lui7mtme une persona qu’il met sur le devant de la scrne ou dont il laisse
deviner la prssence en coulisses 8 S’agissant des trois pormes studiss ici6 cete prssence se
manifeste par le cadre spistolaire dans lequel ils s’insrrent8 Écrits i la premirre personne du
singulier6 ils ont en efet au moins un destinataire — qui peut sgalement ttre un allocutaire6
lorsque la carta se fait carmen publicum6 comme dans les pormes XXV et XXVI — dont la
premirre personne est ssparse par une distance physique 2porme XXV ou XXVII36 ou par
la mort elle7mtme 2porme XXVI38 Le statut spistolaire6 qui insrre le porme dans la pratique
des letres en vers qui se dsveloppe particulirrement sous Charlemagne 6 est cependant
fragile et se prtte i de nombreuses interrogations8 Notre but ici n’est pas de proposer une
relexion sur le genre spistolaire6 mais plutôt sur l’utilisation de ses marques formelles i
des ins particulirres6 qu’elles soient politiques6 laudatives ou encore ludiques 2participant
au ludus38

I. L’éphtapgd c’Hacrhdn Idr (poèmd XXVI, Sir. III, ) : dntrd ldttrd
dt titulus

. Lds bhrbonstanbds cd récabthon dt la strubturd cu poèmd

À la mort du pape Hadrien Ier6 le dscembre 6 Charlemagne it graver en letres
d’or son spitaphe dans le marbre6 comme en tsmoignent les Annales de Lorsch i l’annse

:

Et in ipso hieme6 id est 8 Kal8 Ianuar86 sanc7 Et ce mtme hiver6 plus prscissment le
tae memoriae domnus Adrianus summus huit des calendes de janvier6 mourut le sei7
pontifex Romanus obiit6 pro quo domnus gneur Hadrien6 souverain pontife romain6
rex6 postquam a planctu eius cessavit6 et de sainte msmoire8 Le seigneur roi6 aprrs
aelemosina sua pro eo multipliciter trans7 qu’il eut cesss de le pleurer6 it pour lui dis7
misit6 et ebitaium aureis literis in mar7 tribuer des aumônes i demultiples reprises6
more conscriptum iussit in Francia ieri6 ut et ordonna que soit gravse en Francie une
eum partibus Romae transmiteret ad sepul7 spitaphe en letres d’or dans le marbre6 ain
tura[m] summi pontiicis Adriani ornan7 de la faire parvenir dans les contrses de
dam 8 Rome pour la sspulture du souverain pon7

tife Hadrien8

8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8 Sur la notion de persona6 cf8 le chapitre p8 8
8 Sur les formes de l’spistolaire au Moyen Âge6 voir G8 C 6 Leters and Leter-Collections6 TSMAO

6 Turnhout : Brepols6 6 notamment p8 7 8
8 Sur ce point6 voir par exemple A8 de R q 6 Teodulfo de Orleans y la epístola poética en la literatura

carolingia6 Barcelona : Real Academia de Buenas Letras6 6 p8 8
8 Annales Laureshamenses6 ed. cit.6 p8 8
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Cete plaque de marbre6 autrefois situse i l’intsrieur de Saint7Pierre de Rome6 prrs du tom7
beau d’Hadrien Ier6 fut dsplacse au dsbut du e sircle sous le portique de la basilique 8
Sa remarquable manufacture6 le caractrre exceptionnel que reprssente le choix d’employer
unmarbre noir et la forme des letres de l’inscription 2des capitales imitant le style impsrial
romain3 vshiculent des revendications culturelles6 politiques et idsologiques de la part de
Charlemagne 8

Le texte lui7mtme6 un porme de quarante vers6 est atribus i Alcuin 8 Il existe toutefois
une seconde spitaphe d’Hadrien6 rsdigse parhsodulf6 qui ne fut sans doute jamais gravse
et qui ne nous est parvenue que par l’sdition de J8 Sirmond : il s’agit du porme XXVI 2Sir. III6
6 item n° 836 Super sepulcrum Hadriani papae8 La coexistence de ces deux textes poussa

E8 Dëmmler i formuler une hypothrse vouse i un long succrs : Charlemagne aurait lancs6
pour savoir qui rsdigerait l’spitaphe d’Hadrien6 un concours postique6 un certamen6 gagns
par Alcuin 8

L’hypothrse d’une compstition6 ou d’une double commande suivie d’une sslection6 est
depuis retenue par de nombreux chercheurs 8 La ρ dsfaite » dehsodulf dans ce concours

8 Sur l’emplacement de la tombe d’Hadrien Ier dans l’sglise6 voir M8 B 6 Petrusnachfolge und Kaise-
rimitation. Die Grablegen der Päpste, ihre Genese und Traditionsbildung6 Veröfentlichungen des Max7Planck7
Instituts fër Geschichte 6 Götingen : Vandenhoeck 0 Ruprecht6 6 p8 7 ; sur son dsplacement6
J8 S 6 J8 B 6 A8 C8 F 6 G8 F 6 M8 P 6 C8 N 6 D8 S 6 S8 S
et M8 V 6 ρ Charlemagne’s black marble8 he origin of the epitaph of Pope Hadrian I »6 Papers of
the British School at Rome 2 36 p8 7 6 p8 8

8 G8 B8 D R 6 ρ L’inscription du tombeau d’Hadrien I6 composse et gravse par ordre de Charlemagne »6
Mélanges d’Archéologie et d’Histoire de l’École française de Rome 2 36 p8 7 6 Sur le marbre utiliss6 voir ;
J8 S 6 J8 B 6 A8 C8 F 6 G8 F 6 M8 P 6 C8 N 6 D8 S 6 S8 S
et M8 V 6 art. cit. Sur la forme des letres6 S8 M 6 ρ From the Psalm7Book of St8 Columba6
c. 6 to the Gospel7Book of Henry III6 c. »6 in : Politics and Scripts. Aspects of Authority and Freedom
in the Development of Graeco-Latin Script from the sixth Century B.C. to the twentieth Century A.D.6 he Lyell
Lectures 6 Oxford : Clarendon Press6 6 chap8 6 p8 7 6 p8 7 ; D8 G 6 ρ Roman Books
reconsidered8 he heology of Carolingian Display Script »6 in : Early Medieval Rome and the Christian West.
Essays in Honour of Donald A. Bullough6 sous la dir8 de J8 M8 H8 S 6 he Medieval Mediterranean 6 Leiden
– Boston – Köln : Brill6 6 p8 7 6 p8 7 8

8 Sur cete atribution6 voir A 6 he Epitaph of Hadrian I Composed for Charlemagne by Alcuin6 in :
L8 W 6Alcuin and Charlemagne. Studies in Carolingian History and Literature6 sd8 stablie par L8W 6
Cornell Studies in Classical Philology 6 Ithaca – New York : Cornell University Press6 6 chap8 6 p8 7

6 : le texte sdits p8 7 est celui que nous utiliserons ici8 Pour une sdition du texte d’aprrs desmanuscrits6
voir idem6 Epitaphium Hadriani6 sd8 stablie par E8 Dü 6 MGH6 Poetae 6 Berlin : Weidmann6 6 p8 7

8
8 Cete hypothrse est formulse dans l’introduction aux Tituli saeculi 6 sd8 stablie par E8 Dü 6

MGH6 Poetae 6 Berlin : Weidmann6 6 p8 7 6 p8 8
8 Citons par exemple P8 G 6 Poetry of the Carolingian Renaissance6 op. cit.6 p8 et ; M8 G 6

ρ he emergence of Carolingian Latin literature and the court of Charlemagne 2 7 3 »6 in : Carolingian
Culture. Emulation and Innovation6 sous la dir8 de R8 M K k6 op. cit.6 p8 7 6 p8 ; F8 H 6
ρ Das Epitaphium Hadriani in St8 Peter als Spiegel des Verhnltnisses Karls des Grossen αu Papst Hadrien »6
in : Hadrien I. ( - ). Frühmitelalterliches Adelspapstum und die Lösung Roms vom byzantinischen Kaiser6
Pnpste und Papstum 6 Stutgart : Anton Hiersemann6 6 chap8 6 p8 7 6 p8 ; A8 O 6 ρ Wish
You Where Here : Alcuin’s Courtly Poetry and the Boys Back Home »6 in : Courts and Regions in Medieval
Europe6 sous la dir8 de S8 R8 J 6 R8 M k et A8 J8 M 6 York : YorkMedieval Press6 6 p8 ; J8 L8 N 6
ρWas Charlemagne’s Court a Courtly Society ? »6 art. cit.6 p8 ; C8 T 6 L’Église carolingienne et la mort.
Christianisme, rites funéraires et pratiques commémoratives6 Collection d’histoire et d’archsologie msdisvales
6 Lyon : Centre interuniversitaire d’histoire et d’archsologie msdisvale 7 Presses universitaires de Lyon6 6

p8 6 etc8
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postique serait mtme6 selon D8 Schaller6 l’origine des ataques portses contre Alcuin et son
style postique dans les pormes XXV et XXVII 8 De fait6 les deux spitaphes comportent
un certain nombre de points communs qui laissent supposer une sorte de ρ cahier des
charges » imposs par Charlemagne8 Ils sont ainsi rsdigss tous deux au nom du roi franc6
prssents comme orphelin par la mort de son ρ prre » Hadrien6 et assument une fonction
politique : ils participent i la 2re3dsinition des rapports entre la papauts et la royauts
franque qui eut lieu au tournant du e sircle 2sur ce point6 cf8 infra p8 38

D8 A8 Bullough rsfute l’hypothrse d’un concours6 considsrant que les pormes d’Alcuin
et de hsodulf ne furent pas rsdigss aux mtmes ins :

he opening line of heodulf’s very diferent epitaph6 Aurea funereum complectit litera
carmen6 marmora pro tunicis etc. in a later line 2 3 and the metaphorical murus et arma
of the deceased pope suggest that the incised text was already known to him ; and four
lines are addressed directly to Pope Leo8 Perhaps6 when the completed epitaph was taken
to Rome for display above Hadrian’s tomb in the let crossing of St8 Peter’s basilica6 a copy
of heodulf’s verses accompanied it 8

Le premier vers de l’spitaphe — trrs difsrente — de hsodulf6 Aurea funereum complectit
litera carmen6 et [la phrase] marmora pro tunica6 etc6 plus bas 2v8 36 ainsi que le murus
et les arma mstaphoriques du pape dsfunt6 suggrrent que le texte gravs lui stait dsji
connu ; quatre vers sont de plus directement adressss au pape Lson8 Peut7ttre6 quand
l’spitaphe achevse fut emportse i Rome pour ttre placse au7dessus de la tombe d’Hadrien6
dans le transept gauche de la basilique Saint7Pierre6 une copie des vers de hsodulf
l’accompagnait7elle8

Cete interprstation est reprise par C8 Tignolet6 pour laquelle la difsrence de tonalits et
de contenu entre les deux pormes rsvrle une difsrence de fonction : celui de hsodulf
n’aurait pas sts destins i ttre gravs 8 On peut cependant opposer quelques arguments i
la lecture que D8 A8 Bullough fait du porme de hsodulf8

Les v8 7 ne sont pas adressss i Lson III6 ce qui daterait le porme aprrs l’ordination
de ce dernier6 mais au successeur d’Hadrien quel qu’il soit : le porme dehsodulf n’est pas
une letre qui lui serait explicitement destinse8 La comparaison du pontife i un ρ mur »
et i des ρ armes » pour sa ville 2ρ Qui tibi tutor opum6 murus et arma fuit »6 v8 3 n’est
pas la preuve d’une intertextualits avec le porme d’Alcuin8 Certes6 ce dernier svoque la
reconstruction des murs de Rome sous le pontiicat d’Hadrien Ier : ρ Doctrinis6 opibus6
muris erexerat arces » 2v8 3 ; mais que tirer d’une comparaison entre ces deux vers6
qui n’ont en commun que l’usage du substantif murus ? Peut7ttre Charlemagne avait7il
demands qu’il fêt fait allusion6 comme action du dsfunt6 i la restauration de ces murs ?

8 D8 S 6 ρ Vortrags7 und Zirkulardichtung »6 art. cit.6 p8 7 8
8 D8 A8 B 6Alcuin. Achievement and Reputation6 Being part of the Ford lectures delivered in Oxford

in Hilary Term 6 Education and Society in the Middle Ages and Renaissance 6 Leiden – Boston : Brill6
6 p8 8
8 T 6 p8 et 8
8 Sur ce point6 voir T8 F8 X8 N 6 ρ Paradoxes and Possibilities in the Sources for Roman Society in the

Early Middle Ages »6 in : Early Medieval Rome and the Christian West. Essays in Honour of Donald A. Bullough6
sous la dir8 de J8 M8 H8 S 6 op. cit.6 p8 7 6 p8 7 8

8 ρ Il avait redresss la ville par ses enseignements doctrinaux6 ses richesses6 ses murs8 »
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hsodulf aurait rspondu i cete injonction sous une formemstaphorique8 On ne voit gurre6
en tout cas6 en quoi son vers montre qu’il connaissait l’spitaphe rsdigse par Alcuin8

L’interprstation de D8 A8 Bullough vient sans doute de l’allusion au funereum carmen

rsdigs en letres d’or 2v8 3 sur une plaque demarbre6marmora 2v8 38 Or6 ces expressions ne
dssignent pas l’spitaphe composse par Alcuin6 mais sont autorsfsrentielles : elles renvoient
au porme de hsodulf lui7mtme 2cf8 infra p8 38 Le doute est toutefois crss par la forme
mtme que prend notre texte6 qui se prssente en premier lieu comme une letre envoyse au
pape dsfunt8 Ce n’est qu’i la moitis du porme que l’spitaphe svoque explicitement6 par un
dsictique6 son emplacement physique6 le tombeau d’Hadrien Ier6 et bascule vers une forme
plus classique de titulus8 Avant le v8 6 le doute reste possible sur son statut spigraphique8

Le porme6 parfaitement squilibrs6 est donc composs de deux moments de semblable
longueur6 netement distincts et pourtant indissociables syntaxiquement :

v. - Missive au dsfunt et complainte funsraire

-v. - Mise en place de la forme spistolaire

-v. - Éloge d’Hadrien

-v. - 8 La douleur de Charlemagne

-v. 9- L’spitaphe comme prssent envoys au dsfunt

v. - Une spitaphe ancrse dans un lieu

-v. - Apostrophes aux difsrents lecteurs

-v. - 8 Memento mori et profession de foi

-v. 9- Conclusion du porme et demande de prirre

Pour comprendre comment fonctionne le porme XXVI6 plus complexe qu’il n’y paraxt
peut7ttre au premier abord6 nous ferons porter notre commentaire sur deux slsments en
particulier : d’une part6 la dsinition des deux personnes du couple locuteur7destinataire ;
d’autre part6 l’ambiguyts gsnsrique qui en dscoule6 et qui fait d’une spitaphe une corres7
pondance posthume8

. Dd la ldttrd à l’éphtapgd

a. Pl9nctus dt ldttrd à l’aasdnt

La eonbthon polhthqud cd la deplor9tio

Drs les premiers vers6 la rsdaction de l’spitaphe est placse dans le cadre d’une relation
particulirre entre Charlemagne et Hadrien8 Cete relation est formalisse par la place cen7
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trale que leurs noms occupent aux v8 et 6 et par les pronoms et adjectifs personnels qui
structurent ces vers : la premirre et la deuxirme personne du singulier sont ainsi accolses
au v8 2me tuus38 Ce procsds apparaxt sgalement dans l’spitaphe composse par Alcuin6
sous une forme plus poussse6 aux v8 7 :

Nomina iungo simul titulis6 clarissime6 Je joins nos noms6 ô ton excellence6 en une
nostra6 mtme inscription :

Hadrianus Karolus6 rex ego tuque pater 8 Moi6 le roi Charles6 et toi6 prre Hadrien8

Hadrien avait apports un soutien actif i l’entreprise de renouatio engagse par Charlemagne6
et l’association de leurs deux noms6 de leurs deux personnes et de leurs deux fonctions6
permet de revendiquer les liens entre la royauts franque et la papauts 8

L’snonciateur est donc Charlemagne6 qui fait l’sloge du pape aux v8 7 8 Le rythme
ternaire de ces vers naxt de la superposition de groupes nominaux6 procsds rhstorique
frsquent dans les sloges de Venance Fortunat 2pour des vivants6 dans des letres6 ou pour
des morts6 dans des spitaphes3 8 Le thrme central de l’sloge est celui de l’exemplarits
d’Hadrien 8 Le pontife stait une norma salutis6 un modrle de salut 6 il s’illustrait par les
trois vertus chrstiennes6 la charits6 l’espsrance et la foi 6 et brillait comme un lambeau
sur Rome et sur le monde6 Urbis et orbis8 Le rapprochement de ces deux mots souligne6
durant toute l’Antiquits6 la puissance de Rome6 et reqoit au Moyen Âge un sens chrstien :
il rappelle l’stendue du pouvoir spirituel du pape 8

Hadrien fut donc6 en tant que pape6 une lumirre pour l’ensemble des chrstiens6 mais
plus encore pour Charlemagne en tant que son ρ prre » : tu mihi luce, pater 2v8 38 Ce vers
recentre l’sloge sur la douleur du roi franc et sur sa ρ iliation » avec Hadrien8 Le substantif
pater s’applique i des personnes investies d’une autorits morale et qualiie souvent des ec7

8 A 6 he Epitaph of Hadrian I6 ed. cit.6 p8 8
8 Voir C8 T 6 Mémoires carolingiennes6 op. cit.6 p8 8
8 Par exemple Venance Fortunat6 Carmina6 III6 6 v8 ; III6 6 v8 ; IV6 6 v8 6 v8 ; X6 6 v8 ; etc8
8 Sur l’exemplarits de celui qui assume le sacerdoce6 cf8 le chapitre p8 8
8 Sur cete expression6 cf8 chapitre p8 8
8 Ces trois vertus6 snoncses dans I Cor 6 6 seront nommses ρ vertus thsologales »6 par contraste

avec les ρ vertus cardinales »6 i partir du e sircle 2sur cete date6 voir O8 L 6 ρ La thsorie des vertus
cardinales de i »6 in : Mélanges Mandonnet. Études d’histoire litéraire et doctrinale du Moyen Âge6
t8 6 Bibliothrque thomiste 6 Paris : Librairie Philosophique J8 Vrin6 6 p8 7 6 p8 7 38

8 Pour une prssentation de ce point6 voir E8 B 6 ρ Urbi et orbi8 Un clichs et un thrme »6 in : Hom-
mages à Marcel Renard6 sous la dir8 de J8 B 6 t8 : Langues, litératures, droit6 Collection Latomus 6
Bruxelles : Latomus6 6 p8 7 ; H8 S 6 ρ URBS und ORBIS8 Zwei Gednchtnisorte der frëhchristli7
chen Geschichtskultur »6 in : Petrus und Paulus in Rom. Eine interdisziplinäre Debate6 sous la dir8 de S8 H 6
avec la coll8 de R8 von H 6 V8 M8 S k et M8 V 6 Freiburg – Basel – Wien : Herder6 6
p8 7 8 L’spitaphe composse par Alcuin rapproche sgalement ces deux mots au v8 : ρ Vrbs caput orbis
inclyta roma tuas »6 ρ L’illustre ville de Rome6 capitale du monde » 2L8 W 6 Alcuin and Charlemagne6
op. cit.6 p8 38 L’sdition d’E8 Dëmmler donne ρ Urbis et orbis honor6 inclyta Roma6 tuas » Pour Alcuin6 cela
indique que le copiste du manuscrit utiliss par E8 Dëmmler aurait rsviss le texte alcuinien i partir du porme
de hsodulf 2ibid.6 p8 38 Mais cete correction peut s’expliquer indspendamment du texte de hsodulf6 tant
la mise en relation des deux substantifs urbs et orbs au mtme cas est frsquente8
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clssiastiques6 notamment des svtques 6 mais cete appellation conventionnelle engendre
l’idse d’une iliation spirituelle entre Charlemagne et Hadrien6 squivalente i la iliation
biologique8 C’est li un phsnomrne courant6 que le porme met en svidence i travers la
douleur ressentie par le roi : elle fut aussi grande i la mort d’Hadrien qu’i la mort de ses
parents Pspin le Bref et Berthe 2v8 7 38

Pour reprssenter cete douleur iliale6 hsodulf s’appuie sur des citations d’Ovide et
de Virgile : l’expression dssignant le dernier jour du pape6 ρ non exhibitura sequentem »
2v8 36 est tirse des Amours6 II6 6 v8 d’Ovide 6 et le v8 est une rsscriture d’un vers
de Virgile6 Énéide6 IV6 v8 2ρ Adgnosco ueteris uestigia lammae »36 dans lequel Didon
dscrit la naissance de son amour pour Énse6 le renouveau de la passion en elle8 Cete cita7
tion virgilienne est employse sgalement dans l’spopse Karolus Magnus et Leo Papa6 v8 6
pour dscrire la rsaction de Charlemagne i la nouvelle de l’atentat contre le pape Lson
III 8 T8 Gnrtner6 qui en fait la remarque6 note que ce jeu de double intertextualits — avec
l’œuvre de Virgile et avec celle de hsodulf — permet d’exprimer la continuits de la
pietas sprouvse par Charlemagne i l’sgard de l’Église et de son reprssentant 8 Ce rappro7
chement interpelle ainsi sur l’importance idsologique de l’airmation d’un amor ilial du
roi pour Hadrien dans son spitaphe8

Lamise en avant des relations interpersonnelles entre un dsfunt et l’auteur de son sloge
n’est pas nouvelle8 On la trouve dsji dans la laudatio funebris6 l’sloge funrbre romaine :
prononcse par un des proches parents du dsfunt6 elle accordait une grande importance
aux liens de parentrles 8 Sa tradition se poursuit6 sous une forme un peu difsrente6 dans
la deploratio carolingienne6 ainsi dscrite par C8 Trefort :

Plus ou moins ritualisses6 plus ou moins contrôlses par les autoritss ecclssiastiques6 les
lamentations font partie intsgrante du rituel funsraire i l’spoque carolingienne8 Exprimant
le deuil des survivants6 elles visent sgalement i transformer le douloureux souvenir en une
memoria liturgique et i rstablir l’ordre dans la socists8 La tristesse de la mort est un thrme
de prsdilection de toute litsrature funsraire […]8 En revanche6 la lamentation ritualisse
— le planctus — est une des formes de cslsbrationde la msmoire des grands personnages8
Charlemagne6 avant de commander l’spitaphe d’Hadrien Ier6 avait csds au planctus 8

8 Dans le porme II 2Sir. V6 6 item n° 836 v8 6 hsodulf rappelle ainsi que l’ensemble de l’Église appelle
l’svtque ρ prre »8

8 Dans le porme d’Ovide6 c’est de la mort d’un perroquet dont il s’agit6 mais ce dscalage n’ôte en rien
la force dramatique du vers lorsqu’il est extrait de son contexte8 La prssence ovidienne se note aussi dans la
dssignation du porme comme lebile carmen6 syntagme tirs des Heroïdes6 XV6 v8 ou des Tristes6 V6 6 v8 8

8 ρ Je reconnaxs les traces d’une ancienne lamme8 »
8 Sur cet svsnement6 cf8 chapitre suivant6 p8 8
8 La similitude des contextes permet d’scarter l’hypothrse d’un hasard : l’spitaphe composse parhsodulf

semble bien avoir sts connue de ses contemporains8 Sur ce point6 cf8 sgalement infra p8 6 n8 8
8 T8 Gä 6 ρ Die Reaktion Karls des Grohen auf die Nachricht von der Verstëmmelung des Papstes

Leo III 2 Aachener Karlsepos 7 3 »6 Latomus 2 36 p8 7 6 p8 7 8
8 Sur la laudatio funebris6 voir par exemple L8 P 6 La rhétorique de l’éloge6 op. cit.6 p8 7 ;

O8 C8 C 6 ρ Laudatio Funebris »6 he Classical Journal 8 2oct8 36 p8 7 ; pour une analyse
plus complrte6 notamment sur l’aspect rhstorique de la laudatio6 voir W8 K 6 Laudatio Funebris. Inter-
pretation und Untersuchungen zur Entwicklung der römischen Leichenrede6 Beitrnge αur klassischen Philologie

6 Meisenheim am Glan : Anton Hain6 8
8 C8 T 6 Mémoires carolingiennes6 op. cit.6 p8 8



Chapitre – Poésie aulique, rivalités poétiques et forme épistolaire (Sir. III, - )

Les spitaphes contemporaines se font souvent l’squivalent scrit du planctus8 Elles insistent
alors sur la tristesse de la mort et sur sa dsploration6 qui6 ρ personnalisse6 […] relrve la
plupart du temps le lien de famille entre le dsfunt et le ou la pleurant2e36 ici un prre6 ici
une ille6 li des frrres »8

Mais l’airmation d’une iliation entre Charlemagne et Hadrien6 si elle s’appuie sur
ces habitudes du planctus et de l’spigraphie funsraire6 n’a pas pour seul but la deploratio

et l’sloge du dsfunt : elle est sgalement chargse d’une fonction politique8 En efet6 selon
F8 Hartmann6 que ce soit le roi des Francs qui ait fait rsdiger l’spitaphe du pape consti7
tue6 surtout si l’on considrre l’importance et le pouvoir dont jouissait i Rome la famille
d’Hadrien6 une forme d’usurpation de la memoria de ce dernier 8 En dscrivant la douleur
de Charlemagne comme celle d’un ils pour ses parents6 hsodulf lsgitime cete accapa7
ration de la cslsbration msmorielle d’Hadrien : elle serait l’accomplissement normal de
la pietas due par le roi des Francs i son ρ prre » 8 Le porme de hsodulf6 comme celui
d’Alcuin6 relrve donc d’une forme de propagande qui annonce l’intrusion grandissante6
dans les annses i venir6 de Charlemagne dans les afaires de la papauts 8 Il a sts dit que
l’spitaphe composse par hsodulf6 insistant sur la douleur de Charlemagne6 stait moins
politique que celle composse par Alcuin6 qui cslrbre davantage le pouvoir royal ; la mise
en scrne de la douleur du roi est pourtant sgalement politique8

Ld poèmd bommd ldttrd dt bommd con

L’sloge funrbre prend place aussi bien dans la forme orale de la deploratio que dans la
forme scrite de l’spitaphe8 Celle qu’a compossehsodulf ne correspond gurre aux normes
de l’spigraphie8 L’allusion i la rsalisation concrrte de l’spitaphe dans le premier vers ne
s’ensuit en efet pas de l’habituel dsictique qui associe le texte au lieu prscis de la sspul7
ture8 Le systrme pronominal est sgalement singulier : la premirre personne reprssente ici
un vivant et la deuxirme le dsfunt6 i contre7courant des habitudes spigraphiques 8 La rs7
daction de l’spitaphe est prssentse comme la prolongation d’une relation spistolaire entre
Charlemagne et Hadrien6 et le texte lui7mtme comme un dernier don ofert au dsfunt8

Les v8 7 se moulent ainsi dans une forme spistolaire : envoyss par un destinateur i
un destinataire6 ils sont prssentss comme une missive 2le verbe mito apparaxt au v8 38 Si
la letre est un sermo absentium 6 un discours entre absents6 elle ne l’est jamais autant que

8 Ibid.6 p8 8
8 F8 H 6 Hadrien I. ( - )6 op. cit.6 p8 7 8
8 Un procsds semblable est employs dans l’spitaphe gravse : M8 B 6 op. cit.6 p8 ; C8 T 6

Mémoires carolingiennes6 op. cit.6 p8 8
8 Cf8 chapitre suivant p8 8
8 F8 H 6 Hadrien I. ( - )6 op. cit.6 p8 ; T 6 p8 8
8 Sur les caractsristiques des tituli6 cf8 chapitre 6 p8 8
8 On trouve un jeu similaire de renversement de l’usage des pronoms personnels6 produisant sgalement

une ambiguyts gsnsrique6 dans le porme In sepulcro sancti Nazarii 2item n° 83 ; cf8 chapitre p8 8
8 Sur ce topos et cete expression6 voir G8 C 6 op. cit.6 p8 7 ; C8 V -C 6 Tacitus nuntius.

Recherches sur l’écriture des Letres d’Alcuin ( ?- )6 CEA6 Ssrie Moyen Âge et Temps Modernes 6 Paris :
Institut d’Études Augustiniennes6 6 p8 7 8



I. L’épitaphe d’Hadrien Ier (poème XXVI, Sir. III, ) : entre letre et titulus

lorsque le destinataire est mort : l’spitaphe est un dialogue impossible avec un absent qui
ne pourra jamais rspondre6 et cete impossible rsciprocits semble symboliser la in qu’est
la mort 8

L’spitaphe n’est pas seulement une letre6 c’est aussi un ultime prssent de Charlemagne
i Hadrien 2v8 7 3 :

Munera grata tibi incolumi mitenda Tu stais vivant : je m’apprttais i t’envoyer
parabam ; des prssents reconnaissants6

Tristia nunc maesto pectore dona paro8 Mais maintenant ce sont de tristes dons
que je prspare6 le cœur aligs :

Marmora pro tunicis6 proque auro lebile Du marbre au lieu de tuniques6 et au lieu
carmen6 d’or6 un porme plein de larmes ;

Quae gerat urna capax iam tua parua Ils sont pour l’urne spacieuse qui est
domus8 dssormais ton stroite demeure8

Cete reprssentation de l’spitaphe 2le porme lui7mtme et son support de marbre3 comme
un don6 tristia dona6 souligne la brutalits du dscrs en produisant un contraste avec les
prssents que Charlemagne avait prsparss pour Hadrien vivant 6 et dont la triste inutilits
est symbolisse par la rspstition de la prsposition pro 2v8 38 Parmi ces prssents jamais
envoyss se trouvait sans doute un psautier richement dscors6 aujourd’hui le manuscrit
W 6 ÖNB6 lat. 8 Le premier vers de l’spitaphe rssonne en efet comme un funrbre
scho i l’incipit d’un des deux pormes rsdigss par le scribe Dagulf pour servir de letre7
dsdicace au psautier 2II6 v8 7 3 :

Aurea Daviticos en pingit litera cantus : Voici qu’une letre d’or peint les pormes
de David :

Ornari decuit tam bene tale melos 8 Il convenait qu’un tel chant soit aussi bien
orns8

Les mots aurea et litera occupent la mtme position dans le vers6 et ce parallslisme souligne
le changement survenu entre ces deux textes6 l’un composs pour un vivant6 l’autre pour
un mort : les letres d’or des pages du psautier ont laisss place aux letres d’or gravses
dans le marbre8

8 Alcuin6 dans sa correspondance6 prssente parfois la letre ρ comme un pis7aller6 dont les manques exa7
cerbent le deuil de l’autre que doit faire i tout instant l’spistolier » 2eadem6 Tacitus nuntius6 op. cit.6 p8 6
s’appuyant sur la letre 3 : c’est d’autant plus vrai lorsque la letre est adressse i un dsfunt8

8 Ces prssents devaient partir pour Rome avec l’ambassade d’Angilbert : D8 A8 B 6 ρ Unsetled at
Aachen8 Alcuin between Frankfort and Tours »6 in : Alcuin. Achievement and Reputation6 Being part of the
Ford lectures delivered in Oxford in Hilary Term 6 op. cit.6 chap8 6 p8 7 6 p8 8

8 Sur ce psautier6 voir R8 G 6 Altlateinische Handschriten. Manuscrits vieux latins : Deuxième partie8
Mss – (Manuscrits du Psautier)6 Vetus Latina 9 B6 Freiburg im Breisgau : Herder6 6 p8 6 n° : le
psautier ne fut jamais envoys6 soit que l’on eêt pris conscience que son texte n’stait pas asseα correct6 soit i
cause de la mort du pape8

8 Rapprochement fait par C8 J8 B k 6 A commentary with introduction, text ans translation, on selected
poems of heodulf of Orleans (Sirmond III. - )6 thrse de doct86 University of St8 Andrew6 6 p8 8

8 Versus libris saeculi octavi adiecti6 sd8 stablie par E8 Dü 6 MGH6 Poetae 6 Berlin : Weidmann6 6
p8 7 6 p8 8

8 La connaissance parhsodulf de ce porme est conirmse par le v8 du porme XXV6 qui est une citation
du v8 6 comme le souligne E8 Dëmmler dans une note 2ibid.6 p8 6 n8 38



Chapitre – Poésie aulique, rivalités poétiques et forme épistolaire (Sir. III, - )

La premirre partie du porme6 encadrse aux v8 7 et aux v8 7 par l’image du carmen

funrbre6 de l’or et du marbre6 pourrait ttre considsrse comme une dsploration funrbre6
une mise par scrit du planctus6 n’stait7ce la mention de l’urne6 au v8 6 qui introduit la
seconde partie du porme en renouant avec les normes de l’spigraphie funsraire8

a. Ld rdtour à la eormd normald cd l’éphtapgd (v. - )

Aux v8 7 6 le porme funsraire est6 pour la premirre fois6 associs i la sspulture du
pape6 son ρ urne »6 urna8 Ce substantif dssigne mstaphoriquement la dernirre demeure du
mort 2parua domus36 mtme s’il s’agit d’un tombeau 8 Les v8 7 ofrent alors au porme
comme un nouveau commencement :

Quam quis ab occasu properans uel Qui que tu sois qui6 te hltant d’Orient ou
quisquis ab ortu d’Occident6

Conspicis6 hic munus quod uenereris La regardes6 tu trouveras ici un digne objet
habes8 i honorer8

Ce distique est une rsscriture de l’incipit de l’spitaphe de l’abbs Victorien composse par
Venance Fortunat 2porme IV6 6 v8 7 3 :

Quisquis ab occasu properas huc6 quisquis Qui que tu sois qui te hltes ici d’Orient ou
ab ortu6 d’Occident6

Munus in hoc tumulo6 quod uenereris6 Tu as en ce tombeau un digne objet i
habes 8 vsnsrer8

La citation est en elle7mtme une marque du retour i la forme spigraphique8 Le pronom
relatif quam dssigne l’urna du v8 6 qui se trouve drs lors sgalement concernse par le dsic7
tique hic8 En reliant syntaxiquement les deux parties du porme6 le relatif permet d’stendre
i la premirre le caractrre spigraphique de la seconde8 C’est bien le porme lui7mtme6 conqu
comme une inscription6 et non l’spitaphe composse par Alcuin6 que dssignent le funereum

carmen du v8 et le lebile carmen du v8 ; le dsictique hic n’a de sens que si cete spitaphe
est destins au tombeau d’Hadrien8

Le systrme pronominal correspond dssormais6 semble7t7il6 i celui de la majorits des
tituli : la deuxirme personne est dssormais le lecteur6 auquel on rsclame prirre et msmoire8
C’est i lui qu’est adresss le salut inal6 et non i Hadrien8 À cete deuxirme personne est
afectse une valeur sans cesse changeante8 Aux v8 7 6 la demande de prirre pour Hadrien

8 L’incinsration n’est plus gurre atestse i partir du e sircle : C8 T 6 L’Église carolingienne et la
mort6 op. cit.6 p8 8 Elle est explicitement interdite dans le Capitulatio de partibus SaxoniaeVII 2Capitulatio de
partibus Saxoniae6 ed. cit.6 p8 38 On trouve cet usage mstaphorique du mot urna par exemple dans le porme
XXVIII 2Sir. I36 Ad iudices6 v8 8

8 Sur l’utilisation de cet incipit dans l’spigraphie6 voir R8 F 6 ρ Fortunat et l’spigraphie »6 art. cit.6
p8 8 Le distique est utiliss sgalement dans le Planctus de obitu Karoli composs pour la mort de Charlemagne6
aux v8 7 2Planctus de obitu Karoli6 sd8 stablie par E8 Dü 6 MGH6 Poetae 6 Berlin : Weidmann6 6
p8 7 6 p8 38

8 Texte : V F 6 Livres I-IV6 ed. cit.6 p8 8



I. L’épitaphe d’Hadrien Ier (poème XXVI, Sir. III, ) : entre letre et titulus

est adressse i l’ensemble des lecteurs possibles de l’spitaphe : la msmoire du pape doit ttre
universelle dans l’espace6 de l’orient i l’occident 2v8 36 mais sgalement dans la socists 6
car l’autorits spirituelle du pontife s’stend i l’ensemble de la chrstients8 Le v8 se prssente
ainsi sous la forme d’une liste qui permet d’englober chacun dans l’apostrophe : hommes
et femmes6 jeunes et vieux6 citoyens et strangers 8

Aprrs quoi6 le porme se recentre sur Rome6 cœur de la papauts6 centre de la chrstients
d’Occident6 et6 au sein de cete ville6 sur le successeur d’Hadrien 2v8 38 Ce mot ne dssigne
pas nscessairement Lson III : le systrme rsfsrentiel de ce mot est continuellement renou7
vels pour s’accorder au temps prssent de la lecture8 L’spitaphe interpelle en fait6 i travers
les lges6 tout pape qui viendrait i la lire8 En rappelant6 au vers prscsdent6 le rôle protecteur
que joua Hadrien 2ρ Qui tibi tutor opum6 murus et arma fuit »36 elle l’ofre en modrle i tous
ceux qui assumeront un jour la charge pontiicale8

La prirre est ensuite snoncse par l’inscription elle7mtme6 selon un usage courant des
spitaphes 8 Elle svoque d’abord6 comme derniers intermsdiaires entre les hommes et Dieu6
Pierre et Paul 2v8 7 3 — les apôtres martyrs dont les tombeaux sont honorss i Rome6
auxquels sont atribuss la fondation et la constitution de l’Église et qui en symbolisent
l’units autour de la papauts — pour s’adresser inalement directement i Dieu au v8 7 8

Entre les v8 7 6 les difsrentes apostrophes — au lecteur quel qu’il soit6 i la ville
de Rome6 au successeur d’Hadrien6 i Dieu — marquent donc une progression claire6 du
multiple i l’unique6 de la terre entirre i son Crsateur6 du monde terrestre au monde csleste8
Le sens eschatologique de cete progression est renforcs par l’airmation selon laquelle
Dieu fera renaxtre les cendres d’Hadrien : les v8 7 associent stroitement le rappel de la
condition humaine du pape6 crsature faite de poussirre 2Gn 6 6 utiliss au v8 36 et la foi en
la rssurrection8 Lemementomori qui s’ensuit6 aux v8 7 6 et qui conclut le porme6 redonne
i la demande de prirre un caractrre universel 2quiscumque legis3 ns de la conscience d’un
destin commun6 de l’insluctabilits de la mort8 C’est cete conscience et la croyance en un
jugement dernier qui confrrent un rôle eschatologique6 pour les vivants6 aux soins accordss
aux dsfunts :

8 Sur cete notion d’universalits dans les spitaphes6 voir C8 T 6 Mémoires carolingiennes6 op. cit.6
p8 8

8 K8 Strecker rapproche le v8 du v8 du Carmen de Marcello episcopo Diensi de Vulinus : K8 S k 6
art. cit.6 p8 8 Vulinus utilise en fait plutôt le v8 du porme XXVIII 2Sir. I6 item n° 836 comme l’a montrs
S a 6 p8 8 C’est en revanche bien le v8 que cite Aurslien de Rsoms dans l’Explicit de son De Musica
Disciplina datant de la moitis du e sircle : A R 6 Epistolae 6 sd8 stablie par E8 Dü 6 MGH6
Epp8 — Epistolae Aevi Karoli 6 Berlin : Weidmann6 6 p8 7 6 p8 6 l8 7 6 ρ Audiet me semper de te
loquentem sexus uterque6 senex6 iuuenis6 puer6 aduena6 ciues8 » L’spitaphe d’Hadrien composse par hsodulf
stait donc connue dans le milieu monastique bourguignon vers la moitis du e sircle — sur la datation du
De Musica Disciplina6 voir M8 B 6 ρ Textkritisches αu Aurelianus Reomensis »6 Musica Disciplina
2 36 p8 7 6 p8 7 8 Nous avons li la trace d’une difusion du porme dspassant gsographiquement et
temporellement le cercle de la cour de Charlemagne8

8 Voir C8 T 6 Mémoires carolingiennes6 op. cit.6 p8 7 8
8 Voir i ce sujet par exemple E8 D 6 ρ Petrus in Rom ? Zu den Hintergrënden eines alten

Streites »6 in : Petrus und Paulus in Rom. Eine interdisziplinäre Debate6 sous la dir8 de S8 H 6 avec la coll8
de R8 von H 6 V8 M8 S k et M8 V 6 op. cit.6 p8 7 8
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Si la tombe est inutile aux morts dans une perspective eschatologique6 elle est en revanche
utile pour les vivants6 qui tsmoignent dans l’ensevelissement des morts de leur foi en la
promesse divine de la rssurrection 8

Or6 la premirre personne6 qui rsapparaxt au v8 2oro3 puis au v8 2credo36 n’a pas sts
rsinvestie depuis le v8 et la in de la forme spistolaire du porme : elle reprssente toujours
Charlemagne8 C’est donc lui qui demande puis prononce la prirre6 qui snonce la profession
de foi des v8 7 et qui rappelle le lecteur i sa condition humaine8 L’spitaphe confrre alors
i Charlemagne6 indirectement6 la posture d’un prsdicateur 6 soulignant son rôle comme
rector de l’Église6 i l’instar du pape dont il it rsdiger l’spitaphe8

Brouillant les codes du genre6 l’spitaphe d’Hadrien composse par hsodulf ofre i la
msmoire du pape un sloge surprenant8 Son systrme snonciatif la place entre letre au
dsfunt et titulus destinse aux vivants8 Si cete incertitude gsnsrique6 qui fait son originalits
dans le corpus spigraphique6 explique peut7ttre que le porme ne fut pas choisi pour ttre
gravs sur la plaque de marbre envoyse i Rome6 c’est sgalement elle qui lui confrre sa force
postique8 Le porme eut d’ailleurs une certaine difusion6 dont on peut trouver des indices
dans les textes postsrieurs qui le citent6 puisque la transmission manuscrite fait dsfaut8

II. Ld poèmd XXV (Sir. III, )

. Présdntathon

a. Un poèmd surrdprésdnté ?

Le porme XXV 2item n° 836 Ad Carolum Regem6 texte d’sloge en l’honneur de
Charlemagne composs aprrs la victoire des Francs sur les Avars i la in de l’annse 6
sans doute au printemps 6 est l’un des pormes les plus connus de hsodulf 8 Une
premirre stude dstaillse en fut proposse par K8 Liersch 6 mais c’est sans doute l’article que
lui a consacrs D8 Schaller qui marque un tournant dans l’intsrtt ports par les chercheurs
i ce texte8 Ce dernier est dssormais abords comme un tsmoin majeur de la faqon dont cir7
culaient les pormes pendant la Renaissance carolingienne et comme une source essentielle
pour connaxtre la cour de Charlemagne et les relations entre ses membres8 D8 Schaller

8 C8 T 6 L’Église carolingienne et la mort6 op. cit.6 p8 8
8 Sur l’image de Charlemagne comme prsdicateur6 voir par exemple M8 L 6 art. cit.
8 Pour cete datation6 voir D8 S 6 ρ Vortrags7 und Zirkulardichtung »6 art. cit.6 p8 8
8 Il est prssents dans plusieurs anthologies de la possie latine du Moyen Âge6 par exemple K8 L 6

Lyrische Anthologie des lateinischen Mitelalters. Mit deutschen Versen6 Darmstadt : Wissenschatliche Buch7
gesellschat6 6 PAGES ; H8 K 6 Einführung in das lateinische Mitelalter6 t8 : Dichtung6 Darmstadt :
Wissenschatliche Buchgesellschat6 6 p8 7 ; P8 G 6 Poetry of the Carolingian Renaissance6 op. cit.6
p8 7 8

8 K8 L 6 Die Gedichte heodulfs, Bischof von Orléans6 thrse de doct86 Halle6 6 p8 7 8
8 D8 S 6 ρ Vortrags7 und Zirkulardichtung »6 art. cit.



II. Le poème XXV (Sir8 III, )

l’envisagea comme une rsponse i deux textes antsrieurs6 le porme II d’Angilbert et le
porme XXVI d’Alcuin6 et c’est ainsi qu’il est dssormais la plupart du temps considsrs 8

En 6 E8 Dahlhaus7Berg6 tout en reconnaissant son intsrtt litsraire aussi bien qu’his7
torique6 s’interrogeait sur la pertinence de l’atention particulirre portse i ce texte au re7
gard de sa reprssentativits dans l’ensemble de l’œuvre postique dehsodulf8 Elle rappelait
qu’aucun manuscrit connu ne le transmet6 et qu’il n’occupe mtme pas6 dans l’sdition de
J8 Sirmond6 une place de choix parmi les textes liminaires 8 Cete remarque est toujours
d’actualits6 puisque l’intsrtt ports i l’Ad Carolum Regem n’a pas faibli depuis lors 8 Il faut
donc avant tout y rspondre brirvement8

S’il est regretable que l’on ait jusqu’ici nsgligs la plupart des autres pormes de
hsodulf6 l’Ad Carolum Regem n’en est pas moins un lsgitime objet d’stude8 Sa difusion
fut sans doute plus importante que ne le laisse supposer l’absence de manuscrit le conser7
vant8 L’sdition partielle qu’en donne Du Chesne 6 qui comporte6 pour trente et un vers6
quatre leqons difsrentes de celle de J8 Sirmond6 est peut7ttre le tsmoin indirect d’une
autre version manuscrite8 De plus6 cete faible difusion manuscrite provient sans doute de
l’appartenance de l’Ad Carolum Regem i la possie de circonstance8 Or6 ce type de possie6 et
plus particulirrement la possie d’sloge6 trouva sous le rrgne de Charlemagne une nouvelle
vitalits : le porme XXV tsmoigne de ce renouveau8 Caractsristique d’un mode d’scriture
qui se 2re3dsveloppe sous Charlemagne6 il est sgalement reprssentatif de la pratique pos7
tique de hsodulf8 S’y manifestent en efet un goêt pour la virtuosits dans l’scriture6 pour
le ludus et la uariatio6 et la maxtrise d’une vaste culture classique6 constantes de l’scriture
thsodulienne8 Pour ces difsrentes raisons6 l’Ad Carolum Regem6 texte important de notre
corpus et6 plus largement6 de la premirre Renaissance carolingienne6 msrite d’ttre6 ici
encore6 lu et studis8

a. L’orfanhsathon cu poèmd : dntrd ébrhturd dt oralhté

Le porme XXV est prssents par hsodulf au v8 comme une carta6 letre adressse i
Charlemagne par le porte absent de la cour8 Mais cete carta doit aussi passer de mains en
mains6 ρ Saepeque tangatur qualibet illa manu » 2v8 38

8 Idem6 ρ Vortrags7 und Zirkulardichtung »6 art. cit.6 particulirrement p8 7 et 7 8 Cete hypo7
thrse est contredite par D8 A8 B 6 ρ Unsetled at Aachen »6 art. cit.6 p8 7 : cf8 p8 ; doute smis
aussi par A8 de R q 6 Teodulfo de Orleans y la epístola poética6 op. cit.6 p8 8

8 Da a 6 p8 8
8 Parmi les nombreux articles et ouvrages qui l’studient6 soulignons celui de A8 de R q 6 Teodulfo de

Orleans y la epístola poética6 op. cit.6 qui y consacre une centaine de pages 2p8 7 38
8 Historiae francorum scriptores. II6 ed. cit.6 p8 7 8 Sont sditss les v8 7 6 7 6 7 6 7 6 7

et 7 2voir apparat38
8 À ce sujet6 voir P8 G 6 Poets and Emperors6 op. cit.6 ; C8 V -C 6 ρ Les sœurs6 illes et

cousine de Charlemagne dans le monde carolingien »6 in : Les réseaux familiaux. Antiquité tardive et Moyen
Âge6 in memoriam A8 Laiou et É8 Patlagean6 sous la dir8 de B8 C 6 Monographies 6 Paris : ACHCByα6

6 p8 7 6 p8 7 8
8 L’sdition de J8 Sirmond donne ille mais nous conservons la correction en illa proposse par E8 Dëmmler6

qui donne un sens plus clair8 Voir sur ce point D8 S 6 ρ Vortrags7 und Zirkulardichtung »6 art. cit.6 p8 ;
A8 de R q 6 Teodulfo de Orleans y la epístola poética6 op. cit.6 p8 8
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Pour reprendre la terminologie de D8 Schaller 6 l’Ad Carolum Regem est donc un Zir-

kulardichtung6 un porme devant circuler8 Mais il se dsinit sgalement comme un Vortrag-

sgedicht6 une composition destinse i ttre lue devant un public6 non seulement parce qu’il
chante les sloges du souverain6 qui ne doivent pas ttre coninss i la sphrre privse6 mais
sgalement parce qu’il dscrit6 aux v8 7 6 sa propre lecture publique 2cf8 infra p8 38 Il
en dscoule une dimension d’oralits6 qui se manifeste dans la dsinition du porme comme
lête6 istula au v8 6 se superposant i la notion de carta8 Cete double caractsrisation
comme Vortragsgedicht et Zirkulargedicht6 comme letre et porme public6 comme carta et
istula joue6 nous le verrons6 un rôle essentiel dans le fonctionnement du texte8

Le porme comporte deux moments distincts8 Dans un premier temps6 il s’adresse i
Charlemagne 2comme destinataire de sa letre6 mais aussi comme allocutaire d’un sloge
public3 pour chanter sa gloire ; il adopte alors plusieurs traits des pansgyriques tardo7
antiques8 hsodulf dessine ensuite le tableau de la cour le jour de l’assemblse des Francs
au printemps 6 aprrs la victoire de Charlemagne sur les Avars8 Ce second moment suit
un ordre chronologique : commenqant par les actions de grlces6 il se poursuit avec la rs7
ception par Charlemagne de la foule6 puis par le repas de ftte6 pour terminer sur la partie
litsraire de la soirse et la lecture publique du porme6 avant l’envoi inal8

v. - Éloges adressss i Charlemagne

-v. - Prologue

-v. - Les atributs physiques du roi

-v. - Les atributs moraux du roi

-v. - Les victoires du roi

-v. - Le renouveau du printemps

v. - Description de la journse de l’Assemblse

-v. - L’entrse dans le palais

-v. - Charlemagne et sa famille

-v. - 88 L’entrse des proceres

-v. 89- Le banquet

-v. - La lecture publique du porme

-v. - La in de la soirse et la dispersion du public

8 D8 S 6 ρ Vortrags7 und Zirkulardichtung »6 art. cit.
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Selon D8 Schaller6 se superpose6 i ce dsroulement chronologique6 une organisation his7
rarchique : les membres de la cour sont introduits dans un ordre allant des plus nobles au
plus ridicules : commenqant par Dieu6 le texte se concentre ensuite sur Charlemagne puis
sur sa proche famille ; viennent ensuite les personnes de qualits6 les personnes comiques
ou insigniiantes et pour terminer les personnes msprisables6 le Scot Cadac et le comte
Wibod8 Le porme suivrait ainsi un ordre asseα similaire i celui du porme II d’Angilbert 8
Cete construction hisrarchique ne fonctionne cependant que partiellement6 puisque cer7
tains personnages6 tels Alcuin ou le Scot Cadac6 apparaissent i difsrents moments du
texte8

L’analyse que fait G8 R8 Knight de la structure du texte apporte i la lecture du porme
un sclairage nouveau :

Structurally6 heodulf’s verse7leter can be divided into three sections 2 7 ; 7 ; 7
36 preceded by a salutation 2 7 3 and followed by an envoi 2 7 38hese sections6 or

dramatic episodes6 are punctuated by transitional stanαas 2 7 ; 7 ; 7 36 each
containing a recurring allusion to plebs6 ρ the people »6 a term which is progressively
redeined to convey an increasing notion of exclusion and exclusivity in relation to the
chosen audience 8

Structurellement6 la letre en vers de hsodulf peut ttre divisse en trois sections 2 7 ;
7 ; 7 36 prscsdses par une salutation 2 7 3 et suivies par un envoi 2 7 38 Ces

sections6 ou spisodes dramatiques6 sont ponctuses par des strophes de transition 2 7 ;
7 ; 7 3 contenant chacune une allusion rscurrente i la plrbe6 ρ le peuple »6

terme qui est progressivement redsini pour mener i une notion croissante d’exclusion et
d’exclusivits en relation avec l’auditoire choisi8

Cete notion d’exclusion et celle d’inclusion qui en est le pendant ofrent6 selon nous6 une
clef de lecture particulirrement pertinente pour lire ce texte6 que nous exploiterons dans
notre analyse8 Nous tenterons ici de montrer comment le porme trace6 avec sa reprssen7
tation de la cour6 les contours d’un espace idsal6 ancrs gsographiquement dans le palais
d’Aix7la7Chapelle et centrs sur la personne de Charlemagne6 chargs des valeurs culturelles
et intellectuelles de l’slite letrse i laquelle hsodulf appartient8 Cet espace devient alors
l’enjeu d’un double processus d’inclusion et d’exclusion6 dans lequel une rslexion sur la
parole postique et sur le langage joue un rôle dscisif8

. Un chsbours c’élofds

a. Lds marquds fénérhquds cu panéfyrhqud

Le premier moment du porme est un discours d’sloge qui chante la gloire de
Charlemagne et sa victoire sur les Avars i la in de l’annse 8 Le discours d’sloge
autonome6 peu dsvelopps dans le monde romain pendant la Rspublique 6 prit son es7

8 Ibid.6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 7 8
8 G8 R8 K 6 ρ Talking leter6 singing pipe : modalities of performance at the Carolingian court »6

Archives d’histoire doctrinale et litéraire du Moyen Âge 8 2 36 p8 – 6 p8 8
8 Sur les discours d’sloge sous la Rspublique6 voir L8 P 6 La rhétorique de l’éloge6 op. cit.6 p8 7 8
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sor aux e et e sircles6 oè il se dsveloppa sous le nom de pansgyrique6 l’sloge allant
alors principalement i l’empereur 8 Au e sircle6 prolongeant le pansgyrique en prose6
apparut le pansgyrique en vers6 genre lorissant jusqu’au e sircle 8 Si les discours
d’sloge n’existent plus sous cete forme au dsbut du Moyen Âge6 les pansgyriques en
vers constituent toutefois un modrle litsraire auquel il est possible6 pour les portes6 de
se rsfsrer 8 Dans l’Ad Carolum Regem6 hsodulf s’eforce de ratacher i ce modrle son
sloge de Charlemagne6 en surchargeant les v8 7 de marques gsnsriques6 perceptibles i
difsrents niveaux textuels : dans la structure mtme des vers6 dans le recours i la topique
bien stablie de la rhstorique spidictique6 et dans le rsemploi de citations litsraires8

Les pansgyriques en vers sont composss de difsrents moments atendus6 qui se suc7
crdent selon un ordre prscis 8 Si tous ne se trouvent pas dans la premirre partie de l’Ad

Carolum Regem — il manque6 par exemple6 les rscits concernant l’sducation et la jeunesse
du souverain — sa structure correspond bien6 dans son ensemble6 i la forme rhstorique
classique du pansgyrique8 Les v8 7 forment ainsi un prooimion6 un prologue8 L’sloge du
souverain passe ensuite par trois moments caractsristiques 8 Les v8 7 louent les atri7
buts physiques du roi6 selon l’ordre traditionnel allant de la ttte aux pieds en associant6
comme le recommande Quintilien6 beauts et force physique 2Institution oratoire6 III6

38 Les v8 7 louent quant i eux ses atributs moraux6 en les comparant i celles de per7
sonnages bibliques qui sont posss en modrles pour les chrstiens6 et plus particulirrement
pour le roi : Salomon pour sa sagesse6 David pour sa puissance et Joseph pour sa beauts ;
aprrs quoi sont cslsbrses les victoires militaires de Charlemagne8 Le dsroulement de ces
vers reprend donc6 sous une forme abrsgse6 la structure consacrse du pansgyrique8

À ce premier niveau de marquage gsnsrique s’ajoute le recours i la topique spidic7
tique 8 Les vers v8 7 sont en efet parsemss de motifs issus de la longue tradition de
la rhstorique de l’sloge et qui se retrouvent dans les pansgyriques en vers des e et e

sircles8 Le porme s’ouvre ainsi6 avec les v8 7 6 sur le topos de l’ρ inefable » — le porte
ne rapporte6 assure7t7il6 qu’une petite partie des nombreux faits qu’il y aurait i rapporter

8 Ibid.6 p8 7 8
8 Pour une analyse dstaillse de ce genre litsraire et de ses reprssentants6 voir C8 S 6 Per carmina

laudes. Untersuchungen zur spätantiken Verspanegyrik von Claudien bis Coripp6 Beitrnge αur Altertumskunde
6 Berlin – New7York : Walter de Gruyter6 ; voir sgalement V8 Z 6 ρ Le prince au miroir des pans7

gyriques versiiss dans la latinits tardive »6 in : Le prince au miroir de la litérature politique de l’Antiquité aux
Lumières6 sous la dir8 de F8 L et L8 S 6 op. cit.6 p8 7 8

8 Voir i ce sujet6 entre autres6 G8 Bü -T 6 ρ Lumirre et pouvoir dans le haut Moyen Âge occi7
dental8 Cslsbration du pouvoir et mstaphores lumineuses »6 Mélanges de l’École française de Rome : Moyen Âge

8 2 36 p8 7 6 notamment p8 et 8
8 Sur ce point6 voir L8 P 6 La rhétorique de l’éloge6 op. cit.6 p8 7 et 7 8
8 Point dsji souligns par A8 de R q 6 Teodulfo de Orleans y la epístola poética6 op. cit.6 p8 8
8 Sur le modrle constitus par les rois bibliques6 cf8 le chapitre p8 8 La comparaison i Salomon est

introduite par une citation6 au v8 6 de l’sloge de ce roi par la reine de Saba en III Rg 6 8 La beauts de Joseph
est louse en Gn 6 6 qui introduit l’spisode oè Joseph est accuss injustement par la femme de son maxtre6
qu’il avait repoussse8 La beauts de Joseph implique donc une qualits morale6 celle de la chastets8

8 Sur l’usage de la topique dans les discours d’sloge6 voir L8 P 6 ρ Les topiques6 image du monde »6
in : La rhétorique de l’éloge6 op. cit.6 chap8 II6 6 p8 7 8
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— et sur celui de l’universalits de l’sloge 8 Le premier doit ttre rapprochs du motif de la
modestie afectse6 prssent au v8 et svoqus par Cicsron comme un slsment essentiel de
la rhstorique de l’sloge dans le De Inuentione6 I6 8 Du second dscoule la dimension
gsographique de l’sloge 6 qui se manifeste aux v8 et 7 par l’snumsration de leuves6
produisant un efet de catalogue frsquent dans les pansgyriques tardo7antiques8

De mtme6 la description des peuples ρ barbares » vaincus est un moment atendu de
l’sloge d’un souverain vainqueur au retour d’un combat 8 Elle sert de contrepoint ρ eth7
nologique » i l’sloge gsographique 8 Ici6 hsodulf insiste sur les cheveux longs6 motif
rscurrent dans la description des barbares ; il reprend plus particulirrement Corippe qui6
dans l’Éloge de l’empereur Justin II 6 prsface6 v8 7 6 dscrit les Avars comme un peuple i la
chevelure sparse et semblable i des serpents8 La longue chevelure devient l’image mtme
de la barbarie : elle est maxtrisse6 tressse6 cheα les Avars vaincus et christianisss6 tandis
qu’elle est dsfaite6 solutus6 cheα les barbares qui le sont pas encore8 Par ailleurs6 l’interpel7
lation6 aux v8 7 6 des peuples barbares par des subjonctifs injonctifs6 selon une habitude
rhstorique 6 met en place l’image d’un ρ triomphe » oè dsilent les peuples soumis8 Cete
image vient contextualiser l’sloge en inscrivant le texte dans la temporalits prscise d’svs7
nements contemporains8 Elle svoque en efet la venue i Aix7la7Chapelle du tudun6 le chef
des Avars6 et son bapttme6 svsnement relats dans les Annales royales des Francs i l’annse

8
Cete victoire sur les Avars n’est pas simplement militaire ; elle est avant tout une

victoire de la foi6 comme le montrent les v8 7 :

Adueniunt gentes Christo seruire paratae6 Prtts i servir le Christ6 arrivent les peuples
Quas dextra ad Christum sollicitante Que tu appelles vers le Christ d’un
uocas8 mouvement de ta dextre8

Pone uenit textis ad Christum crinibus Le Hun vient vers le Christ6 les cheveux
Hunnus6 tressss en arrirre6

Estque humilis idei6 qui fuit ante ferox8 Et il est humble dans sa foi6 lui qui fut
autrefois fsroce8

Le nom du Christ6 rspsts i trois reprises en milieu du vers6 au niveau de la cssure6 est au
centre de la victoire de Charlemagne8 Le barbare fsroce se trouve rsduit i l’humilits de
la foi6 selon l’opposition chrstienne essentielle entre orgueil et humilits 8 Le souverain

8 Sur ces deux topoi6 voir E8 R8 C 6 ρ Possie et rhstorique »6 in : La litérature européenne et le Moyen
Âge latin6 trad8 de l’allemand par J8 B 6 Paris : Presses Universitaires de France6 6 chap8 6 p8 7 6
ici p8 7 8

8 Sur ce point6 voir P8 G 6 Poets and Emperors6 op. cit.6 p8 8
8 Par exemple Sidoine Apollinaire6 Carmina6 II6 v8 7 8
8 P8 G 6 Poetry of the Carolingian Renaissance6 op. cit.6 p8 8
8 C 6 ed. cit.6 p8 ; sur la connaissance de ce porme par hsodulf6 voir D8 S 6 ρ Frëh7

karolingische Corippe7Reαeption »6 art. cit.6 particulirrement p8 7 8
8 Voir par exemple Claudien6 Panégyrique pour le troisième consulat de l’empereur Honorius6 v8 7 6 ou

encore Venance Fortunat6 Carmina6 IX6 6 v8 7 8
8 Annales regni Francorum6 ed. cit.6 p8 7 ; voir D8 S 6 ρ Vortrags7 und Zirkulardichtung »6 art.

cit.6 p8 8
8 Sur cete opposition6 cf8 par exemple le chapitre p8 8
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franc est un intermsdiaire : la soumission des barbares vient de Dieu 2v8 7 38 Ces vers
soulignent la dimension chrstienne de la conception carolingienne du pouvoir royal6 de
mtme que les v8 7 6 louant en Charlemagne le pasteur du troupeau de Dieu 8 En ins7
crivant le prssent dans la sphrre plus large de la volonts divine6 ils reprennent de plus un
motif habituel des pansgyriques en vers6 lui7mtme hsrits de l’spopse 8

La topique spidictique constitue donc un socle gsnsrique pour cete premirre partie
du porme8 Elle est soutenue par de nombreuses citations litsraires 6 particulirrement de
Venance Fortunat6 modrle privilsgis des portes carolingiens et6 selon R8 R8 Beααola6 le
premier porte de cour 8 Les v8 7 et 7 sont ainsi directement tirss de la Vita Martini 8
P8 Godman les analyse dans la perspective d’une rivalits postique entre le porme XXV et
les pormes d’Angilbert et d’Alcuin :

he pedantic exactitude of his descriptions La psdante exactitude de ses descriptions
tells us nothing exact about the qualities ne nous dit rien d’exact au sujet des qua7
they purport to deine8 he hyperbole here litss qu’elle se donne pour but de dsinir8
is conscious and partly ironical8 Its irony is L’hyperbole ici est consciente et en partie
directed not at heodulf’s subject6 Charle7 ironique8 Son ironie n’est pas dirigse vers
magne — for that would be both futile and le sujet de hsodulf6 Charlemagne6 — car
dangerous — but at the pyrotechnics of cela serait i la fois futile et dangereux —
previous panegyrics 8 mais vers le caractrre pyrotechnique des

pansgyriques antsrieurs8

Pourtant6si la suite de l’Ad Carolum Regem svoque bien les deux pormes d’Angilbert et
d’Alcuin6 aucun slsment de cete premirre partie du texte ne semble y rspondre8 Ces deux
pormes que parodierait ici hsodulf sont bien des textes d’sloge6 mais ils ne se ratachent
pas aux codes du pansgyrique8 Les v8 7 et 7 6 selon nous6 ne sont pas ironiques 6
mais placent le porme dans la continuits du pansgyrique en vers tardo7antique : telle est
sgalement la fonction de la citation de l’Éloge de l’empereur Justin II de Corippe au v8 8
hsodulf se positionne ainsi comme l’hsritier d’une tradition litsraire aulique8

8 Charlemagne est le souverain des Francs6 mais aussi le dirigeant de l’Église8 Sur le rapport entre le
pouvoir franc et l’Église6 cf8 chapitre b86 p8 8

8 Sur les rapports entre spopse et pansgyrique6 voir par exemple V8 Z 6 ρ Épique et spidictique dans
la possie latine de l’Antiquits tardive »6 in : La lyre et la pourpre. Poésie latine et politique de l’Antiquité tardive à
la Renaissance6 sous la dir8 de N8 C -D et M8 J87L8 P 6 Collection ρ Interfsrences »6 Rennes :
Presses Universitaires de Rennes6 6 p8 7 6 p8 7 8

8 Voir apparat des sources6 qui s’appuie en trrs grande partie sur celui d’E8 Dëmmler 8
8 Voir i ce sujet P8 G 6 Poets and Emperors6 op. cit.6 p8 8
8 R8 R8 B 6 Les origines et la formation de la litérature courtoise en Occident ( - )6 t8 : La tradition

impériale de la in de l’Antiquité au x e siècle6 Bibliothrque de l’École des Hautes Études 6 Paris : Librairie
Ancienne Honors Champion6 6 p8 8

8 On trouve sgalement de nombreuses utilisations de ce texte dans l’spopse Karolus Magnus et Leo Papa :
voir G8 Bü -T 6 ρ Lumirre et pouvoir dans le haut Moyen Âge occidental »6 art. cit.6 p8 7 8

8 P8 G 6 Poetry of the Carolingian Renaissance6 op. cit.6 p8 8
8 Comme le pensent sgalement F8 B ö 6 op. cit.6 p8 ; T 6 p8 8
8 Il nous paraxt sgalement diicile d’admetre que l’sloge de Charlemagne parhsodulf est ρ extravagant »6

comme l’airme M8 G 6 ρhe emergence of Carolingian Latin literature and the court of Charlemagne
2 7 3 »6 art. cit.6 p8 8 L’sloge de Charlemagne est au contraire un retour i la forme classique de l’sloge6
absente des pormes d’Angilbert et d’Alcuin8
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Plus largement6 l’abondance des emprunts litsraires6 qui dspassent largement le do7
maine de la possie spidictique en puisant par exemple cheα Virgile et Ovide6 crse une
connivence entre le porte et les auditeurs capables de reconnaxtre ces emprunts8 Le porme
renoue ainsi avec la fonction ρ identitaire » que pouvait assumer le pansgyrique en vers6
et que V8 Zarini analyse ainsi :

Ainsi s’airme6 en dspit des loci humilitatis multipliss6 une proximits culturelle entre au7
teurs et sditeurs letrés […]8 La litsrature a alors6 surtout dans ses formes les plus exi7
geantes6 une fonction identitaire6 comme cheα un Sidoine pour qui solum… nobilitatis indi-
cium literas nosse 2Ep. VIII6 6 38 La connaissance des portes classiques et leur adaptation
au goêt du jour est la rsfsrence culturelle suprtme et l’usage privilsgis de l’otium pour une
slite restreinte6 mais homogrne […] 8

Certes6 le contexte culturel et politique a changs i l’spoque de hsodulf6 mais le choix de
reprendre le modrle du pansgyrique en vers pour la premirre partie de son texte d’sloge
nous paraxt rspondre i un besoin similaire : celui de dsinir6 par une auto7reconnaissance6
un groupe d’slite dont la ρ noblesse » rsside en la maxtrise du latin et de la culture clas7
siques6 et qui se distingue en cela de la noblesse franque traditionnelle6 que reprssente
par exemple le comte Wibod6 victime i la in du porme des ataques de hsodulf 2cf8 infra
p8 38

La surabondance des marques gsnsriques dans la premirre partie du porme permet de
souligner son appartenance i la lignse du pansgyrique en vers et sa continuits d’une tra7
dition litsraire tardo7antique8 L’objet de l’sloge6 Charlemagne 2qui n’est alors pas encore
empereur36 est par ce moyen mis sur le mtme plan que les empereurs romains8 Parallrle7
ment6 l’auteur de l’sloge doit ttre compars aux grands pansgyristes antiques6 tel Venance
Fortunat : hsodulf dsmontre sa propre valeur comme porte aulique8 Il octroie de plus
une lsgitimits i la lecture publique de son texte dont il fait un slsment de la cslsbration
solennelle du souverain8 Or6 la performance orale est nscessaire6 nous le verrons6 i la force
comique d’un certain nombre de plaisanteries que hsodulf formulera au cours du porme6
accomplissant sa volonts airmse de mtler la plaisanterie 2ludus3 i l’sloge 2laus38

a. L9us dt ludus : c’und poéthqud cu mélanfd à und stratéfhd cd trh

Si le pansgyrique vise i louer le souverain6 il doit aussi donner lieu i des jeux6 ainsi
que le proclament les v8 7 :

Ludicris haec mixta iocis per ludicra Que ta gloire coure tout au long de mes
currat6 jeux6 mtlse au jeu de mes plaisanteries6

Saepeque tangatur qualibet illa manu ! Et passe frsquemment d’une main i une
autre !

Laude iocoque simul hunc illita carta Que cete letre6 imprsgnse d’sloge et de
reuisat plaisanterie6 parvienne

Quem tribuente celer ipse uidebo Deo8 À celui que je verrai bientôt en personne6

8 V8 Z 6 ρ Épique et spidictique dans la possie latine de l’Antiquits tardive »6 art. cit.6 p8 8
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si Dieu me l’accorde8

hsodulf met en pratique cete airmation en appuyant son sloge sur des jeux langagiers8
Ainsi6 tous les mots du v8 6 ρ Tantillus tantam temno tacere tamen »6 commencent par la
mtme letre 2igure de style nommse paromoeon6 selon Brde le Vsnsrable6 De arte metrica

et de schematibus et tropis6 II6 6 38 Cete forme de virtuosits postique6 bien connue des
auteurs carolingiens 6 produit une trrs forte allitsration qui6 en accrochant l’atention de
l’auditeur6 souligne i la fois la laterie contenue dans le vers et la virtuosits de hsodulf6
tout en intsgrant le topos de la modestie du porte8

Le v8 6 ρ Ut ueniunt Abares6 Arabes Nomadesque uenite »6 ofre un autre exemple de
ce type de jeu8 Le rapprochement entre les Avars vaincus et les Arabes dont le porte esprre
qu’ils le seront bientôt6 est mims par la succession du nom des deux peuples8 Cete succes7
sion donne lieu i une forme de contreprterie entre Abares/Arabes6 produite par l’inversion
des letres b et r 8

Cete place accordse i l’humour au sein de l’sloge n’est pas insdite ; on connaxt ainsi le
goêt de Sidoine Apollinaire pour les jeux de mots ou les inversions de letres 6 ou encore
la revendication faite par Martial6 dans le VIII6 prsface des Épigrammes6 de mtler quelques
plaisanteries i l’exposition des vertus de l’empereur Domitien6 ain d’introduire de la varis7
ts dans l’sloge 2laudes3 : ρ aliqua iocorum mixtura uariare temptauimus »8 Cete citation
est choisie i dessein parmi bien d’autres qui auraient pu illustrer cete notion de ρ ms7
lange » : Martial6 peu utiliss par ailleurs dans notre corpus6 est ici une rsfsrence pour
hsodulf6 qui le cite dans la dernirre pointe de son porme 2cf8 infra p8 38

Mais il est clair6 comme le souligne G8 R8 Knight6 que l’on ne peut se contenter de voir
dans cete revendication du ludus un simple composant de l’sloge 8 hsodulf emploie ici
deux substantifs qui correspondent i deux formes difsrentes de ludus6 iocus renvoyant
au badinage6 i la plaisanterie6 et ludicrum aux jeux publics8 Le porme se prssente6 par ce
dernier terme6 sous le double aspect de la performance orale et de la compstition postique :

8 On en trouve ainsi de nombreux exemples dans les Carmina rythmica d’Aldhelm8 L’Epitameron de Valrre
de Bierαo contient des pormes constituss uniquement de ce genre de vers : voir M8 C8 D D 6 Anecdota
Wisigothica6 t8 : Estudio y ediciones de textos literarios menores de época visigoda6 Acta salmanticensia iussu
senatus universitatis edita6 Filosofwa y Letras — 6 Salamanca : Universidad de Salamanca6 6 p8 8

8 La leqon Abares est une hypothrse faite par J8 Sirmond dont le manuscrit portait deux fois Arabes8 Elle
est fondse sur l’svocation des Huns au v8 6 avec lesquels sont assimilss les Avars8 Sur cete assimilation6 voir
A8 de R q 6 Teodulfo de Orleans y la epístola poética6 op. cit.6 p8 8

8 Voir sur ce point par exemple A8 L 6 Sidoine Apollinaire et l’esprit précieux en Gaule aux derniers
jours de l’Empire6 Collection d’studes latines6 Ssrie scientiique 6 Paris : Les Belles Letres6 6 p8 7 ;
É8W 6 ρ Quelques jeux sur les mots et les noms dans les prsfaces des pansgyriques de Sidoine Apollinaire »6
Vita Latina 2 36 p8 7 6 p8 8

8 M 6 Épigrammes6 t8 : Livres VIII-XII6 sd8 stablie et trad8 par H8 J8 I 6 Les Belles Letres6 Collection
des Universitss de France6 Paris6 7 2rsimpr86 36 p8 8

8 G8 R8 K 6 art. cit.6 p8 7 8
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les plaisanteries auront pour cadre une joute postique publique8 Ces deux points ont sts
analysss par C8 Tignolet et G8 R8 Knight6 et nous renvoyons ici i leurs articles respectifs 8

Nous voudrions quant i nous insister sur la notion de mslange 2mixtus3 mise en avant
par hsodulf dans ce vers6 en la rapprochant du sens qu’elle revtt dans la pensse augusti7
nienne8 Selon Augustin6 le temps prssent est un temps de permixtio6 de mslange entre le
bien et le mal : le tri n’aura lieu qu’i la in des temps 8 Cete idse6 hsodulf la reprend
dans des textes i forte dimension thsologique tels que les pormes II 2item n° 83 et XVII
2item n° 838 Dans le v8 de ce dernier6 ρ Pluraque permixto currunt per singula cursu »6
l’association du verbe curro et de l’idse de permixtio est bien augustinienne : elle svoque
la ssparation des deux ρ citss » durant les temps historiques8 Pour n’en donner qu’un
exemple6 Augustin6 comparant Babylone et Jsrusalem6 scrit ainsi dans les Enarrationes in

Psalmos6 LXIV6 : ρ Permixtae sunt6 et ab ipso exordio generis humanis currunt usque in
inem saeculi 8 »

Le v8 du porme Ad Carolum Regem6 ρ Ludricis haec mixta iocis per ludicra currat »6
qui est trrs proche du vers prscsdemment cits6 peut ttre interprsts comme une allusion
srudite6 un dstournement ludique de la pensse augustinienne8 Mais il est aussi6 pensons7
nous6 l’expression de la revendication esthstique rselle d’une postique du mslange : le
porte proclame que son scriture6 i l’instar de toutes choses humaines6 est une possiemixte ;
il rscuse ainsi l’impermsabilits entre les seria et le ludus 8 L’ensemble de sa possie en ofre
d’ailleurs l’illustration6 qui accorde au ludus une place de choix6 mtme dans la louange de
Dieu ou l’sloge du souverain8

Pourtant6 c’est bien i une forme de tri que le porme procrde par le biais du jeu8 Non
seulement les auditeurs6 mis au dsi d’en reconnaxtre les nombreuses citations6 sont triss
selon leur culture litsraire6 mais de plus ces vers annoncent et lsgitiment la succession de
plaisanteries 2iocus3 i venir dans la seconde partie du porme8 Or6 hsodulf y met en place
l’image d’un espace centrs sur la personne de Charlemagne et svoquant i plusieurs sgards
le paradis6 dont il va6 par ses plaisanteries6 inclure ou au contraire exclure les membres de
la cour8 Si le ρ mslange » augustinien est revendiqus en tant qu’acte postique6 il est donc
sgalement un slsment important dans la stratsgie de tri par lequel hsodulf sspare6 dans
le cadre de cet acte postique6 les slus 2l’slite ?3 et les rejetss8 Ce tri ne concerne pas6 comme

8 Idem6 art. cit.6 p8 7 ; C8 T 6 ρ Jeux postiques i la cour de Charlemagne : compstition et
intsgration »6 in : Agon. La compétition, e-x e siècle6 sous la dir8 de F8 B 6 R8 L J et T8 L 6
HAMA 6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7 6 p8 7 8

8 Sur ce sujet6 voir P8 B 6 ρ L’Église sans frontirre : de la permixtio i la perplexio »6 in : L’Église de ce
temps dans la prédication de saint Augustin6 CEA6 Ssrie Antiquits 6 Paris : Institut des Études Augustiniennes6

6 chap8 6 p8 7 ; J8 F 6 ρ Augustin penseur chrstien du temps »6 Bulletin de l’Association
Guillaume Budé 2mars 36 p8 7 6 ici p8 7 8 Ce point sera dsvelopps plus particulirrement dans le
chapitre 8

8 ρ Elles sont mtlses6 et mtlses elles courent le dsbut du genre humain jusqu’i la in du sircle »8 Texte :
A 6 Enarrationes in Psalmos6 ed. cit.6 p8 6 l8 7 8

8 ρ Que ta gloire coure tout au long de mes jeux6 mtlse au jeu de mes plaisanteries8 »
8 Sur cete opposition6 cf8 chapitre p8 8
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cheα Augustin6 le salut de l’lme aprrs la mort6 mais l’accession dans le cercle constituant
l’entourage letrs du souverain8

. Maîtrhsdr l’dspabd aulhqud : hnblushon dt dxblushon

À partir du v8 6 la situation snonciative du porme se modiie8 Le texte6 qui entame
la description de la ftte cslsbrant la victoire sur les Avars6 au cours de laquelle sera lu
le porme XXV 2cf8 infra p8 36 est dssormais6 i quelques exceptions prrs6 domins par
le subjonctif6 que nous interprstons ici non comme hypothstique6 mais comme injonctif8
L’snonciateur ne raconte pas l’assemblse6 ne dscrit pas la famille royale et les grands6 les
proceres : il les ρ crse » par sa parole6 les dispose dans l’espace6 orchestrant les mouvements
de chacun8

Or6 la posture spistolaire assumse au dsbut du texte 2v8 7 36 quoiqu’i prssent aban7
donnse 6 avait stabli un rapport stroit entre cet snonciateur et la personne rselle de
hsodulf : le porte s’octroie ainsi ictivement un pouvoir stonnant6 qui n’est pas loin de
s’approcher6 sur le plan humain6 du pouvoir performatif de la parole divine8 De mtme que
le monde est crss6 en Gn 6 – 6 par une suite de subjonctifs injonctifs au rssultat imms7
diat6 la cour6 relet du paradis6 est crsse6 organisse6 par la parole du porte8 Cete idse d’une
puissance postique manifestse par les subjonctifs doit ttre rapprochse des rslexions des
contemporains de hsodulf sur la parole8 La crsation du monde par la parole dans le ds7
but de la Genrse intsresse en efet particulirrement les thsologiens carolingiens : comme
le montre K8 Mitalayts6 ρ la parole6 parlse ou scrite6 s’airma de plus en plus comme le
moyen crsateur et organisateur du monde »8 De mtme que le tri augustinien est dspla7
cs de la Cits de Dieu i la cour d’Aix7la7Chapelle6 la puissance crsatrice de la parole divine
se manifeste dans la puissance de la parole postique8

a. Ld palahs dt la eamhlld royald : la mhsd dn plabd c’un dspabd parachshaqud

Les v8 7 svoquent le printemps et son renouveau6 image conventionnelle qui sym7
bolise la prospsrits et qui s’inscrit parfaitement dans la topique des pansgyriques 8 Mais
le printemps est sgalement la saison oè se dsroule l’assemblse que dscrit i prssent le porme
XXV et qui sert de cadre pour sa performance orale : sa mention6 i la fois topique et rs7
fsrentielle6 crse pour les auditeurs une impression de contemporansits8 Cete impression
s’accentuera dans la suite du porme jusqu’i crser un efet de synchronie 2cf8 infra p8 38

Les v8 7 racontent brirvement la rsception des lsgats6 l’assemblse des Francs et
la prirre collective8 Le porte dscrit ensuite l’sglise du palais d’Aix7la7Chapelle6 au v8 :
ρ Qua miris surgit fabrica pulchra tholis8 » D8 Schaller ratache ce vers i Corippe6 Éloge

8 Le roi6 destinataire et allocutaire du dsbut du porme6 est dssormais dssigns i la troisirme personne et
non plus i la deuxirme8

8 K8 M 6 ρ La puissance rsvslatrice de la parole et sa mise en voix dans la spiritualits et la politique
carolingiennes », JML 2 36 p8 7 6 p8 8

8 Elle ouvre ainsi le porme VI6 v8 6 De domno Sigiberto rege6 de Venance Fortunat6 pour annoncer le
mariage du roi 2VI6 v8 7 38
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de l’empereur Justin II 6 IV6 v8 6 ρ noua fabrica surgit »6 modrle pour la reprssenta7
tion de la cour et de ses csrsmoniels 8 Les coupoles merveilleuses 2miris tholis3 rappelle
l’architecture du bltiment 6 mais svoque sgalement le paradis8 Le substantif tholus appa7
raxt ainsi dans le porme I 2item n° 836 De septem uitiis capitalibus6 au v8 pour dscrire
la citadelle csleste6 i partir d’une citation tirse de la description du paradis par Sedulius
dans le Carmen paschale6 I6 v8 : ρ Emicat aula tholis 8 » Si la foule qui se presse dans
le hall 2atria 3 qui mrne au palais6 l’entrse dans le palais lui7mtme 2palatinae culmina

sedis3 n’est pas donnse i tous : la porte qui s’ouvre 2inua pandatur3 ne laisse entrer que
quelques personnes8 En arrirre7plan de cete description6 c’est la porte du ciel6 qui ouvre
vers le Christ et le paradis6 qui est svoquse 8 Si l’on poursuit le rapprochement que nous
avons proposs entre le porme et la pensse augustinienne6 on peut dire que l’accession au
palais annonce le tri qui se produira i la in des temps dans la cits de Dieu8 La sslection
se place cependant sur le plan social6 et non moral : le processus d’exclusion se fait selon
l’ordo 2v8 3 qui rsgit la socists carolingienne8 En poursuivant ce processus d’exclusion6 le
porme dsinira progressivement6 au sein de cete slite sociale6 une slite intellectuelle8

Ceux qui peuvent entrer dans le palais se trouvent alors en prssence de Charlemagne6
qui ofre6 avec sa famille6 un tableau oè rrgnent l’ordre et la beauts 2v8 7 38 La symstrie
est le principe qui organise ces vers8 Elle est d’abord spatiale6 autour du roi : i l’un de ses
côtss se trouvent ses ils6 i l’autre ses illes 2v8 38 La symstrie est aussi temporelle : le
tableau comportent en deux moments 2v8 7 et 7 3 qui se rspondent8

Au duo constitus par Charles le Jeune et Louis le Pieux 6 ils de Charlemagne et
d’Hildegarde6 rspond le trio des trois illes nses de cete mtme spouse6 Berthe6 Rotrude et
Gisrle 6 ainsi que le trio des plus jeunes sœurs8 S’y adjoint Liutgarde6 alors concubine
du roi 8 Cete structure est ensuite reprise aux v8 7 6 mais le deuxirme trio de illes
est cete fois7ci nomms : il comprend hsodrade6 Hiltrude et Rothayde8 Les deux premirres
sont les illes de Fastrade6 la troisirme d’une concubine de Charlemagne 8 Si elles ne sont
pas nommses la premirre fois6 c’est sans doute pour souligner leur rang infsrieur dans la

8 ρ Un nouveau bltiment se dresse »8 Texte : C 6 ed. cit.6 p8 8
8 D8 S 6 ρ Frëhkarolingische Corippe7Reαeption »6 art. cit.6 p8 8
8 Sur ce point6 voir U8 H k 6 ρ Eine Schilderung der Aachener Pfalα im Frëhjahr durch heodulf

von Orlsans »6 In situ. Zeitschrit für Architekturgeschichte 2 36 p8 7 8
8 ρ La cour resplendit de dômes » : S 6 Sedulii Paschalis Carminis6 ed. cit.6 p8 8
8 Pour l’interprstation architecturale du terme atria6 voir U8 H k 6 art. cit.6 p8 8
8 Sur ce thrme6 voir par exemple R8 F 6 ρ Le thrme spigraphique de la porte »6 art. cit.
8 L’absence de Pspin s’expliquerait par ρ une prssence plus spisodique que celle de ses frrres auprrs de

son prre au dsbut des annses » : T 6 p8 8
8 Nous suivons l’orthographe de la dernirre traduction de la Vie de Charlemagne : É 6 ed. cit.6

p8 8
8 Sur la date6 incertaine6 du mariage de Charlemagne et de Liutgarde6 cf8 chapitre suivant6 p8 ; on le

situe en gsnsral en 8 Le terme uirago employs pour qualiier Liutgarde au v8 correspond au modrle idsale
de la femme6 que l’on retrouve dans l’hagiographie : voir sur ce point P8 T 6 art. cit.6 p8 7 8

8 Dont le nom ρ schappe » i Éginhard dans sa Vie de Charlemagne6 chapitre : É 6 ed. cit.6
p8 7 8



Chapitre – Poésie aulique, rivalités poétiques et forme épistolaire (Sir. III, - )

hisrarchie des enfants de Charlemagne6 du fait de leur lge et de leur mrre 8 Enin6 Gisrle6
sœur de Charlemagne6 est le pendant de Liutgarde ; comme cete dernirre6 elle est i la fois
savante et dssireuse de s’instruire 8

L’ensemble ofre l’image de l’units i travers la diversits8 Charles et Louis agissent tou7
jours de concert 2uterque, simul38 De mtme6 si les illes de Charlemagne ont toutes des
raisons difsrentes d’ttre louses6 elles forment pourtant un ensemble harmonieux : ρ Quis
uaria species6 sed decor unus inest » 2v8 38 Les deux trios fsminins possrdent chacun
leur units propre6 qui se manifeste dans la nature des dons oferts i Charlemagne : les illes
d’Hildegarde apportent des leurs6 et leurs demi7sœurs des mets8 La structure ternaire par7
faite des v8 et est ainsi une mise en forme versiise de l’ordo6 mais aussi de la uariatio6
qui rrgne dans la famille de Charlemagne 8 Sa igure est au centre d’un rsseau de pietas

unissant les enfants et leur prre6 le frrre et la sœur6 le roi et sa concubine6 et qui est svoquse
drs le v8 par une image biblique tirse du psaume 6 8

Ce passage rappelle le style cisels et brillant de la possie tardo7antique6 le ρ jeweled
style » dont Venance Fortunat est le dernier reprssentant : lumirre et couleurs6 i travers
les leurs6 les gemmes et les tissus6 le font resplendir6 la cour devenant alors un espace para7
disiaque8 Les personnages fsminins6 particulirrement nombreux ici6 jouent i cet sgard un
rôle essentiel8 Équilibrant un univers essentiellement masculin 6 ils rappellent les vierges
peuplant le ssjour csleste dscrit dans la possie de Venance Fortunat8 Ainsi6 dans le porme
Epitaphium Vilithuae 2IV6 6 v8 36 Marie est accompagnse d’un chœur de vierges6 uirgi-
neos choros : cheαhsodulf6 Charlemagne est entours de ses illes qui forment un uirgineum

chorum 2v8 38 De mtme6 dans les pormes VIII6 6 v8 2De uirginitate3 et VIII6 6 v8 7
2Ad uirgines36 Venance Fortunat pare les vierges du paradis des leurs dont hsodulf orne
les illes de Charlemagne 8 Les v8 7 dscrivent les illes de Charlemagne de la mtme
faqon que Venance Fortunat6 dans la VitaMartini6 II6 v8 7 6 dscrit les membres de l’ρ ar7
mse » csleste : chœur de martyrs6 cohortes et soldats du Christ8 Puisant son inspiration
cheα Venance Fortunat6 hsodulf fait ainsi de la cour6 par la grlce de la citation litsraire6

8 Hildegarde est la deuxirme spouse de Charlemagne6 aprrs Dssirse6 rspudise au bout d’un an8 Fastrade
est sa troisirme spouse8

8 Charlemagne est6 aussi bien pour sa sœur que pour sa concubine6 un maxtre capable d’enseigner les
Écritures : en louant la pists de ces deux femmes6 hsodulf propose sgalement une image de Charlemagne
comme rex literatus 2A8 de R q 6 Teodulfo de Orleans y la epístola poética6 op. cit.6 p8 38 Sur l’idse que le roi
doit maxtriser et difuser la parole divine6 voir K8 M 6 ρ La puissance rsvslatrice de la parole »6 art. cit.6
p8 8

8 Le vers v8 est une reprise du porme 6 v8 de l’ Anthologie Latine8
8 C8 V -C 6 ρ Les sœurs6 illes et cousine de Charlemagne »6 art. cit.6 p8 8
8 M8 R 6he Jeweled Style. Poetry and Poetics in Late Antiquity6 Ithaca – London : Cornell University

Press6 8
8 C8 V -C 6 ρ Les sœurs6 illes et cousine de Charlemagne »6 art. cit.6 p8 8
8 G8 R8 K 6 art. cit.6 p8 6 n8 8
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un relet de la cour csleste 8 Une fois cet espace paradisiaque mis en place6 peuvent y
entrer les grands6 les proceres8

a. Un moncd albuhnhdn ?

L’dntréd cds proceres

Les membres de la cour sont introduits dans le porme — et dans la salle d’audience
d’Aix7la7Chapelle — par le syntagme Adueniant proceres 2v8 38 Ce dernier serait6 selon
D8 Schaller6 une reprise de la formule ρ conueniunt proceres » qui conclut le premier mo7
ment de l’Éloge de l’empereur Justin II de Corippe 2I6 6 v8 3 en rassemblant tous les
grands autour de l’empereur 8 Mais nous voulons convoquer aussi le porme Appendice6
de Venance Fortunat6 dans lequel les saints entrent en prssence du ρ roi » et de la ρ reine »

2v8 3 que sont le Christ et Marie par les mots occurrunt proceres 2v8 3 8 La citation
du porme de Venance Fortunat souligne alors le parallslisme des deux situations6 l’entrse
des saints dans la cour csleste et celle des grands dans la cour terrestre8

À partir du v8 6 toutefois6 le paradigme permetant de dscrire la cour change8 Du
discours d’sloge6 on passe i la satire6 oè le ludus annoncs trouve toute sa force8 Si l’ordo
qui rrgne au sein de la famille royale se retrouve sgalement parmi les grands 2v8 36 il se
teinte dssormais d’une note comique et fait entrer le porme dans le domaine de la satire8

Ce changement se marque par l’apparition de surnoms6 selon un usage qui fut intro7
duit par Alcuin et qui joue un rôle important dans la crsation et l’airmation d’une
communauts oè se retrouvent les letrss de l’entourage de Charlemagne8 Les surnoms par
lesquels ils se dssignent symbolisent en efet i la fois leurs aspirations litsraires et les rsfs7
rences culturelles qu’ils partagent ; le fait quehsodulf ne semble pas avoir en avoir requ
montre d’ailleurs peut7ttre qu’il stait lui7mtme mal intsgrs dans cete communauts 6 ce
monde alcuinien6 sur lequel il airme ici au contraire sa maxtrise8

Dans ce nouveau paradigme6 les citations de Venance Fortunat laissent place i de nom7
breuses allusions aux scrits et i la personne du porte anglo7saxon6 qui apparaxt ici i la fois

8 On trouvera le mtme efet6 mais encore plus accentus6 dans la description de la famille royale aux
v8 7 de l’spopse Karolus Magnus et Leo Papa : voir G8 Bü -T 6 ρ Lumirre et pouvoir dans le
haut Moyen Âge occidental »6 art. cit.6 p8 7 6 dont s’inspire notre analyse8 A8 de Riquer propose6 i partir
de ces vers6 de voir dans le porme XXV une source possible du Karolus Magnus et Leo Papa8

8 D8 S 6 ρ Frëhkarolingische Corippe7Reαeption »6 art. cit.6 p8 8
8 V F 6 Poèmes6 t8 : Livres IX-XI8 Appendice – In laudem sanctae Mariae6 sd8 stablie et

trad8 par M8 R 6 Collection des Universitss de France6 Paris : Les Belles Letres6 6 p8 8
8 M8 G 6 ρ he Social World of Alcuin8 Nicknames at York and at the Carolingian Court »6 in :

Alcuin of York. Scholar at the Carolingian Court6 Proceedings of the hird Germania Latina Conference held at
the University of Groningen8 May 6 sous la dir8 de L8 H et A8 M D 6 Madiaevalia Groningana

— Germania Latina 6 Groningen : Egbert Forsten6 6 p8 7 6 p8 ; sur les surnoms i la cour6 voir
sgalement J8 F k 6 ρ Karl der Grohe und sein Hof »6 art. cit.6 p8 7 8

8 Sur ce point6 voir M8 G 6 ρ he Social World of Alcuin »6 art. cit.6 p8 et 7 8
8 H8 E8 S 6 ρ Drei Beobachtungen αu karolingischen Gedichten »6 Wiener Studien 2 36 p8 7

6 p8 ; il s’agit cependant peut7ttre simplement du hasard de la transmission : J8 F k 6 ρ Karl
der Grohe und sein Hof »6 art. cit.6 p8 8
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comme une igure tutslaire et comme une des victimes principales de l’humour thsodul7
ien8 Alcuin reprssente le monde intellectuel de la cour6 l’slite letrse que Charlemagne
rassembla autour de lui : l’espace aulique est dssormais avant tout un monde alcuinien8

Les deux premiers proceres dscrits sont hyrsis6 surnom donns au chambrier 2camera-

rius3 Msginfrid 2v8 7 36 et un praesul6 l’archichapelain Hildebald 8 Ces deux homme
sont parmi les plus importants de la cour 8 Dans la liste que donne Hincmar de Reims
des ministres du palais dans le De ordine palatii6 le camerarius arrive ainsi en premirre
position 8 Dans le porme XXV6 il fait entrer les uns dans la pirce6 refusant l’accrs aux
autres 2v8 3 : hsodulf met en scrne le ρ iltrage » auquel stait soumis l’accrs au souve7
rain 8 Si6 par sa charge6 Msginfrid est un intermsdiaire entre Charlemagne et ses sujets6
il est sgalement6 dans le porme6 l’intermsdiaire entre les deux paradigmes qui dscrivent la
cour — comme un espace paradisiaque et comme un espace i la fois litsraire et comique8
Lui7mtme appartient dsji au second6 victime d’une premirre boutade de hsodulf visant
sa calvitie8 Quant i Hildebald6 il est dscrit comme un praesul ouans par Alcuin dans un
de ses tituli 2porme CVII6 6 v8 38 hsodulf reprend cete expression dans son porme :
l’identiication du personnage passe donc sgalement par un jeu intertextuel8

Le premier personnage que laissent entrer Msginfrid et Hildebald est Alcuin6 le porte
par excellence i la cour de Charlemagne8 Son importance est d’emblse soulignse par le
nombre de vers — cinq distiques6 v8 7 — qui lui sont consacrss6 quand les autres
proceres sont svoquss en gsnsral en deux distiques8 Alcuin est dssigns par le surnom de
Flaccus qu’il s’est lui7mtme choisi8 Selon M8 Garrison6 ce surnom serait une allusion i Ho7
race ; mais pour M8 Alberi et pour C8 Veyrard7Cosme6 il vient de celui que se donnait
Jsrôme :

En se dssignant comme Flaccus6 l’spistolier Alcuin ofre6 au plan narratorial6 une iction de
soi6 une identits idsale6 avancse dans le cadre lui7mtme idsal des liens entre un souverain
nomms David et un clerc qui se rtve en Jsrôme 8

Or6 c’est prscissment sur cete iction d’un clerc aux relations idsales avec Charlemagne7
David que joue ici hsodulf lorsqu’il met en scrne Alcuin8 Ce dernier est introduit dans le
porme par une allusion au porme II d’Angilbert : l’expression ρ nostrorum gloria uatum »6

8 Identiication dsji proposse par S 6 p8 ; P8 G 6 Poetry of the Carolingian Renaissance6
op. cit.6 p8 8

8 T 6 p8 8
8 H R 6 De ordine palatii6 ed. cit.6 p8 6 l8 7 6 les fonctions de sa charge sont dscrites

p8 6 l8 7 8
8 Voir sur ce point P8 D 6 ρ Hisrarchie et ordre au sein du palais : l’accrs au prince »6 in : Hiérar-

chie et stratiication sociale dans l’Occident médiéval ( - )6 sous la dir8 de F8 B 6 D8 I -P
et R8 L J 6 HAMA6 Turnhout : Brepols6 2ci7aprrs H a 36 p8 7 6 p8 7 6 auquel nous
reprenons l’expression de ρ iltrage »8

8 M8 G 6 ρ Les correspondants d’Alcuin »6 in : A 6 p8 7 6 p8 6 n8 7 8
8 M8 A 6 ρ Jerome6 Alcuin andVergil’s Old Entellus »6 Journal ofMedieval History 2 36 p8 7 6

p8 8
8 C8 V -C 6 ρ Saint Jsrôme dans les letres d’Alcuin : de la source matsrielle au modrle

spirituel », REA 8 2 36 p8 7 6 ici p8 8
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au v8 6 en reprend le refrain6 ρ Dauid amat uates6 uatorum est gloria Dauid8 » Ici6 la
ρ gloire des portes » n’est plus Charlemagne6 mais Alcuin6 qui prend la place du souverain8
P8 Godman interprrte ce dscalage comme une forme de rappel i l’ordre quehsodulf ferait
i un homme trop imbu de lui7mtme 8 La relation particulirre qu’Alcuin veut construire
avec Charlemagne est parodise aux v8 7 6 qui svoquent des Flaccidica6 des ρ Flacci7
diennes »6 que seul le roi pourrait rssoudre8 Ce substantif est forms sur l’adjectif laccinus
qu’aimait i utiliser Alcuin 6 et svoque les snigmes qu’il proposait i la cour8 Le rappro7
chement entre les ρ Flaccidiennes » et les snigmes est stays par le verbe soluere 2v8 36
qui renvoie cheα Alcuin i la fois i la pratique spistolaire 2une letre doit ttre ouverte6 des7
cellse6 avant d’ttre lue3 et i la rssolution d’snigmes 8 Une question se pose toutefois : si
les snigmes d’Alcuin peuvent ttre faciles 2v8 36 pourquoi seul Charlemagne arriverait7il
i les rssoudre ? Par cete airmation6 hsodulf loue bien sêr l’intelligence du souverain6
mais il faut aller plus loin8

Le terme de quaestiones peut dssigner les ouvrages en forme de questions7rsponses
qu’afectait Alcuin6 tel le Dialogus de Rhetorica et Virtutibus 6 texte d’enseignement qui
prend la forme d’une discussion imaginaire entre Alcuin et Charlemagne6 ou encore la
Disputatio Pippinis 6 dialogue ictif constitus d’une succession de dsinitions sous forme
d’snigmes 8 Les ρ Flaccidiennes » dssigneraient ainsi des formes d’scritures privilsgises
par Alcuin6 et parfois combinses6 celle de l’snigme et celle du dialogue par questions7
rsponses8 Par ces vers6 hsodulf souligne ainsi l’aspect ictif de la relation privilsgise entre
ρ Flaccus » et son souverain6 qui se met en place dans le cadre de dialogues scrits par
Alcuin8 Il en caricature sgalement le style par la rspstition de l’adjectif potens ou encore
par les structures trrs rhstoriques modo… modo, nunc… nunc 8 Malgrs tout6 hsodulf
reconnaxt ici publiquement sa valeur comme psdagogue6 comme compositeur d’snigmes
et comme porte 8 Alcuin en efet n’est pas exclu6 par cete moquerie6 de l’espace aulique

8 P8 G 6 Poets and Emperors6 op. cit.6 p8 ; il ne s’agit donc pas li simplement d’une description
conventionnelle6 comme le note C8 W k 6 Latin Satire6 op. cit.6 p8 8

8 Sur cet adjectif6 voir C8 V -C 6 ρ Saint Jsrôme dans les letres d’Alcuin »6 art. cit.6 p8 8
8 Sur ce point6 voir M8 B 6 ρ Alcuin’sDisputatio Pippini and the early medieval riddle tradition »6 in :

Humour, History and Politics in Late Antiquity and the EarlyMiddle Ages6 sous la dir8 de G8 H 6 Cambridge :
Cambridge University Press6 6 p8 8

8 G8 R8 K 6 art. cit.6 p8 8
8 A 6 Dialogus de Rhetorica et Virtutibus6 PL 6 Paris6 6 col8 7 8
8 Idem6 Pippinis regalis et nobilissimi juvenis disputatio6 PL 6 Paris6 6 col8 7 8
8 Il ne faut peut7ttre pas nscessairement6 comme le fait P8 Godman6 identiier formellement les ρ Flacci7

diennes » i un ouvrage prscis 2P8 G 6 Poetry of the Carolingian Renaissance6 op. cit.6 p8 6 note sur les
v8 7 38

8 K8 L 6 Die Gedichte heodulfs6 op. cit.6 p8 7 ; H8 E8 S 6 art. cit.6 p8 8 On trouve6 dans
les textes carolingiens antsrieurs6 d’autres exemples de louanges ironiques6 perque comme telles par leurs
destinataires6 et notamment dans les schanges entre Pierre et Paul Diacre 2voir L8 N 6 A Tainted Mantle6
op. cit.6 p8 38

8 Voir C8 V -C 6 Tacitus nuntius6 op. cit.6 p8 7 et 8 Interprster ce passage comme en7
tirrement antithstique6 comme le fait par exemple H8 E8 Stiene6 nous paraxt exagsrs 2H8 E8 S 6 art. cit.6
p8 38 On ne peut non plus suivre A8 Orchard qui considrre que ces vers sont insultants pour Alcuin6 car
hsodulf6 en reprenant le vers d’Angilbert6 comparerait les talents postiques d’Alcuin avec ceux de l’illetrs
Charlemagne 2A8 O 6 art. cit.6 p8 38 On imagine mal hsodulf se moquer de cete faqon d’Alcuin de7
vant le roi lui7mtme8 De mtme6 l’emploi du verbe boare pour dssigner la pratique postique alcuinienne n’est
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que faqonnehsodulf dans son porme ; il en est au contraire l’slsment majeur6 la rsfsrence
essentielle8

Aprrs Alcuin entre en scrne Riculf de Mayence 2v8 7 36 lous pour les prssents qu’il
ramena aprrs un long ssjour loin de la cour — sans doute sa campagne en Pannonie 8
Ces vers sont peut7ttre une allusion i la letre d’Alcuin 6 datse de 6 oè ce dernier
remercie Riculf6 surnomms Damrte 6 pour le peigne en ivoire qu’il lui a fait parvenir :
son remerciement y prend la forme d’une snigme6 que l’on trouve sgalement dans son
porme V 8 La mention de Riculf6 juste aprrs les ρ Flaccidiennes »6 rappelait peut7ttre
aux auditeurs cete snigme 6 mais ce n’est li qu’une hypothrse diicile i conirmer8

Les v8 7 s’adressent i Homrre6 c’est7i7dire Angilbert6 alors absent de la cour pour
raisons diplomatiques :

Dulce melos canerem tibi6 ni absens6 dulcis Je chanterais pour toi un doux chant si tu
Homere6 n’stais absent6 doux Homrre :

Esses6 sed quoniam es6 hinc mea Musa Mais6 puisque tu l’es6 ma Muse se tait8
tacet

C’est l’un des rares cas oèhsodulf6 en dehors de la partie laudative du porme6 apostrophe
quelqu’un8 Ce n’est pas un hasard ; il reprend en efet ainsi un procsds rhstorique utiliss
par Alcuin dans le porme XXVI6 v8 7 :

Fistula tunc Flacci proprium tibi carmen6 La lête de Flaccus composera un porme
Homere6 juste pour toi6 Homrre6

Iam faciet6 tu dum sacram redieris in Lorsque tu rentreras i la sainte cour8
aulam8

L’apostrophe ρ dulcis Homere » est d’ailleurs trrs alcuinienne 8 En soulignant l’absence
d’Homrre6hsodulf se moque discrrtement de la convention rhstorique utilisse par Alcuin
qui permet de s’adresser i un absent : lui se refuse i de tels artiices…

Est ensuite svoqus Ercambald6 qui apparaxt sgalement dans le porme XXVI d’Alcuin
sous le surnom de Zaccheus 8 Il fut notaire de Charlemagne de i 6 avant de diriger
la ρ chancellerie » du palais6 de i 8 La double tablete de cire qui pend i ses côtss

pas msprisant6 comme le suggrre cet auteur 2ibid.6 p8 3 : il s’agit d’un verbe trrs frsquemment utiliss par
hsodulf6 notamment pour parler de la Bible8

8 Interprstation proposse par C8 J8 B k 6 op. cit.6 p8 8
8 A 6 Alcuini (Albini) carmina6 ed. cit.6 p8 7 8
8 Voir le porme XXVII6 v8 8
8 A 6 Alcuini (Albini) carmina6 ed. cit.6 p8 ; sur ces deux textes6 voir P8 S 6 ρ Alcuin’s comb

riddle »6 Neophilologus 8 2avr8 36 p8 7 8
8 L’adjectif longiquus au v8 6 hapax dans l’œuvre postique de hsodulf6 renverrait alors i l’expression

ρ in absentia longiquitate » de la letre alcuinienne8
8 D8 A8 B 6 ρ Unsetled at Aachen »6 art. cit.6 p8 7 8
8 Alcuin l’utilise dans les pormes XVI6 v8 7 ; XXXVI6 v8 7 ; LX6 v8 8 Voir A8 O 6 art. cit.6 p8 7 8
8 Sur cete identiication6 voir D8 S 6 ρ Vortrags7 und Zirkulardichtung »6 art. cit.6 p8 7 8
8 P8 D 6 Prosopographie6 op. cit.6 p8 6 sur la notion6 utilisse par convention6 quoiqu’anachronique6

de ρ chancellerie »6 voir p8 7 8
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est le symbole de sa fonction8 Outil de prise de notes6 elle permet de recueillir les propos :
ρ Verbaque suscipiat6 quae sine uoce canat » 2v8 38 hsodulf reprend ici la dsinition que
donne Isidore de Ssville des letres de l’alphabet dans les Étymologies6 I6 6 8 Ce type de
dsinition snigmatique est trrs priss par Alcuin : il constitue la msthode de la Disputatio

Pippinis6 dans laquelle6 par exemple6 la litera est dsinie comme ρ custos historiae »6 ou
encore l’epistola comme ρ tacitus nuntius » 8

Aprrs Ercambald6 hsodulf fait le portrait de Lentulus et Nardulus8 On ne sait qui
est Lentulus ; K8 Liersch et D8 Schaller le rapprochent du tardus Drances mentionns par
Alcuin dans le porme XXVI6 v8 : tous deux sont en efet dscrit par une opposition
entre vivacits d’esprit et lenteur physique8 Lentulus et Nardulus6 ρ le petit nard »6 c’est7
i7dire Éginhard6 forment6 malgrs le suixe diminutif commun de leurs deux surnoms6 un
contraste comique8 Si le premier se distingue par sa lenteur6 c’est au contraire sous l’image6
empruntse i Ovide6 I6 v8 6 d’une fourmi agitse qu’est dscrit le second8 La description
d’Éginhard par hsodulf insiste6 aux v8 7 6 sur sa petite taille :

Cuius parua domus habitatur ab hospite En sa petite maison6 c’est un grand hôte
magno6 qui habite

Res magna et parui pectoris antra colit8 Et la grandeur rsside dans les antres de sa
petite poitrine8

Ces deux vers imitent le porme XXXI6 6 v8 7 d’Alcuin6 titulus composs pour la demeure
du ρ nardulus » :

Ianua parua quidem et paruus habitator in En cete demeure la porte est petite6 et
aede est8 petit aussi l’habitant8

Non spernas nardum6 lector6 in corpore Ne msprise pas le petit nard6 lecteur6
paruum ; contenu dans ce corps6

Nam redolet nardus spicato gramine Car de sa graine spineuse le nard exhale
multum8 un grand parfum8

8 A 6 Pippinis regalis et nobilissimi juvenis disputatio6 ed. cit.6 col8 et ; sur ce texte6 voir
C8 V -C 6 Tacitus nuntius6 op. cit.6 p8 7 ; M8 B 6 art. cit.

8 K8 L 6 Die Gedichte heodulfs6 op. cit.6 p8 6 n8 ; D8 S 6 ρ Vortrags7 und Zirkulardichtung »6
art. cit.6 p8 6 n8 8 K8 Liersch identiie ce Drances i Regenberctus6 dont les cheveux blancs sont dssignss6 dans
le porme XXXIX d’Alcuin6 v8 6 par l’expression canuto uertice6 comme ceux du tardus Drances du porme XXX7
VI8 Cete mtme expression apparaxt cependant en d’autres circonstances : dans une snigme 2Alcuin6 Carmina6
LXIII6 6 v8 36 ou6 cheα Angilbert6 pour dssigner Msginfrid 2Angilbert6 Carmina6 II6 v8 38 L’identiication de
Lentulus i Regenberctus par le biais du surnom Drances ne paraxt donc gurre solide8

8 Le v8 de l’spopse Karolus Magnus et Leo Papa semble reprendre ce distique : selon D8 Schaller6 c’est
peut7ttre li la marque qu’Éginhard6 particulirrement marqus par un distique qui le concernait6 est l’auteur de
ce porme anonyme 2idem6 ρ Interpretationsprobleme im Aachener Karlsepos »6 in : Studien zur lateinischen
Dichtung des Frühmitelalters6 op. cit.6 p8 7 [initialement publis dans Rheinische Vierteljahrsbläter
2 36 p8 7 ]6 p8 7 ; contre cete hypothrse6 voir T8 Gä 6 art. cit.6 p8 7 6 n8 8 Quoi qu’il
en soit6 il y a li un indice de la difusion et de l’impact du porme XXV dans la msmoire des contemporain6
malgrs l’absence de manuscrit conservs8

8 Rapprochement dsji fait par J8 Sirmond 2S 6 p8 38
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Nardulus6 par les vers de hsodulf6 est certes moqus pour sa petite taille6 mais il est aussi
lous pour la grandeur de son esprit 8 Par cete citation alcuinienne6 hsodulf l’inclut
dans le monde postique de la cour6 dont il reconnaxt indirectement qu’il fut en grande
partie forgs par Alcuin8 À ce monde en revanche n’appartient pas un certain Scot6 auquel
le porte s’ataque i prssent8

La prdmhèrd attaqud bontrd ld Sbot

Aux v8 7 6 Éginhard apporte ses scrits contre un Scot6 que B8 Bischof identiia i
un Irlandais du nom de Cadac se faisant appeler sgalement Andrs 2Andrea38 Il a en efet
dscouvert6 dans le manuscrit P 6 BnF6 Latin 6 f8 v6 un porme intituls Versus ad quen-

dam Scotum nomine Andream6 sans doute composs par un slrve dehsodulf et prssentant
des similitudes frappantes avec les ataques portses contre le Scot dans les pormes XXV
et XXVII 2cf8 infra p8 et p8 3 8

Les ataques d’Éginhard contre ce Scot ofrent une transition pour celles hsodulf8 Le
ton change alors radicalement : de plaisanteries entre gens du mtme monde6 on passe i
l’expression d’une haine personnelle violente8 Si les vers prscsdents incluaient leurs cibles
dans le monde aulique6 cete ataque a au contraire pour fonction d’en exclure sa victime :
il s’agit d’une mise i mort mstaphorique 2paret necem6 v8 36 d’une tentative de chasser
Cadac du ρ paradis » de la cour8 Dans cete ataque6 la persona qui6 grlce i la posture
spistolaire premirre6 reprssente hsodulf6 est fortement engagse8 Or6 cete implication du
ρ je » fait partie de la stratsgie d’exclusion8 En efet6 si l’amicitia est l’un des modes par
lesquels se construisaient les rsseaux des slites dans la socists carolingienne6 la dsclaration
de haine est au contraire unmoyen pour exclure de ce rsseau6 comme le souligne R8 Le Jan :

Le rapport amitis9haine me semble ttre une clef permetant de comprendre le fonction7
nement des socistss politiques du Haut Moyen Âge8 [Il s’agit] de considsrer l’amitis et
la haine comme des relations soutenant des groupes de deux individus qui s’slargissent
par socialisation i des groupes plus importants ; l’amitis individuelle6 particulirre6 dont
la connotation est essentiellement afective6 est aussi une amitis sociale qui irrigue des
groupes d’amis6 elle a une fonction cohssive et dstermine un type de comportement po7
sitif8 Mais au Haut Moyen Âge6 elle ne se comprend que par son contraire6 la haine6 qui
oppose et qui dstermine un type de comportement hostile6 inamical6 amis9ennemis6 ceux
i qui on veut du bien et ceux i qui on veut du mal8 […] Avec l’amitis et la haine6 on touche
donc i la fois aux sentiments qui ρ afectent » le moi de l’individu6 aux liens et i l’schange
qui sous7tendent les groupes et fondent leur identits8 Le rapport amitis9haine en politique
permet donc de voir l’articulation entre choix et comportement individuels d’une part6
intsgration et stratsgie de groupe de l’autre 8

8 Le thrme du contraste entre un petit corps et son grand contenu est dstourns par Alcuin de son
application habituelle i des ouvrages bibliques ou thsologiques ; sur ce thrme cf8 chapitre 6 p8 8

8 B8 B 6 ρ heodulf und der Ire Cadac7Andreas », HJ6 Aufsntαe und Beitrnge 2 36 p8 7 6
p8 8 Le porme est sdits p8 8

8 R8 L J 6 ρ Timor, amicitia, odium : les liens politiques i l’spoquemsrovingienne »6 in :Der frühmitelal-
terliche Staat. Europäische Perspektiven6 sous la dir8 de W8 P et V8 W 6 Forschungen αur Geschichte des
Mitelalters 6Wien : Verlag der Österreichischen Akademie derWissenschaten6 6 p8 7 6 p8 ; voir
sgalement eadem6 La société du haut Moyen Âge : e- xe siècle6 Collection U6 Paris : A8 Colin6 6 p8 7 8
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Les v8 7 dscrivent l’impossibilits d’une amitis entre hsodulf et Cadac par une
suite de mstaphores animales qui sont autant d’adynata8 Elles sont introduites par l’ex7
pression ρ dum uita comes fuerit »6 tirse de IV Rg 6 6 qui donne i cete dsclaration de
haine sternelle une caution biblique et lui accorde une valeur prophstique 8 Le premier
adynaton6 dans lequel s’opposent le loup et l’lne6 au v8 6 est en efet fonds d’une part
sur le nom de hsodulf6 constitus de deux slsments6 hiot-, Teud- venant du germanique
*theuda 2race36 et -ulfus de wulfs 2loup36 de la race des loups 6 et d’autre part sur la sotise
atribuse i Cadac6 et dont l’lne aux grandes oreilles est le symbole 8 Or6 le surnom de
scotus est en parfaite adsquation avec la sotise de Cadac 6 comme l’airme6 au v8 6
la phrase prophstique selon laquelle le Scot sera toujours un Scot8 Ce n’est pas li un tauto7
logisme6 mais un moyen d’indiquer que la haine de hsodulf6 loin d’ttre gratuite6 provient
de la nature profonde du Scotus6 i laquelle son surnom correspond intimement : il rsvrle
sa bttise et son ignorance8

Pour le montrer6 hsodulf propose une snigme6 aux v8 7 — en rsponse aux Flac7
cidiennes d’Alcuin ? — qui6 partant du mot scotus6 permet d’aboutir i sotus 2sot6 idiot6
latinisation du vieux franqais Sot 36 adjectif manifestement conforme i la nature du Scot
2v8 3 8 Pour dscouvrir ce qu’est vraiment le Scot6 il faut ôter la letre c i son nom8
Ce procsds d’snigme par soustraction d’une letre est monnaie courante : on le trouve par
exemple dans les Énigmes de Symphosius6 qui servent demodrle au genre 2snigmes XXXVI
et LXXIV36 dans celles de Tatwin 2snigme IV3 ou encore d’Aldhelm 2snigme LXIII3 8 Dans
ces deux dernirres6 c’est le syntagme ρ Litera tollatur » qui donne un indice de la ms7
thode i suivre pour trouver la solution ; il apparaxt sous une forme proche cheα hsodulf6
ρ Cui si literulam […] tollas »8

8 Cete expression apparaxt cheα Aldhelm6 Énigmes6 XIV6 v8 : elle annonce l’snigme i venir8
8 D8 S 6 ρ Der junge Rabe am Hof Karls des Grohen 2heodulf8 Carm8 3 »6 in : Studien zur

lateinischen Dichtung des Frühmitelalters6 op. cit.6 p8 7 [initialement publis dans Festschrit Bernhard
Bischof zu seinem . Geburtstag dargebracht von Freunden, Kollegen und Schülern6 sous la dir8 de J8 A
et F8 B ö 6 Stutgart6 6 p8 7 ]6 p8 ; M87T8 M 6 Les noms de personne sur le territoire de
l’ancienne Gaule du e au x e siècle6 t8 : Les noms issus du germanique continental et les créations gallo-
germaniques6 Paris : Centre National de la Recherche scientiique6 6 p8 et 8

8 Sur la sotise de l’lne6 voir É8 W 6 ρMiserandae sortis asellus 2Ovide6 Amores II6 6 38 La symbolique
de l’lne dans l’Antiquits »6Anthropozoologica 7 2 36 p8 7 8 L’expression auritus asellus vient d’Ovide :
Amours6 II6 6 v8 ; Art d’Aimer 6 I6 v8 ; Fastes6 VI6 v8 8

8 Sur la notion d’adsquation entre la nature d’une personne et son surnom6 voir M8 G 6 ρ he
Social World of Alcuin »6 art. cit.6 p8 7 8

8 A8 de R q 6 ρ El Scotus7sotus en Teodulfo de Orleans : un ejemplo de burla e invectiva en la
literatura carolingia »6 Cultura neolatina 8 7 2 36 p8 7 6 p8 7 8

8 Le jeu de mot Scotus7sotus eut une certaine postsrits : il fut en efet repris6 semble7t7il6 par Charles le
Chauve8 Voir B8 B 6 ρ heodulf und der Ire Cadac7Andreas »6 art. cit.6 p8 6 n8 8

8 S 6Aenigmata Symphosii6 in : Variae Collectiones Aenigmatummerovingicae aetatis6 sd8 stablie
par F8 G 6 t8 6 CCSL A6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7 6 p8 et ; T 6 Aenigmata
Tatuini6 in : Variae Collectiones Aenigmatum6 sd8 stablie par F8 G 6 t8 6 op. cit.6 p8 7 6 p8 ; A 6
Aenigmata Aldhelmi6 in : Variae Collectiones Aenigmatum6 sd8 stablie par F8 G 6 t8 6 op. cit.6 p8 7 6
p8 8

8 ρ Si l’on ôte la letre…8 »
8 ρ Si on lui ôte la petite letre8 »
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Pour faire deviner quelle letre ôter6 le porte indique sa position dans quatre mots6 cae-
lus, scando, ascensus et amicitia8 Qu’il s’agisse de la letre c6 on le devine pourtant aissment
drs le v8 6 oè elle est prssentse comme la troisirme de l’alphabet : cete insistance paraxt
donc superlue8 Si l’on se place dans le cadre d’une performance orale6 elle est cependant
un slsment important du iocus8 Le c n’est en efet pas simplement la letre i ôter dans le
surnom du Scotus6 c’est aussi prscissment celle que ce dernier6 selon hsodulf6 prononqait
mal en latin 2v8 38 Sa rspstition souligne le dscalage entre la prononciation standardisse
du latin dans une tradition scolaire adoptse i la cour de Charlemagne6 selon laquelle le c

se prononce [k] — quelle que soit sa position dans le mot et les voyelles qui le suivent —
et celle du Scot6 qui prononce le c comme la letre du Salut6 litera salui 2v8 38 Lors de
la lecture publique6 cete letre mal maxtrisse par le Scotus6 alors qu’elle est si commune6
devait sonner 2sonare6 v8 3 dans chaque mot comme autant de pointes contre sa pronon7
ciation 8 L’oralits du porme dscoulant de son caractrre public est donc ici un slsment du
iocus8

La description de la mauvaise prononciation du Scot a donns lieu i quelques contro7
verses8 Selon D8 Schaller6 suivi ici par A8 de Riquer6 cete ρ letre du salut » dssignerait
le X6 symbole du Christ8 hsodulf dscrirait donc ici un phsnomrne caractsristique des
langues celtes6 la lsnition6 qui consiste6 dans le cas de l’irlandais6 i transformer en frica7
tives les consonnes occlusives aprrs des voyelles 8 Selon K8 Sidwell6 Cadac prononcerait
le c comme un s6 premirre letre du mot saluus : en se dsclarant scotus6 il s’airmerait
donc lui7mtme sotus 8 Cete interprstation nous paraxt plus convaincante6 parce qu’elle
possrde une uis comica plus grande8

Il faut peut7ttre aussi6 dans cete surenchrre autour de la letre c6 lire une allusion i
de psdantes mais trop simples devinetes alphabstiques que le Scot aurait composses6 ou
encore aux Versus cuiusdam Scoti de alphabeto6 snigmes d’un scotus anonyme de la in
du e sircle6 qui circulaient au e sircle ; la letre c y est reprssentse par le mot caelum6
comme dans les vers de hsodulf 8

Si l’on se place i prssent du côts de l’snigme elle7mtme6 l’insistance sur la letre c

doit metre la puce i l’oreille de l’auditeur et lui faire comprendre qu’il y a plusieurs ni7

8 Cete prononciation normalisse est perceptible dans les jeux allitsratifs de certains portes6 notamment
d’Alcuin8 Sur ce point6 voir R8 W 6 ρ Rhythmic Poetry and the Author’s Vernacular »6 in : Poetry of the
Early Medieval Europe. Manuscripts, Language and Music of the Rhythmical Latin Texts6 III Euroconference for
the Digital Edition of the ρ Corpus of Latin Rhythmical Texts th7 th Century »6 sous la dir8 d’E8 D’A et
F8 S 6 introd8 de B8 K8 V 6 Millennio Medievale — Ati di Convegni 6 Corpus dei ritmi latini
2secoli IV7IX3 6 Firenαe : SISMEL 7 Ediαioni del Galluααo6 6 p8 7 6 p8 7 8

8 K8 S 6 ρ heodulf of Orlsans6 Cadac7Andreas and Old Irish phonology : a conundrum », JML
2 36 p8 7 6 p8 8 Pour cete raison6 nous avons pris garde i traduire chaque mot par un terme franqais oè
apparaxt un c prononcs comme un k6 ain de rendre sgalement audible en franqais la plaisanterie8

8 D8 S 6 ρ Der junge Rabe »6 art. cit.6 p8 ; A8 de R q 6 ρ El Scotus7sotus »6 art. cit.6 p8 8
8 K8 S 6 art. cit.6 p8 8
8 Versus de nominibus literarum, siue Versus cuiusdam Scoti de Alphabeto6 in : Variae Collectiones Aenig-

matum6 sd8 stablie par F8 G 6 t8 6 op. cit.6 p8 7 ; sur la datation de ce texte6 voir sgalement D8 H 6
ρ Versus Cuiusam Scoti de Alphabeto »6 Peritia 2 36 p8 7 6 p8 ; D8 S 6 ρ Der junge Rabe »6
art. cit.6 p8 7 6 note complsmentaire i la p8 8
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veaux dans la rssolution de l’snigme : il ne doit pas s’arrtter au niveau le plus simple
2scotus9sotus36 par trop svident8 K8 Sidwell propose donc une autre solution :

I suggest that these words have been chosen because when decoded into a sentence6 in
the same order that they appear6 but mutatis mutandis6 they proclaim Cadac’s motives for
being at court6 and his way of accomplishing his aims8 Caelum scandit ascensu amicitiarum6
he ascends to heaven by a ladder of patronage8 Other scholars6 more learned than Cadac6
strove by their learning to beat of the coils of mortality8 Cadac’s way to heaven is by
cultivating friendships6 rather than by the acquisition of true learning 8

Je suggrre que ces mots ont sts choisis6 car6 lorsqu’ils sont dscodss en une phrase6 dans
leur ordre d’apparition6 mais mutatis mutandis6 ils proclament les motifs de la prssence
de Cadac i la cour6 et sa faqon d’ateindre ses buts8 Caelum scandit ascensu amicitiarum6
il monte au ciel par une schelle de patronage8 Les autres letrss6 plus cultivss que Cadac6
s’eforqaient par leur savoir de repousser les msandres de la mortalits8 Cadac trace son
chemin vers le ciel en cultivant les amitiss plutôt qu’en acqusrant un vrai savoir8

Dans le porme XLIV6hsodulf rappelle que l’stude est un des moyens pour accsder au
salut : ce moyen6 Cadac6 malgrs les apparences6 ne le maxtrise pas8 Ce n’est que par une
supercherie6 par un faux savoir6 qu’il peut monter au ciel et6 si l’on poursuit l’assimilation
entre la cour et le Paradis6 qu’il peut s’intsgrer au monde des letrss de la cour8 Le jeu
sur la letre c concentre l’accusation portse contre le Scot dans un slsment qui symbolise
ce faux savoir8 Il s’appuie sur ce qui6 pour les Carolingiens6 fonde le savoir6 c’est7i7dire
la lecture et la bonne connaissance du latin : hsodulf exclut Cadac du cercle des vrais
letrss par le biais d’une rsfsrence i un ρ purisme slitiste » de la langue ; le nom mtme
du Scotus est associs i l’idse d’un mauvais latin par son ratachement au mot sotus6 qui
appartient au registre du sermo rusticus 8 Énoncse par un jeu de langage et portse contre
une forme du langage6 l’ataque de hsodulf souligne le rôle de la connaissance du latin
dans les modes d’intsgration et d’exclusion des letrss carolingiens8 Comme le rappelle
K8 Mitalayts6 ρ l’admission dans l’slite des letrss posait la condition de la parfaite maxtrise
de cet art de l’articulation harmonieuse des paroles »8 Cete condition6 le Scot ne la
remplit pas6 selon hsodulf8

Ld rdpas, ou la in cu moncd albuhnhdn

Aprrs la charge contre le Scot apparaissent de nouveaux proceres6 Fredegis6 puis Osulf6
Nardus 2Éginhard3 et le chancelier Ercambald8 Ces trois derniers forment ensemble6 du fait
de leur petite taille6 les trois pieds d’une table8 Cete plaisanterie 2reprise dans le porme
XXVII : cf8 infra p8 3 permet d’introduire le thrme du repas et de la nourriture6 que

8 K8 S 6 op. cit.6 p8 8
8 Cf8 chapitre b86 p8 8
8 Sur cete notion6 voir T8 M8 A 6 ρ A Carolingian Pun and Charlemagne’s Languages »6 in :

Along the Oral-Writen Continuum. Types of Texts, Relations and heir Implications6 sous la dir8 de S8 R k ć6
L8 M et E8 M 6 Utrecht Studies in Medieval Literacy 6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7 6 p8 ;
T8 M8 Andersson stablit un lien entre l’ataque contre le Scot et la volonts de Charlemagne de prôner un latin
pur8

8 Ibid.6 p8 8
8 K8 M 6 ρ La puissance rsvslatrice de la parole »6 art. cit.6 p8 8
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conirme l’arrivse de Msnalque6 c’est7i7dire Audulf6 selon le surnom que lui donne Alcuin6
notamment dans le porme XXVI8 Ce personnage important emplissait la charge de ssns7
chal 8 De cete fonction6 hsodulf tire un parti comique en la dissimilant sous une formu7
lation noble8 Le ssnschal vient ainsi d’un domaine oè abondent les fruits 2pomilua sede36
expression i laquelle la forme composse de l’adjectif confrre une couleur bucolique forte6
aussitôt contredite par la description d’un geste banal6 quotidien 2il essuie la sueur de son
front3 : son ρ domaine »6 ce sont en efet les cuisines8 Selon ce mtme procsds de renver7
sement du trivial vers le noble6 les cuisiniers et pltissiers qui l’entourent sont prssentss
en termes spiques rappelant une armse 2uallatus cuneis38 hsodulf conclut sa description
sur un jeu de mots6 ius synodale gerit8 Cete expression renvoie i l’idse de pouvoir : celui
qui rend le droit6 qui difuse dans son domaine les dscisions synodales6 c’est l’svtque ou
encore le roi ; mais le terme ius dssigne sgalement la sauce6 sens qui n’est perceptible que
grlce au contexte culinaire dscoulant de la fonction d’Audulf–Msnalque8 Le calembour
n’est pas hostile : il rend hommage i un homme dont la fonction stait primordiale pour la
vie i la cour6 tout en annonqant les plaisanteries sur la gourmandise d’Alcuin 8 Ce maxtre
des cuisines est suivi d’Eppinus6 surnom alcuinien de l’schanson 2pincerna3 Évrard 2ou Ébe7
hard3 6 appels magister pincernarum dans les Annales royales des Francs6 i l’annse 8
Évrard est puissant6 potens : cet adjectif le rapproche d’Alcuin6 auquel il fut appliqus aux
v8 7 8

Si les portraits d’Audulf et d’Évrard sont convoquss pour faire la transition vers la
scrne du repas6 ce n’est pas simplement i cause de leurs fonctions de ssnschal et d’schan7
son6 mais c’est aussi pour le caractrre alcuinien de leurs avatars postiques8 Ils apparaissent
en efet en conclusion du porme XXVI6 aux v8 7 d’Alcuin :

Ipse Menalcas coquos nigra castiget in Que Msnalque en personne rsprimande
aula les cuisiniers dans sa noire cour

Ut calidos habeat Flaccus per fercula Ain que Flaccus ait sur sa table de
pultes6 chaudes bouillies6

Et Nemias Graeco infundat suo pocula Et que Nemias emplisse les coupes de son
Bacho6 vin grec6

Qui secum tunnam semper portare suescit8 Lui qui porte toujours avec lui son
tonneau8

8 Il est mentionns comme tel dans lesAnnales royales des Francs6 i l’annse 8 Sur la fonction de ssnschal6
voir P8 D 6 Prosopographie6 op. cit.6 p8 8

8 Sur ce jeu de mot et ses prscsdents6 voir R8 J 6 ρ Jus ou la cuisine romaine de la norme »6 Droit
et culture 8 2 36 : http : / / journals . openedition . org / droitcultures / 1647 2visits le

9 9 38
8 Voir le tableau dans M8 G 6 ρ he Social World of Alcuin »6 art. cit.6 p8 8
8 Nots par P8 D 6 Prosopographie6 op. cit.6 p8 8
8 Évrard sous le pseudonyme de Nemias8

http://journals.openedition.org/droitcultures/1647
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Or6 Alcuin est au cœur de la scrne de banquet 8 Sous son surnom d’Albinus6 il est
reprssents pontiiant sur la sobrists6 tout en buvant lui7mtme volontiers aussi bien de la
birre que du vin 2v8 7 38 Cete image repose sans doute sur un discours alcuinien rsel :
l’Anglo7saxon6 en de nombreuses letres6 met en efet ses correspondants en garde contre
l’sbrists8 Il y distingue toutefois la birre6 qu’il place du côts du paganisme6 du vin : cete
distinction6 il semble l’oublier6 dans le porme de hsodulf6 lorsque lui7mtme est i table…

hsodulf dscrsdibilise les talents psdagogiques d’Alcuin louss plus haut en les faisant
dspendre de la quantits d’alcool ingurgits 2v8 7 36 mais on peut sgalement lire dans
ces vers une accusation plus grave6 celle d’hypocrisie6 d’absence de concordance entre les
paroles et les actes8 L’opposition entre la parole et les actes est en efet pour hsodulf
inadmissible 6 surtout cheα une personne qui6 comme c’est le cas d’Alcuin6 qualiis de
pater6 dstient une autorits intellectuelle ou spirituelle8 Cete opposition est montrse aux
v8 7 par le balancement entre les mots pia uerba et manu6 et entre les participes
futurs daturus et sumpturus8 Sous l’aspect d’une plaisanterie lsgrre6 c’est une accusation
grave que hsodulf lance donc contre Alcuin devant la cour assemblse8

Les v8 7 6 quant i eux6 parodiant les v8 7 du porme XXVI d’Alcuin citss plus
haut6 scartent aussi bien les bouillies d’Alcuin que son discours sans ρ spices »6 sans
piquant6 qui est d’autant plus pontiiant qu’il est plus imbibs d’alcool :

Este procul pultes6 et lactis massa coacti6 Au large6 bouillies et pltes de lait caills6
Sed pigmentati sis prope mensa cibi ! Mais approche6 plateau de mets spicss !

D8 Schaller avait dsji rapprochs ces vers de ceux d’Alcuin8 C’est sur cete comparaison qu’il
fonde sa datation respective des deux pormes : la mstaphore culinaire permet i hsodulf
de repousser la fadeur de la possie alcuinienne6 pour appeler i des scrits plus spicss — tel
son propre porme 8 D8 A8 Bullough s’oppose i cete interprstation8 Il remarque que le
porme XXVI svoque l’absence d’Alcuin i la cour et en conclue qu’il doit ttre postsrieur
i son dspart pour Tours en aoêt ou automne 6 et donc sgalement postsrieur i l’Ad

Carolum Regem 8 Il conclut :

Alcuin’s verses were not6 therefore6 ρ mercilessly pilloried » by heodulf in his : rather6
Alcuin was making a coolly contemptuous response to his rival’s sharp characteriαations6
with an account of the Court at work6 not banqueting and performing 8

8 La description du banquet place le porme dans la continuits des pansgyriques 2hsodulf s’inspire
notamment ici de Corippe6 Éloge de l’empereur Justin II 6 III6 v8 7 36 mais sgalement dans celle de la satire
2voir C8 W k 6 Latin Satire6 op. cit.6 p8 38

8 A8 G 6 ρ Alcuin6 la birre et le vin8 Comportements alimentaires et choix identitaires dans la
correspondance d’Alcuin »6 Annales de Bretagne et des Pays de l’Ouest 8 2 3 : Alcuin de York à Tours.
Écriture, pouvoir et réseaux dans l’Europe du Haut Moyen Âge6 p8 7 6 p8 7 8

8 Voir ainsi les pormes XVII 2Sir. VI6 6 item n° 83 et II 2Sir. V6 6 item n° 83 8
8 D8 S 6 ρ Vortrags7 und Zirkulardichtung »6 art. cit.6 p8 7 ; cete interprstation est reprise

dans P8 G 6 Poetry of the Carolingian Renaissance6 op. cit.6 p8 ; A8 O 6 art. cit.6 p8 7 8
8 D8 A8 B 6 ρ Unsetled at Aachen »6 art. cit.6 p8 7 8
8 P8 G 6 Poetry of the Carolingian Renaissance6 op. cit.6 p8 8
8 D8 A8 B 6 ρ Unsetled at Aachen »6 op. cit.6 p8 8
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Les vers d’Alcuin ne furent donc pas ρ mis sans merci au pillori » par hsodulf dans les
siens : Alcuin y faisait plutôt une rsponse froidement msprisante aux portraits tranchants
de son rival6 par une description de la cour au travail6 et non banquetant et donnant des
reprssentations8

Cete lecture cependant ne paraxt gurre justiise par le porme d’Alcuin lui7mtme6 qui
ne fait nulle allusion ihsodulf6 alors que ce dernier place son rival au centre de sonmonde
aulique8 Elle afadit de plus considsrablement la phrase Este procul pultes de hsodulf6 qui6
accolse au personnage d’Albinus6 prend toute sa saveur si elle rspond au v8 du porme
XXVI d’Alcuin8 Or6 la datation par D8 A8 Bullough de ce porme aprrs le dspart d’Alcuin
pour Tours s’appuie essentiellement sur ses premiers vers6 mais ne tient pas compte du
fait qu’Alcuin se reprssente atabls i la cour dans les derniers8 Alcuin peut donc fort bien
avoir composs son porme pendant une absence de la cour mais avant l’automne —
de mtme que hsodulf6 qui n’est alors pas encore svtque d’Orlsans et qui rssidait donc
majoritairement i Aix7la7Chapelle6 est lui7mtme absent 2v8 3 lorsqu’il compose le sien8
De plus6 dans son porme XLII 2cits infra : cf8 p8 36 Alcuin se plaint de ceux qui pratiquent
la citation dstournse pour ataquer ses vers et pensent qu’ils peuvent6 en cueillant les
paroles d’autrui 2carpere dicta36 en tirer une gloire postique : n’est7ce pas une allusion i la
pratique de hsodulf dans le porme XXV ?

Nous considsrons donc que le porme XXV est postsrieur au porme d’Alcuin et que la
phrase Este procul pultes est une rsponse au v8 de son rival8 Les bouillies de Msnalque et
le vin d’Eppinus metent in au porme XXVI d’Alcuin : dans le porme XXV de hsodulf6
ils metent in i la iction d’une cour oè6 malgrs les plaisanteries entre grands6 rrgne un
certain ordre6 sous le patronage intellectuel et postique d’Alcuin8 Le monde alcuinien est
dissous en mtme temps que les tables sont dsbarrassses de ses pultes ; il crde la place6 par
le biais de formulations ovidiennes 6 i la Muse de hsodulf8 Cete dernirre6 capable de se
mouler dans la forme de possie aulique dsveloppse par Alcuin et Angilbert6 sait aussi se
montrer fsroce6 agressive6 reprenant possession de l’espace postique de la cour6 dont elle
exclut par des injures ceux qu’elle trouve indignes d’y rester8

b. La ldbturd pualhqud cu poèmd : lds v. -

Lorsque le repas prend in6 la foule se disperse pour laisser place i la partie ρ litsraire »
de la soirse 6 au cours de laquelle doit ttre lue la ρ muse thsodulique » 2v8 38 Le
processus d’exclusion se poursuit : seule l’slite la plus restreinte peut accsder i la possie
de hsodulf8 Comme l’a dsji montrs D8 Schaller 6 cete muse thsodulique est le porme
XXV lui7mtme8

8 Voir l’apparat des sources pour le v8 8
8 La lecture publique de textes postiques i la cour de Charlemagne est dscrite par Éginhard6 Vie de

Charlemagne6 chapitre 2cits par D8 S 6 ρ Vortrags7 und Zirkulardichtung »6 art. cit.6 p8 38
8 Ibid.6 p8 7 8
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La lecture publique du porme XXV est donc inscrite dans le texte lui7mtme6 pour un
jour donns6 celui de la cslsbration de la victoire de Charlemagne sur les Avars ; sa descrip7
tion devait produire un efet de concomitance6 que D8 Schaller nomme synchronie 8 Cet
efet est un puissant facteur comique dans les ataques que hsodulf porte alors contre
Cadac et un certain Wibod8

L’attaqud bontrd Whaoc

Aux v8 7 6 hsodulf s’en prend au comte Wibod 8 L’expression membrosus heros

qui introduit sa description reprend le procsds de renversement burlesque dsji employs
par hsodulf : Wibod est dscrit comme un hsros6 selon une formulation qui svoque les
spithrtes homsriques6 mais un hsros membrosus6 une brute spaisse et contrefaite 8 Sa
stupidits 2crassus3 et son animalits 2uenter3 le rangent du côts du paganisme8 Il a6 selon une
citation ovidienne 2Ovide6 Métamorphoses6 I6 v8 7 36 la voix de Jupiter et la diformits
physique de Vulcain8 C’est un barbare dont la laideur et la bttise se rspondent 8 Le rapport
i la voix est ici essentiel : alors que celle de hsodulf se fait entendre dans un porme trrs
construit oè s’airme une grande culture litsraire6 celle de Wibod relrte la brutalits et la
vulgarits de son esprit8

L’efet comique de ce passage ne naxt pas seulement de la caricature physique du per7
sonnage6 mais sgalement de la description de ses rsactions i l’audition du porme : il me7
nace de son poing hsodulf6 pourtant absent8 Pour peu que Wibod ait efectivement rsagi
par des marques visibles de colrre6 l’eicacits de la caricature devait ttre particulirrement
accrue par cet efet de synchronie6 provoquant les rires et excitant davantage encore la
colrre de l’homme8 Cet efet de synchronie6 pour ttre complet6 demandait6 au v8 6 la
complicits du roi : il ne tenait qu’i lui d’appelerWibod au bonmoment pour faire coyncider
la description et la rsalits6 pour exposer aux auditeurs sa dsmarche tordue et disgracieuse6
dscrite par hsodulf8 La grande bonts de Charlemagne6 sa pietas gratissima 2v8 36 serait
donc de jouer le jeu proposs par le porte et d’accepter cete complicits8 Il est pour cela
nscessaire que le roi ait eu connaissance par avance du contenu du porme : la caractsrisa7
tion du porme comme Zirkulargedicht 2cf8 supra p8 3 dans les premiers vers vient donc
soutenir l’eicacits comique du porme en tant que Vortragsgedicht8

Selon R8 R8 Beααola6 D8 Schaller et P8 Godman6 la rsaction de colrre deWibod s’explique
par le fait que ce dernier ne comprenait pas le latin : il pouvait entendre que l’on pronon7
qait son nom et voir que l’on riait de lui sans en comprendre la raison 8 Elle marque

8 Ibid.6 p8 7 8
8 Ce Wibod est peut7ttre le comte de Psrigueux mentionns dans la Vita Hludowici imperatoris de

l’Astronome : J8 L8 N 6 ρ Was Charlemagne’s Court a Courtly Society ? »6 art. cit.6 p8 ; T 6 p8 8
8 Il n’est pas sêr6 comme l’airme G8 R8 Knight6 que cet adjectif soit une allusion phallique 2G8 R8 K 6

art. cit.6 p8 3 : rien d’autre dans le porme ne caractsrise Wibod comme lubrique8
8 Ibid.6 p8 8
8 R8 R8 B 6 op. cit.6 p8 ; D8 S 6 ρ Vortrags7 und Zirkulardichtung »6 art. cit.6 p8 ; P8 G 6

Poetry of the Carolingian Renaissance6 op. cit.6 p8 7 8
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aussi6 pour R8 R8 Beααola et A8 de Riquer6 l’irritation d’un noble peu cultivs que ces rscita7
tions sophistiquses ennuient 8 On peut aussi simplement supposer qu’elle correspond i
la colrre d’un homme qui se fait publiquement insulter6 et qui comprend fort bien l’insulte8
Quoi qu’il en soit6 hsodulf exclut Wibod du cercle des letrss : soit qu’il ne comprenne
pas le latin6 soit qu’il montre son absence de goêt envers ces productions litsraires6 soit
qu’il soit incapable6 contrairement aux autres proceres6 de supporter les plaisanteries i son
sgard et tsmoigne ainsi d’un manque de retenue et d’humour8 La description de la lecture
publique du porme et l’efet de synchronie qui en dscoule dans le cadre de sa lecture rselle
rendent donc visible6 par les rsactions qu’elles provoquent6 la non7appartenance de Wibod
au groupe de l’slite intellectuelle8 La premirre personne du singulier6 qui intervient de nou7
veau ici au v8 6 et sur laquelle doit se cristalliser la colrre de Wibod6 est6 comme dans
les ataques contre Cadac6 un indice et un moteur de cete exclusion8

La sdboncd attaqud bontrd ld Sbot (v. - )

Aprrs Wibod6 hsodulf s’en prend de nouveau6 dans ce qui est le plus long moment
du porme consacrs i une seule personne6 au Scot Cadac 2v8 7 38 Si la premirre at7
taque contre l’Irlandais s’intsgrait encore dans le monde polics de la possie alcuinienne6 si
elle appartenait6 par l’snigme qu’elle proposait6 i la possie aulique6 cete posture est dssor7
mais abandonnse8 hsodulf accable en efet son ennemi d’une suite d’spithrtes qui visent
i l’exclure non seulement du cercle des letrses6 mais sgalement de la communauts des
humains : elles en font une chose6 res6 substantif rspsts neuf fois en cinq vers 8

La description de Cadac l’associe au bestial 6 mais sgalement au sexuel — le v8
cite en efet l’Art d’Aimer 6 III6 v8 6 oè Ovide dscrit les positions que doivent prendre
les femmes au lit8 Il est ainsi rejets du côts du physique6 exclu de tout ce qui concerne
l’esprit6 la culture6 la raison 8 Le Scot semble perdre toute empire sur lui7mtme : comme
le matelot novice malmens par la temptte et que sa raison abandonne face aux slsments
qui l’agressent6 selon l’image qui ouvre la prsface de la Vita Martini de Venance Fortunat
citse par hsodulf au v8 6 il marche erratiquement et balbutie des injures8 Par contraste6

8 R8 R8 B 6 op. cit.6 p8 ; A8 de R q 6 Teodulfo de Orleans y la epístola poética6 op. cit.6 p8 8
8 C8 Witke a rapprochs ce passage des mises en formes des querelles dans la possie germanique et anglo7

saxonne 2C8 W k 6 Latin Satire6 op. cit.6 p8 38 Pour G8 R8 Knight6 ce texte se place dans la suite de la tradition
virgilienne de la pastorale6 oè les schanges d’insultes sont comme un prologue i l’agôn postique 2G8 R8 K 6
art. cit.6 p8 7 38 On peut sgalement svoquer ici la faqon dont Claudien traite son ennemi dans le Contre
Ruin : il le dsshumanise par un vocabulaire semblable i celui de hsodulf 2voir sur ce point C8 S 6
ρ Est mihi prodigium cunctis inmanius hydris8 La postique de l’adversaire politique dans l’invective spique de
Claudien In Ruinum »6 in : La lyre et la pourpre. Poésie latine et politique de l’Antiquité tardive à la Renaissance6
sous la dir8 de N8 C -D et M8 J87L8 P 6 op. cit.6 p8 7 6 p8 38 Cete suite paratactique
d’insultes n’est pas insdite ; on en trouve de semblables par exemple cheα Sedulius6Carmen paschale6 V6 v8 7
2S a 6 p8 38 Selon G8 R8 Knight6 les invectives de hsodulf pourraient ttre vues comme la restauration
d’un slsmentmasculin vital dans une litsrature pastorale — celle d’Angilbert et d’Alcuin — autrement quelque
peu smasculse 2G8 R8 K 6 art. cit.6 p8 38 Cete interprstation ne relrve en rien6 selon nous6 d’une analyse
rigoureuse8

8 D8 S 6 ρ Vortrags7 und Zirkulardichtung »6 art. cit.6 p8 ; G8 R8 K 6 art. cit.6 p8 8
8 Idem6 art. cit.6 p8 8



II. Le poème XXV (Sir8 III, )

hsodulf manifeste sa maxtrise postique dans des vers dont le rythme est particulirrement
travaills8

L’agressivits du Scot et son irrationalits6 que rsvrle6 par le jeu de la synchronie6 sa
rsaction i la lecture du porme 2ρ dum carmina nostra leguntur »36 sont rapprochses par
hsodulf de la nature de son savoir8 Ce dernier n’aurait en efet d’autre but que de fournir
i Cadac des ρ armes » dans ses nombreuses querelles 2v8 7 38 De mtme qu’elles ont
de mauvais motifs6 ses connaissances sont de fausses connaissances8 On entre ici au cœur
de ce qui oppose hsodulf au Scot : une difsrence majeure dans la conception du savoir8
L’idse selon laquelle Cadac serait un faux savant est formulse explicitement dans ce qui
constitue la pointe inale de la lecture publique6 aux v8 7 :

Multa scis et nulla sapis6 plura6 inscie6 Tu sais beaucoup6 mais tu ne comprends
nosti6 rien : tu as beaucoup appris6 ignare !

Quid dicam inde magis ? non sapis atque Mais i quoi bon continuer ? Tu sais bien
sapis8 des choses6 mais n’en sais bien aucune !

hsodulf cherche i stablir6 i partir des verbes scire6 sapere et noscere6 une distinction entre
difsrents types de savoirs pour invalider ceux de Cadac et le prssenter comme un faux
srudit 8 Il cite pour cela l’spigramme VIII6 de Martial :

Cum facias uersus nulla non luce ducenos6 Alors qu’il ne se passe pas un jour que tu
ne fasses deux cents vers6

Vare6 nihil recitas : non sapis6 atque Varus6 tu n’en rscites aucun : folie ici6
sapis ! sagesse li !

La reprise de cete spigramme permet de pointer l’absence de goêt litsraire de Cadac 6
qui6 incapable de composer de bons vers6 devient un squivalent du Varus raills par Martial8
Mais il s’agit surtout pour hsodulf de montrer l’aspect supericiel du savoir de Cadac : il
n’aurait que des connaissances msmorisses 2sapis36 mais non assimilses 2non sapis3 8

L’opposition entre hsodulf et Cadac semble donc venir d’un difsrent intellectuel8 Ce
difsrent trouve sans doute son fondement dans des caractsristiques nationales : scotus
et sotus deviennent pour hsodulf synonymes 8 B8 Bischof met cete opposition sur le
compte de difsrences profondes dans les pratiques exsgstiques carolingiennes et celles de
la culture monastique irlandaise :

Angesichts mancher irischen Bibelkommentare wird es verstnndlich6 dah ein Exeget6 der
in Irland fër einen perfekten Gelehrten galt6 oder sich selbst dafër hielt6 auf dem Festland

8 Sur ce point6 voir A8 de R q 6 ρ El Scotus7sotus »6 art. cit.6 p8 8
8 M 6 Épigrammes6 ed. cit.6 p8 8
8 G8 R8 K 6 art. cit.6 p8 8
8 Sur cete distinction6 voir A8 de R q 6 ρ El Scotus7sotus »6 art. cit.6 p8 8
8 Sur l’idse d’un fondement ethnologique i l’inimitis entre hsodulf et ce Scotus6 notamment i partir

du v8 6 voir par exemple P8 R 6 ρ Les Irlandais et les princes carolingiens aux e et e sircles »6 in :
Die Iren und Europa im früheren Mitelalter6 sous la dir8 de H8 Lö 6 Stutgart : Klete7Cota6 6 p8 7 6
p8 8 Contre cete idse : T 6 p8 8
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gerade mit seiner Wissenchat Befremden oder sogar Ägernis erregen konnte8 Der Zusam7
menstoh αwischen heodulf und dem Irem Andreas6 der in einer anderen wissentschatli7
schen Tradition stand6 ist ëber das Persönliche hinaus ein Symptom dafër6 das die ρ karo7
lingische Renaissance » einen Ausgleich der Denkweisen und eine kritische Reinigung der
Wissenschat mit sich bringen muhte 8

Étant donns certains commentaires bibliques irlandais6 il serait comprshensible qu’un exs7
grte qui passe en  Irlande pour un parfait srudit6 ou qui se considrre comme tel6 ait pu sur le
continent provoquer6 prscissment par son savoir6 irritation ou mtme colrre8 La confronta7
tion entre hsodulf et l’Irlandais Andrs6 qui appartenait i une autre tradition scientiique6
est6 au7deli de ce qu’elle a de personnel6 un symptôme du fait que la ρ Renaissance ca7
rolingienne » devait apporter une uniformisation de la faqon de penser et un spurement
critique du savoir8

. Conblushon : la in cd la sohréd

Rsvsler l’imposture intellectuelle de Cadac et l’exclure du cercle des letrss : tel semble
avoir sts le but du porme8 Une fois ce but accompli6 la Muse thsodulique se tait6 le roi s’en
va6 metant in i la soirse 2v8 7 3 :

Rex sua fulcra petat6 habeat sua mansio Que le roi parte se coucher6 que chacun
quemque6 rentre cheα soi6

Rex bene laetus eat6 plebs bene laeta Que le roi s’en aille dans la joie6 que la
meet8 foule dans la joie s’sbranle8

La in du porme annonce donc la dispersion de tous les auditeurs ; le monde de la cour
ne peut durer que soutenu par la parole du porte et par la prssence du roi8 Ce dspart
met sgalement in i la iction snonciative dans laquelle le ρ je »6 tel un marionnetiste 6
orchestrait les mouvements de chacun — potens i sa manirre6 comme peut l’ttre Alcuin8
Le subjonctif injonctif6 de fait6 disparaxt8

Les v8 7 rappellent que le texte n’est qu’un porme rscits en public 2istula36 que
son contenu est un jeu6 mais aussi6 plus prosayquement6 ce dont vit le porte — qui rsclame
au roi son revenu pour ses vers 2v8 3 8 hsodulf demande alors pardon i ceux que ses
plaisanteries ont pu ofenser8 Mais ce n’est li qu’un prstexte i une dernirre pique : invo7
quant le principe de charits en citant I Cor 6 6 hsodulf dsclare ne pas se soucier de ceux
qui6 malgrs ses excuses6 resteraient irritss — on pense i Cadac et Wibod6 les derniers et les
plus violemment moquss8 Incapables de charits6 ils sont exclus non seulement du groupe
des letrss capables d’apprscier les plaisanteries6 mais mtme de celui des bon chrstiens6
en qui doit se trouver la charits8 Le procsds d’exclusion est ainsi achevs6 le porme peut

8 B8 B 6 ρ heodulf und der Ire Cadac7Andreas »6 art. cit.6 p8 7 8
8 L’image vient de D8 S 6 ρ Der junge Rabe »6 art. cit.6 p8 7 8
8 Le terme reditus peut sgalement signiier que hsodulf demande l’autorisation de se retirer8 Mais le

sens de ρ revenu » nous paraxt intsressant dans la mesure oè il fait scho i une remarque formulse par le puer
dans l’Eclogue de Modoin6 v8 7 : ρ heudulfus gracili iam dudum lusit avena : 9 Plurima cantando meruit
commercia rerum »6 ρ hsodulf nagurre joua de sa lête gracile : 9 Il a par son chant gagns de quoi acheter
bien des choses »8 M 6 Nasonis (Muaduuni) ecloga6 sd8 stablie par E8 Dü 6 MGH6 Poetae 6 Berlin :
Weidmann6 6 p8 7 6 p8 8
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prendre in8 Il revient pour cela i sa forme spistolaire premirre : s’adressant au roi6 qui est
le centre autour duquel est construit l’ensemble du texte6 il lui ofre une salutation inale
en lui souhaitant le royaume sternel8

III. Ld poèmd XXVII (Sir. III, ) : lds mauvahs poètds à la bour

. Présdntathon

a. La catathon cu poèmd

Le porme XXVII 2Sir. III6 6 item n° 836 Ad Coruinianum6 qui peint un tableau de la
cour de Charlemagne oè se succrdent les proceres6 ressemble i bien des sgards au porme
XXV6 auquel il est postsrieur8 La date de sa composition n’est pas certaine6 mais la dstermi7
nation du terminus post quem est assurse par la mention de Msginfrid 2sous son surnom de
hyrsis3 au v8 7 8 Le chambrier accompagna en efet Pspin dans sa campagne militaire
contre le Bsnsvent ; il quita Aix7la7Chapelle en aoêt et mourut sur le champ de bataille
i la in de l’annse : sa mort est svoquse par la letre d’Alcuin 8 Le porme XXVI doit
donc ttre antsrieur au dspart de Msginfrid8

Selon C8 J8 Blakeman6 le fait que Liutgarde ne soit pas mentionnse indique que le porme
est antsrieur i son mariage avec Charlemagne en : elle n’est pas citse car elle n’stait
alors que la concubine de Charlemagne6 et non son spouse 8 Cet argument doit ttre rejets6
puisque Liutgarde est mise en scrne dans le porme XXV6 qui date de 8 Nous suivons
l’avis de D8 Schaller6 pour qui l’absence de Liutgarde dans le porme XXVII ne permet pas de
dsduire la date de sa composition 8 En efet6 i l’exception de Charlemagne et Berthe6 qui6
sous le surnom de Dslie6 reprssente la possie i la cour 2cf8 infra p8 36 aucun des membres
de la famille royale prssents dans le porme XXV n’apparait dans l’Ad Coruinianum8

Le porme XXVII svoque6 nous y reviendrons6 les letres et d’Alcuin6 datses
respectivement de juin et de septembre 8 Selon nous6 c’est bien hsodulf qui cite
Alcuin et non l’inverse 2cf8 infra6 notamment p8 38 Nous aurions donc un terminus post

quem en septembre 8 Le porme fut probablement scrit en hiver 2cf8 infra p8 3 : il
faudrait drs lors dater l’Ad Coruinianum de l’hiver 8

a. La eormd cu poèmd

Le pormeXXVII6 contrairement l’AdCarolumRegem6 n’a pas de fonction spidictique ; il
s’airme d’emblse comme une satire6 divisse en deux parties distinctes8 Dans la premirre6
hsodulf s’ataque aux mauvais portes6 prssentss sous le masque d’oiseaux bavards8 La
seconde partie ressemble aux v8 7 du porme XXV : la cour y est dscrite comme un
espace oè agissent difsrents protagonistes6 que hsodulf snumrre et dscrit8

8 Nous reprenons ici l’argumentation de D8 S 6 ρ Der junge Rabe »6 art. cit.6 p8 8 Sur la letre
6 voir C8 V -C 6 Tacitus nuntius6 op. cit.6 p8 8

8 C8 J8 B k 6 op. cit.6 p8 8
8 D8 S 6 ρ Der junge Rabe »6 art. cit.6 p8 8
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v. - Les faux portes : un monde i l’envers

v. - Description de la cour

-v. - La muse d’Alcuin

-v. - Une cour sans portes

-v. - Les ataques du Scot

-v. 8-9 Le banquet royal comme repas sacrs

-v. 9 - Le ρ Corbeau » n’a pas sa place i la cour

v. - Pointe inale contre le ρ Corbeau »

Contrairement au porme XXV6 la prssente satire ne s’ouvre pas comme une letre : elle
est sans destinataire clair6 sans formule de salutation6 sans terme qui pourrait la dsinir
comme letre 2carta, epistola6 etc38 Elle s’inscrit cependant bien dans le cadre d’une relation
i distance entrehsodulf6 i Orlsans6 et les membres de la cour6 i Aix7la7Chapelle8hsodulf
y est reprssents par la premirre personne du singulier6 sous difsrentes formes : pronoms et
adjectifs possessifs 2meis6 v8 ; nos, nobis, nostrum6 v8 et 3 ; verbes en incise 2credo au
v8 6 reor au v8 3 ; utilisation du surnom Gentilupus 2v8 3 ; apostrophes faites i difsrents
membres de la cour8

La premirre de ces apostrophes est destinse i Angilbert6 surnommsHomrre 2v8 3 ; c’est
pourquoi6 dans l’sdition de J8 Sirmond6 le porme s’intitule Ad Angilbertum 8 Mais6 i côts
d’apostrophes purement oratoires 2v8 et 36 hsodulf s’adresse sgalement i Damrte6
surnom de Riculf 2v8 36 i Msnalque 2v8 36 et surtout i un ρ Corbeau »6 identiis i Raban
Maur 8 C’est lui la principale cible des ataques dehsodulf8 Évoqus d’abord i la troisirme
personne du singulier6 il est apostrophs pour la premirre fois au v8 7 et devient alors
le destinataire explicite du porme : aussi conservons7nous comme titre Ad Coruinianum6
qui provient de l’sdition d’E8 Dëmmler8 Lorsque6 dans sa conclusion6 le porme se fait carta6
c’est uniquement pour placer la pointe inale de son ataque contre le ρ Corbeau » : la
forme spistolaire se charge alors d’une force comique8

La charge satirique de ce texte se dsveloppe aussi dans un autre type d’schange6 celui
qui se construit dans l’intertextualits : le porme peut ttre compris comme une rsponse
aux scrits alcuiniens8 C’est dans cete perspective que nous nous proposons d’analyser
le porme8 Si6 dans l’Ad Carolum Regem6 hsodulf airmait6 d’une certaine faqon6 maxtriser
l’espace aulique malgrs l’omniprssence d’Alcuin6 il en dsplore ici la dsgradation sur le plan
postique6 i cause des disciples du mtme Alcuin8 La cour devient un lieu que cherchent i

8 S 6 p8 7 8 J8 Sirmond n’indique toutefois pas s’il a lui7mtme rajouts le titre ou s’il a repris
celui de son modrle manuscrit8

8 Cf8 infra p8 8
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conqusrir les mauvais portes6 un champ de bataille6 et surtout une place qui n’est pas
adaptse au ρ Corbeau »8 L’enjeu de la satire sera d’en chasser cet oiseau6 et avec lui tous
les mauvais portes qui croient suivre les traces d’Alcuin : la maxtrise de l’espace physique
de la cour se superpose avec celle de son espace postique8

. Poètds dt noms c’ohsdaux : lds v. -

a. Cyfnds dt boradaux

Les v8 7 ilent la mstaphore animale pour svoquer une opposition entre deux types
de portes : ceux dont le chant est reconnu6 et les versiicateurs dsbutants6 mauvais imita7
teurs et petits esprits qui veulent sgaler les grands 8 Cete confrontation est symbolisse
par le silence des cygnes face aux croassements des corbeaux8 Le cygne6 dans la tradi7
tion classique6 reprssente le vrai porte ; la connotation symbolique des corbeaux est
au contraire chargse nsgativement6 notamment dans la tradition chrstienne 8 L’oppo7
sition entre cygnes et corbeaux6 recouvrant celle entre bons et mauvais portes6 apparaxt
par exemple cheα Martial6 Épigrammes6 I6 6 v8 7 ; dans l’spigramme III6 6 v8 6 un
vieillard i la ttte chenue et qui s’est fait teindre les cheveux en noirs est ainsi moqus :
ρ Tam subito coruus6 qui modo cygus eras 8 » Dans le texte de hsodulf6 l’opposition
entre corbeau et cygne6 entre bons et mauvais portes6 viendra sgalement se placer sur le
plan de la chevelure8 Dans le porme qui sert d’spilogue aux Satires de Perse6 au v8 6 sont
raillss les corbeaux qui se prennent pour des portes 8 hsodulf6 par l’opposition entre
cygne et corbeau6 met donc son porme sous le signe de la satire8

La formulation du v8 est d’inspiration virgilienne 2Virgile6 Bucoliques6 III6 v8 3 :
hsodulf peut i bon droit se ranger lui7mtme du côts des ρ cygnes » contre les corbeaux
et autres oiseaux dissonants6 car il maxtrise parfaitement la culture postique classique6 sur
laquelle il s’appuie pour ses propres compositions8 Quant au v8 6 il svoque6 ainsi que l’a sou7
ligns E8 Dëmmler6 l’ouverture de la letre d’Alcuin6 oè l’spistolier reproche i Adalhard
de Corbie de ne pas lui donner de nouvelles i propos de la venue de Lson i Paderborn :

Corui uolitantes per cacumina tectorum Les corbeaux en voletant poussent des cris
clamant6 et columba in pauimentis nutrita dans les hauteurs de mes toits6 et se tait

8 Cete interprstation de la premirre partie du porme est depuis bien longtemps avancse et acceptse par
les chercheurs : voir D8 S 6 ρ Der junge Rabe »6 art. cit.6 p8 8

8 Voir par exemple Virgile6 Bucoliques6 IX6 v8 ; Horace6 Odes6 IV6 6 v8 ; II6 8 Alcuin lui7mtme se
donne le surnom de Cignus dans sa letre 6 en s’appuyant sur la letre de Letres : voir C8 V -C 6
ρ Les motifs spistolaires dans la correspondance d’Alcuin »6 in : A 6 p8 7 6 p8 8

8 Voir sur ce poin D8 S 6 loc. cit.
8 ρ Te voici soudainement devenu corbeau6 toi qui stais cygne ! » Texte : M 6 Épigrammes6 t8 :

Livres I-VII6 sd8 stablie et trad8 par H8 J8 I 6 Les Belles Letres6 Collection des Universitss de France6 Paris6
2rsimpr86 36 p8 8
8 P 6 Satires6 sd8 stablie et trad8 par A8 C 6 Collection des Universitss de France6 Paris : Les

Belles Letres6 6 p8 ; cits par D8 S 6 ρ Der junge Rabe »6 art. cit.6 p8 6 n8 8
8 Sur cet svsnement6 cf8 chapitre suivant p8 8 Pour une interprstation de la letre d’Alcuin6 voir

C8 V -C 6 Tacitus nuntius6 op. cit.6 p8 7 8
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ecclesiae tacet 8 la colombe nourrie dans les faxtages de
l’sglise8

C8 J8 Blakeman6 pour qui le porme est antsrieur aumariage de Charlemagne avec Liutgarde
en 2cf8 supra p8 36 date le porme de et en conclut que la letre est postsrieure au
porme : c’est Alcuin qui imiterait hsodulf 8 Mais pourquoi ferait7il allusion i un texte
oè6 nous le verrons6 il est caricaturs6 si ce n’est pour y rspondre ? Or6 la letre ne fait
pas la moindre allusion i hsodulf6 alors que le porme de hsodulf se rsfrre constamment
i Alcuin8 Nous estimons donc que le porme cite la letre d’Alcuin : drs l’incipit6 hsodulf
avertit son confrrre qu’il lui servira de cible8

Lorsqu’il parle de ρ toits » 2tectum, tecta36 Alcuin dssigne Tours 8hsodulf reprend
ce substantif en le prscisant par le possessif meis : il se propose de faire6 i Orlsans6 ce
qu’Alcuin fait i Tours6 se plaindre de l’absence de bonne possie i la cour8 Il ne s’y scrit
plus que de mauvais vers6 qui lui parviennent en son svtchs8 Ceux7ci sont probablement
l’œuvre des disciples d’Alcuin : i ce dernier qui dsplore le cri des corbeaux et le silence des
colombes6 hsodulf rstorque que les corbeaux sont ses propres oiseaux6 les slrves qu’il a
lui7mtme formss8

En efet6 le porme XXVII est empli d’esprces ailses8 Or6 si les scrits spistolaires et pos7
tiques d’Alcuin abondent en uolucres de toutes sortes6 si ses correspondants et ses disciples
sont afublss de surnoms d’oiseaux — les letres et sont ainsi habitses de volatiles6
aigle6 passereaux ou encore hirondelles6 qui participent au cryptage du texte —hsodulf
n’a quant i lui habituellement gurre recours i l’appareil symbolique du bestiaire 8 Le con7
traste entre son usage surabondant dans l’AdCoruinianum et sa quasi7absence dans le reste
du corpus laisse i penser que le prssent texte6 et plus particulirrement sa premirre partie6
est une caricature de la propension d’Alcuin i peupler d’oiseaux ses letres et pormes6 no7
tamment pour dsplorer le silence de ses amis et de ses disciples8 Les uolucres du porme
XXVII sont donc probablement ces mtmes disciples d’Alcuin 8

a. Lds mauvahs poètds : ld adsthahrd c’Albuhn

La premirre partie du porme est un exercice de uariatio sur l’opposition premirre entre
cygnes et corbeaux8 hsodulf y tresse sa satire autour de deux motifs principaux : celui de

8 A 6 Alcuini sive Albini epistolae6 ed. cit.6 p8 6 l8 7 8
8 C8 J8 B k 6 op. cit.6 p8 8
8 C8 V -C 6 Tacitus nuntius6 op. cit.6 p8 8
8 Sur la ρ cryptographie » des letres d’Alcuin6 notamment sur la letre 6 voir ibid.6 p8 7 8 Sur les

animaux dans la possie de cour sous Charlemagne6 voir J8 M8 Z k k 6 ρ Beast Narrative and the Court of
Charlemagne »6 in : Talking Animals. Medieval Latin Beast Poetry, – 6 Middle Ages Series6 Philadelphia :
University of Pennsylvania Press6 6 chap8 6 p8 7 ; cet ouvrage apporte cependant peu6 concernant notre
porme6 par rapport i l’article de D8 Schaller8

8 Les exceptions sont peu nombreuses : les pormes L 2Sir. III6 6 item n° 83 et LXII 2Sir. II6 6 item n° 83
en sont les principales8

8 Hypothrse dsji proposse par D8 S 6 ρ Der junge Rabe »6 art. cit.6 p8 8
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la faussets des oiseaux qui se prstendent portes 6 et celui d’un monde i l’envers oè la
parole est conisquse i ceux qui la maxtrisent8

Les seiαe premiers vers sont martelss par le vocabulaire du mensonge et de l’erreur :
fallax, simulat, imitatur, putat esse, fallit8 La tromperie est incarnse par trois oiseaux qui
imitent la voix de l’homme6 la pie et le perroquet aux v8 7 et la corneille aux v8 7 8 Ce
trio reprssente6 dans la litsrature classique6 la parole fausse 8 On ne peut donc suivre
C8 Tignolet qui airme que ρ hsodulfe prend li le contre7pied d’une tradition classique
oè les chants d’oiseaux sont assimilss i des louanges » : il exploite au contraire un
thrme largement rspandu dans l’Antiquits classique et qui s’est poursuivi dans la tradition
chrstienne 8

Au thrme de la tromperie s’ajoute celui de l’inadsquation entre le comportement des
uolucres et leur nature8 Aux v8 7 6 la pie est ainsi accusse de dsdaigner les oiseaux pour
s’asseoir i la table sacrse6 fercula sacra8 Ce syntagme apparaxt sgalement au v8 6 oè se ma7
nifeste bien son double sens : il y dssigne en efet i la fois l’eucharistie6 le repas sacrs6 mais
sgalement les banquets qui se dsroulaient i la cour6 et6 par mstonymie6 la cour elle7mtme
2cf8 infra p8 3 8 La ρ pie » reprssente donc les personnes qui6 mentant sur ce qu’elles
sont 2la pie est fallax36 cherchent i s’slever au7dessus de leur condition et i s’intsgrer au
cercle des portes de la cour8 Le substantif ferculum6 dont on trouve quatre occurrences
dans le porme6 n’est jamais employs dans le reste du corpus postique de hsodulf8 Aussi
faut7il l’interprster6 selon nous6 comme une allusion aux scrits d’Alcuin6 oè il est frsquent6
et plus particulirrement i son porme XXVI 2le mot y apparaxt au v8 3 8

Le distique suivant 2v8 7 3 conirme l’importance du modrle alcuinien pour apprshen7
der le porme8 hsodulf y airme en efet que les muses d’Homrre sont souillses par les
plles imitations du perroquet :

Psitacus et uarias imitatur uoce Le perroquet imite aussi de sa voix
camoenas6 difsrents chants6

Commaculans musas6 uatis Homere6 Souillant ainsi6 ô porte Homrre6 tes
tuas8 Muses !

8 Le choix de reprssenter par des oiseaux les posteraux orgueilleux qui veulent6 sans en avoir les capacitss6
prendre la place des vrais ρ cygnes »6 est peut7ttre sgalement inspirs de la connotation psjorative atachse i
ces animaux ; dans la Clef du pseudo Msliton6 dont on connaxt l’utilisation par hsodulf 2cf8 p8 36 on peut
ainsi lire : ρ Volucres6 homines superbi »6 ρ Oiseaux6 hommes orgueilleux » 2M 2P 8836 ed. cit.6 p8 38

8 Notons par exemple6 outre l’spilogue des Satires de Perse6 Virgile6 Géorgiques6 I6 v8 6 que hsodulf
cite sgalement dans le porme LII 2item n° 83 et qu’il connaissait paut7ttre par Isidore de Ssville6 Étymologies6
XII6 6 ; Horace6 Odes6 III6 6 v8 et III6 6 v8 ; ou encore le pseudo7ovidien Carmen de philomela6
v8 7 8

8 T 6 p8 8
8 Isidore de Ssville dans les Étymologies6 XII6 6 6 rappelle ainsi le pouvoir augural atribus aux

corneilles et dsnonce comme hsrstique la croyance en ce mensonge8
8 Selon C8 J8 Blakeman6 l’expression fercula sacra indique que la ρ pie » ataquse par hsodulf stait un

clerc 2C8 J8 B k 6 op. cit.6 p8 38 Mais hsodulf pourrait7il reprocher i un clerc d’oser participer au repas
des chrstiens ?

8 A 6 Alcuini (Albini) carmina6 ed. cit.6 p8 8
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Le nom d’Homrre dssigne i la fois le porte grec6 personniication de la possie elle7mtme6
et Angilbert6 grand porte de la cour6 qui chanta Charlemagne comme la gloire des portes6
gloria uatorum 2II38 Or6 le v8 semble ttre une rsponse directe au porme XLII6 v8 d’Al7
cuin6 contenant le mtme gsnitif pluriel irrsgulier que cheα Angilbert 6 dans un passage
oè le rival de hsodulf demande i Charlemagne–David de le dsfendre contre ceux qui
dstournent ses paroles 2XLII6 v8 7 3 :

Sunt equidem plures6 cupiunt qui carpere Il y en a plusieurs qui prsfrrent cueillir les
dicta paroles d’autrui

Sepius alterius6 quam sua ferre foras6 Plus souvent que de produire les leurs6
In hoc se studio sapientes esse putantes6 Pensant6 dans cet exercice6 ttre savants6
Vatorum ualeant si maculare melos8 S’ils arrivent i souiller les chants des

portes8
Talibus occurrat tua6 rex6 sapientia diues Que ta prscieuse sagesse s’oppose i de

telles pratiques6 ô roi6
Defendens Flacci paucula dicta senis8 Et dsfende les rares paroles du vieux

Flaccus8
Sint patris Entelli memores iuuenisque Qu’ils se souviennent du prre Entelle et du

Daretis6 jeune Dares6
Ne laus6 quam querunt6 detrahat ipsa De peur que la gloire mtme qu’ils
magis 8 recherchent ne diminue davantage8

L’spisode du vieil Entelle qui vainc le jeune Dares provient de l’Énéide6 V6 v8 7 6 par
l’intermsdiaire de la letre de Jsrôme 8 Alcuin en fait une image de la joute postique
qui l’oppose ihsodulf6 dont il critique comme la pratique des citations dstournses 2carpere
dicta38 Il l’utilise sgalement dans sa letre 6 dans laquelle l’identiication du jeune
Dares i hsodulf est facilitse par l’adjectif hispanicus qui le qualiie 8

Si l’on admet que le porme d’Alcuin est antsrieur l’Ad Coruinianum6 hsodulf rstorque
i Alcuin6 dans les v8 7 6 que ce sont ses propres slrves qui souillent les chants des portes
— peut7ttre certains d’entre eux se sont7ils mtme essayss6 en composant des carmina au7
liques6 i imiter le porme II d’Angilbert8 hsodulf accole ainsi l’image topique des oiseaux
trompeurs aux slrves d’Alcuin : ils n’ont pas leur place aux fercula tant prisss de leur
maxtre8

Dans la liste des oiseaux bavards6hsodulf va donc inclure i prssent des uolucres alcui7
niens8 Les v8 7 s’ataquent ainsi i un mergulus6 traduit ici par cormoran 6 qui a quits
la Loire pour s’installer dans la Brie8 Cet oiseau apparaxt dans la letre d’Alcuin :

8 Sur ce gsnitif irrsgulier6 voir H8 E8 S 6 art. cit.6 p8 7 8
8 A 6 Alcuini (Albini) carmina6 ed. cit.6 p8 7 8
8 M8 A 6 art. cit.6 p8 7 ; C8 V -C 6 ρ Saint Jsrôme dans les letres d’Alcuin »6 art. cit.6

p8 8
8 A 6 Alcuini sive Albini epistolae6 ed. cit.6 p8 8
8 T 6 p8 8
8 Ce mot est un diminutif de mergus6 terme dssignant toutes sortes d’oiseaux plongeurs 2voir

I S 6 Étymologies, Livre XII. Des animaux6 sd8 stablie6 trad8 et comm8 par J8 A 6 ALMA6 Paris :
Les Belles Letres6 6 p8 6 n8 38

8 Parallslisme relevs6 pour la letre 6 par D8 S 6 ρ Der junge Rabe »6 art. cit.6 p8 8
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Nos uero uelut aestiua hirundo ad palatium Nous6 comme l’hirondelle d’sts6 nous allons
mense Iulio properamus8 Nescio de nostro nous hlter vers le palais au mois de juin8 Je
itinere quid erit futurum : siue circa Mosa7 ne sais encore ce que sera notre chemin :
nas ripas liceat nobis sicut mergulis pisces soit que nous puissions6 comme des cormo7
captare6 an ad Ligerensem luuium reuer7 rans6 atraper des poissons prrs des rives
tere et ibi salmones natando colligere 8 de la Meuse6 soit que nous retournions prrs

de la Loire pour y ptcher des saumons en
nageant8

Lesmerguli dssignent les slrves d’Alcuin6 rassemblss autour de lui i Tours 8 Le Cormoran
de hsodulf est l’un d’entre eux6 qui vole dssormais de ses propres ailes8 La rsfsrence i la
Brie devait permetre aux auditeurs de le reconnaxtre sans diicults8 Alcuin6 qui avait i
sa charge au moins six monastrres6 en avait sans doute conis la gestion i certains de ses
disciples 8 Le Cormoran briard pourrait ttre l’un de ceux7ci6 par exemple Sigulf6 Adalbert
ou Aldric 6 tous trois liss i l’abbaye de Ferrirres6 que l’on pourrait situer en Brie si l’on
donne i ce pagus une dsinition large8 On ne sait i quelle date Alcuin requ la charge de cete
abbaye6 mais elle n’est mentionnse dans sa correspondance qu’i partir de : le porme
de hsodulf6 si l’on accepte sa datation vers 6 ferait ainsi allusion i des changements
rscents de statuts pour le disciple d’Alcuin ici viss8

Il faut modiier ici la ponctuation des sditions de J8 Sirmond et d’E8 Dëmmler6 et chan7
ger le point i la in du v8 par une virgule 8 Le Cormoran se prend en efet pour un paon6
oiseau qu’importait6 pour en orner ses jardins6 le roi Salomon 2III Rg 6 6 II Par 6 36 ap7
pels Lemuel i partir de Prv 6 : ses chants6 croit7il6 sont une gloire pour Charlemagne–
Salomon 8 Mais le noir Cormoran6 s’il a bien la voix du paon6 n’en a pas la couleur ; or6
c’est pour son plumage6 et non pour son ramage quelque peu disgracieux6 que le paon est
rsputs8 Par cete comparaison i termes multiples6 hsodulf ridiculise donc la prstention
du jeune porte8

Le second oiseau alcuinien du porme est le coucou6 cuculus 2v8 7 38 C’est ainsi
qu’Alcuin nommait son disciple Dodo 8 Le distique est un adynaton : le coucou6 pourtant
oiseau de nuit6 chante quand le soleil se lrve8 Or6 si l’on accepte la thrse de l’antsriorits de

8 A 6 Alcuini sive Albini epistolae6 ed. cit.6 p8 7 8
8 La mtme image se retrouve dans la letre d’Alcuin 2ibid.6 p8 6 l8 7 38
8 M8 H 6 ρ Alcuin et la gestion matsrielle de Saint7Martin de Tours »6 in : A 6 p8 7 6

p8 8
8 C8 J8 B k 6 op. cit.6 p8 propose d’identiier le Cormoran i Adalbert6 qu’Alcuin6 dans sa letre

6 qualiie de niger 2l8 38 Mais comme il le note lui7mtme6 d’autres disciples d’Alcuin reqoivent cet adjectif8
8 M8 H 6 ρ Alcuin et la gestion matsrielle de Saint7Martin de Tours »6 art. cit.6 p8 ;

D8 A8 B 6 Alcuin6 op. cit.6 p8 et 8
8 Suggestion dsji faite par B8 B 6 ρ heodulf und der Ire Cadac7Andreas »6 art. cit.6 p8 6 n8 8
8 Voir D8 S 6 ρ Der junge Rabe »6 art. cit.6 p8 6 n8 8
8 La rupture produite par le passage du masculin 2pulchrum pauonem3 au fsminin 2quae3 peut se com7

prendre par une comparaison avec le texte biblique6 oè pauo est fsminin6 ou par le mot uolucris qui est
sous7entendu8

8 Letres et 6 pormes LVII6 LVIII et LIX8 Sur ce point6 voir D8 S 6 ρ Der junge Rabe »6 art. cit.6
p8 ; F8 S 6 La poesia carolingia6 op. cit.6 p8 7 8
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la letre d’Alcuin6 cete dernirre fournit un slsment supplsmentaire pour comprendre
cete plaisanterie8 Alcuin y scrit en efet :

Ut uidetur6 gallus uersus est in cuculum6 À ce qu’il semble6 le coq s’est transforms en
qui6 aestiuo cancri sidere sole ascendente6 coucou6 qui se tait lorsque le soleil se lrve
silere solet 8 sous l’stoile estivale du Cancer8

hsodulf retourne les plaintes d’Alcuin : c’est au contraire le coucou6 en saluant Phoebus
de son chant6 qui se prend pour un coq6 oiseau dont la connotation symbolique est trrs
positive dans la litsrature chrstienne6 puisqu’il est un symbole dela rssurrection 8

L’image d’un monde i l’envers6 dscoulant du thrme de l’inadsquation6 s’impose alors
aux v8 7 : les vrais portes devraient se taire pour laisser chanter les mauvais6 scandale
que souligne l’emploi ironique du subjonctif injonctif8 Ce thrme donne lieu i une succes7
sion de couples antithstiques 2v8 7 3 en un jeu de variation sur l’opposition entre cygnes
et corbeaux du v8 8 Quitant quelques instants Alcuin et ses oiseaux6 hsodulf s’appuie ici
sur de nombreux topoi litsraires : aux jeunes portes orgueilleux6 hsodulf rspond en fai7
sant la preuve de sa culture classique8 Le merle6 image du porte6 laisse ainsi sa place i l’oie6
dont le plectre ne sert pas i produire de la musique mais i assouvir sa gloutonnerie 6 et
le rossignol 2acredula3 au hibou 8 Cet oiseau est lis i la mort6 il est de mauvais augure ;
son hostilits 2inimica bubo3 annonce les tensions qui rrgnent i la cour et que hsodulf
dscrira dans la deuxirme partie du porme8 La seule exception dans cet ensemble d’oiseaux
est l’lne 2v8 7 38 Cet animal imite sgalement la voix de l’homme6 mais il est ici surtout
convoqus pour le jeu de mot qu’il permet d’introduire8 hsodulf fait en efet ici allusion i
un spisode biblique6 celui de l’lnesse qui parle au prophrte Balaal 2Nm 6 – 3 : le mot
uates fait de l’lne un prophrte6 mais sgalement un porte8

Ce premier moment du porme s’achrve sur une exclamation 2v8 7 3 :

Vertitur et subito studia in contraria Et soudain s’inversent les occupations :
rerum :

Rideat Orpheum Tityrus aurisonum ! Que Tityre se rie d’Orphse i la voix d’or !

8 A 6 Alcuini sive Albini epistolae6 ed. cit.6 p8 7 8
8 Sur ce point6 voir B8 R 6 ρ he wisdom of the cock »6 in : hird International Beast Epic, Fable

and Fabliau Colloquium6 2Mënster6 36 sous la dir8 de J8 G et T8 S 6 Niederdeutsche Studien
6 Wien : Böhlau6 6 p8 7 6 p8 8

8 L’oie est habituellement caractsrisse6 dans la possie classique6 par sa gloutonnerie6 sa voracits : voir
A8 S 6 Étude de thèmes animaliers dans la poésie latine6 t8 : Le cheval, les oiseaux6 Collection Latomus6
Bruxelles : Latomus6 6 p8 8 Elle est sgalement souvent opposse au cygne 2ibid.6 p8 et 38 Voir par
exemple Virgile6 Bucoliques6 IX6 v8 ; Properce6 Élégies6 II6 6 v8 7 8

8 Sur le sens du mot acredula6 voir I S 6 Étymologies, Livre XII6 ed. cit.6 p8 6 n8 8 La
clausule acredula cantus se trouve dans le Carmen de philomela6 v8 2Carmen de philomela6 sd8 stablie par
P8 K 6 in : Literatur und Sprache im europäischen Mitelalter. Festschrit Karl Langosch zum . Geburtstag6
sous la dir8 d’A8 Ö 6 J8 R et F8 W 6 Wissenschatliche Buchgesellschat6 6 p8 7 6
p8 ; Anthologie Latine6 36 ainsi que dans les Étymologies6 XII6 6 8 Isidore6 qui dit citer ici un vers de
Cicsron6 fait succsder au rossignol la chouete 2ulula3 et le hibou 2bubo3 : cete succession se retrouve dans le
porme de hsodulf8

8 Isidore de Ssville6 Étymologies6 XII6 6 8 Sur ce thrme6 voir sgalement A8 S 6 op. cit.6 p8 8
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Orpheus in siluis putridas tu pasce Orphse6 toi6 va dans les bois faire paxtre
capellas6 des chrvres puantes :

Tityrus aulenses delicias sequitur ! Tityre poursuit les dslices de la cour8

Le v8 est inspirs de l’Hamartigénie de Prudence6 v8 6 dont il rsscrit la clausule6 studia
in contraria uertunt 8 Cheα Prudence6 l’expression est inssrse dans la description d’un
monde bouleverss par la faute originelle : cheα hsodulf6 la prstention des oiseaux i ttre
des portes relrve elle7mtme d’une forme de faute8 Orphse6 qui symbolise la grande pos7
sie6 mais sgalement6 cheα Venance Fortunat6 la possie aulique 6 est opposs i Tityre8 Ce
personnage est certes un porte6 mais6 dans la premirre Bucolique de Virgile6 il est aussi un
chevrier qui6 csdant i la tentation6 quita ses chrvres pour aller voir Rome6 comme certains
ρ oiseaux » vont i Aix7la7Chapelle8 Par ailleurs6 le couple Orphse7Tityre6 dans la huitirme
Bucolique6 conclut une suite d’adynata formulse au subjonctif injonctif et met in i la partie
chantse par le porme Damon 2v8 7 3 :

Nunc et ouis ultro fugiat lupus6 aurea Dssormais que le loup fuie mtme devant
durae les moutons6 que les chtnes durs

Mala ferant quercus6 narcisso loreat Portent des pommes dorses6 que du
alnus6 narcisse leurisse l’aulne6

Pinguia corticibus sudent electra myricae6 Que le tamarys exsude de son scorce
l’ambre spais6

Certent et cycnis ululae6 sit Tityrus Que les hiboux rivalisent avec les cygnes6
Orpheus6 que Tityre soit Orphse6

Orpheus in siluis6 inter delphinas Qu’il soit Orphse dans les bois6 Arion
Arion ! parmi les dauphins !

hsodulf6 en achevant la premirre partie de son porme sur des vers semblables i ceux
de la huitirme Bucolique6 prend donc la posture de Damon et invite Alcuin i endosser
celle d’Alphssibse6 et i accepter la joute postique qu’il lui propose8 Ces vers servent de
transition vers la deuxirme partie du porme6 en explicitant le thrme du monde i l’envers :
de mauvais portes prstendent avoir leur place i la cour de Charlemagne6 dont les bons sont
absents8 Dans le chant de Damon6 les adynata appellent i un renouveau de la possie : les
arbres improductifs donnent fruits6 leurs et goutes d’ambre8 Dans le porme de hsodulf6
le renversement est au contraire nsgatif : Tityre veut ttre Orphse6 mais il n’en est pas
capable6 et si les hiboux rivalisent avec les cygnes6 ils n’arrivent qu’i faire taire ceux7ci8 La
strophe virgilienne est ainsi sgalement renversse par les mauvais portes8

8 P 6 Œuvres6 ed. cit.6 p8 8
8 P8 G 6 Poets and Emperors6 op. cit.6 p8 7 8
8 V 6 Bucoliques6 ed. cit.6 p8 8
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. La bour cd Cgarldmafnd

a. La chsparhthon cd la poéshd (v. - )

La musd cd Flabbus (v. - )

La possie rrgne6 semble7t7il6 i la cour de Charlemagne8 Ce dernier apparaxt sous son
surnom de David6 le psalmiste6 et les v8 7 contiennent nombre d’allusions aux Muses et
i la musique 2Pierias, Musas, hreiciam, organa sacra…38 Le porte dominant y est Alcuin–
Flaccus6 dont Dslie fait rssonner les chants 2v8 38 Cete dernirre doit sans doute ttre
identiise i Berthe6 ille de Charlemagne et d’Hildegarde 8 Le surnom de Dslie6 tirs des
Élégies de Tibulle6 est utiliss par Alcuin dans ses pormes XXXIX et XL pour metre en
scrne un lien particulier entre la jeune ille et lui8 Comme l’a montrs M8 Garrison6 Alcuin y
dstourne le topos slsgiaque de l’exclusus amator6 de l’amant mis i la porte 6 qu’il dsplace
sur le plan de la production postique8 Dans son porme XL6 il reproche ainsi i Dslie de le
laisser quiter la ville 2Aix7la7Chapelle3 malgrs le froid 2XL6 v8 7 36 lui ôtant l’inspiration :
il ne reste alors plus i ses pueri6 ses slrves 6 qu’i se lamenter sur son sort8 Dslie et David6
conclut7il6 ne se soucient gurre de possie tant qu’il fait froid6 mais quand les beaux jours
reviendront6 la muse de Flaccus reprendra des forces 2XL6 v8 7 3 :

Tristis abit senior ieiunio uentre poeta6 Tristement le vieux porte s’en va6 le ventre
vide6

Et pueri tristes planxerunt carmine Et ses jeunes garqons tristement par leur
Flaccum8 chant pleurrrent Flaccus8

Frigida quapropter taceat sibi istula Si sa lête glacse doit taire son porme
carmen6

Has tantum paucas balbutiat ore camenas6 Et balbutier seulement de sa bouche
quelques chants6

Carmina non curat David6 nec Delia curat8 C’est parce que David ne se soucie pas de
pormes6 que Dslie ne s’en soucie pas8

Dum redeunt iterum calidi bona tempora Quand reviennent les beaux jours oè
Phoebi6 Phoebus est chaud6

Mox pristina redit uirtus in carmine Alors la force aussitôt revient dans le
Flacco 8 chant de Flaccus8

C’est i la lumirre de ce porme d’Alcuin qu’il faut lire les v8 7 de l’Ad Coruinianum8 Le
v8 reprend ainsi6 en mtme position6 l’expression abit senior6 appliquse i Alcuin 6 et le

8 M8 G 6 ρ Alcuin and Tibullus »6 in : Poesía Latina Medieval6 Actas des IV Congreso del ρ Interna7
tionales Mitellateinerkomitee » 2Santiago de Compostela6 7 sept8 36 sous la dir8 de M8 C8 D D
et J8 M8 D B 6 Firenαe : Sismel – Ediαioni des Galluααo6 6 p8 7 8

8 Ibid.6 p8 7 8
8 Sur ce sens du mot pueri6 voir D8 S 6 ρ Der junge Rabe »6 art. cit.6 p8 8
8 A 6 Alcuini (Albini) carmina6 ed. cit.6 p8 8
8 Sur l’association du surnom de Flaccus et de l’adjectif senior cheα Alcuin6 voir C8 V -C 6

ρ Saint Jsrôme dans les letres d’Alcuin »6 art. cit.6 particulirrement p8 7 8
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v8 svoque le retour du porte avec les beaux jours — dum redit rspondant au dum redeunt

d’Alcuin 8
Les pueri d’Alcuin apparaissent sgalement dans son porme XLII6 oè le porte anglo7

saxon demande i Charlemagne–David de donner son avis sur leurs scrits 2XLII6 v8 3 puis6
se plaignant des citations moqueuses dont il a fait l’objet dans les pormes de hsodulf6 de7
mande protection au roi 2cf8 supra p8 pour la citation38 hsodulf lui rspond ici : le vieux
Flaccus6 dit7il6 est asseα lgs pour se dsfendre tout seul et pour dsfendre les pormes de ses
pueri dont il porte la responsabilits : c’est en efet lui qui les incite i composer des vers6 i
metre des guirlandes au vieux Silrne 2v8 7 38 Cete image provient de la sixirme Buco-

lique de Virgile6 dans laquelle de jeunes gens trouvent le satire Silrne endormi et jouent i
le couvrir de guirlandes ; i son rsveil6 Silrne rit de leur badinage puis les rscompense d’un
long chant i l’ampleur cosmogonique8 Silrne fut6 dans les scholies et dans le commentaire
de Servius6 interprsts comme une reprssentation de Virgile lui7mtme ou de son maxtre
Siron : Alcuin aurait donc pousss ses pueri i rivaliser avec les plus grands portes6 les
exposant lui7mtme aux ataques de hsodulf dont ils sont i prssent les victimes8

À l’inverse de ces pueri6 Berthe–Dslie est une postesse accomplie6 qui maxtrise les
quinαe tons 2v8 36 c’est7i7dire l’ensemble de la gamme chromatique du chant telle que
la dscrit Isidore de Ssville dans les Étymologies6 III6 6 8 Le v8 dscrit une possie de
grande qualits : le lexique y est trrs soutenu 2uinnula, melliluus 36 tandis que se mtlent
allitsrations et assonances oè dominent les consonnes liquides6 caractsristiques peut7ttre
de ces ρ pieds fsminins » : Vinnula melliluas rimatur istula Musas8 Lorsqu’Alcuin–Flaccus
quite la ville6 elle reste la seule personne capable de faire de la possie6 mais elle est vite
contrainte de se taire6 et la cour est drs lors un lieu sans portes 2hsodulf lui7mtme en est
absent38

8 L’expression plena lux fut interprstse comme la pleine lune 2K8 L 6 Die Gedichte heodulfs6 op. cit.6
p8 ; J8 F k 6 Die Bildungsreform Karls des Großen als Verwirklichung der norma rectudinis6 Bigge6

6 p8 ; A xa 6 p8 8 D8 Schaller6 en se fondant sur le porme XL d’Alcuin6 a montrs qu’elle
dssignait le retour des jours lumineux de l’sts 2D8 S 6 ρ Der junge Rabe »6 art. cit.6 p8 et note
complsmentaire p8 38

8 Selon S8 V 6 ρ Les commentaires antiques de la e Bucolique de Virgile »6 L’antiquité classique 8
2 36 p8 7 6 ici p8 8

8 I S 6 Étymologies, Livre III. De mathematica6 sd8 stablie par G8 G 6 avec la coll8
de J87Y8 G 6 trad8 et comm8 par J87Y8 G 6 ALMA6 Paris : Les Belles Letres6 6 p8 7 8
On ne peut donc suivre ici C8 Tignolet6 qui6 i partir du v8 6 airme : ρ Les eforts musicaux et postiques
de la jeune ille pour suivre les Muses de Flaccus ne sont pas des plus rsussis6 si l’on en juge par les sons6
asseα peu mslodieux6 qu’elle parvient i produire » 2T 6 p8 38 De mtme6 la mention des difsrents
instruments de musique que joue Berthe7Dslie permet dssigner mstaphoriquement l’art de la possie : il paraxt
inutile de se demander6 i la suite de F8 von Beαold6 si la jeune ille savait ou non vraiment jouer de la trompete…
2F8 von B 6 ρ Kaiserin Judith und ihr Dichter Walahfrid Strabo », HZ 8 2 36 p8 7 6 p8 7 38
Sur la symbolique des instruments6 cf8 le chapitre suivant6 p8 8

8 L’adjectif uinnulus 8



Chapitre – Poésie aulique, rivalités poétiques et forme épistolaire (Sir. III, - )

Und bour sans poètds ? (v. - )

Les chants que Charlemagne peut entendre i la cour sont bien peu nombreux 2paucas
[…] camoenas6 v8 36 bien peu nombreux les portes inspirss 8 Or6 c’est par ces mtmemots6
i la mtme place dans le vers6 qu’Alcuin svoque dans le porme XL6 v8 6 sa maigre produc7
tion postique lorsqu’il est loin de la cour 2cf8 supra p8 pour la citation3 :hsodulf parodie
la fausse modestie d’Alcuin8 La seule i composer encore est Dslie6 qui peut entremtler6 sur
une trame virgilienne6 ses propres ils6 ses propres vers ; mais elle est interrompue dans
la rscitation de ses vers par la prssence de Beselel et de Loup 2v8 7 38 Beselel est prsciss7
ment le surnom sous lequel Alcuin6 dans le porme XXVI6 v8 7 6 interpelle Éginhard
et lui demande pourquoi il n’enseigne pas i d’autres l’art de composer des vers8 hsodulf
n’apporte7t7il pas ici une rsponse i cete question ? Loin de pouvoir enseigner l’art de com7
poser6 Éginhard efraie la seule personne i la cour qui en est capable ! Mais il n’est pas le
seul i faire taire Dslie : elle craint sgalement un ρ Loup »6 Lupus8 Certains commentateurs
estiment qu’il s’agit de hsodulf lui7mtme8 C8 Tignolet scrit ainsi :

Elle [Dslie] n’est pas spargnse par les mots de certains portes6 hsodulfe faisant rsfsrence
i Éginhard6 surnomms Bssslsel6 et i un certain Loup8 Il est possible que Loup dssigne
hsodulfe lui7mtme6 puisque celui7ci se surnomme plus loin Gentilupus : la crainte que les
paroles de ces deux letrss inspirent i Dslie plaide en faveur de cete hypothrse 8

Outre que la traduction proposse ici est fautive 6 on ne voit gurre pourquoi hsodulf se
dscrirait lui7mtme comme iners et incapable de rsdiger des pormes 2v8 7 36 se plaqant
ainsi lui7mtme dans le camps des mauvais portes qu’il critique tout au long de son texte 8

8 Interprstation de F8 S 6 La poesia carolingia6 op. cit.6 p8 8
8 L’image de la possie comme tissu6 tapisserie6 se superpose ici i un idsal de la femme au rôle bien dsini

2cf8 au chapitre suivant l’analyse du porme XLIII6 p8 38 L’intertextualits avec l’slsgie I6 de Tibulle6 repsrse
par M8 Garrison6 permet de comprendre comme un ablatif le mot tela8 Par cete expression6 hsodulf montre
sa familiarits non seulement avec la possie d’Alcuin6 mais aussi avec son modrle slsgiaque 2M8 G 6
ρ Alcuin and Tibullus »6 art. cit.6 p8 7 38

8 Sur ce surnom6 voir D8 S 6 ρ Vortrags7 und Zirkulardichtung »6 art. cit.6 p8 ; P8 D 6
Prosopographie6 op. cit.6 p8 8

8 T 6 p8 7 8
8 ρ Soudain6 elle s’est tournse vers Bsssleel et vers un Loup dssœuvrs6 9 Et s’est tue6 craignant leurs

cruelles paroles » 2T 6 p8 38 Suauius ne signiie pas ρ cruel » mais bien le contraire 2doux36 et suauia
uerba n’est pas le complsment d’objet direct de timens6 mais le complsment d’objet interne de tacuit 2on trouve
la mtme erreur cheα C8 J8 B k 6 op. cit.6 p8 : on ne comprend pas bien6 si l’on suit sa construction6
pourquoi Dslie craindrait les douces paroles de Loup38 Par ailleurs6 N8 A8 Alexandrenko6 T8 M8 Andersson6
ainsi que F8 Stella6 font de Beselel le sujet de respexit et de tacuit6 suivant la ponctuation d’E8 Dëmmler qui
met un point aprrs pedes 2A xa 6 p8 ; A 6 p8 ; F8 S 6 La poesia carolingia6 op. cit.6
p8 38 Cela nous semble cependant impossible syntaxiquement : le distique prscsdent6 avec Delia pour sujet6
serait alors une phrase sans verbe8 Pour rssoudre ce problrme6 S8 T8 Collins propose de changer subiiciens en
subiiciet6 correction admise par D8 Schaller dans sa thrse : S8 T8 C 6 art. cit.6 p8 ; S a 6 p8 8 Il
suit cependant de changer le point en virgule i la in du v8 6 sans modiier le texte lui7mtme6 pour que la
phrase ait un verbe conjugus et donne un sens satisfaisant8 C’est sgalement le choix fait par T 6 p8 8

8 La clausule respexit inertem provient de la premirre Bucolique de Virgile6 v8 6 lorsque Tityre explique
pourquoi il est alls i Rome : le Loup lui est semblable8
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Nous proposons de notre côts de voir dans ce Loup Doguulfus6 le scrinarius — terme
qui semble dssigner l’archiviste ou le trssorier — auquel scrit Alcuin dans sa letre 8
hsodulf lui suggrre en efet de fouiller dans ses cofrets6 scrinia6 pour voir s’il n’y trouve7
rait pas des pormes 2v8 3 ain de pouvoir chanter comme Maron 8 Les scrinia sont au
Loup ce que la tabella est i Ercambald dans le porme XXV 2cf8 supra p8 3 : un symbole
de sa fonction8 Le nom de Doguulfus plaide en faveur de cete identiication : son second
slsment6 -ulfus6 signiie en efet le loup6 comme dans le nom de hsodulf 2cf8 supra p8 38
Enin6 hsodulf dscrit le Loup comme canus6 chenu6 et Doguulfus est appels ρ uestram
canitiem » par Alcuin8

Le thrme de la chevelure6 qui apparaxt avec l’adjectif canus6 est non seulement un motif
comique6 mais il est aussi associs i la composition postique8 Ainsi6 hyrsis 2Msginfrid3
scrira peut7ttre des pormes lorsque lui pousseront des cheveux6 c’est7i7dire jamais — on
sait6 par le porme XXV6 que le chambrier stait chauve8 Cete condition ρ capilaire » i la
rsdaction de pormes annonce la chute du texte 2cf8 infra p8 38

Dans le porme II d’Angilbert6 la cour entirre 2dont hyrsis3 aime les pormes : dans le
texte de hsodulf6 nul n’en compose et la cour est sans portes8 Le seul i scrire6 depuis que
Dslie s’est tue6 est un certain Lucius6 personnage inconnu8 Il est qualiis de notus6 adjectif
sans doute ironique : Lucius semble en efet aicher l’ambition6 jamais ateinte6 d’scrire
de longs pormes 2des spopses ?3 mais n’en peut donner que des rssumss8 Ses pormes6 ou
ceux qu’il imagine6 sont de toutes faqons trop complexes ou trop longs pour qu’un corbeau
soit capable de les apprendre 2v8 3 : cete remarque sert de transition vers un nouveau
moment du texte6 dscrivant une cour traversse de tensions et dans laquelle le ρ Corbeau »
n’a pas sa place8

a. Ld Coradau à la bour (v. - )

hsodulf renoue i partir du v8 avec les mstaphores animales qui constituaient le
corps de la premirre partie du porme8 L’un des corbeaux 2corui3 qui frsquentent la cour
devient plus particulirrement la cible du porte8 Nomms le petit Corbeau 2Coruinianus36
ou encore le Corbillot 2Coruulus36 il est6 scrit hsodulf6 indssirable i 2presque3 tous8 Ce
Corbillot a sts depuis longtemps interprsts comme Raban Maur6 qui stait alors jeune slrve
d’Alcuin ; son surnom6 donns par Alcuin 6 serait une latinisation de son nom6 i l’instar
du gentilupus traduisant le nom de hsodulf : Hraban est en efet un mot germanique
signiiant le corbeau 2voir l’allemand Raven3 8

8 P8 D 6 Prosopographie6 op. cit.6 p8 7 8
8 A 6 Alcuini sive Albini epistolae6 ed. cit.6 p8 ; Cete hypothrse fut sgalement avancse par

K8 L 6 Die Gedichte heodulfs6 op. cit.6 p8 6 n8 8
8 Ce prsnom est celui de Virgile6 et peut renvoyer i la possie en gsnsral8 Mais c’est peut7ttre aussi le

surnom d’une personne de la cour6 comme dans le porme XXVI6 v8 d’Alcuin8 Voir P8 G 6 Poets and
Emperors6 op. cit.6 p8 ; A8 de R q 6 Teodulfo de Orleans y la epístola poética6 op. cit.6 p8 7 8

8 ρ Votre blancheur8 »
8 Sur ce point6 voir M8 G 6 ρ he Social World of Alcuin »6 art. cit.6 p8 8
8 D8 S 6 ρ Der junge Rabe »6 art. cit.6 p8 8
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Raaan Maur, Cacab dt héocule (v. - )

Le premier i s’ataquer au Corbeau est le Scot Cadac 2cf8 supra p8 3 ; son hostilits
envers le Corbeau donne un prstexte i hsodulf pour le ridiculiser i nouveau en le taxant
de llchets8 Le Scot s’ataquerait en efet volontiers au Corbeau s’il n’avait pas peur de
Damrte6 c’est7i7dire de Riculf8 L’ironie des v8 7 est bien perceptible : le Scot ne craint
certes pas les corbeaux qui sont des proies faciles6 mais il craint ceux qui les protrgent8

Cadac n’est pas un porte pieux 2v8 38 Cete remarque souligne la necessits d’un rap7
port sthique entre la parole et le cœur de celui qui la prononce 8 La parole postique et sa
maxtrise technique est une ρ dsmonstration de soi comme letrs accompli6 mais aussi de soi
rsaliss sur le plan spirituel »8 Si un porme harmonieux revrle une lme elle7mtme ordon7
nse 6 un porme agressif dsvoile une lme impie : Cadac est l’opposs de Riculf–Damrte6
qu’il a ataqus6 et dont la parole relrte la noblesse intsrieure 2porme XXV6 v8 7 3 ;
transformant le ludus en luctus 2v8 36 il est aussi une contre7igure de hsodulf lui7mtme8

Aux v8 7 6 le Scot cherche i frapper un Gstule8 Selon E8 Dëmmler6 il s’agirait li de
hsodulf lui7mtme 8 D8 Schaller6 s’appuyant sur une hypothrse de S8 T8 Collins6 rappelle
cependant que l’adjectif Getulus dssigne6 cheα Isidore de Ssville6 Étymologies6 IX6 6 6 un
peuple d’Afrique assimils aux Maures6 notamment du fait de leur couleur de peau : c’est
bien toujours le Corbeau6 Raban Maur6 qu’ataque Cadac 8 Mais les eforts de ce dernier
ne servent qu’i conirmer la vsracits du ρ trinomen » 6 du triple surnom6 qui lui est ds7
sormais accols6 Scotus-Sotus-Cotus 2v8 36 et que cite le porme anonyme dscouvert par
B8 Bischof 2cf8 supra p8 38 Les deux premiers termes du trinomen apparaissent dsji dans
le porme XXV8 Le troisirme est plus problsmatique8 Selon B8 Bischof6 ce serait la latinisa7
tion du nom propre Cadac 8 A8 de Riquer rapproche quant i elle cotus de cota6 du fran7
cique 4kota6 qui dssigne une cote6 un morceau d’habit6 une couverture8 On ne comprend
cependant gurre le sens de la plaisanterie6 au7deli de l’efet de paronomase 8 Peut7ttre
hsodulf reprenait7il6 dans cete snigme6 l’spigramme I6 de Martial6 qui s’en prend i
un Cota 2appels sgalement Cotulus dans l’spigramme III6 3 voulant ttre i la fois bel
homme et grand personnage8 Le terme cotus pourrait sgalement dssigner une personne
de mauvaise vie6 comme les cotiones 2vagabonds6 coquins3 mentionnss dans l’Admonitio

generalisLXXVII 8 Quoi qu’il en soit6 sans doute avons7nous li une allusion i un autre

8 Sur ce point6 voir K8 M 6 ρ La puissance rsvslatrice de la parole »6 art. cit.6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Dü 6 p8 6 n8 ; hypothrse reprise par A8 de R q 6 ρ El Scotus7sotus »6 art. cit.6 p8 8
8 D8 S 6 ρ Der junge Rabe »6 art. cit.6 p8 7 ; voir sgalement F8 S 6 La poesia carolingia6

op. cit.6 p8 7 8
8 Hapax invents6 semble7t7il6 par hsodulf8
8 B8 B 6 ρ heodulf und der Ire Cadac7Andreas »6 art. cit.6 p8 8
8 A8 de R q 6 ρ El Scotus7sotus »6 art. cit.6 p8 8
8 Die Admonitio generalis Karls der Großen6 ed. cit.6 p8 6 l8 8
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porme de hsodulf6 aujourd’hui perdu6 qui prolongeait l’ρ snigme » du porme XXV en lui
ajoutant un troisirme slsment 8

La violence du Scot6 quoiqu’impie6 a pourtant une utilits 2v8 7 3 :

Sed tamen haec pueris proelia proiciunt : Ses combats pourtant proitent aux jeunes
gens :

Tres pueri circum Danielis fercula Trois garqons s’en rsjouissent i la table de
gaudent6 Daniel6

Qui superant lammas nobilitate6 ide8 Qui vainquent les lammes par leur
noblesse et par leur foi8

Nunc Iob inmensi numero fulgescit Maintenant brille Job6 homme de grand
honoris6 honneur6

Psalteriumque oculis fulget amore piis8 Et son psautier avec amour brille pour ses
yeux pieux8

En quoi ces jeunes garqons proitent7t7ils des ρ combats » i la cour6 hsodulf ne le dit pas :
peut7ttre en tirent7ils des pormes6 ou bien tout simplement s’en amusent7ils 2gaudent38
Selon D8 Schaller6 il ne faut pas chercher i identiier ces pueri6 pas plus que Daniel et Job8
Ces vers dssigneraient non des personnes6 mais des pormes bibliques rscitss devant la
cour : une rsscriture du cantique chants par les trois enfants condamnss i la fournaise
par Nabuchodonosor dans le livre de Daniel 2Dn 6 – 36 ou encore un cantique tirs du
livre de Job 8 Certes6 les v8 7 font bien allusion i cet spisode ; mais si6 par les tres

pueri6 hsodulf entend en fait leur cantique6 pourquoi scrit7il que les combats de Cadac
leur sont utiles ? Nous considsrons au contraire que les pueri6 Daniel et Job dssignent bien
des personnes de la cour8 Job6 caractsriss par son psautier6 stait ainsi peut7ttre un moine6
tandis que Daniel avait6 i l’instar d’Alcuin6 des disciples6 des pueri8

Ld aanqudt bommd rdpas sabré

Aux v8 7 6 les surnoms sont exclusivement bibliques6 i l’exception de celui du bras7
seur Hardberd : outre Daniel6 Job6 et David6 apparaissent Aaron6 c’est7i7dire l’archichape7
lain Hildebald6 svoqus sous ce surnom dans le porme II d’Angilbert 2v8 7 36 Nshsmie6
Élie et Hiram6 ainsi que les trois eunuques Potifar6 Bagaon et Égsus 8 hsodulf6 dsvelop7
pant le procsds employs par Angilbert6 fait correspondre i chacun d’entre eux certains
traits des personnages bibliques dont ils tiennent leur surnom : il emploie ici6 la dsvoyant
de sa fonction exsgstique premirre6 la msthode typologique6 non sans un certain humour8

Ainsi6 Nshsmie6 dans l’Ancien Testament6 servait i boire du vin au roi Artaxerxes
2II Esr 6 3 avant de reconstruire les remparts de Jsrusalem en II Esr – : le nouveau
Nshsmie6 qu’il faut identiier i l’schanson Évrard 6 restaure quant i lui les corps6 grlce

8 Il stait en efet frsquent qu’une snigme comportlt plusieurs mots i deviner par l’ajout ou la suppression
de difsrentes letres8

8 D8 S 6 ρ Der junge Rabe »6 art. cit.6 p8 6 n8 8
8 Sur l’origine biblique de ces surnoms6 voir ibid.6 p8 7 6 note complsmentaire i la p8 8
8 Ibid.6 p8 6 n8 8
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au vin dont il rsgale les convives 8 Le jeu de mot avec le verbe renouo souligne la concor7
dance entre Évrard et sa igura dans l’Ancien Testament8 Bien plus6 le choix du plus7que7
parfait associs i l’adverbe temporel iam au v8 fait du personnage de l’schanson la mtme
personne que le Nshsmie biblique ; de mtme6 Hiram6 personnage inconnu au demeurant6
construit un temple i l’instar de son ρ type »6 et il est prssents comme le ils de la veuve6
ilius et uiduae 2v8 36 comme son modrle biblique 2Filium mulieris uiduae6 III Rg 6 3 8

Ces surnoms bibliques contribuent i prssenter un banquet i la cour comme un repas
sacrs6 le seul moment de paix 2grlce i l’intervention de Charlemagne–David6 qualiis de
paciicus3 dans un lieu hostile8 Le terme de ferculum6 apparu dsji au v8 2cf8 supra p8 3
et rspsts ici trois fois 2v8 6 et 36 est i cet sgard essentiel8 Ses deux sens se superposent
en efet ici : dans un contexte aulique6 il dssigne soit les plats6 soit la table du banquet6 et
par extension le banquet lui7mtme6 mais dans son contexte biblique il svoque l’autel8 La
mention de Daniel et des trois pueri permet de rappeler ces deux sens : dans le livre de
Daniel6 les enfants refusrrent de participer au repas royal qui leur stait servi6 et d’adorer
d’autres dieux que le leur8

La superposition de ces deux sens permet d’assimiler le banquet i une forme de com7
munion eucharistique dont est exclu le Corbeau : ρ Qui locus est coruo haec inter conuiuia
nigro ? » 2v8 38 Seule une absolution prononcse par Élie pourrait lui donner une lsgitimits
i rester i la cour 2v8 7 3 :

Ni tamen Helias depurget crimina corui6 À moins qu’Élie n’absolve les crimes du
Corbeau

Conuocet atque iterum ad fercula sacra Et ne le rappelle auprrs de lui i la table
sibi8 sacrse8

En excluant le Corbeau des fercula sacra6 hsodulf met en scrne son exclusion i la fois
hors de la cour et hors de la communauts des chrstiens6 rsunis par l’eucharistie8

Ld rdtour cds gosthlhtés

La paix du banquet est rapidement troublse6 et se transforme peu i peu en conlits8 À
partir du v8 apparaissent dsji des mots appartenant au lexique de la guerre8 Le brasseur
Hardberd est ainsi ρ arms » de birre6 armatus 2v8 38 Le mtme participe est repris pour
l’eunuque Potifar 6 dont les deux autres eunuques de la cour sont les alliss6 les socii8 Aux

8 Ce surnom apparaxt sgalement cheα Alcuin6 porme II6 v8 8
8 Au v8 6 E8 Dëmmler corrige ρ Christi » en ρ Christus »8 Cete correction est invalidse par le porme

II d’Angilbert6 dont hsodulf cite ici le v8 6 ρ Auxilietur opus Christi »6 ρ Que lui vienne en aide l’œuvre
du Christ » 2A 6 Angilberti (Homeri) Carmina6 sd8 stablie par E8 Dü 6 MGH6 Poetae 6 Berlin :
Weidmann6 6 p8 7 6 p8 38

8 Élie6 personnage inconnu dont le modrle biblique reconstruit l’autel de Dieu en III Rg 6 6 devait ttre
quelqu’un d’inluent6 qui n’apprsciait pas le Corbeau6 ce qui rend l’ρ absolution » improbable8

8 Armatus a peut7ttre ici un sens sexuel 2ironique36 i moins qu’il ne participe simplement de la
ρ militarisation » du banquet en faisant de l’eunuque un oicier militaire8
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v8 7 6 le Corbeau et le Cormoran sont la cible de deux gsants6 Nemrod 6 et le cyclope
Polyphrme8 Inscrits dans un contexte de chasse et de guerre6 ces deux surnoms pourraient
dssigner des laycs de la cour6 dont la puissance se manifeste dans leur force physique 8
Ils sont caractsrisss par leur diformits6 comme le comte Wibod — qui se cache d’ailleurs
peut7ttre derrirre l’un d’eux — dans le porme XXV8

Les seuls i ne pas ttre en guerre contre le Corbeau sont les Pygmses 2v8 7 38
Ceux7ci6 comparss i un trspied6 doivent ttre identiiss i Éginhard6 Ercambald et Osulf6
qui forment6 dans le porme XXV6 les trois pieds d’une table8 La plaisanterie est reprise
sans explications6 comme si l’auditeur pouvait la comprendre aissment : cela suggrre que
le porme XXV stait6 trois ans aprrs sa rsdaction6 encore bien en msmoire i la cour8 Le
trspied que forment ces personnages est associs i un ρ trspied » de mots qui reprssentent
l’indigence : le froid6 la faim6 la soif8 Un tel ρ trspied » ne vaut pas grand7chose6 et peut
suire au Corbeau6 pour lui7mtme 2tibi uenienti3 comme pour ses pormes 2uerbis3 8

Ce n’est pas par amitis que les Pygmses sont en paix avec le Corbeau6 mais simplement
parce qu’ils sont occupss i leur guerre contre les grues 8 Dans ce contexte de surnoms
ornithologiques6 ces dernirres dssignent sans doute un groupe de personnes6 peut7ttre des
Irlandais8 Les grues sont en efet traditionnellement localisses en Égypte ou en hrace 6
et une lsgende fait des Irlandais les descendants des Égyptiens 8

La hutd cu poèmd (v. - ) : la ibthon cd l’éphstolahrd

Au v8 6 le Corbeau est6 pour la premirre fois6 interpells directement par hsodulf8
Le porte lui dsdie ses vers6 pour qu’il les lise et les relise6 et les garde sur son cœur 2v8 7

3 : les ataques qu’il subit dans le texte sont en efet ce qu’il peut espsrer de mieux en
atendant le retour de son maxtre Alcuin6 puisque personne6 i la cour6 ne souhaite du bien
au jeune homme8 Le porme est drs lors prssents comme une letre6 un don ofert i un ami
distant8 Les v8 7 conirment6 dans une pointe inale contre le Corbeau6 cete forme
spistolaire nouvellement assumse par le texte :

Tunc tibi tot salue6 quot sunt in uertice Mais i prssent6 reqois autant de ρ Salut ! »
crines que tu as sur la ttte

Albentes6 sic tu6 Coruiniane6 vale8 De cheveux blancs — ô petit Corbeau !
Adieu8

8 Nemrod est le nom d’un des descendants de Nos6 particulirrement habile i la chasse 2voir Gn 6 – 3 ;
il est associs i l’orgueil contre Dieu par Augustin dans la Cité de Dieu6 XVI6 8

8 T 6 p8 8
8 hsodulf ne cherche pas i protsger6 mtme ironiquement6 le Corbeau de ce ρ trspied »6 en le retenant

avec lui 2interprstation de C8 Tignolet : T 6 p8 7 36 mais l’insulte au contraire en dsnigrant la
bienveillance que peuvent lui accorder certains8

8 La guerre des grues contre les Pygmses est un motif rscurrent de la litsrature classique8 Voir sur ce
point K8 P 6 ρ Zur antiken Literatur ëber Kraniche und Pygmnen »6 Rheinisches Museum für Philologie

8 2 36 p8 7 ; R8 M 6 ρ Le Combat des grues et des Pygmses »6 L’Homme 8 2 36 p8 7 8
8 A8 S 6 op. cit.6 p8 8
8 Sur ce point6 voir A8 de R q 6 ρ El Scotus7sotus »6 art. cit.6 p8 7 8
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Comme l’a nots K8 Liersch6 ce distique est une reprise ironique d’une forme de saluta7
tion frsquente dans les letres en vers carolingiennes6 qui consiste i envoyer autant de sa7
luts 2ou de baisers3 qu’il y a6 par exemple6 d’stoiles dans le ciel 2hsodulf6 porme LXXII3 8
hsodulf6 reprenant la potentialits comique de la chevelure6 exploitse au v8 6 donne en
efet au Corbeau6 i Raban Maur6 autant de uale qu’il a de cheveux blancs sur la ttte8 Or6 il
s’agit d’un corbeau noir 2ρ Corvule nigre »6 v8 36 d’un jeune homme aux cheveux noirs8
Raban n’a pas de cheveux blancs6 hsodulf ne lui donne donc pas de uale 8 Dans cete
conclusion6 qui rsvrle soudainement et ironiquement le porme comme letre6 s’oprre donc
un renversement complet des normes de l’spistolaire6 employs au proit de la satire et de
l’ataque ad hominem — ou plutôt6 faudrait7il dire ici6 ad uolucrem8

Conblushon

Les pormes qui ouvrent le livre III de J8 Sirmond utilisent chacun i leur faqon la dis7
tance qui les sspare de leurs destinataires pour les installer dans un cadre spistolaire aux
contours oscillants8 Si l’smeteur6 absent6 y est toujours bien dsini6 si le destinataire trouve
une certaine stabilits6 parfois ictive comme dans le porme XXVII6 la rsciprocits qu’exige
le dialogue spistolaire n’est pas au rendeα7vous8 Dans le porme XXVI6 le destinataire ne
peut rspondre6 et la letre se rsvrle en fait spitaphe8 Le porme XXV6 quant i lui6 n’inter7
pelle le roi que pour le louer et rsclamer le prix de cet sloge6 tandis que6 dans le porme
XXVII6 le salut inal est refuss au Corbeau6 dans un porme qui ne s’airme letre que pour
mieux insulter son destinataire8 Dans les trois cas6 la mise en place d’une situation snon7
ciative spsciique6 oè la premirre personne permet le jeu avec le genre spistolaire6 rspond
i des buts prscis6 politiques6 laudatifs ou satiriques8 Les pormes studiss dans ce chapitre
rsvrlent de plus l’importance accordse i la puissance de la parole postique6 dans laquelle
peut s’inssrer la prirre ou l’sloge6 et qui est capable de recrser un monde mais sgalement
de rsvsler la faussets de ceux qui l’usurpent6 comme le porte impie qu’est le Scot ou les
ρ oiseaux » du porme XXVII8

8 Voir K8 L 6 ρ Zum liebesgruss »6 Zeitschrit für deutsches Altertum und deutsche Literatur 2 36
p8 7 6 p8 7 pour difsrents exemples de ce type de salut8

8 Cete explication fut formulse par D8 S 6 ρ Der junge Rabe »6 art. cit.6 p8 7 8
8 Voir G8 C 6 op. cit.6 p8 8



C

L ’é
(Sir. III, - )

Introcubthon

Le livre III de J8 Sirmond contient douαe pormes6 dont trois ont sts studiss dans le
chapitre prscsdent8 Les neufs autres6 dont voici la liste6 sont l’objet du prssent chapitre :

7 XLIII 2Sir. III6 6 item n° 836 Ad Gislam

7 XXXI 2Sir. III6 6 item n° 836 Ad reginam

7 XXXII 2Sir. III6 6 item n° 836 Ad regem

7 XXII 2Sir. III6 6 item n° 836 Quae sint dicenda amico cum conspicit bona amici

7 L 2Sir. III6 6 item n° 836 De uulpecula inuolante gallinam

7 LI 2Sir. III6 6 item n° 836 De quodam milite, qui perditum equum ingenio reperit

7 XXXIV 2Sir. III6 6 item n° 836 Quod potestas impatiens consortis sit

7 LXI 2Sir. III6 6 item n° 836 In fronte domus

7 XLVIII 2Sir. III6 6 item n° 836 Itinerarium

Il s’agit d’un ensemble i premirre vue hstsrogrne6 i la diversits duquel rspond sa disper7
sion dans l’sdition de E8 Dëmmler8 Ce dernier ne maintient en efet que deux groupes8 Le
premier comprend les pormes XXXI et XXXII6 letres adressses respectivement i Liutgarde
et Charlemagne ; le second rassemble6 avec les pormes L et LI6 deux rscits proches de la
fable6 oè hsodulf manifeste une nouvelle fois son goêt pour le ludus 8 Les autres textes
sont tantôt rapprochss des dsbuts de hsodulf i la cour6 tel le porme XXII 6 tantôt rejetss
en in de recueil6 comme le porme LXI6 rsunis aux autres tituli du corpus 8

Or6 cete rsorganisation du recueil brise la dynamique du livre III 8 En efet6 s’il n’a
pas d’units formelle ou thsmatique6 il constitue pourtant un ensemble cohsrent6 qui suit
une progression chronologique couvrant approximativement les quinαe premirres annses
de l’spiscopat de hsodulf6 de i environ6 ainsi que nous essaierons de le montrer8
Les pormes qui nous occupent ici nous permetront drs lors d’aborder trois facetes de
l’scriture de hsodulf en tant qu’svtque : spistolaire6 parsnstique et narrative8

8 Dü 6 p8 7 8
8 Dü 6 p8 7 8
8 Dü 6 p8 8
8 Dü 6 p8 8
8 Nous studierons au chapitre suivant6 la pertinence de la limite entre les livres III et IV choisie par

J8 Sirmond 8
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I. Trohs ldttrds

Les trois premiers pormes du corpus studis dans ce chapitre sont des letres qui rs7
vrlent les liens que hsodulf6 svtque d’Orlsans6 entretenait avec l’slite locale mais aussi
avec Charlemagne et son entourage8

. La ldttrd à Ghsla (poèmd Sir., III, )

a. Présdntathon

La cdsthnatrhbd cu poèmd

Le pormeXLIII 2Sir. III6 6 item n° 83 est une letre7dsdicace composse pour un psautier
double 2qui ne nous est pas parvenu3 ofert parhsodulf6 sans doute en prssent de mariage
comme le suggrrent les derniers vers6 i une certaine Gisla8 On s’est beaucoup interrogs sur
l’identits de cete dernirre8 Plusieurs chercheurs6 notamment au e sircle et au dsbut du

e sircle6 estimrrent6 i cause de l’expression pater tuus employse au v8 6 qu’il s’agissait
de la propre ille de hsodulf 8 Cete hypothrse persiste encore cheα R8 Louis6 qui scrit :

On peut donc supposer que hsodulfe6 aprrs de brillantes studes6 s’stait maris et qu’il
avait perdu sa femme6 peut7ttre lors des immenses malheurs qui amenrrent son dspart de
sa patrie8 Il serait alors entrs dans les ordres et aurait sts nomms svtque par Charlemagne 8

Cete vision romancse n’est cependant gurre stayse8 L’expression pater tuus est simple7
ment l’airmation d’une paternits spirituelle 8 Alcuin adresse ainsi au comte Gui6 dans
la letre7dsdicace du De uirtutibus et uitiis 6 une admonitio paterna6 une paternelle ad7
monestation8 Dans ses letres6 il appelle sgalement plusieurs de ses correspondantes ses
ρ illes » 8

Doit7on alors identiier Gisla i l’une des ses deux homonymes connues6 la sœur de
Charlemagne ou sa ille ? L’allusion au mariage nous paraxt exclure Gisrle6 sœur de

8 Par exemple A8 D 6 ρ Quelle est l’importance des œuvres de hsodulphe6 abbs de Fleury et svtque
d’Orlsans6 au point de vue de la litsrature et des mœurs de son spoque ? »6 in : Congrès scientiique de France,
XVIIIe session, tenue à Orléans en Septembre 6 t8 6 Paris6 6 p8 7 6 p8 ; B8 H 6 ρ hsodulfe6
svtque d’Orlsans »6 in : Singularités historiques et litéraires6 Bibliothrque contemporaine6 Paris : Lsvy frrres6

6 chap8 6 p8 7 6 p8 7 ; C8 C 6 op. cit.6 p8 7 ; Sur ce point6 voir Da a 6 p8 6 n8 8
8 R8 L 6 ρ Le Titulus et l’Epitaphium mstriques de heodulfe dans un monastrre d’Angers »6 in : Études

ligériennes d’histoire et d’archéologie médiévales6 sous la dir8 de R8 L 6 op. cit.6 p8 7 6 p8 8
8 Comme le rappellent Da a 6 p8 ; F8 S 6 La poesia carolingia latina a tema biblico6 op. cit.6 p8 ;

C8 T 6 ρ Conseils i une jeune spouse : le porme de hsodulfe d’Orlsans i Gisla »6 in : Splendor reginae.
Passions, genre et famille6 Mslanges en l’honneur de Rsgine Le Jan6 sous la dir8 de L8 J 6 S8 J 6 T8 L
et J8 S 6 HAMA 6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7 6 p8 8

8 A 6 De virtutibus et vitiis liber ad Widonem comitem6 PL 6 Paris6 6 col8 7 6 col8 ; cits
par C8 T 6 ρ Conseils i une jeune spouse »6 art. cit.6 p8 8

8 Par exemple dans les letres et 6 citses par J87A8 G 6 ρ With paternal concern : fathers
heodulf and Alcuin and the spirituality of carolingian women »6 Magistra 8 2summer 36 p8 7 6
p8 7 6 ou encore dans la letre adressse i Liutgarde8 On pourrait multiplier les exemples de ce genre8

8 La premirre de ces solutions est adoptse par exemple par Á8 ’O 6 ρ Teodulfo de Zaragoαa6 arαobispo
de Orleans6 entre San Isidoro y Rjbano Mauro8 El origen hispjnico del renacimiento carolingio »6 in : Tem-
pus implendi promissa6 6 p8 7 6 p8 7 6 pour la premirre solution ; la seconde par E8 R k 6



I. Trois letres

Charlemagne6 qui stait abbesse de Chelles 8 C8 Tignolet estime qu’il est sgalement im7
probable d’y voir la ille du souverain6 et nous faisons nôtres ses conclusions :

Il ne peut s’agit non plus de Gisrle6 ille de Charlemagne et d’Hildegarde nse en
9 : non seulement cete hypothrse va i l’encontre des pratiques matrimoniales

de Charlemagne6 peu enclin i marier ses illes6 mais les mots de hsodulfe ne sont pas
asseα slogieux pour ttre adressss i une princesse6 notamment si on les compare aux
termes utilisss dans les portraits que le porte fait des illes du souverain dans son porme
de cour l Te totus laudesque »8 Il faut donc considsrer Gisla comme une jeune femme de
l’aristocratie6 dont le nom rsvrle peut7ttre des liens avec la famille carolingienne 8

Strubturd cu poèmd

hsodulf exprime i l’sgard d’une femme de l’aristocratie deux sortes d’atentes8 La
premirre concerne la vie spirituelle6 le rapport aux textes sacrss6 la seconde la place dans
le monde6 en tant que chrstienne6 femme et spouse6 de sa correspondante8 Le porme est
diviss en deux parties i peu prrs squilibrses qui leur correspondent :

v. - 8 La dsvotion personnelle

-v. - Dsdicace

-v. -8 Description du psautier ofert en prssent

-v. 9- 8 Conseils sur l’usage du psautier

v. 9- La vertu quotidienne

-v. 9- Conseils pour sa vie d’spousse

-v. - Vœux de bonheur et salut

Dans la premirre partie6 qui dscrit le psautier6 hsodulf insiste sur son usage par la
jeune femme8 Il doit lui permetre d’approfondir son amour pour Dieu6 de dsvelopper son
rapport intime au divin par le biais de la dsvotion8 De cet usage intime du psautier6hsodulf

heodulf, Bischof von Orléans, Abt der Klöster St. Bénoît zu Fleury und St. Aignan in Orléans. Historische Inau-
gural Dissertation6 thrse de doct86 Breslau : Philologische Fakultnt6 6 p8 8 J87A8 G 6 ρ With paternal
concern : fathers heodulf and Alcuin and the spirituality of carolingian women »6 art. cit.6 p8 6 ne tranche
pas entre les deux8 Elle svoque cependant 2p8 7 6 n8 3 la possibilits qu’il s’agisse d’une autre personne8

8 Selon Á8 ’O 6 art. cit.6 p8 6 le porme pourrait dater des ianqailles de Gisrle avec Lson6 ils de Constan7
tin V6 ou de celles avec le ils de Didier6 roi des Lombards6 avant qu’elle n’entre au couvent8 Cete interprs7
tation est trrs peu probable6 d’une part parce que ces deux projets de mariage n’ont pas dspasss le stade de
la nsgociation6 d’autre part parce que le porme devrait alors ttre dats de au plus tard6 c’est7i7dire bien
avant la premirre mention de la prssence de hsodulf i la cour8 Sur ces difsrents projets de mariage6 voir
A87M8 H 6 ρ Pour une biographie de Gisrle6 sœur de Charlemagne6 abbesse de Chelles »6 in : Splendor
reginae. Passions, genre et famille6 Mslanges en l’honneur de Rsgine Le Jan6 sous la dir8 de L8 J 6 S8 J 6
T8 L et J8 S 6 op. cit.6 p8 7 6 p8 7 8

8 C8 T 6 ρ Conseils i une jeune spouse »6 art. cit.6 p8 8
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passe ensuite i la manifestation extsrieure de la pists que sont les vertus pratiquses en
actes8 C’est en regard de cete double approche du rapport i Dieu6 par la lecture et par les
actes6 que nous allons analyser le porme XLIII6 en essayant de dsgager les reprssentations
du livre des Psaumes6 de la vertu et du mariage6 sur lesquelles hsodulf construit sa letre7
dsdicace8

a. Ld présdnt cd héocule

Un psauthdr couald

Le porme XLIII devait ttre inscrit dans le psautier qu’il accompagnait 2il entre donc
dans la catsgorie des tituli6 comme le souligne le dsictique istud au v8 3 et dont il dscrit
l’aspect et le contenu8 Il se rapproche ainsi du genre des Versus de Bibliotheca6 pormes sur
la Bible6 dont on trouve entre l’Antiquits Tardive et le Haut Moyen Âge un certain nombre
d’exemples 8 Les Versus de Psalterio sont plus rares ; hsodulf a pu toutefois s’inspirer du
porme de Dagulf inssrs dans le psautier destins i Hadrien 2manuscrit W 6 ÖNB6 lat.

3 6 ou encore le porme Psallere qui docuit dulci modulamine sanctos6 atribus dans les
manuscrits6 d’aprrs F8 Stella6 i Damase ou i Jsrôme6 bien qu’il soit probablement d’spoque
carolingienne6 et que l’on trouve par exemple dans le psautier A 6 BM6 ( ) 8 L’ap7
parition tardive des Versus de Psalterio par rapport aux Versus de Bibliotheca s’explique
par l’histoire de l’usage du psautier6 qui commence en efet i peine6 sous Charlemagne6 i
quiter la sphrre monastique pour entrer dans le monde layc6 notamment grlce i l’efort
pastoral de prslats — en tsmoigne notre texte — pour le difuser auprrs de l’aristocratie 8

Il faut revenir avant tout sur la dsinition du mot ρ psautier »8 Il dssigne i la fois
le contenu du livre des Psaumes et le livre7objet oè ces psaumes sont rassemblss6 sspars7
ment du reste de la Bible6 et qui peut prendre des formes trrs varises 8 En tant que texte6 le
Psautier6 dont la rsdaction est traditionnellement atribuse i David6 est considsrs comme
ρ l’une des œuvres postiques majeures de la Bible »6 comme ρ un livre sminemment pro7
phstique »6 comme ρ une remarquable introduction aux mystrres divins et un support
idsal pour l’instruction spirituelle et morale du chrstien »8 En tant qu’objet6 le psautier
avait6 dans le milieu monastique6 un usage liturgique : il servait comme aide7msmoire pour

8 Sur les Versus de Bibliotheca6 cf8 chapitre p8 8
8 Sur ce psautier et la connaissance qu’avait hsodulf de son porme7dsdicace6 cf8 le chapitre prscsdent

p8 8
8 F8 S 6 La poesia carolingia latina a tema biblico6 op. cit.6 p8 7 ; description du psautier dans

V8 L q 6 Les psautiers manuscrits latins des bibliothèques publiques de France6 t8 6 Mlcon : Protat frrres6
7 6 p8 7 8
8 C8 T 6 ρ Conseils i une jeune spouse »6 art. cit.6 p8 8
8 V8 L q 6 op. cit.6 p8 XL7XLI6 pour les difsrents types de psautiers6 voir p8 XLIV7LXII8 Nous

distinguerons dssormais le contenu du livre biblique en lui metant une majuscule8
8 I8 M 6 L’image organum. La représentation de la musique dans les psautiers médiévaux, - 6

Turnhout : Brepols6 6 p8 8 Sur l’usage du livre des Psaumes comme support et slsment de l’apprentissage
dans les scoles6 voir J8 J8 C 6 ρhe Pursuit of Knowledge in Carolingian Europe »6 in : he Gentle Voices
of Teachers. Aspects of Learning in the Carolingian Age6 sous la dir8 de R8 E8 S 6 Columbus6 Ohio : Ohio
State University Press6 6 p8 7 6 p8 8
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la psalmodie durant l’oice des heures8 Alcuin en promeut sgalement un usage psnitentiel
dans l’introduction du De Psalmorum usu liber 8 Avec ce porme6 le psautier prend une
dimension nouvelle6 celui de la dsvotion personnelle par la lecture et le chant 8

L’encouragement i lire et relire les scrits bibliques pour s’en imprsgner est typique des
Versus de Bibliotheca ; il s’agit d’une idse snoncse par Isidore de Ssville dans les Sententiae6
III6 6 : ρ Quanto quisque magis in sacris eloquiis adsiduus fuerit6 tanto ex eis uberiorem
intelligentiam capit 8 » Maishsodulf6 qui reprend ici l’adjectif adsiduus utiliss par Isidore
de Ssville 2v8 et 36 approfondit cet encouragement dans le sens de l’intsriorits 2ipsa Deo

loqueris3 8 Il se distingue ainsi d’Alcuin6 qui ne fait pas rsfsrence i l’usage du psautier
dans ses difsrents traitss de morale destinss aux laycs 8

À cete exigence dsvotionnelle s’ajoute une dimension slitiste8 Le prssent de hsodulf
i Gisla est en efet6 d’aprrs la description qu’en fait le porme 2v8 7 36 un psautier double :
il comporte deux textes6 la version gallicane des Psaumes et leur version iuxta hebraeos6
toutes deux dues i Jsrôme 2v8 3 8 La seconde est moins rspandue que la version premirre6
consacrse par le scriptorium de Tours et la recension alcuinienne 8 hsodulf6 dans des
pormes antsrieurs i son travail philologique d’sdition du texte biblique6 cite la version
gallicane 6 mais sa recension du texte biblique utilise quant i elle la version iuxta hebraeos

2cf8 chapitre p8 38
La complexits des psautiers doubles explique que de tels ouvrages soient asseα rares :

n’en sont conservss que deux de cete spoque6 le manuscrits V 6 BAV6 Reg. Lat. 6
dit ρ psautier de la reine »6 datant de la seconde moitis du e sircle6 et P 6 BnF6 Latin

6 du dernier quart du e sircle 8 Il est remarquable que hsodulf en ofre un i une
femme de l’aristocratie layque6 i laquelle il atribue donc des compstences intellectuelles
certaines 6 et envers laquelle il fait preuve d’une exigence intellectuelle aussi bien que
spirituelle8

8 A 6 De Psalmorum usu liber6 PL 6 Paris6 6 col8 7 8 Seule l’introduction est d’Alcuin :
C8 T 6 ρ Conseils i une jeune spouse »6 art. cit.6 p8 8

8 Ibid.6 p8 8
8 ρ Plus l’on aura sts assidu dans la lecture des paroles saintes6 plus l’on en accueille l’intelligence en son

sein » : I S 6 Sententiae6 ed. cit.6 p8 8
8 F8 S 6 La poesia carolingia latina a tema biblico6 op. cit.6 p8 8
8 C8 T 6 ρ Conseils i une jeune spouse »6 art. cit.6 p8 ; sur ces textes6 voir D8 A8 B 6

ρ Alcuin and Lay Virtue »6 in : Predicazione e società nel medioevo. Rilessione etica, valori e modelli di compor-
tamento6 Proceedings of the XII Medieval Sermon Studies Symphosium 2Padova6 7 juil8 36 sous la dir8
de L8 G et R8 Q 6 Centro Studi Antoniani 6 Padova : Centro Studi Antoniani6 6 p8 7 8

8 À propos de ces deux versions6 cf8 le chapitre p8 8 Sur l’image de Jsrôme cheα les Carolingiens6
notamment en tant que traducteur du livre des Psaumes6 voir par exemple B8 M8 K k 6 ρ Edition6 Trans7
lation6 and Exegesis8 he Carolingians and the Bible »6 in : he Gentle Voices of Teachers. Aspects of Learning in
the Carolingian Age6 sous la dir8 de R8 E8 S 6 op. cit.6 p8 7 8

8 P87M8 B 6 ρ Le psautier latin des origines au e sircle »6 art. cit.6 p8 8
8 C’est le cas par exemple du porme XXV 2item n° 836 v8 6 oè hsodulf reprend la version hexaplaire

de Ps 6 2nouella oliuarum3 ; la version iuxta hebraeos6 qu’il suit dans sa recension6 donne germina8
8 C8 T 6 ρ Conseils i une jeune spouse »6 art. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
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La mushqud cu psauthdr

Aux v8 7 se succrdent les mstaphores assimilant le psautier i un instrument de
musique :

Organum hoc in gremio6 modulamina Garde cet instrument en ton sein6 cete
mente teneto6 musique en ton lme6

Hoc plectro6 his sistris sit tua plena Que de ce plectre6 ce sistre6 soit pleine ta
manus8 main6

Hoc te dulce melos recreet6 haec tympana Que ce doux chant te ranime ; frappe ces
plecte6 tambourins6

Haec sonet harpa tibi6 perstrepat ista Que rssonne pour toi cete harpe6 que
lyra8 retentisse cete lyre8

F8 von Beαold6 pour qui Gisla est la ille de Charlemagne6 dont la pratique musicale est
mise en scrne dans le porme XXVII6 interprrte ces vers comme une faqon pour hsodulf
de souligner la compstence musicale de la destinatrice du psautier 8 Or6 cete lecture6 trop
litsrale6 msconnaxt l’objet de ces vers : louer6 non pas les capacitss musicales de Gisla6
mais le Psautier lui7mtme6 assimils i difsrents instruments de musique8 Des mstaphores
similaires se retrouvent d’ailleurs dans les autres Versus de Psalterio conservss ; les quatre
vers citss svoquent ainsi fortement les vers de Dagulf 2porme I6 v8 7 :

Organa Dauitico gestat modulantia plectro Il porte en lui des instruments chantant
mslodieusement sous le plectre de
David6

Continet et lyricos suauisonosque Et il contient des chants lyriques au doux
melos 8 son8

Le psautier est en premier lieu assimils6 cheα hsodulf comme cheα Dagulf6 i un or-

ganum8 C’est li un terme gsnsrique employs pour dssigner tout instrument de musique6
mais c’est sgalement6 comme l’explique Isidore de Ssville 2Étymologies6 VI6 6 36 le nom
latin du livre des Psaumes :

Psalmorum liber grece psalterium6 hebraice Le livre des Psaumes est appels psalterium
nabla6 latine organum dicitur 8 en grec6 nabla en hsbreu6 organum en latin8

L’assimilation du psautier i un instrument de musique est ainsi fondse sur l’stymologie6
selon le principe de l’adsquation entre les choses et leurs noms8 De plus6 le mot organum
est lis i la conception du livre des Psaumes comme l’œuvre de David8 Ainsi6 le Psaume

6 Pusillus eram6 psaume non canonique6 absent de la Vulgate mais prssent dans la Vetus

8 F8 von B 6 art. cit.6 p8 7 ; on trouve une analyse un peu semblable cheα C8 J8 B k 6 op. cit.6
p8 8

8 F8 S 6 La poesia carolingia latina a tema biblico6 op. cit.6 p8 7 8
8 Versus libris saeculi octavi adiecti6 ed. cit.6 p8 8
8 I S 6 Etimologías, Libro VI. De las Sagradas Escrituras6 sd8 stablie6 trad86 annot8 et introd8

par C8 C8 Gó 6 ALMA6 Paris : Les Belles Letres6 6 p8 8
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latina et dans les psautiers gallicans 6 raconte en ces mots la rsdaction du Psautier par
David 2 6 3 :

Manus meae fecerunt organum Mes mains irent un instrument6
digiti mei aptauerunt psalterium Mes doigts accordrrent mon psautier

Par ailleurs6 le mot organum signiie sgalement l’orgue6 c’est7i7dire l’instrument i vent
par excellence6 que les exsgrtes rapprochent de l’Esprit saint6 du soule divin — les instru7
ments i vents stant considsrss comme des symboles de la prsdication et de l’annonce
prophstique 8 Or6 i côts de l’organum sont sgalement convoquss6 pour dssigner le Psau7
tier6 plectre6 sistre et tambourin d’une part 2v8 7 3 6 harpe et lyre d’autre part 2v8 7 38
Le Psautier est donc i la fois un instrument i vent6 i percussion et i cordes8 La triparti7
tion asrophones7percussions7cordophones6 exposse dans le De Musica6 I6 6 de Borce6 ainsi
que dans les Institutions6 II6 6 de Cassiodore6 est la typologie majoritaire non seulement
dans les reprssentations iconographiques msdisvales de la musique6 et notamment dans
les psautiers carolingiens 6 mais aussi dans les scrits thsoriques 8

Ainsi6 demtme que6 dans le porme XLI 2item n° 836 la Bible contient en elle7mtme toute
la Rhstorique 6 le Psautier contient toute laMusique 2compris comme un des arts libsraux36
il est l’instrument musical parfait : c’est en ce sens qu’il faut comprendre les v8 7 8 Le
substantif modulamina le montre bien 8 Il rappelle en efet la dsinition de la musique des
Institutions6 II6 6 de Cassiodore : ρMusica quippe est scientia benemodulandi »6 reprise
par Isidore de Ssville dans les Étymologies6 III6 6 : ρ Musica est peritia modulationis
sono cantuque consistens 8 »

Le Psautier est un instrument de musique6 parce qu’en lui les vertus rssonnent en
harmonie6 poursuit Cassiodore dans les Institutions6 II6 6 :

Ipsum quoque Psalterium ad instar instru7 Que le Psautier lui7mtme fut nomms i l’ins7
menti musici nominatum esse non dubium tar d’un instrument de musique6 c’est sans

8 On le trouve sgalement dans deux branches du Psautier moαarabe8 Voir sur ce point P87M8 B 6 ρ Le
psautier latin des origines au e sircle »6 art. cit.6 p8 ; sur la numsrotation des psaumes6 voir sgalement
V8 L q 6 op. cit.6 p8 XV7XVI8

8 I8 M 6 op. cit.6 p8 7 8
8 Le choix du sistre correspond au sexe de la personne i qui le psautier est destins : selon Isidore de Ssville

en efet6 c’est un instrument pour les femmes6 car il fut invents par une femme 2Isidore de Ssville6 Étymologies6
III6 6 38

8 I8 M 6 op. cit.6 p8 8
8 Sur les difsrentes thsories sur la musique et leur utilisation i l’spoque carolingienne6 voir N8 P 6

ρ Classical and Late Latin Sources for Ninth7Century Treatises on Music »6 in : Music heory and Its Sources.
Antiquity and the Middle Ages6 Actes du colloque ρ Musical heory and Its Sources » 2Notre Dame6 avr87
mai 36 sous la dir8 d’A8 B 6 Notre Dame Conferences in Medieval Studies 6 Notre Dame6 Indiana :

University of Notre Dame Press6 6 p8 7 8
8 Cf8 sur ce point le chapitre p8 8
8 On le trouve par exemple sgalement dans le porme de Dagulf8
8 ρ La musique est la science de la bonne modulation »8C 6 Cassiodori senatoris Institutiones6 sd8

stablie par R8 A8 B8 M 6 Oxford : Clarendon Press6 6 p8 8
8 ρ La musique est la connaissance pratique de l’harmonie en matirre de son et de chant » :

I S 6 Étymologies, Livre III6 ed. cit.6 p8 7 8
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est6 eo quod in ipso contineatur caelestium nul doute parce qu’en lui est contenu la
uirtutum suauis nimis et grata modulatio 8 douce et agrsable modulation des vertus

cslestes8

Ce rapport entre le psautier et les vertus apparaxt en iligrane dans le porme : hsodulf
fait suivre la description du prssent qu’il ofre i Gisla de conseils moraux pour accorder
son cœur et ses actions avec la volonts de Dieu6 pour ttre une spouse et une chrstienne
vertueuse8

b. Lds vdrtus c’und épousd dt c’und hréthdnnd

Ld rôld cd la discretio

La deuxirme partie du porme quite le thrme de la dsvotion personnelle pour s’atacher
aux vertus dont doit faire preuve la jeune femme8 Les conseils adressss parhsodulf sont de
deux sortes : les uns valent pour tout chrstien voulant plaire i Dieu 2ttre gsnsreux6 avoir de
bonnes mœurs et une conduite sage6 v8 7 36 les autres sont propres i une femme marise
2v8 7 38 Ces derniers sont d’un caractrre exceptionnel6 non pas tant pour leur contenu6
qui correspond i une classique division sexuse des rôles6 rsservant ceux de la femme i la
domus6 i la sphrre familiale 2l’organisation de la vie domestique6 le tissage de la laine3 6
mais parce qu’ils ofrent l’un des rares exemples connus d’admonestation morale adressse
i une femme de l’aristocratie franque6 pour lequel hsodulf peut avoir eu pour modrle les
letres de Grsgoire le Grand 8 La litsrature morale scrite pour les laycs carolingiens ne
s’intsresse en efet gurre i leurs spouses : le porme de hsodulf fait igure d’exception 8

Si la lecture du Psautier 2et plus largement de la Bible3 est indispensable pour savoir
ce qui est bien et ce qui est mal6 la mise en pratique de cete connaissance6 adaptse aux
situations concrrtes de la vie6 se fait grlce au Discernement6 i la discretio 2v8 36 notion
essentielle dans le discours sur les vices et les vertus 8 La discretio dssigne avant tout la
capacits de discerner le bien dumal6 discernere inter malum et bonum 2III Rg 6 3 6 ou6 pour
reprendre l’expression employse par hsodulf au v8 6 de refuser ce qui est mal 2spernere3
et de poursuivre ce qui est bien 2sectare38 Cassien6 dans les Conférences6 I6 6 7 6 la place

8 C 6 ed. cit.6 p8 6 l8 7 8
8 Cete division est explicitse par hsodulf dans l’Opus Caroli regis contra synodum6 III6 : Opus Caro-

li contra synodum (Libri Carolini)6 ed. cit.6 p8 7 ; mentionns par C8 T 6 ρ Conseils i une jeune
spouse »6 art. cit.6 p8 8

8 Ainsi6 au v8 6 la formulation Sit tibi largamanus6 dont on trouve sgalement la trace cheα Alcuin6 remonte
i Grsgoire le Grand6 Registre des letres6 XII6 : ρ et larga sit semper manus in opere » 2G G 6
Registrum epistularum6 sd8 stablie par D8 N 6 t8 : Libri VIII-XIV, appendix6 CCSL A6 Turnhout :
Brepols6 6 p8 38

8 C8 T 6 ρ Conseils i une jeune spouse »6 art. cit.6 p8 et 8
8 Sur la reprssentation des vices6 cf8 le chapitre p8 6 i propos du porme I 2Sir. V6 6 item n° 838
8 Rsfsrence biblique citse par D8 D 6 Discretio. Les origines patristiques et monastiques de la doctrine

sur la prudence chez saint homas d’Aquin6 Van Gorcum’s theologische Bibliotheek 6 Assen : Van Gorcum6
6 p8 8
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i la ttte des vertus : c’est elle qui les dirige6 les rend possibles 8 Mais la discretio reqoit
sgalement cheα Cassien un sens propre i sa perspective monastique6 celle de la discretio

spirituum 2I Cor 6 36 du discernement des esprits6 qui consiste en une analyse intime
des pensses elles7mtmes8 La discretio de Cassien dspasse donc la seule question des actes 8
C’est donc grlce i la discretio que Gisla pourra vivre dans la vertu son mariage8

La vdrtu cans ld marhafd

La socists est divisse6 dans la litsrature msdiolatine6 en trois ordres6 les rectores6 les
continentes et les coniugati6 c’est7i7dire les clercs6 les moines et les laycs 8 Selon cete divi7
sion6 les laycs sont prssentss avant tout par leur stat marital ; dans les specula coniugatorum

carolingiens6 les traitss de morale adressss aux laycs6 l’institution conjugale est prssentse
avec insistance comme la ρ structure portante de la socists layque »6 ce qui ρ aboutit i
constituer toute la socists layque en un ordo coniugatorum » 8 Aussi le porme6 qui est6 i
sa faqon6 un abrsgs de traits de morale layque6 se termine7t7il sur la question du mariage
2v8 7 38

Cete dernirre est introduite sous l’angle de la chastets 2v8 36 vertu sur laquelle les
specula coniugatorum carolingiens insistent particulirrement8 Pour les personnes marises6
la castitas est dsinie non comme une absence de sexualits6 mais comme la tempsrance6 qui
exclue la luxuria et la fornicatio 8 Elle est6 d’une certaine faqon6 la discretio appliquse i la
sexualits matrimoniale8 Parallrlement i l’importance de la castitas6 ces specula s’opposent
i la violence 2notamment sexuelle3 entre hommes et femmes ; ce refus6 selon P8 Toubert6
passe par la mise en avant de la femme comme sgale de l’homme au sein du mariage :

Le modrle conjugal que l’slite clsricale cherche i imposer comme un rsgulateur de la vio7
lence sociale implique bien cete reconnaissance de la femme comme personne6 comme
consors de plein droit 8

Aussi le mariage apparaxt7il6 malgrs l’airmation d’une infsriorits du sexe fsminin6 comme
un pactum inter aequales6 un pacte entre sgaux 8 Le v8 6 ρ Casta uige coniux longum cum
coniuge casto »6 est la mise en forme postique de cet idsal de chastets et d’sgalits entre les
deux membres du couple matrimonial8 L’sgalits est soulignse par la structure chiasmique

8 Ibid.6 p8 8 Cf8 sur ce point le chapitre p8 et6 pour le sens particulier que prend le mot cheα Grsgoire
le Grand6 p8 8

8 Ibid.6 p8 8
8 Nous reviendrons sur cete division plus en dstail i propos des pormes XVI 2Sir. VI6 7 6 item n° 83

et XVII 2Sir. VI6 6 item n° 83 : cf8 le chapitre p8 8
8 P8 T 6 art. cit.6 p8 et p8 ; voir sgalement6 sur la dsinition du layc par le mariage6 R8 S 6

Morality and Masculinity in the Carolingian Empire6 Cambridge Studies in Medieval Life and hought6 Fourth
series 6 Cambridge : Cambridge University Press6 6 p8 7 et p8 7 8

8 P8 T 6 art. cit.6 p8 7 8
8 Idem6 art. cit.6 p8 ; confortant cete position6 voir R8 S 6Morality andMasculinity in the Carolingian

Empire6 op. cit.6 p8 8
8 P8 T 6 art. cit.6 p8 8 Il ne faudrait cependant pas en dsduire une image ρ idyllique » du couple au

e sircle : sur ce point6 voir J8 L8 N 6 ρ Du couple et des couples i l’spoque carolingienne »6 Médiévales
2automne 36 p8 7 8
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qui fait des deux moitiss du vers6 correspondant aux deux ρ moitiss » du mariage6 le relet
l’un de l’autre8 Le chiasme6 grlce auquel le vers s’ouvre et se ferme par l’adjectif castus au
fsminin puis au masculin6 insrre ce couple sgal au sein mtme de la chastets6 qui devient
drs lors le cadre vertueux dans lequel prend place la relation entre l’homme et la femme8

Le v8 manifeste6 quant i lui6 l’units au sein du mariage8 J8 Sirmond l’sdite ainsi :
ρ Suaue — que6 Gisla6 tuo feliciter utere — Erico »8 Il propose en note de corriger cete
lecture en Suaue… Rico : il y aurait li une tmrse 8 Le mot coups est Suauerico6 c’est7i7dire
le nom de l’spoux de Gisla 8

Cete hypothrse d’une tmrse est en gsnsral acceptse8 Á8 d’Ors la rscuse toutefois et
propose de lire ρ Suavique6 Gisla6 tuo feliciter utere uiro »8 Cete solution n’est cependant
ni sconomique — elle nscessite deux corrections — ni particulirrement pertinente6 car elle
arase le texte : dans la version proposse par J8 Sirmond6 le nom de l’spouse est embrasss
dans celui de l’spoux8 De cete units6 de ces embrassements6 doit naxtre le bonheur au cœur
du mariage 2feliciter au milieu du vers3 8

La tmrse permet ainsi d’associer i l’spoux la douceur du mariage6 en dsgageant de son
nom Suaveric6 en dsbut de vers6 l’adjectif suauis6 qui en devient ainsi indirectement une
explication stymologique 8

Les vers sur la chastets et sur le bonheur dans le mariage sont suivis de vœux de fscon7
dits8 Les scrits parsnstiques i destination des laycs prssentent la descendance engendrse
par le mariage avant tout comme une joie6 ρ joie non point tant d’assurer la continuits de
son lignage que de permetre cete regeneratio in Christo qui fait que chaque gsnsration
renouvelle l’aventure du monde et perpstue le mystrre de l’Église »8 Cete joie de la des7
cendance6 nse d’un mariage vscu en accord avec la vertu chrstienne6 hsodulf la souhaite
i la jeune femme i la in du porme : les mots laetiicet6 feliciter6 felix6 se succrdent aux
v8 7 8 Si cete joie est un don de Dieu 2v8 6 v8 36 elle n’existe pas sans les vertus qui
la rendent possible : le salut inal qui termine la letre est une snumsration de celles7ci8

En envoyant i Gisla le psautier et les quelques conseils l’accompagnant6 hsodulf6
svtque ayant i cœur de veiller sur son ρ troupeau »6 esprre l’aider non seulement i trou7

8 S 6 p8 8
8 Figure de style consistant i couper en deux un mot6 selon la dsinition qu’en donne Brde le Vsnsrable

dans le De arte metrica et de schematibus et tropis6 II6 6 2B V 6 De arte metrica et de sche-
matibus et tropis6 sd8 stablie par C8 B8 K 6 t8 6 6 CCSL A6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7 6
p8 38

8 C8 Tignolet le rapproche du nom d’un svtque d’Auxerre du dsbut du e sircle6 Savaric 2C8 T 6
ρ Conseils i une jeune spouse »6 art. cit.6 p8 36 mais Suaveric est sgalement un patronyme prssent dans
l’Orlsanais6 puisqu’un svtque d’Orlsans de la in du e sircle portait ce nom 2L8 D 6 Fastes épiscopaux
de l’ancienne Gaule6 e sd86 t8 : L’Aquitaine et les Lyonnaises6 Paris : A8 Fontemoing6 6 p8 et ; dsji
souligns par J8 Sirmond dans une note38

8 Á8 ’O 6 art. cit.6 p8 ; la lecture suaui avait dsji sts proposse par E8 R k 6 op. cit.6 p8 6 n8 8
8 Sur les embrassements comme image de la relation matrimoniale6 voir le porme XVI 2Sir. VI6 7 6 item

n° 836 v8 7 8
8 Le jeu stymologique que permet la tmrse avait sts exploits par exemple par Martial dans l’spigramme

I6 6 v8 : il y met en valeur l’stymologie populaire associse au quartier de l’Argilrte en ssparant ρ Argi »
et ρ Letum »8 Sur ce point6 voir M 6 Épigrammes6 ed. cit.6 p8 6 n8 8

8 P8 T 6 art. cit.6 p8 8
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ver6 dans la vie future6 le Salut 2v8 36 mais aussi6 dans la vie prssente6 le bonheur6 ainsi
que la place qui lui est assignse8

. Ldttrds dt panéfyrhquds : lds poèmds XXXI (Sir. III, ) dt XXXII (Sir. III, )

Suivant immsdiatement la letre7dsdicace i Gisla6 les pormes XXXI 2Sir. III6 6 item
n° 83 et XXXII 2Sir. III6 6 item n° 83 forment un diptyque8 Écrits i la mtme psriode
2pour leur datation6 cf8 infra p8 et p8 36 ils sont adressss respectivement Ad reginam

et Ad regem6 qu’ils louent selon les mtmes procsdss : prssentss sous forme de letre6 ils
dsveloppent chacun le salut adresss au destinataire pour en brosser l’sloge8 Nous nous
atacherons ici i montrer comment l’sloge de la personne royale permet d’introduire le
contenu proprement fonctionnel de ces letres8

a. Ld poèmd XXXI (Sir. III, )

Le porme XXXI est adresss i une reine qui n’est pas nommse8 Les chercheurs s’ac7
cordent en gsnsral6 depuis J8 Sirmond6 pour l’identiier i Liutgarde6 notamment en s’ap7
puyant sur le v8 6 trrs semblable au v8 du porme XXV qui lui est consacrs 8 Le contexte
du porme dans le recueil va sgalement en ce sens : la letre est situse entre le porme XXVII6
qui date6 selon notre hypothrse6 de 2cf8 chapitre prscsdent6 p8 36 et la letre du dsbut
de l’sts 2cf8 infra p8 38 À cete spoque6 c’est bien Liutgarde qui se trouve au côts du
roi8

Le verbe est sociata6 au v8 6 suggrre que Liutgarde stait marise i Charlemagne au
moment de la rsdaction8 Mais il est diicile d’en tirer quelque indication que ce soit6 car la
date du mariage n’est pas connue avec certitude8 Certains historiens estiment mtme qu’il
n’eut jamais lieu : le terme regina du v8 n’est pas une preuve de l’oicialisation de la
relation entre le roi et Liutgarde6 d’autant plus que Charlemagne eut6 sans doute drs 6
une concubine du nom 2ou6 selon l’hypothrse de J8 L8 Nelson6 du surnom3 de Regina 8 En
revanche6 si Liutgarde est bien la destinatrice du porme XXXI6 ce dernier est alors antsrieur
i sa mort6 le juin 8

L’sloge de la reine occupe les v8 7 8 Il se prssente comme le dsveloppement encomias7
tique de l’adresse au destinataire6 martels par l’apostrophe laudative o8 Le texte6 qui s’ouvre6
avec l’exclamation O regina potens6 sur une citation de Venance Fortunat 2porme VIII6 6

8 S 6 p8 8 voir sur ce point T 6 p8 8
8 Sur ce dsbat6 voir M8 H 6 ρ Concubina vel regina ? Zu einigen Ehefrauen und Konkubinen der

karolingischen Könige », DA 2 36 p8 7 6 p8 7 8
8 Eadem6 ρ Concubina vel regina ? »6 art. cit.6 p8 ; J8 L8 N 6 ρWomen at the Court of Charlemagne8 A

Case of Monstrous Regiment ? »6 in : Medieval Queenship6 sous la dir8 de J8 C8 P 6 New York : St8 Martin’s
Press6 6 p8 7 6 p8 8 Il nous paraxt cependant peu probable que regina dssigne ici cete concubine —
hypothrse avancse6 mais non retenue6 par T 6 p8 6 n8 8
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v8 3 6 utilise le matsriau postique classique de l’sloge6 en dsveloppant par exemple aux
v8 7 le thrme de l’sclat6 de la lumirre 8

Pour autant6 l’sloge n’est pas uniquement conventionnelle : elle remplit un rôle prscis6
celui d’introduire le sujet rsel de la letre8 Plus que toutes autres qualitss6 c’est en efet la
pists de Liutgarde qui est mise en valeur8 Cete pists se traduit en actes6 par le soutien
que la reine apporte au roi dans sa mission de souverain chrstien 2v8 3 8 hsodulf es7
prre6 dit7il6 que Dieu aidera la reine i accomplir les autres actions qu’elle lui dictera de
faire 2v8 7 38 Or6 il prssente prscissment la demande qu’il formule aux v8 7 comme
une nouvelle occasion pour Liutgarde de manifester cete pists6 et de poursuivre son aide
i la christianisation de la socists8 Il souhaite en efet qu’elle lui fournisse du chrtme6 on7
guent coêteux utiliss pour le bapttme6 la conirmation et les ordinations : elle pourra ainsi6
par son aide matsrielle6 participer i la difusion de la foi 8 Que le chrtme soit coêteux6
les actes du concile de Chllon de 2Concilium Cabillonense3 le suggrrent : le chapitre
XVI condamne le fait que6 dans certains diocrses6 les prttres devaient payer ρ pro balsamo
emendo ad chrisma faciendum »6 ρ pour acheter le baume utiliss pour faire le chrtme »8
C’est i l’svtque6 conclut le chapitre6 d’acheter sur les fonds propres de son sglise le baume
et de le distribuer ensuite dans ses difsrentes sglises 8 En aidant hsodulf6 Liutgarde
continuera donc d’aider Charlemagne dans son efort d’emendatio de la socists6 elle aidera
i rspandre le nom de chrstien dans le royaume8

Dans le porme XXXI6 l’sloge s’appuie sur la forme spistolaire pour se dsployer dans un
dsveloppement de l’adresse au destinataire8 Il est mens de faqon i introduire la demande
d’aide6 concentrse sur deux distiques seulement8 Malgrs sa brirvets6 cete demande est bien
le cœur de la letre : une fois formulse6 hsodulf met in au porme qui se conclut selon les
usages habituels de l’spistolaire6 sur une salutation inale8

a. Ld poèmd XXXII (Sir. III, ) : ld pouvohr royal dt l’Éflhsd dn 99

Au porme XXXI6 Ad reginam6 succrde le porme XXXII 2item n° 836 Ad regem8 Avant
de l’aborder le dstail6 il faut prssenter le contexte politique et les svsnements dont il fait
sa matirre : l’atentat contre le pape Lson III en 8

8 Relevse par C8 J8 B k 6 op. cit.6 p8 8
8 Sur l’utilisation de ce motif dans les pansgyriques6 voir G8 Bü -T 6 ρ Lumirre et pouvoir dans

le haut Moyen Âge occidental »6 art. cit.
8 De fait6 on sait que Liutgarde apporta son aide iCharlemagne6 notamment en participant i la distribution

au clergs du butin amasss pendant la guerre contre les Avars ou en allant prier i Nivelles pour la ftte de
l’Assomption en 2J8 L8 N 6 ρ Women at the Court of Charlemagne »6 art. cit.6 p8 38 Elle est sgalement
connu pour ses nombreux dons faits aux monastrres6 mentionnss dans ses letres par Alcuin8

8 Selon T 6 p8 6 l’expression balsameum liquorem dssigne l’huile pour bsnir le peuple8 Le v8
suggrre plutôt qu’il s’agit de l’onguent nscessaire au bapttme8

8 Concilium Cabillonense6 sd8 stablie par A8 W 6 MGH6 Conc8 — Concilia Aevi Karolini 6
Hannover – Leipαig : Hahn6 6 n° 6 p8 7 6 p8 8

8 Sur le rôle de l’svtque dans la distribution chrtme et des huiles saintes6 voir F8 M 6 L’évêque et le
territoire. L’invention médievale de l’espace ( e-x e siècle)6 L’univers historique6 Paris : Éditions du Seuil6 6
p8 8
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L’attdntat bontrd ld papd Léon

L’une des questions essentielles de la renaissance carolingienne est la dsinition des
dirigeants6 des guides 2rectores3 du peuple chrstien8 Il s’agissait tout d’abord de dstermi7
ner les rapports entre le roi et une Ecclesia conque comme un corps politique recouvrant
l’ensemble de l’stat franc 8 Sous Charlemagne se mit ainsi en place ρ un modrle de co7
opsration entre le roi et les svtques »6 oè le premier jouait un rôle primordial : durant son
rrgne domina ρ l’image d’une Église rsgie par le roi »8 Se posait d’autre part la question
des relations entre cete Ecclesia franque et l’Église romaine8 Si6 d’un point de vue thso7
logique6 elle stait reconnue comme une autorits par les difsrentes sglises occidentales6
Charlemagne revendiquait avec elle une relation particulirre en tant que son dsfenseur6
au sein d’une sorte d’alliance franco7pontiicale qu’il faisait remonter i Charles Martel 8

En 6 Charlemagne it ainsi recopier les letres pontiicales du temps de son grand7
prre8 Le rssultat de cete collation documentaire6 appels Codex Carolinus 6 ρ a6 de toute
svidence6 particips i la construction de l’idsologie carolingienne en suscitant6 par le fait
mtme de sa compilation6 une rslexion sur la place du roi des Francs au côts du pape »8
Cete revendication d’une relation privilsgise se manifeste notamment dans la dscision
prise par Charlemagne de faire graver l’spitaphe du pape Hadrien 2cf8 chapitre prscsdent6
p8 36 et s’accentue sous le rrgne de Lson III 2 7 38 Drs l’ordination de ce dernier6
Charlemagne lui scrivit une letre 2sans doute composse en son nom par Alcuin3 oè il
exposait sa conception d’une division des compstences : au roi6 la dsfense de l’Église par
les armes6 aussi bien contre les ennemis extsrieurs que contre les hsrstiques ; au pape6
l’intercession spirituelle 8 Cete conception fut renforcse6 du côts franc6 par un svsnement
qui souligna la position de faiblesse dans laquelle se trouvait Lson III6 issu d’un milieu
modeste6 vis7i7vis de l’aristocratie romaine 8

8 Sur cete conception de l’Ecclesia6 voir M8 de J 6 ρ Sacrum palatium et ecclesia8 L’autorits religieuse
royale sous les Carolingiens 2 7 3 »6 Annales. Histoire, Sciences Sociales 2 7 36 p8 7 6
notamment p8 et 7 8

8 M8 L 6 art. cit.6 p8 8
8 Voir sur ce point F8 C 6 ρ De l’alliance franco7romaine i l’alliance franco7pontiicale8 Sur la mention

de l’appel de Grsgoire III 2 3 dans l’historiographie carolingienne »6 Francia 2 36 p8 7 8
8Codex Carolinus6 sd8 stablie parW8G 6MGH6 Epp8 — Epistolae Aevi Karoli 6 Berlin :Weidmann6
6 p8 7 8
8 F8 C 6 ρ De l’alliance franco7romaine i l’alliance franco7pontiicale »6 art. cit.6 p8 7 8 Sur cete compila7

tion6 voir sgalement M8 G 6 ρhe Franks as the New Israul ? »6 art. cit.6 p8 7 ; C8 V -C 6
ρ Postique textuelle des letres pontiicales du Codex Carolinus : procsdss et enjeux »6 in : La corrispondenza
epistolare in Italia6 Convegno di studio 2Roma6 7 juin 36 sous la dir8 de S8 G et P8 C 6
t8 6 Trieste – Roma : CERM – École franqaise de Rome6 p8 7 6 notamment p8 7 pour ses rapports
avec la renouatio carolingienne8

8 A 6 Alcuini sive Albini epistolae6 ed. cit.6 p8 7 6 8 Sur cete letre6 voir par exemple K8 S 6
ρ Königliche Kirchenregierung und römische Petrus7eberlieferung im Kreise Karls des Grossen »6 in : Das
frankfurter Konzil von . Kristallisationspunkt karolingischer Kultur6 t8 : Das frankfurter Konzil von . Teil
I6 sous la dir8 de R8 B 6 op. cit.6 p8 7 6 p8 7 8

8 Pour ce qui suit6 nous nous appuyons sur deux articles : M8 B 6 ρ Die Reise Papst Leos III8 αu Karl
dem Grohen8 eberlegungen αu Chronologie6 Verlauf und Inhalt der Paderborner Verhandlungen des Jahres

»6 in : Am Vorabend der Kaiserkrönung. Das Epos l Karolus Magnus et Leo Papa » und der Papstbesuch in
Paderborn 6 sous la dir8 de P8 G 6 J8 J et P8 J k6 Berlin : Akademie Verlag6 6 p8 7 ;
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Le avril 6 d’anciens proches d’Hadrien Ier ataqurrent le pape Lson i l’occasion
de la procession pascale8 Cet atentat visait i lui ôter la possibilits de rsgner en s’en prenant
i son intsgrits physique : le pape aurait ainsi eu6 d’aprrs les Annales royales des Francs i
l’annse 6 les yeux crevss et la langue arrachse 8 Cete prscision apparaxt sgalement
dans d’autres annales6 dans l’spopse Karolus Magnus et Leo Papa ou encore au chapitre

de la Vie de Charlemagne d’Éginhard 8 Lson III fut ensuite enferms dans l’sglise du
couvent Saint Stsphane et Saint Silvestre i Rome8

Lson6 aprrs une gusrison miraculeuse atribuse i saint Pierre6 sur laquelle nous revien7
drons6 fut libsrs par les envoyss de Charlemagne6 le comteWinigis de Spolrte et l’abbsWi7
rund de Stablo8 Il it alors le voyage vers Paderborn pour une confrontation en prssence
de Charlemagne6 avec les instigateurs de l’atentat : ces derniers n’auraient en efet sans
doute pas oss faire slire un nouveau pape contre la volonts du puissant roi des Francs et
des Lombards8

Arrivs i Paderborn sans doute au dsbut de septembre 6 le pape n’y it qu’un bref
ssjour : trrs vite6 accompagns d’une dslsgation d’svtques francs6 il revint i Rome6 oè il fut
accueilli par la population i son arrivse6 le novembre 6 et rstabli sur le sirge de saint
Pierre 8 À la in de l’annse 6 Charlemagne entreprit i son tour un voyage vers le centre
de la papauts8 Il y prssida6 en dscembre 6 une assemblse composse d’ecclssiastiques
et de nobles francs et romains6 parmi lesquels se trouvait hsodulf 6 ain d’examiner les
accusations portses contre Lson par les auteurs de l’atentat8 Ces accusations furent reje7
tses au nom de l’immunits du pape 6 et ce dernier dsinitivement rstabli8 Aprrs le synode6
Charlemagne fut couronns empereur le dscembre 8

Le porme XXXII fut sans doute rsdigs dans les mois qui suivirent l’atentat6 aprrs
qu’on eut appris la nouvelle de la gusrison miraculeuse du pape6 mentionnse au v8 6 et
aprrs l’audition i Paderborn des auteurs de l’atentat 2v8 7 36 mais avant le passage de
Charlemagne i Orlsans6 que le porte dit atendre impatiemment 2v8 7 36 et qui eu lieu en

H8 B 6 ρ Das Paderborner Epos und die Kaiseridee Karls des Grohen »6 in : Karolus Magnus et Leo
Papa. Ein paderborner Epos vom Jahre 6 Studien und Quellen αur Westfnlischen Geschichte 6 Paderborn :
Bonifacius7Druckerei6 6 p8 7 6 particulirrement p8 7 8

8 Annales regni Francorum6 ed. cit.6 p8 8
8 É 6 ed. cit.6 p8 8 Pour plus de dstails sur les variantes dans les difsrents rscits6 voir R8 S 6

ρ Das Atentat auf Papst Leo III »6 in :AmVorabend der Kaiserkrönung. Das Epos l Karolus Magnus et Leo Papa »
und der Papstbesuch in Paderborn 6 sous la dir8 de P8 G 6 J8 J et P8 J k6 op. cit.6 p8 7 6
p8 7 8

8 T 6 p8 7 8
8 Sur ce synode6 voir L8 W 6 ρ he Genuine and the Forged Oath of Pope Leo III »6 in : Diplomatic

Studies in Latin and Greek Document from the Carolingian Age6 Ithaca – London : Cornell University Press6
6 chap8 6 p8 7 ; idem6 ρ he Roman Synod of December and the Alleged Trial of Leo III »6

in : Diplomatic Studies6 op. cit.6 chap8 6 p8 7 ; O8 H 6 ρ Das crimen maiestatis6 der Proαeh
gegen die Atentnter Papst Leos III8 und die Kaiserkrönung Karls des Grohen »6 in : Aus Kirche und Reich.
Studien zuheologie, Politik und Recht imMitelalter6 Festschrit fër Friedrich Kempf αu seinem fënfαigjnhrigen
Doktorjubilnum6 sous la dir8 de H8 M k6 Sigmaringen : Jan horbecke Verlag6 6 p8 7 6 notamment
p8 8

8 J8 L8 N 6 ρ Why are there so many diferents accounts of Charlemagne’s coronation ? »6 in : Courts,
Elites, and Gendered Power in the Early Middle Ages. Charlemagne and Others6 Variorum Collected Studies
Series 6 Aldershot – Burlington : Ashgate6 6 chap8 6 p8 7 ; K8 S 6 art. cit.
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juin 6 avant le dspart du roi pour Rome6 d’aprrs les Annales royales des Francs i l’annse
8

L’acrdssd à Cgarldmafnd : lds v. -9

Le porme XXXII prend la forme d’une letre adressse i Charlemagne8 Son incipit est
trrs classique : la salutation se fait par l’habituel uale6 et hsodulf utilise6 pour dsinir le
destinataire et lui souhaiter longue vie6 des tournures formulaires8 Ainsi6 le syntagme per

tempora longa en in de vers6 tirs de Venance Fortunat6 Carmina6 Appendix6 6 v8 6 se re7
trouve dans deux autres pormes de notre corpus 6 l’apostrophe Rex benedicte apparaxt par
exemple dans l’hymne Gloria laus 6 et l’expression det tibi prospera cuncta est sgalement
atestse ailleus cheα hsodulf 8

Le souhait de prospsrits6 au v8 6 qui pourrait n’ttre qu’un dsveloppement paraphras7
tique du ρ porte7toi bien » spistolaire 2uale36 est en fait le point de dspart de l’sloge : ce
souhait n’est pas simplement formulaire6 mais dscoule de la relation entre Charlemagne
et l’ensemble des chrstiens 2nam6 v8 36 et des qualitss mtmes du souverain8 Celles qu’snu7
mrrent les v8 7 permetent i hsodulf d’introduire son propos6 une interprstation
politico7ecclssiologique des svsnements de 8

Le roi est en efet lous comme le dsfenseur de l’Ecclesia6 entendue i la fois comme
l’sglise franque et comme l’Église romaine6 et du peuple chrstien dans son ensemble8 Le
v8 6 qui rssume cete image de Charlemagne6 est une citation exacte de Prudence6 Contre

Symmaque6 II6 v8 8 Cete citation6 qui apparaxt sgalement dans le porme XXV 2v8 36
pourrait n’avoir qu’une valeur topique6 mais elle prend6 dans le contexte de l’annse 6
un sens politique clair8 Dans le Contre Symmaque6 le vers s’applique en efet i l’empereur
Auguste8 Son accession au pouvoir y est comparse avec la mise en place du christianisme
comme religion oicielle du peuple romain 2II6 v8 7 38 Charlemagne est ainsi prssen7
ts6 quelques mois avant son couronnement6 comme l’squivalent d’Auguste6 choisi par le
peuple romain lui7mtme8 Si6 dans le porme XXVI6 c’est Hadrien qui stait le protecteur de
l’Église romaine 2tutor opum36 Charlemagne prend maintenant sa place dans cete tlche6
au dstriment de Lson8

Pour conclure son sloge6 hsodulf airme que c’est de Charlemagne que les svtques6
au nombre desquels il faut compter celui de Rome6 c’est7i7dire le pape6 dstiennent leur
pouvoir sacrs : ρ Per te pontiices iura sacrata tenent » 2v8 38 Cete airmation est aussitôt
corroborse par un rscit des svsnements de 6 le pape stant appels comme tsmoin de la
vsracits de l’sloge 2v8 38 C’est i ce rscit que nous allons nous intsresser8

8Annales regni Francorum6 ed. cit.6 p8 ; voir R8 S 6 art. cit.6 p8 et 8 SelonW8 von den S 6
ρ Karl und die Dichter »6 in : Ka G ß II 6 p8 7 6 p8 6 le porme serait postsrieur au passage du roi
dans l’Orlsanais8 Cete hypothrse paraxt cependant peu probable : voir H8 B 6 art. cit.6 p8 6 n8 8

8 Les pormes XLI 2Sir. II6 7 6 item n° 836 XXXIX 2Sir. VI6 6 item n° 836 v8 6 et LXXI 2Sir. IV6 6 item n° 836
v8 ; voir sgalement Alcuin6 pormes I6 v8 et CI6 6 v8 8

8 Porme LXIX 2Sir. II6 6 item n° 836 v8 8
8 Par exemple dans le porm LIX 2Mab. X6 item n° 836 v8 8
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Ld rébht cd l’attdntat

Saint Pierre, Judas et Charlemagne

Le rscit de l’atentat de prend la forme d’une succession de propositions relatives
dont Lson est l’antscsdent — c’est autour de sa personne que se dsroule la crise romaine
— mais dont il n’est jamais le sujet6 et toujours l’objet6 comme le martrle l’anaphore du
relatif quem8 Le pape6 entirrement passif6 est ainsi relsgus au rang de marionnete entre
les mains des principaux protagonistes8 Dans l’opposition entre la vie et la mort6 leur acte
se situe du côts de la mort 2v8 3 ; cete opposition vie7mort est doublse par le couple que
forment Pierre6 auquel est atribuse la gusrison miraculeuse du pape6 et Judas6 assimils6 par
le jeu de la typologie6 aux auteurs de l’atentat8 Le contraste entre les deux personnages est
mis en avant par la structure en chiasme du v8 6 et par l’efet de rime interne6 confessor-
proditor8 L’issue heureuse de l’atentat est drs lors assimilse i la victoire de la foi professse
par saint Pierre 2confessor3 sur la trahison de Judas 2traditor36 c’est7i7dire des assaillants du
pape8 L’intervention de Charlemagne prend donc le statut d’une profession de foi au côts
de saint Pierre8

Les letres papales collectses dans le Codex Carolinus soulignent en efet les liens parti7
culiers qu’entretient le peuple franc6 rapprochs du peuple slu d’Israul6 avec le pape et6 i tra7
vers lui6 avec saint Pierre 8 Si6 sous le rrgne d’Hadrien6 la papauts avait pris ses distances
avec cete image 6 hsodulf la rsactive6 mais supprime6 dans la relation entre le peuple et
le saint6 la msdiation papale8 Le roi peut alors prendre cete place msdiane laissse libre par
la position de faiblesse de Lson8

Le miracle de l’intercession de Charlemagne

Les v8 7 rapportent les deux versions des svsnements : dans l’une6 le pape eut les
yeux crevss et la langue arrachse6 et gusrit miraculeusement6 dans l’autre6 les insurgss6
selon leurs propres assertions6 schourrent dans leur projet de mutilation8 Jouant sur cete
incertitude6 hsodulf crse un efet de surenchrre en suggsrant que le vrai miracle6 quelle
que soit la version exacte du dsroulement des svsnements6 est l’intercession mtme du
souverain franc dans la rssolution de cete crise 2v8 7 3 :

Est tamen in dubio6 hinc mirer an inde Et cependant je ne sais ce qui des deux le
magis8 plus m’smerveille :

Nam saluare Petrus cum posset in urbe En efet6 alors que6 dans la ville de
Quirina6 Quirinus6 Pierre pouvait le sauver

Hostibus ex atris insidiisque feris6 De ses noirs ennemis et de leurs cruels
pirges6

Hoc tibi saluandum6 rex clementissime6 Il te l’envoya6 roi trrs clsment6 ain de le

8 Voir sur ce point M8 G 6 ρ he Franks as the New Israul ? »6 art. cit.6 particulirrement p8 7
; sur le rôle uniicateur6 pour l’empire franc6 de cete image6 voir sgalement K8 S 6 art. cit.6 p8 ;

F8 B 6 ρ La prosopopse au service de la politique pontiicale8 Genrse et postsrits de la letre de saint
Pierre aux Francs 2Codex Carolinus6 3 », RHEF 8 2 36 p8 7 6 notamment p8 7 8

8 M8 G 6 ρ he Franks as the New Israul ? »6 art. cit.6 p8 8
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misit6 sauver6
Teque sua uoluit fungier ille uice8 Et il voulut que ce fêt toi qui remplisses

son rôle8
Per se reddit ei membrorum damna Par lui7mtme il lui restitue les membres

pauenda6 qu’il avait horriblement perdus
Et per te sedis oiciique decus8 Et par toi l’honneur de son sirge et de sa

charge8
Caeli habet hic claues6 proprias te iussit Il possrde les clefs du ciel6 il a voulu que tu

habere6 aies les tiennes :
Tu regis Ecclesiae6 nam regit ille poli8 Toi6 en efet6 tu rrgnes sur les portes de

l’Église6 lui sur celles du ciel8
Tu regis eius opes6 clerum populumque Toi6 tu rrgnes sur les richesses terrestres6

gubernas6 gouvernes son peuple et son clergs6
Hic te caelicolas ducet ad usque choros8 Lui te conduit jusques aux chœurs

cslestes8

Si le sujet de l’action6 celui qui sauve le pape6 est bien saint Pierre6 Charlemagne en est
prssents comme l’envoys 2misit6 v8 3 agissant en ses lieu et place8 L’idse que Charlemagne
est l’intermsdiaire de saint Pierre se marque par la tournure per + accusatif6 rspstse aux
v8 7 : aussi bien dans le miracle physique 2la gusrison du pape3 que dans le miracle
politique 2le recouvrement par le pape de son trône grlce au roi franc36 c’est Pierre qui
agit6 directement ou par le biais de Charlemagne8

En prssentant ce dernier comme le vicaire 2uice6 v8 3 du saint6 hsodulf lui atribue
un rôle qui devrait6 dans la tradition ecclssiologique6 ttre celui du pape lui7mtme : le
transfert du symbole des clefs du saint vers Charlemagne est i cet sgard signiicatif8 Le
porme stablit alors une squivalence entre le pouvoir de Charlemagne sur terre et celui
de saint Pierre au ciel6 formalisse stylistiquement par un balancement entre la deuxirme
et la troisirme personne8 Le roi devient mtme6 aux v8 7 6 le sujet grammatical de trois
propositions indspendantes qui airment son rôle non seulement de protecteur6 mais aussi
de recteur 2gubernas 3 de l’ensemble du peuple chrstien6 incluant l’Église romaine8

Le porme va donc au7deli de la division des pouvoirs snoncse par Charlemagne en
dans la letre : la personne du pape est entirrement svincse de la direction de l’Église
et de sa relation avec saint Pierre6 au proit du seul roi des francs ; il ne reste plus i Lson
qu’i prier pour Charlemagne6 i qui il doit son trône 2v8 7 38 Cete situation est l’aboutis7
sement de l’incapacits du pape i se dsfendre lui7mtme d’une ataque physique 2l’atentat3
autant qu’institutionnelle8

Le pormeXXXIImet ainsi en lumirre le principal problrme soulevs par la crise romaine
et sa rssolution6 et qui peut ttre envisags aussi bien sous un angle politico7juridique que
sous un angle thsologique : celui de la lsgitimation de l’intervention de Charlemagne dans

8 Cete conception est particulirrement marquse dans les textes d’Alcuin 2K8 S 6 art. cit.6 p8 36 par
exemple dans sa letre ou dans son porme XXVIII8 Sur le rôle du pape comme vicaire dans le discours
pontiical6 voir F8 B 6 art. cit.6 notamment p8 8

8 Le texte de J8 Sirmond donne gubernat8 La correction en gubernas faite par E8 Dëmmler s’impose efec7
tivement pour conserver la distinction entre les afaires terrestres6 qui sont aux mains du roi6 et les afaires
cslestes6 du ressort du saint8
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les afaires romaines8 Entrent en jeu le statut de Rome et les positions respectives du pape et
du souverain franc dans l’Église et dans le monde 8 hsodulf proclame ici non seulement
la lsgitimits du souverain i restaurer le pape sur son trône6 mais aussi son rôle de recteur
de l’Église6 dans une acception stendue de ce terme 8

Les v8 7 ferment le texte comme un pansgyrique classique6 reprenant les souhaits
de longue vie formulss dans les premiers vers8 Le dernier6 ρ Rex pie6 rex sapiens6 rex satis
apte Deo »6 rappelle le v8 du porme XXVI6 adresss i Hadrien : ρ Vir pie6 uir sapiens6
uir uenerande satis » : le dsplacement6 du pape vers le roi des francs6 du pouvoir et de la
sagesse6 est achevs8

Aux v8 7 hsodulf svoque pour conclure le dssir qu’ont le peuple et le clergs
d’Orlsans6 tout autant que lui7mtme6 de voir bientôt Charlemagne en leur ville8 C’est li
le seul contenu informatif de la letre : accuser rsception auprrs du souverain de la nou7
velle de sa venue prochaine8 hsodulf y a trouvs le prstexte i un sloge de son souverain6
sloge qui est aussi6 pour les lecteurs modernes6 un tsmoignage de l’appropriation par la
cour franque6 i son avantage politique6 des svsnements de 8

II. Lds bonsdhls c’un évêqud dt lds ébrhts léfhslathes

Les trois pormes que nous allons prssenter maintenant n’ont pas de destinataire expli7
cite6 bien qu’ils soient adressss6 comme l’indique notamment l’usage de la deuxirme per7
sonne du singulier8 Pour qui6 dans quelles circonstances6 staient7ils scrits ? Ain de tenter
de rspondre i cete question6 et pour mieux comprendre leur fonction et leur fonctionne7
ment6 nous voulons les lire i la lumirre d’scrits totalement difsrents6 mais avec lesquels
hsodulf stait trrs familier6 pour en avoir lui7mtme composss : les textes oiciels — ca7
pitulaires spiscopaux6 actes de synode6 ordonnances royales —6 vecteurs essentiels de la
politique carolingienne8

. Ld poèmd XXII (Sir. III, ) dt lds baphtulahrds éphsbopaux

a. Ld poèmd c’un évêqud à sds prêtrds ?

Le porme XXII 2Sir. III6 6 item n° 83 est une succession de conseils adressss6 i la
deuxirme personne du singulier6 i quelqu’un qui n’est pas nomms8 Cet anonymat du des7

8 H8 B 6 art. cit.6 p8 8
8 L’svolution dans la conception carolingienne des relations politiques et thsologiques unissant le pape

et le souverain franc dans la dsfense de l’Église est perceptible sgalement dans la letre d’Alcuin i
Charlemagne8 Des trois personnes puissantes du monde6 l’empereur d’Orient6 le pape6 et le roi franc6 seul
le roi6 scrit Alcuin6 est encore en stat de dsfendre l’Église 2l’empereur d’Orient6 Constantin VI6 avait en efet
sts aveugls par sa mrre Irrne en ; la similitude avec la situation de Lson6 dont Alcuin ne connaissait pas
encore la ρ gusrison »6 est svidente38 Alcuin apostrophe ainsi Charlemagne6 en des mots proches de ceux de
notre porme : ρ Tu uindex scelorum6 tu rector errantium6 tu consolator maerentium6 tu exaltatio bonorum »
2A 6 Alcuini sive Albini epistolae6 ed. cit.6 p8 6 l8 7 ; rapprochement avec le porme de hsodulf aussi
dans K8 S 6 art. cit.6 p8 3 ; la citation de Prudence est ainsi sgalement investie par Alcuin peu avant
l’accession de Charlemagne i l’Empire8
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tinataire rend possible l’slargissement de celui7ci i un ensemble de personnes6 i un groupe
social entier6 comme dans le porme XXVIII 2Sir. I6 item n° 83 oè tous les iudices sont visss
par le discours parsnstique8 Il s’agit donc ici avant tout de dsterminer quel est ce groupe
social8

Le texte est diviss en trois moments qui correspondent chacun i un point particulier8 Le
premier 2v8 7 3 svoque la convoitise que peuvent susciter cheα autrui les biens posssdss
Le deuxirme 2v8 7 3 explique comment rsagir face i une personne dont on ne connaxt
pas le nom8 Quant au troisirme 2v8 7 36 il rappelle le comportement i avoir lorsque l’on
enseigne8 C’est plus particulirrement ce dernier point qui suggsra i D8 Schaller que le
porme pouvait ttre adresss i des svtques ou i des prttres 8 Les derniers vers du porme
confortent cete interprstation8 Ils svoquent en efet explicitement I Cor 6 – 6 oè Paul6
qui se donne lui7mtme en exemple6 dit s’ttre fait Juif parmi les Juifs6 faible parmi les faibles6
pour rspandre l’Évangile8 Paul utilise prscissment6 i la in de ce passage6 le verbe praedicare

pour qualiier son action 2I Cor 6 38
hsodulf est favorable i la prsdication des prttres 6 et c’est peut7ttre i ceux de son

diocrse qu’il s’adresse ici8 Le texte rappelle en efet6 aussi bien par sa structure que par ses
thrmes6 les capitulaires spiscopaux6 dont celui de hsodulf est sans doute le premier du
genre 8 Ces capitulaires6 conseils des svtques adressss aux membres de leur diocrse6 sont
divisss en un certain nombre de chapitres 2capitula3 introduits parfois par une rubrique 8
Un de leurs principaux thrmes concerne la position du prttre dans sa paroisse et les devoirs
de son rang ; certains chapitres dstaillent sgalement des situations prscises auxquelles le
prttre peut ttre confronts 8 Or le porme6 introduit par une rubrique sous forme d’interro7
gation indirecte 6 est composs de trois moments semblables i des chapitres de capitulaire6
de trois items introduits par cumque ou dumque 8

Cete structure itsrative6 qui permet d’enchaxner les conseils sous forme de liste6 doit
sgalement ttre rapprochse d’un certain nombre de ssries de conseils prssentes dans la
Bible6 particulirrement dans l’Ancien Testament6 telles celles du livre de Tobie 2Tb 6 – 3
ou celle des livres sapientiaux8 Dans ces ssries6 les conseils sont adressss d’un prre i un ils6
d’un proche i un proche8 Or6 les liens familiaux sont utilisss par hsodulf pour dscrire sa
relation6 en tant qu’svtque6 avec les prttres de son diocrse : son capitulaire s’ouvre sur une

8 S a 6 p8 8
8 Cf8 le chapitre 6 p8 8
8 C8 van R 6 Shepherds of the Lord6 op. cit.6 p8 8
8 Voir P8 B 6 l Capitula episcoporum ». Die bischölichen Kapitularien des . und . Jahrhunderts6

TSMAO 6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 7 8
8 Selon S a 6 p8 6 le titre6 pertinent seulement pour les huit premiers vers du porme6 n’est certaine7

ment pas de hsodulf8 Mais ce n’est sans doute pas non plus un ajout de J8 Sirmond6 qui6 i plusieurs reprises6
le prscise lorsqu’il ajoute un titre : peut7ttre est7ce le compilateur carolingien qui a rubriqus le porme8

8 C’est en tant qu’introducteur du premier item6 du premier point abords6 qu’il faut selon nous interprster
le Cumque du v8 6 et non comme la marque que le texte serait amputs de son dsbut6 ou qu’il serait le brouillon
d’un autre texte parsnstique6 ainsi que le suggrre D8 Schaller 2S a 6 p8 38
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citation de I Cor 6 6 ρ Obsecro uos6 fratres dilectissimi » 2Capitulaire6 prologue3 8 Les
v8 7 prennent par ailleurs une forme proverbiale dont le caractrre binaire et paratactique
correspond i celui de nombreux proverbes bibliques 8

Le rapprochement en un mtme texte de ces deux formes d’scritures6 lsgislative et bi7
blique6 et de ces deux niveaux d’autorits qu’elles lui confrrent6 spiscopale et divine6 doit
nous inciter i accorder une atention plus grande que cela n’a sts le cas jusqu’ici i ce texte
parsnstique8

a. Lds bonsdhls cd l’évêqud : la plabd cu prêtrd au sdhn cd sa bommunauté

Les conseils donnss par hsodulf ont parfois sts interprstss comme des remarques
concernant les bonnes manirres de la vie quotidienne 6 mais sont la plupart du temps
ignorss des commentateurs6 qui n’ont gurre sprouvs d’intsrtt pour ce porme8 Nous vou7
lons quant i nous le lire comme un texte adresss i un prttre 2ou au groupe des prttres36
dont il interroge la place et surtout le comportement au sein de la communauts qu’il sert
et i laquelle il stait lis — un prttre ne pouvait en efet quiter la paroisse dans laquelle il
avait sts afects sans raison valable6 comme le rappelle le chapitre XIV du capitulaire de
hsodulf 6 mais sgalement les quatre synodes spiscopaux de l’annse 8

Le premier point svoqus concerne la charits 2v8 7 3 : face aux regards envieux qu’un
ami porte sur ses richesses 2opes36 le prttre 2qui n’stait sans doute pas souvent pauvre 3
doit partager ses biens8 Pour les inciter au partage6hsodulf cite Ovide6 Amours6 II6 6 v8 :
ρ Haec tibi sunt mecum6 mihi sunt communia tecum 8 » Mais le contexte de la citation en
inverse le sens8 En efet6 cheα Ovide6 l’airmation d’une communauts induit celle d’exclusi7
vits6 dans le cadre d’une relation amoureuse i deux : le locuteur refuse toute tierce personne
2Amours6 II6 6 v8 3 dans le partage des ρ biens » de l’amour 2bona38 À cete exclusivits
de l’amour entre amants6 hsodulf oppose l’universalits de l’amour chrstien entre frrres6

8 ρ Je vous conjure6 frrres bien7aimss8 »
8 T ’O 6 Erstes Kapitular6 ed. cit.6 p8 8
8 Sur cete forme6 voir R8M 6 Traité de rhétorique biblique6 Rhstorique ssmitique 6 Paris : Lethielleux6

6 p8 7 8
8 voir H8 L ü 6 ρ heodulf of Orlsans and the Problem of the Carolingian Renaissance »6 in :

Fritz Saxl, - . A Volume of Memorial Essays from his Friends in England6 sous la dir8 de D8 G 6
Edimbourg : homas Nelson – Sons6 6 p8 7 6 p8 ; A 6 p8 8

8 T ’O 6 Erstes Kapitular6 ed. cit.6 p8 7 8
8 Sur ces conciles6 voir W8 H 6 ρ Neuer Anlauf αur Reform : Die fënf Synoden von »6 in :

Die Synoden der Karolingischezeit im Frankreich und in Italien6 op. cit.6 chap8 6 p8 7 6 notamment p8
sur cete question8

8 Sur ce point6 voir C8 van R 6 Shepherds of the Lord6 op. cit.6 p8 ; S8 P 6 ρ Pater noster : Priests
and the religious instruction of the laity in the Carolingian populus christianus »6 in : Men in the Middle. Local
Priests in Early Medieval Europe6 sous la dir8 de S8 P et C8 van R 6 Ergnnαungsbnnde αum Reallexikon
der Germanischen Altertumskunde 6 Berlin : Walter de Gruyter6 6 p8 7 6 p8 6 notamment la n8
pour plus de rsfsrences bibliographiques8

8 ρ Ces joies nous sont communes6 i toi et i moi »8 Texte : O 6 Les amours6 sd8 stablie et trad8 par
H8 B q 6 Les Belles Letres6 Collection des Universitss de France6 Paris6 2rsimpr86 36 p8 ;
Citation relevse par S a 6 p8 8
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entre amis : au vers ovidien s’oppose la description de la premirre communauts apostolique
en Act 6 6 qui est l’un des textes fondamentaux du monachisme occidental 8

Pour conclure sur ce premier point6 hsodulf dscline son conseil sur fond de sagesse
biblique8 Le v8 cite ainsi Lc 6 6 tandis que l’image de la moisson6 trrs frsquente dans
l’Ancien comme dans le Nouveau Testament6 reprend II Cor 6 qui6 s’appuyant prsciss7
ment sur un proverbe 2Prv 6 – 36 insiste sur la nscessits du partage et de la charits au
sein de la communauts 2II Cor – 38 Ces rsfsrences bibliques confrrent i l’injonction de
charits formulse par hsodulf une forte autorits spirituelle6 tout en soulignant le contexte
pastoral du texte8

Le deuxirme moment du porme 2v8 7 3 rappelle que le prttre doit connaxtre les
membres de sa paroisse ; le signe de cete connaissance est la possibilits d’appeler chacun
par son nom8 Une erreur ou un aveu d’ignorance peut en efet heurter la sensibilits de
ceux qui sont sous sa charge : ρ Ni proprio uocitas nomine6 tristis erit » 2v8 38 hsodulf
donne alors des conseils pratiques pour apprendre le nom d’une personne sans la blesser6
en svitant tout i la fois error et pudor8

Cete question introduit le troisirme moment 2v8 7 36 celui de l’enseignement6 point
particulirrement important dans le capitulaire spiscopal dehsodulf 8 Au v8 6 hsodulf
conseille i celui qui donne un enseignement d’appeler chacun par son nom : ρ Dumque
doces6 proprio nomine quemque uoca 8 »

Le syntagme proprio nomine6 qui apparaxt deux fois en trois vers6 met en valeur un
aspect essentiel de la conception par hsodulf des relations d’autorits8 Il est prssent sgale7
ment dans le porme XXVIII 2item n° 836 au v8 8 Ce n’est pas un hasard ; les situations
dscrites dans les deux pormes sont en efet trrs semblables : une personne en position
de supsriorits hisrarchique 2sur le plan judiciaire dans le porme XXVIII6 spirituel dans le
porme XXII3 doit rsduire la distance qui le sspare de ceux qui sont sous son autorits6 no7
tamment en les appelant par leur nom6 ain de montrer que l’atention qu’on leur porte est
rselle8

Il s’agit de faire sentir i une personne de rang infsrieur qu’on la traite comme un
sgal8 La connaissance du nom de chacun est alors rapprochse de la question des mœurs :
ρ Nomina seumores docturus discito plebis 8 » Connaxtre quelqu’un6 c’est aussi connaxtre
sa classe sociale et ce qu’elle implique8 C’est li un point essentiel : bien qu’une distance
sociale et culturelle soit nscessaire au prttre local pour accomplir la tlche de correctio du
peuple chrstien qui lui est assignse 2il lui faut6 ainsi que le souligne S8 Patαold6 dstenir une
autorits et avoir une certaine indspendance par rapport i leur communauts6 c’est7i7dire

8 Sur ce texte6 voir J8 B 6 ρ La Bible dans la vie monastique »6 in : Le monde latin antique et la Bible6
sous la dir8 de J8 F et C8 P 6 Bible de tous les temps 6 Paris : Éditions Beauchesne6 6 p8 7 6
p8 8

8 Voir K8 M 6 ρ La transmission de la doctrine dans la prsdication carolingienne »6 art. cit.6 p8 8
8 ρ Et lorsque tu enseignes6 appelle chacun par son nom8 »
8 Rapprochement fait par S a 6 p8 ; S a 6 p8 8
8 ρ Et ce faisant6 aie soin d’apprendre son nom8 »



Chapitre – Le temps de l’épiscopat (Sir. III, - )

ttre dans une position privilsgise aussi bien sconomique que culturelle 36 il doit faire son
possible pour la diminuer aux yeux de ceux dont il a la charge8

Pour rssoudre cete tension6hsodulf s’appuie alors6 avec les v8 7 6 sur I Cor 6 – ;
comme Paul6 le prsdicateur doit se metre au mtme niveau que ceux auxquels il dispense
son enseignement8 La nscessits de s’adapter au public que l’on veut instruire est un thrme
important des scrits sur la prsdication8 Elle est lise i la notion de charits par Augustin
dans le De catechizandis rudibus6 XV6 6 et dstaillse par Grsgoire le Grand dans la Règle

Pastorale particulirrement au livre III8 La comprshension par le prttre des membres de sa
communauts6 sa capacits i se faire petit parmi les petits6 est ainsi un point qui apparaxt
frsquemment dans les expositiones de la prirre du Notre7Prre6 qui rappellent aux prttres
locaux l’sgalits des hommes devant Dieu6 quelle que soit leur condition : sans prôner une
abolition des distinctions sociales6 ils appellent i la prise de conscience de l’appartenance
de chacun i une mtme communauts de chrstiens 8 Le porme XXII s’inscrit dans l’idso7
logie vshiculse par ces textes6 que l’on retrouve sgalement dans les actes du concile de
Chllon6 au chapitre LI 8

Le porme XXII s’atache i des points prscis concernant les relations entre le prttre et
les membres de sa communauts8 Il doit ttre associs i la volonts exprimse par les capitu7
laires spiscopaux6 ainsi que par les actes des difsrents conciles de l’annse 6 de metre
en ordre les rapports entre les difsrentes catsgories de l’Ecclesia8 Ainsi6 dans les actes du
concile d’Arles 2Concilium Arelatense6 XVII36 il est rappels aux svtques qu’ils doivent visi7
ter leur diocrse au moins une fois par an6 et ne pas hssiter i adresser i leurs prttres des
admonestations s’il en stait besoin : le porme XXII pourrait trrs bien ttre la mise par scrit
de telles admonestations6 issues d’une visite accomplie par hsodulf dans le cadre de son
spiscopat8

. Ld poèmd LXI (Sir. III, ) dt lds abtds cu bonbhld cd Cgâlon

Le porme LXI 2Sir. III6 6 item n° 836 qui prend la forme classique d’un titulus6 en7
tretient des relations avec les conclusions du concile de Chllon de 2Concilium Cabillo-

nense36 dont la rsdaction doit trrs probablement ttre atribuse i hsodulf 8
Le porme s’adresse en efet au lecteur dssirant voir les foules qui vont en prlerinage i

Rome ou Tours : ρ Qui Romam Roma6 Turonum Turonoue »8 Cete expression apparaxt
sous une forme trrs proche dans les actes du concile de Chllon au chapitre XLV 8 Le
titulus pourrait donc bien ttre contemporain ou postsrieur au concile6 entre et l’exil

8 Voir sur ce point S8 P 6 ρ Pater noster… »6 art. cit.6 p8 8
8 Sur ces textes et les manuscrits qui les contiennent6 voir ibid.6 particulirrement p8 7 8
8 Concilium Cabillonense6 ed. cit.6 ici p8 7 ; cits par S8 P 6 ρ Pater noster… »6 art. cit.6 p8 8
8 Da a 6 p8 7 ; voir sgalement sur ce point W8 H 6 ρ Neuer Anlauf αur Reform : Die

fënf Synoden von »6 art. cit.6 p8 7 8
8 ρ [Les foules qui vont] de Rome i Rome6 de Tours i Tours8 »
8 Concilium Cabillonense6 ed. cit.6 p8 8[Pour ce rapprochement6 voir][ ]schallerdiss[ ]dahlhaus8 Elle

doit sgalement ttre rapprochse du porme LXVII 2Sir.V6 6 item n° 83 ainsi que du v8 du porme LXXII 2Sir. IV6
7 6 item n° 838 La formulation ρ Qui Romam Roma » est sans doute reprise d’un titulus que l’on retrouve
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de hsodulf en 8 D8 Schaller le date6 sans argument6 du temps de l’exil 6 mais cete
hypothrse est fragilisse par la fonction parsnstique du texte et par sa nature de titulus6
destins sans doute i une sglise 2domus3 8

Le chapitre XLV des actes du concile vise les prttres et autres membres du clergs qui
pensent pouvoir vivre une vie dissolue et se laver de leurs pschss en allant prier dans les
lieux saints6 mais sgalement les laycs qui font de mtme ; il concerne aussi bien les riches
qui proitent de ces prlerinages pour scraser les pauvres6 que les pauvres qui y trouvent
matirre i mendier8 C’est ainsi l’ensemble de l’Ecclesia6 clercs ou laycs6 riches ou pauvres6
qui est6 selon ce chapitre6 concerns par l’illusion qu’un prlerinage peut remplacer une
conversion rselle auprrs d’un prttre et dans l’acceptation de la psnitence imposse par
celui7ci 8

Si le porme de hsodulf brode6 i partir des noms de Rome et de Tours6 un motif asseα
semblable6 il y oppose en fait6 non pas le prlerinage sans conversion intsrieure i la ps7
nitence6 mais les fausses merveilles du prlerinage aux vraies merveilles du monde crss
par Dieu8 Ce dscalage s’explique par la difsrence de nature des deux textes : les actes du
Concilium Cabillonense6 qui proviennent de la rencontre de difsrents svtques6 ont pour
but la rsforme de l’Église 6 tandis que le titulus6 destins sans doute i une sglise de l’Or7
lsanais6 propose une spiritualits simple6 qui consiste en l’smerveillement devant le monde8
Augustin6 dans le De uera religione6 place ainsi la contemplation des beautss du monde
comme le point de dspart pour une slsvation spirituelle permetant de se tourner vers
Dieu 2De uera religione6 XXIX6 et XXXI6 38 Dans son titulus6 hsodulf appelle i cete
contemplation de la perfection de Dieu i travers Ses œuvres6 selon l’injonction de Rm 6 6
citse par Augustin 2De uera religione6 LII6 38

. La eaald cd Gdryon, la Diuisio imperii dt l’Ordin9tio imperii (poèmd
XXXIV, Sir. III, )

a. La catathon cu poèmd dt son hntdrprétathon polhthqud

Le porme XXXIV 2Sir. III6 6 item n° 836 qui airme que le royaume franc ne doit pas
ttre diviss entre plusieurs frrres6 fut rapprochs de deux textes : la Diuisio regnorum de
et l’Ordinatio imperii de 8 B8 Haursau stablit une relation entre ce porme et la division

dans plusieurs sylloges contemporains6 sdits par G8 B8 De Rossi 2Inscriptiones Christianae Urbis Romae septimo
saeculo antiquiores6 ed. cit.6 p8 6 n° 3 ; voir i ce propos G8 B 6 op. cit.6 p8 7 ; S a 6 p8 8

8 S a 6 p8 8
8 Sur ce sens du mot domus6 cf8 chapitre a86 p8 8
8 Voir sur ce point R8 M 6 Penance in Medieval Europe. - 6 Cambridge : Cambridge University

Press6 6 p8 7 8 On ne peut donc accepter la traduction de N8 A8 Alexandrenko qui fait du porme une
incitation i partir en pslerinage : ρ You who wish to see the crowds come and go to and from Rome and Tours6
go and see Rome and Tours »6 ρ Toi qui souhaites voir les foules6 va i Rome et Tours et reviens6 va et vois
Rome et Tours » 2A xa 6 p8 38

8 W8 H 6 ρ Neuer Anlauf αur Reform : Die fënf Synoden von »6 art. cit.6 p8 8
8 A 6 De vera religione6 trad86 annot8 et introd8 par J8 P 6 BA 6 Paris : Desclse de Brouwer6 6

p8 7 6 p8 7 et 7 8
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de l’empire par Charlemagne en 6 contre laquelle hsodulf s’exprimerait ici 8 C’est
sgalement l’interprstation6 par exemple6 d’H8 Liebeschëtα et de D8 Schaller 8 Selon ce
dernier6 hsodulf manifesterait indirectement son soutien au ils axns de Charlemagne6
Charles le jeune6 ce qui pourrait expliquer l’inimitis de Louis le Pieux i son sgard8
E8 Dahlhaus7Berg mentionne sgalement i ce propos le porme XXXV 2Sir. VI6 6 item
n° 836 oè Charles est salus comme l’unique hsritier de son prre 8

La Diuisio regnorum6 si elle entsrine un partage de l’empire 2qui sera remis en cause
par la mort de Charles et de Pspin36 selon la tradition franque de la division de l’hsritage 6
a sgalement pour but6 ainsi que l’analyse É8 Magnou7Nortier6 ρ ne pas laisser de sources
possibles de contestations ou de dispute parce que la dsinition du regnum serait restse
confuse » : chaque frrre doit en ttre satisfait et sventuellement apporter son aide i ses
frrres menacss 8 Le porme de hsodulf peut alors ttre lu comme une dsnonciation de
l’erreur de cete stratsgie : la division de l’empire risque au contraire de mener i des dis7
sensions internes8 Le danger de la guerre civile est ainsi prssent drs le titre6 par la citation
de Lucain6 Pharsale6 I6 v8 7 : ρ omnisque potestas 9 Inpatiens consortis erit »8

La seconde hypothrse avancse pour la datation du porme tourne autour de et de
l’Ordinatio imperii 6 texte qui organise la succession de Louis le Pieux8 Les dispositions
de l’Ordinatio imperii vont i l’inverse de celles de la Diuisio regnorum : elles donnent toute
autorits au seul Lothaire6 le ils axns de Louis le Pieux6 et rsduit i un rôle subordonns
le pouvoir de ses frrres Louis6 roi de Bavirre6 et Pspin6 roi d’Aquitaine6 cependant qu’au
neveu de Louis le Pieux6 Bernard6 est accords l’Italie8 P8 Godman6 favorable i une datation
du porme en 6 argumente ainsi :

he memory of Biblical exempla of fratricidal dispute over the succession to the throne6
such as those related in the tale of Adonias at III Kings — 6 lies behind vv8 — 6 and this is
consistent not with the fundamentally secular dispositions of but with the profoundly
spiritual conception of the Ordinatio Imperii8 Moreover6 the unitary arrangements for the
imperial successionmade in were designed to eliminate a division which the Divisio6 at
least in principle6 had been intended to implement : the Ordinatio6 like Carm8 xxxiv6 asserts
the sacred indivisibility of the Frankish kingdoms 8

8 B8 H 6 art. cit.6 p8 7 8
8 H8 L ü 6 art. cit.6 p8 8
8 S a 6 p8 8
8 Da a 6 p8 7 8
8 Le royaume franc avait ainsi dsji sts trois fois diviss : en i la mort de Pspin le Bref6 en i celle

de Charles Martel et en i celle de Pspin le Jeune 2S8 K k 6 Die karolingischen Reichsteilungen bis .
Herrschatspraxis und Normvorstellungen in zeitgenössischer Sicht6 Schritenreihe6 Schriten αur Medinvistik 6
Hamburg : Dr8 Kovač6 6 p8 38 Avec la Diuisio regnorum6 c’est cependant la premirre fois qu’une division
du royaume du vivant du souverain est mise par scrit 2ibid.6 p8 38 Sur la conception de l’empire comme un
bien i partager entre les hsritiers selon la tradition franque6 voir sgalement ibid.6 p8 7 8

8 É8 M -N 6 ρ Charlemagne6 l’sglise franque et l’stat »6 Mélanges de sciences religieuses 8
2 36 p8 7 6 p8 ; pour une analyse dstaillse du texte6 voir S8 K k 6 op. cit.6 p8 7 8

8 L 6 ed. cit.6 p8 6 dsji relevse par E8 Dëmmler8
8 Ordinatio Imperii6 8 mense Iulio6 sd8 stablie par A8 B 6 MGH6 Leges — Capit8 6 Hanover6

6 n° 6 p8 7 8
8 P8 G 6 ρ Louis the Pious and his poets », FS 2 36 p8 – 6 p8 8
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La msmoire d’exemples bibliques de disputes fratricides pour la succession sur le trône6
telle que celle relatse dans le rscit d’Adonis en III Rg – 6 se trouve en arrirre7plan des v8 7

6 et cela s’accorde non avec les dispositions ssculaires de 6 mais avec la conception
profondsment spirituelle de l’Ordinatio imperii8 En outre6 les arrangements unitaires pour
la succession de l’empire faits en staient destinss i sliminer une division que la Diui-
sio regnorum6 du moins en principe6 avait sts conque pour accomplir : l’Ordinatio imperii6
comme le porme XXXIV6 airme l’indivisibilits sacrse du royaume franc8

Selon P8 Godman6 le porme6 unitarien et imprsgns de spiritualits6 reprssenterait donc6
dans le contexte de 6 une tentative de hsodulf pour gagner les faveurs de l’empereur
et de son hsritier principal 8 Pourtant6 le porme n’airme pas l’indivisibilits sacrse de
l’empire franc6 comme le dit P8 Godman6 mais seulement le risque de guerre civile qu’en7
gendrerait sa division8 De mtme6 la msmoire des exemples bibliques de guerres fratricides6
qui pour P8 Godman relrve de la mtme conception spirituelle que l’Ordinatio imperii6 n’est
en fait que mentionnse8 En revanche6 l’allusion ouvrant le porme i la fable de Geryon dont
le corps avait trois tttes6 reprise au v8 2e fratrum corpore36 pourrait rspondre i l’image de
l’empire comme corpus que l’on trouve dans le prologue de la Diuisio regnorum 2ρ totum
regni corpus »38

De plus6 le livre III6 d’aprrs les pormes que l’on peut dater6 semble suivre un ordre i
peu prrs chronologique8 La rsdaction des six premiers pormes se situe ainsi entre et

8 Si l’on accepte de lier le porme LXI 2Sir. III6 3 aux conclusions du concile de Chllon6
le porme XXXIV6 qui le prscrde6 se trouverait alors dans une fourchete entre la seconde
moitis de l’annse et l’annse 8

Bien sêr6 l’ordre du porme n’est pas une preuve6 mais simplement un indice8 S8 Patαold
objecte d’ailleurs6 aux difsrentes proposition de datation6 que le porme pourrait n’ttre lis
i aucun rrglement6 ni i celui de ni i celui de 6 mais ofrir simplement le conseil
d’un Wisigoth6 stranger aux pratiques de la division de l’hsritage qui avait cours cheα les
Francs6 pour sviter les tensions entre frrres royaux 8

La datation du porme reste donc problsmatique6 et soumise en grande partie i la lec7
ture politique que l’on en fait8 Aussi faut7il rester vigilant pour sviter les scueils du cercle
vicieux ou ceux6 mis en avant par C8 Tignolet6 de la ρ lecture tslsologique6 conduisant i
expliquer le texte i partir des faits ultsrieurs »8

a. Arfumdntdr par l’dxdmpld : und ghérarhhd cds rébhts

Pour convaincre de l’importance de conserver le pouvoir aux mains d’un seul ain
d’sviter la guerre civile ou encore les crimes fratricides6 hsodulf apporte des arguments

8 Ibid.6 p8 8
8 Divisio regnorum6 Februar8 86 sd8 stablie par A8 B 6 MGH6 Leges — Capit8 6 Hanover6 6

n° 6 p8 7 6 p8 8
8 S8 P 6 ρ Eine loyale Palastrebellion der Reichseinheitspartei ? Zur Divisio imperii von

und αu den Ursachen des Aufstands gegen Ludwig den Frommen im Jahre », FS 2 36 p8 7 6 p8 8
8 T 6 p8 7 8
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qui rssident essentiellement dans l’snumsration d’exemples8 Ceux7ci sont tirss de plusieurs
sources : les fables 2pour le contre7exemple initial36 la Bible6 l’histoire des peuples8

Les v8 7 opposent deux types de rscits6 les fables et les rscits bibliques8 hsodulf
ouvre son porme sur la fable de Geryon6 telle qu’elle est rapportse par Isidore de Ssville6
Étymologies6 XI6 6 :

Dicuntur autem et alia hominum fabulosa On appelle sgalement prodiges les autres ls7
portenta6 quae non sunt sed icta in causis gendes fabuleuses concernant des hommes6
interpretantur6 ut Gerionem Spaniae regem qui n’existent pas mais qui6 ictives6 sont
triplici forma proditum : fuerunt enim tres interprstses pour dscrire des faits6 comme
fratres tantae concordiae ut in tribus corpo7 par exemple Geryon6 roi d’Espagne6 dont
ribus quasi una anima esset 8 on raconte qu’il avait un triple corps : il y

avait en fait entre trois frrres une si grande
concorde qu’ils avaient6 pour ainsi dire6 une
seule lme en trois corps8

Au rscit ictif de la fable6 hsodulf oppose le discours vsridique 2ueridico sermone6 v8 3
contenu dans les Écritures saintes 8 Par cete opposition6 il se place ainsi dans une pers7
pective isidorienne8 Dans les Étymologies6 I6 6 et I6 6 6 Isidore de Ssville dsinit en
efet la fabula comme le rscit non d’svsnements rsels 2res factae3 mais d’svsnements ictifs
2res ictae36 au contraire de l’histoire 8 Les rscits bibliques occupent la premire place dans
la catsgorie de l’historia 2Isidore de Ssville6 Étymologies6 I6 6 38

La valeur de vsrits des rscits bibliques est double pour les exsgrtes : elle est i la fois
historique6 ce qui permet l’analyse litsrale du texte6 et spirituelle 8 Ici6 plus que d’un ar7
gument spirituel ou thsologique6 c’est un argument historique quehsodulf veut apporter :
i la fable qui prstend que le pouvoir peut se partager6 hsodulf oppose la vsracits des faits6
les guerres et les crimes fratricides si nombreux qu’il n’estime pas mtme nscessaire d’en
citer un en particulier8

La suite du texte est constitus d’une succession d’exemples de peuples dont la coutume
stait de ne pas partager le royaume6 qui occupe presque la moitis du porme 2v8 7 38
Cete accumulation a ici une fonction esthstique6 celle du catalogue6 que l’on retrouve
par exemple dans le porme VII 2Sir. VI6 6 item n° 83 6 mais sgalement persuasive — le
nombre de peuple ayant cete coutume devant en montrer le bien7fonds8 Elle contraste de
plus avec la brirvets de l’allusion aux rscits bibliques8 Ainsi est parachevse la hisrarchie
des rscits6 fondse sur l’opposition entre res ictae et res factae : au sein de la deuxirme
catsgorie6 les res racontses dans la Bible n’ont besoin que d’ttre svoquses6 tandis que les
faits et mœurs des hommes6 autres objets du discours historique6 doivent converger en
grand nombre pour devenir un argument de mtme poids8

8 I S 6 Etimologie, Libro XI. De homine et portentis6 sd8 stablie6 trad8 et comm8 par F8 G 6
ALMA6 Paris : Les Belles Letres6 6 p8 8

8 Ce qui n’emptche pas hsodulf d’accepter une part de vsrits6 sous une forme allsgorique6 dans les
fables 2cf8 chapitre suivant p8 38

8 I S 6 Etymologiarum libri XX6 ed. cit.6 col8 7 8
8 Sur ces deux valeurs6 cf8 chapitre p8 8
8 Sur l’esthstique du catalogue6 cf8 chapitre p8 8
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III. Trohs rébhts

. Un rébht cd mhrabld : ld poèmd L (Sir. III, 8)

a. Un locus 9moenus protéfé par ld Cgrhst

Le porme L est consacrs i Charroux6 monastrre d’Aquitaine fonds vers par le
comte de Limoges6 Roger 2Rotharius36 et par sa femme Eufrasie 2Eufrasia3 8 La premirre
partie du texte6 jusqu’au v8 6 s’inscrit dans le droit il d’une possie centrse sur des lieux
chrstiens6 prssentss comme des loci amoeni 6 et pourrait former un porme autonome8 De
fait6 elle est copise indspendamment du reste du porme dans un manuscrit de la premirre
moitis du e sircle6 le manuscrit P 6 BnF6 Latin 6 de la main du mauriste Le
Michel 6 qui rassembla des textes concernant diverses abbayes 8

Le monastrre est prssents i l’incipit comme une porte ouverte vers le ciel 2v8 7 3 :

Est locus6 hunc uocitant Carroph Il existe un lieu — les Gaulois l’appellent
cognomine Galli6 du nom de Charroux —

Quo patet electis aulica porta poli Oè la porte du palais du ciel est ouverte
aux slus ;

Le premier vers rappelle par sa structure celui qui annonce le futur royaume des troyens
dans l’Énéide6 I6 v8 : ρ Est locus6 Hesperiam Grai cognomine dicunt »[ ]; nous revien7
drons sur cete citation i la in de notre analyse8 Le distique dans son ensemble est quant
i lui une reprise du De aue Phoenice6 v8 7 de Lactance :

Est locus in primo felix oriente remotus6 Il existe un lieu bienheureux6 i l’scart6 oè
commence l’Orient

Qua patet aeterni maxima porta poli 8 Par oè est toute grande ouverte la porte du
ciel sternel

Le monastrre est ainsi6 par son incipit qui le ratache au paradis6 que dscrit le De aue

Phoenice6 un locus amoenus6 resplendissant dans la lumirre du Christ 2v8 7 36 brillant de
mille feux6 oè la pauvrets est abolie6 oè rrgne la pists et oè vit une foule d’hommes 2turba

8 Sur cete abbaye6 dont le porme L ofre la plus ancienne mention6 voir O8 G8 O 6 ρ Le monastrre de
Charroux »6 Le Moyen Âge 2 36 p8 7 8

8 Sur ce type de possie6 cf8 le chapitre p8 et p8 8
8 Voir la notice le concernant dans P8 L 6 Histoire litéraire des bénédictins de Saint-Maur6 Nou7

velle sdition revue et augmentse6 t8 : - 6 Bibliothrque de la Revue d’Histoire Ecclssiastique 6
Louvain7la7Neuve – Leuven – Bruxelles : Collrge Erasme6 Universiteitsbibliotheek6 Éditions Nauwelaerts6 6
p8 7 8

8 Le texte ne prssente aucune variante par rapport i celui de J8 Sirmond6 mais il n’en est pas la source
puisqu’il lui manque les v8 7 8 Aussi n’apparaxt7il pas dans l’apparat critique8

8 Sur ce motif6 cf8 chapitre 6 p8 8
8 ρ Il existe un lien — les Grecs l’appellent du nom d’Hespsrie »8
8 L 6 Carmen de ave phoenice6 ed. cit.6 p8 8
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idelis6 v8 38 Ce lieu saint6 dit hsodulf6 est protsgs par le Christ 2v8 7 3 ; le rscit qui
suit cete airmation sert i la conirmer8

Ce rscit6 qui constitue la seconde partie du porme 2v8 7 36 est l’un des rares passages
de hsodulf oè les protagonistes sont des animaux : un renard6 qui pillait le monastrre6
est un jour pris au pirge i des branches d’un arbre alors qu’il venait de voler une poule8
Il est ainsi trrs proche du porme XLIX d’Alcuin 8 À l’instar de ce dernier6 il appelle i
une interprstation spirituelle8 Le monde clos du monastrre svoque l’Église6 comme cheα
Alcuin 6 et le renard qui y fait irruption devient l’image du mal6 de l’hsrssie : il est russ6
semblable dans sa description i un serpent6 et associs i l’idse de goufre6 i la dsvoration 8
Quant i la poule6 elle reprssente la sagesse6 mais aussi l’units de l’Église8 La synthrse faite
par Eucher i propos de ces deux animaux6 dans les Formulae spiritalis intellegentiae6 IV6
rssume bien la lecture allsgorique du rscit thsodulien : ρ Vulpes hereticus uel diabolus
uel peccator callidus » ; ρ Gallina sapientia siue Ecclesia siue anima »8

À la difsrence toutefois du rscit d’Alcuin6 celui de hsodulf ne relrve pas de la fable8
Les animaux y sont en efet dspourvus de parole6 i l’encontre de la dsinition isidorienne
de la fabula 2Étymologies6 I6 6 36 tandis que la contextualisation mtme du rscit dans le
monastrre de Charroux s’oppose aux rrgles du genre :

Loin de correspondre i la production d’une snonciation trans7personnelle6 ces vers trans7
gressent l’efet d’universalits : en employant des substantifs et dsterminants prscis6 ils ne
satisfont point au principe d’autonomie rsfsrentielle qui proscrit toute rsfsrence i une
rsalits particulirre et rsgit une fable 8

Le rscit s’approche plutôt des rscits de miracles 6 qui constituent une part importante de
la litsrature hagiographique8 Il ressemble ainsi i celui que raconte Grsgoire le Grand dans
les Dialogues6 I6 6 6 oè un renard voleur de poule est foudroys 8

8 Le terme turba a souvent une connotation positive dans la possie de hsodulf6 qui s’appuie peut7ttre
ici sur Eugrne de Tolrde6 Carmina6 IX6 v8 : ρ felix turba piorum »8

8 Pour une analyse et une traduction de ce texte6 voir C8 V -C 6 ρ La fable aux temps ca7
rolingiens8 Procsdss narratifs et enjeux idsologiques dans le De Gallo d’Alcuin et le De vulpecula de hso7
dulfe »6 in : Les fables avant La Fontaine6 Actes du colloque international 2Universitss Paris7Est Crsteil Val de
Marne – Paris7Sorbonne 7 Paris IV – Sorbonne Nouvelle 7 Paris III6 7 juin 36 sous la dir8 de J87M8 B 6
J8 C q -T et L8 H -L 6 Publications romanes et franqaises 6 Genrve : Droα6 6
p8 7 6 p8 7 8

8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 ρ Le renard : l’hsrstique6 le diable6 ou le pscheur russ8 »
8 ρ La poule : la sagesse6 l’Église6 ou l’lme8 » E L 6 Formulae spiritalis intellegentiae6 in :

Eucherii Lugdunensis Opera. Pars I6 sd8 stablie par C8 M 6 CCSL 6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7 6
p8 et ; cits par C8 V -C 6 ρ La fable aux temps carolingiens »6 art. cit.6 p8 8

8 Eadem6 ρ La fable aux temps carolingiens »6 art. cit.6 p8 8
8 D8 S 6 ρ Lateinische Tierdichtung in frëhkarolingischer Zeit »6 in :Das Tier in der Dichtung6 sous

la dir8 d’U8 S 6 Heidelberg : C8 Winter6 6 p8 7 6 p8 ; J8 M8 Z k k 6 Talking Animals6 op. cit.6
p8 ; C8 V -C 6 ρ La fable aux temps carolingiens »6 art. cit.6 p8 8

8 Pour ce rapprochement6 voir eadem6 ρ La fable aux temps carolingiens »6 art. cit.6 p8 ; comme le
note J8 M8 Z k k 6 ρ Poultry and Predators in Two Poems From the Reign of Charlemagne »6 Denver
Quarterly 8 2 36 p8 7 6 p8 6 le motif du renard devant rendre sa proie est frsquent dans les textes
hagiographiques8
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Le choix d’scrire un rscit de miracle et non une fable a une conssquence importante :
le fait miraculeux devient un signum 2v8 36 le signe que le monastrre de Charroux est
protsgs par le Christ 8 Or6 si l’interprstation de l’svsnement comme signe peut ttre le
fait du narrateur6 elle appartient sgalement au discours 2indirect3 des moines6 ce qui6 en
introduisant une forme de distance6 ouvre sur une autre lecture6 ρ ludique »6 c’est7i7dire
qui prend en compte le ludus comme moteur de l’scriture8

a. Du signum au ludus ?

La lecture que nous voulons proposer i prssent est une lecture au second degrs6 un
refus de considsrer l’irruption du merveilleux chrstien que reprssente le miraculum — que
d’ailleurs hsodulf ne dssigne jamais ainsi — comme exclusivement ρ ssrieuse »6 mais
bien comme le cœur du ludus8 Nous avons bien conscience du caractrre potentiellement
anachronique de cete lecture6 mais on trouve dans le texte6 nous semble7t7il6 plusieurs
indices qui peuvent la justiier8

Le premier slsment invitant i une lecture ludique est le jeu intertextuel8 L’incipit est
en efet une allusion aux v8 7 du De aue Phoenice6 citss plus haut ; or6 le ludus ne rsside
pas simplement dans l’allusion i ce porme6 mais bien dans son dstournement : le phsnix
aux plumes colorss de Lactance6 symbole de la Rssurrection 6 est ainsi remplacs par des
paons qu’engloutit le renard 2v8 7 38

Si l’incipit6 par la seule rsscriture6 est dsji en soi un ludus6 il faut i prssent revenir sur
l’interprstation mtme de l’svsnement comme signum8 Celle7ci n’intervient que lorsque les
moines dscouvrent le renard 2v8 7 3 :

His uisis gaudet monachorum turba idelis6 À cete vue6 la troupe pleine de foi des
moines se rsjouit6

Admiranda uidens signa fauente Deo8 Voyant des signes admirables dê i la
faveur de Dieu8

La rspstition du verbe uidere est ici un indice important8 Les moines voient le renard pris
au pirge 2his uisis3 ; ils voient en ces circonstances un ensemble de signes 2admirand uidens

signa38 Ceux7ci se trouvent ainsi ssparss de l’svsnement lui7mtme6 ils en sont l’interprsta7
tion par les moines eux7mtmes8 Le narrateur prend ainsi une certaine distance6 que nous
voulons qualiier d’ironique6 vis7i7vis du discours de ces hommes pieux8

Cete distance correspond au dscalage entre l’svsnement6 trivial6 et son interprstation
par les moines6 qui rsvrle une habitude6 devenue presque une seconde nature6 de l’exsgrse

8 Il faut sgalement rapprocher ce texte de Lc 6 – 6 oè Jssus compare Hsrode i un renard6 et lui7mtme
i un oiseau protsgeant de ses ailes sa couvse8

8 Il est en revanche dslicat de considsrer 2comme le fait J8 M8 Z k k 6 Talking Animals6 op. cit.6 p8 3
qu’il y a intertextualits6 dans un sens ou un autre6 entre notre porme et le porme XLIX6 v8 d’Alcuin : ρ Dicta
uocatur auis proprio cognomine gallus »8 Rien n’indique que le porme d’Alcuin n’ait sts connu de hsodulf6
par exemple par une lecture publique6 comme on le suppose souvent : sa transmission se limite en efet i la
correspondance particulirre d’Alcuin8 Je remercie ici C8 Veyrard7Cosme pour cete remarque8

8 Cf8 i ce sujet le chapitre p8 8
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—8 ce qui stait cachs6 operta6 se trouve dsvoils6 patuit 2v8 36 vocabulaire de l’exsgrse8 La
lecture exsgstique prend ici pour objet un dslit de basse7cour dont l’impact sur la vie des
moines n’est pas spirituel6 mais bien terrestre : le renard atentait i leur nourriture6 ses
proies staient des alimenta 2v8 3 ; ce dslit est ainsi rsinvesti a posteriori d’un sens spi7
rituel8 Li rsside l’ironie : les prsoccupations spirituelles des moines s’avrrent en fait des
prsoccupations de bouche8 Cete ironie contamine l’ensemble du texte : ainsi6 le v8 rap7
porte l’idse que l’on fait provision de biens dans le ciel6 in aetherio penu6 par le bien que
l’on fait sur terre 8 Or6 si le mot penu peut signiier sanctuaire6 son sens premier est celui
de garde7manger8 C’est sous cete acception qu’il apparaxt dans le porme VIII 2item n° 836
rsscriture du psaume 6 6 au v8 : les pscheurs se rsjouissent d’avoir leur garde7
manger plein8 Les fruits eux7mtmes 2fructus36 s’ils conservent leur sens igurs trrs courant
dans la Bible6 sont drs lors sgalement ramenss i leur sens propre8 Mtme la conclusion du
porme est susceptible d’ttre dstournse de son sens spirituel6 puisqu’il s’agit toujours de
nourrir 2pascare36 les esprits6 certes 2mentes36 mais sans doute aussi les corps… Des deux
citations ouvrant le porme — la citation virgilienne6 centrse sur un royaume i venir sur
terre6 et la citation de Lactance6 qui annonce le royaume sternel — c’est la premirre qui
semble l’emporter dans la vie du monastrre8 L’ironie peut ainsi se lire sgalement comme
une critique discrrte contre les moines qui font passer l’atrait pour les biens terrestres
avant celui pour les biens spirituels 8

Les deux lectures du porme6 spirituelle et ironique6 se superposent sans s’exclure : nous
retrouvons ici la postique du mslange entre seria et ludus6 revendiquse par hsodulf dans
le porme XXV 8

. Faald dt lucus : ld pouvohr cd la parold ? Poèmd LI (Sir. III, 9)

a. La transmhsshon cu poèmd

Le porme LI fut publis pour la premirre fois par Pithou 8 Selon D8 Schaller 6 celui7
ci se serait appuys sur le manuscrit Mü 6 BSB6 Clm 6 appels F par E8 Dëmmler6
ci7aprrs F [n° ] 8 Une comparaison du texte de Pithou et de F peut cependant en faire
douter8 Pithou et J8 Sirmond partagent en efet contre F des variantes communes 2le titre

8 Idse prssente par exemple dans Tb 6 et surtout Mt 6 : ρ hesauriαate autem uobis thesauros
in caelo »8 Voir aussi Prudence6 Psychomachie6 v8 : ρ Aeternam numerans redituro faenore summam » ;
Venance Fortunat6 Carmina6 VI6 6 v8 : ρ Colligis in caelis quicquid dispergis in aruis » ; Paulin de Nole6
Carmina6 VII6 v8 : ρ Suoque fructum plena reddet tempore »6 etc8

8 Cf8 chapitre 6 p8 8
8 Sur ce thrme6 le porme XVII 2Sir. VI6 6 item n° 836 d’inspiration ouvertement augustinienne6 est plus

explicite ; cf8 chapitre 6 p8 8
8 Cf8 chapitre prscsdent6 p8 8
8 Epigrammata et poematia vetera6 sd8 stablie par P8 P 6 Paris : Dionysius Duvallius – Nicolaus

Gillius6 6 p8 8
8 S a 6 tableau p8 8
8 Nous n’avons eu accrs qu’i une reproduction des folios r7 v8 La notice6 tirse de C8 H 6

G8 T et G8 M 6 t8 8 : Catalogus codicum latinorum Bibliothecae Regiae Monacensis8 Codices latinos
(Clm) — complectens6 2rsimpr86 36 p8 7 6 est complstse par nos soins pour ces folios8
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ainsi que la variante n° 38 À cela s’ajoute un certain nombre de discordances entre F et
Pithou 2variantes n° et et omission6 comme le note J8 Sirmond 6 des v8 7 et v8 7 6
prssents pourtant dans F 38 Il faut donc selon nous conclure que Pithou utilisa un autre
manuscrit que F 6 aujourd’hui perdu8

Le manuscrit F 6 du e7 e sircle6 contient un ρ corpus dictaminis6 asseα typique6
rsunissant plusieurs artes6 ainsi qu’une anthologie de vers et une grammaire slsmen7
taire »8 La forte prssence des artes dictaminis fait de la maxtrise de la parole le thrme
central du recueil8 Le porme de hsodulf6 qui met en scrne la puissance de la parole6 vient
nourrir ce thrme et lui apporte i sa faqon un exemplum8 Si l’on considrre par ailleurs
les pormes qui prscrdent celui de hsodulf dans le manuscrit6 se dstachent alors deux
thsmatiques 6 qui s’entrecroisent : celle de la parole et celle de la ruse8 Au folio r se
trouve ainsi le porme De Sirenis : Ulysse y est caractsriss par son art6 son habilets6 arte
2ρ Et tutos solita praestitit arte suos »36 qui lui permet d’schapper aux chants trompeurs
des sirrnes8 Enin6 le porme LI est prscsds dans le manuscrit d’une succession d’extraits
d’spigrammes de Martial ; ainsi trouvons7nous les trois slsments qui formeront le corps
de notre lecture : la parole eicace6 l’ars et le ludus8

a. L’dibabhté cd la parold ? Ars dt ludus

Le porme est une fable dont le protagoniste est un soldat6 qui s’ouvre sur une sentence
i valeur de vsrits gsnsrale 2v8 7 3 airmant l’eicacits de l’ingenium et de l’ars li oè la
force est impuissante8 Cete eicacits6 dans le porme6 est portse par la parole du soldat 8
C’est elle que hsodulf met en scrne au moyen de deux discours directs 2v8 7 et v8 7 38
Le premier discours dscoule du vol dont le soldat a fait l’objet8 Il associe une injonction
2v8 3 i l’snonciation d’une conssquence insvitable en cas de mspris de cete injonction
2v8 7 38 Cet enchaxnement est compris par les auditeurs du soldat comme une menace6 ce
qui le rend eicace : saisi d’efroi face i de possibles reprssailles contre lui et son peuple6
le voleur rend le cheval 2v8 7 38 Le second discours6 au v8 7 6 lrve le quiproquo : la
formulation sin alias6 au v8 6 n’introduisait pas une menace6 mais la simple constatation
que le soldat6 placs dans la mtme situation que son prre autrefois6 aurait dê comme lui
rentrer i pied8

Puisque la parole du soldat est retransmise au discours direct6 le lecteur ou l’auditeur
du porme a accrs aux mtmes informations la concernant que les personnages du rscit6 et
l’interprrte d’une faqon similaire6 c’est7i7dire comme une menace8 Or6 c’est de cete erreur

8 S 6 p8 8
8 E8 M -H 6 ρ Tradition manuscrite de l’œuvre de Jean Garlande », RHT 2 36 p8 7 6

p8 8
8 Il est ici diviss en deux textes6 De Sirenis et De Ulixe8 Ce porme6 comme ceux qui le prscrdent dans

le manuscrit6 fait partie du douαirme cycle des Carmina XII Sapientum ; voir sur ce point A8 F 6 Das
Symposium der XII Sapientes. Kommentar und Verfasserfrage6 Texte und Kommentare6 6 Berlin – New York :
Walter de Gruyter6 6 p8 pour l’sdition du porme8

8 K8 M 6 ρ La puissance rsvslatrice de la parole »6 art. cit.6 Sur l’importance de la maxtrise de la
parole dans les scrits carolingiens6 voir8
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partagse que la chute du porme tire sa force comique8 L’eicacits de la parole du soldat6
tant au niveau intradisgstique qu’extradisgstique 6 est donc la condition de l’eicacits
comique du porme8

Si la morale du rscit exprimse dans le premier distique laisse i penser que le soldat
agit par ruse6 habilets 2arte36 qu’il fait preuve d’ingenium6 la chute introduit un doute :
le premier discours direct stait7il compris comme une menace par le soldat lui7mtme6 qui
paraxt pourtant ingsnu et inconscient de la peur que son discours provoque ? L’eicacits de
sa parole ne lui schappe7t7elle pas ? L’ars du soldat6 qui lui a permis de reprendre possession
de son cheval 2potitur6 v8 36 verbe qu’il faut rapprocher des adjectifs compos et impos du
v8 36 semble ttre de la nayvets8 La morale sur laquelle s’ouvre le porme est donc illustrse
par un rscit qui ne lui correspond pas6 ce qui participe au comique de la chute8

Si le soldat ne maxtrise pas sa parole et son eicacits6 ce n’est pas le cas dehsodulf6 qui
sait tromper son public pour l’amener au rire8 Il faut donc interroger le sens du mot ars : ne
dssigne7t7il pas6 plutôt que l’habilets 2inconsciente3 du personnage6 l’art6 rsel et maxtriss6
du porte ? L’auditeur6 tromps par la parole dehsodulf6 est le contre7pied d’Ulysse capable6
comme le dit le De Sirenis6 v8 6 de vaincre par son ars le chants des sirrnes : ρ Sic blandas
uoces nocituraque carmina uicit »8

La parole eicace6 telle qu’elle est mise en scrne dans le porme LI6 est donc double :
dans la bouche du soldat6 elle dspasse l’intention de son snonciateur et s’en smancipe ; sous
la plume de hsodulf6 elle est entirrement maxtrisse comme parole postique et support du
ludus8

. Un rébht cd voyafd : ld poèmd XLVIII (Sir. III, )

a. Essah cd bontdxtualhsathon

Le porme XLVIII 2Sir. III6 6 item n° 83 est un rscit de voyage i la premirre personne8
Le motif de l’iter6 que hsodulf utilise sgalement dans les pormes XXVIII 2item n° 836 aux
v8 7 6 et XLIX 2item n° 836 aux v8 7 6 accrde ici i l’autonomie pour constituer le
corps entier du texte8hsodulf trouve dans la possie antique et tardo7antiques des modrles
de rscits de voyage autonomes8 Nous avons dsji nots6 i propos du porme XXVIII6 que ce
type de rscits stait lis i des missions oicielles accomplies par leur auteurs 8 Est7ce le cas
du porme XLVIII ?

Ce texte est parfois considsrs comme le rscit d’un voyage accompli par hsodulf en
Aquitaine en tant que missus dominicus 8 Mais si on le compare au porme Ad iudices6 la

8 Nous reprenons ici6 pour la distinction entre intra7 et extradisgstique6 la terminologie de G8 G 6
Figures III6 Postique6 Paris : Éditions du Seuil6 6 p8 7 8

8 ρ Ainsi vainquit7il les caressantes voix et les pormes qui devaient lui nuire8 »
8 Cf8 le chapitre p8 et le chapitre p8 8
8 Cf8 chapitre p8 8
8 L8 B 6 op. cit.6 p8 7 ; P8 M8 A 6 art. cit.6 p8 7 ; T 6 p8 7 ; L8 J 6 ρ Les

dsplacements des missi dominici dans l’Empire carolingien 2in e7 in e sircle3 »6 in : Des sociétés en mouve-
ment. Migrations et mobilité au Moyen Âge6 XLe Congrrs de la SHMESP 2Nice6 7 juin 36 Histoire ancienne
et msdisvale 6 Paris : Publications de la Sorbonne6 6 p8 8
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difsrence est nete : il n’y a li nul sloge du souverain et surtout nulle liste de toponymes6
caractsristique des rapports de voyage ; le porme n’svoque en efet que deux stapes6
Limoges et Psrigueux 8

De plus6 les mots profectio 2v8 3 et ala 2v8 3 relrvent d’un registre militaire8 Aussi
supposons7nous que hsodulf dscrit un voyage fait dans le cadre d’une campagne mili7
taire 6 et non en tant que missus8 La rsvolte des habitants de Limoges6 bien qu’elle soit
prssentse au v8 comme l’efet de l’ivresse 6 est sans doute la conssquence du lourd ser7
vice qui leur stait rsclams6 du poids incancier qui pesait sur la cits du fait de son obligation
de nourrir toute une armse pendant neuf jours8

La destination de cete expsdition est la ρ Gaule Populane »6 Gallia Populana6 sur la7
quelle s’achrve le porme8 Cete expression dssigne trrs certainement la Novempopulanie6
nom d’une ancienne province romaine devenue par la suite la Gascogne6 situse au sud et
i l’ouest de la Garonne6 et dont une partie du territoire remontait jusqu’i la Dordogne 8
Cete reprise de l’ancien toponyme vise peut7ttre i rendre compte de la particularits de
cete rsgion6 considsrse certes comme un duchs par les francs6 mais qui ne leur fut que
trrs peu soumise 6 et oè dominaient dorsnavant6 non plus neuf peuples6 mais celui des
Vascons8

La rsgion resta trrs troublse durant tout le rrgne de Charlemagne8 Celui7ci dut faire
face i une premirre rsvolte de l’Aquitaine et de la Gascogne drs 8 En 6 l’exps7
dition en Espagne6 bien connue pour la dsfaite que les Francs y subirent i Roncevaux6
mit Charlemagne face i la menace d’un rsveil du ρ nationalisme aquitain »8 Aussi le roi
organisa7t7il l’Aquitaine en un royaume qu’il conia i son ils Louis8 Mais la Gascogne n’en
demeura pas moins une rsgion instable pour le royaume8 Ainsi6 vers 6 le chef vascon
Adalaric prit en otage Chorson6 comte de Toulouse6 et ne le libsra qu’aprrs lui avoir fait
prtter serment8 Les annses et 7 voient se dresser une nouvelle fois les Vascons6
dont les rsvoltes furent rsprimses par Louis le Pieux 8

Notre hypothrse est donc que le porme relate la participation de hsodulf6 en tant
qu’svtque6 i l’une de ces campagnes destinses i metre in aux vellsitss d’autonomie de la
Gascogne6 traduites en termes moraux comme une soif d’argent8 On ne peut cependant pas
dsterminer l’expsdition prscise i laquelle se rsfrre ici hsodulf8 Auredus et Ephraym6 qui
apparaissent aux v8 et 6 sont des personnages inconnus 8 Mancion6 qui fut missus en

8 J8 S 6 Écritures du voyage6 op. cit.6 p8 8
8 C’est peut7ttre toutefois li un point de vue biaiss par le caractrre sans doute fragmentaire du porme6

signals par S a 6 p8 8 Le porme s’ouvre en efet sur inde et tamen6 et l’on peut drs lors supposer qu’il
est amputs de son incipit8

8 Évtques et abbss participaient en efet i la guerre6 oè ils menaient leurs contingents : J8 F8 V 6
ρ L’armse et la stratsgie de Charlemagne »6 in : Ka G ß I 6 p8 7 6 p8 8

8 Ce n’est pas6 comme le dit L8 Jsgou 2L8 J 6 ρ Les dsplacements des missi dominici dans l’Empire
carolingien 2in e7 in e sircle3 »6 art. cit.6 p8 36 les soldats qui sont ρ arrosss par Bacchus »6 mais la foule
2madefacta6 au fsminin6 porte sur plebes38

8 Voir par exemple la carte n° dans P8 R 6 Les Carolingiens6 op. cit.8
8 Voir sur ce point P8 W 6 art. cit.6 p8 7 8
8 Rssums issu de ibid.6 p8 7 8
8 T 6 p8 8
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Aquitaine en et qui est appels ici presbyter6 accsda i l’spiscopat vers : le porme
doit donc ttre antsrieur i cete date 8

Si l’on considrre que les pormes du livre III sont organisss selon un ordre i peu prrs
chronologique6 la balance penche peut7ttre en faveur de la rsvolte vasconne de 7 6 et
le porme aurait sts rsdigs peu aprrs ; mais il ne s’agit li que d’une hypothrse 8

L’interprstation du porme comme rscit d’une expsdition visant i rsprimer la rsvolte
des Vascons et leurs revendications autonomes sclaire certains choix litsraires8 Elle ex7
plique ainsi le ratachement du porme i la tradition spique6 et plus particulirrement au
rscit de la guerre civile faite par Lucain8 L’arrirre7plan litsraire de l’spopse permet de
transcrire les svsnements contemporains i la lumirre de ceux de l’spoque classique6 d’in7
terprster la rsvolte vasconne en termes de guerre civile : tel est l’objet de l’analyse qui
suit8

a. Itiner9rium dt épopéd : la qudsthon cu fdnrd

Aux rscits de voyage6 qu’ils soient en prose ou en vers6 sont associss en gsnsral le
titre d’iter ou celui d’itinerarium8 Le premier est bien souvent dê aux sditeurs du e

sircle ; quant au second6 que porte le porme XLVIII dans l’sdition de J8 Sirmond6 il est
tantôt le fait de l’auteur6 tantôt celui d’un copiste ou d’un sditeur8 Si l’on ne peut6 faute
d’indications6 trancher sur ce qu’il en ici6 cete question n’en est pas moins importante :
elle nous interroge sur le ratachement explicite par l’auteur de son porme i un genre
litsraire particulier8

Le terme Itinerarium dssignait originairement les ρ scrits techniques6 utilitaires6 re7
latifs au voyage6 les guides routiers6 listes de noms de lieux6 d’stapes6 qui mentionnent
systsmatiquement les distances d’un point i un autre dans l’ordre d’une progression gso7
graphique » 8 Il pouvait sgalement dssigner des ordres de marche distribuss aux soldats
— Ambroise6 dans l’Expositio Psalmi 6 V6 6 dscrit cete pratique 8 Il semble ensuite
avoir pris le sens de rscit de voyage i la premirre personne 8

La dsnomination du porme XLVIII comme Itinerarium6 que ce titre soit ou non de
hsodulf6 est donc doublement pertinente : parce qu’elle se rsfrre i une marche mili7
taire6 et parce qu’elle renvoie i une pratique d’scriture dont l’Antiquits ofre de nombreux

8 Il apparaxt comme tel dans le porme LXXII 2Sir. IV6 7 6 item n° 836 v8 ; voir sur ce point T 6
p8 6 notamment n8 8

8 hsodulf aurait sinon sans doute mentionns la promotion de Mancion6 comme il le fait pour Leidrade
de Lyon dans le porme XXVIII6 v8 7 8

8 D8 Schaller6 de son côts6 considrre que le porme date du temps de l’exil6 comme difsrents pormes du
livre VI du J8 Sirmond6 qu’il date de la mtme spoque : le texte6 fragmentaire6 serait un brouillon que hsodulf
n’aurait pas eu le temps d’achever2cf8 sur ce point le chapitre p8 38 Le dsbut du porme manque peut7ttre6
mais rien n’indique qu’il s’agisse d’un brouillon8

8 J8 S 6 Écritures du voyage6 op. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 A M 6 Expositio Psalmis CXVIII6 ed. cit.6 p8 7 ; mentionns par J8 S 6 Écritures du

voyage6 op. cit.6 p8 6 n8 8
8 Eadem6 Écritures du voyage6 op. cit.6 p8 8
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exemples6 le rscit de voyage6 lui7mtme ouvert i de nombreuses variations8 L’itinerarium
postique peut en efet se ratacher i difsrentes traditions litsraires : satiriques6 spiques6
slsgiaques 8 Les marques gsnsriques qui pouvaient ttre perques par un public cultivs
de la Renaissance carolingienne doivent ttre prises en compte6 non pour assigner le texte
i un genre6 mais pour mieux apprshender les images et les idses qu’il pouvait vshiculer8
Nous nous proposons donc de lire l’Itinerarium de hsodulf en fonction des rapports qu’il
entretient avec l’spopse6 genre oè le motif de l’iter est trrs prssent8

La dsinition des genres dans l’Antiquits repose avant tout sur trois slsments : le rap7
port au porte fondateur6 le mrtre6 et le ton ou le thrme 2voir Horace6Ars poetica6 v8 7 3 8
Le mrtre est ici un critrre fondamental : le porme XLVIII est composs non en distiques sls7
giaques mais en hexamrtres dactyliques6 vers de l’spopse6 ce qui est exceptionnel dans
le corpus postique de hsodulf8 Mais par ses thrmes6 il convoque non pas tant l’Énéide6
quoiqu’elle soit bien prssente6 que la Pharsale de Lucain8

Le porme contient deux spisodes8 Le premier6 aux v8 7 6 est la rsbellion des Limou7
sins6 amenant i une forme de guerre civile i une schelle rsduite6 rssumse dans l’expression
impius gladius8 L’adjectif impius dssigne dans difsrentes spopses les guerres rompant les
lois de la pists 6 et plus particulirrement la guerre civile6 qui reqoit plusieurs fois dans
la Pharsale ce qualiicatif 2Pharsale6 VII6 v8 : ρ impia bella » ; VII6 v8 : ρ impia ar7
ma »38 De mtme6 la furor mortis 2v8 3 qui s’empare des habitants de Limoges ressemble
i celle qu’exprime6 dans la Pharsale6 IV6 v8 6 le cssarien Vulteius dans un discours vi7
sant i galvaniser les troupes6 et qui aboutit au suicide collectif8 Cete fureur de mort6 qui
nourrit la guerre civile6 transforme les hommes8 Ainsi6 les habitants de Limoges6 dscrits
au v8 comme imbelles6 paciiques6 opposss i la guerre6 se jetent avec force dans un com7
bat contre ceux qu’ils staient pourtant prtts i servir6 seruire paratos 2v8 38 Cete dernirre
expression se trouve aussi6 mutatis mutandis6 dans le porme XXV6 v8 6 oè nous l’avons
rapprochs de l’Éloge de l’empereur Justin II 6 prsface6 v8 de Corippe8 Mais dans le contexte
de l’Itinerarium6 l’hypotexte le plus plausible nous paraxt ttre la Pharsale6 I6 v8 : ρ de7
trahimus dominos Vrbi seruire paratae »8 Ce vers conclut le discours de Cssar qui6 dans
l’spopse de Lucain6 marque le dsbut de la guerre civile8

Le second spisode 2v8 7 3 est6 comme le premier6 imprsgns par la tradition spique8
Il met en scrne la traversse diicile par une armse d’un leuve 2ici la Dordogne6 v8 7 36
thrme que l’on peut rapprocher par exemple de la Guerre Punique6 III6 v8 7 de Silius
Italicus6 oè les chevaux traversent le leuve6 accrochss i des barques 2III6 v8 : ρ Fluminea
sonipes religatus ducitur alno »36 ou encore du passage du Rubicon dans la Pharsale

2Lucain6 Pharsale6 I6 v8 38

8 Ibid.6 p8 7 sur la question de la multiplicits des genres litsraires de ce type de pormes8
8 Ibid.6 p8 6 n8 8
8 Comme dans l’Énéide6 XII6 v8 6 ou encore dans la I6 v8 : ρ impius ensis »6 et IV6 v8 : ρ impia bella »8
8 S I 6 La guerre punique6 t8 : Livres I-IV6 sd8 stablie et trad8 par M8 M 6 G8 D 6

P8 M et J8 V -L 6 Les Belles Letres6 Collection des Universitss de France6 Paris6 6
p8 8
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Le vocabulaire employs dans cet spisode conforte encore l’hypothrse d’un arrirre7plan
spique8 Notons ainsi l’utilisation au v8 de mots composss6 courants dans l’spopse6 le
substantif cornipedes6 employs abondamment par Silius Italicus6 et l’adjectif undiuagos8 De
mtme6 des expressions comme per uada6 per rupes ou per cateruas6 dont la multiplication en
un seul vers confrre i ce dernier une certaine emphase6 sont frsquentes dans l’spopse8 On
pourrait en citer de nombreux exemples 2tel Virgile6 Énéide6 VII6 v8 : ρ tot per uada cae7
rula uexit »36 mais le plus pertinent se trouve peut7ttre cheα Sidoine Apollinaire qui6 pour
svoquer un rscit spique qu’il ne fera pas6 scrit : ρ Scalptas classibus isse per cauernas »
2Carmina6 IX6 v8 38

Enin6 les diicultss que rencontre l’armse lors de cete traversse de la Dordogne6 dues
i la peur que celle7ci provoque cheα les chevaux6 alors que le passage devait ttre facile 2v8 7

36 sont interprstses comme un prssage6 un avertissement6 monstrum — motif important
de l’spopse — de ce qui les atend de l’autre côts6 en ρ Gaule Populane » 2v8 7 3 :

Pallida namque fames nummorum forte La bltme faim d’argent qui dsbordait alors
redundans

Quae6 Populana6 tuas uastabat6 Gallia6 Et dsvastait tes terres6 Gaule Populane8
terras8

L’expression ρ pallida fames nummorum » a deux fonctions dans la mise en place d’un
arrirre7plan spique8 D’une part6 elle rappelle la description des Harpies dans l’Énéide 2III6
v8 7 : ρ Pallida semper 9 Ora fame »36 permetant ainsi d’associer les deux sens de
monstrum6 prssage et monstre8 D’autre part6 en joignant un verbe d’action i une rsalits abs7
traite6 elle personniie la cupidits 6 et crse une atente cheα le lecteur6 qui se souvient de la
Fama de Virgile 2Énéide6 IV6 v8 7 3 ou encore de l’Avaritia de Prudence 2Psychomachie6
v8 7 38

Cete atente est dsque : le porme se clôt brutalement sur la ρ vision » qu’ofre6 une
fois la Dordogne traversse6 la rive d’en face8 Celle7ci n’est pas dscrite ;hsodulf apostrophe
simplement la Gaule Populane6 au v8 6 comme auparavant la Dordogne 2v8 38 Ce procsds6
employs avant hsodulf par exemple par Ovide dans les Tristes6 I6 6 v8 et I6 6v8 6 et
analysse par J8 Soler de cete faqon : ρ Ainsi le porte prend l’esprit du lecteur avec lui6 le
conduit dans le pays oè il se trouve6 et met vsritablement sous ses yeux ce qu’il veut lui
montrer »8

Ce moyen d’ρ actualiser les lieux dans l’espace du porme » ne fonctionne que grlce
i la msmoire litsraire partagse entre le lecteur et l’auteur8 J8 Soler rapproche en efet les
procsdss utilisss dans les rscits de voyage pour rendre visibles aux yeux de l’esprit 2Quin7
tilien6 Institution oratoire6 VIII6 6 : ρ oculis mentis ostendere »3 les lieux snumsrss6

8 S A 6 ed. cit.6 p8 8
8 Cete expression ne peut en efet6 selon nous6 dssigner une famine qui aurait ssvit i cete spoque6

comme l’interprrte H8 L ü 6 art. cit.6 p8 8
8 J8 S 6 Écritures du voyage6 op. cit.6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 8



Conclusion

c’est7i7dire pour leur donner une force svocatrice6 une energeia6 ou6 en latin6 une euiden-

tia 6 de ρ l’art de la msmoire » des rhsteurs8 Une des msthodes mnsmotechnique pour
retenir un discours consiste en efet i associer i chacun de ses moments une image forte6
capable de susciter de l’smotion : ρ cete technique d’association marque de son sceau la
composition des pormes de voyage »8 C’est pourquoi les lieux mentionnss dans les rs7
cits de voyage ne sont souvent pas dscrits : i la mimèsis des lieux6 qu’atend peut7ttre le
lecteur moderne de ce type de rscit6 J8 Soler oppose une ρ mimèsis d’autres textes »8

Dans le cas de notre porme6 et plus particulirrement de sa chute6 la msmoire litsraire
convoquse par la formulation pallida fames pour sveiller des images fortes est celle des
difsrentes personniications de rsalitss abstraites que l’on trouve dans la possie spique8
Ces rsminiscences sont prsparses par l’ensemble des marques gsnsriques qui parcourent
le porme et qui tisse son arrirre7plan postique : le lecteur ou l’auditeur peut alors supplser6
i la description6 absente6 de la Gaule Populane6 l’image d’un vice personniis qui la dsvaste8

Le jeu intertextuel6 qui fait de ce bref rscit comme le condenss d’un texte spique
plus long6 n’est donc pas simplement un manisrisme postique ou une marque d’srudi7
tion8 Tout en ofrant la possibilits d’interprster les svsnements que le texte raconte sous
un angle politique6 celui de la guerre civile6 il lui confrre sgalement sa force d’svocation6
son energeia8

Conblushon

Les difsrents pormes studiss dans ce chapitre relrtent i la fois la mise en œuvre par
hsodulf6 i l’schelle locale6 de ses fonctions spiscopales6 et la permanence de ses liens
avec la cour aprrs son dspart8 Du fait de ces deux aspects6 local et aulique6 relevant chacun
i sa faqon d’une implication dans les rsformes entreprises par la renouatio carolingienne6
hsodulf pratique une scriture postique en tension entre lyrique et didactique6 entre spique
et ludique6 entre spidictique et psdagogique8 Cete tension6 l’svtque d’Orlsans la rssout en
ajustant sans cesse sa plume i son destinataire6 faisant preuve ainsi de la Discretio prônse
par Grsgoire le Grand dans la Règle Pastorale : l’adaptation du discours i celui i qui il est
destins8

8 Ibid.6 p8 7 6 ici p8 8
8 Ibid.6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 8
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(J. S IV, - )

Introcubthon

Un dnsdmald bogérdnt : l’ouvdrturd cu lhvrd IV

Le livre IV de J8 Sirmond s’ouvre sur les pormes suivants6 selon un ordre que conserve
E8 Dëmmler dans son sdition :

7 XLV 2Sir. IV6 6 item n° 836 De libris quos legere solebam, et qualiter fabulae poetarum

a philosophis mystice pertractentur 8
7 XLVI 2Sir. IV6 6 item n° 836 De septem liberalibus artibus in quadam pictura depictis8
7 XLVII 2Sir. IV6 6 item n° 836 Alia pictura, in qua erat imago terrae in modum orbis

comprehensa ; ce porme est composs de plusieurs unitss 2cf8 infra p8 38

Si l’on s’est beaucoup intsresss i ces trois textes6 ce n’est jamais comme ensemble6 mais
toujours ssparsment : le porme XLV est en gsnsral lu sous l’angle du rapport dehsodulf i
la culture classique payenne6 le pormeXLVI sous celui de la reprssentation des arts libsraux6
et le porme XLVII est studis dans le cadre de sa copie dans un manuscrit scientiique du

e sircle 2cf8 infra p8 38 Si ces difsrentes analyses sont lsgitimes6 elles ne rendent pas
compte6 car tel n’est pas leur but6 de l’efet de recueil particulirrement marqus pour cet
ensemble de textes8

La seule exception6 i notre connaissance6 rsside dans les travaux de D8 Schaller6 qui est
le premier i avoir mis en lumirre le corpus sirmondien comme recueil8 Il scrit6 i propos
de ces pormes :

Ich sehe in den drei Gedichten Entwërfe heodulfs αu einer Darstellung seines Umgangs
mit Literatur und Kunst6 also einem Stëck ρ Autobiographie »6 wodurch sich am besten das
hnuige Imperfekt erklnrt6 welches bei einer blohen Beschreibung oder gar einer Aufschrit
sonderbar wnre 8

Je vois dans ces trois pormes les esquisses d’une reprssentation de son rapport avec la
litsrature et l’art6 donc d’une pirce d’ρ autobiographie »6 ce qui explique l’usage frsquent
de l’imparfait6 qui dans une simple description ou mtme une inscription serait stonnant8

8 S a 6 p8 8
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Du caractrre 2selon lui3 fragmentaire6 inachevs6 des pormes6 D8 Schaller tire la conclu7
sion qu’ils datent de la in de la vie de hsodulf6 c’est7i7dire de son exil : ainsi se compren7
drait la place des pormes dans le recueil de J8 Sirmond6 juste avant les letres d’exil qui
seront studises dans le chapitre suivant 8

Cependant6 plusieurs points posent problrme dans cete analyse8 Tout d’abord6 rien
n’indique que les pormes soient fragmentaires ; le seul pour laquelle la question pourrait
se poser est le pormeXLV6 qui commence par namque6 mais cete hypothrse ne tient gurre 8
Quand bien mtme les textes ne seraient pas complets6 nous pouvons opposer ici i la data7
tion de D8 Schaller le mtme argument que pour le porme XLVIII 2Sir. III6 6 item n° 83 8 La
place des textes dans le recueil est en revanche un argument qui nous semble intsressant :
les pormes du livre III suivent en efet6 nous l’avons vu6 un ordre globalement chronolo7
gique ; si ce dernier se poursuit jusqu’au porme LXXII 2Sir. IV6 7 6 item n° 836 l’ensemble
studis ici se situerait entre la premirre dscennie du e sircle et l’annse 6 date du porme
LXXII 8 Mais il peut drs lors s’agir de pormes de la in de l’spiscopat de hsodulf6 comme
le suppose par exemple S8 Mnhl pour le porme XLVI 6 et comme l’indique sans ambiguits6
pour le porme XLVII 6 le v8 8

Mais le point le plus dslicat dans l’analyse de D8 Schaller est6 nous semble7t7il6 son
insistance sur le caractrre ρ autobiographique » du groupe6 qui serait tourns vers le rapport
personnel de hsodulf i la litsrature et aux arts8 C’est li6 pensons7nous6 un contresens :
hsodulf vise en efet non i prssenter quelque chose de personnel6 malgrs la prssence
efective de la premirre personne du singulier 2dans le porme XLV seulement36 mais i
ateindre une forme d’universalits dans la msthode de la lecture allsgorique : le ρ je » n’est
que le msdiateur6 grlce au travail d’interprstation6 entre la reprssentation allsgorique et
sa comprshension8

Alléforhd dt hntdrprétathon alléforhqud

Le terme d’allégorie6 qui donne son titre au prssent chapitre6 doit avant tout ttre prsci7
ss : il prend en efet des sens difsrents selon le domaine dans lequel il est employs8 Dans
la langue de hsodulf6 allegoria a toujours un sens exsgstique6 tel que nous l’avons expli7
qus i propos du porme XIX 2Sir. II6 6 item n° 83 8 C’est en ce sens que hsodulf l’utilise
par exemple dans l’Opus Caroli regis contra synodum au chapitre I6 8 Mais l’allsgorie
dont il sera question ici n’est pas celle des exsgrtes : nous employons ce terme dans son
sens courant actuel6 c’est7i7dire comme reprssentation d’une idse abstraite8 Il arrive que
l’on dssigne sous le nom d’ρ allsgorie » le discours par lequel un mythe6 par exemple6 est

8 S a 6 p8 6 n8 8
8 Sur cete question6 cf8 infra p8 8
8 Cf8 chapitre p8 8
8 Sur cete datation6 cf8 chapitre 6 section 6 p8 6 n8 8
8 S8 Mä 6 Quadriga virtutum. Die Kardinaltugenden in der Geistesgeschichte der Karolingerzeit6 Archiv fër

Kulturgeschichte6 Beheite 6 Köln – Wien : Böhlau6 6 p8 8
8 Cf8 chapitre p8 8
8 Opus Caroli contra synodum (Libri Carolini)6 ed. cit.6 p8 et 8



interprsts comme allsgorie 8 En ce qui nous concerne6 nous parlerons plus prscissment
d’ρ interprstation allsgorique » lorsqu’une reprssentation 2litsraire6 picturale6 mytholo7
gique3 est considsrse par celui qui la commente comme une allsgorie et analysse comme
telle8

Dans les traitss de rhstoriques antiques et msdisvaux6 l’allegoria est dsinie avant tout
comme un discours autre8 Isidore de Ssville6 dans les Étymologies6 I6 6 6 propose
ainsi une traduction stymologique du terme grec ἀ ί 6 en formant le nsologisme
alieniloquium :

Allegoria est alieniloquium ; aliud enim L’allsgorie est une parole i signiication
sonat6 aliud intelligitur ; ut6 tres litore autre ; en efet6 elle dit une chose6 mais l’on
ceruos conspicit errantes : ubi tres duces en comprend une autre ; comme ρ il voit
belli Punici6 uel tria bella Punica signiican7 trois cerfs errant sur le rivage » : oè sont si7
tur 8 gniiss les trois chefs de la Guerre Punique6

ou les trois Guerres Puniques8

Ce sens second du discours nscessite un dscryptage ; il est en efet cachs sous le sens
premier6 pour reprendre l’image spatiale dsji prssente dans le terme grec ὑ ί : l’al7
lsgorie stablit ρ une relation entre une donnse sensible6 narrative6 descriptive ou plastique6
et une reprssentation intellectuelle qui en est conclue »8 Ainsi6 bien qu’il faille difsren7
cier les allsgories rhstoriques et picturales de l’allsgorie exsgstique6 elles partagent toutes
trois un point commun essentiel : elles substituent une chose i une autre 8 Ce point appa7
raxt clairement lorsque l’on s’atache au vocabulaire utiliss pour dssigner le rapport entre
la reprssentation 2l’allsgorisant36 et sa signiication cachse 2l’allsgoriss3 : il recoupe celui
de l’exsgrse8 Mentionnons ainsi la mstaphore du voile6 tegmen 2XLV6 v8 36 sous lequel se
cache la vsrits8

Lecture exsgstique et interprstation allsgorique se fondent en efet toutes deux avant
tout sur une analyse permetant de passer d’un sens propre i un sens igurs6 avant mtme6
pour la lecture exsgstique6 le saut hermsneutique du litsral au spirituel 8 L’allsgorie
montre donc la vsrits ρ en igure »6 iguraliter6 pour reprendre une terminologie chrs7
tienne employse trrs couramment dans l’exsgrse 2la igura stant sgalement le ρ type »6

8 Voir par exemple6 pour cet usage6 L8 B 6 ρ L’ allsgorie comme interprstation des mythes6 de l’An7
tiquits i la Renaissance »6 in : L’allégorie de l’Antiquité à la Renaissance6 sous la dir8 de B8 P -J et
P8 E -L k 6 Colloques6 congrrs et confsrences sur la Renaissance europsenne 6 Paris : H8 Champion6

6 p8 7 8
8 Cits et analyss par J87F8 T 6 ρ Le mot latin allegoria »6 in : L’allégorie de l’Antiquité à la Renaissance6

sous la dir8 de B8 P -J et P8 E -L k 6 op. cit.6 p8 7 6 p8 8
8 I S 6 Etymologiarum libri XX6 ed. cit.6 col8 8
8 L8 B 6 art. cit.6 p8 8
8 B8 P 6 ρ Introduction »6 in : L’allégorie de l’Antiquité à la Renaissance6 sous la dir8 de B8 P -J

et P8 E -L k 6 op. cit.6 p8 7 6 p8 6 qui cite J8 P 6 Mythe et allégorie. Les origines grecques et les
contestations judéo-chrétiennes6 Philosophie de l’esprit6 Paris : Aubier Montaigne6 6 p8 8

8 E8 A 6 Figura6 trad8 de l’allemand par M8 A8 B 6 L’extrtme contemporain6 Paris : Belin6 6
p8 8

8 Sur ce point6 cf8 l’introduction au porme XIX p8 8
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c’est7i7dire l’objet de la lecture typologique6 ou allsgorique au sens exsgstique3 6 qu’Isi7
dore de Ssville emploie dans les Étymologies6 I6 6 pour distinguer l’allsgorie de
l’snigme6 avec laquelle elle a un rapport stroit :

Inter allegoriam autem et aenigma hoc La difsrence entre l’allsgorie et l’snigme
interest6 quod allegoriae uis gemina est est que l’allsgorie est une force double6
et sub res alias aliud iguraliter indicat ; et que sous des choses elle en indique
aenigma uero sensus tantum obscurus est6 une autre de faqon igurse6 tandis que6 par
et per quasdam imagines adumbratus 8 l’snigme6 le sens est seulement obscur6 et

ombrags par certaines images8

Le passage du propre au igurs est ainsi constitutif de l’interprstation allsgorique8 Si
les auteurs chrstiens parlent plutôt de ρ igures »6 les textes de l’Antiquits classique l’as7
similent i une forme de mstaphore6 terme qui dssigne6 selon son stymologie 2aussi bien
dans le mot grec φ ά que dans le latin translatio36 un dsplacement de sens8 Cicsron
dsinit ainsi l’allsgorie6 dans l’Orateur 6 6 comme une mstaphore ilse :

Iam cum luxerunt continuae plures trala7 Lorsque plusieurs mstaphores forment un
tiones6 alia plane it oratio ; itaque genus lux continu6 le discours devient tout autre ;
hoc Graeci ἀ ί : nomine recte6 les Grec appellent ce genre ἀ ί : ils
generemelius ille qui ista omnia tralationes ont raison pour le nom6 mais pour le genre6
uocat 8 il vaut mieux appeler tout cela mstaphores8

Si l’allsgorie est une mstaphore ilse6 c’est parce qu’elle est constituse d’un ensemble d’sls7
ments qui lui donnent une spaisseur que n’a pas la simple mstaphore8 Cete spaisseur
permet l’autonomisation de l’allsgorie6 caractsristique essentielle que souligne P8 Chiron :
ρ dans l’allsgorie6 l’allsgorisant se survit dans la logique6 ou en tout cas dans la continuits6
d’une narration ou d’une description »8 Un allsgorisant6 surtout s’il est une igure hu7
maine 2on parle alors de personniication3 peut ainsi devenir le protagoniste d’un rscit —
comme les vices et les vertus dans la Psychomachie de Prudence6 la philosophie dans la
Consolation de Philosophie de Borce6 ou les arts libsraux dans les Noces de Philologie et Mer-

cure de Martianus Capella6 textes qui eurent un immense succrs tout au long du Moyen
Âge chrstien — ou ttre reprssents sur une image6 indspendamment du texte dont il est
issu8

8 Sur les sens de igura en patristique6 voir E8 A 6 op. cit.6 p8 7 8
8 Sur le rapport entre allsgorie6 exsgrse et snigme6 voir le porme XVI 2Sir. VI6 7 6 item n° 836 studis

au chapitre 8
8 I S 6 Etymologiarum libri XX6 ed. cit.6 col8 8
8 Dsinition rappelse par P8 C 6 ρ Allsgorie et langue6 allsgorie et style6 allsgorie et persuasion : le ts7

moignage des traitss de rhstorique »6 in : L’allégorie de l’Antiquité à la Renaissance6 sous la dir8 de B8 P -J
et P8 E -L k 6 op. cit.6 p8 7 6 p8 8

8 C 6 L’orateur. Dumeilleur genre d’orateurs6 sd8 stablie et trad8 par A8 Y 6 Collection des Universitss
de France6 Paris : Les Belles Letres6 6 p8 8

8 P8 C 6 art. cit.6 p8 8
8 Ce succrs explique la forte prssence de la personniication 2qui est6 dans les trois pormes de hsodulf6

presque l’unique forme d’allsgorie38
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En rssums6 trois points ressortent des difsrentes dsinitions rhstoriques de l’allsgorie :
c’est un discours double6 qui montre autre chose que ce qu’il dit ; elle est constituse d’un
ensemble d’slsments6 raison pour laquelle Cicsron la qualiie de mstaphore ilse 2nous
parlerons plus particulirrement6 dans le cas des personniications6 d’atributs pour dssi7
gner ces slsments3 ; elle est autonome8 L’allsgorie picturale partage ces trois caractsris7
tiques : image dssignant autre chose que ce qu’elle reprssente6 elle comprend un ensemble
d’slsments qui6 fonctionnant comme des symboles6 permetent son identiication8

Il stait essentiel de souligner cete similitude entre allsgorie litsraire et allsgorie pic7
turale6 car la dsmarche de hsodulf6 dans les pormes du livre IV6 est exactement la mtme
pour l’une comme pour l’autre6 et le vocabulaire employs est similaire8 Puisque le procsds
de l’allsgorie est semblable6 celui de l’interprstation allsgorique l’est sgalement : le lien
entre l’allsgorisant et l’allsgoriss est souligns par des verbes comme signare ou par des
conjonctions explicatives telles qui, quod, quoniam8 C’est sur ce travail d’interprstation de
l’allsgorie6 qu’elle soit litsraire ou picturale6 que nous allons nous pencher dans ce cha7
pitre8 Notre rslexion nous amrnera i aborder la question de l’usage et du rôle de l’image
dans l’accrs au vrai6 au savoir8

I. Ld poèmd XLV (Sir. IV, ) : la ldbturd alléforhqud cds autdurs
païdns

. Un batalofud c’autdurs, und ghérarhhd cds ldbturds

Le porme XLV 2Sir. IV6 6 item n° 836 De libris quos legere solebam, et qualiter fabulae

poetarum a philosophis mystice pertractentur 6 s’ouvre surNamque6 ce qui amena D8 Schaller
i le considsrer comme fragmentaire 8 Mais ce dsbut peut ttre considsrs comme un ma7
nisrisme litsraire6 qui trouve des antscsdents cheα des auteurs classiques tels Horace et
Perse 8 Surtout6 il se comprend bien si l’on considrre que le titre est dehsodulf lui7mtme6
et qu’il est en quelque sorte intsgrs au porme ; on trouve le mtme genre de phsnomrne
dans d’autres textes de notre corpus 8 Le namque permet ainsi6 en surenchsrissant sur le
titre6 d’en dsvelopper l’idse8 Or6 le titre comporte deux points6 qui correspondent aux deux
parties du porme : un catalogue d’auteurs 2v8 7 36 et des exemples montrant comment
lire de faqon allsgorique 2mystica 3 certains de ces auteurs6 i savoir les portes payens8

Dans un premier temps6 hsodulf snumrre donc des auteurs dont il a privilsgis la lec7
ture8 Ce type de liste a des antscsdents : notons ainsi le porme VIII6 de Venance Fortunat

8 S a 6 p8 6 n8 8
8 Argument avancs par G8 B 6 op. cit.6 p8 ; repris par P8 G 6 Poetry of the Carolingian Renais-

sance6 op. cit.6 p8 6 n8 f6 et par J8 M 6 ρ hsodulfe d’Orlsans et la tradition classique8 Remarques sur le
porme De libris quos legere solebam »6 Cahier des études anciennes 2 36 p8 7 6 p8 6 n8 8

8 Par exemple le porme XIX 2Sir. II6 6 item n° 83 2cf8 chapitre p8 36 ou encore les pormes du livre VI
2cf8 chapitre p8 38

8 Sur les difsrents sens de ce mot6 cf8 le chapitre p8 6 n8 8
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ou encore lesVersus d’Isidore de Ssville8 Parmi les contemporains dehsodulf6 on en trouve
sgalement un exemple cheα Alcuin 2porme I6 v8 7 3 8

Or6 malgrs l’emploi du passs et la mention6 aux v8 7 6 d’une ρ parents » entre
hsodulf et Prudence 6 cete liste n’a pas un but autobiographique : elle est au contraire
l’exposition6 selon un ordre raisonns6 de la culture scrite non biblique que devait maxtri7
ser un letrs6 i l’instar de la liste de livres stablie par Cassiodore pour ses moines dans
les Institutions8 Le rapprochement avec les listes de Cassiodore se justiie d’autant plus
que les auteurs citss correspondent i un canon dsji en place et studis dans les scoles i
l’spoque carolingienne 6 et qu’ils sont organisss selon un ordre que l’on peut faire remon7
ter i Cassiodore8 Ovide est ici une exception notable6 car il stait peu lu des Carolingiens :
la rsfsrence i cet auteur semble une spsciicits de hsodulf8 Que la liste ne soit pas com7
plrte6 mais se prssente sous une forme abrsgse6 comme le disent les v8 7 6 est une conven7
tion du genre ; le plus important n’est pas l’exhaustivits6 mais l’organisation de cete liste
et le sens qu’elle revtt8

Les v8 7 sont constituss de difsrents moments mis en lumirre par P8 Godman : en
ttte viennent Grsgoire le Grand et Augustin6 Hilaire de Poitiers6 Lson Ier6 Jsrôme6 Ambroise6
Isidore de Ssville6 Jean Chrysostome et Cyprien6 c’est7i7dire des Prres de l’Église 2v8 7 38
Aprrs quoihsodulf svoque6 sans plus de prscisions6 les philosophes payens 2gentilia scripta

sophorum6 v8 7 38 Sont nommss ensuite des portes chrstiens 2v8 7 3 : Sedulius6 Paulin de
Nole6 Arator6 Avitus et Venance Fortunat6 grands noms jalonnant l’essor du Bibeldichtung 8
Les grammairiens Donat et Pompse6 dans un troisirme temps6 illustrent la dsmarche de
correction de la langue latine portse par les letrss de la Renaissance carolingienne 2v8 38
La liste se clôt6 enin6 avec Virgile et Ovide6 les deux portes payens par excellence 2v8 38

La logique qui prsside i cete organisation naxt de deux distinctions8 La premirre est
celle entre philosophes et non7philosophes6 la possie stant placse en dessous de la phi7
losophie6 selon un critrre de vsrits snoncs au v8 8 La seconde sspare auteurs chrstiens
et auteurs payens8 Ainsi6 les philosophes chrstiens l’emportent sur les philosophes payens6
cheα qui l’on trouve certes des vsritss 2ainsi que le reconnaxt Augustin dans le De Doctri-

na Christiana6 II6 36 mais auxquels manque la Rsvslation6 et qui pour cete raison ne

8 J8 M 6 ρ hsodulfe d’Orlsans et la tradition classique »6 art. cit.6 p8 8
8 Cete mention est un des slsments i partir desquels fut forgse l’hypothrse d’une origine hispanique de

hsodulf : Da a 6 p8 ; P8 G 6 Poetry of the Carolingian Renaissance6 op. cit.6 p8 8
8 idem6 Poetry of the Carolingian Renaissance6 op. cit.6 p8 6 n8 7 8 Beaucoup se retrouvent dans les

catalogues des bibliothrques du e sircle6 par exemple dans celui de Lorsch 2C8 C8 de H 6 ρ Bëcher6
Göter und Leser : heodulfs Carmen »6 in : Karolingische Klöster. Wissenstransfer und kulturelle Innovation6
sous la dir8 de J8 B k 6 T8 L et S8 W 6 Materiale Textkulturen 6 Berlin : Walter de Gruyter6

6 p8 7 6 p8 6 n8 38
8 Ibid.6 p8 8
8 P8 G 6 Poetry of the Carolingian Renaissance6 op. cit.6 p8 6 n8 8
8 Ibid.6 p8 6 n8 f8
8 Cete liste est trrs proche de celle que donne Venance Fortunat6 dans la Vita Martini6 I6 v8 7 6 des

auteurs qui mirent en vers les Écritures8
8 Cits par J8 M 6 ρ hsodulfe d’Orlsans et la tradition classique »6 art. cit.6 p8 8
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viennent qu’en second lieu6 sans ttre nommss 8 De mtme6 les portes chrstiens viennent
avant les portes payens6 et sont citss en plus grand nombre — la possie classique payenne
stant rsduite i ses deux sminents reprssentants6 Virgile et Ovide 8

Les v8 7 suivent donc une progression dscroissante6 orientse du haut vers le bas8
Nous employons ici i dessein une mstaphore spatiale6 qui correspond i la visualisation
d’une liste mise par scrit6 et qui apparaxt clairement dans le porme au v8 : ρ Quorum sunt
subter nomina scripta6 uide »8 La forme mtme de la liste scrite fait en efet correspondre i
une organisation spatiale une ρ hisrarchie des lectures » 2pour reprendre une expression
d’A87M8 Turcan7Verkerk 3 6 dans laquelle les auteurs qui sont les plus proches de la vsrits
sont en haut6 ceux qui en sont le plus sloignss en bas8

Cete hisrarchie rappelle les catalogues msdisvaux de bibliothrque — dont beaucoup
accordent6 commehsodulf et i la difsrence d’Alcuin6 la prssminence i Grsgoire le Grand
et Augustin ; s’ils ne sont pas tous structurss6 beaucoup montrent l’idse d’une progres7
sion ordonnse6 notion trrs importante pour des personnes familirres du De Ordine d’Au7
gustin8 Il faut sans doute remonter i Cassiodore pour comprendre ce choix de classer6
d’ordonner ce qui est ici une forme de ρ bibliothrque » abrsgse 8

Dans le porme de hsodulf6 l’emploi mtme des temps verbaux souligne cete hisrar7
chie : seule la lecture des Prres de l’Église est notse au prssent ; les autres scrits ne sont
ainsi qu’une stape dans un parcours intellectuel qui mrne vers les autoritss patristiques8
Le passage du passs au prssent6 au v8 6 ne montre pas un refus de lire dssormais autre
chose que les philosophes chrstiens 2car c’est en tant que philosophes6 c’est7i7dire aimant
la sagesse6 la vsrits6 que les Prres de l’Église sont prssentss36 mais souligne donc l’idse
d’une progression intellectuelle8 Cete conception recoupe la division des activitss selon
les moments de la vie6 telle qu’elle est exprimse dans les pormes XLIV 2Sir. II6 6 item
n° 83 et LXXI 2Sir. IV6 6 item n° 83 8 Elle est rssumse aux v8 7 :

Falsa poetarum stylus afert6 uera Le stylet des portes apporte des

8 Selon Augustin6 De Trinitate6 XIII6 6 6 les philosophes payens ont en efet cherchs la sagesse6 mais
sans ρ la msdiation du Christ qui est la vraie Sagesse6 opposse i la sagesse du monde selon I Cor 6 » :
A8 M 6 ρ Recherche philosophique et humilits chrstienne dans la prsdication de saint Augustin »6 Revue
des sciences philosophiques et théologiques 8 2 36 p8 7 6 ici p8 8

8 On trouve une organisation asseα semblable dans la liste6 quoique plus dstaillse et plus complexe6 que
donne Alcuin dans le porme I6 v8 7 8 Sur ce point6 voir L8 H 6 ρ Alcuin et la renaissance des arts
libsraux »6 in : Karl der Grosse und sein Nachwirken. Jahre Kultur und Wissenschat in Europa6 sous la dir8
de P8 B 6 M8 K et W8 O 6 t8 : Wissen und Weltbild6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7 6
p8 7 8 Voir sgalement C8 V -C 6 Tacitus nuntius6 op. cit.6 p8 7 8

8 A87M8 T -V k k6 ρ La place de Grsgoire le Grand dans les inventaires de bibliothrques antsrieurs
au XIIIe sircle »6 in : Gregorio Magno e le origini dell’Europa6 Ati del Convegno internaαionale 2Firenαe6 7

mai 36 sous la dir8 de C8 L 6 Millennio medievale 6 Firenαe : Sismel – Ediαioni des Galluααo6
6 p8 7 6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 On ne peut pourtant pas airmer6 comme le fait C8 C8 de H 6 art. cit.6 p8 6 que hsodulf se

souvient d’un temps6 i prssent termins du fait d’occupations plus urgentes6 d’intensive lecture8 L’imparfait
sert plus i indiquer un ordre hisrarchique que chronologique6 et ne correspond pas nscessairement i une
scriture autobiographique8
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sophorum6 mensonges6 celui des sages des vsritss6
Falsa horum in uerum uertere saepe Mais souvent les faussetss des premiers se
solent8 transforment en vsrits8

L’opposition topique entre vsrits des philosophes et mensonge des portes6 qui prsside
i l’organisation de la liste6 semble concerner toutefois plus prscissment les portes payens6
auxœuvres desquels renvoie6 au v8 6 le relatif quorum8 Elle est relativisse par la possibilits
d’une lecture ρ philosophique » des mensonges des portes6 annoncse dans le titre et qui
fait l’objet de la deuxirme 2et plus longue3 partie du porme : les portes payens6 reprssentss
par Virgile et Ovide6 quoique les plus bas dans l’schelle de la vsrits6 ont malgrs tout leur
place dans une liste de lecture hisrarchisse en fonction de ce rapport i la vsrits6 puisque
leurs scrits sont des mensonges dissimulant des choses vraies8

. La ldbturd alléforhqud cds « mdnsonfds cds poètds »

a. La rdprhsd c’und trachthon

La hisrarchie des lectures structurant la liste dehsodulf montre i la fois l’importance
de la litsrature payenne dans la culture carolingienne et la nscessits d’accorder le ρ men7
songe » de cete possie i l’exigence d’une scriture porteuse de vsrits8 De fait6 le porme XLV
invite non seulement i lire les textes des portes classiques payens 6 mais plus prscissment
i les lire6 grlce i l’interprstation allsgorique6 comme en partie vrais6 et non seulement
comme des exemples de style et de mstrique 8

La position de hsodulf6 comme le rappelle J8 Meyers6 n’est pas nouvelle 8 Dans le
monde grec6 l’interprstation allsgorique des mythes commence drs le e sircle av8 J7C6
pour ateindre son sommet au e sircle av8 J7C 8 Dans le monde latin6 Lactance est le
premier auteur chrstien i reconnaxtre la lsgitimits de la possie comme porteuse d’une
vsrits imagse 8

Sa dsmarche de lsgitimation passe notamment par l’usage du vocabulaire de la traduc7
tion6 mais sgalement de la conversion — de la conversion de textes payens pour les rendre

8 C’est ainsi qu’il est gsnsralement compris par les chercheurs6 i l’exception notable de L8 N 6 A Tainted
Mantle6 op. cit.6 p8 7 6 qui y voit un rejet des portes payens8 Les arguments de ce dernier reposent cependant
sur une lecture un peu faussse du texte6 ainsi que l’ont montrs J8 M 6 ρhsodulfe d’Orlsans et la tradition
classique »6 art. cit.6 particulirrement p8 7 6 et N8 S 6 art. cit.6 p8 6 n8 8 L’argument principal de
L8 Nees repose sur une confusion entre le processus de l’allsgorie et sa signiication : la fonction positive du
mythe6 qui est de montrer des vsritss de faqon dstournse6 n’est pas afectse par la charge nsgative qui peut
peser sur ces vsritss ; ce n’est pas parce que Cupidon reprssente le dssir charnel que hsodulf condamne la
reprssentation de ce dssir sous les traits de Cupidon8

8 Sur la lecture des portes antiques pour l’stude de la langue latine6 voir par exemple G8 W 6 art. cit.6
notamment p8 7 pour la distinction entre rejet du contenu des portes payens et stude de leurs scrits comme
modrle de langue8

8 J8 M 6 ρ hsodulfe d’Orlsans et la tradition classique »6 art. cit.6 p8 7 8
8 L8 B 6 art. cit.6 p8 7 8
8 P87A8 D 6 ρ Ficta et facta8 La condamnation du mensonge des portes dans la possie latine chrs7

tienne », REA 2 36 p8 7 6 p8 ; J8 M 6 ρhsodulfe d’Orlsans et la tradition classique »6 art. cit.6
p8 8
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lisibles i des chrstiens 8 Selon Lactance6 Institutions divines6 I6 6 7 6 le porte ρ traduit »
la vsrits plus qu’il n’invente des mensonges :

Non ergo res ipsas gestas inxerunt poe7 Les portes n’ont donc pas invents le fond
tae6 quod si facerent6 essent uanissimi6 mtme des aventures6 car6 s’ils le faisaient6
sed rebus addiderunt quemdam colorem8 ils seraient les plus grands menteurs ; mais
Non enim obtrectantes illa dicebant6 sed ils ont ajouts un peu de couleur i des aven7
ornare cupientes8 Hinc homines decipiun7 tures rselles8 Car ce n’stait pas pour dsni7
tur6 maxime quod dum haec omnia icta grer les dieux qu’ils scrivaient cela6 mais
esse a poetis arbitrantur6 colunt quod igno7 dans l’intention d’ajouter i leur prestige8 Et
rant […] cum oicium poetae in eo sit6 ut c’est i cela surtout que le public se laisse
ea quae uere gesta sunt in alias species prendre6 car6 en admetant que c’est l’en7
obliquis igurationibus cum decore aliquo semble tout entier qui a sts imagins par des
conuersa traducat 8 portes6 il adore ce qu’il ignore […]: alors

que le rôle du porte consiste justement i
transposer ce qui est rsellement arrivs pour
lui donner un autre aspect en le transfor7
mant6 i l’aide de igures dstournses et de
quelques ornements8

Cete dsinition de la fonction allsgorique de la possie fut utilisse par Isidore de Ssville
dans les Étymologies6 VIII6 6 : hsodulf appuie sa lecture allsgorique des reprssenta7
tions profanes et payennes sur l’autorits isidorienne6 comme dans les autres pormes studiss
dans ce chapitre8 La notion de traduction6 de conversion6 qui est au cœur de la lecture al7
lsgorique des portes payens et de sa justiication6 apparaxt sgalement cheα hsodulf qui
emploie6 au v8 6 le verbe uertere8

Si les portes dissimulent la vsrits6 c’est aux philosophes qu’il revient de la dsvoiler par
la lecture allsgorique8 Le porte auquel cete entreprise de ρ traduction » philosophique fut
la plus appliquse est sans doute Virgile8 Ce dernier6 comme l’airme Macrobe dans le Com-

mentaire au songe de Scipion6 I6 6 6 est capable de concilier la iction postique 2ρ poeticae
igmentum »3 et la vsrits philosophique 2ρ philosophiae ueritatem »[cits par][ ]icta7
facta38 De mtme6 Fulgence6 dans l’Expositio Virgilianae continentiae6 entend proposer une
exsgrse de l’Énéide ρ secundum philosophos moralis »8 P87A8 Deproost rssume ainsi la
dsmarche intellectuelle qui est i l’œuvre dans la lecture allsgorique des portes : ρ Et l’ap7
parente opposition entre le stilus poetarum et le stilus sophorum n’en est plus une6 drs lors
que l’on reconnaxt dans les mensonges du premier des travestissements de vsritss saisies
par le second »8

8 P87A8 D 6 art. cit.6 p8 8
8 Texte et traduction : L 6 Institutions divines6 sd8 stablie6 trad8 et annot8 par P8 M 6 Sources

Chrstiennes 6 Paris : Les Éditions du Cerf6 6 p8 7 8
8 M 6 Commentaire au songe de Scipion6 sd8 stablie6 trad8 et comm8 par M8 A -M 6 t8 :

Livre I6 Collection des Universitss de France6 Paris : Les Belles Letres6 6 p8 8
8 Voir F 6 Virgile dévoilé6 trad8 et annot8 par É8 W 6 Mythograpges 6 Villeneuve d’Ascq : Presses

Universitaires du Septentrion6 6 Introduction6 p8 8
8 P87A8 D 6 art. cit.6 p8 8
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Dans la lecture des classiques6 et plus particulirrement de Virgile6 les grammairiens
jouent un rôle important8 Macrobe6 dans les Saturnales6 I6 6 6 en appelle ainsi i l’au7
torits de Servius6 grammairien et commentateur de Virgile8 Outre Servius6 il faut aussi
nommer Donat6 dont le commentaire sur l’Énéide6 aujourd’hui en grande partie perdu6 stait
sans doute encore connu au e sircle 8 La grammaire est en efet6 dans la conception clas7
sique de l’enseignement6 le fondement de l’interprstation des textes ; aux grammairiens
sont atribuses deux fonctions : ρ l’stude thsorique de la langue et de ses lois6 l’explication
des grands scrivains »8 Ce rôle de la grammaire dans l’interprstation des textes est mis
en valeur par Augustin dans le De Ordine6 II6 6 :

In quibus cum uideret non solum sono7 Comme elle [la Raison] voyait6 cheα [les
rum6 sed etiam uerborum rerumque magna portes]6 la grande importance6 non seule7
momenta6 plurimum eos honorauit eisque ment des sons6 mais encore des mots et du
tribuit quorum uellent rationabilium men7 fond6 elle les honora beaucoup et leur ac7
daciorum potestatem8 Et quoniam de prima corda la facults des mensonges rationnels
illa disciplina stirpem ducebant6 iudices in qu’ils voudraient8 Et6 comme ils tiraient
eos grammaticos esse permisit 8 leur origine de cete science initiale6 elle

permit que les grammairiens fussent leurs
juges8

On comprend ainsi la place qu’accordehsodulf aux grammairiens Pompse et Donat6 entre
les portes payens et les portes chrstiens : ils servent d’intermsdiaire pour passer de l’ap7
parence mensongrre des pormes payens aux vsritss qu’ils portent6 tandis que les portes
chrstiens n’ont pas besoin de cete stape de traduction8

C’est donc en s’appuyant sur ces prsdscesseurs que hsodulf montrera comment lire
les portes non selon leur iction6 mais selon la vsrits qu’ils cachent : Isidore de Ssville6 mais
aussi les commentateurs du e sircle6 Macrobe6 Fulgence et Servius8 Plutôt que d’exposer
la msthode i suivre6 hsodulf prsfrre donner quelques exemples6 qui doivent suire au
lecteur 2v8 36 et que nous allons i prssent studier8

a. Lds dxdmplds cd ldbturd alléforhqud cds autdurs païdns

Und alléforhd cu probdssus alléforhqud (v. - )

Les quatre premiers exemples de lecture allsgorique — Protse6 la Vierge 2nous revien7
drons sur son identiication36 Alcide 2c’est7i7dire Hercule3 et Cacus — forment un ensemble

8 Sur ce point6 voir L8 H 6 ρ Servius et Donat »6 in : Servius et sa réception de l’Antiquité à la Renaissance6
Actes du colloque international organiss par le CELAM 2Rennes6 7 oct8 36 sous la dir8 de M8 B q
et B8 M 6 avec la coll8 de G8 R 6 Interfsrences6 Rennes : Presses universitaires de Rennes6 6 p8 7

6 p8 7 8
8 H8 I8 M 6 Saint Augustin et la in de la culture antique6 Paris : E8 de Boccard6 6 p8 8 Voir aussi sur

ce point p8 7 et 7 8 On trouvera quelques exemples d’interprstations lises i des questions d’analyses
mstriques et grammaticales cheα L8 H 6 ρ Servius et Donat »6 art. cit.6 p8 7 6 et cheα D8 V 6 ρ Les
mstamorphoses d’un commentaire : Servius et Virgile »6 Rursus 2 36 : http://rursus.revues.
org/1190 2visits le 9 9 36 p8 8

8 Texte et traduction : A 6 L’ordre. De ordine6 trad86 annot8 et introd8 par J8 D 6 BA —
Dialogues philosophiques 6 Paris : Instituts d’Études Augustiniennes6 6 p8 7 8

http://rursus.revues.org/1190
http://rursus.revues.org/1190
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en deux temps8 Les v8 7 indiquent6 sans explication6 leur sens allsgorique : ils signiient
respectivement la vsrits6 la justice6 la vertu et le vol8 Les v8 7 dsveloppent ensuite6 sur
un distique chacun6 ces quatre notions8 Si l’allsgorisant disparaxt dans ces vers6 le rapport
entre chaque distique et la igure mythologique qui le motive reste pourtant perceptible8
Cet squilibre entre l’efacement de l’allsgorisant et la trace qu’il laisse a pour but6 comme
nous voudrions le montrer6 de rajouter une couche supplsmentaire de signiication en per7
metant i ces quatre exemples rsunis de constituer une image du processus mtme de la
lecture allsgorique 8

Est mentionns en premier lieu Protse6 dieu capable de prendre mille formes6 vaincu par
Ulysse dans Odyssée6 IV6 v8 7 — spisode repris6 entre autres6 par Virgile6 Géorgiques6
IV6 v8 7 8 Protse est interprsts comme une image de la vsrits qui6 par ses mstamor7
phoses successives6 nous schappe : mais si on l’streint avec force6 on peut le contraindre
i se montrer tel qu’il est rsellement8 Ce passage6 comme l’a relevs P87A8 Deproost 6 est
tirs d’Augustin6 Contra Academicos6 III6 6 6 qui joue sur l’stymologie de comprehendo

2prendre9comprendre3 :

Proteus enim ille6 ut uos adulescentes non En efet6 Protse — ainsi6 n’alleα donc pas
penitus poetas a philosophia contemnen7 croire6 jeunes gens6 que les portes doivent
dos esse uideatis6 in imaginem ueritatis ttre msprisss du philosophe — reprssente
inducitur ; ueritatis6 inquam6 Proteus in l’image de la vsrits ; de la vsrits6 dis7je6 Pro7
carminibus ostentat sustinetque personam6 tse6 dans les pormes6 montre et assume le
quam obtinere nemo potest6 si falsis ima7 rôle8 Personne6 en efet6 ne peut l’obtenir6
ginibus deceptus comprehensis nodos uel si6 tromps par de fausses images6 il laisse
laxauerit uel dimiserit 8 les nœuds de la comprshension se rellcher

ou se dsfaire8

hsodulf ne cite pas Augustin6 mais reprend la mtme explication ; Protse n’est cependant
plus nomms : on est passs de l’allsgorisant 2Protse3 i l’allsgoriss 2le vrai6 uerum38

La vsrits6 mtme cachse sous les mensonges des mythes6 reste vsrits : elle demeure6 en
tant que telle6 immaculse8 Elle est donc semblable i la vierge que hsodulf6 au v8 6 rap7
proche de la Justice6 que ne peut souiller l’injustice8 Cete vierge ne nous semble pas dssi7
gner Diane6 comme le comprend J8 Meyers 6 mais l’identiication mythique de la constel7
lation du Zodiaque6 associse i la justice qui rsgnait durant l’lge d’or 6 selon un mythe
rapports dans Hygin6 Astronomia6 II6 7III6 ; l’assimilation de la Vierge de la constel7
lation i la Justice est svoquse sgalement par Macrobe6 Saturnales6 I6 6 8

8 L’interprstation de Protse comme allsgorie de l’allsgorie a dsji sts proposse par N8 S 6 art. cit.6
p8 8 Il faut cependant l’stendre6 comme l’a souligns C8 C8 de H 6 art. cit.6 p8 et 6 non au seul
Protse6 mais aux quatre igures8

8 P87A8 D 6 art. cit.6 p8 8
8 A 6 Contra academicos6 sd8 stablie par W8 M8 G 6 CCSL 6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7 6

p8 8
8 J8 M 6 ρ hsodulfe d’Orlsans et la tradition classique »6 art. cit.6 p8 et 8
8 Lire sur ce point F8 G -V q 6 ρ La constellation de la vierge ou l’ampliication du savoir :

Aratos6 Germanicus6 Avienus »6 Eruditio Antiqua 2 36 p8 7 8
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Mais6 aux v8 7 6 uirgo peut dssormais ttre compris comme un nom commun8 La
justice est comme une vierge qui reste immaculse6 que la boue de l’injustice ne salit pas8
Le vocabulaire employs par hsodulf dans ces deux vers semble s’accorder moins i une
igure mythologique qu’i une image chrstienne de la virginits6 en lui associant les notions
de justice et de vie immaculse 2nequit commaculare38 L’association mythologique entre la
Vierge de la constellation et la justice est ainsi ρ convertie » en un sens chrstien8

Vient ensuite le couple Cacus7Alcide6 dont le combat est raconts dans l’Énéide6 VIII6
v8 7 8 Il faut6 li encore6 distinguer6 pour Hercule comme pour Cacus6 deux stapes8
Dans un premier temps6 ce combat est interprsts comme une victoire de la vertu sur la
fourberie 2v8 3 8

Dans un deuxirme temps 2v8 7 36 les allsgorisants 2Cacus et Hercule3 s’efacent6 tan7
dis que les allsgorisss 2le vol et la uirtus3 deviennent i leur tour des allsgorisants8 hsodulf
emploie ici6 comme au v8 6 le verbe fallo6 tromper6 qui est habituellement appliqus aux
ρ mensonges » des portes avant leur lecture allsgorique 8 Cacus n’apparaxt plus6 il est
remplacs par la dsmarche trompeuse des voleurs6 qui devient drs lors l’image de la pa7
role postique mensongrre 8 Pour trouver la vsrits derrirre ces mensonges6 il faut une uis

mentis6 une force de l’esprit : la uirtus symbolisse par Hercule est devenue uis6 selon le
rapprochement stymologique opsrs par Isidore de Ssville 2Étymologies6 V6 6 38 La uis

mentis est la force intellectuelle qui permet de combatre l’interprstation au premier degrs
pour accsder i la vsrits8

Si l’association d’Hercule i la uis animi pourrait ttre tirse de Fulgence6 Mitologiae6 II6
6 l’expression uis mentis nous paraxt reprise des Étymologies6 VIII6 6 : ρ Vates a ui

mentis appelatos »8 Or6 cete citation isidorienne est pertinente i double titre8 D’une part6
parce que le livre VIII prssente difsrentes divinitss payennes dont la igure et les atributs
sont interprstss de faqon allsgorique6 et que hsodulf l’utilise dans la suite du porme 6

8 Le combat n’est pas mentionns cheα hsodulf6 mais si ces deux personnages apparaissent dans le mtme
vers6 c’est bien parce qu’ils se confrontent dans le texte de Virgile ; voir J8 M 6 ρ hsodulfe d’Orlsans et
la tradition classique »6 art. cit.6 p8 8

8 L’assimilation de Cacus6 cracheur de fumse6 aux voleurs6 pourrait dsriver de Fulgence6 Mitologiae6 II6
2ibid.6 p8 38 Il paraxt diicile6 comme le montre J8 Meyers6 de suivre L8 Nees6 qui considrre que l’opposition
entre Cacus et Hercule est interprstse ici de la mtme faqon que dans le porme XXVII 2Sir. III6 6 item n° 836
et que Cacus serait un monstre pathstique 2ρ pathetic monster »3 victime de sa propre nature et de la force
d’Hercule 2L8 N 6A Tainted Mantle6 op. cit.6 p8 3 : le texte ne dit rien de tel 2J8 M 6 ρhsodulfe d’Orlsans
et la tradition classique »6 art. cit.6 p8 6 n8 36 pas plus d’ailleurs que le Ad iudices 2cf8 le chapitre chapitre
p8 38

8 Par exemple cheα Arator 2que hsodulf mentionne dans son catalogue36 Historia apostolica6 Ad Parthe7
nium6 v8 6 cits par P87A8 D 6 art. cit.6 p8 6 n8 ; hsodulf utilise un vers de cete letre dans le porme
XLI 2Sir. II6 7 6 item n° 836 6 v8 8

8 À la suite de C8 C8 de H 6 art. cit.6 p8 6 dont la lecture du v8 nous paraxt plus cohsrente avec
les vers qui prscrdent6 nous interprstons furum comme complsment du nom de gressibus uersis et fallentum
comme celui de insania 2contre N8 A8 Alexandrenko6 P8 Godman6 J8 Meyers et T8 M8 Andersson6 qui adjecti7
visent fallentum6 faisant du groupe furum fallentum le complsment du nom d’insania ; J8 M 6 ρ hsodulfe
d’Orlsans et la tradition classique »6 art. cit.6 p8 6 par exemple6 traduit ainsi le vers : ρ La folie mensongrre
des voleurs marche i reculons »38

8 Selon G8 B 6 art. cit.6
8 Cf8 infra p8 8
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d’autre part parce que le porte est i la fois celui qui scrit le mensonge et celui qui6 comme
hsodulf dans ces vers6 l’interprrte pour lui donner sens8

On a donc6 aux v8 7 6 deux niveaux de signiications6 allsgorique etmsta7allsgorique :
hsodulf6 en expliquant le sens allsgorique de ces igures mythiques6 construit par li mtme
une image allsgorique du procsds mtme de la lecture allsgorique8 Il montre ainsi6 comme
il le fait par exemple sgalement dans le porme XIX 2Sir. II6 6 item n° 83 6 sa capacits i
jouer sur les difsrents niveaux de sens6 ceux qu’il explique et ceux qu’il laisse implicites :
il revient au lecteur d’appliquer i ses vers la msthode qu’il vient de lui donner8

Cuphcon dt lds portds cu sommdhl : Ovhcd dt Vhrfhld

Aprrs cete allsgorie de la lecture allsgorique6 hsodulf dstaille deux exemples8 Le
premier6 le plus dsvelopps6 est celui de Cupidon6 compris comme une allsgorie du dssir
charnel 2v8 7 38 Il forme comme un exposs msthodologique en trois parties : exposition
des difsrents composants de l’allsgorisant 2v8 7 36 interprstation de chacun d’entre eux
2v8 7 36 explication6 chargse d’une valeur morale6 de cete interprstation 2v8 7 38

Pour les grandes lignes de son analyse6 hsodulf a deux sources possibles6 relevses par
P8 Godman et par J8 Meyers 8 La premirre est le Commentaire sur l’Énéide6 I6 de Servius8
La seconde6 qui semble mieux convenir ici6 est Isidore de Ssville6 Étymologies6 VIII6 6 :

Cupidinem uocatum ferunt propter amo7 On raconte que Cupidon est appels ainsi
rem : est enim daemon fornicationis8 Qui i cause de l’amour : mais c’est en fait le
ideo alatus pingitur6 quia nihil amantibus dsmon de la fornication8 C’est pourquoi il
leuius6 nihil mutabilius inuenitur8 Puer pin7 est reprssents ails6 parce qu’on ne trouve
gitur6 qui stultus est et irrationabilis amor8 rien de plus lsger6 de plus changeant que
Sagitam et facem tenere ingitur ; sagit7 des amants8 Il est dspeint enfant6 parce que
tam6 quia amor cor uulnerat ; facem6 quia l’amour est stupide et irrationnel8 On le re7
inlammat 8 prssente tenant une lrche et une torche ;

une lrche6 parce que l’amour blesse le
cœur ; une torche6 parce qu’il l’enlamme8

Dans ce passage6 Isidore cite Servius6 mais ajoute sgalement les interprstations de la
lrche6 qu’il emprunte i Augustin 2Contra Faustum6 XX6 : ρ et Cupidinem puerum uolitan7
tem ac sagitantem6 quod irrationabilis et instabilis amor corda uulneret miserorum »36 et
de la torche6 que l’on retrouve cheα hsodulf8 Il assimile de plus Cupidon i un dsmon de la
fornication6 daemon fornicationis6 qui devient dans notre porme moechiae daemon 8 Mais

8 Cf8 chapitre p8 8
8 P8 G 6 Poetry of the Carolingian Renaissance6 op. cit.6 p8 6 n8 f ; J8 M 6 ρhsodulfe d’Orlsans

et la tradition classique »6 art. cit.6 p8 7 8
8 I S 6 Etymologiarum libri XX6 ed. cit.6 col8 8
8 ρ Et Cupidon [est reprssents] comme un enfant qui vole et qui lance des lrches6 parce que l’amour

irrationnel et instable blesse les cœurs des missrables » : A 6 Contra Faustum6 sd8 stablie par J8 Z 6
CSEL — 6 Wien : F8 Tempsky6 6 p8 7 6 p8 ; relevs par N8 S 6 art. cit.6 p8 6 n8 6 8

8 Selon C8 C8 de H 6 art. cit.6 p8 7 6 il faut ainsi comprendre ce passage : comme l’amour vole
aux amoureux leur raison6 ces derniers ne doivent pas lire les pormes payens car ils ne sont pas en stat de
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Isidore6 malgrs ces ajouts6 laisse encore certains slsments inexpliquss : la nudits6 le car7
quois6 l’arc6 le poison8 C’est pourquoi hsodulf6 dans un souci de rigueur msthodologique6
complrte l’analyse8

Concernant la nudits de Cupidon et l’association nudus/apertus qu’il propose6 il nous
paraxt s’inspirer des Amours6 I6 6 v8 7 d’Ovide :

Et puer est et nudus Amor : sine sordibus L’Amour est un enfant6 et il est nu : son
annos lge est sans souillure

Et nullas uestes6 ut sit apertus6 habet 8 Et il est sans vttement6 pour ttre i
dscouvert8

Pour interprster le carquois6 il s’appuie peut7ttre sur les Morales sur Job6 XXXI6 6
de Grsgoire le Grand : ρ Pharetrae quoque nomine prauorum machinatio designatur6 sicut
per prophetam dicitur : parauerunt sagitas suas in pharetra6 ut sagitent in obscuro rectos
corde » ; quant i l’association entre l’arc et les embuscades 2insidiae36 elle se trouve6 entre
autres6 au livre XIX6 : ρ Per arcum quippe insidiae igurantur6 sicut per psalmistam
dicitur : intenderunt arcum6 rem amaram »8

Ainsi6 chaque point de la description de la reprssentation de Cupidon aux v8 7
trouve son interprstation6 dans un ordre similaire6 aux v8 7 8 Il faut i ce propos reve7
nir sur le v8 6 oè l’expression prius uirus6 que porte J8 Sirmond6 est obscure8 E8 Dëmmler
propose de corriger prius par puer6 tout en soulignant en note son hssitation8 Or6 cete
correction nous paraxt impossible8 En efet6 puer ne peut ttre compris que comme un vo7
catif6 i l’instar d’amor ; le vers serait donc composs de deux parties suivant une mtme
structure sujet7atribut du sujet 2sans verbe être exprims3 accompagnse d’une apostrophe
2puer et amor36 les sujets stant tela et fax et les atributs uirus et ardor8 L’enfant Cupidon6
apostrophs6 se situerait donc sur le mtme plan que l’amour6 c’est7i7dire en position d’alls7
goriss6 alors qu’il en est justement un allsgorisant8 De mtme6 le poison de Cupidon 2uirus36
selon le texte de E8 Dëmmler6 explique l’un des atributs de Cupidon 2les tela36 alors qu’il
s’agit prscissment d’un des atributs6 snumsrss aux v8 7 6 qu’il s’agit d’interprster ! Pour
que chaque point de la reprssentation de Cupidon trouve son contrepoint allsgorique6 il
faut donc que tela, uirus et fax soient sur le mtme plan : tous trois sujets6 ils symbolisent
ensemble l’ardeur de l’Amour 2ardor36 qui est en posture d’atribut8 Nous proposons de
corriger l’expression prius uirus de J8 Sirmond en peius uirus6 hypothrse qui a l’avantage
de conserver i uirus sa fonction de sujet et de ne difsrer de la lecture de J8 Sirmond que
d’une letre6 ce qui suppose simplement une confusion des letres r et e8

Comme Isidore de Ssville avant lui6 hsodulf compile donc difsrentes sources pour
obtenir une interprstation allsgorique qui soit la plus exhaustive possible8 La portse mo7
rale de l’allsgorie est mise en valeur par la succession d’interrogatives aux v8 7 6 qui

dscouvrir la vsrits cachse de ces textes8 Cete lecture force toutefois un peu le texte6 dans la mesure oè l’on
n’est plus dans une allsgorie de la lecture allsgorique8

8 O 6 Les amours6 ed. cit.6 p8 8
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reprennent sous une forme emphatique les vers prscsdents : la msthode de lecture des
portes antiques trouve sa justiication dans leur moralisation8

Le dernier exemple6 aux v8 7 6 concerne la description des deux portes du sommeil6
dans l’Énéide6 VI6 v8 7 6 qui s’inspire de l’Odyssée6 XIX6 v8 7 8 Le procsds est simi7
laire i celui de l’exemple prscsdent : description de l’allsgorisant 2v8 7 36 interprstation
2v8 7 36 explication de cete interprstation 2v8 7 36 rscapitulatif 2v8 7 38

La source de hsodulf est ici le Commentaire sur l’Énéide6 VI6 de Servius :

Physiologia uero hoc habet : per portam Quant i la physiologie6 voici ce qu’elle en7
corneam oculi signiicantur6 qui et cornei seigne : par la porte de corne6 ce sont les
sunt coloris et duriores ceteris membris ; yeux qui sont dssignss6 car ils ont la cou7
nam frigus non sentiunt […]8 Per eburneam leur de la corne et6 comme elle6 ils sont
uero portam os signiicatur a dentibus8 Et plus rssistants que les autres parties du
scimus quia quae loquimur falsa esse pos7 corps6 puisqu’ils ne sentent pas le froid […]8
sunt6 ea uero quae uidemus sine dubio uera Par la porte d’ivoire6 c’est au contraire la
sunt bouche qui est dssignse6 i cause des dents8

Nous savons que ce que nous disons peut
ttre irrsel6 mais ce que nous voyons est
indubitablement rsel8

Ce passage est asseα court6 car le fonctionnement de l’interprstation allsgorique a dsji
sts illustrs8 Les deux exemples correspondent aux deux grands portes payens citss par
hsodulf dans sa liste 2v8 3 : Cupidon6 le dieu sur lequel s’ouvre le texte des Amours

d’Ovide6 reprssente ce dernier6 tandis que la porte des songes6 que voit Énse lorsqu’il sort
des Enfers6 reprssente Virgile : hsodulf peut alors clore son texte par une forme de ρ et
caetera » aux v8 7 8

En conclusion6 le porme XLV associe l’idse d’une hisrarchie des lectures i une prssen7
tation de la lecture allsgorique8 Cete dernirre justiie la prssence6 dans la liste des livres
lus par un letrs chrstien6 de pormes payens8 L’analyse allsgorique permet donc d’intsgrer
la culture payenne i la culture chrstienne ; mais elle est sgalement un outil intellectuel pour
aborder d’autres formes de reprssentations8

II. Ld poèmd XLVI (Sir. IV, ) dt la rdprésdntathon cd la pghloso-
pghd

. Présdntathon

Les pormes XLVI 2Sir. IV6 6 item n° 83 et XLVII 2Sir. IV6 6 item n° 836 dans les sditions
de J8 Sirmond et E8 Dëmmler6 forment une paire : l’expression in alia pictura6 sous7titre du

8 P8 G 6 Poetry of the Carolingian Renaissance6 op. cit. ; J8 M 6 ρhsodulfe d’Orlsans et la tradition
classique »6 art. cit.6 p8 8

8 Texte et traduction : S 6 Commentaire sur l’Énéide de Virgile. Livre VI6 sd8 stablie6 trad8 et comm8 par
E8 J -M 6 Collection des Universitss de France6 Paris : Les Belles Letres6 6 p8 7 8
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porme XLVII6 n’a de sens que parce qu’elle fait rsfsrence au titre du porme XLVI6 De

septem liberalibus artibus in quadam pictura depictis 8 Cete constatation nous incline i
penser que les deux titres6 ou du moins leurs secondes parties6 d’ailleurs imprimses en plus
petits caractrres cheα J8 Sirmond6 et qui n’ont de sens que si l’on pense les pormes dans un
recueil6 ne sont pas de hsodulf6 mais du compilateur de la collection6 ou sventuellement
de J8 Sirmond8 Or6 le titre du porme XLVI inluenqa fortement la lecture qui fut faite du
texte6 en atirant l’atention plus particulirrement sur le modrle de l’ekphrasis ainsi que
sur les sept arts libsraux6 occultant la prssence des quatre vertus et le rôle de la tripartition
de la philosophie dans l’organisation du porme8 Avant de proposer une lecture dstaillse
du porme6 il convient donc de prssenter les deux systrmes qui cohabitent dans notre texte6
celui des sept arts libsraux et celui de la philosophie tripartite8

a. La strubturd cu tdxtd : arts lhaéraux dt pghlosopghd trhparthtd

Lds sdpt arts lhaéraux

La constitution de la liste des sept arts libsraux a une longue histoire6 que nous ne
pouvons que rssumer brirvement ici ; elle est issue d’une tradition psdagogique dsji
prssente dans le monde grec6 qui dsinissait un cycle de disciplines que tout slrve studiait
dans l’ordre6 et s’est dsveloppse dans un contexte de doctrine platonicienne 8 Dans le
monde latin6 la premirre apparition de l’idse d’un cycle clos des arts libsraux remonte
au livre II du De Ordine d’Augustin6 d’inspiration nso7platonicienne6 dans le cadre d’une
rslexion sur la place du dssordre6 c’est7i7dire du mal6 dans l’ordre voulu par Dieu 8 Mais
la mise en scrne la plus fameuse6 et qui eut la plus grande postsrits6 du cycle des sept
arts libsraux6 est sans doute celle des Noces de Philologie et Mercure de Martianus Capella8
Chacun des arts libsraux — qui sont prssentss6 par Martianus Capella et Augustin comme
des disciplinae6 c’est7i7dire des sciences — apparaissent sous la forme de femmes que
Mercure ofre pour servantes i Philologie en cadeau de mariage : il s’agit de Grammaire6
Rhstorique6 Dialectique6 Arithmstique6 Gsomstrie6 Musique6 Astronomie8

La rsception du cycle des sept arts libsraux dans le Moyen Âge aprrs Augustin et
Martianus Capella se fait principalement grlce i deux auteurs6 Cassiodore et Isidore de
Ssville 8 Au e sircle6 Cassiodore expose6 dans le second livre des Institutions6 le rôle
des arts libsraux et des disciplines profanes8 À la suite d’Augustin dans la De Doctrina

Christiana6 il considrre que les unes et les autres n’ont de valeur que dans la mesure oè ils

8 Artibus n’apparaxt pas cheα J8 Sirmond6 il est rajouts par E8 Dëmmler 8
8 Nous renvoyons i l’ouvrage essentiel de I8 H 6 Arts libéraux et philosophie dans la pensée antique6

Paris : Institut d’studes augustiniennes6 6 sur lequel nous nous appuyons pour le rssums qui suit8
8 Voir idem6 ρ Les stapes prsparatoires i la formation du cycle des sept arts libsraux dans le moyen7

platonisme »6 in : Arts libéraux et philosophie dans la pensée antique6 op. cit.6 chap8 6 p8 7 8
8 Idem6 Arts libéraux et philosophie dans la pensée antique6 op. cit.6 particulirrement p8 7 8 Nous

revenons plus bas sur le De Ordine8
8 Ibid.6 p8 6 voir sgalement p8 7 8
8 Ibid.6 p8 8
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permetent demieux comprendre la Bible6 et sont ρ des sciences auxiliaires de l’exsgrse »8
Cete conception prsvaudra dans lemonde carolingien 8 La liste des sept arts est semblable
cheα Cassiodore i celle d’Augustin et Martianus Capella 8 Elle est suivie par Isidore de
Ssville dans les Étymologies6 I6 6 7 6 ainsi qu’au livre III6 intituls ρ De Quatuor Disciplinis
Mathematicis » 6 que hsodulf i plusieurs reprises paraphrase8

Le regroupement des quatre dernirres disciplinae 2Arithmstique6 Gsomstrie6 Musique6
Astronomie3 sous un seul ensemble ρ mathsmatique » remonte i Nicomaque de Gsrase6
dont Borce reproduit la classiication dans leDe Institutione musica et leDe Institutione ma-

thematica ; dans ce dernier6 elles sont dssignses sous le nom de Quadrivium6 terme dont
le pendant6 le Triuium6 rsunissant grammaire6 dialectique et rhstorique6 sera forgs sans
doute entre la in du e et le dsbut du e sircle 8 Cete distinction Triuium7Quadriuium

joue un rôle important dans l’idse d’une progression de l’esprit i travers les sept arts libs7
raux et6 mtme si elle n’est pas snoncse telle quelle parhsodulf6 nous en verrons les traces
dans son porme 8

Les auteurs de la Renaissance carolingienne ont recueilli cet hsritage antique et ont
i leur tour intsgrs les sept arts libsraux dans le trajet intellectuel menant l’lme du ter7
restre au csleste8 Le texte principal pour notre psriode est sans doute le De uera philoso-

phia d’Alcuin6 qui rapproche les sept arts libsraux des sept colonnes de la maison de la
Sagesse 8

La trhparththon cd la Pghlosopghd

Le porme dehsodulf s’inscrit dans cete conception du cycle des arts libsraux6 mais il
l’intrgre6 i la suite d’Isidore de Ssville6 dans un modrle de philosophie tripartite6 d’origine
stoycienne et repris par les platoniciens ; cete division de la philosophie est exposse dans
les Étymologies6 II6 6 7 6 oè Isidore suit Augustin dans le Contra Academicos6 III6 6

et dans la Cité de Dieu6 VIII6 8 Elle peut ttre rssumse par un schsma arborescent
2igure 8 38

Isidore6 s’il reprend un modrle atests6 apporte cependant deux nouveautss par rap7
port aux auteurs antsrieurs : l’assimilation des quatre vertus cardinales i l’sthique6 et celle

8 Ibid.6 p8 8
8 Sur le rapport entre la Bible et la Rhstorique6 cf8 les chapitres p8 6 et p8 8
8 I8 H 6 Arts libéraux et philosophie dans la pensée antique6 op. cit.6 p8 8
8 Idem6 Arts libéraux et philosophie dans la pensée antique6 op. cit.6 p8 ; sur les variations de cete ssrie6

voir notamment M8 C8 D D 6 ρ Les arts libsraux d’aprrs les scrivains espagnols et insulaires aux e

et e sircles »6 in : Arts libéraux et philosophie au Moyen Âge6 Actes du quatrirme Congrrs international
de philosophie msdisvale 2Universits de Montrsal6 aoêt7 sept8 36 Montrsal – Paris : Institut d’studes
msdisvales6 Librairie philosophique J8 Vrin6 6 p8 7 6 p8 6 n8 8

8 I8 H 6 Arts libéraux et philosophie dans la pensée antique6 op. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 et 8
8 Cf8 infra p8 8
8 Sur cet ouvrage6 voir M8 A 6 ρ he Mystery of the Incarnation and Wisdom’s Houses 2Prov8 : 3

in Alcuin’s Disputatio de Vera Philosophia »6 Journal of heological Studies6 New Series 2 36 p8 7 8
8 I8 H 6 Arts libéraux et philosophie dans la pensée antique6 op. cit.6 p8 7 8
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Philosophia

Logica Dialectica
Rhetorica

Ethica

Prudentia
Justitia

Fortitudo
Temperantia

Physica

Arithmetica
Geometrica

Musica
Astronomia

F 8 8 : La philosophie tripartite

des quatre sciences mathsmatiques i la physique 8 C’est ce schsma que suit le porme de
hsodulf6 dans lequel les trois parties de la philosophie6 logica6 ethica et physica6 corres7
pondent i trois parties de l’arbre 8

Or6 comme le montre I8 Hadot6 avec ce nouveau modrle isidorien de la philosophie tri7
partite6 le cycle entier des sept arts libsraux6 associs aux vertus cardinales6 coyncide alors
avec l’ensemble de la philosophie 8 Il ne manque6 pour que les arts libsraux soient parfai7
tement intsgrss i la philosophie6 que la grammaire8 Les auteurs msdisvaux en font alors
souvent une subdivision de la logique ; ce n’est pas le cas cheα hsodulf6 qui la place i la
racine de l’arbre 8

Le schsma de la philosophie tripartite informe le porme de hsodulf6 dont la structure
est la suivante :

v. - Introduction de l’ekphrasis : reprssentation d’un arbre

v. - Le bas de l’arbre : Grammatica et Logica

-v. - À la racine : Grammatica

-v. - Les deux branches

8 Ibid.6 p8 7 8
8 Ce rapprochement a sts souligns6 entre autres6 par idem6 Arts libéraux et philosophie dans la pensée

antique6 op. cit.6 p8 ; A8 de R q 6 ρ El jrbol de las siete artes liberales descrito por Teodulfo de Orleans »6
in : Las Abreviaturas en la enseñenza medieval y la transmisión del saber6 Actes du symposium international
Trivium6 quadrivium6 studium 2 7 juin 36 Rubrica6 Humanistica 6 Barcelona6 6 p8 7 6 p8 ;
S8 Mä 6 Quadriga virtutum6 op. cit.6 p8 8

8 I8 H 6 Arts libéraux et philosophie dans la pensée antique6 op. cit.6 p8 8
8 Idem6 Arts libéraux et philosophie dans la pensée antique6 op. cit.6 p8 ; M87T8 ’A 6 ρ La sagesse

et ses sept illes »6 in : Melanges dédies à la mémoire de Felix Grat6 sous la dir8 de É87A8 van M 6 J8 V et
P8 M 6 t8 6 Paris6 6 p8 7 6 p8 8

8 Cf8 infra p8 8
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-v. - Logica 2branche de droite3 :

v8 7 Rhetorica

v8 7 Comparaison Rhstorique7Dialectique
v8 7 Dialectica

-v. - Ethica 2branche de gauche3 :

v8 7 Prudentia

v8 7 Fortitudo

v8 7 Iustitia

v8 7 Moderatio

v. -98 Le haut de l’arbre : Physica

-v. - Arithmetica

-v. - Musica 2branche de droite3

-v. - 8 Geometrica 2branche de gauche3

-v. 9-98 Astronomia

v. 99- Conclusion :

-v. 99- Les signiications allsgoriques de l’arbre

-v. - Premier rscapitulatif

-v. - Second rscapitulatif

a. Und ekphr9sis : ld proalèmd cu mocèld cd héocule

Le porme de hsodulf est prssents dans le titre et dans le v8 comme une ekphra-

sis6 c’est7i7dire la description d’une image 2Discus erat… quem decorabat38 Plusieurs hy7
pothrses ont sts avancses concernant la rsalits de cete image et son identiication8 Selon
L8 Baunard6hsodulf aurait lui7mtme fait peindre l’arbre dans son domaine de Germigny 8
Bien que rien dans le texte n’indique que l’image stait une commande de hsodulf lui7
mtme6 la thrse d’une peinture murale6 ou peut7ttre d’une mosayque6 qui se trouvait dans
l’Orlsanais6 est ensuite reproduite cheα difsrents auteurs 8 Pour A8 C8 Esmeijer6 qui6 i la
suite de L8 Baunard6 situe sgalement l’image i Germigny6 il s’agirait d’une carte murale

8 L8 B 6 op. cit.6 p8 8
8 Sur cete tradition historigraphique6 voir T 6 p8 6 n8 ; mentionnons sgalement S a 6

p8 ; ou encore A8 R 6 ρ Un porme de hsodulfe et l’enseignement dans l’Orlsanais au e sircle »6
Bulletin trimestriel de la Société archéologique et historique de l’Orléanais 2 36 p8 7 6 p8 6 qui souligne
toutefois que ce n’est qu’une hypothrse de travail8
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metant en exergue l’intsrtt ports par hsodulf au programme d’studes soutenu par les
letrss carolingiens 8

Une autre hypothrse consiste i rapprocher le porme de la description d’une peinture
murale qui ornait6 selon le pseudo Turpin 2Historia Karoli Magni et Rhotholandi6 chapitre
XXXII36 un mur du palais d’Aix7la7Chapelle 8 Cete position nous paraxt cependant fra7
gile6 d’une part parce que le tsmoignage du pseudo Turpin date du e sircle et n’est donc
gurre iable6 d’autre part parce que la description qu’il donne de cete peinture est asseα
sloignse de l’image prssentse dans le porme8 Sans scarter la possibilits qu’une reprssen7
tation des arts libsraux et9ou de la philosophie tripartite ait pu trouver place i Aix7la7
Chapelle6 ce rscit nous paraxt surtout tsmoigner de l’importance que jourrent les studes i
la cour de Charlemagne8

Le discus mentionns au v8 fut sgalement considsrs comme le plateau d’une table6
telle celles qu’svoque Éginhard dans la Vie de Charlemagne au chapitre XXXIII et dont
l’une portait en dscoration une reprssentation du monde 8 Ces tables staient apparem7
ment de larges plateaux d’argent que l’on pouvait poser sur des pieds ssparss 8 Isidore de
Ssville6 dans les Étymologies6 XX6 6 6 dsinit le discus comme ce qui permet de servir les
aliments6 et c’est donc selon nous plutôt un objet de ce type qu’svoque hsodulf ; on peut
le rapprocher de la table i laquelle stait destins le porme LXVII 8

Enin6 certains considrrent que l’image dscrite par hsodulf est totalement imaginaire8
Telle est la position de M8 Evans6 selon qui difsrents textes carolingiens habituellement lus
comme des descriptions d’œuvres d’art ou comme des tituli de reprssentations visuelles
aujourd’hui perdues ont en fait des modrles ictifs8 M8 Evans avance deux arguments :
d’une part6 les arts libsraux sont rarement reprssentss avant le e sircle6 et il n’y a aucune
preuve de l’existence de telles images i l’spoque carolingienne ; d’autre part6 la rsalisation
visuelle de leur description serait impossible6 et leur inspiration clairement litsraire 8
Pour C8 Klapisch7Zuber6 qui soutient sgalement la thrse d’une ekphrasis ictive6 l’argument

8 A8 C8 E 6 ρ De VII liberalibus artibus in quadam pictura depictis8 Een reconstructie van de arbor
philosophiae van heodulf van Orleans »6 in : Album amicorum J. G. van Gelder6 sous la dir8 de J8 B 6
J8 A8 E 6 E8 D J et S8 D8 P86 Den Haag : Martinus Hijhof6 6 p8 7 6 p8 8 Selon cete cher7
cheuse6 le mot discus peut correspondre i des plaques rondes que l’on pouvait accrocher au mur : p8 6
n8 8

8 Karolellus atque pseudo-Turpini Historia Karoli Magni et Rhotholandi6 sd8 stablie par P8 G8 S 6
Bibliotheca ScriptorumGraecorum et RomanorumTeubneriana6 Stutgart – Leipαig : Teubner6 6 p8 7 8

8 Qui est par exemple celle de B8 B k 6 ρ L’allsgorie des Arts libsraux dans les Noces de Philologie
et Mercure de Martianus Capella 2II3 »6 Latomus 8 2 36 p8 7 6 p8 8

8 Voir sur ce point S8 Mä 6 in : Quadriga virtutum. Die Kardinaltugenden in der Geistesgeschichte der
Karolingerzeit6 op. cit.6 chap8 Der Baum der Philosophie6 p8 7 6 p8 7 6 n8 ; sur ces tables6 F8 E 6
ρ Charlemagne’s Silver Celestial Table »6 Speculum 2 36 p8 7 ; D8 M8 D 6 ρ Charlemagne’s
Silver Tables8 he Ideology of an Imperial Capital »6 Early Medieval Europe 8 2 36 p8 7 8

8 Idem6 art. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 6 cf8 infra p8 8
8 M8 E 6 ρ Allegorical women and practical men : the iconography of the artes reconsidered »6 in :

Medieval Women6 Dedicated and presented to Professor Rosalind M8 T8 Hill on the occasion of her seventieth
birthday6 sous la dir8 de D8 B k 6 Studies in Church History6 Subsidia 6 Oxford : Basil Blackwell6 6 p8 7

6 p8 7 8



II. Le poème XLVI (Sir8 IV, ) et la représentation de la philosophie

principal est le fait que les arbres allsgoriques et mystiques leurissent surtout au e

sircle 8
Dans ce dsbat sur le modrle de l’ekphrasis intervient donc la question des pratiques

iconographiques contemporaines8 Certes6 la valeur programmatique du texte n’est pas af7
fectse par le statut6 rsel ou ictif6 de l’image qu’il dscrit6 comme le remarque S8 Mnhl 8
Cependant6 le porme met en lumirre6 comme nous le verrons6 une certaine conception du
rôle de l’image dans le fonctionnement des arts libsraux et de la comprshension dumonde :
selon nous6 hsodulf s’appuie6 si ce n’est sur un modrle prscis6 du moins sur un ensemble
de pratiques iconographiques qui relrtent cete conception6 symbolisse6 dans le porme6
par la mstaphore de l’arbre inscrit dans un cercle8

. L’arard dt ld bdrbld : und pdnséd dnbyblopéchqud

a. Un chsqud à l’hmafd cu moncd

Si la nature du discus a donns lieu i diverses hypothrses6 l’expression qui le qualiie6 te-
reti formatus imagine mundi6 n’a en revanche gurre suscits de dsbats8 Elle a parfois sts com7
prise comme l’indication que le discus portait une carte du monde6 telle celle qu’svoquent
les pormes XLVII - 8 Ce n’est pourtant pas ce que dit le texte6 qui stablit un paralls7
lisme entre la forme circulaire 2tereti3 du discus et celle du monde 8 En associant la forme
du discus i celle du monde6 hsodulf place son porme dans le cadre d’une conception en7
cyclopsdique du savoir6 comme nous voudrions le montrer i partir de la dsinition en deux
temps que donne Isidore de Ssville du mot mundus8

Le mundus6 selon Isidore de Ssville 2Étymologies6 XIII6 6 36 est l’ensemble des œuvres
de Dieu : ρ Mundus est caelum et terra6 mare et quae in eis opera Dei 8 » Cete dsinition
est exhaustive6 parce que tout ce qui appartient au monde peut se situer dans cete liste ;
mais elle est sgalement exclusive6 parce qu’elle met hors dumonde6 et donc sgalement hors
d’ateinte du savoir des philosophes6 ce qui n’est pas l’œuvre de Dieu6 c’est7i7dire Dieu8

En s’inscrivant dans la forme dumonde6 l’arbre dscrit parhsodulf est donc encyclops7
dique6 il vise l’universalisme : les trois branches de la philosophie qu’il comporte mrnent
l’lme jusqu’i la comprshension des phsnomrnes du monde 2v8 3 8 Se manifeste donc
une aspiration i un encyclopsdisme hsrits de l’Antiquits6 et conqu comme l’exposition

8 C8 K -Z 6 L’ombre des ancêtres. Essai sur l’imaginaire médiéval de la parenté6 L’esprit de la
Cits6 Paris : Fayard6 6 p8 8

8 S8 Mä 6 Quadriga virtutum6 op. cit.6 p8 8
8 Par exemple6 dans sa traduction6 A 6 p8 ; ou encore A8 C8 E 6 art. cit.6 p8 6 et

8
8 Point mis en valeur par M8 K 6 ρ Medieval World Maps8 Embedded Images6 Interpretive Frames »6

8 2 36 p8 7 6 p8 8
8 ρ Le monde est le ciel et la terre6 la mer et ce qui en eux est l’œuvre de Dieu » : I S 6

Etimologie, Libro XIII. De mundo et partibus6 sd8 stablie6 trad8 et comm8 par G8 G 6 ALMA6 Paris : Les
Belles Letres6 6 p8 8

8 L’expression Imagomundi deviendra d’ailleurs6 i partir du e sircle6 le titre de plusieurs encyclopsdies :
voir sur ce point C8 C -B 6 ρ Miroir ou Image… Le choix d’un titre pour un texte didactique »6
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d’un savoir dont les caractsristiques sont l’units et la clôture6 que vient symboliser la forme
circulaire du disque 8

Mais le cercle montre sgalement que le savoir des philosophes est limits au mundus6
et ne peut ateindre i la connaissance de Dieu : il va de la terre au ciel6 mais ne peut
dspasser ce dernier8 Ainsi6 mtme si l’stude des arts libsraux est considsrse comme une
stape essentielle pour comprendre la Bible6 les connaissances qu’elle apporte sont limitses
au cercle du monde8 hsodulf se place ici dans la tradition d’un encyclopsdisme chrstien
illustrs par Isidore de Ssville6 qui reconnaxt son lien avec la philosophie antique profane
de la nature 8 Du fait de la ssparation entre image de Dieu et image du monde6 le savoir
encyclopsdique qu’svoque hsodulf dans le porme n’est pas religieux mais reste6 de faqon
exceptionnelle si on le compare au De uera philosophia d’Alcuin6 tourns vers des savoirs
profanes 8

Aprrs avoir dsini lemundus comme totalits de la Crsation6 Isidore de Ssville rapproche
ce mot des deux sens du terme grec ό 6 qui dssigne la beauts et l’ordre 2Étymologies6
XIII6 6 38 Or6 i la in de sa description de l’arbre6 hsodulf insiste sur la beauts de l’image :
connaxtre le monde6 le dscorer de sa connaissance6 c’est rendre compte de ce que le monde6
en tant que ό 6 a de beau6 d’ordonns 8 Au v8 6 hsodulf coordonne ainsi les mots
uenustatem et mystica : la beauts de l’image et les signiications qu’elles portent sont ainsi
sur le mtme plan d’un point de vue syntaxique8

Il faut6 i ce point de notre prssentation6 rappeler brirvement les rslexions d’Augustin
sur l’ordre ainsi que sur l’image comme signe 6 ain de mieux comprendre l’insistance de
hsodulf sur la beauts visible de l’image de l’arbre8

Pour Augustin comme pour les Carolingiens6 il y a airmation d’une supsriorits du
Verbe sur l’image ; la rsalits sensible est signe6 elle renvoie i une rsalits supsrieure6 non
pas sensible mais intelligible6 qui est le Verbe de Dieu 8 Comme l’expose Augustin dans
le De uera religione6 XXXIII6 6 l’œil n’est fait que pour voir6 et l’esprit 2mens3 pour contem7
pler la beauts souveraine qui est celle de Dieu8 L’lme 2animus3 agit de faqon perverse en

in : Miroirs et jeux de miroirs dans la litérature médiévale6 Articles recueillis au cours de trois annses 2 7
3 de ssminaire du Centre d’stude des textes msdisvaux 2composante du CELAM de Rennes 36 sous la dir8

de F8 P 6 Collection Interfsrences6 Rennes : Presses universitaires de Rennes6 6 p8 7 8
8 Sur le cercle comme image de l’encyclopsdisme6 voir É8 L 6 ρ Petite gsomstrie des savoirs

encyclopsdiques : cercle6 arbre et rsseau »6 Hermès 8 2 36 p8 7 6 particulirrement p8 8
8 Cete dimension profane embarassera la gsnsration suivante des letrss carolingiens8 Ainsi RabanMaur

cherchera7t7il i ρ clsricaliser » Isidore : voir J8 F 6 ρ Isidore de Ssville et la mutation de l’encyclopsdisme
antique »6 in : Tradition et actualité chez Isidore de Séville6 Collected studies series 6 London : Variorum
reprints6 6 p8 7 [initialement publis dans La pensée encyclopédique au Moyen Âge6 sous la dir8 de
M8 de G 6 J8 F et J8 C â 6 Langages6 Documents6 Neuchltel : La Baconnirre6 6 p8 7

]6 p8 8
8 Cet aspect du porme a sts souligns parM8 G8 L8 S 6 ρ Teodulfo deOrlsans y las Artes liberales »6

Veleia 2 36 p8 7 8
8 Sur le rapport entre ό et mundus6 voir A87I8 T 6 art. cit.6 p8 7 8
8 Nous nous appuyons sur ce point sur l’stude de O8 B 6 ρ L’image intelligible8 Augustin et l’ori7

gine des doctrines msdisvales de l’image »6 Archives de Philosophie 8 2 36 p8 7 8 Pour le rapport
entre res et signum cheα Augustin6 cf8 chapitre p8 8

8 Ibid.6 p8 7 8
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essayant d’utiliser les yeux et l’esprit autrement : elle veut ρ penser le charnel » et ρ voir
le spirituel »8 Face i cet efort contradictoire6 ρ la solution rsside dans la distinction entre
la chair et le spirituel6 entre la vue et la pensse »8 L’accrs i l’intelligible ne se trouve
donc pas du côts de l’image6 mais bien du côts de l’Écriture6 seul ρ signe » du visible per7
metant de conduire i Dieu6 i l’intelligible 8 Mais Augustin est conscient que le visible6 le
sensible6 reste pour l’homme une msdiation incontournable vers l’intelligible ; c’est pour7
quoi les signes qu’il porte doivent ttre interprstss6 et tournss vers une connaissance de
l’intelligible 8 La perception de l’ordre du monde est au cœur de la problsmatique du De

Ordine d’Augustin6 que rssume ainsi G87H8 Allard :

Le mal6 c’est la possibilits en l’homme de mal lire la ρ mosayque » du monde [De Ordine6
I6 6 ] et de l’histoire humaine6 ou encore de ne rien entendre au ρ concert » des ttres de
l’univers [ibid6 I6 6 ] 8

L’image dscrite par hsodulf est ρ i l’image du monde » : comme telle6 elle nous est
perceptible par la vue6 par le sensible qui nous permet d’avoir conscience de sa beauts8
Les verbes de vision6 uidere, constare, cernere6 apparaissent ainsi dans le porme aux v8 6

6 6 et 8 La beauts de l’image permet de pressentir la beauts invisible : l’ordre6 la
beauts de l’arbre de la connaissance6 sont une msdiation vers la beauts divine que rsvrle
l’ordonnancement du monde6 lui7mtme accessible par le biais des arts libsraux8 L’image
cependant est opaque : sa beauts vient de sa matsrialits6 de l’habilets de l’artisan8 La com7
prshension de sa donnse sensible se fait par l’interprstation allsgorique 2signare, signatur36
par le biais du langage8 La lecture des signes6 que dssigne l’adjectif substantivs mystica au
v8 6 permet le passage du visible i l’intelligible8

La question du rôle de l’image dans la perception de l’intelligible se lit sgalement dans
le choix de reprssenter l’ensemble de la philosophie sous la forme d’un arbre8

a. L’arard dt ld savohr

Dhaframmds dt stdmmas

L’image de l’arbre doit ttre rapprochs de deux types de schsmas : le diagramme arbo7
rescent6 qui rend compte d’une structure6 et le stemma6 ou arbre gsnsalogique6 qui implique
une insertion dans la durse en liant deux slsments6 non par leur dspendance logique mais
par l’idse de iliation8 Dans l’Antiquits6 la conception d’un enseignement fonctionnant par
dsinitions et divisions va de pair avec l’utilisation de schsmas6 particulirrement de dia7
grammes arborescents6 tel celui de la division de la philosophie prssentse p8 8 Paral7
lrlement6 les arbres gsnsalogiques 2stemmata, arbores consanguinitatis3 pouvaient prendre

8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 G87H8 A 6 ρ Arts libsraux et langage cheα saint Augustin »6 in : Arts libéraux et philosophie au

Moyen Âge6 op. cit.6 p8 7 6 p8 8
8 Sur ce point6 voir H8 I8 M 6 op. cit.6 p8 8
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deux formes : dans l’atrium des demeures6 ils se prssentaient plutôt comme des guirlandes6
et montraient la continuits entre ancttres et descendants6 tandis que dans les scrits des
juristes6 ils servaient davantage i rendre compte des difsrentes positions de parentss 8

L’arbre dscrit ici relrve de ces deux types de schsmas8 Il rend visible la division tripar7
tite de la philosophie6 soulignse dans le porme par les termes logica6 ethica et physica 6 et
en ce sens relrve du diagramme arborescent8 Mais par la disposition des branches et l’inter7
prstation qu’en faithsodulf6 en svoquant des relations familiales entre les arts6 impliquant
une progression dans le temps6 il appartient sgalement i l’arbre gsnsalogique 8

L’utilisation de schsmas6 quelle que soit leur forme6 permet de visualiser de faqon syn7
chronique des relations6 par opposition i la diachronie dans laquelle s’insrre la parole scrite
ou orale8 Cassiodore rend compte6 dans les Institutions6 II6 prsface6 6 de ces deux msthodes
complsmentaires d’exposition du savoir :

Nunc quemammodum pollicita sunt6 per Maintenant6 comme promis6 nous resti7
diuisiones deinitionesque suas singula tuons chaque [slsment]6 avec l’aide de
Domino iuuante reddamus6 quis duplex Dieu6 par ses divisions et dsinitions6 parce
quodammodo discendi genus est6 quando et qu’il y a en quelque sorte deux faqons d’ap7
linealis descriptio imbuit diligenter aspec7 prendre : quand un schsma fait de lignes
tum6 et post aurium praeparatum intrat imprrgne rapidement la vue6 et qu’ensuite
auditum 8 il psnrtre l’ouye ainsi prsparse8

hsodulf souligne cete capacits d’un schsma i laisser voir d’un seul coup les relations
entre les slsments qui le constituent8 Par la frsquence des verbes de vision6 hsodulf com7
mente la pertinence du diagramme6 donc de l’image6 dans l’apprshension du savoir ; ainsi6
le v8 6 ρ Quam constat matrem6 Physica6 inesse tuam»6met en lumirre l’svidence 2constat3
qui dscoule de la position des difsrents slsments dans l’arbre8 L’explication6 comme cheα
Cassiodore6 vient dans un second temps6 celui du porme8 Les slsments qui apparaissent en7
semble dans le schsma doivent insvitablement se succsder dans leur prssentation formulse
en mots ; c’est pourquoi hsodulf6 aux v8 7 6 doit passer par une double rscapitula7
tion de l’organisation de l’arbre 2et de la philosophie3 : il tente ainsi de rendre compte de
la simultansits de la vision8

Le rapport entre l’image et son ekphrasis se comprend ainsi i la lumirre de la compls7
mentarits des modes d’exposition du savoir ; mais si6 en tant que diagramme6 l’image de
l’arbre rend les choses visibles6 en tant qu’allsgorie elle nscessite une interprstation qui
passe par l’intermsdiaire des mots8

8 Sur ce point6 voir C8 K -Z 6 op. cit.6 p8 7 8
8 Ces termes devaient apparaxtre6 dans l’image 2ou les images3 modrle6 sous forme de tituli6 de lsgende8

C’est sgalement l’hypothrse de A8 C8 E 6 art. cit.6 p8 8
8 Sur ce point6 cf8 infra p8 et p8 8
8 C 6 ed. cit.6 p8 ; cits par A8 C8 E 6 art. cit.6 p8 8 Nous corrigeons praeparatus auditus

en praeparatum auditum6 leqon qui nous paraxt plus claire et qui est aussi6 d’aprrs l’sdition6 prssente dans
certains manuscrits8
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L’alléforhd cd l’arard : la brohssanbd cd l’dsprht

Le choix d’un arbre pour reprssenter la philosophie fait scho i un ensemble de pra7
tiques iconographiques qui se dsveloppent du temps de hsodulf8 Au e sircle en efet6
les diagrammes arborescents6 dans les manuscrits6 sans pour autant ressembler vraiment
i des arbres6 se vsgstalisent8 A8 C8 Esmeijer cite i ce propos l’exemple de plusieurs manus7
crits6 tel P 6 Bibliothrque Maαarine6 6 qui contient une copie datant du e sircle des
Institutions de Cassiodore6 et dans lequel les arts libsraux sont reprssentses sous la forme
de plantes 8 Ainsi6 au f8 v6 la Grammaire est7elle reprssentse sous la forme d’une sorte
de vase d’oè sortent des rameaux6 ses divisions8 De mtme6 dans le manuscrit P 6 BnF6
Latin 6 miscellanse sur les arts libsraux provenant du Mont7Cassin et datant de la in
du e sircle6 se trouve6 au folio bisr6 en illustration du livre II des Étymologies6 un
schsma au motif analogue ; on pourrait en multiplier les exemples8

Cete utilisation iconographique de lamstaphore vsgstale se rspand sgalement dans les
arbores consanguinitatis 6 oè elle dspasse la forme de simples rameaux pour prendre celle
d’arbres6 avec troncs6 branches et feuilles6 notamment dans les schsmas venant illustrer le
passage consacrs aux arbres gsnsalogiques dans les Étymologies6 IX6 6 8 Un exemple
particulirrement pertinent de ce type d’arbre se trouve dans le manuscrit B 6 BB6 6
f8 r : or6 il s’agit d’un manuscrit qui semble provenir du mtme scriptorium que les bibles
dehsodulf 8 Il semble donc qu’il existait un certain nombre demodrles iconographiques
dont a pu s’inspirer l’auteur de l’image dscrite par hsodulf ou hsodulf lui7mtme8

Mais le choix d’un arbre pour reprssenter la philosophie ne vient pas seulement de l’ar7
borescence propre aux diagrammes8 Il s’agit en fait d’un topos dans l’Antiquits ; la Bible
comporte6 elle aussi6 un certain nombre de rsfsrences i l’arbre de la Sagesse6 thrme qui ap7
paraxt sgalement cheα Alcuin avec l’expression de ramos Sapientiae 2De uera philosophia6

3 8
Par rapport au stemma nu6 l’arbre a l’intsrtt de s’ofrir i l’interprstation allsgorique :

la description de l’image est ainsi suivie de son explication aux v8 7 8 Le thrme qui
domine est celui de la croissance8 Cete notion est essentielle dans la reprssentation de la

8 Idem6 art. cit.6 p8 6 n8 8
8 Bien que les liens entre les membres d’une famille aient sts dscrits6 drs l’Antiquits6 par un lexique

vsgstal 2ramus, stirps6 etc36 le terme d’arbor pour ces arbres gsnsalogiques semble une nouveauts du e sircle :
C8 K -Z 6 op. cit.6 p8 8

8 Ibid.6 p8 7 et igure 8
8 Prssents par A8 C8 E 6 art. cit.6 p8 et n8 p8 8
8 Da a 6 p8 7 ; voir sgalement T 6 p8 8
8 Voir J8 D 6 ρ Les mstamorphoses de l’arbre de la philosophie6 de l’ancien stoycisme i Descartes »6

Revue de Philologie Ancienne 8 2 36 p8 7 6 p8 8
8 A 6Disputatio de vera philosophia6 PL 6 Paris6 6 col8 7 6 col8 ; A8 C8 E 6 art. cit.6

p8 7 8
8 C8 K -Z 6 op. cit.6 p8 8
8 Peut7ttre le choix de l’arbre pour reprssenter la philosophie fut7il sgalement inluencs par l’explication

stymologique donnse i l’expression d’artes liberales par Cassiodore dans les Institutions6 II6 prsface6 6 qui la
fait dsriver du substantif libre6 livre6 lui7mtme venant de liber6 scorce de l’arbre8
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philosophie8 Elle permet en efet d’associer l’stude de la Sagesse6 et notamment l’appren7
tissage des arts libsraux6 i l’idse de progression intellectuelle : l’acquisition du savoir se
fait du bas vers le haut6 du terrestre au csleste6 des racines de l’arbre i son faxte8

Augustin insiste ainsi sur la progression graduelle de l’lme vers une conduite et un
genre de vie meilleurs6 non par la seule foi6 mais sgalement par la raison 2De Ordine6 II6

6 38 La progression se fait selon un cheminement ρ logique »6 naturel6 ce que rssume
ainsi H8 I8 Marrou :

Depuis l’sveil de [la raison]6 qui coyncide avec l’instant oè l’enfant dscouvre les possibilitss
du langage6 jusqu’i l’illumination suprtme6 oè l’lme rsalise sa in dans la connaissance de
Dieu6 ce n’est qu’un grand mouvement6 une croissance ininterrompue dont l’units ne fait
pas de doute 8

Le mouvement ascendant de la raison qui passe par les difsrentes stapes du cycle
des sciences est sgalement souligns par Borce dans la Consolation de Philosophie6 I6 6 et le
thrme sera ensuite abondamment repris8 Le terme gradus6 employs aussi bien par Augustin
que par Borce pour rendre compte de cete progression6 stablit un lien avec la reprssenta7
tion par stemma des relations familiales : c’est en efet le terme technique employs pour
dssigner la distance entre les gsnsrations dans la gsnsalogie 8 hsodulf6 fort de cete
tradition6 fait de l’arbre l’image de la vie de l’homme6 qui s’slrve intellectuellement des
savoirs les plus bas vers les savoirs les plus hauts 2v8 7 38

Le thrme de l’arbre est aussi inssrs dans une histoire exsgstique : l’adjectif mysti-

ca nous le rappelle8 Le motif des feuilles et des fruits6 symbole des mots et des pensses
2v8 3 n’est ainsi pas une invention de hsodulf8 Ainsi6 dans le Tractatus in librum Psal-

morum6 I6 6 Jsrôme rapproche7t7il l’arbre de la Sagesse des difsrents niveaux de l’exsgrse6
en distinguant la lecture litsrale et la lecture spirituelle :

Lignum hoc duo habet : habet et fructus6 Cet arbre a deux choses : il a des fruits6
habet et folia8 Fructus habet sensum in et il a des feuilles8 Les fruits porte le sens
scripturis ; folia6 uerba simplicia8 Fructus in dans les scritures ; les feuilles6 les simples
sensu est6 folia uero in uerbis sunt8 Qui7 mots8 Le fruit est dans la comprshension6
cumque igitur scripturas sanctas legit6 si mais les feuilles sont dans les mots8 Donc6
secundum Iudaeos legit6 tantum folio intel7 quiconque lit les saintes Écritures6 s’il lit
legit : si uero spiritualiter intellegit6 fructus comme les Juifs6 il les comprend seulement
capit 8 par les feuilles ; mais s’il lit spirituellement6

il en cueille les fruits8

Motifs iconographiques contemporains et sources patristiques se conjuguent donc
pour donner un sens allsgorique i la philosophie comme arbre : arbre de la Sagesse dont
la croissance est un modrle pour la raison des hommes6 arbre7diagramme permetant de
voir l’organisation de la philosophie ; texte et image trouvent chacun leur place6 de faqon

8 H8 I8 M 6 op. cit.6 p8 8
8 Sur ce sens technique6 voir C8 K -Z 6 op. cit.6 p8 8
8 A8 C8 E 6 art. cit.6 p8 8 Sur la distinction entre ces deux lectures6 cf8 chapitre p8 8
8 J ô 6 Tractatus in librum Psalmorum6 sd8 stablie par D8 G8 M 6 CCSL6 Turnhout : Brepols6 6

p8 7 6 p8 8
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complsmentaire6 dans la reprssentation d’un savoir de nature encyclopsdique6 inscrit dans
un cercle i l’image du monde8

. Lds ifurds alléforhquds cans ld poèmd

C’est aux difsrentes personniications des arts et des vertus et i leurs atributs que
nous allons i prssent nous consacrer6 en essayant de metre en lumirre l’inscription du
porme dans son contexte intellectuel8 Nous nous atacherons plus particulirrement i trois
points : les sources dehsodulf6 tout autant iconographiques que litsraires 6 la place des
difsrents arts et vertus dans la pensse carolingienne6 et la signiication de la position6 dans
l’arbre6 de ces igures allsgoriques8

a. Grammahrd dt Pghlosopghd

Plabd dt attrhauts cd la Grammahrd

La premirre igure qui apparaxt dans le porme est la Grammaire 2Grammatica36 si7
tuse dans les racines de l’arbre6 car aucun art ne peut croxtre sans elle 2v8 38 Ce rôle
primordial de la grammaire est souligns par Augustin dans le De Ordine6 II6 6 7 6
qui la prssente comme la premirre stape oè s’arrtte la raison8 De mtme6 la grammaire
est6 selon Cassiodore 2Institutions6 II6 prsface6 3 et Isidore de Ssville 2Étymologies6 I6 6 36
que hsodulf suit ici6 l’origine et le fondement des arts libsraux : elle est nscessaire aux
arts relevant de la parole6 du logos6 c’est7i7dire la Dialectique et la Rhstorique6 eux7mtme
nscessaires pour aborder les arts relevant des res 2v8 7 38

La Renaissance carolingienne accorde i la grammaire une place de choix dans l’en7
seignement6 comme l’illustrent la letre De literis colendis6 rsdigse par Alcuin6 ainsi que
l’Admonitio generalis8 La grammaire confrre une maxtrise du langage et une connaissance
des tropes sans lesquelles on ne peut studier ni comprendre les Écritures saintes : l’im7
portance de cete discipline vient de la supsriorits de la parole sur l’image dans la Rsvsla7
tion6 airmse notamment pendant la querelle des images 8

8 Ainsi6 mtme si la reprssentation des arts libsraux doit beaucoup aux Noces de Philologie et Mercure6
l’inluence de cete œuvre n’est pas la seule i se faire sentir8

8 Voir sur ce point L8 H 6 ρ Alcuin et la renaissance des arts libsraux »6 art. cit.6 p8 7 ;
Å8 O 6 ρ he Liberal Arts and the Polemic Strategy of the Opus Caroli Regis Contra Synodum (Li-
bri Carolini) »6 Symbolae Osloenses 2 36 p8 7 6 p8 6 p8 7 ; K8 M 6 ρ La puissance
rsvslatrice de la parole »6 art. cit.6 p8 7 8

8 A8 F 6 ρ Scripture and Images in the Libri Carolini »6 in : Testo e immagine nell’alto medioevo6 7
aprile 6 t8 6 Setimane di studio del centro italiano di studi sull’alto medioevo 6 Spoleto : Presso la sede

del Centro6 6 p8 7 6 À ce sujet6 voir ; Å8 O 6 art. cit.6 notamment p8 ; sur l’opposition entre
parole et image dans l’Opus Caroli regis contra synodum i propos de la Rsvslation6 voir sgalement C8 C 6
ρ Not in Painting but inWriting 8 Augustine and the Supremacy of theWord in the Libri Carolini »6 in : Reading
and Wisdom. he De Doctrina Christiana of Augustine in the Middle Ages6 sous la dir8 d’E8 D8 E 6 Notre
Dame Conferences in Medieval Studies 6 Notre Dame – London : University of Notre Dame Press6 6 p8 7

6 ainsi que K8 M 6 Philosophie et théologie de l’image dans les Libri Carolini6 op. cit.6 particulirrement
p8 7 8
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L’intsrtt que porte la premirre gsnsration de letrss carolingiens i la grammaire se ma7
nifeste dans la composition de traitss6 tels ceux des italiens Paul Diacre et Pierre de Pise6
qui s’inspirent des traitss insulaires et de l’Ars minor de Donat6 ainsi que dans la redscou7
verte6 atribuse i Alcuin6 des Institutiones grammaticae et des Partitiones de Priscien 8 De
mtme6 i Fleury6 sans doute sous l’abbatiat de hsodulf6 est copis un recueil grammatical
2manuscrit B 6 BB6 3 8

Dans notre porme6 la grammaire porte deux atributs6 le fouet6 lagrum6 et le sabre6
machaeram 2v8 7 38 L’explication que donne hsodulf de ce dernier correspond i celle du
scalpel 2scalprum3 de la Grammaire dans les Noces de Philologie et Mercure6 III6 6 qui lui
sert i slaguer cheα les enfants les vices de langues6 uitia linguarum 8 C’est en ce sens
technique de vices de langue6 qu’il avait dans les scrits des grammairiens 6 qu’il faut
comprendre le substantif uitia du v8 8

Le fouet6 en revanche6 n’apparaxt pas dans les Noces6 oè Grammatica porte6 outre son
scalpel6 un brancard 2III6 38 Selon P8 Verdier6 hsodulf commet un contresens en inter7
prstant le mot scalprum de Martianus Capella comme scutica 2fouet3 8 Mais c’est le sabre
qui joue cheα hsodulf le rôle du scalpel de Capella : la lecture de P8 Verdier paraxt donc
erronse8 Elle dsrive peut7ttre du prssupposs6 exposs pour la premirre fois par E8 F8 Corpet
en 6 selon lequel la tradition iconographique des arts libsraux dspend des Noces de

Philologie et Mercure : or6 et nous en avons li un premier exemple6 le porme de hsodulf
rsvrle6 si l’on accepte l’hypothrse qu’il s’appuie sur un ou plusieurs modrles picturaux
rsels6 un mslange de sources6 parmi lesquelles les Noces jouent un rôle certes important6
mais non exclusif8 Ainsi P8 Verdier6 voulant expliquer l’atribut du fouet par rapport i la
seule œuvre de Martianus Capella6 est7il obligs d’avoir recours i l’artiice du contresens8

Le fouet est pourtant l’un des atributs les plus frsquents dans la reprssentation icono7
graphique de la Grammaire ; et6 bien que la premirre image conservse de la Grammaire
avec un fouet date du e sircle 6 le porme de hsodulf tsmoigne peut7ttre de l’existence
de cet atribut iconographique drs le e sircle8

8 V8 A8 L 6 ρ he Study of Grammar »6 in : Carolingian Culture. Emulation and Innovation6 sous la dir8
de R8 M K k6 op. cit.6 p8 7 6 p8 7 8 Sur la place de la grammaire cheα Alcuin6 voir sgalement
K8 M 6 Philosophie et théologie de l’image dans les Libri Carolini6 op. cit.6 p8 8

8 Relevs par T 6 p8 8
8 M C 6 De Nuptiis Philologiae et Mercurii6 sd8 stablie par J8 W 6 Bibliotheca Scripto7

rum Graecorum et Romanorum Teubneriana6 Leipαig : Teubner6 6 p8 8
8 Par exemple cheα Donat6 Ars Grammatica6 III6 2cits par H8 I8 M 6 op. cit.6 p8 38
8 P8 V 6 ρ L’iconographie des arts libsraux dans l’art du Moyen Âge jusqu’i la in du e sircle »6

in : Arts libéraux et philosophie au Moyen Âge6 op. cit.6 p8 7 6 p8 8
8 E8 F8 C 6 ρ Portraits des arts libsraux d’aprrs les scrivains du Moyen Âge »6 Annales archéologiques

2 36 p8 7 8
8 Selon C8 M k 6 ρ Verges et disciplines dans l’iconograpie de l’enseignement »6 Médiévales 2 3 :

Du bon usage de la soufrance6 p8 7 6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
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Und asshmhlathon dntrd Grammahrd dt Pghlosopghd ?

Si les v8 7 ne posent gurre de diicultss6 les v8 7 sont en revanche plus problsma7
tiques8 Deux lectures en sont possibles : soit ils se rapportent encore i Grammatica6 soit
ils introduisent une autre igure6 la Sagesse 2Sapientia, Sophia38 Cete dernirre lecture est
frsquemment adoptse6 et Sophia est alors placse en haut de l’arbre 6 ce que pourtant rien
n’indique dans le texte : le seul mot qui pourrait aller en ce sens6 l’adjectif celsa 2v8 36
dssigne dans la langue classique la taille plutôt que la position8

De plus6 sapientia6 au v8 6 est employs comme substantif6 et non comme nom propre :
le mot intervient dans l’explication allsgorique6 marquse par la structure quia… hinc6 de
la prssence d’un diadrme sur la ttte de la Grammaire8 C’est elle6 en efet6 que dssigne le
pronom illius6 utiliss correctement pour renvoyer au plus lointain ; c’est le pronom huius

qu’il aurait employs pour dssigner la sapientia6 selon l’usage qu’il suit aux vers v8 et 7
8 De plus6 pour introduire une nouvelle personniication6 le mot sapientia aurait dê ttre

placs en dehors de la proposition subordonnse8
À moins6 donc6 de supposer une lacune dans le texte6 il nous semble que les v8 7 se

rapportent bien i la Grammaire 8 Or6 ces vers rendent compte d’une identiication entre
la sagesse6 appelse de son nom grec Sophia6 avec la philosophie8 Cete identiication est
bien connue des prres de l’Église et le Moyen Âge en a hsrits6 notamment par l’interms7
diaire d’Isidore de Ssville qui l’snonce dans les Diferentiae6 II6 6 8 Elle est mise
en lumirre6 cheα hsodulf6 par la mention du diadrme6 qui couronne la Philosophie dans
les Noces6 I6 6 et par les deux igures du bon sens 2sensus bonus3 et de l’opinion 2opinatio3
qui entourent Sophia au v8 8 C’est li en efet un souvenir de la dsinition de la philoso7
phie dans les Étymologies6 II6 6 : ρ Haec duabus ex rebus constare uidetur6 scientia et
opinatione » 6 reprise sgalement par Alcuin 2De Dialectica6 I3 8

Ainsi6 puisque les v8 7 portent sur la Grammatica6 il y a donc assimilation entre la
grammaire et la philosophie ; or cete assimilation paraxt impossible d’un point de vue
de l’histoire intellectuelle 8 On ne peut cependant svacuer l’aporie qu’elle constitue en
assimilant6 comme S8 Mnhl6 le surnom de Sophia accols i la Grammatica i une forme de
licence postique8 Nous proposons donc ici une autre hypothrse8

L’ekphrasis et son modrle cherchent i combiner deux systrmes6 celui des Arts libsraux
qui se succrdent dans une progression chronologique et intellectuelle6 et celui de la tripar7
tition de la philosophie6 dans laquelle les difsrentes branches sont toutes au mtme niveau8

8 Voir par exemple M87T8 ’A 6 art. cit.6 p8 ; P8 V 6 art. cit.6 p8 7 ; M8 G8 L8 S 6
art. cit.6 p8 ; A 6 p8 8

8 Nous partageons ici l’avis de S8 Mä 6 Quadriga virtutum6 op. cit.6 p8 8
8 I8 H 6 Arts libéraux et philosophie dans la pensée antique6 op. cit.6 p8 8
8 I S 6 Etymologies, Book II6 sd8 stablie6 trad8 et annot8 par P8 K8 M 6 ALMA6 Paris :

Les Belles Letres6 6 p8 8
8 A 6 De Dialectica6 PL 6 Paris6 6 col8 7 6 col8 ; rapprochement fait par

M8 G8 L8 S 6 art. cit.6 p8 8
8 Assimilation dsji soulignse par K8 L 6 Die Gedichte heodulfs6 op. cit.6 p8 8
8 S8 Mä 6 Quadriga virtutum6 op. cit.6 p8 6 n8 8
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Or6 dans le second systrme6 la Grammaire n’a pas sa place 8 Combiner les atributs de
la Grammaire et ceux de la Sagesse en une seule igure permet prscissment d’intsgrer la
premirre dans le schsma de la philosophie tripartite sans pour autant modiier les divi7
sions et subdivisions de ce dernier8 Pour le formuler autrement6 l’assimilation entre Gram7
maire et Philosophie rend compte du mslange6 dans l’image6 des deux sortes de schsmas :
dans le diagramme arborescent de la philosophie tripartite6 c’est la Philosophie qui est i
la ρ racine » et d’oè partent les difsrents rameaux ; mais dans une reprssentation des arts
libsraux inspirse des arbres de consanguinits6 c’est la Grammaire qui est l’ancttre8 Ainsi
les deux modrles 2philosophie tripartite et arts libsraux3 se superposent7ils6 de mtme que
les deux formes de schsmas qui servent i les prssenter8

a. Lds aranhds cu aas : Logic9 dt Ethic9

Au7dessus de la Grammaire6 les premirres branches de l’arbre sont identiises i la Lo-

gica et i l’Ethica8 Dans ces termes6 que complrtera plus loin celui de Physica6 on reconnaxt
les grandes divisions de la philosophie tripartite8 Les auteurs qui n’ont pas pris en compte
ce point en ont fait des igures allsgoriques6 qu’ils ont situses trrs biαarrement sur l’image
dscrite par hsodulf 8

L’Ethica et la Logica sont au mtme niveau6 et sont ratachses i la Grammatica visuelle7
ment 2elles en sont les descendantes directes3 : hsodulf insiste sur ce point dans le double
rssums qu’il fait i la in du porme6 oè les trois sont associses i chaque fois en un mtme
vers 2v8 et 38 La position de ces deux branches met ainsi en avant le fait que Logica

et Ethica6 tout comme la Grammatica6 sont du côts des uerba6 et non des res8 Les disciplines
de la Logica se constituent en efet par la parole6 le ό 2Isidore de Ssville6 Étymologies6
II6 6 38 Quant i l’Ethica6 si elle est du côts des uerba6 c’est que la maxtrise de la parole
est dsterminante pour la comprshension de la parole sacrse6 et donc pour mener une vie
vertueuse 8

La aranhd cd crohtd : la Logic9

La Logica est composse de deux disciplines6 la Dialectique 2Dialectica3 et la Rhstorique
2Rhetorica38 La Rhstorique a pour atributs6 d’une part un forum et une ville reprssentse
par ses tours 2v8 7 36 d’autre part des ailes et une ttte de lion 2v8 7 38 Les premiers
correspondent i sa fonction 2snoncer les lois de la cits6 v8 7 36 les seconds i son mode
d’action6 la parole6 l’sloquence 2v8 38

Ces atributs ne sont pas ceux qui identiient la Rhstorique dans les Noces6 V6 7 6
et le modrle semble ici uniquement pictural8 Mais pour l’interprster6hsodulf doit recourir

8 Cf8 supra p8 8
8 S8 Mä 6 art. cit.6 p8 8 Cete erreur se lit par exemple cheα J8 B 6 ρ Un porme de hsodulfe : “Les

sept arts libéraux, tels qu’ils étaient représentés sur un tableau” »6 Bulletin trimestriel de la Société archéologique
et historique de l’Orléanais 2 36 p8 7 6 p8 ; plus rscemment6 cheα Å8 O 6 art. cit.6 p8 6
qui a pourtant repsrs le rapprochement avec la tripartition isidorienne8

8 Sur ce point6 voir eadem6 art. cit.6 particulirrement p8 7 8



II. Le poème XLVI (Sir8 IV, ) et la représentation de la philosophie

i des sources scrites ; il passe ainsi6 pour expliquer les ailes sur le casque de la Rhstorique6
par une comparaison avec une autre igure pour laquelle il dispose d’une interprstation
allsgorique dsji prtte : Mercure6 le porteur de caducse6 dont les atributs sont expliquss
dans les Étymologies6 VIII6 6 6 passage qui lui7mtme provient d’Augustin6 Cité de Dieu6
VII6 8

En revanche6 les atributs de la Dialectique s’inspirent bien des Noces6 IV6 : il s’agit
d’un stylet6 d’un serpent qui reste cachs et d’une main libre pour pouvoir ataquer8 La Dia7
lectique est de plus dsinie6 en des termes proches de ceux de Martianus Capella 2Noces6 IV6

36 comme la discipline qui permet de discerner le vrai du faux8 À cete in6 elle utilise le
syllogisme6 reprssents par les verbes proponere, assumere et concludere 2v8 36 qui corres7
pondent aux trois stapes 2prsmisse majeure6 prsmisse mineure6 conclusion3 de ce type de
raisonnement 8

La difsrence entre les deux disciplines de la logica est expliquses aux v8 7 8 Ces
vers sont inspirss des Étymologies6 II6 6 6 passage qui est lui7mtme une citation
des Institutions6 II6 6 de Cassiodore ; c’est peut7ttre li qu’il faut chercher la raison de la
prssence d’un forum comme atribut de la Rhstorique 2v8 3 :

Dialectica siquidem ad disserendas res acu7 La dialectique est plus psnstrante pour ex7
tior : rhetorica ad illa quae nititur docenda poser des raisonnements6 la rhstorique plus
facundior8 Illa ad scholas nonnumquam sloquente i enseigner ce qu’elle s’eforce
uenit : ista iugiter procedit in forum8 Illa d’ateindre8 L’une vient parfois dans les
requirit rarissimos studiosos : haec frequen7 scoles6 l’autre s’avance vers le forum8 L’une
ter et populos 8 recherche de trrs rares disciples6 l’autre

frsquente la foule8

Multipliant6 sur ce modrle6 les parallslismes construits par parataxe 2stans/sedens,
par/dispar, stando/sedendo, illa/ista, oribus/moribus…36 hsodulf cherche i transcrire en
mots ce que l’image rend visible : la proximits des deux disciplines6 appartenant i la mtme
branche6 et leur difsrence fondamentale6 dont rendent compte leurs postures assise et
debout8 La Rhstorique se rapporte aux paroles6 la Dialectique aux pensses6 sensibus 2v8 3 :
elle est la discipline des disciplines6 qu’elle est capable de trier6 d’ordonner 2Augustin6 De

Ordine6 II6 6 38 Pour Augustin en efet6 peu nombreux sont les hommes capables de
suivre le chemin de vsrits de la Dialectique : il leur faut l’aide de la Rhstorique 8 C’est
pourquoi les deux sont sur une mtme branche6 et vont6 malgrs leur difsrence d’action6
dans le mtme sens 2v8 3 ; toutes deux relrvent bien de la parole8

8 L’analyse dehsodulf est ici trrs brrve : il s’agit juste de comprendre pourquoi la Rhstorique a des ailes8
La lecture que fait Augustin des atributs de Mercure entraxne une rslexion sur le langage comme msdiateur
entre les hommes6 absente ici8 Sur ce passage d’Augustin6 voir G87H8 A 6 art. cit.6 p8 8

8 Sur ce vocabulaire6 voir par exemple Cicsron6 De Inuentione6 LV7LVII6 Martianus Capella6 Noces6 IV6 6
ou encore Isidore de Ssville6 Étymologies6 II6 6 8

8 Nots par S8 Mä 6 Quadriga virtutum6 op. cit.6 p8 8
8 I S 6 Etymologies, Book II6 ed. cit.6 p8 8
8 Sur ce point6 voir G87H8 A 6 art. cit.6 p8 7 8
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La aranhd cd fauhd : l’Ethic9

Les quatre vertus qui composent l’Éthique sont les vertus cardinales6 prssentses dans
le premier chapitre de ce travail 8 Dans la litsrature chrstienne6 la reprssentation des
vertus passe souvent par la mstaphore guerrirre6 i la suite de Eph 6 – 6 oè Paul invite
i revttir les armes de Dieu6 et notamment la cuirasse de la justice8 C’est le cas dans le De

Oiciis6 I6 et dans la Psychomachie6 et hsodulf suit cete tradition dans le porme I
2Sir. V6 6 item n° 836 De septem uitiis capitalibus8 Ici6 cependant6 les personniications des
vertus6 i l’exception de la Fortitudo6 ne sont pas armses6 et leurs atributs correspondent
moins i des thrmes litsraires qu’i des thrmes iconographiques atestss8 Pour le montrer6
et sans chercher i retracer l’histoire des reprssentations des vertus cardinales6 nous nous
appuierons sur un seul exemple6 celui du manuscrit A 6 BM6 bis6 dit Sacramentaire

de Marmoutier6 qui date du e sircle8 Au f8 v s’y trouvent quatre msdaillons oè sont
peintes les vertus cardinales6 accompagnses d’un titulus permetant de les identiier : c’est
i leurs atributs que nous allons comparer ceux des vertus dans le porme 8

La premirre vertu est la Prudence6 Prudentia6 dont l’atribut est un livre 2v8 3 : c’est
le cas sgalement dans le sacramentaire6 alors que nous n’avons pas trouvs de sources
litsraires associant un livre i la Prudentia8

En second vient la force 2Vis36 habituellement appelse Fortitudo6 nom que l’on retrouve
de faqon latente dans l’expression fortissima uirtus 2v8 38 Cete vertu permet de vaincre
les spectres des vices 6 d’en dsfendre les autres vertus 2Ambroise6 De Oiciis6 I6 38
Aussi est7elle armse cheα hsodulf : elle porte un bouclier rond 2parma3 et un poignard
2sica38 Dans le sacramentaire6 elle a un bouclier rond et une lance8

La Moderatio est la seule vertu pour laquelle la comparaison avec le Sacramentaire ne
fonctionne pas : elle y porte une torche et de l’eau6 contre un fouet et des freins dans le
porme8 Ce double atribut provient peut7ttre de la dsinition de la temperantia que l’on
peut lire cheα Augustin6 Cité de Dieu6 XIX6 6 : ρ qua carnales frenantur libidines »8

Enin6 la Iustitia associe plusieurs atributs : la palme et le glaive6 pour rscompenser et
punir6 et la balance pour peser8 Le symbole de la palme comme rscompense des justes
est trrs prssent dans la Bible6 par exemple en Dt 6 6 et se retrouve sgalement dans
l’iconographie Quant au symbole de la balance6 encore utiliss de nos jours6 il est frsquent
dans la Bible ; c’est lui que porte la Iustitia dans le Sacramentaire8

Une rapide comparaison entre le manuscrit A 6 BM6 bis et les v8 7 montre
donc que le porme de hsodulf s’inscrit dans une tradition iconographique aussi bien que

8 Cf8 p8 8
8 La reproduction de ce folio est consultable sur le site BVMM : https://bvmm.irht.cnrs.fr/iiif/

21890/canvas/canvas-1965038/view8
8 Cete expression renvoie i la tradition du septsnaire des vices et des vertus et qu’il fait faire remonter

i Évagre le Pontique : cf8 chapitre p8 8
8 ρ [La tempsrance]6 par laquelle les passions sont rsfrsnses8 »
8 Voir sur ce point A8 C8 E 6 art. cit.6 p8 8
8 Pour quelques exemples6 cf8 le chapitre p8 6 n8 8

https://bvmm.irht.cnrs.fr/iiif/21890/canvas/canvas-1965038/view
https://bvmm.irht.cnrs.fr/iiif/21890/canvas/canvas-1965038/view
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litsraire8 Lorsque les sources de hsodulf ne sont ni les scrits de Martianus Capella6 ni
ceux d’Isidore de Ssville6 ni aucun autre que nous ayons pu identiier6 mais que les mtmes
atributs sont atestss dans un manuscrit i peu prrs contemporain6 comme c’est le cas pour
la Prudentia6 n’avons7nous pas ici un indice en faveur de l’existence d’un modrle pictural
rsel6 quel que soit son support6 i l’ekphrasis de hsodulf ?

b. Lds aranhds cu gaut : la Physic9

Au7dessus de l’Éthique et de la Logique6 le tronc s’slrve ensuite pour laisser place aux
disciplines de la Physique6 qui correspondent i celles du quadriuium8 Si les deux premirres
divisions de la philosophie tripartite sont i sgale distance de la Grammaire6 parce qu’elles
sont dans le domaine des uerba6 la Physica est quant i elle situse un cran plus haut dans
l’arbre6 et non au mtme niveau6 comme dans le schsma p8 : elle se rapporte en efet aux
res6 ou plus prscissment aux naturales res 2v8 38 De mtme6 dans le De Ordine6 II6 6 6
la raison commence7t7elle par les uerba avant de s’slancer vers les res8 L’image de l’arbre
superpose donc6 mtme si hsodulf ne le formule pas ainsi6 la distinction entre le triuium

et la quadriuium et la ssparation augustinienne entre uerba et res6 rendue visible par la
hauteur respective des branches8

La Physica comporte donc les quatre disciplines du quadriuium6 dans l’ordre oè les
prssente Cassiodore dans les Institutions6 II6 : Arithmstique6 Musique6 Gsomstrie et
Astronomie ; ce sont les quatre sciences mathsmatiques permetant de comprendre les na-

turales res 8 Ce regroupement relrte une conception du nombre comme principe d’ordon7
nancement du monde 6 qui a des sources aussi bien philosophiques 2pythagoriciennes3
que bibliques 2Sap 6 : ρ omnia mensura et numero et pondere disposuisti »38 Selon
Augustin6 c’est par les nombres que la raison aborde des disciplines 2De Ordine6 II6 6 38
C’est pourquoi l’Arithmstique6 l’art des nombres 6 est la mrre de la Physique 2v8 36 ce
dont rend compte6 dans l’image6 sa position au niveau du tronc et non sur une branche8

Plus haut se trouvent la Musique et la Gsomstrie8 Si elles sont au mtme niveau l’une
que l’autre6 c’est peut7ttre pour souligner d’autant mieux la prssminence de l’Astronomie6
ou bien par goêt de la symstrie6 pour que l’image soit squilibrse 8 Ni pour l’Arithmstique6
ni pour la Musique6 les Noces ne sont le modrle de hsodulf8 Les atributs de la premirre6
des nombres et un rouleau6 sont asseα clairs pour que hsodulf ne juge pas nscessaire de
les expliquer8 Quant i la seconde6 elle porte une lyre et une lête6 qui sont les atributs

8 Cf8 supra p8 8
8 S8 Mä 6 Quadriga virtutum6 op. cit.6 p8 8
8 ρ Tu as tout rsgls selon la mesure6 le nombre6 le poids8 »
8 Ars numerorum6 expression que hsodulf reprend des Étymologies6 III6 6 : ρ Arithmetica est disciplina

numerorum »8
8 Nous corrigeons ici la leqon ex primis que donne J8 Sirmond6 et qui paraxt peu logique6 en et primis

2variante n° 36 avec et introduisant le complsment de similes ; la confusion ex9et se fait aissment6 notamment
s’il y a ligature du e et du t8
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des deux dieux musiciens Apollon et de Pan8 La lête permet i hsodulf une brrve paren7
thrse sur les signiications symboliques du nombre sept6 particulirrement important dans
le symbolisme chrstien 8

En vis7i7vis de la Musique6 la Gsomstrie tient une baguete de gsomrtre 2radius3 et
une sphrre6 atributs tirss des Noces de Philologie et Mercure6 VI6 : la gsomstrie est en
efet avant tout la mesure de la terre 2Étymologies6 III6 6 38 Sur la sphrre se trouvent les
cinq αones de la terre6 selon une reprssentation largement rspandue drs l’Anquits : la
terre comprend une αone glacse6 deux torrides6 et deux intermsdiaires qui sont les seules
habitables8 Une reprssentation de ces αones6 sous forme d’un cercle diviss en cinq bandes
parallrles6 accompagnait dans les manuscrits le Commentaire au songe de Scipion de Ma7
crobe 8 La gsomstrie porte donc comme atribut une carte i αone de type macrobienne6
c’est7i7dire un schsma permetant d’apprshender6 par la vue6 l’ensemble de la terre8

Au7dessus de la Musique et de la Gsomstrie trône l’Astronomie 8 Elle est en haut de
l’arbre : c’est la dernirre des disciplines6 celle dont la ttte touche le ciel8 C’est aussi celle
dont hsodulf dsveloppe le plus la description6 relstant par li l’intsrtt de son spoque
pour cete discipline : jointe i l’arithmstique6 elle joue en efet un rôle primordial dans la
technique du comput6 c’est7i7dire dans l’stablissement du calendrier chrstien 8

Son atribut est un disque6 qui fait scho i celui que porte la Gsomstrie 2nouvel exemple
qui montre que hsodulf6 ou son modrle6 ne suit pas de prrs les Noces6 dans lesquelles
l’Astronomie porte un long manteau oè sont reprssentss les astres3 : le monde est en efet
conqu comme doublement sphsrique6 et les αones de la terre rspondent i celles du ciel8 De
mtme que l’on trouve des schsmas macrobiens dans les manuscrits carolingiens6 de mtme
peut7on sgalement y trouver des schsmas du ciel semblables i celui que dscrit hsodulf 8

Le disque porte donc l’image des signes du αodiaque et des planrtes8 Ce sont les sls7
ments centraux de la science computistique6 et c’est ainsi quehsodulf les prssente : ils or7
donnancent mois6 annses et jours 2v8 38 hsodulf est6 sur ce point encore6 l’hsritier d’une
tradition qui se manifeste par exemple dans les Étymologies6 V6 6 7 et V6 6 7 6 oè

8 Voir i ce sujet par exemple F8 B 6 art. cit.6 p8 8 Pour ne citer qu’un exemple contemporain6
mentionnons la letre composse par Alcuin pour Arn de Salαbourg oè il expose les signiications de ce nombre
2letre ; voir par exemple6 au sujet de cete letre6 M8 A 6 art. cit.6 p8 8

8 Baguete avec laquelle le gsomrtre traqait des igures sur le sable : voir Cicsron6 Tusculanes6 V6 8
8 On trouvera i ce propos de nombreuses rsfsrences dans C8 B 6 op. cit.6 p8 7 8
8 Sur l’insertion de ces schsmas dans les manuscrits6 voir P8 G D 6 ρ De la glose i la contem7

plation8 Place et fonction de la carte dans les manuscrits du Haut Moyen Âge »6 in : Testo e immagine nell’alto
medioevo6 7 aprile 6 t8 6 op. cit.6 p8 7 6 p8 7 8

8 hsodulf l’appelle l’art des astrologues ; le terme astrologia pour dssigner l’astronomie est frsquent ;
voir par exemple Augustin6 De Ordine6 II6 6 8

8 Sur cet intsrtt des Carolingiens pour l’astronomie6 voir par exemple L8 H 6 ρ Alcuin et la renaissance
des arts libsraux »6 art. cit.6 p8 7 8

8 Sur la reprssentation des signes du αodiaque6 associss aux planrtes6 i l’spoque carolingienne6 voir
B8 O 6 ρ La reprssentation carolingienne du αodiaque8 A propos du manuscrit de Blle6 Universitntsbiblio7
thek6 F III a »6 Cahiers de civilisation médiévale 2 36 p8 7 8



III. L’image de la terre, entre interprétation allégorique et représentation schématique (poème XLVII,
Sir. IV, )

Isidore explique la relation entre les noms des jours de la semaine et celui des planrtes 6
et entre les noms des mois et ceux des signes du αodiaque8

Avec l’snumsration de ces derniers6 hsodulf s’inscrit de plus dans un genre lits7
raire6 celui de la possie astronomique6 illustrs par les Phénomènes de Germanicus et par
ceux d’Avienus 2qui sont des traductions latines de l’ouvrage grec d’Aratos36 par les Astro-

nomica de Manilius6 ou encore par difsrents pormes de l’Anthologie Latine6 notamment
R n° 7 2pirces constituant le cycle XI des pormes atribuss au douαe sages et
se prssentant sous forme d’une liste des signes du αodiaque38

Pour conclure6 le porme XLVI peut ttre considsrs6 i bien des sgards6 comme program7
matique8 Parce qu’il expose une conception du savoir selon le double modrle de la philo7
sophie tripartite et de la hisrarchie des sept arts libsraux6 il rend compte d’une conception
qui sous7tend les eforts de la Renaissance carolingienne en matirre d’enseignement6 et qui
structure les textes didactiques d’Alcuin8 Il montre sgalement une aspiration i l’encyclops7
disme chrstien dont Isidore ofre un modrle et qui se nourrit de la science profane antique8
Parce qu’il se prssente comme une ekphrasis6 qui semble construite aussi bien i partir de
sources iconographiques que de sources litsraires 2essentiellement Martianus Capella et
Isidore de Ssville36 il tsmoigne d’un intsrtt pour le rôle de l’image dans l’exposition du
savoir6 et particulirrement pour les schsmas et les cartes6 que l’on peut remarquer sgale7
ment dans les manuscrits scientiiques contemporains6 tels ceux quehsodulf lui7mtme it6
semble7t7il6 copier i Micy8 Mais6 parce qu’il se conclut sur le chant 2cantus6 v8 36 et qu’en
tant qu’ekphrasis il donne le dernier mot i la parole6 nscessaire i la comprshension des
difsrentes allsgories prssentes dans l’image de l’arbre — dont celle de l’arbre lui7mtme
— il souligne6 selon une conception trrs augustinienne qui imprrgne notamment l’Opus

Caroli regis contra synodum 6 la supsriorits inale de l’scrit sur l’image8

III. L’hmafd cd la tdrrd, dntrd hntdrprétathon alléforhqud dt rdpré-
sdntathon shémathqud (poèmd XLVII, Sir. IV, )

. Un dnsdmald cd poèmds

Sous le numsro XLVII 2Sir. IV6 6 item n° 836 E8 Dëmmler rsunit6 i la suite de J8 Sirmond6
un ensemble de cinquante7quatre vers prssentant deux parties bien distinctes8 La premirre6
composse des v8 7 6 est consacrse i l’explication allsgorique d’une reprssentation per7
sonniise de la Terre6 tandis que la seconde partie est un diptyque forms de deux tituli

iconographiques8 D8 Schaller fut le premier i suggsrer que ces deux parties staient des

8 A8 R 6 art. cit.6 p8 6 s’interroge sur l’ordre dans lequel hsodulf cite les planrtes6 qui ne cor7
respond pas i l’ordre de leurs orbites6 et se demande quelle en est la justiication8 L’explication nous semble
simple : l’ordre de hsodulf correspond i celui des jours de la semaine6 auxquels chacune des planrtes donne
son nom8

8 Sur cete ssrie6 voir A8 F 6 op. cit.6 p8 7 8
8 Voir sur ce point C8 C 6 art. cit.
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pormes distincts6 et qu’il fallait donc les sditer ssparsment ; P8 Gautier Dalchs considrre
qu’il s’agit plus prscissment de trois pormes 6 les deux tituli portant6 selon lui6 sur deux
objets difsrents 8 Si certains chercheurs refusent cete hypothrse et argumentent en fa7
veur de l’units de l’ensemble 6 la difsrence de nature entre les deux parties est pourtant
lagrante6 notamment grlce aux marques propres au genre du titulus6 qui interviennent6
drs le v8 dans l’sdition de E8 Dëmmler 2ici6 dans le porme 6 au v8 3 : le dsictique hoc6
la premirre personne reprssentant le commanditaire de l’objet6 l’adresse au spectateur 8

Ces marques ne nous laissent aucun doute sur la validits de l’hypothrse de D8 Schaller :
aussi sditons7nous comme pormes distincts d’un côts les quarante vers d’explication alls7
gorique d’un côts6 et6 de l’autre6 les deux tituli6 qui nous sont d’ailleurs sgalement parvenus
par une tradition manuscrite i part 8 Alors que le premier porme est une ekphrasis6 in7
dspendante de l’image qu’il dscrit et qui reste dans le cadre de l’explication allsgorique
illustrse dans les pormes prscsdents6 les deux tituli sont intimement liss6 en tant que tels6
au support auquel ils staient destinss8

. Und pdrsonnhibathon cd la Tdrrd (poèmd )

a. Ld statut cd l’ekphr9sis : und eigies hcéald

Le premier porme ressemble6 dans sa structure et dans son fonctionnement6 aux v8 7
du porme XLV : il snumrre6 aux v8 7 6 les difsrents atributs d’une personniication

de la Terre 2eigies6 v8 3 sous la forme d’une femme 2uirago3 6 avant d’en donner une
interprstation allsgorique aux v8 7 8 Il a sts interprsts comme l’ekphrasis d’une image
rselle6 statue ou bas7relief6 ou encore peinture intsgrse i la carte du monde qu’svoquent6
nous y reviendrons6 les deux tituli 8 Il s’agit cependant6 croyons7nous6 d’une ekphrasis

ictive6 dont la source est uniquement litsraire8 Comme le note E8 Dëmmler dans son ap7
parat6 hsodulf fait ici une rsscriture asseα prscise des Étymologies6 VIII6 6 7 6 passage

8 S a 6 p8 8
8 P8 G D 6 ρ Notes sur la carte de hsodose II et sur la mappemonde de hsodulf

d’Orlsans »6 Geographia Antiqua 2 7 36 p8 7 6 p8 8
8 Cf8 infra p8 8
8 Ainsi6 selon M8 K 6 art. cit.6 p8 6 n8 6 le fait que le titre ne convienne qu’aux v8 7sq8 et non

aux v8 7 6 montre que l’ensemble stait lu par le copiste comme une units6 et qu’il est donc pertinent de le
considsrer comme tel8 Rien cependant ne garantit que le titre ne soit pas de J8 Sirmond 2comme le rappelle
P8 G D 6 ρ Notes… »6 art. cit.6 p8 36 ni6 s’il stait bien prssent dans le manuscrit6 que le copiste
n’ai pas fait une erreur en groupant des pormes distincts8 De mtme6 A 6 p8 considrre que cete
ssparation brise la progression et la continuits de l’allsgorie6 qui passe logiquement6 selon lui6 d’allsgories
autonomes i une ρ allsgorie englobante » 2ρ from individual allegories to an encompassing allegory »38 Outre
que l’on ne voit pas bien le sens de la distinction entre ces deux sortes d’allsgories6 les tituli ne comportent en
fait aucune analyse allsgorique8

8 Sur les marques et la dsinition du titulus6 cf8 le chapitre 6 p8 8
8 Cf8 infra p8 8
8 Sur ce terme6 cf8 chapitre p8 6 n8 8
8 Voir ainsi6 pour la premirre hypothrse B8 H 6 art. cit.6 p8 ; S a 6 p8 7 6 ou encore

T 6 p8 8 Pour la seconde6 L8 B 6 op. cit.6 p8 ; A8 V 6 ρ La mappemonde de hsodulf et la
mappemonde de Ripoll »6 Comité des travaux historiques, Bulletin de géographie historique 2 36 p8 7 6
p8 8



L’image de la terre (poème XLVII, Sir. IV, )

oè Isidore de Ssville cite Augustin 2Cité de Dieu6 VII6 36 qui lui7mtme citait Varron8
De mtme que l’allsgorie analysse par Isidore de Ssville est enrichie d’slsments absents du
texte d’Augustin 2la clef6 le char et la roue36 de mtme hsodulf ajoute au modrle isidorien
de nouveaux atributs 2l’enfant6 le serpent6 le bstail et les corbeilles38

hsodulf rassemble ainsi des slsments hstsroclites qui n’ont sans doute jamais sts tous
rsunis dans une mtme iguration6 mais que l’on peut trouver isolsment dans difsrentes
reprssentations litsraires ou picturales autonomes8 En rsscrivant sa source isidorienne6 il
complrte donc la liste des atributs que peut prendre la personniication de la Terre6 comme
il le fait sgalement pour Cupidon dans le porme XLV8 Alors qu’habituellement les ekphra-

seis rendent compte d’une image unique6 qu’elle soit ictive ou non6 considsrse comme
prsexistente6 le rapport entre texte et image semble ici inverss8 Le porme dscrit en efet
une eigies idsale6 i laquelle peuvent se ratacher ensuite toutes les personniications de la
Terre en Csrrs : image litsraire et image picturale se confondent en une mtme allsgorie8

a. Dd la rdprésdntathon alléforhqud cd la Tdrrd au méprhs cu moncd

À travers cete rsscriture d’une source isidorienne6 hsodulf dsveloppe une rslexion
sur la condition du monde6 qui s’appuie6 dans l’analyse de l’allsgorie6 sur l’opposition entre
mobilits et immobilits 8

L’immobilits de la terre6 symbolisse par un sirge 2v8 7 36 correspond i sa stabilits
dans le cosmos ; sa mobilits6 reprssentse par le char6 met en scrne l’expsrience du tournoie7
ment du temps6 auquel toute vie est soumise8 Or6 le sirge de la terre est sgalement — et
ici hsodulf s’sloigne de sa source — une image des honneurs terrestres6 des honneurs du
monde8 Si la terre est insbranlable6 ce n’est pas le cas des choses terrestres6 et notamment
de l’instable fortune des ttres humains8 Ainsi6 il est illusoire de chercher i asseoir son pou7
voir6 i s’asseoir sur le sirge des honneurs ; la posture assise6 reprssentant la stabilits6 est
aussitôt contredite par l’image du va7et7vient : ρ Hic sedet6 hic sedit6 hic it6 et ille redit »
2v8 38 Si le sirge6 quand il symbolise la psrennits de la terre6 est dssigns par le substantif
sella 2v8 36 il est nomms6 quand il symbolise les honneurs terrestres6 sedes et cathedra

2v8 et 36 termes qui se rapportent i la position spiscopale8 hsodulf rappelle ainsi qu’il
est vain de tirer gloire d’une haute position ecclssiastique8

L’explication des atributs allsgoriques de la Terre6 en metant en valeur le contraste
entre la stabilits de la terre et l’instabilits i laquelle est soumis ce qui y vit6 entraxne donc
une rslexion sur la vanits des honneurs terrestres6 et invite ainsi indirectement au mspris
du monde6 au contemptus mundi8 Les deux tituli6 que nous allons i prssent commenter6
aboutissent i la mtme idse6 mais par un autre biais6 celui du statut particulier de l’image6
une carte de la terre6 qu’ils accompagnaient8

8 L’analyse qui suit reprend des remarques faites par M8 K 6 art. cit.6 p8 8
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. Lds cdux tituli

Les vers v8 7 de l’sdition de E8 Dëmmler nous sont parvenus6 indspendamment du
recueil de J8 Sirmond6 sous la forme de deux tituli6 dans le manuscrit V 6 BAV6 Reg.
Lat. 6 ci7aprrs V [n° ]6 codex scientiique copis i Ripoll6 en Catalogne6 au e sircle 8
Ce manuscrit contient6 aux f8 v7 r6 une mappemonde6 mappa mundi 6 accompagnse
d’un texte intituls Diuisio orbis terrarum theodosiana 6 d’un autre expliquant le systrme
macrobien des cinq αones terrestres 6 ainsi que de deux cartouches6 contenant les tituli

dehsodulf6 au7dessus d’une petite reprssentation de Csrrs tenant un serpent et une corne
d’abondance 8

Le premier i avoir atirs l’atention sur la prssence des tituli de hsodulf est A8 Vidier6
qui supposa que le manuscrit V stait une copie d’une mappemonde qui se trouvait i
Orlsans 6 œuvre de hsodulf lui7mtme : V illustrerait ainsi les liens entre Ripoll et
Orlsans au e sircle 8 P8 Gautier Dalchs a cependant montrs que les copistes de Ripoll
avaient combins plusieurs slsments d’origines difsrentes pour accompagner leur carte6
qui n’est donc pas une copie de celle qu’svoque hsodulf 8

Si ce manuscrit est un tsmoin important pour l’histoire des sciences6 et particulirre7
ment de la gsographie6 ce n’est toutefois pas comme tel qu’il nous intsresse ici6 mais sim7
plement comme un des tsmoins manuscrits des vers de hsodulf6 dont nous suivons6 i
l’instar de A8 Vidier 6 l’ordre de lecture : V place dans le cartouche de gauche le titulus

rssumant le contenu de la carte 2porme dans notre sdition6 v8 7 dans l’sdition de
E8 Dëmmler3 et dans le cartouche de droite le titulus donnant une dimension spirituelle
i l’image 2porme dans notre sdition6 v8 7 cheα E8 Dëmmler38 Nous conservons en
revanche le texte de J8 Sirmond6 meilleur que celui du manuscrit6 i deux exceptions : la
variante n° 6 qui maintient syntaxiquement 2en lisant6 contre l’accusatif corpus6 le gsni7
tif carnis3 la symstrie entre nourriture spirituelle et nourriture charnelle6 et les v8 7 du
porme 2dans notre sdition36 prssents uniquement dans le manuscrit8

8 Pour un rssums rscent des difsrentes studes sur ce manuscrit6 voir A8 C 6 ρ A Geography of
Learning8 he World of the Presumed Map of heodulphe of Orlsans and Its Mid7Eleventh7Century Catalan
Author »6 in : Miscellanea Bibliothecae Apostolicae Vaticanae6 t8 6 Studi e testi 6 Bibliotheca Apostolica
Vaticana6 6 p8 7 8

8 L’expression6 qui apparaxt dans le manuscrit mais pas dans les vers de hsodulf6 se gsnsralise dans le
sens de ρ reprssentation du monde » sans doute vers le e sircle6 dans le cadre de la renouatio carolingienne ;
la plus ancienne occurrence date de 9 8 Le manuscrit V est le premier exemple d’une extension de ce
terme aux textes descriptifs accompagnant les cartes : P8 G D 6 ρ Les sens de mappa 2mundi38
IVe7XIVe sircle »6 Archivum latinitatis medii aevi 2 36 p8 7 6 p8 8

8 Pour l’sdition de ce texte6 voir idem6 ρ Notes… »6 art. cit.6 p8 7 8
8 Cf8 supra p8 8 Le texte est constitus i partir d’extraits du Traité de la nature d’Isidore de Ssville6

chapitre X6 et de celui de Brde le Vsnsrable6 chapitre IX8
8 Selon A8 C 6 art. cit.6 p8 7 6 qui reprend P8 G D 6 ρ Notes… »6 art. cit.6 p8 6

le porme XLVII pourrait avoir inluencs le copiste du manuscrit6 qui aurait pour cete raison ajouts cete
image de Csrrs8 Rien cependant n’indique qu’il ait eu accrs au porme ; l’image de la terre portant une corne
d’abondance n’a rien d’inhabituel6 comme A8 Contessa le souligne d’ailleurs8

8 A8 V 6 art. cit.6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 7 8
8 P8 G D 6 ρ Notes… »6 art. cit.6 p8 8
8 A8 V 6 art. cit.6 p8 8



L’image de la terre (poème XLVII, Sir. IV, )

Comme le second de ces vers est identique au v8 du porme XLVI6 P8 Gautier Dalchs
considrre qu’il s’agit d’un ajout du copiste6 destins i confsrer une symstrie aux deux tituli :
en efet6 selon lui6 la conjonction -que 2extremaeque3 ne se justiie que si6 comme dans le
porme XLVI6 les αones avaient prscsdemment sts mentionnses6 ce qui n’est pas le cas 8

Ce ne serait cependant pas l’unique fois que hsodulf reprendrait le mtme vers d’un
porme i l’autre6 comme le travail minutieux de relevs des parallslismes de D8 Schaller le
montre bien8 De plus6 la reprssentation du monde selon un schsmamacrobien est l’atribut
de la Gsomstrie dans le porme XLVI : la table dehsodulf pouvait suivre ce schsma8 Si par
ailleurs on considrre que le verbe sunt n’est pas ici copulatif6 mais qu’il est employs dans
son sens plein d’ρ exister » 2il y a36 comme le adest au v8 6 la conjonction -que se comprend
comme l’ajout d’un dernier slsment 2les cinq αones3 aprrs l’Ocsan et les vents8 Toutefois6
mtme si ces deux vers sont des ajouts des copistes de Ripoll6 ce que nous ne pouvons
totalement exclure6 on ne peut pour autant en dsduire6 comme le fait P8 Gautier Dalchs6
que les deux cartouches correspondent i deux pormes difsrents portant6 i l’origine6 sur
deux objets difsrents8 Notre hypothrse est au contraire que les deux tituli6 qui se com7
plrtent6 se rapportent au mtme objet6 et nous voulons les lire en fonction du rapport qu’ils
entretiennent avec celui7li8

En tant que tituli iconographiques6 ces vers sont conqus comme partie intsgrante de
l’image8 Pour en comprendre le sens6 il faut donc s’atacher i ce que V8 Debiais nomme
ρ l’articulation des discours »6 celui de la parole et celui de l’image6 dans la pratique
spigraphique :

Li oè l’scriture ne se posait [dans l’Antiquits] que comme systrme imparfait de la trans7
cription de l’idse6 l’inscription apparaxt au contraire comme une forme essentielle de la
manifestation de la divinits parce qu’elle est i la fois l’une des modalitss de l’Incarnation6
et l’une des formes de la rsvslation dans son ensemble […]8 Cete particularits du Moyen
Âge chrstien interdit de considsrer l’scriture comme une redondance de l’image ; il n’y
a pas de redite6 d’squivalence des deux systrmes6 mais6 dans le cas d’une similitude des
contenus6 une mise au carrs ou une mise au cube 2si l’on considrre que l’acte d’inscrire est
en soi vecteur de signiication3 plutôt que la mise en squation d’un mtme sujet […]8
Cete caractsristique a une conssquence majeure6 i savoir qu’une inscription donnse ne
peut pas ttre envisagse sans l’image dans laquelle elle existe6 de la mtme faqon que la
possie latine ne peut ttre envisagse sans la voix qui la rscite et la possie liturgique ms7
disvale sans la mslodie qui l’accompagne8 Le Moyen Âge n’envisage pas l’scriture dans
l’image comme un complsment ou une adjonction6 mais comme un slsment syntaxique i
part entirre6 indispensable i la gsnsration du sens de l’image 8

Cete notion de ρ mise au carrs » nous paraxt rendre compte du phsnomrne qui se pro7
duit dans les deux tituli8 Ainsi6 le titulus de gauche dscrit brirvement la carte du monde 6
paraissant la redoubler8 Le texte ne sert pas i expliquer l’image dscrite6 comme dans les

8 P8 G D 6 ρ Notes… »6 art. cit.6 p8 7 8
8 V8 D 6 ρ La postique de l’image8 Entre litsrature classique et spigraphie msdisvale »6 Veleia

2 36 p8 7 6 p8 8
8 Le v8 renvoie bien i une reprssentation cartographise de la terre6 comme les vers suivants le

conirment : rien ne justiie l’airmation de T8 M8 Andersson selon laquelle hsodulf avait en ttte non une
carte du monde6 mais une reprssentation mstaphorique du fonctionnement du monde — airmation6 nous
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interprstations allsgoriques du porme XLVI : il est mtme plus obscur que l’image si l’on
ne maxtrise pas la culture classique 8 Le titulus n’est alors pas li pour expliquer la map7
pemonde6 mais pour inciter6 en tant que rssums de l’image6 i rslschir sur cete dernirre
comme rssums du monde 2breuiter depicta6 v8 38 L’image est en efet apte i rendre6 dans sa
petitesse6 l’immensits dumonde8 Les v8 7 sont alors une invitation i la prise de conscience
de notre propre petitesse6 un appel i la msditation :

Ces airmations se comprennent dans le cadre gsnsral de la valeur spirituelle des mappae
mundi au Moyen Âge6 destinses i aider i la pratique de la contemplation8 Elles ofrent au
spectateur un rssums de la crsation6 et le font ainsi participer i la lumirre divine6 en lui
montrant que le monde qui paraxt immense i l’œil aveugls est en fait minuscule sous le
regard de Dieu 8

Il faut aussi souligner que le contraste entre le ρ petit corps » et la grandeur de ce qu’il
renferme 2ρ rem magna in paruo corpore »6 v8 3 est habituellement mis en avant pour
des scrits6 et notamment des ouvrages bibliques 8 L’image prend ainsi une dimension
essentielle : elle est en efet6 comme les scrits6 vecteur d’un savoir6 mtme si ce dernier
nscessite6 pour ateindre sa dimension spirituelle6 la msdiation des mots — c’est d’ailleurs
le rôle du titulus de droite 2porme 38

Ce porme 2v8 7 dans l’sdition de E8 Dëmmler3 remplit un des rôles classiques des
tituli : il nomme le commanditaire de l’œuvre 2hsodulf6 lorsqu’il stait svtque36 et en ex7
plique la double fonction 2duplici oicio6 v8 3 : celle de plat 2ou de table3 6 et celle de
mappemonde8 Cete double fonction de l’objet confrre sa structure binaire au titulus6 qui
joue sur la distinction entre les nourritures de l’lme et celles de l’esprit6 entre le charnel
2les aliments3 et le spirituel 2la connaissance36 entre le terrestre et le csleste8 Mais cete dis7
tinction n’est pas exclusive : le v8 appelle i l’abondance des plats tout autant qu’i celle
des paroles pieuses6 en excluant les paroles envieuses 8 Les deux fonctions de l’objet6 loin
de s’exclure6 se complrtent donc l’une l’autre6 de mtme que se complrtent6 en dscrivant le
monde6 l’image et le texte du premier titulus8

Les deux tituli construisent ainsi6 comme le remarque M8 Kupfer6 une interaction entre
l’image et son support physique 8 Drs lors6 l’objet6 i la fois table et image du monde
invitant i la contemplation de l’ordre divin6 ofre une msdiation entre les deux niveaux
d’existence6 le charnel et le spirituel ; cete msdiation correspond sgalement i la nature du

semble7t7il6 arbitraire6 qui lui permet de faire des deux tituli la suite ρ logique » du porme XLVII 2A 6
p8 38

8 Ainsi6 au v8 6 hsodulf parle des vents en usant d’une psriphrase6 les ρ frrres ennemis » 2discordes
fratres36 tirse de l’Énéide6 I6 v8 8 L’Ocsan qui entoure la terre est dssigns par son nom dans la mythologie6
Amphitrite6 i partir d’une citation d’Ovide sur les dsbuts du monde 2Métamorphoses6 I6 v8 7 38

8 P8 G D 6 ρ Notes… »6 art. cit.6 p8 8
8 Sur ce point6 cf8 chapitre 6 p8 8
8 Comme le note P8 Gautier Dalchs 2ibid.6 p8 36 le porme est asseα explicite pour qu’il soit svident

que la mappemonde n’stait pas une peinture ou une mosayque murale6 comme on a pu le supposer 2voir par
exemple A8 V 6 art. cit.6 p8 7 6 ou6 plus rscemment6 A8 C8 E 6 art. cit.6 p8 38

8 Demtme6 Augustin6 dans sa rslexion sur la dilectio6 veut ρ articuler les afections charnelles et la caritas
spirituelle sans sacriier les premirres i la seconde » 2A87I8 T 6 art. cit.6 p8 38

8 M8 K 6 art. cit.6 p8 8
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titulus iconographique : les mots accompagnant l’image sont des signes qui permetent de
passer du sensible i l’intelligible 8

Conblushon

Les pormes qui ouvrent le livre IV de l’sdition de J8 Sirmond6 i l’exception des deux
tituli6 sont consacrss i la lecture allsgorique des reprssentations litsraires ou picturales8 Ils
invitent i rslschir sur le rôle de l’image dans le rapport au savoir6 i la vsrits8 Les ρ images
des portes » snoncent de faqon voilse des choses vraies 2porme XLV36 et l’image dans
sa forme picturale est sgalement un mode d’accrs i l’intelligible6 un intermsdiaire pour
comprendre un monde conqu avant tout comme ordonns : elle prend alors la forme d’un
schsma arborescent 2porme XLVI3 ou cartographique 2porme XLVII - 38

Si l’image ne permet pas d’accsder i la Rsvslation divine6 comme les Carolingiens6
par la voix6 entre autres6 de hsodulf6 le martrlent aux Byαantins dans l’Opus Caroli regis

contra synodum lors de la controverse sur le concile de Nicse II6 elle est cependant6 en tant
que mode d’accrs au sensible6 un outil pour rendre compte de l’intelligible6 pour accsder
au vrai8 Seule6 elle est cependant insuisante : sans une inscription6 on ne peut savoir si
l’image d’une femme avec un enfant est une reprssentation de Marie avec Jssus6 ou de
Vsnus avec Énse… 2Opus Caroli regis contra synodum6 IV6 3 8 Il semble donc toujours
nscessaire6 comme l’illustrent nos pormes6 de recourir aux mots pour donner aux images
leur vsrits et leur portse morale : ici encore6 comme dans l’Opus Caroli regis6 hsodulf se
montre un lecteur d’Augustin8

Mtme si l’image tient dans ces pormes une place trrs positive pour la construction du
savoir6 le dernier mot reste donc i l’scriture6 dont le msrite6 comme instrument de com7
munication6 est plus grand 6 et l’on peut conclure ce chapitre en adaptant l’expression
d’A8 Freeman 6 qui rssume la conviction franque d’une supsriorits des Écritures saintes
sur les images pour la connaissance de la Rsvslation : non in picturis, sed in scripturis88

8 Sur cete distinction6 cf8 supra p8 8
8Opus Caroli contra synodum (Libri Carolini)6 ed. cit.6 p8 ; voir6 sur ce passage6 A8 F 6 ρ Scripture

and Images in the Libri Carolini »6 art. cit.6 p8 7 8
8 Sur ce point6 voir C8 C 6 art. cit.6 p8 8
8 A8 F 6 ρ Scripture and Images in the Libri Carolini »6 art. cit.
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Introcubthon

. Un dnsdmald éphstolahrd

Le prssent chapitre studie les pormes qui clôturent le livre IV dans l’sdition de
J8 Sirmond6 ainsi que le porme qui les suit et qui ouvre son livre V :

7 IV6 2LXXI3 : Ad Aiulfum episcopum 2item n° 83
7 IV6 7 2LXXII3 : Ad Modoinum episcopum 2item n° 83
7 IV6 2LXXIII3 : Rescriptum Modoini episcopi ad heodulfum episcopum 2annexe A8 3
7 V6 : 2XXI3 : Consolatio de obitu cuiusdam fratris 2item n° 83

Les pormes du livre IV constituent un ensemble spistolaire datant de l’exil de hsodulf6
dont l’units fut conservse par E8 Dëmmler dans son sdition8 Le premier est en efet une
letre envoyse par hsodulf i Aiulf6 svtque de Bourges6 le deuxirme une letre envoyse i
Modoin6 svtque d’Autun6 et le troisirme la rsponse en vers de ce dernier 6 que nous plaqons
en annexe puisqu’il n’est pas de hsodulf8

Le porme XXI 2item n° 836 en revanche6 n’appartient pas i cet ensemble6 et c’est de
faqon en partie artiicielle que nous l’studions dans ce chapitre : la raison en tient au ca7
ractrre mutils du manuscrit utiliss par J8 Sirmond6 qui isola ce texte en le ssparant de ceux
qui le suivaient 8

En dehors de l’sdition de J8 Sirmond6 le porme LXXII 2Sir. IV6 7 6 item n° 83 nous est
parvenu dans son intsgralits grlce i quatremanuscrits6 auquel il faut ajouter un cinquirme6
le P 6 BnF6 Latin 2P3 qui6 au f8 v6 transmet les sept premiers vers :

T Zü 6 ZB6 C 2in du e sircle36 f8 v7 r [n° ]
G S k G 6 SB6 2premirre moitis du e sircle36 p8 7 [n° ]
F P 6 BnF6 Latin 2vers 7 36 f8 r7 v [n° ]
H L 6 BL6 Harley 2dsbut du e sircle36 f8 v7 r [n° ]

Les manuscrits F et H ont dsji sts prssentss dans de prscsdents chapitres 8 Ils ne

8 Il s’agit de l’une des rares letres adressses i hsodulf que nous ayons conservses ; les autres sont les
letres et d’Alcuin6 et6 peut7ttre6 sa letre : voir T 6 p8 8

8 Cf8 infra p8 8
8 Pour une prssentation de ce manuscrit6 cf8 chapitre p8 8
8 Chapitres 6 p8 et 6 p8 8
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contiennent que le porme LXXII ; en revanche6 T et G 6 tout deux copiss i Saint7Gall6
transmetent sgalement la letre i Aiulf 2porme LXXI36 respectivement f8 r7 v et p8 7

6 et la rsponse de Modoin 2porme LXXIII36 f8 v7 v et p8 7 8 Enin6 la letre i
Modoin et la rsponse de ce dernier sont en outre mentionnss dans une entrse du catalogue
de Lorsch du e sircle6 le manuscrit V 6 BAV6 Pal. Lat. 6 f8 v : ρ Versus theodoli
ad moduinu[m] et moduinus ad theodolfo in quat[er]nionib[us] V »6 mais le manuscrit
auquel correspond cete entrse n’est pas connu8

. Lds rdlathons dntrd lds chférdnts témohns

a. Lds manusbrhts cd Sahnt-Gall

Présdntathon cds manusbrhts

Lemanuscrit S k G 6 SB6 2G 3 fut dats par F8Weidmann et G8 Scherrer du e

sircle 8 Il aurait toutefois plutôt6 selon R8 Bergmann et S8 Stricker6 sts copis dans la premirre
moitis du e sircle i Saint7Gall6 peut7ttre sous l’abbatiat de Grimald 2 7 3 8 Il est en
efet mentionns dans le premier catalogue de l’abbaye6 qui date du milieu du e sircle6
S k G 6 SB6 6 p8 : ρ Ite[m] de miracul[is] gudp[er]ti ep[iscop]i et athelmi
de laude uirginu[m] lib[e]r I et note iuris ite[m]q[ue] uersus alii in vol[umino] I » : les
pormes de hsodulf ne sont pas explicitement nommss6 mais les deux premiers slsments
de l’entrse correspondent bien aux p8 7 de G 8 À cause de la mention de notae iuris et
de la datation erronse de G au e sircle6 F8 Weidmann et D8 Schaller ont considsrs que
G ne pouvait ttre le manuscrit dscrit dans le catalogue 8 L’expression notae iuris dssigne
cependant un type d’abrsviations 6 qu’Isidore de Ssville dsinit ainsi 2Étymologies6 I6 3 :
ρ Quaedam autem literae in libris iuris uerborum suorum notae sunt6 quo scriptio celeris
breuiorque iat 8 » Le signe ℞ 2require6 requirendum36 que l’on trouve i plusieurs reprises
dans la marge des pormes de hsodulf6 est une annotation de ce type6 qui signale des

8 ρ Vers de hsodulf i Modoin et de Modoin i hsodulf en cinq quaternions »8 Mentionns par E8 Dëmmler
et D8 Schaller 2Dü 6 p8 ; S a 6 p8 38 Voir sgalement D8 S 6 ρ Geraldus und St8 Gallen »6
in : Studien zur lateinischen Dichtung des Frühmitelalters6 op. cit.6 p8 7 [initialement publis dans MJ
2 36 p8 7 ]6 ici p8 8

8 F8 W 6 Geschichte der Bibliothek von St. Gallen seit ihrer Gründung um das Jahr bis auf .
Aus den Quellen bearbeitet, auf die tausendjährige Jubelfeier6 Sankt Gallen6 6 p8 ; G8 S 6 op. cit.6
p8 8

8 Voir R8 B et S8 S k 6 Katalog der althochdeutschen und altsächsischen Glossenhandschriten6
op. cit.6 p8 8 Il est indiqus avec un point d’interrogation parmi les manuscrits copiss sous Grimald dans idem6
Die althochdeutsche und altsächsische Glossographie6 op. cit.6 p8 8

8 ρ Item6 sur les miracles de l’svtque Cuthberto ; sur la louange des vierges d’Aldhelm ; notes juridiques ;
autres vers ; en un volume8 »

8 Voir F8 W 6 op. cit.6 p8 ; D8 S 6 ρ Geraldus und St8 Gallen »6 art. cit.6 p8 6 n8 8
8 À ce sujet6 voir par exemple B8 B 6 Paläographie des römischen Altertums und des abendländischen

Mitelalters6 Berlin6 2rsimpr86 36 p8 8
8 ρ Certaines letres6 dans les livres de droit6 notent les mots qui leurs correspondent6 pour que l’scriture

soit rapide et prenne moins de place » : I S 6 Etymologiarum libri XX6 ed. cit.6 col8 ; cits par
L8 S 6 Avviamento allo studio delle abbreviature latine nel Medioevo6 Florence : L8 S8 Olschki6 6
p8 8
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passages problsmatiques 8 Enin6 G porte des gloses qui semblent de la mtme main que
l’une de ce catalogue 8

En 6 H8 Canis utilisa G pour son editio princeps des pormes LXXI6 LXXII et LXXIII6
publise dans le volume V des Antiquae lectionis 8 L’identiication i G du manuscrit saint7
gallien en parchemin qu’il dit avoir utiliss ne fait aucun doute : le texte qu’il sdite partage
la plupart des variantes isolses de G — i l’exception de quelques7unes6 erreurs faciles i
corriger ou au contraire trop problsmatiques6 et pour lesquelles l’sditeur propose alors ses
conjectures8

Aprrs la publication du volume V des Antiquae lectionis6 H8 Canis dscouvrit un autre
manuscrit i Saint7Gall contenant les trois pormes ; dans le volume suivant6 il it la liste des
difsrences qu’il avait relevses entre ce manuscrit et celui employs pour son sdition 8 La
liste montre que ce second manuscrit doit ttre identiis i Zü 6 ZB6 C 2T3 8

Ce dernier est un manuscrit composite dont la quatrirme units codicologique6 oè se
trouvent les pormes de hsodulf et de Modoin6 a probablement sts copise i Saint7Gall
dans la seconde moitis du e sircle 8 Son module d’scriture pour les pormes de hsodulf
svoque6 nous semble7t7il6 la minuscule caroline typique de l’abbatiat de Hartmut 2 7 36
telle que la dscrit et l’illustre par des reproductions B8 von Scarpateti : rsgulirre6 trrs
lsgrrement inclinse vers la droite6 avec une double forme u 9 v 2en dsbut du mot3 et un g

ferms dont la boucle infsrieure tend vers la droite 8

Lds rdlathons dntrd lds manusbrhts

Les deuxmanuscrits de Saint7Gall s’opposent au reste de la tradition une diαaine de fois
dans le porme LXXII 8 D8 Schaller6 dernier sditeur en date du porme LXXII 6 considrre6 en

8 Sur ce signe6 qui peut aussi signiier rubrica ou responsorium6 voir W8 M8 L 6 Notae latinae. An
account of abbreviation in latin mss. of the early minuscule period (c. - )6 Cambridge : University Press6

6 p8 6 n° 8
8 R8 B et S8 S k 6 Die althochdeutsche und altsächsische Glossographie6 op. cit.6 p8 8
8 Antiquae lectionis. In quo L antiqua monumenta nunquam uisa, pauculis exceptis, … nunc primum ex

manuscriptis codicibus edita6 sd8 stablie par H8 C 6 t8 6 Ingolstad : ex oicina typographica Ederiana6 apud
Andream Angermarium6 6 p8 7 8

8 ρ Omnia nunc primum ex membrano m8s8 S8Galli edita » ibid.6 p8 8
8 Antiquae lectionis. In quo XLV veterum monumenta pleraque nunquam visa, quorum catalogum versa

pagina indicat omnia nunc primum ex manuscriptis codicibus edita, ab Henrico Canisio noviomago JC. et inclyta
Academia Ingolstadiensi SS. canonum professore ordinario & primario6 sd8 stablie par H8 C 6 t8 6 Ingolstad :
ex oicina typographica Ederiana6 apud Andream Angermarium6 6 p8 7 8

8 Pour n’en donner qu’un exemple6 H8 Canis relrve qu’une main tardive a donns un titre errons au porme
LXXI6 indiquant qu’il s’agissait d’une letre i Aiulf alors que le texte est adresss i Modoin 2ibid.6 p8 3 ; c’est
bien le cas dans le manuscrit T6 au f8 v 8

8 R8 B et S8 S k 6 Katalog der althochdeutschen und altsächsischen Glossenhandschriten6 t8 :
Teil C. Katalog Nr. - 6 avec la coll8 d’Y8 G et C8 W -R 6 Berlin – New York : Walter de
Gruyter6 6 p8 6 n° b8

8 Pour une description des scritures i Saint7Gall6 voir B8 von S 6 ρ Das St8 Galler Scriptorium »6
in : Das Kloster St. Gallen im Mitelalter6 Die kulturelle Blüte vom . bis zum . Jahrhundert6 sous la dir8 de
P8 O 6 op. cit.6 p8 7 6 ici p8 7 8

8 Il s’agit des variantes n° 6 6 6 6 6 6 6 et 8
8 Le porme est sdits dans S a 6 p8 7 ; l’sdition des v8 7 est reprise en annexe6 avec une

traduction6 dans D8 S 6 ρ Lateinische Tierdichtung in frëhkarolingischer Zeit »6 art. cit.6 ici p8 7 8
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s’appuyant sur la datation erronse de G au e sircle6 que T en est le modrle 8 T comporte
toutefois une douαaine de variantes isolses8 Pour la plupart6 un copiste avec une bonne
connaissance du latin pouvait aissment les corriger6 et D8 Schaller considrre que le copiste
de G avait pour but d’amender son modrle ; il fait mtme l’hypothrse qu’il s’agissait d’un
exercice scolaire 8 Trois variantes invalident pourtant cete hypothrse6 sans mtme qu’il
faille prendre en compte la datation respective des manuscrits8

La premirre est la variante n° 6 oè T lit et6 contre at en G et dans le reste de la tradition
2ad en H 38 On voit mal ce qui aurait incits le copiste de G i corriger la leqon et de son
modrle6 pourtant tout i fait correcte d’un point de vue du latin6 en at6 retrouvant ainsi la
bonne leqon8 D8 Schaller note ce problrme6 mais lui oppose les nombreux cas oè G est
moins bon que T :

Allein das Zweifellos authentische at 2v8 3 spricht dagegen6 dah T mit seinem et die
Vorlage war8 Nun muh man aber bedenken6 dah G […] rund mal eigenwillige oder
unfreiwillige Verschlechterungen des Textes bietet 8

Seule la leqon indubitablement authentique at 2v8 3 parle contre l’hypothrse que T6 avec
son et6 serait le modrle8 Mais il faut considsrer que G [= G ] […] dstsriore le texte6 volon7
tairement ou involontairement6 une cinquantaine de fois8

Que le nombre de fautes en G soit — indubitablement — supsrieur au nombre de fautes
en T n’indique cependant nullement6 comme semble le croire D8 Schaller6 que le premier
ait sts copis sur le second8

La seconde variante qui contredit l’hypothrse de D8 Schaller est la variante n° 6 au
v8 : T lit auolasse 2leqon choisie par E8 Dëmmler36 contre auauisse corrigs en euauisse

en G 6 et euasisse en F 6 H et Sir8 La difsrence entre T et G est ainsi interprstse par
D8 Schaller :

Vermutlich stand in der Vorlage auolasse 2T !36 doch hielt der Abschreiber inne6 als er bis au
gekommen war6 um nun eine eigene Lesart einαusetαen : euauisse hnte vielleicht euanuisse
2αu euanescere3 werden sollen 8

Vraisemblablement se trouvait6 dans le modrle [de G ]6 auolasse 2T !36 mais le copiste s’est
arrtts une fois arrivs i au6 pour metre alors sa propre leqon : euauisse aurait peut7ttre dê
ttre euanuisse 2de euanescere38

Cete explication6 qui va chercher un imaginaire euanuisse6 utilise pour argument dans sa
dsmonstration la conclusion i laquelle elle veut parvenir : la copie de G sur T8 Selon cete
hypothrse6 le copiste de G aurait volontairement corrigs un mot qui existe et fait sens6 par
un mot qui n’existe pas8 Le passage d’euasisse i euauisse se comprend pourtant mieux que
celui d’auolasse i euauisse : une seule letre est erronse 8 Il est donc bien plus sconomique

8 S a 6 p8 7 8
8 S a 6 p8 8
8 S a 6 p8 8
8 S a 6 p8 8
8 H8 Canis6 qui utilise dans son sdition G 2cf8 supra p8 36 a d’ailleurs bien conjecturs qu’il fallait lire

euasisse6 comme il l’indique en marge de son sdition8
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de supposer que G et T ont un modrle commun6 qui contenait une variante fautive de
euasisse6 peut7ttre euauisse avec un e peu lisible ou dont la forme stait proche de celle d’un
a8 Le copiste de T aurait alors6 partant de au-6 fait une hypothrse pour trouver du sens au
vers6 tandis que celui de G aurait simplement recopis ce qu’il lisait6 tout en notant dans
la marge6 avec un ℞6 le problrme rencontrs8

La troisirme variante rscusant l’hypothrse de D8 Schaller se trouve dans le porme LXXI6
au v8 2variante n° 38 G ne transmet que le deuxirme hsmistiche de ce vers6 ρ iste re7
ferre solet »6 scrit en dsbut de ligne ; les deux vers suivants sont inversss6 ce qui rend leur
construction grammaticale impossible8 Le texte de T sur ce passage est pourtant parfaite7
ment lisible8 Il donne6 au second hsmistiche6 sole6 qui est fautif6 tandis que G conserve la
bonne leqon6 solet8 Il paraxt diicilement envisageable que le copiste de G 6 tout en ayant si
peu compris le vers qu’il aurait dscids d’en ometre le dsbut6 ait cependant rsussi i corriger
le sole de son modrle en solet6 sans pour autant que cete leqon fasse sens dans son texte :
l’hypothrse d’un travail de correction de T par G ne paraxt gurre soutenable ici8 Li encore6
il est plus sconomique de considsrer que G et T proviennent d’un modrle commun6 sans
doute diicile i lire : le copiste de T aurait recopis correctement le passage6 avec toutefois
une erreur sur le sole6 tandis que le celui de G n’aurait pas rsussi i restituer le premier
hsmistiche6 indiquant dans la marge la diicults avec un ℞8

L’analyse des variantes6 aussi bien que les questions de datation6 s’oppose donc i l’hy7
pothrse d’une copie de G sur T8 L’inverse est sgalement impossible6 puisque G 6 nous
l’avons vu6 comporte de trrs nombreuses leqons fautives isolses6 dont des omissions8 Il
faut donc en conclure que G et T descendent d’un mtme manuscrit6 qui se trouvait pro7
bablement lui aussi i Saint7Gall8

a. Ld froupd F -H

Les manuscrits F et H 6 pour le porme LXII6 comportent sept leqons communes qui
les opposent au reste de la tradition 6 sans compter les variantes orthographiques oè les
deux manuscrits se rejoignent souvent8 H ne peut pas avoir sts copis sur F 6 puisqu’en
plusieurs lieux F s’oppose seul i toute la tradition6 et comporte notamment des omissions
qui ne sont pas partagses par H 8

H et F descendent donc6 pour le porme LXXII6 si ce n’est d’un mtme modrle6 du
moins d’un mtme prototype8 D’autres textes prssents en H 6 tel le porme XCVII d’Eugrne
de Tolrde6 se trouvent aussi en F et dans le manuscrit P 6 BnF6 Latin 2F 3 8 Ce
porme est transmis sgalement par le manuscrit L 6 UB6 Rep. I. 6 dont la copie est
sans doute i metre en relation avec le cercle de hsodulf 8 C’est donc probablement par

8 Ce sont les variantes n° 6 6 6 6 6 et 8
8 Sur ce manuscrit6 cf8 chapitre p8 8
8 P8 F8 A 6 ρ Una composición de poeswa visigótica en Londres6 BL Harley »6 in : IV Congresso

internacional de latimmedieval hispânico. Actas6 sous la dir8 deM8 C8 D D et J8 M8 D B 6
Lisboa : Centro de Estudos Cljssicos6 6 p8 7 6 p8 ; sur ce manuscrit6 voir B8 B 6 Katalog der
festländischen Handschriten des neunten Jahrhunderts (mit Ausnahme der wisigothischen)6 op. cit.6 p8 6 n° 8
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le biais d’un manuscrit transmetant l’anthologie lyonnaise6 enrichie du porme LXXII 6
que ce dernier trouva sa place en H 8

L’hypothrse selon laquelle le prototype commun de F et de H serait lis au cercle
de relations de hsodulf est confortse par la prssence des sept premiers vers du porme
LXXII dans le manuscrit P 6 BnF6 Latin 2P36 qui provient de l’abbaye de Fleury6
et dont nous avons vu qu’il descendait6 pour le porme XXVIII 2Sir. I6 item n° 836 du mtme
prototype que H 8 Le peu de vers qu’il transmet de la letre i Modoin ne permet toutefois
pas d’airmer qu’il a le mtme prototype pour ce porme que F et H : nous ne pouvons
rester qu’au stade de la supposition8

b. Und transmhsshon à cdux aranhds

Ld tdxtd cd J. Shrmonc

Le texte sdits par J8 Sirmond se distingue du reste de la tradition dans une vingtaine
de variantes pour le porme LXXII8 Il comporte six vers absents des manuscrits 2v8 7

et 7 36 ainsi que deux dans le porme LXXI 2v8 7 38 Aux v8 7 du porme
XXII6 hsodulf donne la date du prodige qu’il relate6 en anticipant la question que pourrait
se poser son lecteur8 Cete datation est formulse en deux temps : la question atribuse
au lecteur concerne tout d’abord l’annse 2tempora gestae6 v8 36 qu’indiquent les v8 7

6 puis le jour 2diem6 v8 36 prsciss par les v8 7 8 Si l’on supprime les v8 7 6 il
manque la premirre partie de la rsponse concernant l’annse du prodige8 Le mot quoque6 au
v8 6 qui introduit la seconde partie de la rsponse6 n’aurait alors pas de sens 8 Les v8 7

ne semblent donc pas ttre une interpolation8 Leur omission dans les manuscrits peut
s’expliquer par un bourdon6 un saut du mtme au mtme 6 i cause de la prssence de nosse

au dsbut des v8 et 8 L’absence des vers v8 7 dans les manuscrits s’explique6 elle
aussi6 par un bourdon de patent6 au v8 6 au mtme verbe au v8 8 Les v8 7 dans
le porme LXXI sont sgalement indispensables : sans eux6 la phrase n’a pas de sujet8 Il ne
s’agit donc pas non plus d’une interpolation8

La prssence cheα J8 Sirmond de vers absents du reste de la tradition nous conduit i
proposer6 i l’instar de D8 Schaller 6 un stemma i deux branches6 l’une constituse par

8 La premirre version de cete anthologie date en efet du vivant de Charlemagne6 donc antsrieure au
porme : on trouve des traces de son utilisation par exemple cheα le porteWibod8 Voir sur ce point P8 F8 A 6
ρ Eugenius Toletanus archiep8 »6 art. cit.6 p8 et p8 7 8

8 Pour d’autres textes en revanche6 H se dstache de la tradition de l’anthologie lyonnaise que suit F ;
ses sources sont alors sans doute hispaniques6 selon P8 F8 A 6 ρ Una composición de poeswa visigótica
en Londres6 BL Harley »6 art. cit.6 p8 8 C’est le cas notamment pour le centon composs d’spitaphes
d’Eugrne de Tolrde que H transmet au f8 8 Les anthologies d’Eugrne de Tolrde qui descendent de l’an7
thologie lyonnaise6 tel que F 6 n’incluent aucune des spitaphes utilisses dans ce centon 2P8 F8 A 6 loc.
cit.38

8 Cf8 le premier chapitre6 p8 8
8 S a 6 p8 8
8 Sur le bourdon6 voir par exemple P8 B et F8 V 6 op. cit.6 p8 8
8 Au v8 2variante n° 36 Sir8 lit manent6 mais les manuscrits patent 2placent pour F 38
8 Dont nous nous sloignons cependant concernant la relation entre G et T8
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Sir8 et l’autre par les difsrents tsmoins manuscrits8 Ce stemma6 exposs dans la igure
8 6 vaut sgalement pour les pormes LXXI et LXXIII si on lui ôte les manuscrits de la

branche 8 J8 Sirmond a toutefois probablement utiliss l’sdition de H8 Canis6 ainsi que l’a
montrs D8 Schaller : son texte correspond en efet plusieurs fois i celui de cete sdition
quand cete dernirre s’sloigne de son modrle G 8 Pour le porme LXXII6 les variantes n°
et en sont les exemples les plus nets8 Ainsi6 i la variante n° 2v8 36 la leqon de G
est confuse : quisq ; rite6 corrigs rete8 H8 Canis sdite quisquam fert6 que l’on trouve sgale7
ment en Sir8 8 Enin6 H8 Canis a imprims dans le corps du texte les titres marginaux de G 6
que l’on ne trouve dans aucun autre manuscrit mais qui sont prssents sgalement en Sir8 8
Ain de rendre visible cete contamination probable6 les leqons de H8 Canis 2notses Can.36
sont indiquses dans l’apparat critique uniquement lorsqu’elles difrrent de celles de G et
qu’elles sont identiques ou proche de celles de J8 Sirmond6 contre les autres manuscrits8

Stdmma dt hohx c’échthon

Dans notre sdition6 nous suivons autant que possible l’orthographe de T 2i laquelle
correspond presque toujours aussi celle de G 36 sauf lorsqu’elle s’oppose i celle de tous les
autres tsmoins 8 Ce choix est fonds sur difsrents slsments : l’absence du porme LXXI en 6
ce qui excluait le choix de F 2en outre asseα souvent fautif pour le porme LXXII36 la qualits
du texte transmis6 qui comporte trrs peu de variantes isolses6 et le fait que son modrle stait
chronologiquement asseα proche de l’spoque de rsdaction6 puisque G a le mtme modrle
et date du milieu du e sircle8 Ajoutons que le personnage nomms aux v8 7 du porme
LXXI apparaxt sous la forme Sintegaudus en T6 et sous la forme Suitegaudus cheα J8 Sirmond8
Or6 pour le premier slsment constituant ce nom6 la forme Sint-, Sind- 2chemin6 voyage3 est
atestse 6 ce qui n’est pas le cas de la forme Suit- 8

Un Briefgediht ?

D8 Schaller suppose que la prssence des trois pormes i Saint7Gall serait lise i leur
copie — pour des raisons inconnues — dans un Briefbuch6 un livret rassemblant les letres6
selon leur ordre de rsdaction et de rsception 2LXXII6 LXXI6 LXXIII3 8 Cete copie serait
le fait du scriptor non doctus6 du copiste peu savant que hsodulf svoque aux v8 7
du porme LXXII8 Les erreurs dans les manuscrits de Saint7Gall remonteraient ainsi i ce
mauvais copiste 8 Il nous semble que D8 Schaller donne trop d’importance i ce scriptor

8 S a 6 p8 ; ainsi que D8 S 6 ρ Geraldus und St8 Gallen »6 art. cit.6 p8 6 note 8
8 S a 6 p8 8
8 S a 6 p8 7 8
8 Par exemple6 aux v8 et 6 le copiste a scrit pleps pour plebs et prespitero pour presbitero6 ce qui ne

correspond pas i un systrme orthographique mais plutôt i une erreur lise i la palatalisation du son b ; du
v8 6 oè il scrit6 selon un phsnomrne asseα proche6 aud… aud pour aut… aut6 car cete orthographe peut
entraxner des confusions avec haud… haud8

8 Voir M87T8 M 6 op. cit.6 p8 7 8
8 shalldr-arhdefdchhtd8
8 D8 S 6 ρ Geraldus und St8 Gallen »6 art. cit.6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 8
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F 8 8 : La transmission du porme LXXII : stemma

non doctus : hsodulf joue i dsplacer6 i partir d’une citation ovidienne qui fait incomber
les maladresses postiques aux conditions de l’exil 2Tristes6 IV6 6 v8 7 36 la faute du porte
vers celle de son copiste6 dstournant ainsi le topos de modestie8 Le modrle de T et de G ne
semble d’ailleurs pas avoir sts particulirrement fautif6 i l’exception des omissions de vers
dues i des bourdons8 Cete prscision n’invalide pas cependant l’hypothrse du Briefbuch ;
la question est alors de savoir comment un tel livret serait parvenu i Saint7Gall8

Le premier nom que suggrre D8 Schaller i ce sujet est celui de l’abbs Grimald6 qui avait
sts slrve i la cour de Charlemagne avant de diriger l’scole du monastrre de Reichenau6
puis d’ttre appels comme chapelain i la cour de Louis le Pieux ; il devint abbs de Saint7
Gall en 8 Il pourrait avoir obtenu les pormes de hsodulf grlce i Prudence de Troyes6
surnomms Galindo6 qu’il a pu connaxtre quand il stait chapelain 8 Prudence stait d’origine
hispanique comme hsodulf et semble avoir appartenu i son cercle6 comme le suggrre le
porme LXXIX 2annexe A8 36 sdits en appendice par E8 Dëmmler

D8 Schaller suggrre que Prudence avait obtenu ces pormes par Walafrid Strabon6 abbs
de Reichenau6 qui entretenait une correspondance avec Modoin8 On sait par une letre
en vers de Walafrid Strabon que Modoin lui avait envoys quelques7uns de ses pormes6
transmis ensuite par Walafrid Strabon i Prudence 8 Pour D8 Schaller6 les pormes LXXI7
LXXIII pourraient ttre arrivss de la mtme faqon i Saint7Gall 8 Cete hypothrse cependant6
D8 Schaller ne semble pas s’en appercevoir6 contredit son hypothrse prscsdente6 stayse sur

8 Ibid.6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Idem6 ρ Geraldus und St8 Gallen »6 art. cit.6 p8 6 notamment la n8 ; voir aussi P8 D 6

Prosopographie6 op. cit.6 p8 8 Sur le porme LXXIX6 cf8 le chapitre p8 8
8 Porme LXI6 v8 2W S 6 Carmina6 sd8 stablie par E8 Dü 6 MGH6 Poetae 6 Weidmann6
6 p8 7 6 ici p8 38
8 D8 S 6 ρ Geraldus und St8 Gallen »6 art. cit.6 p8 7 8
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les seuls v8 7 6 selon laquelle le Briefbuch aurait sts copis i partir des exemplaires des
pormes posssdss par hsodulf6 et non par ceux conservss par Modoin8

D8 Schaller svoque enin un dernier personnage6 Ermenrich d’Ellwangen6 slrve i
Reichenau auprrs de Walafrid Strabon6 qui6 i la mort de ce dernier en 6 fut envoys
quelque temps i Saint7Gall8 Une letre de remerciements qu’il scrivit vers i Grimald6
et qui contient un porme6 montre qu’il connaissait bien la letre i Aiulf6 dont il cite mot i
mot plusieurs vers 8 Le lien entre les abbayes de Reichenau et Saint7Gall et leurs abbss
respectifs Walafrid Strabon et Grimald semble ainsi avoir sts dsterminant dans l’arrivse
des trois pormes du Briefbuch i Saint7Gall8

. L’dxhl cd héocule

À la difsrence du porme Gloria laus 2item n° 836 dont les circonstances de la composi7
tion sont lisibles dans la lsgende qui s’est transmise i son sujet davantage que dans le texte
lui7mtme 6 la personne de hsodulf6 le ρ je »6 est au cœur des letres i Aiulf et i Modoin8
Cete place centrale est lsgitimse par la nature spistolaire des pormes et par les circons7
tances de leur rsdaction : la letre i Aiulf 2porme LXXI3 et celle qui est adressse i Modoin
2porme LXXII3 s’ouvrent ainsi toutes deux sur un contraste entre la dignits spiscopale des
destinataires du porme6 qui fut celle dehsodulf avant sa dsposition6 et la situation d’exils
de ce dernier8 Le corps de ces letres se construit donc entre ces deux pôles6 reprssentss
par les deux personnes de l’schange spistolaire6 la dignits et l’indignits6 l’honneur et l’exil8

Puisque l’exil de hsodulf est la thsmatique centrale de ces textes6 il faut en rappeler
brirvement les circonstances8 En novembre 6 quelques mois aprrs l’Ordinatio imperii

par laquelle Louis le Pieux organise sa succession6 le neveu de l’empereur6 Bernard6 i qui
avait sts octroys le royaume d’Italie6 se rebelle contre lui 8 La rsbellion est scrasse6 et
hsodulf6 accuss6 parmi d’autres laycs et ecclssiastiques6 d’y avoir particips6 est dsposs et
exils 8

La participation de hsodulf i la rsvolte de Bernard d’Italie a donns lieu i des dsbats
concernant la raison d’une telle participation6 ou sa rsalits8 W8 Mohr puis T8 F8 X8 Noble
ont ainsi suggsrs que l’opposition de hsodulf i l’Ordinatio imperii serait la raison de son
ralliement i Bernard d’Italie 8 Le second a par la suite nuancs sa position : hsodulf serait

8 Idem6 ρ Geraldus und St8 Gallen »6 art. cit.6 p8 ; E ’E 6 Epistola ad Grimaldum
abbatem6 sd8 stablie par E8 Dü 6 MGH6 Epp8 — Epistolae Aevi Karoli 6 Berlin : Weidmann6 6 p8 7

6 plus particulirrement p8 7 pour le porme6 les citation thsoduliennes sont indiquses dans l’apparat
des sources8

8 Sur ces relations6 voir par exemple J8 V 6 ρ Observations »6 art. cit.6 p8 7 8
8 Sur cete lsgende6 cf8 chapitre p8 8
8 Cf8 sur ces dispositions le chapitre p8 8 Sur l’Ordinatio imperii comme dsclencheur probable de la

rsvolte de Bernard d’Italie6 voir par exemple T8 F8 X8 N 6 ρ he revolt of king Bernard of Italy in : its
causes and consequences »6 Studi Medievali 2 36 p8 7 8

8 Cet spisode est relats par exemple dans les Annales royales des Francs i l’annse : Annales regni
Francorum6 ed. cit.6 p8 8

8W8M 6 ρDie kirchliche Einheitspartei und die Durchfëhrung der Reichsordnung von »6 Zeitschrit
für Kirchengeschichte 2 36 p8 7 ; T8 F8 X8 N 6 ρ he revolt of king Bernard of Italy »6 art. cit.6 p8 8
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coupable6 non d’avoir particips i la rsvolte6 mais d’avoir manqus de loyauts6 de idslits
i Louis le Pieux6 en protestant publiquement — par le biais6 sans doute6 d’un libellus ou
d’un porme difuss dans le cercle de la cour6 sur le modrle peut7ttre du porme XXXIV
2Sir. III6 6 item n° 83 — contre un rrglement qui sauvegardait certes l’units de l’empire6
mais introduisait des risques de dissensions internes dont la rsvolte de Bernard d’Italie
stait un exemple8 hsodulf aurait mtme peut7ttre rsclams l’exclusion pure et simple de la
succession impsriale des deux plus jeunes ils de Louis le Pieux6 Pspin d’Aquitaine et Louis
2dit Louis le Germanique3 8

D’un autre côts6 P8 Godman a fait remarquer que la condamnation de hsodulf ne
prouvait pas sa culpabilits ; de fait6 ainsi que l’a rappels C8 Tignolet6 ρ l’appartenance de
hsodulfe au groupe des rsvoltss d’Italie n’est […] atestse que par l’historiographie lise
i la cour dans les annses 7 »6 et n’est conirmse par aucun autre type de sources8
Drs 6 E8 Rαehulka6 suivi un sircle plus tard par E8 Dahlhaus7Berg 6 avait ainsi proposs
l’hypothrse selon laquelle le comte d’Orlsans6 Matfrid6 que Modoin mentionne dans sa
letre 2porme LXXIII6 v8 7 36 aurait proits de la rsvolte de Bernard pour faire accuser
hsodulf et l’svincer ainsi du pouvoir8

P8 Depreux a souligns6 contre cete hypothrse6 que Matfrid ne semblait pas avoir beau7
coup gagns i la dsposition de hsodulf 8 Mais C8 Tignolet considrre que la succession
de hsodulf i la ttte de l’svtchs d’Orlsans par Jonas6 au plus tard en 6 peut avoir sts
favorisse par Matfrid8 Le ρ parti hostile » que hsodulf mentionne dans son porme LXXII
2ρ pars inimica »6 v8 3 pourrait ainsi dssigner un groupe ayant proits de sa fragilisation
due i son isolement progressif aprrs l’arrivse au pouvoir de Louis le Pieux 6 pour le faire
metre i l’scart aprrs la rsvolte de Bernard :

Dans ces conditions6 il ne faut pasminimiser le bsnsice qu’a pu retirerMatfrid de l’sviction
de hsodulfe8 C’est i un groupe que peut proiter un avantage6 les intsrtts se mesurant
moins i l’schelle de l’individu qu’i l’schelle du groupe constitus des parents6 des amis6 des
alliss : la dsposition de hsodulfe doit donc ttre considsrse comme un intsrtt partags par
Matfrid et Jonas 8

8 Idem6 ρ Some observations of the deposition of Archbishop heodulf of Orleans in »6 Journal of
the Rocky Mountain Medieval and Renaissance Association 2 36 p8 7 6 en particulier p8 7 8 Un de ses
arguments sur ce point prscis est cependant peu convaincant : hsodulf aurait6 dans le porme LXXI6 v8 6
utiliss au singulier le mot prolis pour dssigner les enfants de Louis le Pieux6 plutôt que le pluriel6 ce qui est une
faqon d’exclure les frrres de Lothaire8 Le substantif proles ne se rencontre toutefois presque jamais au pluriel
et6 au singulier6 il a aussi bien un sens collectif 2la descendance3 qu’individuel 2le rejeton38

8 P8 G 6 Poets and Emperors6 op. cit.6 p8 8
8 T 6 p8 8
8 E8 R k 6 op. cit.6 p8 7 ; Da a 6 p8 7 8
8 P8 D 6 Prosopographie6 op. cit.6 p8 8 Son seul bsnsice personnel semble ttre la direction de

l’abbaye de Saint7Lifard6 qui lui fut accordse aprrs la chute de hsodulf 8
8 C8 Tignolet montre que cete ρ isolement progressif » 2T 6 p8 3 vient de la disparition de

certains des soutiens de hsodulf6 dscsdss ou retirss de la vie publique8 Voir sgalement i ce sujet son article :
eadem6 ρMobiliser des soutiens8 L’schec dehsodulfe d’Orlsans 2vers 9 ? 9 3 »6Hypothèses 2 36
p8 7 8

8 T 6 p8 6 voir p8 7 pour plus d’arguments en faveur du rôle jous par Matfrid6 Jonas et
leurs relations dans la chute de hsodulf 8



Introduction

Les sources ne prscisent pas dans quel monastrre hsodulf fut alors relsgus6 mais les
historiens s’accordent en gsnsral pour Saint7Aubin d’Angers8 Le Gloria laus6 dont l’atri7
bution i hsodulf paraxt certaine6 indique en efet qu’il stait i Angers durant son exil 8
L’abbs du monastrre de Saint7Aubin stait Hslisachar6 proche de Louis le Pieux6 ethsodulf
lui aurait sts conis i surveiller 8

En se fondant sur le porme LXXII6 D8 Schaller soutient cependant que hsodulf6 aprrs
avoir sts dstenu i Angers6 aurait sts dsplacs au Mans 8 Pour rspondre i E8 Dahlhaus7Berg
qui rscuse cete hypothrse 6 il reprend et dsveloppe ses arguments en dans un nouvel
article

Son argument principal repose sur la localisation au Mans d’un des prodiges relatss
par hsodulf dans le porme LXXII : si de nombreux tsmoins ont pu venir le lui rapporter
2v8 36 c’est qu’il devait ttre lui7mtme dans cete ville 8 Au v8 6 le dsmonstratif ille dans
le syntagme illius urbis dssignerait non que la ville en question est distante 6 mais celle
oè son exil l’a mens8 D8 Schaller s’appuie sur les Pontiques6 III6 6 v8 7 6 dont hsodulf
cite le premier distique au v8 6 oè l’on trouve un exemple de ce mtme emploi de ille 8

D8 Schaller avance sgalement le fait que des pormes manceaux6 les Carmina Cenoma-

nensia6 montrent un prssence au Mans du texte de hsodulf : dans le porme VII 6 composs
sous l’spiscopat d’Aldric 2v8 7 36 le v8 est ainsi cits presque mot pour mot 8 Selon
lui6 si l’on pouvait6 dans la premirre moitis du e sircle6 trouver au Mans des pormes de
hsodulf6 et toute particulirrement le porme LXXII6 c’est sans doute parce que l’un des
monastrres de la ville l’avait accueilli dans les derniers temps de son exil8

S’il ne s’agit pas ici de trancher sur ce point6 bien que les arguments de D8 Schaller nous
paraissent intsressants6 la question de la localisation de l’exil de hsodulf a l’avantage de
metre en exergue la particularits des textes studiss dans ce chapitre par rapport au reste du
corpus8 Ce groupe — i l’exception du porme XXI qui6 nous l’avons dit6 trouve sa place dans
ce chapitre uniquement du fait des hasards de la difusion — est en efet construit sur la
matirre autobiographique8 Il s’eforce toutefois d’inscrire cete dernirre dans un contexte
plus large6 celui de l’Ecclesia franque d’une part6 celui de la justice6 humaine et divine6
de l’autre8 La stratsgie que hsodulf met en place i cet efet sera au cœur de notre stude8
Puisque les pormes LXXI et LXXII sont des letres adressses i des personnes prscises6 nous
essaierons de montrer que cete stratsgie difrre selon leurs destinataires6 dont hsodulf

8 Cf8 chapitre n° p8 sur la paternits par hsodulf de la partie angevine du porme6 ainsi que p8
sur la lsgende des circonstances de la rsdaction8 Les deux autres pormes sditss par E8 Dëmmler sous le nom
de hsodulf mentionnant Saint7Aubin8

8 T 6 p8 8 Sur les rapports entre d’Hslisachar et Louis le Pieux6 voir P8 D 6 Prosopographie6
op. cit.6 p8 7 6 notament p8 pour l’atribution i Hslisachar de l’abbaye de Saint7Aubin8

8 S a 6 p8 ; D8 S 6 ρ Geraldus und St8 Gallen »6 art. cit.6 p8 8
8 Da a 6 p8 6 n8 8
8 D8 S 6 ρ heodulfs Exil in Le Mans », MJ 2 36 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Argument de Da a 6 p8 6 n8 8
8 D8 S 6 ρ heodulfs Exil in Le Mans »6 art. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 7 ; ces vers ont sts sditss par E8 Dëmmler : Carmina Cenomanensia6 sd8 stablie par

E8 Dü 6 MGH6 Poetae 6 Weidmann6 6 p8 7 6 p8 7 pour le porme VII8
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n’atend pas la mtme chose : de Modoin6 qu’il intercrde pour lui auprrs de Louis le Pieux
et des autres svtques6 et d’Aiulf6 qu’il croie en son innocence6 et intercrde pour lui6 par ses
prirres6 auprrs de Dieu8

I. La ldttrd à Mocohn (poèmd LXXII, Sir. IV, -8)

. Présdntathon

Dans la letre en vers qu’il scrit i Modoin6 hsodulf insrre trois rscits6 trois carmina6
selon le terme qu’il emploie au v8 6 relatant des prodiges rscents8 Le porme comporte ainsi
une partie proprement spistolaire6 qui reprend difsrents motifs du genre6 et une partie
narrative6 oè les marques spistolaires disparaissent 6 avant quelques vers de conclusion
qui ramrnent le texte i sa forme spistolaire initiale en servant de salutation inale8 La
structure du porme est donc la suivante :

v. - Letre i Modoin :

-v. - Adresse i la letre8

-v. - Adresse i Modoin6 demande d’intercession8

-v. - L’injustice de la condamnation de hsodulf8

-v. - Prssentation des carmina envoyss i Modoin8

v. - Les carmina envoyss i Modoin :

-v. - Premier rscit de prodige : l’assrchement d’un leuve8

-v. - 9 Second rscit de prodige : une bataille d’oiseaux8

-v. 9 - Troisirme rscit de prodige : autre bataille d’oiseaux8

v. - Retour i la forme spistolaire6 salutation inale8

Il stait habituel de joindre dans une letre un ou plusieurs pormes i l’intention de son
destinataire ; on trouve ainsi plusieurs exemples de cete pratique dans le corpus spisto7
laire d’Alcuin 6 qui clôt plusieurs de ses letres par un distique slsgiaque 8 Toutefois6 le
choix d’inssrer des pormes dans un texte qui en est un lui7mtme permet de crser une
continuits6 une units formelle et symbolique6 entre la partie proprement spistolaire et les
ρ carmina » de forme narrative8 Cete continuits indique que c’est i la lumirre des enjeux

8 hsodulf ainsi ne s’y adresse plus i Modoin en particulier6 mais au ρ lector » 2v8 38
8 C’est le cas par exemple du porme V d’Alcuin6 lis i sa letre 8 Cete pratique a sts mise en valeur par

E8 Dü 6 ρ Briefe und Verse des neunten Jahrhunderts », NA 8 2 36 p8 7 8
8 Voir par exemple les letres ou 8
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ecclssiologiques de la dsposition de hsodulf6 sur lesquels ce dernier insiste dans la partie
spistolaire de son porme6 que doivent ttre lus les rscits qui y sont intsgrss8

. La parthd éphstolahrd : l’dxhl bommd malachd

Dans la premirre partie du porme 2v8 7 3 ainsi que dans ses vers de conclusion 2v8 7
36 se retrouvent les marques habituelles de l’schange spistolaire8 Le destinataire est

ainsi nomms dans la salutation initiale6 une rsponse est rsclamse dans la salutation inale8
L’objet de la letre est de demander i Modoin d’intercsder en sa faveur et d’intsresser les
autres svtques i sa cause8 L’enjeu est donc pourhsodulf demontrer que son cas personnel
touche en fait l’ensemble de l’ordo ecclssiastique ; le thrme de la maladie est au cœur de la
stratsgie qu’il met en place i cet efet8

a. Ld poètd dn dxhl

Ld mocèld ovhchdn

La letre iModoin accorde une place importante i la possie d’Ovide8 Elle est imprsgnse
de motifs et de citations ovidiens6 notamment dans les parties proprement spistolaires :
drs l’ouverture6 avec la technique6 souvent employse par Ovide dans ses pormes d’exil6
par exemple i l’incipit des I6 6 v8 2Tristes36 de l’adresse de l’auteur i son porme 6 ici
appels du nom de la muse halie6 comme dans les Tristes6 IV6 6 v8 et V6 6 v8 ; dans
les vers introduisant les carmina6 par la mention de la Musa iocosa6 empruntse aux Tristes6
II6 v8 ; dans la salutation inale6 par le thrme des erreurs contenus dans le pormes du
fait des conditions de rsdaction 2en citant Ovide6 Tristes6 IV6 6 v8 7 38 De mtme6 le vers sur
lequel s’ouvre le carmen inssrs dans la letre6 ρ Est luuius — Sartam Galli dixere priores »
svoque les Pontiques6 III6 6 v8 6 ρ Est locus in Scythia — Tauros dixere priores »8 Ce vers
d’Ovide introduit le rscit fait au porte exils6 qui le rapporte i son ami Cota6 dans lequel
Oreste et Pylade acceptent chacun d’ttre sacriis pour que l’autre vive8 Ce rscit est l’image
de la constance et de la idslits de l’amitis de Cota8

Ces difsrentes citations semblent li pour airmer et conforter les ressemblances entre
la situation des deux portes exilss6 Ovide ethsodulf 2Modoin devenant ainsi un squivalent
de Cota3 : pour hsodulf6 l’auteur des Pontiques et des Tristes devient ainsi non seulement
une rsfsrence par ses scrits6 mais aussi par sa vie mtme 6 mtme si hsodulf ne nomme
pas explicitement Ovide8 C’est Modoin — lui7mtme porte ovidien6 dont le pseudonyme

8 De nombreux chercheurs ont dsji relevs la dspendance de hsodulf au modrle ovidien6 mais nous
nous appuyons plus particulirrement sur N8 M 6 ρ Ovidius exul bei heodulf von Orlsans und Modoin
von Autun »6 in : Undique mutabant atque undique mutabantur. Beiträge zur augusteischen Literatur und
ihren Transformationen6 sous la dir8 de P8 L8 G et N8 M 6 Vertumnus8 Berliner Beitrnge αur Klassischen
Philologie und αu ihren Nachbargebieten 6 Götingen : Edition Ruprecht6 6 p8 7 6 ici p8 8

8 ρ Il existe un leuve — les anciens Gaulois l’ont appels la Sarthe »8 Une semblable formulation ouvre le
porme L 2Sir. III6 6 item n° 83 : cf8 chapitre p8 8

8 ρ Il existe un lieu en Scythie — les anciens l’ont appels Tauride »8 Texte : O 6 Pontiques6 ed. cit.6 p8 8
8 Ce procsds a dsji sts relevs6 par exemple par N8 M 6 art. cit.6 p8 8
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stait d’ailleurs Naso — qui6 dans sa rsponse6 atribue l’exil de hsodulf i la ρ liuor edax »
2expression empruntse aux Amours6 I6 6 v8 3 et l’inscrit dans la lignse d’autres exils
similaires6 oè Ovide tient la premirre place 2porme LXXIII6 v8 3 8

Dans la premirre partie du porme6 l’accumulation des rsfsrences ovidiennes permet
i la fois de valoriser de hsodulf 2assimils ainsi au grand porte augustsen3 et de parer
d’accents pathstiques le tableau de sa vie missrable6 d’atirer sur elle la pitis de son des7
tinataire8 L’assimilation de l’exil i la maladie est sgalement un thrme ovidien6 emprunts
ici6 pour sa formulation6 aux Tristes6 I6 6 v8 7 : ρ Viuere me dices6 saluum tamen esse
negabis 8 » Les vers qui encadrent cete airmation 2v8 7 et v8 7 36 metant en scrne
le discours direct adresss i Modoin par l’ρ Erato » de hsodulf— formulation6 dssignant
la letre6 elle aussi d’inspiration ovidienne — prssentent6 dans la tradition manuscrite6
difsrentes variantes8 Elles seront notre point de dspart pour entamer une rslexion sur le
sens i accorder i la thsmatique de la maladie et de la soufrance6 au7deli du topos ovidien
de l’exil et de la plainte personnelle8

Rdmarquds sur qudlquds varhantds

Trois lieux variants6 aux v8 6 et 6 nous intsressent plus particulirrement ici8 Pour
le premier 2variante n° 36 la tradition est disparate : J8 Sirmond lit angens6 G agens6 T et
F egens6 et H anget8 D’aprrs notre stemma6 l’hssitation entre egens et agens 2ou anget3
semble remonter i 6 qui devait plutôt avoir egens 2atestse i la fois en et en 36 la leqon
choisie par E8 Dëmmler8 Toutefois6 la scansion de ce mot6 toujours correcte cheα hsodulf6
serait ici fautive 2ēgens et non ĕgens3 et semble donc i rejeter 8

A8 Rivinus6 qui publia les trois letres i partir de l’sdition de H8 Canis 6 corrige agens6
leqon de son modrle provenant de G 6 en aeger8 Il explique son choix en faisant rsfsrence
au v8 6 ρ Aegrum aliis natum plus pia mater amat 8 » S8 T8 Collins suggrre sgalement de
lire aeger6 supposant que la leqon egens viendrait d’un mauvais copie de eger 6 selon un

8 Sur ce pseudonyme6 voir J8 W 6 ρ Ille ego Naso8 Modoin of Autun’s Eclogues and the Renouatio of
Ovid »6 Latomus 8 2 36 p8 7 6 notamment p8 8

8 Pour une prssentation des difsrents motifs ovidiens dans la letre de Modoin6 voir N8 M 6 art. cit.6
p8 7 8

8 Cete liste se dsroule selon une structure dichotomique distinguant payens et chrstiens6 qui rappelle
celles des catalogues msdisvaux ou encore celle du porme XLV de hsodulf 2cf8 chapitre 6 p8 38 C8 Tignolet
souligne que ce catalogue de igure d’exilss connut un grand succrs6 et fut ρ repris et complsts » par plusieurs
portes 2T 6 p8 6 n8 38 Elle mentionne ainsi Ermold le Noir6 In honorem Hludowici6 I6 v8 7
2E N 6 Carmina6 sd8 stablie par E8 Dü 6 MGH6 Poetae 6 Weidmann6 6 p8 7 6 ici p8 36 ou
encore Walafrid Strabon6 porme LXXVI6 v8 7 : W S 6 ed. cit.6 ici p8 8

8 ρ Tu diras que je vis6 mais que je ne suis pas bien portant8 » Texte : O 6 Tristes6 sd8 stablie et trad8
par J8 A 6 Collection des Universitss de France6 Paris : Les Belles Letres6 6 p8 ; cits par N8 M 6
art. cit.6 p8 6 n8 8 L’airmation que la mort vaudrait mieux que cete vie a sgalement des modrles dans la
litsrature biblique6 par exemple la prirre de Tobit en Tb 6 8

8 Voir ainsi Ovide6 Art d’Aimer 6 II6 v8 8
8 Cet argument est avancs par S a 6 p8 8
8 Psalmi Et Hymni Aliaque Carmina Sacra Aliquot Vatum Christianorum Et Galliae Suae Episcoporum

Famigeratissimorum6 ed. cit. 2le livre n’est pas pagins38
8 ρ Une mrre tendre aime son enfant malade plus que les autres8 »
8 S8 T8 C 6 art. cit.6 p8 8
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processus que D8 Schaller rssume ainsi : ρ aeger → ȩger → egē
∫
→ 2egens3 » ; il choisit

donc6 pour son sdition6 la leqon aeger 8
Toutefois6 il paraxt prsfsrable d’sviter6 dans la mesure du possible6 d’imprimer une le7

qon que ne transmet aucun tsmoin6 si une autre leqon atestse est possible8 Or6 celle que
transmet Sir86 angens6 est correcte sur le plan grammatical comme sur le plan mstrique et
elle est6 d’un point de vue de l’histoire de la transmission du porme6 tout i fait possible8
D8 Schaller la considrre comme une conjecture de J8 Sirmond et la rejete pour des raisons
de style :

Sirmond lieh sich durch das bei C8 αu indende agens αu Konjektur angens anregen : kein
sehr glëckliches Ergebnis6 denn die ungeschikte Doppelung anxius angens ist heodulf
nicht αuαutrauen 8

Sirmond est entraxns par la leqon agens que l’on trouve cheα C[anisius] i la conjecture
angens : rssultat peu heureux6 car le doublon maladroit anxius angens ne peut ttre atribus
i hsodulf8

Cete airmation est contredite par la prssence6 cheα Venance Fortunat6 dont nous savons
l’inluence sur l’œuvre de hsodulf6 du mtme couple anxius angens dans la Vita Martini6
IV6 v8 :ρ Aestuat interea gradiens grauis anxius angens »8 De plus6 les v8 7 6 si
l’on conserve la leqon angens6 sont alors composss de trois doublons synonymiques6 inops-
pauper6 anxius-angens et spretus-alictus6 accompagnss de trois mots isolss6 exul6 tristis-
simus et dolens8 Or6 chacun de ces doublons correspond6 dans le mtme ordre6 i l’un des
trois termes que l’on peut lire en Hbr 6 : egentes, angustiati, alicti8 hsodulf ainsi
rapproche son destin de celui des hommes et femmes svoquss dans ce verset qui6 i cause
de leur foi6 furent injustement opprimss8

Cete citation scripturaire nous sclaire par ailleurs sur la variante n° 6 qui oppose sga7
lement les deux branches du stemma : Sir8 lit alictus6 contre abiectus pour les manuscrits8
D8 Schaller opte pour la leqon abiectus6 ce qu’il justiie ainsi :

Fër alictus 2Sirmond3 spricht6 dah es 8 in gleicher Bedeutung verwendet ist6 wnhrend
abiectus sonst von heodulf nicht gebraucht wird8 Aber als Verschreibung aus abiectus
kann man alictus nicht erklnren ; es handelt sich um eine bewuhte Änderung8 Sollte Sir7
mond das dem vorausgehenden spretus synonyme abiectus durch das eine neue Vorstellung
bringende alictus ersetαt haben ?

En faveur d’alictus 2Sirmond36 parle le fait qu’il est utiliss dans le mtme sens dans le
porme 6 v8 6 tandis qu’abiectus n’est utiliss nulle part ailleurs cheα hsodulf8 Mais
alictus ne peut pas s’expliquer comme mauvaise de copie d’abiectus ; il s’agit d’une mo7
diication consciente8 Doit7on comprendre que J8 Sirmond a remplacs abiectus6 synonyme
du prscsdent spretus6 par alictus qui apportait une nouvelle notion ?

8 S a 6 p8 8
8 S a 6 p8 8
8 ρ Mais6 tout en avanqant6 il entre dans une grande agitation6 accabls6 tourments6 angoisss »8 Texte

et traduction : V F 6 Œuvres6 sd8 stablie et trad8 par S8 Q 6 t8 : Vie de Saint Martin6
Collection des Universitss de France6 Paris6 6 p8 8

8 S a 6 p8 8
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L’argument palsographique avancs par D8 Schaller n’est cependant gurre convaincant :
il part en efet de ce qu’il veut dsmontrer6 i savoir qu’abiectus est la bonne version 2que
J8 Sirmond aurait modiis volontairement36 sans que l’on comprenne pourquoi la mtme
remarque ne serait pas valable pour abiectus8 Le rapprochement avec Hbr 6 6 dont les
v8 7 peuvent ttre interprsts comme une paraphrase6 nous incite i conserver la leqon
alictus8 La forme egens dans les manuscrits6 i la variante n° 6 pourrait s’expliquer par une
annotation marginale glosant6 peut7ttre en ce rsfsrant i cete citation biblique6 le doublon
inops, pauper 8

La troisirme variante qui nous intsresse se trouve au v8 2variante n° 38 Le vers
constitue6 en G et T6 une phrase nsgative : ρ Haud legit6 haud docet6 haud laudum pia
munia complet »8 La phrase est positive en F 6 en H et Sir86 qui lisent non pas haud6
mais aut8 Cete variante positive6 selon notre stemma6 devrait ttre considsrse comme la
bonne8 Cependant6 H8 Canis6 tout en imprimant la leqon haud de son modrle G 6 suggrre
dans la marge la correctionAut… aut8 Puisque son sdition a certainement inluencs celle de
J8 Sirmond 6 il est possible que ce dernier ait corrigs la leqon haud…haud de son manuscrit
en s’inspirant du texte de H8 Canis8 Sans qu’il soit possible de l’airmer6 le doute est en tout
cas prssent8

C’est la leqon nsgative qui est choisie par E8 Dëmmler8 D8 Schaller considrre qu’elle est
erronse :

Es besteht kein Grund6 anαunehmen6 dah heodulf wnhrend seiner Klosterhat den in v8
gennanten Obliegenheiten nicht nachkommen konnte8 Barth6 Dëmmler und andere6

die fër haud eintreten6 interpretieren den Vers ausschliehlich unter dem Eindruck v8 f86
ëbersehen dabei aber6 dah bei ihrer Lesung v8 und auch f8 sinnlos wërden 8

Il n’y a pas de raison de supposer quehsodulf6 durant son emprisonnement en monastrre6
ne pouvait accomplir les obligationsmentionnses par le v8 8 Barth6 Dëmmler et d’autres6
qui se dsclarent pour haud6 interprrtent le vers exclusivement sous l’impression des vers

sq86 mais sans tenir compte du fait qu’avec leur leqon6 le v8 ainsi que le v8 n’auraient
pas de sens8

Le premier argument avancs ici par D8 Schaller est de l’ordre de la vraisemblance histo7
rique :hsodulf pouvait probablement6 dans le monastrre oè il stait relsgus6 participer aux
prirres6 lire et enseigner8 De fait6 les personnalitss exilses dans les monastrres jouissaient
d’une forme de libera custodia et se joignaient i la vie de leur communauts 8 Le Gloria

laus manifeste ainsi une bonne connaissance par hsodulf de la topographie d’Angers6 et

8 En G 6 le mot egens se trouve dans une note marginale dont l’appel se situe au niveau du mot inops6 ce
qui fournit un argument i cete hypothrse8

8 ρ Il ne lit pas6 n’enseigne pas6 n’accomplit pas les pieux devoirs de louanges [envers le Seigneur]8 »
8 Cf8 supra6 p8 8
8 S a 6 p8 8
8 E8 Dëmmler s’appuie sur G8 Barth pour expliquer ainsi le v8 2Dü 6 p8 6 n8 36 mais nous n’avons

pas retrouvs la rsfsrence exacte du texte de G8 Barth8
8 À ce propos6 voir M8 de J 6 ρ Monastic prisoners or opting out ? Political coercion and honour in the

Frankish kingdoms »6 in : Topographies of power in the early Middle Ages6 sous la dir8 de M8 de J 6 F8 T
et C8 V R 6 he Transformation of the Roman world 6 Leiden : Brill6 6 p8 7 6 ici p8 8
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tsmoigne probablement de sa participation aux processions de la ville8 L’expression ρ de
carceris antro »6 au v8 6 n’indique donc pas une rsalits carcsrale6 mais est employs pour
ses connotations nsgatives8 Le terme de carcer renvoie en efet au e sircle i un empri7
sonnement infamant 6 exercs6 dans le cas de hsodulf6 contre quelqu’un qui se proclame
innocent8 Il ne dssigne pas un lieu rsel6 la prison6 mais une injustice8

L’argument de la vraisemblance avancs par D8 Schaller n’est cependant pas dstermi7
nant pour rejeter la variante nsgative8 L’expression ρ haud laudum pia munia complet »
que l’on trouve dans les manuscrits T et G ne signiierait nullement que hsodulf n’avait
pas le droit de lire6 d’enseigner6 de prier6 mais simplement qu’il ne le faisait pas : la cause
en est6 non une incarcsration stricte6 mais l’stat physique et mental que hsodulf dscrit
dans sa letre6 de son abatement moral8

Les v8 7 s’appuient en efet sur la mstaphore de la maladie pour en appeler i la com7
passion et i l’aide de Modoin8 Cete maladie6 c’est avant tout l’exil6 ou6 plus prscissment6
l’injustice dont hsodulf est victime : Modoin6 en œuvrant i sa rshabilitation6 pourrait
jouer le rôle du msdecin8 Or6 comme le note Cassien6 l’un des prres du systrme des vices
capitaux 6 de l’injustice subie peut naxtre la tristesse6 la tristitia 2Conférences6 V6 36 ou6
pour reprendre l’expression employse par Cassien dans les Institutions6 V6 6 la tristitiae

deiectio6 l’abatement de la tristesse 8 La tristitia6 ainsi que l’scrit hsodulf dans le porme
I 2Sir. V6 6 item n° 836 v8 6 naxt du dssespoir6 se nourrit de l’anxists6 ρ Hanc fouet anxie7
tas6 hanc desperatio gignit »6 phrase qu’il est tentant de rapprocher des v8 7 de la letre
i Modoin6 oè l’on trouve prscissment l’adjectif anxius6 ainsi que l’adjectif tristissimus8 Or6
selon Cassien6 la tristitia emptche le moine de s’appliquer i la lecture des Écritures et d’ac7
complir avec joie ses devoirs religieux 2Institutions6 IX6 6 3 : c’est li l’stat dans lequel se
dscrit hsodulf6 si l’on choisit la variante haud8 Ajoutons enin que la maladie qu’svoque
hsodulf 2v8 3 stait peut7ttre aussi rselle : il mourut en efet6 semble7t7il6 au plus tard
neuf mois aprrs avoir scrit le porme LXXII 8

8 Ibid.6 p8 8 Dans le porme LXXI6hsodulf emploie ainsi le mot6 au v8 6 i propos de Joseph et de Pierre8
8 Cf8 sur ce point le chapitre suivant p8 8
8 C 6 Conférences. I-VIII6 sd8 stablie6 trad86 annot8 et introd8 par E8 P 6 Sources Chrstiennes 6

Paris6 6 p8 8
8 Idem6 Institutions cénobitiques6 ed. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 7 8
8 C’est ainsi que le comprend le copiste du manuscrit G 6 qui conclut le porme LXXIII par les mots :

ρ Explicit rescriptumMuodoini episcopi adheodulfum episcopum in exilio moranti »6 ρ Se termine la rsponse
de l’svtque Modoin i l’svtque hsodulf6 i lui qui meurt en exil »8

8 Les v8 7 indiquent que la letre fut scrite aprrs le fsvrier 6 date d’un des phsnomrnes qu’elle
relate8 La date du fsvrier6 dsji proposse par J8 Sirmond 2S 6 p8 36 est calculse i partir des indications
que donne Brde le Vsnsrable dans le De ratione temporum6 XVI 2B V 6 De temporum ratione6
sd8 stablie par C8W8 J 6 Brepols6 t8 B6 CCSL6 Turnhout6 6 p8 7 36 comme l’explique D8 S 6
ρ heodulfs Exil in Le Mans »6 art. cit.6 p8 6 n8 8 Pour l’annse6 hsodulf prscise qu’il s’agit de la quatrirme
de son exil6 et que la septirme du rrgne de Louis le Pieux s’achrve8 D8 Schaller conclut qu’il s’agit de l’annse

6 et son analyse est gsnsralement reprise8 Pourtant6 puisque Louis le Pieux accrde au pouvoir en fsvrier
6 sa premirre annse de rrgne se termine en fsvrier 6 et sa septirme en fsvrier 6 qui correspond bien

i la quatrirme annse en cours de l’exil de hsodulf8 La mort de hsodulf doit quant i elle ttre antsrieure i
l’amnistie6 en octobre 6 des participants de la rsvolte de Bernard d’Italie6 puisqu’il ne fait pas partie de ceux
qui ont sts rappelss i la cour 2Da a 6 p8 ; T 6 p8 38
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On peut donc interprster la maladie de hsodulf6 celle pour laquelle le porte exils
en appelle i l’aide de Moduin6 de trois faqons : la maladie physique6 l’injustice subie6 la
tristesse6 ou abatement6 qui en dscoule8 Ces trois interprstations ne s’opposent pas6 car
le msdecin qui chassera le tourment de l’exil6 chassera du mtme coup la tristesse nse de
cete injustice8 Le premier argument de D8 Schaller6 qui refuse la leqon haud… haud au nom
d’une vraisemblance historique qu’elle ne contredit nullement6 n’est donc pas recevable8
Cete leqon inscrit au contraire la plainte de hsodulf dans la longue tradition des vices
capitaux8

Le second argument de D8 Schaller est de l’ordre de la cohsrence interne : il y aurait
contradiction6 si l’on choisit la leqon nsgative6 entre le v8 et les vers qui suivent6 oè
hsodulf dit prier pour Modoin6 l’ensemble du clergs6 le roi6 les chefs6 et le peuple6 c’est7i7
dire pour le salut de l’ensemble de l’Ecclesia8 Mais il n’y a contradiction que si l’expression
ρ laudum munia complere »6 au v8 6 dssigne la prirre8 Or6 le syntagme laudum munia6
dont on trouve une forme proche dans le porme LXIX6 v8 2munia laudis36 et qui apparaxt
pour la premirre fois6 semble7t7il6 cheα hsodulf6 dssigne le fait de chanter en commun les
louanges de Dieu6 probablement dans le cadre de l’oice des heures6 puisque le contexte
est monastique 8 Si6 i cause de sa maladie 2ou de son dssespoir36 hsodulf ne participe
pas i ces louanges communes6 rien ne l’emptche de prier : la variante haud… haud n’est
nullement contradictoire avec les vers qui suivent8

La variante aut6 en revanche6 choisie par D8 Schaller6 pose problrme8 hsodulf peut7il
en efet airmer qu’une belle mort vaudrait mieux que la vie qu’il mrne en exil 2v8 7 3 et6
pour dscrire cete vie6 dsclarer qu’il lit6 enseigne et prie ? Une telle conduite paraxt pourtant
conforme i l’idsale de l’ordo ecclssiastique6 et aux conseils quehsodulf donne i Aiulf dans
le porme LXXI8 La contradiction entre les v8 7 et les v8 7 6 si l’on choisit la leqon
aut… aut6 paraxt donc bien plus grande que celle qui pourrait exister entre les v8 7 et
les suivants avec la variante haud… haud : c’est donc cete dernirre qui est retenue dans la
prssente sdition8

C’est i cause de sa maladie6 qu’elle dssigne seulement l’exil et son injustice6 ou qu’elle
ait aussi sts rselle6 que hsodulf6 aux v8 7 6 en appelle i l’aide et i la compassion de
Modoin8 À partir du v8 6 le thrme de la maladie s’enrichit de celui de la contagion6 per7
metant de replacer le cas personnel de hsodulf dans une problsmatique qui dspasse sa
seule personne8

8 Sur la nouveauts de cete expression6 voir D8 S 6 ρ heodulfs Exil in Le Mans »6 art. cit.6 p8 6
n8 ; Lateinisches Hexameter-Lexikon. Dichterisches Formelgut von Ennius bis zum Archipoeta6 sous la dir8
d’O8 S 6 t8 6 MGH6 Hilfsmitel 6 6 p8 8 A8 Blaise renvoie pour l’expression ρ munia laudis »
au Gloria laus6 v8 6 et traduit par ρ tributs de louanges »6 expression que nous avons adoptse dans notre tra7
duction de l’hymne8 A8 B 6 Le vocabulaire latin des principaux thèmes liturgiques6 rsv8 par D8 A8 D 6
Corpus Christianorum6 Turnhout : Brepols6 2rsimpr86 36 p8 6 ν 8
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a. Un évêqud boncamné : cd l’hnchvhcu à l’ordo dnthdr

Alors que la plainte6 dans un premier temps6 n’stait adressse qu’au seul Modoin6 appels
i la compassion et aux devoirs de la pietas6 de l’amour entre amis6 entre frrres6 au moyen
notamment de l’image de la mrre emplie d’amour pour son enfant malade 2v8 36 hsodulf
s’eforce dssormais d’intsresser i sa cause l’ensemble des svtques6 auprrs desquels il de7
mande i Modoin d’intercsder8 Aux v8 7 6 hsodulf oprre dans ce but un double mou7
vement8 Le premier va du particulier au gsnsral6 de lui7mtme i l’ensemble de l’ordo6 ain
de montrer que son cas ne va pas rester isols8 Le second6 inversement6 va de la rrgle i
l’exception 2chacun i droit i la justice6 sauf les svtques6 qu’il reprssente en vertu du mou7
vement prscsdent36 ain de montrer l’injustice dont il a sts victime8 Le porte s’eforce ainsi
de convaincre que sa condamnation constitue pour l’ordre spiscopal un dangereux prs7
csdent8 Sa dsmonstration se dsroule en trois temps6 caractsrisss chacun par sa msthode
propre6 stylistique6 thsmatique et juridique8

La premirre msthode6 stylistique6 occupe les v8 7 : le passage du cas particulier de
hsodulf i l’ordo entier se produit en deux distiques6 grlce i une double structure d’oppo7
sition et de symstrie8 Au premier distique6 le v8 relie ainsi6 par la rspstition de l’adjectif
unus et du verbe esse dans chaque hsmistiche6 le particulier 2unus ego quamuis sim3 au
gsnsral 2non est unius3 : la formulation antithstique permet de rspondre i l’objection que
ses malheurs ne concernent que lui8 Le pentamrtre explique cete rsponse — ce qui arrive
i l’un peut arriver aux autres — en stablissant un parallrle entre deux pronoms au datif6
mihimet et alii8

Un mouvement semblable est reproduit au distique suivant8 Au v8 est ainsi rsps7
ts6 non plus l’adjectif unus6 mais l’adjectif communis8 L’adjectif verbal petenda pose alors
comme nscessaire la prise en compte par l’ensemble de l’ordo du cas particulier dehsodulf8
Le pentamrtre 2v8 3 suit la mtme structure que le prscsdent8 À l’adjectif pronominal nos-
trum rspond ainsi en in de vers l’adjectif alterius8 Le chiasme6 qui permet de placer côte
i côte le prssent du cas particulier 2est hodie3 et le futur qui menace l’ensemble 2cras erit36
achrve de metre en forme l’slargissement du problrme de hsodulf i tous ses sgaux : la
dsposition de hsodulf peut se rspster8

La msthode thsmatique occupe les v8 7 8 Il s’agit d’stendre le thrme de la maladie6
support de la plainte i Modoin dans la premirre partie de la letre6 i son corollaire6 celui de
la contagion : contagia 2v8 36 inrepat lues 2v8 38 Le porme passe6 par ce biais6 de la plainte
i l’avertissement8 L’ecclssiastique ne se sentant pas concerns par le cas de hsodulf est
ainsi qualiis de demens 2v8 3 : la maladie mentale de l’indifsrence est un prslude i la
contagion par la maladie de la condamnation injustiise8 Le distique suivant poursuit cete
thsmatique sous forme d’airmations proverbiales : la irvre naxt de la irvre6 la blessure
de la blessure 2v8 7 36 et la maladie risque de s’stendre6 car d’une mtme cause se naissent
les mtmes efets6 de mtme que d’une unique source naissent plusieurs cours d’eau 2v8 38
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La maladie dont soufre hsodulf peut donc s’stendre par contagion8 À l’inverse6 sa
ρ gusrison » rendrait diicile la rsitsration de l’injustice commise contre lui 2v8 7 36 car
elle invaliderait le jugement inique dont il fut victime6 elle annulerait le prscsdent8 Le parti
ennemi6 la ρ pars inimica » 2v8 7 36 ne pourrait plus rsitsrer contre un autre episcopus

le mtme genre d’ataque : si le mal dont soufre hsodulf est un mal commun6 comme
l’airme le v8 6 sa gusrison6 c’est7i7dire la reconnaissance de son innocence6 la in de son
exil et le retour i sa position antsrieure6 est bien une gusrison commune 8

Le troisirmemoment de l’argumentation dehsodulf visant i intsresser i sa cause non
ses seuls proches6 mais l’ensemble de son ordo6 se fonde sur un argument juridique6 exposs
en trois temps8 Aux v8 7 6 hsodulf rappelle le principe de la personnalits du droit
2chacun a son propre droit6 propriam legem36 ce qui implique sgalement que chacun doit
ttre jugs selon la loi 2celle de sa gens38 Pour montrer l’universalits de cete rrgle6 hsodulf
snumrre6 sous la forme de noms communs6 difsrentes classes de personnes6 plus particu7
lirrement de basses conditions8 Leur accumulation permet6 par un contraste d’autant plus
grand que l’episcopus est en haut de l’Eclesia6 de prssenter le cas de son ordo comme une
exception 2v8 7 36 une dsrogation aux pratiques judiciaires normales :

Pro dolor6 amisit hanc solus episcopus6 Malheur ! l’svtque seul a perdu la sienne6
ordo ordre

Qui labefactatur nunc sine lege sua ; Qui chancelle i prssent sans sa loi ;
Debuit et qui aliis legalia promere iura Et6 lui qui dut pour les autres publier des

commandements lsgaux6
Oicii perdit ius sine iure sui8 Il a6 contre tout droit6 perdu le droit de sa

fonction8

Le substantif episcopus6 tel qu’il est employs ici6 illustre bien l’efort de hsodulf pour
assimiler son cas particulier au cas gsnsral8 Apparaissant i la suite des autres noms com7
muns6 il dssigne en efet6 par synecdoque6 l’ensemble des svtques6 comme le conirme
l’apposition introduite par ρ ordo qui »8 Le distique suivant nous ramrne toutefois au cas
particulier de hsodulf8 Le v8 peut encore ttre compris comme une phrase i valeur gs7
nsrale6 mais il faut aussi sans doute y voir une allusion i la rsdaction6 par hsodulf6 d’un
capitulaire spiscopal6 qui semble bien avoir sts le premier du genre 8 Le v8 fait rsfs7
rence i hsodulf sans ambiguyts possible6 mais la destitution de ce dernier est toujours
prssentse comme une injustice arrivant i l’ρ episcopus » en gsnsral8

Aux v8 7 6 l’assimilation de l’ρ episcopus » i hsodulf est conirmse : rsapparaxt
en efet la premirre personne du singulier8 Ce deuxirme moment prscise l’expression sine

8 Sur cete expression6 cf8 supra p8 8
8 L’expression ρ tale quid »6 au v8 6 dssigne une ataque comme celle qui a eu lieu contre hsodulf6

mais rien ne prscise qu’il s’agit d’une nouvelle ataque contre lui8 T8 M8 Andersson traduit les v8 7 par
ρ he enemy camp will no longer be able 9 To assail me […] »6 ρ Le camp ennemi ne sera plus capable 9 De
m’ataquer […] » 2A 6 p8 38 Cete interprstation6 qui fait porter le tale quid sur la seule personne
de hsodulf6 oblitrre ainsi une partie de l’argumentation de ce dernier8

8 Sur ce principe6 cf8 le chapitre p8 8
8 Cf8 chapitre p8 8
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iure du v8 en se rsfsrant aux conditions nscessaires i une condamnation juste : aveu du
coupable6 ou du moins tsmoignage valide contre lui6 et sentence prononcse par un juge
compstent8 Il s’agit6 pour le dire autrement6 du respect du cadre procsdural6 que hsodulf
svoque dans son Ad iudices 8 Le contraste entre le respect de ce cadre procsdural pour
tout le monde et son mspris pour le seul cas de hsodulf est mis en valeur cete fois par
l’opposition entre le brigand6 qui a droit6 mtme en ayant avous6 i un procrs fait selon
les rrgles6 et l’svtque6 qui6 n’ayant pas avous6 est pourtant condamns sans souci de ces
rrgles : celui qui cherche i metre i mal l’ordo de l’Ecclesia est mieux traits que celui qui
le protrge 8

La question de l’aveu abords dans ces vers permet d’introduire le troisirmemouvement
de la dsmonstration de hsodulf : i supposer mtme qu’il eêt avous6 le tribunal qui l’a
condamns n’stait pas compstent8 Il existait une dualits judiciaire6 soulignse i plusieurs
reprises dans l’Ad iudices6 entre les laycs6 rsgis par la loi6 et les ecclssiastiques6 rsgis par le
synode 8 hsodulf6 en tant qu’svtque6 fut bien dsposs6 selon la Chronicon Moissiacense6
annse 6 par un synode composs de membres de l’ordre ecclssiastique6 qui avait donc
la lsgitimits pour le juger 8 Il airme cependant6 aux v8 7 6 que le pape seul avait la
compstence pour le destituer8 Le but de ces vers n’est pas simplement de faire appel au
pape6 mais de rappeler une rrgle du droit canonique6 ainsi exposse par E8 Vacandard :

Le concile de Sardique6 de […]6 dscida6 can8 6 que lorsqu’un synode provincial aurait
dsposssds un svtque6 on ne devait pas procsder i l’slection de son successeur avant que
l’svtque de Rome eêt approuvs la dscision synodale 8

L’argument avancs par hsodulf peut se rssumer ainsi : seul celui qui a donns peut
reprendre8 Par sa dsposition6 hsodulf a perdu les difsrents honores qui staient atachss
i sa position6 puisque la dsposition peut ttre dsinie par la privation des honores 8 Or6

8 Cf8 chapitre p8 8 Le respect de ce cadre procsdural est nscessaire pour les procrs de ce monde
2negotia mundana38 Aux v8 7 6 hsodulf nous paraxt jouer sur deux sens du verbe egere6 ρ avoir besoin de »
et ρ manquer de » : l’absence de bon sens et de mesure est en contradiction avec la possibilits qu’un procrs
soit squitable6 puisque ce sont deux choses dont un procrs a besoin8

8 Sur le brigandage ou le vol comme ateinte i l’ordo de la socists en gsnsral6 cf8 chapitre p8 6 n8 8
8 Porme XXVIII 2Sir. I6 item n° 836 v8 7 6 et 8
8 W8 K 6 l Chronicon Moissiacense » und l Chronicon Anianense »6 in : W8 K 6 Subsidia

Anianensia. Überlieferungs- und textgeschichtliche Untersuchungen zur Geschichte Witiza-Benedikts, seines Klos-
ters Aniane und zur sogenannten l anianischen Reform »6 Mit kommentierten Editionen der ρ Vita Benedicti
Anianensis »6 ρ Notitia de servitio monasteriorum »6 des ρ Chronicon Moissiacense/Anianense » sowie αweier
Lokaltraditionen aus Aniane6 t8 6 op. cit.6 p8 7 6 ici p8 ; nous nous appuyons sur T 6 p8 8 Il semble
donc que hsodulf n’ait pas sts jugs par un tribunal layc pour raison d’inidslits6 comme l’scrit T8 F8 X8 N 6
ρ Some observations of the deposition of Archbishop heodulf of Orleans in »6 art. cit.6 p8 7 8

8 E8 V 6 ρ Dsposition et dsgradation des clercs »6 in : Dictionnaire de héologie catholique6 sous
la dir8 d’A8 V et E8 M 6 t8 6 : Dabillon – Dimœrites6 Paris : Librairie Letouαey et Ans6 6
col8 7 6 ici col8 8

8 ρ Le champ ssmantique du terme honor est fort large ; il peut dssigner i la fois une fonction et ce
qui en permet l’exercice 2voire plus gsnsralement le statut social et les revenus permetant i un membre
de l’aristocratie de tenir son rang3 ; son caractrre gsnsrique justiie l’utilisation de ce vocable lorsqu’il s’agit
d’svoquer toutes les charges publiques d’un personnage6 c’est pourquoi on le rencontre souvent i propos d’une
dsposition […] »8 P8 D 6 ρ Investitures et destitutions aux temps carolingiens »6 in : Le monde carolingien.
Bilan, perspectives, champs de recherches6 sous la dir8 de W8 F łk k et Y8 S 6 op. cit.6 p8 7 6 p8 8
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son plus haut honor6 le pallium6 lui avait sts accords par le pape 6 qu’il considrre donc
comme seul lsgitime i le lui reprendre 8

Cet argument concernant l’autorits juridictionnelle est inscrit6 nous l’avons montrs6
dans une dsveloppement visant i intsresser tout l’ordo spiscopal i la cause de hsodulf8
Pour mieux en comprendre la portse6 il faut revenir sur l’inlschissement qui se manifeste6
drs les premirres annses du rrgne de Louis le Pieux6 dans les rapports de l’empereur i
l’ordre ecclssiastique et i la papauts8

L’un des aspects de cet inlschissement est le coup d’arrtt6 ou du moins le fort ra7
lentissement6 ports i la romanisation de la liturgie franque entamse par Pspin le Bref et
Charlemagne ; les acteurs en sont des proches de Louis le Pieux6 tels Hslisachar ou Ago7
bard de Lyon 8 Parallrlement6 la conception des rôles respectifs du pape et de l’empereur
se modiie6 selon des modalitss que J8 Fried6 s’appuyant notamment sur le rscit fait par Er7
mold le Noir6 dans son porme In honorem Hludowici6 du couronnement de Louis le Pieux
en i Reims6 rssume ainsi :

Der Papst und die römische Kirche sind ganα hineingenommen in das Frankenreich8
Der römische Bischof ist αwar ρ summus apex »6 aber eben doch auch nur ρ adiutor
regis9imperatoris »6 ein Ausdruck6 den die Kapitularien wieder und wieder gebrauchen6
um die frnnkischen Bischöfe als ρ ministri rei publicae » αu qualiiαieren8 Der Papst ist
in dieser Sicht gleichsam nur der höchste geistliche Helfer des Königs6 der selbst seines
gleichen nicht kennt 8

Le pape et l’Église romaine sont totalement intsgrss dans le royaume franc8 L’svtque
romain est certes ρ summus apex »6 mais mtme ainsi il est seulement ρ adiutor re7
gis9imperatoris »6 une expression que les capitulaires utilisrrent encore et encore pour
qualiier les svtques francs comme ρ ministri rei publicae »8 Le pape est selon cete vision
en quelque sorte seulement l’aide spirituelle du roi6 qui lui7mtme n’a pas son sgal8

Le rapport entre la royauts et l’spiscopat qui valait sous Charlemagne s’est ainsi profonds7
ment modiis8 Les svtques francs ont afaire dssormais i un pouvoir temporel qui cherche
i dominer le pouvoir spirituel6 ou du moins i en rsduire l’auctoritas au domaine spirituel6
et i exiger de sa part une nouvelle forme de idslits 8 Les nouveaux diplômes que Louis le
Pieux accorde i partir de son couronnement lient par exemple6 ce qui n’stait pas le cas au7

8 Dans une letre datse de 2letre 36 Alcuin fslicite hsodulf de l’augmentation de son honor grlce
au pallium octroys par l’auctoritas apostolica6 l’autorits apostolique : A 6 Alcuini sive Albini epistolae6 ed.
cit.6 ici p8 8

8 Lorsqu’un svtque stait destitus6 on lui ôtait les difsrents ornements pontiicaux symbolisant sa fonc7
tion6 notamment son pallium : E8 V 6 art. cit.6 col8 8 À l’spoque msrovingienne6 octroi du pallium6
titre d’archevtque 2archiepiscopus3 et fonction de mstropolitain stait indissociables8 À l’spoque carolingienne
toutefois6 un changement s’oprre toutefois : un svtque pouvait remplir la fonction de mstropolitain sans avoir
le titre d’archevtque ni posssder le pallium6 et certains svtques staient appelss archevtques sans ttre i la ttte
d’une mstropole8 Voir sur ce point S8 P 6 ρ Eine Hierarchie im Wandel : Die Ausbildung einer Metropo7
litanordnung im Frankenreich des 8 und 8 Jahrhunderts »6 in : H a 6 p8 7 6 p8 et p8 7 8
Sur l’organisation mstropolitaine6 cf8 sgalement infra p8 6 n8 8

8 J8 F 6 art. cit.6 p8 et p8 7 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Sur cete nouvelle forme de idslits exigse par l’empereur i ses svtques6 voir T8 F8 X8 N 6 ρ Some

observations of the deposition of Archbishop heodulf of Orleans in »6 art. cit.6 p8 7 8
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paravant6 l’immunits et la protection royale6 crsant ainsi un lien de idslits supplsmentaire
entre le roi et son clergs 8

Ce changement a sgalement des conssquences juridictionnelles6 comme le montre
l’exemple d’Agobard de Lyon6 nomms en lors du synode d’Aix i la ttte de l’svtchs6
aprrs que Leidrade s’en fut retirs8 Lyon avait ainsi deux svtques vivants : or6 puisque Lei7
drade stait dstenteur du pallium6 le pape6 Étienne IV6 aurait dê pouvoir intervenir dans la
dscision6 d’autant qu’il se prsparait i venir dans le royaume franc8 Louis le Pieux et les
participants du synode hltrrent cependant le dsnouement de l’afaire6 sans atendre sa
venue 8

Huit ans aprrs la rsdaction du porme LXXII6 le synode rsuni i Paris en 6 dans un
but d’expiation collective6 s’eforqa de redsinir la place de chaque ordo au sein de l’Ecclesia8
Cet efort est interprsts par M8 de Jong comme un relet de ρ l’anxists des svtques face
au pouvoir impsrial6 redoutable6 et qui essayaient de dsfendre leurs droits vis7i7vis d’un
souverain qui avait librement puiss dans les biens du clergs pour rscompenser son en7
tourage » et qui avait procsds i une redsinition des sphrres de chacun6 au dstriment de
l’spiscopat 8

À travers son exemple personnel6hsodulf cherche donc i toucher d’autres svtques au
nom d’une communauts d’intsrtts6 peut7ttre parce que ses soutiens personnels auprrs de
Louis le Pieux staient trop peu nombreux8 Ses eforts ne semblent cependant pas avoir por7
ts leurs fruits6 si l’on en croit la rsponse de Modoin : l’ordo6 dit7il6 reste indifsrent6 chacun
ne se prsoccupe que de ses propres intsrtts matsriels 2porme LXXIII6 v8 7 38 Lui7mtme
appelle hsodulf i demander pardon i Louis le Pieux6 mais ne mentionne pas le pape et
ne fait aucune allusion i l’argument juridique avancs par son ami6 montrant peut7ttre6
par son silence i ce sujet6 qu’un tel argument ne pouvait porter dans la nouvelle coni7
guration politico7ecclssiologique8 Si hsodulf n’a pas trouvs grlce auprrs du roi6 malgrs
l’intercession deModoin6 c’est peut7ttre prscissment6 avance J8 Fried6 parce qu’il continuait
de proclamer son atachement i l’ancienne relation entre le royaume franc et l’Église de
Rome6 s’opposant ainsi ouvertement i la position adoptse par Louis le Pieux 8

. Lds c9rmin9 hnsérés cans la ldttrd dn vdrs

Les v8 7 introduisent les carmina ofert par hsodulf i son correspondant6 et en
annoncent le sujet : ce sont des rscits de miracles6 miracula6 ayant eu lieu rscemment8 Le
miracle6 au Moyen Âge6 est compris6 selon la formule de A8 Dierkens6 comme le ρ surgis7
sement inopins du divin dans le monde des hommes »6 comme l’ρ intrusion du numineux6

8 Ibid.6 p8 8
8 J8 F 6 art. cit.6 p8 8 Le cas dehsodulf est le second exemple apports i ces changements sur le plan

de la juridiction 2p8 38
8 M8 de J 6 ρ Sacrum palatium et ecclesia »6 art. cit.6 ici p8 8
8 J8 F 6 art. cit.6 p8 8



Chapitre – Le corpus d’exil (Sir. IV, - , V, )

du numen6 sur terre »6 c’est une manifestation sensible de la puissance de Dieu8 Aussi
existe7t7il une analogie entre le miracle et le texte biblique : son interprstation le fait pas7
ser de la merveille6 dumiraculum6 objet de l’stonnement6 selon l’stymologie classiquement
atribuse i ce mot depuis Varron 6 au signe6 porteur de sens8 Pour le formuler selon les
termes de l’exsgrse6 la comprshension du miraculum comme signum implique la nscessits
d’un passage de la letre i l’esprit 8

La distinction entre le plan intradisgstique et le plan extradisgstique6 selon la termino7
logie mise au point par G8 Genete 6 nous permet de prsciser la faqon dont la notion de
signum sera abordse dans notre analyse de ces rscits demiracula8 Il faut en efet difsrencier
l’interprstation des phsnomrnes par leurs tsmoins dans le rscit 2niveau intradisgstique36
et l’interprstation des pormes eux7mtmes6 par leur lecteur6 comme signa ou6 pour le dire
autrement6 comme textes i clef 2niveau extradisgstique38 Or6 cete distinction6 jamais sou7
levse6 i notre connaissance6 par les commentateurs prscsdents6 est essentielle6 puisque les
deux interprstations ne sont pas les mtmes8 La premirre est mise en scrne dans les car-

mina6 la seconde reste ouverte6 discutable6 en particulier dans la mesure n’est formulse
nulle morale6 nulle conclusion venant expliciter ou simplement suggsrer la signiication
de ces rscits6 mtme si la situation personnelle de hsodulf pendant leur rsdaction ofre
un point de dspart incontestable i l’efort d’interprstation8 Notre hypothrse6 que nous al7
lons essayer de dsmontrer6 est que le signum que le porte ofre i l’interprstation de son
lecteur est6 tout autant que les miracula eux7mtmes6 leur rsception6 au niveau intradisgs7
tique6 par leurs tsmoins : c’est la mise en scrne de cete rsception6 plus que les phsnomrnes
eux7mtmes6 qui6 en in de compte6 donne sens i ces rscits8

a. L’ouvdrturd c’un hdmhn cans ld lduvd

Un souvdnhr cd Jérhho : nhvdau dxtrachéféthqud

Le premier porme relate un svsnement et sa rspstition i peu de temps et de distance
d’intervalle : les lots de la Sarthe 2puis de l’Huisne et de l’Indre3 se sont scartss en formant
de part et d’autre deux murailles6 ouvrant ainsi dans le leuve un chemin i sec8 Ce phsno7

8 A8 D k 6 ρ Rslexions sur le miracle au haut Moyen Âge »6 Actes des congrès de la Société des histo-
riens médiévistes de l’enseignement supérieur public 2 3 : e congrès, Orléans. Miracles, prodiges et merveilles
au Moyen Âge6 p8 7 6 p8 8

8 Voir ainsi Servius6 Commentaire sur l’Énéide6 III6 : ρ Varro sane haec ita deinit […]: miraculum6
quod mirum est »6 ρ Varron i raison les dsinit ainsi : […] le miracle6 ce qui est stonnant » 2S 6 Servii
Grammatici qui ferentur in Vergilii carmina commentarii6 sd8 stablie par G8 T 6 t8 : Aeneidos librorum I-V
commentarii6 Leipαig : B8 G8 Teubneri6 6 p8 38

8 Nous empruntons cete analogie exsgstique i R8 C 6 ρ Mirabilia come messaggio politico :
Teodulfo d’Orlsans »6 in : Mirabilia. Gli efeti speciali nelle leterature del Medioevo6 Ati delle IV Giornate
Internaαionali Interdisciplinari di Studio sulMedioevo 2Torino6 7 avr8 36 sous la dir8 de F8M8 C
et R8 C 6 Ricerche Intermedievali6 Alessandria : Ediαioni dell’Orso6 p8 7 6 p8 8

8 G8 G 6 op. cit.6 p8 7 8
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mrne est prssents au v8 comme un portentum6 un prodige6 ainsi dsini par Augustin6
s’appuyant sur Varron6 dans la Cité de Dieu6 XXI6 6 :

Omnia quippe portenta contra naturam De fait6 nous disons que tous les prodiges
dicimus esse ; sed non sunt8 Quo modo est sont contraires i l’ordre naturel ; mais il ne
enim contra naturam6 quod Dei it uolun7 le sont pas8 Comment6 en efet6 peut ttre
tate6 cum uoluntas tanti utique conditoris contraire i l’ordre natrel ce qui se produit
conditae rei cuiusque natura sit ? Porten7 par la volonts de Dieu6 quand c’est la volon7
tum ergo it non contra naturam6 sed contra ts mtme d’un si grand crsateur qui fait la
quam est nota natura8 nature de toute chose crss ? Le prodige ne

s’oprre donc pas contrairement i l’ordre na7
turel6 mais contrairement i celui qui nous
est connu

R8 Ciocca souligne que le phsnomrne qui fait l’objet de ce premier carmen s’accorde
parfaitement i cete dsinition 8 Selon elle6 l’usage du substantif portentum sert i montrer
qu’i travers lui6 Dieu manifeste Sa colrre i cause des pschss commis : le portentum est un
prssage funeste 6 et Dieu en est6 au v8 6 explicitement dssigns comme l’auteur8

Il faut souligner touefois que rien6 dans le rscit6 ne prssente le phsnomrne sous un
jour nsgatif : l’exclamation empruntse i Ovide 2Tristes6 III6 6 v8 7 3 aux v8 7 en
fait mtme un svsnement bienvenu8 Le portentum du rscit se distingue donc des famines
ou des catastrophes naturelles6 qui furent interprstss par Charlemagne puis par Louis le
Pieux comme la marque de la colrre de Dieu 8

J87A8 Greeley6 de son côts6 airme que le rscit est ρ a rich metaphor for the beneits as
well as disadvantages of falling into disfavour »6 airmation qu’elle n’staye pas et qui
ne manque pas de surprendre : on ne voit gurre quels seraient ces bsnsices6 ni en quoi le
rscit en est la mstaphore8

À notre tour6 nous voulons proposer une lecture de ce premier carmen6 sans prstendre
toutefois qu’elle soit la seule possible8 Notre point de dspart seront les v8 7 8 L’ou7
verture en deux d’un leuve pouvait ttre rapprochse de difsrents rscits bibliques 6 c’est
plus particulirrement celui de la traversse du Jourdain 2Ios 6 – 36 associs i la chute de

8 Dsinition reprise par Isidore de Ssville dans les Étymologies6 XI6 6 7 6 que cite R8 Ciocca 2R8 C 6
ρ Mirabilia »6 art. cit.6 p8 38

8 Texte et traduction : A 6 La cité de Dieu. Livres XIX-XXII6 ed. cit.6 p8 7 8
8 R8 C 6 ρ Mirabilia »6 art. cit.6 p8 8 R8 Ciocca rappelle notamment que les portenta6 parce qu’ils

vont contre l’ordre habituel des choses6 ne durent en gsnsral dans les rscits qu’un temps limits8 Ainsi la Sarthe
ne fut7elle entrouverte que pendant quelques heures6 selon le v8 8 Ce vers est l’occasion d’un jeu de mots
avec le verbe deluere6 qui dssigne une durse 2l’scoulement du temps3 ou qui signiie ρ arrtter de couler »6
comme it l’eau du leuve8

8 Ibid.6 p8 8
8 O 6 Tristes6 ed. cit.6 p8 8
8 R8 C 6 ρ Mirabilia »6 art. cit.6 p8 7 8
8 ρ Une riche mstaphore pour les bsnsices aussi bien que les dssavantages de tomber en dsfaveur » :

J87A8 G 6 ρ Raptors and Rebellion8 he Self7Defence of heodulf of Orleans », JML 2 36 p8 7 6
p8 6 n8 8

8 R8 Ciocca mentionne par exemple le passage de la mer Morte6 que relate Prudence6 dans l’Hamartigénie6
v8 7 6 en des vers qui servent de modrles aux v8 7 du porme de hsodulf : R8 C 6 ρ Mirabilia »6
art. cit.6 7 6 verif8
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Jsricho 2Ios 6 – 36 que hsodulf convoque dans ce distique8 Le choix de ce miracle se
comprend par l’arrirre7plan augustinien — la traversse du Jourdain est l’un des spisodes
bibliques par lesquels Augustin illustre sa dsinition6 citse plus haut6 du portentum— 6 mais
aussi6 nous semble7t7il6 par les implications ecclssiologiques qui s’en dsgagent8

Dans le rscit biblique6 en efet6 les eaux du Jourdain s’scartrrent lorsque les pieds des
prttres qui portaient l’arche de l’Alliance les touchrrent8 Les prttres se tinrent alors au
milieu du leuve6 pour que le peuple pêt le traverser et ateindre la Terre promise ; Jsricho
fut la premirre citse dstruite dans la conqutte de cete dernirre8 Il est aiss d’appliquer i
cet spisode une lecture typologique : les prttres portant l’arche d’Alliance igurent l’ordo
sacerdotum6 porteur de la Nouvelle Alliance unissant les chrstiens au Christ8 Grlce i cet
ordo6 les Francs6 dont le peuple hsbreu est la igure 6 peuvent accsder au salut6 qui est
leur Terre promise 8 Le rapprochement du portentum avec la traversse du Jourdain per7
met ainsi de rappeler la fonction essentielle de l’ordre ecclssiastique comme intermsdiaire
entre le peuple et son salut : cet ordre est6 selon hsodulf6 dangereusement menacs par les
changements au sein de l’empire franc que rsvrle sa propre condamnation8

La rspstition du phsnomrne rspondrait alors i la rspstition des cas de dspositions
d’svtques6 dont hsodulf donne un autre exemple6 dans le porme LXXI6 en la personne
de Sintegaudus 2v8 7 38 Dans le porme LXXII6 la stupeur du peuple6 lise i la nouveauts6
laisse bientôt place i l’habitude 2v8 7 3 : de mtme6 ce qui est encore exceptionnel6 la
dsposition immsritse d’un svtque6 peut aissment devenir normal8 Le risque est alors de
croire que le peuple de l’Ecclesia peut ateindre le salut6 ateindre l’autre rive6 sans recourir
i aucun intermsdiaire — ni marin6 ni barque 2v8 36 ni prttres se tenant au milieu du lit du
leuve8

Exéfèsd ou chvhnathon ? l’hntdrprétathon au nhvdau hntrachéféthqud

Nous voulons i prssent nous pencher sur l’interprstation de ce portentum au niveau
intradisgstique6 c’est7i7dire celle qui en est faite par ses tsmoins dans le rscit lui7mtme8
Notre point de dspart sera le v8 6 oè s’opposent6 dans la transmission du texte6 les deux
branches du stemma 2variante n° 38 L’une d’elle donne une leqon positive6 nam 2en Sir836
l’autre une leqon nsgative6 non 2dans tous les manuscrits36 leqon suivie par E8 Dëmmler8 Il
nous faut donc choisir entre deux versions opposses6 toutes deux sgalement possibles6 et
de ce choix dscoule en partie l’interprstation du porme : le nôtre est simplement celui qui
nous a paru le plus riche de sens8

D8 Schaller opte pour la leqon positive :

Nam S8 wird vom Sinn erfordert6 denn v8 sagt der Dichter doch6 dah er αu gegebener
Zeit noch auf diese Dinge αu sprechen kommen werde8 Non in wërde eine Mihach7

8 Sur cete typologie faisant des Francs un nouveau Israul6 voir M8 G 6 ρ he Franks as the New
Israul ? »6 art. cit.8

8 L’spisode de la traversse du dssert vers la Terre promise est ainsi utiliss dans un sens eschatologique
dans le porme Ad iudices : cf8 sur ce point le chapitre p8 8
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tung der Leute ausdrëcken6 die ihm das miraculum berichteten und sich vertrauensvoll
um geistlischen Rat an ihn wandten8 heodulf selbst empindet ja die Austrocknung des
Flusses keinswegs als belangloses Naturphnnomen6 sondern vergleicht sie 2v8 f83 mit
einem Ereignis der Heilsgeschichte : Jos8 8 7 8

Nam de Sirmond sera exigs par le sens6 car6 au v8 6 le porte dit qu’en un temps donns
il parlera encore de ces choses8 Non6 au v8 6 exprimerait un mspris des gens qui lui
rapportent le miraculum et se tournent avec coniance vers lui pour obtenir un conseil
spirituel8 heodulf lui7mtme ne considrre nullement l’assrchement du leuve comme un
phsnomrne naturel sans importance6 mais le compare 2v8 sq83 avec un svsnement de
l’histoire sacrse : Ios 6 – 8

Si le choix de nam se justiie 6 nous lui prsfsrons pourtant la leqon non6 qui est celle
des manuscrits 2branche de notre stemma38 Les lignes qui suivent visent i essayer d’en
montrer la pertinence et de rspondre aux arguments avancss par D8 Schaller8

Les v8 7 6 avec la leqon nam6 signiieraient : ρ Mais le lieu et le jour m’en sont
moins connus8 9 Nous nous enqusrons en efet i leur sujet avec beaucoup de αrle8 » La
conjonction de coordination nam crse un lien explicatif ou causal 2ρ en efet6 or6 car »36
qui semble contradictoire6 entre la recherche αslse d’informations sur ces phsnomrnes et
l’absence d’informations i leur sujet8

En comparant les difsrents miracula similaires avec l’spisode de la traversse du
Jourdain6 hsodulf en propose implicitement une explication de nature exsgstique : le
phsnomrne est i la fois res et signum6 il a un sens cachs dont l’explication peut ttre
trouvse grlce i un processus semblable i celui de l’exsgrse8 À cete forme d’interprstation
est opposse6 si l’on accepte la leqon non6 une approche ρ divinatoire »6 qui s’eforce6 non
de comprendre ce dont Dieu nous avertit6 mais de lire l’avenir8

Or6 si le Haut Moyen Âge est une psriode de multiplication des miracula et de leur
consignation dans des rscits hagiographiques ou dans des recueils qui leur sont dsdiss6
multiplication accompagnant le dsveloppement du culte des reliques 2le miraculum per7
metant alors d’authentiier comme telle la relique3 6 elle est aussi celle d’une interdiction
rspstse des pratiques divinatoires8 À l’spoque carolingienne6 note ainsi P8 Richs6 ρ Tout ce
qui permet de dsvoiler l’avenir et d’empister sur le domaine de Dieu est condamns 8 »

C’est pourquoi hsodulf dsclare refuser — si l’on choisit la variante non — de s’enqus7
rir en dstail des prodiges qu’on lui rapporte6 car l’interprstation atendue de lui n’est pas6

8 S a 6 p8 ; les mtmes arguments sont repris dans D8 S 6 ρ Lateinische Tierdichtung in
frëhkarolingischer Zeit »6 art. cit.6 p8 7 6 et acceptss par R8 C 6 ρ Mirabilia »6 art. cit.6 p8 7 6 n8 8

8 D’autant plus que l’on a un exemple6 dans le porme LXXIII6 d’une lecture manifestement erronse de
non i la place de nam dans les manuscrits T et G 2v8 38

8 Sur la multiplication conjointe des miracula et du culte de reliques6 voir A8 D k 6 art. cit.6 ici
p8 7 8

8 P8 R 6 ρ La magie i l’spoque carolingienne »6 Comptes rendus des séances de l’Académie des Inscrip-
tions et Belles-Letres 8 2 36 p8 7 6 ici p8 8 P8 Richs relrve de nombreux exemples d’interdiction
de la magie dans les capitulaires de Charlemagne 2ibid.6 p8 38 Sous Louis le Pieux6 le synode de Paris de
consacre un chapitre i la condamnation de la magie6 metant notamment en exergue la pratique des devins et
des interprstateurs de songes 2ibid.6 p8 38 P8 Richs mentionne sgalement le cas d’un psnitentiel qui impose
une lourde psnitence i l’svtque recourant aux augures6 et qui condamne les prttres pratiquant la divination
2ibid.6 p8 38 Sur le rapport de l’Église i la divination6 voir sgalement P8 B 6 ρ L’sglise et la divination
au Moyen Âge6 ou les avatars d’une pastorale ambiguu »6 héologiques 8 2 36 p8 7 6 notamment p8 8
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comme l’scrit D8 Schaller6 de l’ordre du conseil spirituel6 mais bien de l’ordre de la divi7
nation8 Les tsmoins esprrent en efet dscouvrir l’avenir i travers ces signes : ρ [Illi] qui
narrant per me nosse futura uolunt » 2v8 38 Or6 Augustin prscise bien6 dans la Cité

de Dieu6 XXI6 6 6 que6 si le prodigium est ce qui annonce par avance6 selon son sty7
mologie6 rien ne sert pour autant d’essayer de lire grtce i lui l’avenir6 comme prstendent
le faire les interprrtes et les devins : les prodiges annoncent en efet que Dieu fera du
corps des hommes ce qu’il a annoncs par les tsmoignages de l’Ancien et du Nouveau Tes7
tament6 et que rien6 aucune loi de la nature6 ne l’en emptchera 8 Ils concernent donc un
futur lointain6 qui ne se situe pas dans l’horiαon de la vie individuelle6 mais dans un temps
eschatologique6 celui de la in des temps et du Jugement dernier8

Les v8 7 exposent ainsi la conception des miracula par hsodulf6 qui n’est pas
celle des devins :

Non id aperta canit nec erit uox semper Cet svsnement ne l’annonce pas
operta : ouvertement6 mais sa voix ne sera pas

toujours couverte :
Tempore namque manent ista canenda Ces choses doivent ttre chantses en leur
suo8 temps8

Rebus et exemplis quaedam bene nosse Grlce aux faits et aux exemples6 nous
ualemus : pouvons savoir bien certaines choses :

Cum non diuinem6 hec scio res quid agat8 Sans pratiquer la divination6 je sais ce que
signiie ce fait8

Ces vers placent la lecture des miracula sur le plan de l’exsgrse et non de la divination8 Le
v8 svoque ainsi laCité de Dieu6 XVI6 6 : ρ Sed nunc rerum efectu iam in posteris conse7
cuto6 quae operta fuerant6 satis aperta sunt »8 Augustin expose dans ce passage comment
les igures de Nos6 Sem et Japhet prsigurent la igure du Christ8 Au v8 6 hsodulf n’an7
nonce donc pas6 comme le comprend D8 Schaller en faveur de la leqon nam6 qu’il parlera
plus tard de ce qu’annoncent ces phsnomrnes 2il ne le fait d’ailleurs jamais6 n’en donne
aucune explication6 ni dans ce porme6 ni dans aucun de ceux qui nous sont parvenus36 mais
que leur lien avec des svsnements futurs ne devra ttre exposs qu’en temps voulu6 lorsque
ces svsnements auront eu lieu6 de mtme que les rscits de l’Ancien Testament n’ont rsvsls
tout leur sens que par leur accomplissement typologique dans le Nouveau : il n’y a pas de
divination i en tirer8

La leqon non n’implique donc nullement6 contrairement i ce qu’scrit D8 Schaller6 que
hsodulf traite ces faits 2i supposer qu’il ne les ait pas tout simplement inventss pour son
porme3 comme de simples phsnomrnes naturels ; elle indique simplement qu’il oprre une

8 ρ Ceux qui me racontent cela veulent grlce i moi connaxtre le futur8 »
8 A 6 La cité de Dieu. Livres XIX-XXII6 ed. cit.6 p8 7 8 Lemoyen complexe employs parhsodulf

pour indiquer le jour du premier portentum6 pourrait ttre6 une allusion i la tentation d’utiliser ces dates pour
des pratiques divinatoires par le biais de l’astrologie : l’observation des astres doit servir i stablir un calendrier
2et plus prscissment i calculer la date de Plques38

8 ρ Mais i prssent6 grlce aux rsalisations des temps postsrieurs6 ce qui stait cachs est dssormais bien
dscouvert »8 Texte et traduction : idem6 La cité de Dieu. Livres XV-XVIII6 ed. cit.6 p8 7 8
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distinction entre deux formes d’interprstations6 l’une conforme aux lois de l’Ecclesia6 qui
considrre le portentum comme une forme d’admonestation divine6 l’autre contraire i ces
mtmes lois6 qui relrve de la divination8 Le mspris 2Mißachtung3 de la part de hsodulf
envers ceux qui s’adresse i lui que montrerait6 selon D8 Schaller6 la leqon non6 n’est pas
non plus un argument valable pour rejeter cete dernirre : il correspond au contraire i la
position de l’slite carolingienne vis7i7vis de toute forme de superstitio 8

Dans ce premier rscit6 le phsnomrne relats parhsodulf est donc bien reconnu comme
portentum par ceux qui en furent les tsmoins6 mais l’interprstation qu’en font ces dernier
est problsmatique : elle relrve de la superstition6 non de l’approche chrstienne8 Le rapport
des tsmoins au signum est donc problsmatique ; c’est le cas sgalement6 mais d’une autre
manirre6 dans le rscit suivant8

a. La prdmhèrd aatahlld c’ohsdaux

L’annonbd c’und fudrrd ?

Le deuxirme carmen 2v8 7 3 relate une bataille d’oiseau6 sous une forme spique6
empruntant i l’Énéide de Virgile et aux Métamorphoses d’Ovide de nombreuses expres7
sions 8 On aurait cru6 dit ainsi hsodulf au v8 6 que les oiseaux portaient des enseignes
militaires8 Le terme employs pour dssigner ces enseignes est signa : le porme invite i lire
la ρ guerre » des oiseaux comme le signum d’une guerre humaine8

Si cete premirre stape dans l’interprstation ne pose gurre de problrmes6 l’identi7
ication des deux camps est moins assurse8 Elle a donns lieu i diverses propositions8
J87A8 Greeley scrit ainsi :

heodulf’s admonition 2in the words of Mancio3 to forsake what has been prohibited and to
claim what has been sanctioned6 was ostensibly directed towards his correspondent Mo7
doin6 but it seems more likely that it was special counsel for those individuals involved
with either sustaining secular rule or defending sacred jurisdiction8 he poet speaks with
a pensive melancholy6 but his message is unequivocal : both factions6 all combatant fac7
tions6 must cease in their vainglorious atempts to secure ultimate dominance6 or all will
be annihilated 8

L’admonition de hsodulf 2dans la bouche de Mancion3 de rejeter ce qui a sts interdit et
de revendiquer ce qui a sts autoriss [au v8 ]6 stait ostensiblement dirigse vers son cor7
respondant Modoin6 mais il semble plus probable qu’il s’agissait d’un conseil spscialement
adresss aux personnalitss impliquses6 soit dans le soutien de la loi ssculaire6 soit dans la
dsfense de la juridiction sacrse8 Le porte parle avec une mslancolie pensive6 mais son mes7
sage est sans squivoque : les deux factions6 toutes les factions combatantes6 doivent cesser

8 Voir ainsi l’analyse du rapport entre slitisme et rejet de la superstition atribuse i la masse du peuple
dans K8 M 6 Philosophie et théologie de l’image dans les Libri Carolini6 op. cit.6 p8 7 8

8 Pour n’en donner que deux exemples6 le syntagme bella cient6 au v8 6 se trouve ainsi dans l’Énéide6 I6
v8 6 l’expression in arma ruere6 au v8 6 au livre XI6 v8 8 Dans l’apparat des sources6 qui doit beaucoup
i celui d’E8 Dëmmler6 ont sts indiquss les emprunts les plus importants6 mais non pas6 ain de ne pas le
surcharger6 les simples rapprochements relevant du lexique ou de la tournure de phrase6 tels ceux que nous
venons d’indiquer8

8 J87A8 G 6 ρ Raptors and Rebellion »6 art. cit.6 p8 8
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leurs tentatives orgueilleuses de s’assurer la domination dsinitive6 ou elles seront toutes
annihilses8

Il nous paraxt moins que certain que hsodulf admoneste son lecteur par la bouche de
Mancion aux v8 7 2nous y reviendrons3 ; en revanche6 le risque d’une dsfaite pour
chaque ρ camp » est efectivement mise en valeur au v8 8 L’assimilation des deux camps
i deux factions6 l’une ecclssiastique et l’autre layque6 est acceptable au regard des circons7
tances de l’exil de hsodulf6 mais n’est nullement conirmse par le porme lui7mtme : rien
dans le rscit ne permet de distinguer parmi les oiseaux un groupe ρ layc » et un groupe
ρ ecclssiastique »8

R8 Ciocca6 quant i elle6 dsveloppant une lecture dsji suggsrse par F8 Stella 6 s’eforce
de prsciser l’identits des ρ partis » impliquss dans la bataille d’oiseaux en s’appuyant sur
les seuls indices que donne hsodulf i ce sujet : le lieu du ρ combat »6 la provenance des
deux partis6 et la comparaison i deux guerres antsrieures6 celle entre les Carthaginois et les
Romains6 et entre les Rutules et les Troyens 2v8 et 38 R8 Ciocca interprrte la bataille
comme une guerre entre les Sarrasins6 reprssentss par les oiseaux venus du sud6 et les
Francs6 reprssentss par les oiseaux venus du nord 2v8 38 Elle souligne que le territoire
entre Toulouse et Cahors marque le dsbut de ce qu’on a pu appeler la ρmarche espagnole »6
oè stait grand le danger de confrontation avec les Sarrasins 8

R8 Ciocca argumente en notant que hsodulf insiste sur la difsrence entre les oiseaux6
sur leurs varistss ; ils sont6 les uns et les autres6 de mœurs difsrentes8 Or6 pour un auteur
carolingien6 le mos est avant tout dsini par la foi6 l’appartenance i la chrstients qui fait
l’units du royaume franc sous l’sgide des Carolingiens 8 La premirre bataille d’oiseaux
serait ainsi i dschifrer i la lumirre de l’opposition entre chrstiens et payens6 selon un
manichsisme belliqueux qui justiie ailleurs l’expansionnisme franc : la guerre permet la
difusion de l’Évangile et la lute contre le paganisme6 contre les payens superbes et or7
gueilleux8 La cruelle bataille d’oiseaux serait ainsi l’image d’une guerre juste6 d’un bellum

iustum6 voulue par Dieu et mense par le peuple slu6 les Francs6 le nouvel Israul 8 Or6 s’il
s’agit d’une guerre juste6 on devrait assister i une victoire chrstienne6 Dieu soutenant les
Francs6 ce qui n’est pas le cas : l’issue de la bataille est un massacre pour les deux partis8
La dsconiture serait donc une punition envoyse par Dieu contre un royaume privs de la
grlce 6 et l’ρ invasion » par les oiseaux ρ payens » doit ttre lue comme un prssage de la
punition pour les pschss commis 8

La proposition de R8 Ciocca est ssduisante6 et s’accorde au contexte historique : en
en efet6 la trrve signse par les Francs avec l’smir de Cordoue en est rompue6 et la me7

8 F8 S 6 La poesia carolingia6 op. cit.6 p8 7 ; R8 C 6 ρ Mirabilia »6 art. cit.6 ici p8 7 8
8 Eadem6 ρ Mirabilia »6 art. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Eadem6 ρ Mirabilia »6 art. cit.6 p8 ; l’auteur reprend6 mais sans la dsvelopper6 cete interprstation de

la bataille d’oiseaux comme annonce d’une ρ invasion arabe » dans eadem6 ρ Cenni a disordine della natura
e domus regia in Teodulfo d’Orlsans »6 Studi medievali 2 36 p8 7 6 ici p8 8
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nace sarrasine paraxt donc bien rselle 8 Elle a cependant ses faiblesses8 L’assimilation des
oiseaux du nord aux chrstiens et de ceux du sud aux payens6 aux Sarrasins6 repose en efet
essentiellement sur le terme mos6 qui permetrait de dsinir une units de chaque groupe
par l’adhssion ou non i la foi chrstienne8 Mais il faut replacer ce terme dans le contexte des
vers oè il apparaxt6 i savoir une description de la varists des oiseaux rassemblss 2v8 7

36 i la faqon d’un catalogue des belligsrants tel qu’on peut en lire dans l’Énéide6 VII6
v8 7 :

Quas luuius6 quas habet nemus et quas Oiseaux qui habitent un leuve6 une fortt
squalida tellus6 ou une terre inculte6

Quae scopulis nidos composuisse solent6 Qui font d’habitude leurs nids sur des
rochers6

Quis cibus est uarius6 cantus6 color atque Qui difrrent par leur alimentation6 leur
uolatus6 chant6 leur couleur et leur faqon de

voler6
Penna6 ungues6 rostrum6 mos6 locus6 Leur plumage6 leurs serres6 leur bec6 leurs
oicium8 mœurs6 leur habitat6 leur utilits8

Le mos n’est mentionns dans ces vers que comme l’un des multiples aspects par les7
quels les belligsrants difrrent les uns des autres6 et n’est pas particulirrement mis en va7
leur8 Rien n’indique que l’un des groupes d’oiseaux trouve son units dans le mos6 entendu
comme foi religieuse6 et aucun slsment ne conforte l’assimilation des oiseaux du sud i des
payens ; le vocabulaire religieux est totalement absent du rscit8 De plus6 rien dans le porme
n’svoque une invasion par le sud : au contraire6 les oiseaux qui repartent cheα eux6 et qui
staient donc potentiellement les envahisseurs6 viennent du nord6 du Borse 2v8 38

Les oiseaux venant du sud pourraient tout aussi bien ttre les Vascons6 qui s’staient
i nouveau rsvoltss en 6 et face auxquels le comts de Toulouse joue un rôle de ds7
fense 8 Toulouse et son svtque Mancion sont ainsi sgalement citss dans un autre porme
dehsodulf qui joue sur les codes de l’spopse6 le porme XLVIII 2Sir. III6 6 item n° 836 que
nous avions interprsts comme une possible allusion i la rsvolte vasconne de 7 8

Nous ne cherchons ici nullement i airmer que cete nouvelle interprstation est la
seule valable6 mais plutôt i montrer qu’il n’y a pas de rsponse simple i l’snigme du porme :
hsodulf ne donne aucune clef de lecture svidente8 Peut7ttre mtme ne faut7il pas chercher
i identiier les deux camps en prssence dans la guerre des oiseaux8 La diicults d’une telle
identiication6 l’absence d’indices clairs6 fait mtme6 selon nous6 prscissment partie de la
stratsgie de hsodulf : le porme sert moins i proposer des signa que le lecteur devrait
interprster6 qu’i faire remarquer que personne n’interprrte comme il faut les signes exis7
tants8 Le dsnouement du rscit6 qui lui ofre une chute surprenante6 doit ainsi atirer notre

8 Sur ce point6 voir P8 S 6 Les Carolingiens et al-Andalus ( e - xe siècles)6 Paris : Maisonneuve et
Larose6 6 p8 7 8

8 Sur ce rôle6 voir A8 M 6 ρ Deux comtes au service de Louis le Pieux8 Bsgon [ – ] et Bsrenger
[ – ]6 semper ideles »6 Le Moyen Âge 8 2 36 p8 7 6 ici p8 7 8

8 Cf8 chapitre p8 8
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atention sur la rsaction de ses protagonistes au spectacle du ρ champ de bataille » jonchs
d’oiseaux8

La hutd cu rébht, ou l’éhdb cu portentum

Le rssultat de la bataille6 soldse par un massacre de part et d’autre6 est dscrit par un
ensemble de comparaisons 2v8 7 3 qui servent i montrer l’horreur de la guerre6 mais
aussi i maintenir le porme dans le style slevs de l’spopse et i slargir sa portse en l’ins7
crivant dans la sphrre du cycle sternel de la nature : l’image du gland tombs du chtne6
prssent dans les Métamorphoses6 VII6 v8 7 6 svoque ainsi l’automne6 la feuille fanse
l’hiver6 l’aire i batre l’sts8 Or6 si les hommes habitant la rsgion s’stonnent 2stupescunt, mi-

rantur3 face i ce massacre d’oiseaux6 semblant ainsi le considsrer efectivement comme un
miraculum6 la question qu’ils posent i l’svtque Mancion ne concerne aucunement sa signi7
ication6 mais contraste brutalement6 par son caractrre terre7i7terre6 avec les comparaisons
spiques qui prscrdent : la foule demande si l’on peut manger ces oiseaux6 ρ haec ales an
esca iat » 2v8 3 8 Mancion leur rspond en les renvoyant simplement i la distinction
entre entre la nourriture licite et illicite6 exposs en Lv 6 – pour tout ce qui concerne
les oiseaux6 comme si ceux qui gisaient au sol n’staient qu’une forme de nourriture parmi
tant d’autres 8 Une fois chargss sur des chariots les oiseaux dont la consommation est
licite6 chacun retourne i ses afaires6 sans plus s’occuper de comprendre le signum8

C’est6 pensons7nous6 cete indifsrence face au massacre des oiseaux6 plus que le mas7
sacre lui7mtme6 qui est proposse par le porme comme signum8 Replacse dans le contexte
de l’exil de hsodulf6 cete indifsrence svoque celle de ses contemporains face i sa dsposi7
tion6 notamment celle de l’ordre spiscopal 2reprssents dans le rscit par Mancion6 qui ne se
soucie gurre d’slever les prsoccupations de ses ouailles au7deli de la simple question con7
cernant la nourriture36 alors que cete dsposition est considsrse parhsodulf6 nous l’avons
vu6 comme un prscsdent dangereux6 un indice dont devrait se soucier l’ensemble de l’ordo8

b. La sdboncd aatahlld c’ohsdaux

Le second rscit d’une bataille d’oiseau dsplace le lieu de l’action prrs de l’Arar6 c’est7
i7dire la Saône6 et du Rhône 2v8 38 R8 Ciocca considrre que hsodulf dssigne ainsi le
diocrse d’Autun6 oè Modoin lui7mtme stait svtque 6 mais cete localisation correspond
plutôt6 semble7t7il6 i Lyon ou i ses environs6 au conluent des deux cours d’eau8 Lyon fut6
avec le cas de la succession de Leidrade de Lyon par Agobard de Lyon6 l’un des premiers

8 On trouve sgalement6 dans le porme L 2Sir. III6 6 item n° 836 un contraste entre le caractrre spirituel
que revtt l’interprstation du signum et le rapport i la nourriture qui se dsgage de cete interprstation : cf8
chapitre p8 8

8 On peut donc diicilement suivre l’airmation de J87A8 Greeley citse p8 6 selon laquelle hsodulf
admoneste son lecteur par la bouche de l’svtque de Toulouse : il n’y a dans les propos de ce dernier aucune
admonestation6 aucun efort de moralisation de l’svsnement8

8 R8 C 6 ρ Mirabilia »6 art. cit.6 p8 8
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exemples de l’indspendance prise par Louis le Pieux vis7i7vis de l’autorits juridictionnelle
du pape 8

Metant en scrne une guerre intestine6 les vers dscrivant les belligsrants n’insistent
plus sur leur varists6 mais au contraire sur leurs ressemblances8 L’adjectif par6 s’opposant i
uarius dans le premier rscit6 est rspsts trois fois entre le v8 et le v8 6 et lesmtmes noms
communs sont les sujets et objets des verbes d’action dscrivant la bataille aux v8 7 :

Militiae in geminam partem distincta La jeunesse de l’armse est ssparse en deux
iuuentus6 partis jumeaux6

Utraque conlictum pars meditatur hians8 Chaque parti avidement songe au combat8
Quatuor accipitres ueniunt hinc6 quatuor Quatre sperviers s’avancent d’un côts6

illinc6 quatre de l’autre6
Quatuor et totidem parte ab utraque Quatre faucons aussi6 en mtme nombre6
capi8 des deux partis8

Primo hi congressu perimunt se hinc inde Drs le dsbut de la rencontre6 ils se tuent
uicissim6 des deux côtss mutuellement :

Accipitrem accipiter seu capus ipse L’spervier tue l’spervier6 et le faucon
capum8 lui7mtme le faucon8

Rostra instant rostris6 conligunt unguibus Les becs ataquent les becs6 les serres aux
ungues6 serres se heurtent6

Quo paria arma uehunt hinc mage se Ils se tuent d’autant plus qu’ils portent
perimunt8 mtmes armes8

La Pharsale de Lucain est dssormais l’arrirre7plan litsraire principal6 car c’est i la guerre
civile entre Cssar et Pompse qu’est compars ce nouveau combat entre des oiseaux 8

Le rapport explicite entre ce portentum et la guerre civile ne laisse gurre de doute
quant i ce qu’il dssigne6 et les commentateurs sont6 sur ce point6 relativement unanimes :
le porme svoque la rsbellion passse de Bernard d’Italie et les risques d’une autre guerre
civile6 nss des tensions provoquses par l’Ordinatio imperii de 8 En revanche6 il ne
nous semble pas que le rscit porte la condamnation d’un empire carolingien entachs par
le mal de la discorde et6 pour cete raison6 exposs i la colrre de Dieu6 comme le conclut
R8 Ciocca : pas plus ici qu’ailleurs dans le porme on ne peut lire la moindre allusion au
pschs6 au mal6 au diable8

La conclusion du rscit6 absente des manuscrits et transmise uniquement par J8 Sirmond6
aux v8 7 6 traite mtme avec une sorte de dssinvolture la datation du signum6 son
rapport au temps prssent :

Singula quis referat quae quo cur quando Qui pourrait en dire les dstails : qui6 oè6
uel unde pourquoi6 quand et comment ?

Monstrata haec crebro tempore signa Ces signes qui nous sont montrss sont

8 Cf8 supra p8 8
8 Voir apparat des sources8
8 Voir par exemple D8 S 6 ρ Lateinische Tierdichtung in frëhkarolingischer Zeit »6 art. cit.6 p8 7

; P8 G 6 Poets and Emperors6 op. cit.6 p8 ; B8 S 6 ρ In Exilio »6 Saeculum 8 2 36 p8 7 6
ici p8 ; J87A8 G 6 ρ Raptors and Rebellion »6 art. cit.6 p8 ; R8 C 6 ρ Cenni a disordine della natura
e domus regia in Teodulfo d’Orlsans »6 art. cit.6 p8 7 8

8 Eadem6 ρ Mirabilia »6 art. cit.6 p8 8
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patent8 visibles i bien des spoques8

Alors que le portentum survenu i la Sarthe stait dats avec prscision6 aucune information
n’est donnse ici8 Le lecteur est renvoys i une gsnsralits : ce sont des signes que l’on voit i
toute spoque8 Cete airmation semble ôter toute pertinence i celle qui6 dans l’introduction
des rscits6 insistait sur le caractrre rscent6 contemporain6 des miracula6 et aux eforts pour
les dater et localiser8

c. La céfracathon cu statut cds mir9cul9

Le statut de ρ miracula » des phsnomrnes racontss dans les carmina envoyss i Mo7
doin6 la qualits des tsmoignages par lesquels hsodulf dit les avoir appris6 et la nature de
l’interprstation qui en est faite6 se sont dsgradss d’un rscit i l’autre8

L’ouverture d’un passage dans le leuve est qualiise de portentum6 et est explicitement
associse i la volonts divine 2v8 38 Ses tsmoins sont nombreux6 et hsodulf recueille
leur rscit directement de leur bouche6 sans intermsdiaire 2v8 7 3 ; ils sont sgalement
avides d’interprstation6 veulent comprendre de quoi ce miracle est le signum8 Le blt blesse
toutefois i ce niveau6 puisque l’interprstation atendue relrve de la divination8

Le second rscit est introduit par la notion de merveille 2mira36 le thrme de la stupeur6
de l’stonnement6 est encore prssent 2stupescunt, mirantur6 v8 7 36 mais il n’est plus
fait mention de la volonts divine8 La qualits des tsmoins diminue : si les noms propres
confrrent apparemment i leur tsmoignage l’apparence de l’authenticits 2v8 3 6 c’est
par un tsmoignage indirect que le phsnomrne parvient aux oreilles de hsodulf8 Or6 un tel
tsmoignage a moins de valeur qu’un tsmoignage direct6 comme le porte le prscise dans
le contexte judiciaire de l’Ad iudices 2v8 7 38 De plus6 les tsmoins de ce massacre d’oi7
seaux ne se soucient gurre d’interprstation : alors que les miracula doivent slever les lmes
vers les choses spirituelles 6 leur rsaction6 i la vue des oiseaux jonchant le sol6 est entirre7
ment orientse vers des questions terrestres6 alimentaires8 L’svtque n’est pas interrogs pour
comprendre le sens de l’svsenement6 mais simplement pour savoir s’il n’y a pas d’inter7
dit alimentaire spsciique sur ces oiseaux : pour reprendre la terminologie de l’exsgrse6 la
question qui est posse i Mancion concerne simplement l’obsissance i la Loi6 sans aucune
volonts de dspasser le niveau de la Letre pour ateindre celui de l’Esprit 8

Quant i la seconde bataille d’oiseaux6 objet du troisirme rscit6 elle n’est qualiise ni de
portentum ni demirum8 Elle parvient aux oreilles dehsodulf par la simple rumeur6 la fama6
puis par un tsmoignage indirect6 dont seul le secondmaillon 2un certain Arlald3 est nomms8
Son premier maillon6 c’est7i7dire le tsmoin oculaire6 est une femme revenant d’un prleri7
nage entre Tours et Rome 2v8 7 38 La formulation de ces vers est similaire i l’incipit

8 Les personnages de Gairardus 2Gsrard3 et Pascasius ne sont pas identiiables6 comme le note T 6
p8 6 n8 8

8 R8 C 6 ρ Mirabilia »6 art. cit.6 p8 8
8 Sur cete distinction6 cf8 chapitre p8 8
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du porme LXI 2Sir. III6 6 item n° 83 : ρ Qui Romam Roma6 Turonum Turonoue »8 Elle
svoque les actes du concile de Chllon condamnant la pratique du prlerinage lorsqu’elle
remplace la vraie psnitence 2Concilium Cabillonense6 chapitre XLV3 8 Le tsmoignage con7
cernant cete seconde bataille d’oiseaux est ainsi indirectement sous le coup de la mtme
condamnation8 À la in du rscit6 nul ne s’stonne6 personne ne cherche6 au niveau intra7
disgstique6 i interprster cete guerre civile entre volatiles6 et mtme le lecteur6 au niveau
extradisgstique6 est renvoys6 par les v8 7 6 i l’inanits de vouloir dater le signum8

Que conclure de cete indifsrence grandissante face aux signa ? Elle pourrait ttre in7
dice que la Musa iocosa de hsodulf s’est en in de compte amusse avec ces rscits6 contrai7
rement i ce qu’airment les v8 7 6 et qu’il ne faut pas les prendre trop trop au ssrieux68
Elle est aussi6 pensons7nous6 l’image de l’indifsrence6 ou de l’intsrtt uniquement person7
nel6 que suscite la destitution de hsodulf6 et montre l’incapacits de ses contemporains
i reconnaxtre cete destitution comme le signe d’un problrme plus gsnsral concernant
l’intsgralits de l’ordo ecclssiastique8

II. La ldttrd à Ahule (poèmd LXXI, Sir. IV, )

Le porme LXXI 2Sir. IV6 6 item n° 83 est une letre en vers adressse parhsodulf en exil
i Aiulf6 svtque de Bourges atests de i environ 8 Elle s’ouvre sur une salutation
initiale 2v8 7 36 slargie6 comme dans d’autres pormes spistolaires composss parhsodulf 6
en un sloge de son destinataire 2v8 7 38 Cet sloge6 grlce i la mention de Sintegaudus6 qui
joue le rôle d’intermsdiaire entrehsodulf et Aiulf 2v8 7 36 aboutit i une ssrie de conseils
forgeant l’image d’un svtque idsal 2v8 7 38 Lui succrde une proclamation d’innocence
de la part dehsodulf 2v8 7 36 avant le salut inal 2v8 7 38 Comme dans le porme LXXII6
le thrme de l’exil personnel s’intrgre i des problsmatiques gsnsrales6 plus prscissment ici
sur la charge spiscopale8 Mais puisque le destinataire n’est pas le mtme6 les enjeux de la
letre et son fonctionnement difrrent de celle adressse i Modoin8

. L’hmafd cd l’évêqud hcéal

a. L’élofd c’Ahule

Dd la frammahrd à l’amarohshd

La salutation initiale s’ouvre sur un sloge du destinataire6 Aiulf8 hsodulf tire proit de
la forme du distique pour metre en relation les qualitss qu’Aiulf prssentait dans sa jeu7
nesse et leur aboutissement dans l’homme qu’il est devenu : se rspondent ainsi6 illustrant
l’idse d’une maturation de ces qualitss6 les substantifs puer dans les hexamrtres et uir dans

8 ρ [Les foules qui vont] de Rome i Rome6 de Tours i Tours8 »
8 Cf8 sur ce sujet le chapitre 6 p8 8
8 T 6 p8 6 n8 8
8 Cf8 ainsi le chapitre 6 p8 8
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les pentamrtres8 Les images utilisses aux v8 7 permetent de conforter cete idse : les
graines annoncent la moisson6 le veau annonce le taureau6 de mtme que l’enfant annonce
l’adulte8

Cete correspondance entre le puer et le uir — qui permet de supposer que hsodulf
a connu Aiulf6 alors qu’il stait un jeune clerc6 peut7ttre mtme son disciple — introduit
le schsma idsal de la vie d’un clerc8 Ce schsma va de l’stude des arts libsraux6 oè brille la
jeunesse6 vers l’enseignement de la Bible et la difusion de son message6 qui est le devoir
de l’lge mêr8 Au verbe discere 2v8 3 rspond ainsi le syntagme tradere dogmata 2v8 3 :
l’apprentissage des arts libsraux reprssente une stape nscessaire vers un labor plus grand6
la transmission du dogme chrstien au peuple pour son salut8 Cete progression de l’stude
des arts libsraux vers celle de la Bible est i son tour rssumse par l’image de la boisson :
Aiulf6 ayant bu i la source de la grammaire6 est dssormais celui qui irrigue les esprit du
nectar divin6 de l’ambroisie 2v8 38 Se dessine ainsi6 i travers l’exemple d’Aiulf6 le parcours
menant des studes de la grammaire i la charge spiscopale6 prssentse ici dans sa fonction
de msdiatrice entre les hommes et Dieu6 et la premirre sbauche d’une image de l’svtque
idsal qui occupera les v8 7 8

Shntdfaucus bommd hntdrméchahrd dt rdldt

Aux v8 7 est nomms Sintegaudus6 personnage inconnu6 que C8 Tignolet propose
de rapprocher d’un moine de Micy6 Stenogaudus6 dont le nom nous est transmis par le
Liber miraculorum sancti Maximini abbatis Miciacensis de Lstald de Micy6 dans le pro7
logue6 III 8 Cet homme sert de messager entre les deux spistoliers 2v8 7 36 mais son
rôle d’intermsdiaire prend sgalement d’autres formes8

Sintegaudus reprssente6 en tant qu’individu6 un intermsdiaire entre la vie de hsodulf6
l’exils 2exul ab exilio6 v8 3 et celle d’Aiulf6 rests svtque 2praesul sanctissime6 v8 38 Il a subi
en efet6 selon les v8 7 6 un destin trrs semblable i celui de hsodulf : ayant accsds6
grlce i l’entremise de l’svtque d’Orlsans6 au sirge spiscopal 2on ne sait duquel il s’agit36 il
en fut chasss6 conssquence peut7ttre de la chute de son protecteur8 hsodulf atribue cete
dsposition6 si semblable i la sienne6 i la jalousie6 la liuor edax6 expression ovidienne que
Modoin6 dans sa letre6 emploie prscissment i propos dehsodulf 2v8 38 Mais Sintegaudus
n’est pas en exil6 contrairement i hsodulf6 et il peut encore6 esprre son ancien protecteur6
regagner cete position 2v8 7 3 : hsodulf au contraire n’envisage sa propre rshabilita7
tion qu’au jour du Jugement dernier 2v8 7 36 oè il trouvera en Dieu le Juge et le Tsmoin
idoine qui lui ont fait dsfaut dans son jugement terrestre8

8 T 6 p8 7 ; le porme est l’une des seule source que nous ayons sur Aiulf8
8 L M 6 Liber miraculorum sancti Maximini abbatis Miciacensis6 in : Acta sanctorum ordinis

sancti Benedicti, in saeculorum classes distributa. Saeculum I6 sd8 stablie par L8 ’A et J8 M 6 BHL6
Paris6 6 p8 ; T 6 p8 8

8 Nous conservons la correction proposse par E8 Dëmmler de cura sit et en cura sit ut au v8 2variante
n° 38
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La msdiation de Sintegaudus dans l’schange spistolaire entre Aiulf et hsodulf en7
traxne les deux moments suivants du porme : parce qu’il a apports i hsodulf la nouvelle
de la bonne rsputation d’Aiulf6 hsodulf rappelle i ce dernier6 ain qu’il s’amsliore en7
core6 ce que doit ttre un svtque idsal ; et6 parce qu’Aiulf a poss6 par l’intermsdiaire de
Sintegaudus6 une question i hsodulf 2v8 36 ce dernier lui rspondra en proclamant son
innocence8

a. Lds bonsdhls cd héocule

Les v8 7 confortent l’idse qu’Aiulf fut un disciple de hsodulf8 Ils svoquent en efet
les v8 7 du porme XLIV 2Sir. II6 6 item n° 83 : ρ His delector enim6 uestri studiumque
laboris 9 Conlaudo6 et moneo uos potiora sequi 8 »8 Dans ce porme6 la qualits des vers
de ses slrves entraxnait leur louange de la part de hsodulf6 qui les incitait i s’slever vers
d’autres buts8 Ici6 puisqu’Aiulf a dsji ateint ce stade supsrieur6 qu’il a dsji quits les sources
de la grammaire pour la rosse de l’ambroisie6 hsodulf l’incite i s’amsliorer dans la tlche
qui est dssormais la sienne8 Il brosse donc6 en une vingtaine de vers 2v8 7 36 i travers
les conseils qu’il adresse i son correspondant6 l’image d’un svtque idsal6 oè l’on retrouve
deux thsmatiques prssentes dans les autres pormes de hsodulf adressss i des rectores6
celle de l’exemplarits et celle de la discretio 8

Le premier moment de ces conseils concerne l’exemplarits 2v8 7 3 dont doit faire
preuve Aiulf en tant qu’svtque8 Ces vers ont une dimension ecclssiologique marquse : il
s’agit d’inscrire la fonction spiscopale au sein de l’Ecclesia en considsrant cete dernirre
comme la continuits 2historique et typologique3 d’Israul et6 corollairement6 comme un en7
semble ordonns6 hisrarchiss6 un ordo dont l’svtque occupe le sommet8 Pour ttre lui7mtme
un exemple6 l’svtque doit en efet suivre celui des prres vstsrotestamentaires 2v8 7 3 :
par leur exemple et leurs parole 2ρ exemplo et uerbis »6 v8 36 les Prres servent de mo7
drle i l’svtque6 de sorte que ce dernier puisse i son tour servir de modrle 8 La notion
d’exemplarits vient ainsi conforter la lsgitimits spiscopale apportse par la typologie minis7
tsrielle qui place les svtques dans la lignse des prttres vstsrotestamentaires6 en particulier
d’Aaron 8

Les v8 7 reprennent quant i eux la mstaphore paulinienne du corps et de la ttte
2Rm 6 – ; I Cor 6 – 3 concernant l’organisation hisrarchique de l’Ecclesia8 Peut7ttre
n’est7ce pas un hasard si cete mstaphore trouve ici l’une de ses deux seules occurrences
dans notre corpus6 l’autre stant le Gloria laus6 sgalement composs par hsodulf en exil 8
hsodulf invoque cete image i un moment oè il lui paraxt nscessaire de rsairmer la

8 ρ Ils me rsjouissent en efet6 je comble d’sloges le αrle 9 Avec lequel vous travailleα6 et vous invite i
poursuivre et i progresser »8 Sur ce porme6 cf8 le chapitre p8 8

8 Voir ainsi les pormes XXVIII 2Sir. I6 item n° 836 XLI 2Sir. II6 7 6 item n° 836 II 2Sir. V6 6 item n° 83 8
8 Sur l’exemplarits de l’svtque en paroles en en actes6 cf8 le chapitre suivant6 p8 8 Nous adoptons au

v8 6 que ne transmetent pas les manuscrits6 la correction proposse par E8 Dëmmler de la leqon problsmatique
de J8 Sirmond6 tuis6 en suis8

8 Sur le rapport entre les svtques et Aaron6 cf8 le chapitre suivant p8 8
8 Cf8 chapitre chapitre p8 8
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fonction6 mais aussi la prssminence de l’ordo spiscopal6 qui lui semble vaciller tout entier
i travers son propre cas8 Cete mstaphore est en revanche absente du ρ miroir » adresss
aux svtques6 qui sera studis dans le chapitre suivant6 et qui6 rsdigs avant la dsposition de
hsodulf6 insiste au contraire6 non sur la hisrarchie entre l’svtque et le prttre6 mais sur
leur charge commune8

Les trois distiques suivants font dscouler le devoir d’exemplarits d’Aiulf de sa position
hisrarchique 2v8 7 3 :

Es patriarchali primae prelatus honore Tu es primat grlce i l’honneur patriarchal6
Sedis6 et alma patrum est subdita turba Et la douce assemblse des prres t’est
tibi : subordonnse :

Inde manere tibi prudens sollertia debet6 C’est pourquoi tu dois avoir une sage
habilets6

Omnibus ut specimen sis6 decus6 ordo6 Ain d’ttre pour tous un modrle6 un
modus8 honneur6 un ordre6 une mesure8

Les v8 7 donnent i Aiulf ses titres ecclssiastiques8 L’expression prelatus primae sedis

dssigne le primat6 l’svtque qui a la primatie6 c’est7i7dire la suprsmatie sur les svtques
et archevtques de la rsgion8 C’est par l’autorits de cete primatie que la foule des prres6
turba patrum 2v8 36 c’est7i7dire des svtques6 est soumise i Aiulf8 Le syntagme patriarchali

honore peut sembler redondant6 puisque le titre de patriarche stait drs le e sircle atribus
au mstropolitain6 c’est7i7dire i l’archevtque jouissant de la primatie6 mais il permet de
rapprocher cete fonction du patriarche d’Occident6 i savoir le pape6 dont dscule l’autorits
du primat 8

Si la titulature de ρ primat » pour dssigner un svtque de Bourges est atestse pour la
premirre fois par les vers dehsodulf 6 la dignits archispiscopale fut octroyse i l’svtque
de Bourges 2qui n’stait alors pas encore Aiulf3 drs la in du e sircle6 entre et 6 i la
demande de Charlemagne6 par Hadrien Ier8 Bourges fut ainsi de fait stablie en primatie de
l’Aquitaine drs cete spoque 8 L8 de Lacger rappelle ainsi les enjeux de cet svrnement :

Par la dslsgation apostolique6 que symbolisait l’octroi du pallium6 l’archevtque de Bourges
stait constitus chef des svtques du royaume entier8 Il avait la charge de les convoquer au
concile national6 tenu i Toulouse6 et de prssider les sessions8 En outre6 il recevait en appel
les causes jugses en premirre instance dans les curies sufragantes 8

8 Lors du concile de Nicse de 6 l’Église fut organisse6 sur le modrle des provinces romaines6 en pro7
vinces ecclssiastiques comprenant plusieurs svtchss soumis i un mstropolitain : H8 L 6 ρ Patriarcat »6
in : Dictionnaire d’Archéologie Chrétienne et de Liturgie6 sous la dir8 de F8 C et H8 L 6 t8 6 :
Pâques – Peinture6 Paris : Librairie Letouαey et Ans6 6 col8 7 6 ici col8 8 Sur le titre de patriarche
atribus aux mstropolitains6 voir ibid.6 col8 8 Ni N8 A8 Alexandrenko ni T8 M8 Andersson n’ont saisi que ces
vers renvoyaient i une titulature ecclssiastique8 Le second traduit par exemple le v8 par ρ You were raised to
the patriarchal honor of leader »6 ρ Tu as sts slevs i l’honneur patriarchal de dirigeant » 2A 6 p8 3 :
la notion de sirge6 de primatie 2primae sedis3 disparaxt totalement8

8 Selon L8 de L 6 ρ La primatie d’Aquitaine du e au e sircle », RHEF 8 2 36 p8 7 6 ici
p8 8

8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
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Les svtques ont donc i leur ttte6 non pas le roi6 mais le primat6 lui7mtme slevs i cete
fonction par le pape : par ce rappel des titres d’Aiulf6hsodulf s’oppose ainsi implicitement
aux svolutions du rapport entre la royauts franque et la papauts que nous avons svoquses
i propos du porme LXXII ; il reprend6 sur le plan purement ecclssiologique6 l’argument
avancs dans la letre i Modoin sur un plan juridique8

Les v8 7 servent de transition vers la seconde partie des conseils adressss i Aiulf6
qui concernent la discretio8 Au v8 6 Decus et ordo svoquent la notion de hisrarchie au sein
de l’Église6 son ordonnancement8 Or6 parce qu’il est i la ttte de l’ordo6 l’svtque doit ttre un
exemple et un honneur6 et pour cela faire preuve d’une prudens sollertia8 Cete expression
svoque la discretio grsgorienne comme vertu pastorale : elle est une sagesse pratique6
orientse i la fois vers soi7mtme et vers autrui6 une ρ habilets » 2sollertia3 qui rend eicace
l’exemplarits de l’svtque8 Le dernier mot du v8 6 modus6 le conirme : l’svtque doit ttre
une ρ mesure » i l’aune de laquelle ses ouailles pourront accorder leurs actions6 ce qui
n’est possible que s’il est lui7mtme mesurs8

Les v8 7 incitent alors Aiulf i faire preuve de mesure6 de discretio envers lui7mtme
2il doit se souvenir d’ttre humble6 v8 7 3 mais surtout envers ceux qui lui sont coniss
2v8 7 3 : la vertu de l’svtque est d’ttre capable de s’adapter i chacun8 Cete vertu est
dsinie grlce i la structure binaire de ces quatre vers6 qui permet d’opposer l’atitude i
avoir entre les hommes de bien et les hommes mauvais6 les hommes pieux et les impies8 À
travers ce balancement se dsgage une image de la justice6 faite d’un squilibre entre douceur
et ssvsrits : l’svtque doit ttre un agneau et un lion6 un prre et un maxtre6 une mrre et un
prre ; c’est i l’image de la justice missricordieuse de Dieu6 telle que l’svoque par exemple
le porme XIX 2Sir. II6 6 item n° 83 6 que doit ttre la justice de l’svtque6 grlce i sa discretio8

Aprrs un dernier distique sur les qualitss de l’svtque 2v8 7 36 ressurgit la premirre
personne de l’schange spistolaire : hsodulf s’interrompt6 s’excuse de s’ttre laisss entrax7
ner i se conduire ρ doctori similis » 2v8 38 Si le terme doctor peut svoquer simplement
le maxtre d’scole6 ou rappeler l’ancienne relation de maxtre i disciple entre hsodulf et
Aiulf6 il dssigne aussi6 notamment dans la Règle Pastorale de Grsgoire le Grand6 l’svtque
en tant qu’il a une fonction d’enseignement8 Or hsodulf6 s’il est doctus6 n’est plus doctor6
il a perdu cete fonction en mtme temps que ses autres honores6 il n’a plus de lsgitimits i
donner des conseils8 En s’interrompant ainsi6 hsodulf marque donc un retour i la fois au
contexte spistolaire du porme et i la rsalits de sa condition d’exils6 introduisant ainsi le
dernier moment de sa letre6 la protestation d’innocence8

. La protdstathon c’hnnobdnbd

La dernirre partie du porme s’ouvre sur une demande de prirre de la part d’Aiulf 2v8 7
36 et est entirrement orientse vers Dieu6 envers qui seul hsodulf reconnaxt avoir pschs :

il ne demande nullement i son destinataire d’intercsder auprrs de l’empereur ou d’autres

8 Cf8 sur cete vertu le chapitre 6 p8 8
8 Cf8 chapitre p8 8
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membres de l’ordo6 comme dans le porme LXXII6 mais seulement auprrs du Juge suprtme6
pour qu’Il lui pardonne 2v8 7 3 6 comme le fait Job en Iob 8 La difsrence entre les
deux letres peut s’expliquer par la chronologie — la letre LXXI serait postsrieure i la
letre LXXII6 et hsodulf aurait perdu espoir de se voir revenir en grlce6 ayant vu l’schec
de ses prscsdentes tentatives — ou6 plus probablement6 par la difsrence entre la position
de Modoin6 bien placs auprrs de Louis le Pieux6 et celle d’Aiulf6 qui ne jouissait pas d’une
grande inluence i la cour 8

La demande d’intercession auprrs de Dieu entraxne une reconnaissance6 une confes7
sion des nombreux pschss de hsodulf8 Cete reconnaissance se fait sur le seul plan reli7
gieux6 elle ne concerne qu’un rapport entre hsodulf et Dieu6 et elle est6 pour cete raison6
exprimse au moyen d’images bibliques6 que l’on trouve par exemple en Sir 6 : ρ Quae su7
perant numero temet6 arena maris ; 9 Et pluuiae gutas6 maris undas6 sidera caeli6 9 Erbarum
frutices6 germina cuncta soli 8 »

De telles images sont absentes du porme LXXII6 qui n’a pas le mtme but8 Par con7
traste avec la multitude des pschss dont hsodulf se reconnaxt coupable envers Dieu6 et
qui justiie son malheur6 son exil6 l’ancien svtque rscuse le crime dont il est accuss envers
l’empereur et sa famille6 et pour lequel il est exils 2v8 7 3 8

Le v8 6 ρ Crede meis uerbis6 frater sanctissime6 crede »6 montre que hsodulf6 par ces
vers6 ne cherche pas i impliquer tout l’ordre spiscopal dans son malheur6 mais uniquement
i persuader son interlocuteur6 Aiulf : l’appel i ttre cru 2l’impsratif crede encadre ainsi6 dans
le vers6 les paroles de hsodulf et l’apostrophe i Aiulf3 est plus pressant que la demande
de prirre8 Cete insistance n’a pas d’squivalent dans le porme i Modoin ; elle s’explique6
selon nous6 par les schanges antsrieurs entre hsodulf et Aiulf8 Aux v8 7 6 svoquant
Sintegaudus6 hsodulf scrit en efet :

Hic uice res studeta nobis hac quaerere Il cherche i apprendre de ma part

8 La remarque de T8 M8 Andersson i propos de ce porme nous paraxt donc un contresens : ρ It is sad to see
heodulf calling in past favors and cajoling a junior in the hope that he might intercede with the emperor »6
ρ il est triste de voir hsodulf en appeler i ses faveurs passses et cajoler un cadet dans l’espoir qu’il puisse
intercsder auprrs de l’empereur » 2A 6 p8 3 : i aucun moment hsodulf ne demande i Aiulf une
telle intervention8

8 Voir sur ce point T 6 p8 8
8 ρ Plus nombreux que tes grains6 sable de la mer6 9 Que les goutes de pluie6 les ondes de la mer6 les

stoiles du ciel6 9 Les tiges des herbes6 et tous les fruits de la terre8 »
8 Nous ne sommes pas d’accord avec l’interpretation de D8 Schaller6 qui considrre que les v8 7 signi7

ient quehsodulf a bien eu des contacts avec Bernard d’Italie et qu’il regrete que les conseils qu’il a pu donner
i ce dernier ait eu des conssquences qu’il n’avait pas voulu 2la rsvolte puis la mort de Bernard3 : D8 S 6
ρ Briefgedichte als Zeitαeugen8 heodulfs Sturα 9 »6 in : Aus Archiven und Bibliotheken. Festschrit für
Raymund Kotje zum . Geburtstag6 sous la dir8 de H8 M k6 Freiburger Beitrnge αur mitelalterlichen Ges7
chichte 6 Frankfurt am Mainα : P8 Lang6 6 p8 7 6 ici p8 8 Mais si le v8 dssigne les conssquences
non voulue par hsodulf de son implication6 comment comprendre sa premirre partie ? Louis le Pieux n’a en
efet aucunement perdu son sceptre8 D8 Schaller ajoute6 i propos des v8 7 : ρ So redet nicht jemand6 der an
einer Sache ëberhaupt nicht beteiligt war6 sondern wer sich erfoglos hat6 Schlimmes αu verhëten »6 ρ Ne parle
pas ainsi quelqu’un qui n’a absolument pas pris part i une afaire6 mais plutôt qui n’a pas rsussi i emptcher
le pire » 2ibid.6 p8 38 Cete airmation nous paraxt arbitraire : hsodulf fut accuss d’avoir complots contre
Louis le Pieux6 c’est pourquoi il prolame que6 non seulement il ne l’a pas fait6 mais mtme qu’il n’a jamais voulu
que cela arrivlt8
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quasdam6 certaines choses
Vestra6 et responsum quod tibi portet En votre nom6 et il a une rsponse i
habet8 t’apporter8

L’airmation de son innocence pourrait bien ttre la rsponse de hsodulf i la question
d’Aiulf6 qui devait porter sur la rsalits de la culpabilits8

Au v8 rspond le v8 6 ρ Hoc ego clamaui6 clamo6 clamabo per aeuum »6 dramatisant
encore la protestation d’innocence par la rspstition du verbe clamare i la premirre per7
sonne du singulier6 au passs6 au prssent et au futur8 Ce vers ouvre sur le dernier moment
de la proclamation d’innocence : de mtme que c’est devant Dieu seul que hsodulf se re7
connaxt coupable6 et non devant les hommes6 demtme c’est devant Dieu que son innocence
sera enin reconnue par tous 2v8 7 3 :

Qui modo non credit6 cogetur credere Qui ne le croit pas maintenant sera enin
tandem6 forcs de le croire

Ventum erit ut magni iudicis ante Lorsque l’on sera parvenu devant le trône
thronum8 du grand Juge8

Qui mihi testis erit pius et iustissimus Il sera mon tsmoin et trrs juste vengeur6
ultor6

Omnia cui semper nuda et aperta Lui pour qui toute chose est toujours nue
manent8 et dscouverte6

Qui non acceptat personas6 munera siue6 Qui ne tient compte des personnes ni des
prssents6

Diligit aequum aequus6 diligit omne Qui6 juste6 chsrit le juste6 qui chsrit toute
bonum8 chose bonne8

Eius in aspectu falsissima cuncta peribunt6 Sous son regard disparaxtront toutes ces
trrs fausses accusations ;

Hic meus alterius non ope testis eget8 Il sera mon tsmoin et n’en aura pas besoin
d’autre8

Ces vers6 paraphrasant Hbr 6 et Dt 6 6 atribuent i Dieu seul la vraie Justice6 dont
les hommes doivent s’inspirer : c’est une justice oè le tsmoin est juste et le juge intrgre8

La proclamation d’innocence stait bien le sujet principal de la letre : le porme en efet
s’achrve avec elle6 aprrs quelques vers constituant la salutation inale 2v8 7 36 placse
entirrement sous le regard de Dieu6 seul maxtre de la vie des hommes prssente et future8

III. Ld poèmd XXI (Sir. V, )

. Und consol9tio ?

Le porme XXI6 qui suit le groupe spistolaire6 est ratachs par le titre que J8 Sirmond
lui donne6 ρ Consolatio de obiti cuiusdam fratris »6 au genre de la letre de consolation 8
Le porme se rapproche toutefois davantage du discours funsraire que de la letre6 car il

8 Sur la letre de consolation i l’spoque carolingienne6 voir par exemple C8 V -C 6 ρ De l’sloge
des dsfunts au pansgyrique des vivants8 Une letre de consolation adressse i Charlemagne par Alcuin »6
in : Retour aux sources. Textes, études et documents d’histoire médiévale oferts à Michel Parisse6 sous la dir8
de S8 G 6 M8 G et O8 K 6 Picard6 6 p8 7 6 qui anayse la letre d’Alcuin8
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ne porte aucune des marques propres i l’schange spistolaire8 Ce n’est qu’au dernier vers
qu’est mentionns le dsfunt6 qui n’est pas nomms mais simplement qualiis de ρ frater »
2v8 36 et qu’apparaxt la premirre personne8 Mais cete premirre personne6 au pluriel6 est
anonyme et peut englober l’ensemble de la communauts endeuillie6 tandis que la deuxirme
personne6 i laquelle devrait ttre adressse la conoslation6 est totalement absente8 Le ca7
ractrre impersonnel du porme contredit donc totalement sa dsinition comme consolatio6
mtme si hsodulf utilise certains motifs propres i ce genre litsraire8

Les premiers vers du porme introduisent le thrme de l’insluctabilits de la mort6 prs7
sente drs les commencements des temps6 au moyen de la structure Si… sed quia notant
l’irrsel8 Cete structure nous semble empruntse i une spitaphe composse par Eugrne de
Tolrde pour la reine Rsciberge6 le porme XXVI6 dont voici le dsbut 2v8 7 3 :

Si dare pro morte gemmas licuisset et Si l’on pouvait donner en schange de la
aurum6 mort des gemmes ou de l’or6

Nulla mala poterant regum dissoluere Nuls malheurs ne pourraient dissoudre la
uitam8 vie des rois8

Sed quia sors una cuncta mortalia quassat6 Mais puisqu’un mtme sort frappe toutes
choses mortelles6

Nec pretium redimit reges nec letus L’argent ne rachrtent pas les rois ni les
egentes 8 pleurs les indigents8

La structure ρ Si… sed quia »6 dans le porme XXI6 ouvre sur une liste de protagonistes
de l’Ancien et du Nouveau Testament qui6 malgrs tous leur msrites 2ou toutes leurs ri7
chesses36 n’ont pu schapper i ce destin commun8 La fatalits de la mort6 son universalits6
est l’un des thrmes classiques de la consolatio6 l’un des arguments par lesquels la raison
doit aider i supporter la douleur8 On en trouve un exemple6 nots par E8 Dëmmler dans
son apparat6 dans le porme de consolation adresss par Venance Fortunat au roi Chilpsric
et i la reine Frsdsgonde pour la mort de leur enfant6 le porme IX6 6 plus prscissment les
v8 7 6 dont hsodulf cite les v8 et 2v8 7 38

Les vers de hsodulf suivent6 comme ceux de Venance Fortunat6 un ordre chronolo7
gique allant des dsbuts du monde au temps prssent8 Venance Fortunat modiie cet ordre6
plaqant les morts de Pierre et de Paul avant celle du Christ6 ain de terminer sa liste sur
ce dernier : la consolation devient alors une consolation par la foi8 La premirre mort6
celle d’Adam6 est compensse par la dernirre6 celle du Christ : i la conclusion que tous
les hommes doivent mourir 2v8 3 rspond ainsi l’annonce du salut par le Christ 2v8 36
ρ Una ex Adam est mors6 Christus et una salus »8

8 P8 F8 Alberto note qu’il n’a trouvs la preuve de la prssence du porme dans les cercles carolingiens ni
dans des manuscrits6 ni dans la tradition indirecte6 oè cete prssence est toujours lise i l’Espagne msdisvale :
E T 6 ed. cit.6 p8 8 Le porme dehsodulf semble donc une exception6 lise sans doute i l’origine
wisigothique de son auteur8

8 Ibid.6 p8 8
8 ρ Une unique mort vient d’Adam6 du Christ un unique salut » 2texte : V F 6 Poèmes6

ed. cit.6 p8 38
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Dans le porme dehsodulf6 trois distiques sont consacrss auChrist6 contre un seul pour
les autres exempla6 qui soulignent que6 par cete mort6 la mort elle7mtme fut scrasse 2v8 7

38 Ces vers utilisent l’image du chemin du salut dssormais ouvert grlce i cete mort 8
Les distiques suivants sont ainsi modiiss en profondeur par rapport aux prscsdents grlce
i la mort 2et la Rssurrection3 du Christ6 puisque la mort6 sans ttre abolie dans le temps
de l’histoire6 l’est dssormais dans un futur eschatologique8 Les trois apôtres mentionnss
i la suite du Christ6 Pierre6 Paul et Jean6 ne sont en efet plus considsrss i travers leur
mort6 mais dans leur rapport i l’Ecclesia8 Pierre fut le premier des apôtres6 et le porteur
des clefs : aprrs la mort du Christ6 l’accrs au Royaume des Cieux est dssormais ouvert6 par
l’intermsdiaire de l’Église 2v8 7 38 Paul est prssents comme le docteur de la Loi6 celui
grlce i qui le dogme fut approfondi 2v8 7 38 Quant i Jean6 il est l’image de la difusion
de la parole svangslique i travers toute la terre 2v8 7 38

C’est donc6 malgrs tout6 une consolation par la foi qu’ofre hsodulf6 dans un texte qui
emprunte ses arguments i la Consolatio chrstienne sans en reprendre les caractsristiques
gsnsriques8 Le porme se termine sur quelques vers de conclusion8 hsodulf interrompt
l’snumsration qu’il est impossible de rendre exhaustive 2v8 7 36 puis paraphrase des pa7
roles de David 2Ps 6 3 qui snoncent la mtme rrgle qu’i l’ouverture du porme : nul
n’schappe i la mort6 depuis l’origine des temps 2v8 7 38 Le dernier distique place alors
la mort du frrre auquel est dsdis le porme dans la continuits de toutes les morts prscs7
dentes8 Sa mort est arrachse au cas particulier — peut7ttre est7ce la raison pour laquelle
le frrre n’est pas nomms — pour entrer dans un cycle plus vaste8 Par l’snumsration des
v8 7 fut en efet mise en place une histoire du monde 2et de l’Eclesia3 i travers la mort :
si le frrre a dê6 comme tous6 payer sa dete i la mort 2v8 36 il pourra6 grlce i la mort du
Christ6 vivre dans la Vie sternelle8

. Lds mocèlds patrhsthquds cu poèmd

La succession d’exemples svoque la liste des livres bibliques dans le porme XLI6 2Sir. II6
7 6 item n° 836 dont elle partage le format d’un distique par slsment8hsodulf emploie dans

certains cas les mtmes slsments pour rssumer la vie d’un personnage que ceux par lesquels
il rssume le contenu du livre biblique dans la Prsface8 C’est le cas par exemple pour Josus6
dont il retient la division de la Terre sainte en Ios – 8 Au7deli du porme de consolation
de Venance Fortunat et des autres sources postiques de hsodulf6 tels la Psychomachie de
Prudence ou le Carmen paschale de Sedulius6 le modrle principal de hsodulf pour cete
liste nous semble ttre le De ortu et obitu patrum d’Isidore de Ssville6 qui prssente les per7
sonnages bibliques d’Adam jusqu’i Tite sous forme de notices se terminant par la mention
de la mort et de la sspulture de chacun d’entre eux8 La dspendance du porme envers cete
œuvre est asseα llche : elle repose avant tout sur son fonctionnement6 une succession de

8 Sur ce thrme6 cf8 chapitre p8 8
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semblables ρ notices »6 composses ici d’un distique8 Mais le rapport de hsodulf i l’ou7
vrage d’Isidore est parfois plus prscis8 Nous en donnons ici trois exemples6 et renvoyons6
pour le reste6 i l’apparat des sources8

Le premier exemple concerne Nos6 qualiis dans le porme d’orbis pater secundus6 de
second prre du monde : il est appels dans le De ortu et obitu patrum6 IV6 ρ secundus
reparator orbis »8

Le deuxirme exemple concerne Sem6 ils de Nos8 Aux v8 7 6 hsodulf reprend des
slsments dsji prssents dans le De ortu et obitu patrum6 V6 6 qui forment eux7mtmes un
rssums d’interprstations antsrieures8 Sem y est associs au roi de Salem6 Melchissdech6 svo7
qus en Gn 6 8 Ce dernier n’est pas explicitement nomms mais dssigns par l’expression
rex iustus : or6 Melchissdech signiie rex iustitiae selon Hbr 6 8 Cete association entre
Sem etMelchissdech6 que l’on trouve par exemple cheα Jsrôme6 Letres6 6 7 6 ouvre sur
un interprstation typologique8 Le pain et le vin qu’apporte Melchissdech en Gn 6 fut
en efet compris par les Prres de l’Église comme igure de l’eucharistie 2voir par exemple
Jsrôme6 Letres6 6 36 ce qui explique l’allusion au vrai sacriice 2v8 3 8 Une autre
source de hsodulf pourrait ttre ici le traits d’Alcuin sur le livre de la Genrse6 Interroga-
tiones et responsiones in Genesin oè6 i la question 6 l’association de Sem i Melchissdech
est6 comme dans le porme6 notse par l’expression mutato nomine 8

Le troisirme exemple permet de mieux comprendre le v8 6 ρ Pectore de Domini dat
pocula sumpta Ioannes »8 En Io 6 6 Jean se penche sur la poitrine du Christ pour
scouter ses paroles6 passage qu’Isidore de Ssville interprrte ainsi 2De ortu et obitu patrum6
LXXI6 3 :

Iohannes6 […] qui etiam super pectus magi7 Jean6 qui6 se penchant sur la poitrine du
stri recumbens euangelii sui luenta de ipso maxtre6 bu l’eau coulant de son svangile i
sacro Dominici pectoris fonte potauit6 et la sainte poitrine mtme du Seigneur6 […] et

8 ρ Nos6 second restaurateur dumonde »8 L’sdition de C8 C8 Gómeα donne secundi6 mais l’apparat critique
indique que certains manuscrits lisent secundus 2I S 6 De ortu et obitu patrum. Vida y muerte de
las santos6 sd8 stablie6 trad8 et introd8 par C8 C8 Gó 6 ALMA6 Paris : Les Belles Letres6 6 p8 38 Parmi ces
manuscrits se trouve B 6 BB6 6 que hsodulf connaissait pour l’avoir utiliss dans sa composition de son
traits Libellus de processione Spiritus Sancti 2cf8 chapitre p8 8 Une expression similaire6 avec le substantif
pater comme dans le porme6 apparaxt sgalement dans l’Opus Caroli regis contra synodum6 IV6 : Opus
Caroli contra synodum (Libri Carolini)6 ed. cit.6 p8 6 notamment n8 pour le rapprochement avec hsodulf
et Isidore de Ssville8 Le mot pater est sgalement prssent dans l’sdition de la Patrologie Latine du De ortu et
obitu patrum6 mais non dans l’sdition de C8 C8 Gómeα6 qui la considrre comme une interpolation non justiise
2I S 6 De ortu et obitu patrum6 ed. cit.6 p8 6 n8 ; idem6 De ortu et obitu patrum6 PL 6 Paris6

6 col8 7 38
8 Explication fournie dsji par J8 Sirmond 2S 6 p8 38
8 J ô 6 Letres6 t8 : LXXI-XCV6 sd8 stablie et trad8 par J8 L 6 Les Belles Letres6 Paris6 6

p8 7 8
8 Idem6 Letres6 t8 : XXIII-LII6 sd8 stablie et trad8 par J8 L 6 Les Belles Letres6 Paris6 6 p8 8
8 Voir i ce sujet R8 G 6 ρ Melchissdech6 type du Christ6 selon saint Ambroise »6 Revue héologique

de Louvain 8 2 36 p8 7 6 plus particulirrement p8 7 8
8 A 6 Interrogationes et responsiones in Genesin6 ed. cit.6 col8 B8
8 ρ Jean donne des coupes prises i la poitrine du Seigneur »8
8 Il reprend en fait une explication dsji prssente dans deux textes au moins de Jsrôme : voir

I S 6 De ortu et obitu patrum6 ed. cit.6 p8 6 n8 8
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[…] uerbi Dei gratiam in toto terrarum orbe rspandit la grlce de la parole de Dieu sur
difundit 8 toute la terre8

Comme souvent6hsodulf ne se contente cependant pas d’une seule source patristique6
mais en combine difsrentes8 Ainsi6 au v8 6 concernant Joseph6 cite7t7il6 non pas le De

ortu et obitu patrum6 X6 6 mais la source d’Isidore6 le De Doctrina Christiana6 IV6 6
d’Augustin : ρ positus est pro fratre : Ioseph6 ut quicumque frater proprio signiicaretur
eius nomine6 cuius ex fratribus fama praeclara est6 uel in malis quae pendit uel in bonis
quae rependit »8 Isidore n’utilise que le verbe rependit6 tandis que hsodulf reprend le
balancement pendit/rependit d’Augustin8

Dans cete liste apparaissent ainsi difsrentes lectures exsgstiques de la Bible que
hsodulf reprend i la tradition patristique8 Aux exemples dsji mentionnss6 ajoutons
encore celui de Jonas comme prsiguration du Christ aux v8 7 6 dont la formulation est
empruntse au Carmen paschale de Sedulius6 I6 v8 7 6 mais qui trouve des occurrences
antsrieures6 notamment dans la letre 6 de Jsrôme sur laquelle s’appuie hsodulf dans
le porme XLI6 2Sir. II6 7 6 item n° 83 8

En apprshendant l’histoire du monde i travers celle de la mort6 ain d’y inscrire le
dsfunt auquel est dsdis le porme6 hsodulf rappelle que la temporalits des hommes est
celle dans laquelle prennent place tous les rscits bibliques6 s’ouvrant avec le Chaos 2v8 3
dont Dieu tira le monde dans la Genrse6 et se terminant avec l’Apocalypse 2v8 36 qui mrnera
i la seconde venue du Christ8 Si la mort est la seule issue6 la vie des Prres prend sens grlce
i l’exsgrse6 et6 i travers elles6 prend sens sgalement l’ensemble de l’Histoire6 orientse vers
un futur oè n’existera plus ni le temps6 ni le pschs6 ni la mort8 hsodulf ne le dit pas ici
explicitement6 mais cete thsmatique apparaxt dans d’autres pormes : i travers la litanie
des morts aboutissant i la mort du ρ frrre »6 se dsgage un sens qui n’est pas historique6
mais spirituel6 seule consolation opposse i l’insluctabilits de la mort8

. La plabd cu poèmd cans ld rdbudhl dt sa catathon

E8 Dëmmler considsra que le porme datait de la jeunesse de hsodulf6 et le plaqa pour
cete raison dans le premier tiers de son sdition8 D8 Schaller le date quant i lui du temps
de l’exil8 Il avance i ce sujet deux arguments :

8 Seine Stellung gleich hinter den Gedichten aus der Verbannung muh nicht Zufall sein8 —
8 heodulf hat hier eine dichterische Grabrede fër einen namenlosen Mönch verfaht6 was

unwahrscheinlich wnre in seiner Amtsαeit als Bischof 2wenn er auch Abt einiger Klöster
war36 dagegen sehr wohl denkbar in der Zeit seiner Verbannung6 die er in einem Kloster

8 Ibid.6 p8 8
8 ρ À la place de frrre a sts mis [dans le texte] Joseph 6 pour que n’importe quel frrre soit dssigns par

le nom propre de celui dont6 parmi tous les frrres6 la renommse est sclatante6 soit i cause du mal qu’il subit6
soit i cause du bien qu’il rendit »8 Texte et traduction : A 6 La doctrine chrétienne6 ed. cit.6 p8 7 8

8 Cf8 chapitre p8 8
8 Cf8 le chapitre suivant p8 8
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αubrachte8 heodulfs als einer unter vielen — so gewinnt auch erst der Schluh Realitnt :
frater, pro cuius carmina morte damus 2carmina meint die Gesnnge bei der Leichenfeier3 8

8 La position [du porme] juste aprrs les pormes d’exil ne doit pas ttre un hasard8 — 8
hsodulf a ici composs un discours funsraire en vers pour un moine anonyme6 ce qui
n’aurait pas sts vraisemblable du temps de son spiscopat 2mtme s’il stait aussi abbs de
quelques couvents36 mais au contraire trrs envisageable i l’spoque de son bannissement6
qu’il passa dans un couvent8 hsodulf en tant qu’un moine parmi de nombreux autres —
ainsi la conclusion aussi gagne7t7elle en rsalits : frater, pro cuius carmina morte damus
2carmina signiiant les chants pendant les funsrailles3

Nous ne voyons pas pourquoihsodulf6 en tant qu’svtque6 n’aurait pas composs de porme
pour la mort d’un moine d’une de ses abbayes6 ni en quoi la premirre personne du pluriel6
au dernier vers6 implique que hsodulf fêt l’un des moines de la communauts du frater8
Le caractrre anonyme du porme peut d’ailleurs s’expliquer par le fait que hsodulf ne
connaissait pas personnellement le moine en question6 comme le relrve T8M8 Andersson 8
Ce dernier avance cependant6 en faveur de la datation proposse par D8 Schaller6 le fait que
l’snumsration de dsfunts dans le porme XXI pourrait avoir inspirs celle des hommes injus7
tement condamnss et exilss qui occupe les v8 7 de la letre deModoin 2porme LXXIII3 8
Dans la mesure oè l’snumsration du porme XXI a elle7mtme des antscsdents6 tel la conso-

latio de Venance Fortunat6 qu’aucun vers de la letre de Modoin ne semble emprunts i
ce porme6 que rien n’indique mtme qu’il ait pu le connaxtre6 et qu’aucun manuscrit ne le
transmet6 rien ne laisse i croire que Modoin s’inspire sur cete liste de hsodulf8

La position du porme XXI i la suite des trois letres d’exil n’est pas non plus suisante
pour le dater8 Le manuscrit utiliss par J8 Sirmond stait en efet mutils i la suite de ce porme
funsraire : peut7ttre ce dernier stait7il le premier d’un groupe comprenant6 par exemple6
spitaphes et autres tituli 8 L’absence complrte d’indications personnelles6 contraire i la
pratique habituelle des consolations habituelles ou des planctus6 qui nomment le dsfunt
et le replace dans son rsseau familial 6 nous amrne i conclure qu’il est vain de vouloir
dater le porme6 puisque nous n’avons pour cela aucune indication intra7 ou extratextuelle8
Le porme XXI contraste ainsi singulirrement avec les letres qui le prscrdent6 inscrites
dans des circonstances prscises et datables : lui est au contraire valable i toute spoque6 car
la mort est universelle et de toutes les spoques ; il est anonyme6 car la mort est le destin
commun de tous6 prslats ou laycs6 empereur ou svtque dschu8

8 S a 6 p8 ; arguments repris par A xa 6 p8 6 n8 6 et6 avec quelques nuances6 par
A 6 p8 8

8 A 6 p8 8
8 A 6 p8 8
8 Nous reviendrons sur ce point au chapitre suivant 2cf8 p8 38
8 Nous savons simplement6 d’aprrs les indications de J8 Sirmond6 que le cahier perdu du manuscrit utiliss

par l’sditeur contenait leDe aue Phoenice de Lactance 2S 6 p8 6 n8 36 dont quelques vers se trouvaient
donc sur le mtme folio que le porme XXI 8

8 Sur ce point6 cf8 chapitre p8 8



Conclusion

Conblushon

Les trois letres d’exil forment un groupe6 un recueil au sein du recueil6 qui eut une
existence en dehors du manuscrit de J8 Sirmond et de celui de J8 Mabillon6 dans les deux
manuscrits de Saint7Gall8 Il reste une inconnue i propos du porme XXI : on ne sait s’il est
placs6 cheα J8 Sirmond6 i la suite de ces letres6 dans le but de produire un efet de contraste
par son caractrre anonyme6 de relativiser l’exil dehsodulf en rappelant le destin commun
des hommes6 ou encore s’il appartenait i un tout autre groupe de pormes6 aujourd’hui
perdus8

Par ces letres d’exil6hsodulf se prssente comme le successeur d’Ovide tant sur le plan
litsraire que sur le plan autobiographique8 Mais la mise en scrne de la premirre personne
est l’occasion d’un slargissement allant de l’svtque dschu i l’ensemble de l’Ecclesia6 de la
dsclaration d’amitis et d’innocence i la dsinition d’un svtque idsal6 du cas particulier de
son procrs i la Justice universelle de Dieu8 Cet slargissement6 associs i une langue clas7
sique nourrie de rsfsrences litsraires6 eicace aussi bien dans l’art du rscit que dans celui
de la plainte6 expliquent en grande partie6 nous semble7t7il6 le succrs6 tant i l’spoque ms7
disvale que contemporaines6 de ces pormes6 intsgrss dans plusieurs anthologies de possie
carolingienne 8 Ce succrs est renforcs par le fait que ces textes concernent un porte et
svtque fameux en son temps6 et dont la dsposition avait fait grand bruit8 Aujourd’hui en7
core6 ils continuent de fasciner6 i la fois comme tsmoins de la in de la vie de hsodulf et
comme pormes invitant toujours i de nouvelles lectures6 en particulier la letre i Modoin6
dont les rscits de miracula restent ouverts i de nouvelles interprstations8

8 Le porme LXXII se trouve ainsi l’anthologie de P8 G 6 Poetry of the Carolingian Renaissance6 op.
cit.6 p8 7 6 n° 2v8 7 36 ainsi que dans celle de F8 S 6 La poesia carolingia6 op. cit.6 p8 7 6
n° 2v8 7 38





C

U
(Sir. V, - )

Introcubthon

Le porme II 2Sir. V6 6 item n° 836 intituls par J8 Sirmond Paraenisis ad Episcopos6 et
que nous appelerons dssormais simplement6 sur le modrle de l’sdition d’E8 Dëmmler6 Ad

episcopos 6 s’ouvre sur le vers ρ Quarte libelle6 tribus iam nunc succede peractis 8 » Il serait
donc le dernier libellus d’un ensemble en quatre livres6 dont hsodulf rappelle aux v8 7
le contenu :

Primus habet sanctae quaedam documenta Le premier livre contient certains
idei6 tsmoignages de la sainte foi

Resque quibus notus est pius eius apex8 Et des faits qui nous font connaxtre sa
pieuse suprsmatie8

Quo sit habenda modo breuiter canit ipsa Le second brirvement chante comment la
secundus6 pratiquer6

Quae loca sint reprobis6 quaeue parata Et les lieux rsservss aux rsprouvss6 et ceux
piis8 aux hommes pieux8

Tertius horrenda bellum cum gente Le troisirme enseigne la guerre i mener
gerendum contre une horrible race6

Edocet6 et socios qua ualet armat ope8 Et arme les alliss de toute l’aide qu’il peut
donner8

Fundamen idei6 fabricae incrementa Ces livres exposent en bon ordre le
salubris6 fondement de la foi6 les bases du

bltiment du salut6
Hi bene componunt6 dant pia iura loco8 Et donnent au monastrre de pieux

commandements8
Obsistunt uitiis6 ciues uirtutibus armant6 Ils s’opposent aux vices6 arment de vertus

les citoyens6
Componuntque urbem milite6 Lege6 ide8 Et fondent une ville soutenue par le soldat6

la Loi6 la foi8
Ipse sacerdotes ad moenia nostra uocato Quant i toi6 invite les prttres i nos

remparts
Horumque obsequii sit tibi cura pii8 En ayant soin de leur montrer un pieux

respect8

J8 Sirmond avait dsji nots que le porme I 2Sir. V6 6 item n° 836 De septem uitiis capitalibus6
qui prscsde immsdiatement6 dans son sdition6 le porme Ad episcopos6 correspondait sans

8 Sur les problrmes posss par le terme paraenesis6 cf8 le premier chapitre p8 : le titre donns par J8 Sirmond
n’est probablement pas de hsodulf8

8 ρ Mon quatrirme livre6 c’est ton tour : succrde i mes trois livres dsji achevss8 »
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doute au troisirme livre svoqus ici parhsodulf6 celui parlant de la ρ guerre i mener contre
une horrible race »6 c’est7i7dire contre les vices 8 Aucun porme connu de hsodulf6 en
revanche6 ne paraxt correspondre aux deux premiers libelli6 ce qui s’explique probablement
par le fait qu’il manquait un cahier aumoins6 dans lemanuscrit utiliss par J8 Sirmond6 avant
le De septem uitiis capitalibus : c’est dans ce cahier que devaient se trouver les deux autres
libelli8

Nous prssentons donc en un mtme chapitre les pormes sditss par E8 Dëmmler sous
les numsros I et II6 considsrant qu’ils faisaient partie d’un mtme ensemble8Cet ensemble
rspond aux recommandation exposses dans le chapitre LXXX de l’Admonitio generalis :
l’ordre sacerdotal — les pasteurs et recteurs de l’Église — doit fournir un enseignement
gsnsral des dogmes de la foi 2premier libellus36 indiquer comment la pratiquer 2deuxirme
libellus3 et prssenter les rscompenses qui atendent les justes et les tourments qui atendent
les pscheurs 2troisirme libellus3 8 Le quatrirme libellus invite les svtques i l’exemplarits
et insiste sur leur rôle dans le salut du peuple6 s’eforqant de corriger ce qu’il y a i corriger6
selon une expression du prologue de l’Admonitio generalis 8

Pour mieux apprshender ces deux pormes6 nous nous eforcerons de les replacer dans
leur contexte gsnsrique6 celui de la litsrature consacrse aux vices et de la litsrature sps7
culaire6 et d’en repsrer les principales sources patristiques8 Ce point de dspart nous per7
metra i chaque fois d’en dsgager les enjeux thsologiques et ecclssiologiques6 puis6 dans
un dernier temps6 d’aborder la question de leur datation8

I. Ld De septem uitiis c9pit9libus (poèmd I, Sir. V, )

. Présdntathon

a. La luttd dntrd lds vhbds dt lds vdrtus

Le thrme des vices capitaux6 des relations qu’ils entretiennent entre eux et du combat
i mener contre eux fournit6 de l’Antiquits tardive jusqu’i la Renaissance6 le cadre d’un trrs
vaste ensemble d’scrits thsologiques6 politiques6 moraux ou postiques8 Le discours organi7
sant et hisrarchisant les vices ne fut jamais parfaitement igs en un ensemble immuable6
mais un slsment fut6 drs l’origine6 toujours prssent : l’idse selon laquelle les vices et les
vertus s’insrrent dans un systrme au sein duquel chaque slsment trouve sa place8 En ef7
fet6 ainsi que l’scrivent C8 Casagrande et S8 Vecchio6 ρ l’univers de la faute est un univers
ordonns »8 Nous appuyant sur leur ouvrage6 nous allons prssenter brirvement l’histoire
du systrme des vices capitaux6 ain de replacer le porme de hsodulf dans sa tradition i la
fois litsraire et thsologique8

8 S 6 p8 8
8 Cf8 infra p8 8
8Die Admonitio generalis Karls der Großen6 ed. cit.6 p8 7 6 respectivement l8 7 6 7 et 7 8
8 Ibid.6 p8 6 l8 8
8 C8 C et S8 V 6 op. cit.6 p8 8



I. Le De septem uitiis capitalibus (poème I, Sir. V, )

Lds orhfhnds cu tgèmd cds vhbds baphtaux

Le berceau du discours sur les vices capitaux se situe dans lemilieumonastique8 Évagre6
qui scrivait i Alexandrie i la in e sircle6 est le premier i donner6 dans son Tractatus de

octo spiritibus malitiae6 une liste des huit tentations6 des ρ spectres »6 qui s’ataquent aux
moines : la gourmandise6 la luxure6 l’avarice6 la tristesse6 la colrre6 l’acsdie6 la vaine7gloire
et l’orgueil 8 Ces tentations6 par lesquelles le diable cherche i arracher le moine i son
perfectionnement intsrieur6 suivent une progression allant des vices les plus charnels aux
vices les plus spirituels 8

Cassien importa en Occident des slsments de la culture monastique orientale6 i travers
deux ouvrages6 les Institutions et les Conférences6 dans lesquels il reprit la doctrine de son
maxtre Évagre8 Distinguant comme ce dernier vices charnels et vices spirituels6 il insista
sur le systrme gsnsratif des premiers6 qui s’enchaxnent les uns aux autres : la gourmandise
engendre la luxure6 qui produit l’avarice ; de l’avarice naxt la tristesse6 de la tristesse l’acsdie8
Les deux vices spirituels6 vaine7gloire et orgueil6 naissent quant i eux des progrrs moraux
mtme du moine 8

Les œuvres de Cassien tinrent une trrs grande place dans les analyses postsrieures des
difsrents vices ; hsodulf s’en inspire d’ailleurs i plusieurs reprises dans ses vers8 Mais ce
sont lesMorales sur Job de Grsgoire le Grand qui6 i la in du e sircle6 ancrrrent dsinitive7
ment les vices capitaux dans la culture msdisvale 8 Au livre XXXI6 6 6 Grsgoire6 dans
une exsgrse de Iob 6 6 dscrit les vices6 rangss en ordre de bataille6 prtts i ataquer la
citadelle de l’esprit humain 8 Cete mstaphore militaire6 prssente cheα hsodulf6 eut d’au7
tant plus de succrs qu’elle est inspirse de la Psychomachie de Prudence6 dont l’inluence
fut par ailleurs immense 8

Grsgoire le Grand reprend et dsveloppe le modrle gsnsratif de Cassien6 selon lequel
chaque vice6 dsji contenu dans le prscsdent6 engendre le suivant 8 À ce modrle se super7
pose celui de la hisrarchie militaire6 les vices capitaux stant entourss d’une cohorte de
vices8 Bien que le principe reste le mtme que cheα Cassien6 l’ordonnancement est modiis8
L’acsdie disparaxt6 absorbse par la tristesse6 tandis que l’envie acquiert le rang de vice capi7
tal8 Mais l’innovation essentielle de Grsgoire rsside dans la position de ρ reine des vices »
accordse i la superbe 2l’orgueil36 dssormais placse i part6 en ρ super7vice » 8 Il modiia

8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 G G 6 Morales sur Job. Sixième partie (Livres XXX- et XXXII)6 sd8 stablie par M8 A 6

trad8 par L W q 6 introd8 et annot8 d’A8 de V ü 6 SC 6 Paris : Les Éditions du Cerf6 6
p8 7 ; Voir i ca sujet C8 C et S8 V 6 op. cit.6 p8 7 8

8 Sur l’inluence de la Psychomachie au Moyen Âge6 voir l’introduction dans P 6 Œuvres6 t8 :
Psychomachie ; Contre Symmaque6 sd8 stablie et trad8 par M8 L 6 Les Belles Letres6 Collection des
Universitss de France6 Paris6 6 p8 7 8

8 Pour plus de dstails6 voir C8 C et S8 V 6 op. cit.6 p8 sq8
8 Ibid.6 p8 et p8 pour l’expression ρ super7vice »8
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ainsi en profondeur l’octsnaire de Cassien6 crsant un vice au7dessus de tous les autres6 une
sorte de matrice originelle6 un vice suprtme qui peut i lui seul rssumer le pschs 8

 

Ld subbès cu systèmd cds vhbds cans la lhttératurd postérhdurd

La diversits des images utilisses par Cassien et Grsgoire le Grand pour svoquer les
vices et leurs relations — parents6 hisrarchie militaire6 mstaphore vsgstale —6 et surtout la
prstention du discours sur les vices i couvrir et expliquer l’ensemble des pschss humains
par un processus de systsmatisation6 selon l’idse qu’il existe un ordre naturel des vices6 qui
s’engendrent les uns les autres6 sont i l’origine du succrs toujours renouvels de ce thrme
dans la litsrature msdisvale8 Nous n’en donnons ici qu’un trrs rapide aperqu du e au

e sircle6 ain de situer la possie de hsodulf d’Orlsans dans son contexte litsraire8
Le systrme des vices6 ns dans et pour le milieu monastique6 y trouva un lieu propice

au dsveloppement d’une litsrature spsciique6 ainsi que le soulignent C8 Casagrande et
S8 Vecchio6 selon lesquels ρ Les Rrglesmonastiques6 surtout celle des Bsnsdictins6 les traitss
de morale6 les opuscules ascstiques constituent dans leur totalits un snorme traits sur les
vices 8 » Avec le dsveloppement des livres psnitentiels 2libri poenitentiales3 i partir du

e sircle6 toutefois6 la question des vices capitaux concerne dssormais tout pscheur6 qu’il
soit clerc6 moine ou layc : i chaque pschs6 rsvsls lors de la confession6 correspond une
psnitence6 qui est aussi un acte thsrapeutique pour extirper le vice6 la maladie de l’lme
i l’origine du pschs8 La liste des ρ remrdes » i apporter aux vices s’inspire de difsrents
textes : les scrits de Cassien6 mais aussi les Homélies sur le Lévitique6 II6 d’Origrne ou
encore le chapitre II6 desDiferentiae d’Isidore de Ssville8hsodulf6 tout en stant6 semble7
t7il6 opposs i une utilisation systsmatique des psnitentiels 6 propose une semblable liste
dans son Capitulaire6 au chapitre XXXVI6 qui concerne la confession 8

En dehors de la litsraire psnitentielle ou morale6 le thrme des vices principaux trouve
place sgalement dans la possie8 La principale œuvre i cet sgard est la dernirre partie du
Carmen de uirginitate d’Aldhelm6 appelse dans certains manuscrits De octo uitiis8 Ce long
porme6 datant du e sircle6 prssente sur le mode de la Psychomachie une bataille rangse
des vices et des vertus selon le schsma de Cassien 8 Le combat militaire peut sgalement se
dsplacer sur le plan rhstorique6 et se transformer ainsi en logomachie8 Dans le De conlictu

8 Ibid.6 p8 6 8 Sur la place de la superbe i la ttte des autres vices6 parfois remplacse par l’avarice6 cf8 le
chapitre p8 8

8 Ibid.6 p8 8
8 Voir i ce sujet S8 W 6 ρ Acedia 7 »6 Traditio 2 36 p8 7 6 ici p8 8
8 Sur cete position6 de hsodulf6 voir R8 M 6 Penance in Medieval Europe6 op. cit.6 p8 7 ; cf8 infra

p8 8
8 T ’O 6 Erstes Kapitular6 ed. cit.6 p8 7 8 Sur la notion de ρ remrdes » i appliquer

aux vices6 voir R8 M 6 ρ Remedies for sins »6 in : he Cambridge history of christianity6 t8 6 sous la dir8
de T8 F8 X8 N et J8 M8 H8 S 6 Cambridge : Cambridge University Press6 6 chap8 6 p8 7 6
notamment p8 6 ainsi que R8 N 6 he Treatise on vices and virtues in latin and the vernacular6 sous
la dir8 de B 6 TSMAO 6 Turnhout6 6 p8 8

8 C8 C et S8 V 6 op. cit.6 p8 8
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uitiorum et uirtutum 6 atribus6 au Moyen Âge6 i Isidore de Ssville6 mais composs sans
doute dans la deuxirme moitis du e sircle par Ambroise Autpert6 vices et vertus com7
batent ainsi i coup de discours 8 L’avarice et la superbe s’opposent de mtme i la raison
et i l’humilits au moyen de logomachies dans le porme XXVIII 2Sir. I6 item n° 838

En scrivant un porme consacrs aux vices et i leurs remrdes6 hsodulf s’inscrit donc
dans une tradition bien ancrse dans la culture litsraire msdiolatine6 et ses vers sont les
hsritiers des scrits de Cassien6 de Grsgoire ou encore d’Isidore8

a. État cu tdxtd

Un poèmd abépgald

Les vers intitulss par J8 Sirmond De septem uitiis capitalibus s’ouvrent sur un distique
slsgiaque dont ne reste que le pentamrtre8 Le porme est incomplet : seuls les vers con7
cernant la tristesse6 la colrre et la superbe nous sont parvenus8 Le manuscrit utilits par
J8 Sirmond stait en efet mutils en cet endroit6 au moins d’un quaternion 8

Difsrentes estimations du nombre de vers manquant furent proposses par les cher7
cheurs8 H8 Hagen avanqa l’idse selon laquelle hsodulf avait consacrs i chaque vice une
centaine de vers6 comme c’est le cas pour la colrre et la superbe : il manquerait donc en7
viron quatre cent cinquante vers au porme 2quatre cent pour la gourmandise6 la luxure6
l’avarice et l’envie6 ainsi qu’une cinquantaine pour le dsbut manquant de la tristesse38 Le
texte aurait donc comports au moins sept cents vers6 ce qui correspond i peu prrs i la
taille d’un livre de l’Énéide 8

Rien ne prouve cependant que chaque vice ait comports le mtme nombre de vers8
D8 Schaller propose ainsi une autre hypothrse6 fondse sur la similitude entre la division en
quatre livres de l’ensemble parsnstique oè s’inscrivait leDe uitiis capitalibus et la structure
des Géorgiques de Virgile :

Die Einstellung in Bëcher indet ihr klassische Gegenstuck aber in den Georgica6 die sich
als Lehrgedicht ja auch besser vergleichen lassen 8

L’organisation en quatre livres trouve toutefois son pendant dans les Géorgiques6 qui6 en
tant que porme psdagogique6 conviennent mieux i la comparaison [que l’Énéide]8

Chaque livre des Géorgiques comporte environ cinq cents ou six cents vers6 et les quatre
libelli de hsodulf pourraient6 suppose D8 Schaller6 avoir sts i peu prrs de la mtme taille8
Si les deux livres perdus faisaient entre cinq cents et sept cents vers6 selon que hsodulf
ait suivi le modrle des Géorgiques ou celui de l’Énéide6 le quaternion manquant devait
comporter entre et vers6 auxquels il faut en ajouter un nombre indstermins6

8 REF : CCM B p8 7 8
8 Voir C8 C et S8 V 6 op. cit.6 p8 8
8 S 6 p8 8
8 T ’O 6 heoduli Episcopi Aurelianensis de iudicibus versus ab Hermano Hageno recogniti6

ed. cit.6 p8 XI7XII8
8 S a 6 p8 8
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sachant qu’aumoins un autre porme6 leDe aue Phoenice de Lactance6 s’y trouvait 8 À partir
de ces chifres6 D8 Schaller dsduit que les seiαe pages du quaternion devaient comporter
entre soixante7quinαe et cent douαe vers ; ce nombre stant asseα slevs pour un manuscrit
in quarto6 il en tire un argument en faveur du bas de la fourchete 2cinq cents vers par
libelli36 et donc du modrle des Géorgiques qu’il a proposs :

Tut man aus diesem Grunde gut daran6 den Umfang des α8T verlorenen Lehrgedichts nicht
αu hoch einαuschntαen6 d8h also nicht ëber die Dimensionender Georgica hinausgehend8

Pour cete raison6 on fait bien de ne pas surestimer la taille du porme didactique en partie
perdu6 c’est7i7dire pas au7deli des dimensions des Géorgiques8

L’hypothrse d’un parallrle entre l’ensemble parsnstique en quatre libelli de hsodulf
et les Géorgiques est ssduisante6 mais elle ne trouve gurre d’scho dans le texte lui7mtme6
au7deli de ces calculs hypothstiques8 Le dernier libellus de l’ensemble6 le porme II 2Sir. V6
6 item n° 836 n’est d’ailleurs long que de deux cent quatre7vingt vers 8 Aussi faut7il re7

connaxtre que6 faute d’slsments sur lesquels nous appuyer6 nous ne pouvons trancher la
question du nombre de vers perdus8

Ld nomard cd poèmds

Les trois cent quatorαe vers sur les vices qui nous sont parvenus furent sditss par
J8 Sirmond6 suivi par E8 Dëmmler6 comme un seul porme8 Aux v8 7 6 cependant6 se
trouve un distique qui sert visiblement de conclusion8 Le porte demande en efet i sa Muse
d’arrtter ses pas6 maintenant qu’elle est arrivse i la in du livre :

Quae per prata parum uitiorum6 Musa6 Toi qui est passs brirvement par les
measti6 prairies des vices6 Muse6

In tepidi libri sistito ine gradum8 Arrtte ton pas i la in de ce doux livre8

Le texte continue pourtant6 pour se terminer6 cinquante7six vers plus loin6 par un nouveau
distique conclusif6 trrs proche du premier :

Quae per prata parum uitiorum6 Musa6 Toi qui est passs brirvement par les
measti6 prairies des vices6 Muse6

Tempus adest6 isto sistito ine gradum8 Il est temps6 arrtte ici ton pas8

N8A8 Alexandrenko suppose que les v8 7 sont une interpolation6 ou bien quehsodulf
avait commencs par arrtter li son porme6 puis changs d’avis et ajouts les cinquante7quatre
vers suivants avant de conclure i nouveau 8 C8 Tignolet suggrre que le porme possrde
deux conclusions6 ou6 plus exactement6 une longue conclusion allant des v8 i :

8 S 6 p8 8
8 Il est vrai que6 selon D8 Schaller6 il serait incomplet6 mais son seul argument est que le dernier vers ne

semble pas ttre une conclusion 2S a 6 p8 36 remarque qui ne nous paraxt pas stayse8
8 A xa 6 p8 6 note 8
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Les vers 7 portent cependant sur les vices en gsnsral6 et ne peuvent remplacer au7
cune des parties prscsdentes : la rspstition du distique oè le porte invoque sa Muse est
plutôt une manirre de dslimiter le dsbut et la in de la conclusion 8

Quant i H8 Hagen6 il considrre que les v8 7 sont indspendants des v8 i 6 c’est7i7
dire que nous avons afaire6 non i un seul porme sur les vices6 mais i deux8 Cete hypothrse
est rejetse6 sans argument6 par E8 Dëmmler 8 L’sditeur introduit pourtant6 aprrs le v8 6
une ligne blanche ssparant le v8 7 des prscsdents8 Cete ligne correspond i un sls7
ment typographique dans l’sdition de J8 Sirmond6 oè le mot cladibus6 qui ouvre le v8 6
est imprims en petites capitales8 J8 Sirmond ne donne i ce sujet aucune indication6 mais
on peut supposer qu’il reproduit ainsi typographiquement une caractsristique de son ma7
nuscrit indiquant le dsbut d’un nouveau texte8 D’autres arguments6 proprement textuels6
nous invitent i nous rallier i l’avis de H8 Hagen8

Le premier avait dsji sts avancs par H8 Hagen : ce ne sont pas simplement les distiques
conclusifs6 mais aussi l’snumsration des vices6 qui se rsprtent d’une partie i l’autre8 Dans
la premirre6 hsodulf traite en efet de la tristesse6 de la colrre et de la superbe6 ainsi que
de leurs remrdes6 et l’on peut supposer sans trop s’avancer que les autres vices staient
svoquss dans les vers perdus8 Or6 les v8 7 proposent sgalement une liste des vices
capitaux et des moyens de les contrer6 parfois trrs semblables8

De plus6 les deux parties constituses par les v8 7 et 7 sont construites selon
des logiques qui leur sont propres8 La premirre prssente en efet systsmatiquement les
vices au moyen de divisions et de subdivisions6 qui permetent de parcourir l’ensemble du
spectre du pschs8 La seconde n’accorde quant i elle qu’un distique i chaque vice8 Elle tire
sa cohsrence de la rsscriture du chapitre I6 6 du De Doctrina Christiana d’Augustin8

Cete difsrence entre les deux parties correspondent de plus i une question thsolo7
gique6 celle de l’sconomie du salut6 dont elles reprssentent6 l’une le pan sotsriologique6
l’autre le pan eschatologique : le salut est i la fois une action du Christ dsji accomplie
par sa venue dans le monde 2premirre venue6 venue historique36 grlce i laquelle la rs7
demption est rendue possible pour tous les hommes6 et une action du Christ i venir lors
du Jugement dernier 2seconde venue du Christ6 dans les temps futurs36 oè le salut sera ac7
cords individuellement selon les msrites8 La premirre partie dstaille ainsi les ρ armes »
grlce auquelle le chrstien6 notamment le moine assailli par les ρ spectres » d’Évagre le
Pontique 6 peut luter contre les vices et acqusrir ainsi son propre salut6 dans la perspec7
tive eschatologique du Jugement dernier6 sur laquelle elle se termine8 La seconde partie
place quant i elle le Christ en son centre au moyen de relations typologiques6 et6 si elle
snumrre bien les moyens de luter contre les vices6 elle est dominse avant tout par des
motifs sotsriologiques6 tel celui du Christus medicus8

8 T 6 p8 6 note 8
8 E8 Dü 6Addenda ad tomum I.heoduli carmina6 MGH6 Poetae 6Weidmann6 6 p8 7 6 p8 8
8 Pour une dsinition de ces termes6 cf8 chapitre p8 et p8 8
8 Ces spectres sont svoquss au v8 par l’expression laruae monstra8
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Nous proposons donc une sdition distincte des deux parties6 que nous appellerons ici
ρ version longue » 2item 86 6 correspondant aux v8 7 de l’sdition d’E8 Dëmmler3 et
ρ version courte » 2item 86 6 correspondant aux v8 7 38 Le terme de ρ version »
suppose qu’il y ait eu une dsmarche de rsscriture6 ce que deux slsments laissent supposer :
la similitude des conclusions et de difsrents vers6 et la disparition6 dans la version courte6
de la vaine gloire6 absorbse par la superbe6 selon ce qu’snonce hsodulf dans la version
longue 2v8 7 3 6 que nous considsrons pour cete raison comme la premirre des deux
versions8 Nous reviendrons sur ce point quand nous aborderons la question de la datation
des vers8

En ssparant le De septem uitiis capitalibus en deux textes6 comme nous le faisons6 nous
brisons la succession des difsrents libelli constituant le grand ensemble parsnstique prs7
sents au dsbut du porme Ad episcopos6 i moins de considsrer que le troisirme ρ libellus »
stait lui7mtme constitus de deux pormes6 ce que rien ne permet de soutenir8 Il nous semble
que c’est la version longue6 seule6 qui formait ce troisirme libellus8 Au v8 6 en efet6
hsodulf la dssigne par le mot ρ liber »6 dont on ne trouve pas d’squivalent dans la ver7
sion courte6 trop brrve pour ttre ainsi qualiise8 De plus6 la question du salut individuel de
chaque chrstien semble ttre le il directeur des quatre livres6 tels qu’ils sont dscrits dans
les premiers vers de l’Ad episcopos8 La version longue6 par son orientation eschatologique6
correspond bien plus i cete description que la version courte8

Le manuscrit utiliss par J8 Sirmond n’stait sans doute pas une sdition par hsodulf de
ses propres pormes6 mais probablement un recueil rassembls par l’un de ses slrves : ce
dernier pourrait avoir inssrs6 i côts du libellus6 la version courte du porme6 en raison de sa
proximits thsmatique et de sa conclusion identique6 brisant ainsi la succession naturelle
entre la version longue et l’Ad episcopos8

. La vdrshon lonfud cu poèmd : la luttd bontrd lds vhbds

a. La strubturd cu chsbours sur lds vhbds

De ce que nous appelons ici la version longue de l’De septem uitiis capitalibus6 et qui
correspond aux v8 7 du porme I dans l’sdition d’E8 Dëmmler6 ne nous est parvenue que
la in : les vers sur la tristesse6 la colrre et la superbe8 Pour chacun de ces vices6 le schsma
est identique : prssentation des difsrentes formes 2modus3 qu’il peut prendre6 exposition
des remrdes appropriss et mise en valeur de la vertu opposse8 Le porme se dsroule donc
ainsi :

v. - La tristesse :

-v. - La bonne tristesse

8 Cf8 infra p8 8
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-v. - La mauvaise tristesse lise i la paresse

-v. - 8 La mauvaise tristesse lise i la colrre

-v. 9- Les remrdes contre la tristesse ; la raison

v. - La colrre :

-v. -9 La colrre furieuse

-v. 9 -9 La bonne colrre 2αrle3

-v. 9 - La bonne colrre dsgsnsrant en haine

-v. - Les remrdes contre la colrre ; la patience

v. - La superbe :

-v. - 9 La vaine gloire 2qui prend quatre formes3

-v. 9 - 9 L’orgueil manifeste 2qui prend trois formes3

-v. - Ces deux vices n’en forment qu’un

-v. - Les remrdes contre la superbe ; l’humilits 2du Christ3

v. - Distique de conclusion

Le porme fonctionne par un ensemble de divisions et subdivisions6 qui rspond i la
volonts de construire un discours systsmatique et cohsrent couvrant l’ensemble des vices
et des formes qu’ils peuvent prendre6 ain que le chrstien puisse les reconnaxtre et y opposer
le remrde appropris8

hsodulf propose ainsi6 sous une forme versiise6 un traits sur les vices et sur la faqon
de les combatre8 Sa perspective est totalisante : l’ensemble du monde du pschs doit ttre
couvert par ses vers8 Son but n’est pas simplement de produire un discours analytique6
mais aussi d’aider chaque individu i faire son œuvre de salut8 C’est pourquoi un remrde
est proposs contre chaque vice6 i l’instar des psnitentiels ou des traitss en prose6 tel le De

uirtutibus et uitiis d’Alcuin6 aux chapitres XXVII7XXXIV 8

a. La trhstdssd

Abéchd ou trhstdssd ?

Cassien distinguait deux vices6 l’acsdie et la tristesse8 L’acsdie est l’inquistude qui as7
saille le moine seul dans sa cellule ; propre i la vie monastique6 et plus particulirrement

8 A 6 De virtutibus et vitiis6 ed. cit.6 col8 7 8
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au monachisme oriental6 elle disparaxt cheα Grsgoire de la liste des vices capitaux6 rels7
guse au rang de rejeton de la tristesse 8 Malgrs la popularits du septsnaire de Grsgoire6
la disparition de l’acsdie ne fut pas dsinitive avec les Morales sur Job6 et ce vice ressurgit
frsquemment dans les textes tout au long du Moyen Âge8 L’acsdie est ainsi bien distinguse
de la tristesse dans le De uirtutibus et uitiis d’Alcuin6 aux chapitres XXXII et XXXIII8 C’est
d’ailleurs durant la Renaissance carolingienne qu’elle fut pour la premirre fois extraite du
domaine de la vie religieuse pour devenir un vice layc 8

Selon S8 Wenαel6 hsodulf est le premier auteur i avoir assimils complrtement6 dans
son capitulaire spiscopal6 tristesse et acsdie 6 en stablissant une relation de synonymie
entre les deux noms8 Sa liste des vices capitaux comporte en efet6 au chapitre XXXI6 le
groupe ρ tristitia siue acedia »8 Le vice que hsodulf dscrit dans la version longue du
porme sous le nom de tristesse mtle d’ailleurs les caractsristiques des deux vices distincts
de Cassien8

L’acsdie est accompagnse de vices secondaires6 ses ρ illes »6 snumsrss par Cassien
2Conférences6 V6 3 :

De acedia [nascuntur] otiositas6 somno7 De la paresse [naissent] l’oisivets6 la som7
lentia6 inportunitas6 inquietudo6 peruagatio6 nolence6 l’humeur acariltre6 l’inquistude6
instabilitas mentis et corporis6 uerbositas6 le vagabondage6 l’instabilits de l’esprit et
curiositas 8 du corps6 le bavardage et la curiosits8

Cete liste eut une grande postsrits6 notamment parce qu’elle fut reprise par Grsgoire 8 Si
hsodulf ne la suit pas mot i mot6 les ρ illes » de l’acsdie de Cassien apparaissent dans son
porme8 Les thrmes de l’oisivets6 de la somnolence et de l’instabilits sont ainsi dsveloppss
par une comparaison avec une barque sans pilote 2v8 7 38 Ce sont les trois slsments que
la tradition des libri poenitentales avait dsjimis en valeur6 i partir du e sircle6 i propos de
l’acsdie 8 L’assimilation entre otiositas 2oisivets3 et acsdie devint particulirrement nete i
partir du e sircle6 notamment dans leDe uirtutibus et uitiis d’Alcuin ; la version longue
du De septem uitiis capitalibus de hsodulf en tsmoigne sgalement8

Si6 dans les vers dehsodulf sur la tristesse6 ce vice est caractsriss par les motifs consti7
tutifs de l’acsdie6 ses subdivisions sont bien celles que Cassien propose pour la tristesse8
hsodulf en distingue en efet trois sortes6 une bonne 2v8 7 36 et deux mauvaises : celle
qui naxt de l’oisivets et de la paresse 2v8 7 3 et celle qui naxt de la colrre ou d’un regret
2v8 7 38

8 Sur ces deux vices6 voir le chapitre ρ Acsdie » dans C8 C et S8 V 6 op. cit.6 p8 7 6
particulirrement p8 7 8

8 Ibid.6 p8 8
8 S8 W 6 art. cit.6 p8 8
8 ρ La tristesse6 ou acsdie » : T ’O 6 Erstes Kapitular6 ed. cit.6 p8 8
8 Texte et traduction : C 6 Conférences6 ed. cit.6 p8 8
8 S8 W 6 art. cit.6 p8 8
8 Voir i ce sujet ibid.6 particulirrement p8 8
8 Idem6 art. cit.6 p8 ; A8 D 6 ρ Autour du De virtutibus et vitiis d’Alcuin »6 art. cit.6 p8 8
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La distinction entre bonne et mauvaise tristesse — la tristesse fondse sur la Loi et la
raison6 qui naxt de la contrition et qui mrne au repentir6 et la tristesse du monde6 qui mrne
i la mort — est formulse en II Cor 6 – 6 que cite Cassien dans les Institutions6 IX6 6
lui7mtme cits par Isidore de Ssville dans les Diferentiae6 II6 6 8

Dans la dsinition de la bonne tristesse6 lamention d’un ρ cœur contrit » 2v8 7 3 dont on
fait l’ofrande i Dieu 2Ps – 6 3 intervient dans un contexte d’opposition croissante des
svtques i l’usage systsmatique et exclusif des livres psnitentiels dans le processus de rsmis7
sion des pschss8 En 6 une diαaine d’annses aprrs la rsdaction supposse de ce porme 6
les actes du concile de Chllon6 qui relrtent sans doute l’inluence de hsodulf6 rappellent
que l’acte de psnitence n’a de valeur que s’il est fait avec un cœur contrit sincrrement6 et
non en apparence 8

La rahson dt l’hmafd cd Dhdu (Gn , – )

La distinction entre les deux sortes demauvaises tristesses6 celle qu’engendre la paresse
et celle qui naxt de la colrre ou d’un dssir cachs6 est issue de Cassien6 Conférences6 V6 6
mais hsodulf utilise ici plus directement Isidore de Ssville qui6 dans les Diferentiae6 II6

6 6 associe cete distinction i la dichotomie entre bonne et mauvaise tristesse6 pour
faire de la tristitia un vice avec trois subdivisions8

Selon Cassien6 la seconde forme de mauvaise tristesse vient d’une anxists ou d’un
dssespoir sans raison6 celui d’irrationabilis8 Isidore de Ssville6 qui suit de trrs prrs le texte
de Cassien6 reprend cet adjectif mais en l’appliquant directement i la tristesse8 Dans le
porme6 la tristesse provenant de l’oisivets6 qui se superpose en partie i l’acsdie de Cassien6
est sgalement irrationnelle8 Elle n’a en efet rien i voir avec la raison 2ρ nil rationis haben »6
v8 36 tandis que la tristesse qu’engendre la colrre est dans le nuage noir de l’erreur 2v8 38
La bonne tristesse6 au contraire6 est fondse sur la raison6 parce qu’elle s’appuie sur la Loi
2v8 38

Aprrs avoir prssents6 aux v8 7 6 les remrdes contre la tristesse6 repris aux Diferen-

tiae6 II6 6 6 c’est donc la raison que hsodulf oppose i ce vice 2v8 7 38 La raison
est6 plus gsnsralement6 un puissant outil contre les vices8 Elle est ainsi invoquse sgale7
ment contre la colrre et contre l’orgueil 8 Pour comprendre la place essentielle que tient
la raison dans la lute contre les difsrent vices6 et en particulier contre la tristesse6 il faut
s’atarder sur les v8 7 6 qui svoquent la crsation de l’homme : ρ Corporis in membris
hebes est substantia nostra6 9 In ratione viget6 est ubi imago Dei 8 » L’expression imago

Dei est tirse de Gn 6 – 6 rscit de la crsation d’Adam8 Les penseurs carolingiens accor7

8 Sur la datation du porme6 cf8 infra p8 8
8 R8 M 6 Penance in Medieval Europe6 op. cit.6 p8 7 8 Sur le concile de Chllon6 cf8 chapitre p8 8
8 I S 6 Liber diferentiarum [II]6 ed. cit.6 p8 8
8 Par exemple aux v8 6 et 8
8 ρ Notre essence est engourdie dans notre corps 9 Mais elle est vigoureuse dans notre raison6 oè elle est

l’image de Dieu8 »
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drrent une grande importance i l’interprstation de ce verset 6 et le distique de hsodulf
svoque plus particulirrement deux questions6 qui trouvent leur rssolution dans le rscit de
la Genrse : la premirre concerne la nature de l’homme6 son essence6 la seconde cherche i
remonter i l’origine des vices8

La question est de savoir quelle est la partie d’Adam6 et donc de l’homme6 qui fut crsse
i l’image de Dieu8 Selon Isidore6 c’est la raison6 et non le corps6 qui est la part divine 8 Si
l’essence de l’homme est forte quand elle est dans la raison6 comme l’airme le v8 6 c’est
parce que l’homme est6 dans sa raison6 tel que Dieu l’a crss6 avant le pschs originel6 i Son
image8

L’expression imago Dei renvoie donc i un stat antsrieur au pschs6 antsrieur i la chute8
Par le pschs originel6 celui d’Adam et Ève6 l’image de Dieu fut perdue ; or6 c’est la raison6
la partie de l’homme autrefois faite i l’image de Dieu6 la partie divine de l’humanits6 qui
permet d’identiier le Bien et le Mal6 donc de luter contre les vices 2De Genesis ad literam6
III6 6 7 3 8 La rslexion anthropologique et la question du salut individuel sont ainsi
stroitement lises8

b. La bolèrd

Lds suachvhshons cd la bolèrd

hsodulf distingue trois formes de colrre : la colrre furieuse6 le αrle6 qui est une forme
de bonne colrre6 et la haine 8 L’idse qu’il existe une bonne colrre s’appuie sur l’exemple
du Christ chassant les marchands du temple 2Mt 6 et de Ps 6 6 ρ irascimini et nolite
peccare »38 Ce verset est ainsi cits par Cassien dans les Institutions6 VIII6 6 pour exposer
le seul cas oè la colrre est bonne : lorsqu’elle œuvre pour le salut de l’individu en l’indi7
gnant contre ses propres vices 8 Grsgoire le Grand dsveloppe cete idse dans les Morales

sur Job6 V6 6 6 en distinguant la colrre nse de la vertu et celle nse de l’impatience :

Sed inter haec sollerter sciendum est quod La colrre qui naxt de l’impatience est une
alia est ira6 quam impatientia excitat6 alia chose6 la colrre qui se nourrit du αrle en
quam αelus format8 Illa ex uitio haec ex est une autre ; la premirre naxt d’un vice6 la

8 Sur la question de l’imago Dei6 nous nous appuyons essentiellement sur le chapitre ρ L’interprstation
de Gn 6 7 dans les Libri Carolini » 6 dans K8 M 6 Philosophie et théologie de l’image dans les Libri
Carolini6 op. cit.6 p8 7 8

8 Diferentiae6 II6 6 8
8 A 6 La Genèse au sens litéral en douze livres (I-VII)6 ed. cit.6 p8 7 8 Pour une prssentation

approfondie6 voir P8 A et A8 S 6 ρ L’lme image deDieu »6 Note complsmentaire 6 in : A 6
La Genèse au sens litéral en douze livres (I-VII). De Genesi ad Literam libri duodecim6 trad86 annot8 et introd8 par
P8 A et A8 S 6 op. cit.6 p8 7 8

8 Nous modiions donc la ponctuation de E8 Dëmmler6 qui6 par une virgule aprrs zelus6 fait de ce mot le
sujet et d’ira l’atribut du sujet : c’est l’inverse qui est vrai8 Nous plaqons des guillemets dans le texte de notre
sdition ain de lever toute ambiguits i ce sujet8

8 ρ Meteα7vous en colrre6 et ne pscheα pas »8 Nous nous appuyons ici sur C8 C et S8 V 6
op. cit.6 p8 7 8

8 C 6 Institutions cénobitiques6 ed. cit.6 p8 7 8
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uirtute generatur 8 seconde d’une vertu8

Pour Grsgoire le Grand6 comme pour hsodulf6 l’homme empli de αrle ne cherche pas
seulement i s’amender lui7mtme6 mais aussi i amender autrui 2v8 7 38 Le danger propre
au αrle6 colrre tournse vers ses propres vices et vers ceux d’autrui6 est alors qu’il risque
de se transformer6 s’il s’appesantit6 et selon le systrme gsnsratif des vices6 en haine6 qui
est la troisirme forme de colrre 2v8 7 38 L’homme alors ne ne cherche plus i amender
son prochain6 mais dsveloppe de la haine envers lui6 dans l’oubli de ses propres dsfauts : il
voit la paille dans l’œil de son voisin6 et non la poutre dans le sien 2Mt 6 – 6 Lc 6 – 38
hsodulf reprend aux v8 7 cete parabole6 citse sgalement par Cassien 2Institutions6
VIII6 3 puis Grsgoire 2Morales sur Job6 V6 6 38 Il oprre un lsger dsplacement dans
l’exsgrse de cete parabole6 par rapport i ce dernier : la paille et la poutre ne symbolisent
plus les vices d’autrui et de soi7mtme6 mais sont6 l’un le αrle — colrre lsgrre6 qui doit passer
vite — et l’autre la haine — colrre lourde6 qui s’installe durablement8

La bolèrd eabd à la pathdnbd

Des trois vices qui nous sont parvenus dans son porme6 la colrre est la seule qui soit
personniise8 Ses traits physiques et ses caractsristiques sont par deux fois dscrits 2v8 7
et 7 3 ; elle porte le fouet emblsmatique que lui a ofert Bellone6 la dsesse de la guerre6 ses
yeux sont comme ceux de la Gorgone6 et des gestes furieux la caractsrisent8 L’atachement
manifeste du porte i la description physique de la colrre provient de l’idse qu’il s’agit d’un
vice qui init toujours par s’extsrioriser : la description de l’homme pris de colrre est un
topos de la litsrature sur les vices 8 Le choix de hsodulf d’y consacrer quelques vers est
donc motivs par la spsciicits de ce vice6 sa capacits i modiier l’apparence de celui qu’il
ataque8

La colrre s’oppose i une vertu elle7mtme personniise6 la patience8 La description de
leur combat est6 elle7aussi6 un hsritage de Prudence8 Il donne lieu i un dsveloppement sur
Job 2v8 7 36 qui est mentionns sgalement6 dans le mtme contexte6 dans la Psychoma-

chie6 v8 7 : Job est le seul exemplum utiliss dans les deux cent cinquante7six vers
conservss8

La vertu de patience6 comme la raison6 ofre un rempart qui permet de rssister non
seulement i la colrre6 mais encore aux autres vices8 Les substantifs accolss i la patience
s’accumulent : elle est tutela boni, perniciesque mali, uirtutum genitrix, nutrix, defensio so-

lers 2v8 7 : gardienne du bien6 ruine du mal6 mrre6 nourrice et habile protectrice des
vertus38 Elle s’approche6 par ce vers6 de la qualiication de la discretio donnse par hsodulf
dans le porme XXVIII 2Sir. I6 item n° 836 aux v8 7 6 qui s’appuie elle7mtme sur Cassien6

8 G G 6 Moralia in Iob6 ed. cit.6 p8 8
8 Voir C8 C et S8 V 6 op. cit.6 p8 7 8
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Conférences6 II6 8 La patience est d’ailleurs qualiise6 au v8 6 de modesta : elle est
une vertu de la mesure6 de la modsration8

c. La vahnd flohrd dt la supdrad

Cassien distingue deux vices6 la vaine gloire et la superbe 2ou orgueil3 6 qui forment un
groupe i part 2Cassien6 Conférences6 V6 38 La difsrence entre la vaine gloire et la superbe
est ainsi rssumse par C8 Casagrande et S8 Vecchio :

Si l’Orgueil sous7entend une prstention i l’autosuisance qui s’oppose de front i Dieu6
la Vaine Gloire apparaxt plutôt comme le choix d’une gloire toute humaine6 l’ostentation
aux yeux de quelqu’un6 i tout le moins aux siens6 de ses prsrogatives et de ses vertus8 Le
premier tend en somme i nier la dspendance i l’sgard de Dieu et l’action de sa grlce6 le
second exagrre l’opinion que l’on a de soi par opposition i celle des autres 8

L’une des principales contributions de Grsgoire le Grand dans la conception des vices
est la ssparation plus nete qu’il opsra entre la vaine gloire et la superbe6 en plaqant la
seconde non seulement au premier rang des vices6 comme Cassien6 mais mtme au7dessus
d’eux 2Grsgoire le Grand6 Morales sur Job6 XXXIV6 6 3 8 Des textes de Cassien et de
Grsgoire smergent deux questions qui constituent un leitmotif du discours sur la superbe
au Moyen Âge : celle du rapport de ce vice avec la vaine gloire6 et celle de son rôle dans la
chute de Satan et d’Adam8

Lds suachvhshons cd l’orfudhl dt cd la vahnd flohrd : un vhbd à cdux têtds

hsodulf distingue quatre sortes de vaine gloire 2v8 7 38 Cete division vient de
Grsgoire6 Morales sur Job6 XXIII6 6 6 mais on la trouve aussi dans les Diferentiae6 II6 6

8 Ces deux auteurs peuvent ttre considsrss comme les sources de hsodulf : Isidore6
pour le vocabulaire6 Grsgoire pour la mention de la chute de Satan qui clôt le passage8 La
tripartition de la superbe6 aux v8 7 6 provient quant i elle des Diferentiae6 II6 8

hsodulf rappelle tout d’abord l’ambiguyts de la relation entre les deux vices : la vaine
gloire est ρ la sœur6 la nirce ou la ille » de la superbe6 sans que l’on puisse trancher 2v8 38
Contre la tradition6 il airme ensuite que ces deux vices n’en constituent en fait qu’un seul
2v8 36 ce qui annonce la disparition de la vaine gloire de la liste des vices capitaux dans
la version courte du porme 8 Il avance i ce propos l’image d’un monstre bicsphal pour
illustrer les relations entre les deux vices6 qui sont les deux ρ tttes » d’un unique vice
2v8 7 36 bien qu’ils aient eux7mtmes sgalement des subdivisions8

8 Cf8 sur ce point le chapitre chapitre p8 8
8 Le mtme adjectif i propos de la patience se trouve dans la Psychomachie6 v8 8
8 Nous prsfsrons traduire le latin superbia par ρ superbe » et non par ρ orgueil » ain de conserver la

forme fsminine commune en latin i tous les vices et toutes les vertus8 En revanche6 ain d’sviter le recours trop
frsquent aux psriphrases telles que ρ l’homme plein de superbe »6 nous traduirons parfois superbus simplement
par ρ orgueilleux »8

8 Ibid.6 p8 8
8 Voir ibid.6 p8 8
8 Cf8 infra p8 8
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Sa tentative d’uniier deux vices habituellement ssparss pose i hsodulf un problrme
lexical : si vaine gloire et superbe sont deux sous7parties d’un mtme vice qui porte lui7
mtme le nom de superbe6 comment distinguer les deux ρ superbes »6 c’est7i7dire le vice
gsnsrique et sa subdivision ?hsodulf doit prsciser le concept du sous7vice en lui accolant
un adjectif : aperta superbia6 ρ superbe manifeste » 2v8 38 La vaine gloire6 ou vanits6
est quant i elle associse i la iactantia6 la vantardise6 qui est l’un des vices secondaires
accompagnant la superbe dans les Diferentiae6 II6 6 8

Aprrs avoir prssents les subdivisions respectives de la vaine gloire 2v8 7 3 et de la
superbe 2v8 7 36hsodulf6 de nouveau6 insiste sur leur units 2v8 7 38 Chacune peut
en efet ttre dsinie comme une relation faussse aux autres hommes 2v8 7 3 et i Dieu6
qui pousse l’homme vaniteux i nsgliger que ses dons lui viennent bien de Dieu 2v8 7

36 et l’homme orgueilleux i en refuser la Loi ou i faire de son respect un instrument i
sa propre gloire 2v8 7 et 7 38 La superbe6 dans ce mouvement d’slsvation contre
Dieu6 est ainsi i l’origine de tout pschs : luter contre elle revient i luter aussi contre
l’ensemble des vices 2Grsgoire le Grand6 Morales sur Job6 XXXIV6 6 38

La supdrad dt ld péhé : la chaldbthqud aufusthnhdnnd cd l’élévathon dt cd la Cgutd

La superbe est l’origine de tous les maux selon Sir 6 ; c’est le vice du diable et
celui d’Adam6 le vice de la chute et du pschs originel 8 À partir d’Is 6 – 6 oè Lucifer
exprime sa volonts d’sgaler Dieu6 Augustin dsinit la superbe comme le dssir d’ateindre
une hauteur perverse6 qui ne correspond pas i l’lme humaine 2Cité de Dieu6 XIV6 38
Cete dsinition lui permet6 ainsi que le rssument C8 Casagrande et S8 Vecchio6 d’illustrer
ρ la nature intimement diabolique d’un vice qui6 tout en poussant vers le haut6 prscipite
vers le bas et6 travers le dssir d’slsvation6 provoque la plus ruineuse des chutes »8

La tension dialectique entre slsvation et chute qui caractsrise la nature de la superbe
est soulignse i son tour par hsodulf au v8 7 8 Lucifer6 qui stait ange6 devint dsmon6
quita les hauteurs du ciel pour les profondeurs de l’enfer 2v8 7 36 tandis que le Christ6
parce qu’il s’est abaisss6 entraxne i sa suite les hommes dans le ciel 2v8 7 3 8

À l’opposition entre superbe et humilits6 selon le schsmametant en vis7i7vis un vice et
une vertu6 se superpose donc celles entre Lucifer et le Christ6 le tentateur et le Rsdempteur6
la damnation et le salut8 Le porme s’achrve ainsi sur une annonce du Jugement dernier 6
au cours duquel6 selon le mtme mouvement de tension entre ascension et chute6 ceux qui
sont slevss seront abaissss et ceux qui sont abaissss seront slevss 2Lc 6 6 v8 38 Cete
perspective eschatologique est conforme au thrme du porme6 qui snumrre les moyens
donnss i chaque homme pour luter contre les vices6 ain de s’acqusrir le salut individuel8

8 Sur ce point6 cf8 le chapitre p8 et p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Sur ce point6 cf8 le chapitre p8 8
8 Sa venue est imminente : les verbes sont au prssent6 de l’indicatif comme du subjonctif6 et l’adjectif

verbal du v8 indique non seulement que le Jugement est insluctable6 mais aussi qu’il se situe dans un futur
proche8
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En revanche6 dans la version courte du De septem uitiis capitalibus6 que nous allons
studier i prssent6 le point de vue est sotsriologique : l’opposition entre vices et vertus
est associse i la venue historique du Christ6 par lequel le salut fut donns i l’ensemble
des hommes8 Puisque la venue du Christ est sgalement ce qui6 selon l’exsgrse chrstienne6
donne pleinement son sens i l’Ancien Testament6 dans le cadre de la lecture typologique 6
la version courte est profondsment exsgstique6 ce qui n’est pas le cas de la version longue8

. La vdrshon bourtd : typolofhd dt sotérholofhd

a. Un mocèld aufusthnhdn

La strubturd cu poèmd dt la pdrspdbthvd sotérholofhqud

La version courte du De septem uitiis capitalibus comporte trois moments principaux6
dont la succession permet de placer la lute entre les vices et les vertus au cœur de la
question de l’sconomie du salut :

v. - ( - 9) : Les vices qui ravagent le genre humain :

-v. -8 Annonce de la liste des vices

-v. 9- Liste des vices

v. - ( - 9 ) La gusrison par les contraires :

-v. - Dieu ofre des armes contre ces vices

-v. - 8 Comparaison avec le msdecin6 qui souvent soigne les contraires
par les contraires

-v. 9- Exemple de gusrison par les contraires : la lute contre les vices

-v. - Distique de conclusion

v. - 8 ( 9 - ) La gusrison par les semblables :

-v. - 8 Souvent le msdecin soigne les semblables par les semblables6 en
adaptant la forme du pansement i celle de la plaie

-v. 9- Exemple de gusrison par les semblables : les relations typolo7
giques

-v. - 8 Distique de conclusion

8 Sur ce point6 cf8 le chapitre p8 8
8 Sur l’expression ρ sconomie du salut »6 cf8 chapitre p8 6 n8 8 Les nombres entre parenthrses

renvoient i la numsrotation des vers selon E8 Dëmmler6 en continuits avec la version longue8
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Le premier moment sert d’introduction8 Il prssente les vices capitaux en les associant
au pschs originel8 Cete ouverture est trrs thsltralisse : elle s’ouvre ainsi sur lemot cladibus6
annonqant l’snumsration des vices6 retardse toutefois sur plusieurs vers ain de provoquer
une tension6 une atente8 Deux procsdss principaux sont employss pour crser cete tension8
Le premier est le rejet du sujet de la phrase6 ρ ferus Hostis »6 ρ le cruel Ennemi »6 i la in
du troisirme vers ; le second est la rspstition6 i cinq reprises6 de l’adjectif dsmonstratif his6
portant sur cladibus8 Cet adjectif est ici proleptique : il annonce la liste des vices8

Ce deuxirme moment introduit les ρ armes » ofertes par Dieu contre les vices au
moyen sgalement d’un adjectif proleptique 2haec arma6 v8 38 La mstaphore militaire laisse
cependant aussitôt place i celle de la msdecine6 selon l’assimilation habituelle des vices i
des maladies 8 Or6 cete mstaphore se ratache ici6 par l’expression ρ sapiens medicus »
2ρ le sage msdecin »6v8 36 au motif sotsriologique du Christus medicus6 qui6 depuis Ter7
tullien6 traverse la rslexion des Prres latins6 et particulirrement des Prres africains 8 Ce
motif est fonds surMc 6 et Lc 6 – 6 et soutenu6 en latin6 par le double sens6 physique
et thsologique6 du terme saluus — la sants apportse par le msdecin6 le salut apports par le
Christ8

Le porme de hsodulf se positionne donc d’emblse sur le plan d’une thsologie du
salut6 perspective8 Sa structure mtme6 qui met en jeu un processus de renversement qui se
manifeste i plusieurs niveaux6 est une illustration du processus de la Rsdemption8 Le texte
en efet va du diable i Dieu 2v8 et v8 36 des vices i ce qui permet de les combatre 2v8 7
et v8 7 36 du pschs originel i la rsdemption 2particulirrement au sein des v8 7 36 de
la mort i la vie 2v8 7 3 avec6 en son cœur6 au milieu du porme 6 l’humilits du Christ
2v8 38 Dans la mise en place de ce mouvement de renversement6hsodulf s’appuie ici plus
particulirrement sur la pensse augustinienne et sa conception du christus medicus8

La rsappropriation par Augustin du thrme6 alors dsji topique6 du christus medicus6
s’explique6 selon R8 Arbesmann6 par sa pertinence pour illustrer un point doctrinal cher i
l’svtque d’Hippone6 i savoir l’importance de la vertu de l’humilits comme fondation de la
vie chrstienne 6 fondse sur l’opposition entre l’humilits du Christ et l’orgueil d’Adam8

Dans ce contexte6 la Rsdemption n’est rien d’autre6 comme le rssume R8 Arbesmann6
que la neutralisation de l’orgueil de l’homme par l’humilits de Dieu :

8 Cf8 supra p8 8
8 Pour un aperqu de l’svolution de ce motif6 voir P87H8 O 6 ρ Le Christ msdecin et le poison du Diable8

Évolutions dumotif sotsriologique de la gusrison et de l’stiologie de la maladie dans la latinits tardo7antique »6
Cahier l Mondes anciens » 2Journses doctorales ANHIMA et 36 : http://mondesanciens.
revues.org/951 2visits le 9 9 3 ; et surtout R8 A 6 ρ he concept of Christus medicus in St8
Augustine »6 Traditio 2 36 p8 7 6 ici p8 7 8

8 Cf8 sur ce point infra6 p8 8
8 Idem6 art. cit.6 p8 7 ; B8 D 6 ρ Christus medicus et la mstaphore msdicale sur le pschs originel »6

Note complsmentaire 6 in : A 6 Salaire et pardon des péchés. De peccatorummeritis et remissione6 Texte
critique du CSEL6 trad8 par M8 M et C8 I 6 introd8 et annot8 de B8 D 6 BA 9A6 6
p8 7 6 voir aussi i ce sujet8

8 R8 A 6 art. cit.6 p8 8

http://mondesanciens.revues.org/951
http://mondesanciens.revues.org/951
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He depicts Christ in the role of the Divine Physician6 who by the medicine of His humil7
ity heals man from the festering wound of pride6 which had caused humanity’s fall6 thus
accomplishing the Redemption and inviting man to imitate Him in this virtue8 It is then
by presenting the Saviour above all in the role of the medicus humilis that St8 Augustine
injects new life into an idea which6 by his day6 had become a commonplace of Christian
apologetics 8

[Augustin] dspeint le Christ dans le rôle du Msdecin Divin6 qui par le remrde de Son
humilits gusrit l’homme de la blessure suppurante de l’orgueil qui a causs la chute de
l’humanits6 accomplissant ainsi la Rsdemption et invitant l’homme i L’imiter dans cete
vertu8 C’est donc en prssentant le Sauveur avant tout dans le rôle du medicus humilis que
saint Augustin injecte une nouvelle vie dans une idse qui6 i son spoque6 stait devenue un
lieu commun des apologstiques chrstiens8

Le rôle essentiel de la superbe dans l’analyse du pschs6 et l’humilits du Christ msdecin
comme slsment salvateur6 sont donc des thrmes rscurrents cheα Augustin ; ils apparaissent6
notamment dans leDeDoctrina Christiana6 I6 6 6 dont le porme6 i l’exception des douαe
premiers vers6 est une paraphrase8

Ld poèmd dt son mocèld

La version courte6 i partir du v8 6 constitue une rsscriture du De Doctrina Christiana6
I6 6 6 chapitre consacrs i la rsdemption6 dont nous indiquons ici le dsroulement ain
de metre en svidence la dspendance du porme de hsodulf i son sgard :

7 Comparaison avec la msdecine : la rsdemption est un traitement 2curatio3 qui gusrit
les pscheurs

7 De mtme que les msdecins ne font pas au hasard leurs pansements6 de mtme la
Sagesse6 en prenant forme humaine6 appropria son remrde i nos blessures : elle
traite les unes par leurs contraires6 et les autres par leurs semblables

7 Parfois le msdecin soigne par les contraires6 par exemple le chaud par le froid ou
l’humide par le sec

7 Parfois il soigne par les semblables6 en appliquant des pansements ronds sur des
plaies rondes6 des pansements de forme ovale sur des plaies ovales

7 De mtme la Sagesse de Dieu6 pour gusrir l’homme6 se fait i la fois msdecin et
msdecine

7 Exemples de gusrison par les contraires : relations typologiques

7 Autre exemple de gusrison par les contraire : la gusrison des vices par l’exemple des
vertus du Christ

7 Exemples de la gusrison par les semblables : relations typologiques

8 Ibid.6 p8 8
8 A 6 La doctrine chrétienne6 ed. cit.6 p8 7 8
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Or6 le De Doctrina Christiana n’expose pas seulement les principes de la foi : il donne aussi
les rrgles d’une exsgrse rigoureuse de la Bible6 proposant une hisrarchie entre ses dif7
fsrentes interprstations possibles 8 Ce double enjeu6 thsologique et hermsneutique6 se
relrte dans les vers de hsodulf : le travail exsgstique est au cœur de l’exposition de la
thsologie du salut8

a. La fuérhson par lds bontrahrds (v. - )

Le msdecin peut gusrir i l’aide6 soit de remrdes semblables i ce qu’ils doivent gusrir6
soit de remrdes qui en sont l’opposss8hsodulf reprend i Augustin6 aux v8 7 6 difsrents
exemples de gusrison par les contraires : le froid par le chaud6 l’humide par le sec6 le mou
par le dur6 le rtche par le doux8 Augustin mentionne sgalement la lute contre les vices :
ρ Ad eadem contraria pertinet6 quod etiam exemplo uirtutum eius uitia nostra curantur 8 »
Cet thrme est secondaire dans le chapitre I6 6 du De Doctrina Christiana6 mais il
constitue le sujet mtme du porme de hsodulf : c’est pourquoi ce dernier le dsveloppe6
aux v8 7 6 s’sloignant temporairement de sa source premirre8

Dans ces vers se succrdent des couples antithstiques6 certains constituss d’un vice et
d’une vertu 6 d’autre d’un vice et d’un remrde pratique contre ce vice 8 La liste se termine6
comme dans la version longue6 sur la superbe6 vaincue par l’exemple de la vertu du Christ
2v8 7 38 hsodulf s’appuie ici6 comme aux v8 7 de la version longue6 sur les Dife-

rentiae6 II6 6 : ρ Iam superbiam deprimit metus diabolicae ruinae atque exemplum
humilitatis Christi 8 » Bien que le porme ne conserve6 aux v8 7 6 ni l’adjectif diabolicae6
ni le substantif humilitatis6 l’opposition entre le diable et le Christ reste manifeste par le
contexte gsnsral et par les douαe premiers vers8 Le nom du Christ apparaxt pour la pre7
mirre fois dans ce distique8 Il se trouve ici6 i un distique prrs6 au centre du porme 6 place
symbolique6 point de basculement de la damnation vers la rsdemption8

La mention du Christ permet ihsodulf6 drs le vers suivant6 de renouer avec sa source
augustinienne6 grlce i l’image du msdecin6 dssormais associse sans ambiguits i celle du

8 Sur ce point6 voir I8 B et G8 M 6 ρ Pluralits des interprstations scripturaires »6 Note com7
plsmentaire 6 in : A 6 La doctrine chrétienne. De doctrina christiana6 Texte critique du CCL6 revu et
corrigs6 trad8 et introd8 par M8 M 6 avec des annot8 d’I8 B et G8 M 6 t8 9 6 op. cit.6 p8 7 6
en particulier p8 7 8

8 ρ De ces mtmes contraires relrve aussi la gusrison de nos vices par l’exemple des vertus du Christ8 »
Texte et traduction : A 6 La doctrine chrétienne6 ed. cit.6 p8 7 8

8 Par exemple le couple associant dsbauche et chastets6 aux v8 7 6 ou celui constitus de la colrre et de
la patience6 aux v8 7 8

8 Notamment la gusrison de la tristesse par la conversation6 la prirre et la lecture de la Bible6 aux v8 7 8
Ce remrde i la tristesse6 repris aux Diferentiae d’ II6 6 6 est sgalement exposs dans la version longue6 aux
v8 7 8

8 ρ À prssent6 la peur provoquse par la ruine du diable et l’exemple de l’humilits du Christ scrasent la
superbe » : I S 6 Liber diferentiarum [II]6 ed. cit.6 p8 7 8

8 Semblablement6 le nom du Christ apparaxt exactement au milieu du porme XXVIII 2Sir. I6 item n° 83 2cf8
le chapitre 6 p8 38
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Christus medicus8 Les v8 7 introduisent alors les exemples de gusrison par les sem7
blables6 c’est7i7dire la succession de relations typologiques6 dsveloppses aux v8 7 6 qui
illustrent la place du Christ dans l’sconomie du salut8

Augustin avance comme premier exemple de gusrison par les contraires la relation
typologique associant Adam et le Christ6 l’orgueil et l’humilits : ρ Quia ergo per superbiam
homo lapsus est6 humilitatem adhibuit ad sanandum »8 Cete relation typologique entre le
Christ et Adam6 entre le premier et le second homme6 fondse sur I Cor 6 et Rm 6 – 6
structure le renversement sotsriologique qui s’oprre dans le porme8 La premirre partie du
texte 2v8 7 3 montre en efet les vices par lesquels le diable frappe l’homme comme il a
frapps Adam 2v8 7 36 la dernirre 2v8 7 3 montre comment l’humilits du Christ apporta
aux hommes le salut8 La lecture typologique sert ainsi i souligner la fonction salvatrice du
Christ : le pschs annonqait la rsdemption6 Adam annonqait le Christ6 la chute annonqait
l’slsvation 2Rm 6 – 38

b. La fuérhson par lds sdmalaalds : lds rdlathons typolofhquds (v. 9- )

Dds bontrahrds aux sdmalaalds

Augustin distingue deux sortes de relations typologiques : celles qui illustrent la gusri7
son par les semblables6 et celles qui illustre la gusrison par les contraires8 hsodulf consi7
drre en revanche6 dans ce porme6 que le lien entre un type et un antitype relrve toujours
du semblable6 mtme lorsque l’un et l’autre sont de nature opposse6 comme la vie et la
mort : dans chaque relation typologique se trouve en efet un slsment commun aux deux
membres qui la composent8

L’idse que le semblable est combatu par le semblable est souligns6 dans le porme6 par
la rspstition de cet slsment commun6 par les efets de symstrie6 notamment rythmiques6
ou encore par des rimes internes ou des vers lsonins6 qui abondent prscissment dans ces
quinαe vers8 L’exemple le plus frappant de cete matsrialisation sonore de la similitude du
type et de l’antitype est sans doute le vers v8 : ρ Tūnc dăbătγ Ēuă nŏγγcēns6γ dās mŏdŏ6γ
Chrīstĕ pŏγtēns »8

Ce pentamrtre prssente une remarquable symstrie interne8 Il est diviss en deux parties6
l’une consacrse i Ève 2qui donna le fruit dsfendu36 l’autre au Christ 2qui donne la nourriture
de son corps i travers l’Eucharistie38 Chacune d’elle est composse de deux dactyles et de la
inale longue propre au pentamrtre6 et contient quatre mots6 un monosyllabique suivi de
trois bi7syllabiques8 Les deux premiers mots indiquent le temps6 celui du passs du pschs6
celui du prssent de l’eucharistie6 en rspstant le mtme verbe 2tunc dabat/das modo38 Les
deux mots suivants expriment le sujet du verbe sous la forme d’un nom propre suivi d’un

8 ρ Puisque l’homme est tombs par orgueil6 […] [la Sagesse de Dieu] a employs l’humilits pour le gusrir »8
Texte : A 6 La doctrine chrétienne6 ed. cit.6 p8 8

8 ρ Ève alors donnait l’un6 funeste ; Christ6 tu donnes l’autre6 csleste8 »
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participe adjectivs 2Eua nocens/Christe potens 38 Les deux participes adjectivss6 nocens et
potens6 crsent de plus une rime interne riche8

hsodulf trouva sans doute en Rm 6 – une justiication i sa dscision de considsrer
les relations typologiques6 non comme des exemples de contraires6 i l’instar d’Augustin6
mais comme des exemples de semblables :

Igitur sicut per unius delictum in omnes Donc6 de mtme que6 par la faute d’un seul6
homines in condemnationem sic et per sur tous les hommes fut la condamnation6
unius iustitiam in omnes homines in iusti7 de mtme aussi6 par la justice d’un seul6 sur
icationem uitae tous les hommes est la justiication de la

vie ;
sicut enim per inobedientiam unius homi7 de mtme en efet que6 par la dssobsissance
nis peccatores constituti sunt multi d’un seul homme6 beaucoup furent consti7

tuss pscheurs6
ita et per unius obeditionem iusti consti7 ainsi aussi6 par l’obsissance d’un seul6 beau7
tuentur multi coup seront constituss justes
[…] ut sicut regnauit peccatum in morte […] de mtme que le pschs a pschs dans la

mort
ita et gratia regnet per iustitam in uitam ainsi aussi6 que rrgne la grlce par la justice
aeternam dans la vie sternelle
per Iesum Christum Dominum nostrum par Jssus7Christ notre Seigneur

Ce passage propose une lecture typologique du pschs originel et de la rsdemption par
le Christ8 Il indique que les deux membres de cete relation typologique sont des sem7
blables grlce au balancement sicut-sic6 sicut-ita6 et surtout grlce i la rspstition de pro7
positions presque identiques oè alternent le passs de la Chute6 le futur du salut8 D’un
côts et de l’autre de ces relations typologiques se dstachent des couples antithstiques :
delictum/iustitiam et condemnationem/iustiicationem6 inobedientiam/obeditionem et pecca-
tores/iusti6 peccatum/iustitiam et mortem/uitam8 Ainsi est igurs rhstoriquement par Paul
le renversement opsrs par le sacriice du Christ8 La Mort dans l’Ancien Testament est la
igura de la Vie dans le Nouveau6 les contraires sont liss par ce qu’il y a de semblable dans
les membres de la relation typologique8

La position de hsodulf6 qui propose de lire6 dans le couple forms par le pschs originel
et la rsdemption par la venue du Christ6 un exemple de gusrison par les semblables6 plutôt
qu’un exemple de gusrison par les contraires6 fait donc scho i ce texte paulinien8 Elle
relrte sgalement l’importance accordse par le porte i la rhstorique biblique6 dont Paul est
prssents comme un modrle par Augustin dans le De Doctrina Christiana6 IV6 6 7 8

On peut distinguer6 dans la partie du porme consacrs i la gusrison par les semblables
au moyen de relations typologiques6 deux moments6 auxquels correspondent deux igures
de l’Ancien Testament : le premier est centrs sur Ève par qui vint le pschs 2v8 7 36 le

8 Le syntagme Eua nocens est emprunts i Venance Fortunat6 qui l’emploie dans les pormes III6 6 v8 et
IX6 6 v8 8

8 Nous reviendrons sur ce point dans le chapitre suivant6 i propos du porme XV 2Sir. VI6 6 item n° 83 :
cf8 p8 8



Chapitre – Un ensemble pastoral (Sir. V, - )

second sur Moyse qui prsigure la Loi 2v8 7 38 Ève est la premirre vierge6 uirgo 6 Moyse
est symboliss par son blton6 uirga8 Les v8 et sont construits de faqon parallrle autour
de ces deux mots : uirgo occupe le premier et l’avant dernier pied du v8 6 de mtme que
uirga et l’adjectif uirgea au v8 8

Virgo : Èvd dt la Cgutd (v. 9- 8)

Dans le premier moment6 centrs sur Ève6 s’enchaxnent cinq relations typologiques6 aux7
quelles hsodulf consacre i chacune un distique :

7 L’arbre de la Connaissance – l’arbre de la Croix 2v8 7 3
7 Ève apportant la mort – Marie engendrant le salut 2v8 7 6 relation prssente dans
le De Doctrina Christiana3

7 Ève persuadant Adam – Marie 2Madeleine3 annonqant aux disciples la rssurrection
2v8 7 3

7 Le serpent tentateur apportant la maladie – le serpent d’airain dresss par Moyse
chassant la maladie 2v8 7 3

7 Le fruit dsfendu 2esca3 donns par Ève apportant la mort – le pain de l’Eucharistie
2esca3 donns par le Christ apportant la vie 2v8 7 3

Les premiers membres de ces relations typologiques sont tous issus du rscit de la chute :
l’arbre de la connaissance6 Ève et Adam6 le serpent6 le fruit dsfendu8 En rsponse au pschs
originel6 d’oè vient la maladie 2morbus3 de l’homme6 viennent6 dans le second slsment de
la relation6 la naissance et la mort du Christ6 sa Rssurrection6 et le pain de l’Eucharistie8

La seule exception dans ce schsma associant un slsment de l’Ancien Testament i son
squivalent dans le Nouveau est le quatrirme couple6 aux v8 7 8 L’spisode auquel il est
fait allusion vient de Nm 6 8 Dieu envoya des serpents dont la morsure stait mortelle
contre les Hsbreux qui s’staient plaints lui6 et beaucoup psrirent8 Moyse intercsda pour son
peuple auprrs de Dieu6 qui lui dit alors de dresser un serpent d’airain8 Lorsqu’un homme6
mordu6 regardait ce serpent d’airain6 il gusrissait8

Ce rscit fut interprsts comme une annonce de la vie sternelle apportse par le Christ
en Io 6 – : le blton sur lequel est dresss le serpent d’airain igure la Croix6 et le ser7
pent d’airain annonce le salut de l’homme par le Christ ressuscits8 Dans le porme6 cete
lecture est prsparse par le lien stabli entre le bois de l’arbre et celui de la Croix8 L’interprs7
tation de Moyse comme type du Christ est prssente notamment en Io 6 – ou encore

8 Ève est sgalement appelse uirago6 au v8 6 terme qui6 juxtaposs i celui de uiro6 est une allusion i Gn 6 :
ρ Dixitque Adam […] : haec uocabitur uirago6 quoniam de uiro sumpta est »6 ρ Et Adam dit […]: elle sera
appelse femme6 car elle fut tirse de l’homme »8

8 L’emploi du mot lignum pour dssigner par mstonymie la Croix6 qui permet le rapprochement de celle7
ci avec l’arbre de la Connaissance6 dssigns dans la Genrse par ce mtme terme6 est rscurrent dans l’exsgrse
typologique8 Pour ne mentionner qu’un seul exemple6 tirs d’Augustin6 voir De Genesis ad literam6 VIII6 6 8

8 L’adjectif utiliss pour l’airain dans la Vulgate en Nm 6 est aeneus6 et non aereus6 comme dans le texte
de hsodulf8 On trouve cependant dans les scrits patristiques qui commentent ce passage6 tantôt l’un6 tantôt
l’autre6 ainsi que le revrle une simple recherche par l’outils B 6 op. cit. Aereus suggrre6 par sa proximits
avec le mot aer6 l’slsvation6 et c’est sans doute pour cela que hsodulf l’a choisi8
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en I Cor 6 – ; la relation serpent tentateur – serpent d’airain suspendu est donc aussi
une relation entre le tentateur et le Christ par l’intermsdiaire de Moyse6 igure du Christ8

Dans les v8 7 alternent deux slsments symboliques6 le bois 2de l’arbre6 de la croix3
et le serpent8 Dans la dernirre partie du porme 2v8 7 36 centrs sur Moyse6 c’est prsciss7
ment la succession de l’un et de l’autre qui fait l’objet de l’interprstation exsgstique8 Aprrs
la vierge des premiers temps 2uirgo36 hsodulf6 s’sloignant de sa source augustinienne6
s’atarde sur le blton de Moyse 2uirga36 symbole de puissance8

Virg9 : ld aâton dt ld sdrpdnt (v. 9- )

Le dernier couple typologique associe l’spisode oè le blton de Moyse se transforme en
serpent puis redevient blton 2Ex 6 – 3 i la mort et i la Rssurrection du Christ8 hsodulf
propose une exsgrse plus dsveloppse que dans les vers prscsdents8 Il commence par expo7
ser6 aux v8 7 6 la relation typologique entre le blton de Moyse et le Christ8 Le deuxirme
distique6 v8 7 6 justiie cete relation par une interprstation du sens litsral6 marquse par
le verbe signare : le blton dssigne la puissance6 le serpent la mort 8 Cete interprstation
est elle7mtme expliquse en deux distiques8 Le premier 2v8 7 3 explique pourquoi le bl7
ton signiie la puissance6 en se fondant sur le sens litsral 2le blton de Moyse accomplit des
prodiges36 et typologique 2il prsigure la Loi36 indiqus par le substantif typum8 Le second
2v8 7 3 explique pourquoi le serpent signiie la mort en rappelant le pschs originel8

Par ce bref morceau d’exsgrse est ainsi rssums l’ensemble du porme et sa structure
antithstique opposant le diable au Christ6 le pschs originel i la rsdemption6 la mort i la
vie8 Le texte commence par le diable6 le tentateur6 et se termine par lui 2hostis6 v8 6 serpens6
v8 3 car6 dans le temps de l’histoire6 tout homme est encore6 comme Adam6 soumis i ses
ataques8 Toutefois6 entre le dsbut des temps et leur in i venir6 le salut fut apports par le
Christ8 La mort et le pschs existent toujours sur terre6 mais6 par la mort du Christ6 qui est
nomms au milieu du porme6 l’homme peut accsder i la Vie sternelle8

II. Ld poèmd Ad episcopos (II, Sir. V, )

. Lds dnidux cu poèmd Ad episcopos

a. Présdntathon

Un mhrohr acrdssé aux évêquds

Le porme II 2Sir. V6 6 item n° 836 Ad episcopos6 adresss aux svtques6 s’inscrit dans la
tradition de litsrature pastorale6 illustrse notamment par la Règle Pastorale de Grsgoire
le Grand8 La lecture de la Règle Pastorale en tant que ρ miroir » doit beaucoup aux scrits

8 Le passage du sens propre au sens igurs fait partie de l’analyse du sens litsral : cf8 i ce sujet le cha7
pitre p8 8 On trouve de nombreuses exemple de cete interprstation du blton de Moyse comme symbole de
puissance8 Elle est ainsi prssente dans la Clef du pseudo Msliton 2sur l’utilisation parhsodulf de cet ouvrage6
cf8 chapitre p8 38
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d’Alcuin6 qui la prssente comme un manuel que tout svtque doit connaxtre dans sa letre
et6 dans sa letre 6 comme un ρ speculum pontiicalis uitae »8
En reprenant dans les premiers vers le topos de l’adresse de l’expsditeur i sa letre

et de la description anticipse de la rsception du texte6 hsodulf ratache son porme6 au
moins formellement6 au genre spistolaire8 Ce choix peut ttre compars i la manirre dont
Alcuin6 comme l’a montrs C8 Veyrard7Cosme6 utilise la letre comme vecteur de difusion
des thrmes exprimss par Grsgoire le Grand :

Si la Règle Pastorale trace une conduite i tout svtque6 la letre6 aux yeux d’Alcuin6 joue sans
doute le rôle d’une regula propre i circuler grlce i la course itinsrante par excellence d’une
missive qui peut ttre lue et relue6 mais aussi copise et recopise6 au besoin en procsdant i
une simple modiication du nom de son destinataire 8

L’itinsrance et la multiplication des destinataires apparaissent dans les premiers vers du
porme de hsodulf6 qui vise i ttre6 lui aussi6 une regula destinse i l’ensemble des svtques
2v8 38 Le porme II constitue ainsi un miroir adresss aux svtques6 qui fait scho i celui que
hsodulf adresse aux comtes dans le porme XXVIII 2Sir. I6 item n° 83 8 Il ofre i la fois
un portait des mauvais svtques6 ceux dont il faut sviter l’exemple6 et un portrait des bons6
que tout l’ordo spiscopal doit imiter8 Sans en ttre i proprement parler une paraphrase6 il
s’appuie i de nombreuses reprises sur la Règle Pastorale8

La strubturd cu tdxtd dt lds proalèmds cd la transmhsshon

Le texte du porme6 tel qu’il nous est transmis par J8 Sirmond6 pose difsrents problrmes8
Au v8 2 7 dans notre sdition36 la citation de Mt 6 n’a pas de rapport direct
avec les vers qui prscrdent6 alors que hsodulf introduit toujours ses rsfsrences scriptu7
raires8 Les trois citations bibliques qui soutiennent le portrait des mauvais moines sont par
ailleurs dispersses en plusieurs passages6 et la plupart des enchaxnements entre les difs7
rentes parties du pormes ne semblent pas justiiss8 Mais l’slsment le plus problsmatique
est le pronom illius6 au v8 2 dans notre sdition36 dont la suite du texte montre qu’il
dssigne Aaron : en l’stat du texte transmis par J8 Sirmond6 ce pronom n’a pas d’antscsdent
possible6 et Aaron n’est mentionns qu’une centaine de vers plus loin 2v8 38

Nous suggsrons que les vers devaient en fait se succsder ainsi : v8 7 6 7 6 7
6 7 6 7 8 Cet ordre rssoud les problrmes signalss et confrre une plus grande

cohsrence i l’ensemble8 La structure du texte6 selon cet ordre6 est la suivante 2nous indi7
quons dssormais les vers i partir de la numsrotation de notre propre sdition6 notant entre
parenthrses celle d’E8 Dëmmler3 :

8 ρ Un miroir de la vie du pontif » : A 6 Alcuini sive Albini epistolae6 ed. cit.6 p8 6 l8 7 8 Sur ces
deux letres6 voir C8 V -C 6 Tacitus nuntius6 op. cit.6 p8 et 7 8

8 Ibid.6 p8 8
8 Sur la notion de miroir6 cf8 chapitre p8 8
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v. - Introduction

v. - ( - puhs - ) Justiication de la dsmarche du porte : thrme de la
proprets

v. - ( - ) Éloge de l’ordo spiscopal6 successeurs des apôtres ainsi que de
Moyse et Aaron

v. -98 ( - ) Les bons svtques :

-v. -89 ( - ) Les habits d’Aaron et les vertus de l’svtque

-v. 9 -98 ( - ) Les actes des bons svtques

v. 99- ( - , - 8) Les mauvais svtques d’aprrs des citations scripturaires :

-v. 99- Les pasteurs dspravss 2Ez 6 – 3

-v. - Les deux aveugles 2Mt 6 3

-v. - Les gueteurs aveugles et les chiens muets 2Is 6 – 3

v. - ( 9- ) L’inutilits des mauvais svtques pour le salut de leurs ouailles

v. - ( - ) Justiication du porte : thrme du tri8 En ataquant les mauvais
svtques6 le porte ne salit pas les bons

v. - Les bons svtques

v. - 8 Les habits d’Aaron et les vertus de l’svtque

Grlce i cet ordre6 les trois citations scripturaires permetant de dscrire les difsrentes
formes de mauvais svtques se suivent ; le pronom illius6 au v8 6 porte sur Aaron6 intro7
duit au vers prscsdent ; la premirre justiication du porte6 concernant le sens mtme de
se dsmarche6 suit l’annonce de son thrme6 tandis que la seconde6 selon laquelle critiquer
les mauvais svtques ne signiie pas salir les bons6 suit la description des mauvais svtques8
Le seul point qui peut semble poser problrme — mais c’stait dsji le cas dans l’ordre de
J8 Sirmond— est la ssparation en deux moments de l’exsgrse de habits d’Aaron8 La coor7
dination ergo6 au v8 6 indique toutefois que l’ensemble des v8 7 forme comme une
trrs longue parenthrse dans ce qui constitue une exsgrse d’Ex 6 avec laquelle le porme
renoue au v8 8

Trois groupes de vers semblent donc avoir sts dsplacss : les v8 7 2 7 36 les v8 7
2 7 3 et les v8 7 2 7 38 Or6 le premier groupe comporte vingt7et7un vers6

le deuxirme soixante7trois6 c’est7i7dire trois fois ving7et7un vers6 et le troisirme quatre7
vingt7sept6 c’est7i7dire trois fois vingt7et7un vers plus trois8 Or6 dans la version longue du

8 Sur cete exsgrse6 cf8 infra p8 8
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De septem uitiis capitalibus6 un distique semble avoir sts dsplacs 2v8 7 3 : il se trouve
prscissment vingt7et7un vers aprrs ceux i la suite desquels ils devraient logiquement se
trouver 2v8 7 38

Nous proposons donc l’hypothrse selon laquelle les pormes composant l’ensemble pas7
toral staient copiss sur des feuillets volants comportant vingt7et7un vers par page6 parfois
vingt7deux6 et que certains de ces feuillets furent copiss dans le dssordre8 Le problrme se
situe bien au niveau de la copie6 et non de l’assemblage des feuillets6 puisqu’un groupe de
vingt7et7un vers seulement a sts dsplacs6 ce qui correspond i une page 2le recto ou le verso
d’un folio36 ainsi qu’un groupe de soixante7trois vers 2correspondant i un folio recto7verso
et une page3 : il n’est pas possible de ne dsplacer physiquement que le recto ou le verso
d’un folio8 Puisque le manuscrit utiliss par J8 Sirmond stait6 selon son tsmoignage6 compo7
ss de quaternions6 et non d’un assemblage de feuillets volants6 c’est donc au moment de
la copie itiniale du recueil6 probablement i partir de papiers personnels de hsodulf6 que
l’interversion dut ttre faite8 Le nombre de vingt7et7une lignes par page est d’ailleurs ates7
ts dans un manuscrit issu du scriptorium de hsodulf6 le manuscrit L 6 BL6 Harley

La plabd cd l’évêqud cans la sobhété barolhnfhdnnd

Les trois premiers libelli de l’ensemble pastoral fondaient ρ une ville soutenue par l’ar7
mse6 la loi6 la foi » 2ρ Componuntque urbem milite6 lege6 ide »6 v8 3 : ainsi sont rssumses
par la mstaphore de la ville les conceptions politiques de la premirre Renaissance carolin7
gienne8 Le quatrirme libellus6 c’est7i7dire le porme II6 Ad episcopos6 appelle dans cete ville
chrstienne les sacerdotes 2v8 38 Ils viennent achever l’œuvre de fondation : le rôle qui leur
schoit est de maintenir la socists carolingienne dans la pax et la concordia 8

La ville qu’svoque hsodulf est symbolique : c’est une ville idsale6 celle que le pouvoir
carolingien s’eforce de bltir6 une cits des hommes entirrement orientse vers la volon7
ts d’ateindre la cits de Dieu8 Elle rappelle toutefois sgalement l’implantation locale de
l’svtque dans son diocrse8 Ces deux aspects6 symbolique et spatial6 permetent de rendre
compte de la place des svtques dans la construction politique et religieuse du royaume
franc chrstien6 que rssume ainsi G8 Bëhrer7hierry :

Le pouvoir spiscopal est particulirrement emblsmatique d’une socists qui n’srige pas de
frontirre stanche entre public et privs6 ni entre profane et sacrs parce qu’il se situe i la
croisse de tous ces domaines6 tout comme le pouvoir royal dont la dimension ρ sacrse »
est probablement bien antsrieure aux Carolingiens8 En outre6 enracins dans sa cits dont6
thsoriquement au moins6 il ne peut pas se ssparer6 parcourant son diocrse pour prtcher
et rendre la justice6 dernier rempart contre les exactions des mscrsants et des payens6 il in7
carne un type de pouvoir qui allie les compstences universelles que lui confrre son pouvoir
de consscration des lieux6 des choses et des personnes6 et l’expression des intsrtts d’une
communauts chrstienne dsinie dans l’espace : il s’identiie i sa cits dont il doit assurer la
dsfense sur tous les plans et vshicule […] une conception romaine de la cits dsinie d’abord

8 Sur ce manuscrit6 cf8 chapitre p8 8
8 Sur le couple pax-concordia6 cf8 le chapitre p8 8



II. Le poème Ad episcopos (II, Sir. V, )

comme un espace de sacralits8 L’svtque est ainsi le principal promoteur de ρ spatialisation
du sacrs »6 mais il est aussi le principal responsable6 i partir de l’spoque carolingienne6 de
la mise en place d’un systrme ρ inclusif » qui rassemble tous les chrstiens au sein d’une
ecclesia qui devient l’image du monde6 tout entier absorbs par l’Église6 sous l’autorits et le
gouvernement conjoint du roi et de ses svtques 8

L’enjeu ecclssiologique du porme est donc central : il s’agit de dsinir le rôle et la place de
l’svtque dans l’Ecclesia8 Or6 les vers de hsodulf sont rsvslateurs de profondes mutations
i cet sgard par rapport aux conceptions antsrieures6 mutations dont un des indices rsside
dans le vocabulaire employs par hsodulf pour dssigner les svtques8

a. Lds cdux eabds cd l’éphsbopat, ld ranf dt la eonbthon, gr9dus dtministerium : analysd
ldxhbald

Les svtques auxquels hsodulf s’adresse sont dssignss dans le porme par difsrents
substantifs8 On trouve6 i cots de sacerdotes6 les mots praesul, pater, rector, pastor, pontifex 6
ainsi que le terme gsnsrique ordo8 Il faut y ajouter une occurrence de doctor et une de
magister8 Ce lexique est rsvslateur de la conception du pouvoir spiscopal dehsodulf8 Nous
voulons6 pour lemontrer6 le comparer avec celui qu’emploie Grsgoire le Grand dans la Règle

Pastorale6 et que B8 Judic prssente ainsi :

Ces difsrents termes ofrent des signiications complsmentaires : pastor se rsfrre i la di7
rection des lmes6 doctor i l’enseignement6 praedicator au caractrre plus technique de la
prsdication6 sacerdos svoque plus le rituel liturgique8 Praepositus est avant tout le chef par
rapport i ses sujets8 Enin rector correspond sans doute i une insistance sur la fonction
de direction6 c’est7i7dire sur la charge proprement spiscopale i l’intsrieur de la fonction
pastorale 8

Les scarts que l’on peut constater entre la Règle Pastorale et le porme de hsodulf dans
la frsquence et l’usage de ces mots correspondent i une svolution majeure de la fonc7
tion spiscopale entre la psriode msrovingienne et la premirre Renaissance carolingienne6
qui se caractsrise par un recentrement sur la fonction sacerdotale6 allant de pair avec un
ρ discours de plus en plus presbytsro7centrs »6 selon l’expression de A8 Rauwel 8

Lds rapports dntrd prêtrds dt évêquds : s9cerdos dt pontifex

Si l’on scarte les seiαe vers introductifs6 le porme s’ouvre et se ferme sur le terme
sacerdotes 2v8 et 38 Ce mot qui6 au e sircle6 ne se rapportait encore exclusivement
qu’i l’svtque 6 est ambivalent au e sircle8 Il peut en efet dssigner les svtques par

8 G8 Bü -T 6 ρ Épiscopat et royauts dans le monde carolingien »6 art. cit.6 ici p8 8
8 Le terme episcopus6 qui apapraxt uniquement dans le titre6 ne doit pas ttre pris en compte6 puisque

ce titre est probablement de J8 Sirmond est absent du porme6 puisque le titre6 dans lequel il apparaxt6 n’est
probablement pas de hsodulf 2cf8 supra p8 8

8 G G 6 Règle pastorale6 ed. cit.6 p8 8
8 A8 R 6 ρ Les hisrarchies internes i l’ordre sacerdotal et la question de la sacramentalits de l’spis7

copat dans l’Eglise romaine de S8 Augustin i Pierre Lombard »6 in : H a 6 p8 7 6 ici p8 ; cits par
C8 van R 6 Shepherds of the Lord6 op. cit.6 p8 8

8 Voir sur ce point A8 R 6 art. cit.6 p8 8
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opposition aux prttres ou l’ensemble des prttres et des svtques6 par opposition aux ordres
mineurs 8 Ce second sens apparaxt par exemple dans l’Admonitio generalis : le chapitre
XLIX concerne ainsi les sacerdotes6 c’est7i7dire6 comme il est ensuite prsciss6 les episcopi et

presbyteri 8
Au tournant de la Renaissance carolingienne apparaxt en efet une nouveauts dans l’ap7

prshension de la relation entre l’spiscopat et la prttrise8 Évtques et prttres sont dssormais
considsrss comme un seul degrs de l’ordre 2ordo3 ecclssiastique 8 Selon cete conception6
prttre et svtque sont avant tout des sacerdotes6 bien que l’svtque soit premier : si tout
prttre n’est pas svtque6 tout svtque est prttre8

L’idse selon laquelle la difsrence entre le pontifex et le sacerdos n’est qu’une question
de degrs6 non de nature6 est ainsi formulse parhsodulf dans son capitulaire6 au chapitre I :
ρ Scitote uestrum gradumnostro gradui secundum et paene conjunctum esse 8 »hsodulf
s’adresse donc aux svtques en tant qu’ils sont6 avant tout6 des prttres8 Ainsi6 lemot pontifex6
qui apparaxt pour la premirre fois au v8 6 les ratache i l’ordre sacredotal instaurs par
Moyse avec i sa ttte Aaron6 comme c’est le cas sgalement dans le premier chapitre de son
capitulaire8 Ce mot est ainsi dsini par Isidore de Ssville dans les Étymologies6 VII6 6 :
ρ Pontifex princeps sacerdotum est6 quasi uia sequentium8 Ipse et summus sacerdos6 ipse
pontifexmaximus nuncupatur 8 » Faire le portrait des mauvais svtques6 commehsodulf
2ρ pontiicum dum uitam scribere malorum » v8 36 c’est faire celle des mauvais prttres8
Inversement6 de l’image de l’svtque idsal dsrive aussi celle du prttre idsal6 phsnomrne
nouveau6 caractsristique du dsbut de la psriode carolingienne

En employant au dsbut et i la in de son miroir le terme sacerdotes6 hsodulf rappelle
donc que l’svtque et le prttre sont liss dans la mtme fonction pastorale8 La difsrence entre
les deux degrss relrve non de la nature de leur fonction6 mais d’une hisrarchie interne au
sein de l’Église8 La charge pastorale est identique pour les deux composantes de l’ordre : au7
deli de la difsrence hisrarchique6 qui reste airmse6 entre le prttre et l’svtque6 s’airme
la conscience de leur but commun 8

8 Voir sur ce point C8 van R 6 Shepherds of the Lord6 op. cit.6 p8 7 8
8 Die Admonitio generalis Karls der Großen6 ed. cit.6 p8 8
8 Voir i ce sujet D8 O8 R 6 ρ La doctrine duministrre spiscopal et ses vicissitudes dans l’Église d’Oc7

cident »6 in : L’épiscopat et l’église universelle6 sous la dir8 d’Y8 C et B87D8 D 6 prsf8 d’A87M8 C 6
Unam Sanctam 6 Paris : Les Éditions du Cerf6 6 chap8 6 p8 7 6 ici p8 7 ; L8 O 6 Le sacrement de
l’ordre6 trad8 de l’allemand par M8 D 6 t8 6 Histoire des dogmes 6 Paris : Les Éditions du Cerf6 6
ici p8 7 8 Ordo6 dans le contexte ecclssiastique6 dssigne soit l’ensemble de l’Église dans son organisation en
degrss6 soit ces mtmes degrss 2cf8 chapitre p8 6 n8 38 Dans ce deuxirme sens6 on le trouve dans plusieurs
porme de hsodulf oè il englobe tantôt l’ensemble des prttres et des svtques6 tantôt les seuls svtques8 Sur
l’organisation de l’Ecclesia en ordines6 cf8 le chapitre suivant p8 8

8 ρ Sacheα que votre grade est second i notre grade6 et lui est presque uni » : T ’O 6
Erstes Kapitular6 ed. cit.6 p8 6 l8 8

8 ρ Le pontife est le chef des prttres6 il est pour ainsi dire la voie de ceux qui suivent8 Il est aussi appels
prttre suprtme et souverain pontife8 » Texte et traduction : I S 6 Étymologies, Livre VII6 ed.
cit.6 p8 7 8

8 ρ Moi6 en dscrivant la vie des mauvais pontifes8 »
8 Voir C8 van R 6 Shepherds of the Lord6 op. cit.6 p8 7 8 Shepherd s’appuie ici sur la passage du

capitulaire de hsodulf que nous citons en note au paragraphe prscsdent8
8 Ibid.6 p8 8
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La supérhorhté ghérarhhqud cd l’évêqud : pr9esul dt rector

Les mots qui6 dans la Règle Pastorale de Grsgoire6 soulignent la position hisrarchique
de l’svtque6 sont absents du porme de hsodulf ou y prennent un sens difsrent de leurs
acceptions grsgoriennes8 Ainsi6 le terme de praepositus6 employs par Grsgoire6 i la suite
d’Augustin6 pour souligner la prssminence de l’svtque 6 n’apparaxt jamais dans le texte6
comme si cete prssminence devait ttre efacse face i la fonction pastorale8

On trouve en revanche deux fois le mot praesul8 Sa premirre occurrence est associse i
un jeu stymologique i partir du prsixe prae- 2v8 7 3 :

Quod rem congressus non sim temerarius Explique7leur que si j’ai abords un sujet
istam6 qui les concerne6 ce n’est pas par une

trop grande tsmsrits
Mens nec praesumptrix cogat ad istud Et que ce n’est pas un esprit prssomptueux
opus8 qui me pousse i cet ouvrage8

Mens nec praesumptrix cogat ad istud Je ne me prstends davantage plus savant
opus que les saints prslats

Nec me praesulibus doctorem praefero Dont la vie est pour moi un modrle de
sanctis8 salut

Ce prsixe prae- indique dans le mot praesul une position hisrarchique lsgitime6 qui s’op7
pose i la prssomption 2praesumptrix3 dont se dsfend le porte : il ne prstend pas6 en se
plaqant au7dessus de sa charge6 se faire le doctor 2l’enseignant6 le maxtre3 des praesules6
dont le rôle est prscissment d’ttre doctores6 d’enseigner la foi8 La seconde utilisation du
mot6 au v8 6 est sgalement associse i l’enseignement que doit apporter l’svtque6 non
seulement par ses paroles6 mais aussi par ses actes : i l’enseignement dogmatique s’ajoute
l’enseignement par l’exemplarits 8

Quant au terme rector6 il n’apparaxt cheα hsodulf qu’i une seule occasion6 alors que
c’est celui qui a le plus grand nombre d’occurrences dans la Règle Pastorale 2v8 7 6
introduisant la citation d’Is 6 – 3 :

Adsolet ambabus constringi pedibus unus Souvent se trouve enchaxns aux pieds par
ces deux pestes i la fois

Rector6 si rector iure uocandus erit6 Un guide — si vraiment on peut l’appeler
guide —

Qui nocet exemplo6 qui non iuuat arte Quand il nuit par son exemple6 qu’il n’est
docendi6 d’aucune aide par son enseignement6

Quo nequit aut sua mens6 aut aliena regi8 Qu’il ne peut guider ni son propre esprit6
ni celui d’autrui8

8 Voir la note sur l’emploi du mot ρ Praepositus » dans G8 F 6 ρ Les trois catsgories de chrs7
tiens8 Survie d’un thrme augustinien »6 L’année théologique augustinienne 7 8 7 2 36 p8 7 6 p8 7

; ainsi que Y8 C 6 ρ Quelques expressions traditionnelles du service chrstien »6 in : L’épiscopat et
l’église universelle6 sous la dir8 d’Y8 C et B87D8 D 6 prsf8 d’A87M8 C 6 op. cit.6 chap8 6 p8 7 6
ρ Praepositus7Rector7Prelatus Ecclesiae »6 p8 7 8

8 Cf8 infra p8 8
8 Selon B8 J 6 ρ Introduction »6 in : G G 6 Règle pastorale6 sous la dir8 de F8 R 6

trad8 par C8 M 6 introd8 et annot8 de B8 J 6 op. cit.6 p8 7 6 p8 8
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Improbat indoctos his uerbis sanctus Le saint Isaye condamne par ces mots
Esaias

Rectores6 Domini uerba sacrata canens8 Les guides ignorants6 en chantant les
paroles sacrses du Seigneur

Comme c’stait le cas avec le mot praesul6 la question de la hisrarchie est abordse ici par
l’angle stymologique : rector est associs i regere6 comme rex dans les Étymologies6 IX6 6

: l’svtque et le roi sont les deux rectores de l’Ecclesia franque6 le premier ayant la
charge de guider les lmes 2v8 38 Le mot rector permet de souligner l’scart entre la fonc7
tion de l’svtque6 telle que la dsinit son stymologie6 et la pratique des mauvais svtques8
hsodulf met ainsi en valeur la fonction pastorale au dstriment de la position hisrarchique6
choisissant l’une contre l’autre lorsqu’il atribue une valeur au terme de rector 8

La eonbthon pastorald cd l’évêqud : p9ter dt p9stor

Au vu de cet amoindrissement de la posture hisrarchique de l’svtque6 il n’est gurre
stonnant que les deux substantifs les plus frsquemment employss pour dssigner le des7
tinataire du porme soient pater et pastor 2cinq occurrences chacun36 qui renvoient i la
fonction proprement pastorale de l’svtque6 commune i tout sacerdos8

L’image du berger6 du pasteur6 apparaxt i plusieurs reprises dans l’Ancien Testament6
et elle est appliquse au Christ dans le Nouveau Testament6 en particulier en Io 6 – 8
Le terme de pastor permet de dsinir la fonction du prttre vis7i7vis de ses ouailles8 Que
l’svtque soit pastor implique en efet qu’il ait des comptes i rendre i Dieu dont il a la
charge du troupeau8 La frsquence du terme pastor rsvrle ainsi une nouvelle position6 au
dsbut de l’spoque carolingienne6 vis7i7vis de l’spiscopat6 et de la prttrise en gsnsrale6 que
C8 van Rhijn expose ainsi :

henotion that priest carried the responsability not only for their own spiritual welfare6 but
also for that of their entire lock seems to have never been expressed in this way before8 […]
he leap in early Carolingian texts6 from priest as intermediaries to priest as shepherd of lay
souls6 lays a new foundation under the meaning and the importance of the priesthood in all
its apsects8 his new found6 much further7reaching sens of responsability for the spiritual
welle7being of their lock implied that Carolingians priests needed to be alert and ready
for action — and therefore always undeiled by sex6 alcohol6 bloodshed6 and such — twenty
four hours a day […]8 In other words6 the priesthood came to be seen as a ministerium 8

La pensse que le prttre porte la responsabilits6 non seulement de son propre salut spi7
rituel6 mais aussi de celui de son troupeau entier semble n’avoir jamais sts exprimse de
cete faqon auparavant8 […] Le saut6 dans les textes du dsbut de l’spoque carolingienne6 du

8 Cf8 chapitre p8 8
8 Le mtme processus est utiliss par Alcuin dans sa letre : voir C8 V -C 6 Tacitus nuntius6

op. cit.6 p8 7 8
8 Voir sur ce point O8 P 6 ρ L’svtque6 reprssentant du Christ selon les documents des premiers

sircles »6 in : L’épiscopat et l’église universelle6 sous la dir8 d’Y8 C et B87D8 D 6 prsf8 d’A87M8 C 6
op. cit.6 p8 7 6 notamment p8 8

8 C8 van R 6 Shepherds of the Lord6 op. cit.6 p8 8
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prttre comme intermsdiaire au prttre comme berger des lmes pose une nouvelle fonda7
tion sous la signiication et l’importance de la prttrise dans tous ses aspects8 Cete nouvelle
fondation6 une perception plus large de la responsabilits pour le bien7ttre spirituel de leur
troupeau6 implique que les prttres carolingiens doivent ttre vigilants et prtts pour l’action
— et par conssquent toujours purs6 i l’scart du sexe6 de l’alcool6 de l’efusion de sang6 et
cela6 vingt7quatre heures par jour […]8 En d’autres termes6 la prttrise se met i ttre vue
comme un ministère8

La frsquence du mot pastor dans l’Ad episcopos implique ces deux aspects6 la responsabilits
de l’svtque et sa vertu6 sur lesquels nous reviendrons8

Le mot pater6 quant i lui6 dssigne la relation acceptse entre le prttre et ses ouailles
2toute l’assemblse catholique appelle l’svtque ρ prre »6 v8 38 Il souligne une forme de
hisrarchie familiale qui fait des chrstiens les enfants des svtques8 Cete paternits implique
un certain nombre de qualitss : autorits modsrse de mansustude6 amour6 douceur et aten7
tion8 L’image de l’svtque comme sacerdos6 pater et pastor plutôt que comme praepositus

n’est pas nouvelle6 mtme si elle devient centrale sous Charlemagne 8 L’svtque doit donc
avant tout songer i sa charge pastorale6 i guider son troupeau6 avant de s’enorgueillir de
sa haute position6 de son rang6 gradus 2terme employs aux v8 et 3 : sa charge doit
ttre comprise comme un fardeau6 non comme un honneur8

Ld earcdau dt l’gonndur

L’svtque6 pastor plutôt que praepositus6 ne doit pas s’enorgueillir de sa position6 mais
en sentir tout le poids8 Sa charge n’est pas un cadeau6 mais un fardeau6 sarcina6 terme au7
gustinien renvoyant i la responsabilits spiscopale 6 par exemple dans la Cité de Dieu6
XIX6 6 chapitre qui constitue en lui7mtme un bref traits de pastorale8 L’opposition entre
les deux aspects de l’spiscopat6 le rang hisrarchique et honoriique et la fonction pasto7
rale6 est mise en svidence6 dans le porme6 par la reprise de paronomases issues de textes
d’Augustin et prssentes sgalement dans la Règle Pastorale : onus9honor et praeesse9prodesse
2Augustin6 Cité de Dieu6 XIX6 6 Grsgoire le Grand6 Règle Pastorale6 II6 36 devenus des
topoi de la litsrature pastorale 6 auxquels il ajoute opus9opes 2v8 38

Le lexique employs par hsodulf pour dssigner son destinataire lui permet donc d’in7
sister sur la fonction pastorale de l’svtque6 par opposition i son rang hisrarchique8 La
difsrence dans l’importance respective que le porme accorde i chaque terme par rapport
i la Règle Pastorale est caractsristique de l’svolution6 mise en lumirre par C8 van Rhijn6 de la
conception du rôle de l’svtque entre la psriode msrovingienne et le dsbut de la renaissance
carolingienne :

8 Ibid.6 p8 8
8 Voir i ce sujet G G 6 Règle pastorale6 ed. cit.6 p8 7 8
8 Sur ces deux couples6 voir Y8 C 6 ρ Quelques expressions traditionnelles du service chrstien »6

art. cit.6 Le l topos » Praeesse-prodesse6 p8 7 8
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Where the emphasis in earlier text was mostly on the 2hierarchical3 relationship of obe7
diance that bound priests and bishops6 in the Carolingian period we see a shit toward
shared task6 obligations6 and responsabilities 8

Li oè l’accent6 dans les textes antsrieurs6 portait surtout sur la relation 2hisrarchique3
d’obsissance qui lie les prttres et les svtques6 nous voyons i la psriode carolingienne un
basculement vers la tlche6 les obligations et les responsabilitss partagses8

Les deux facetes de l’spiscopat6 comme rang 2gradus3 et comme ministrre 2ministerium36
sont toutes deux abordses dans le porme de hsodulf6 mais la premirre est prssentse
comme un risque si l’svtque oublie la seconde8 Cete binarits recouvre une distinction
entre l’ttre et le paraxtre6 entre ce qui est dit d’une chose et ce qu’elle est rsellement6 entre
l’intsrieur et l’extsrieur8

Tels sont les enjeux du porme : i travers une relecture de la Règle Pastorale de Grsgoire
le Grand6 ofrir aux svtques un miroir qui soit en accord avec cete nouvelle conception de
l’spiscopat6 i la mise en place de laquelle hsodulf contribua largement6 notamment par la
rsdaction de son capitulaire8 L’insistance sur la fonction sacerdotale de l’svtque6 sur son
ministrre6 va de pair avec l’irrsprochabilits morale dont doit faire preuve le prslat8 Ce sont
ces deux points6 la dsinition de la fonction de l’svtque et la reprssentation de sa vertu6 qui
vont faire i prssent l’objet de notre stude8

. Fonbthons dt vdrtus cd l’évêqud

Bien que hsodulf s’sloigne de la Règle Pastorale sur le plan du lexique6 il lui emprunte
la plupart de ses thsmatiques6 et notamment certains couples6 relevss par B8 Judic :

L’activits du prsdicateur est caractsrisse par des couples : intsrieur9extsrieur6 intsriorits
de l’inspiration divine9extsriorits d’une parole publique6 vox9exemplum6 accomplir en acte
ce que l’on prtche en paroles 8

Lorsque l’accord entre les deux membres de l’un de ces couples est briss6 l’svtque est un
mauvais svtque ; c’est un bon svtque6 au contraire6 lorsque cet accord est accompli8 Les
fonctions de l’svtque et les vertus nscessaires pour les accomplir sont prssentses6 dans
l’Ad episcopos6 au moyen de ces mtmes couples6 i travers le portrait des mauvais svtques6
et l’exsgrse de la description des habits d’Aaron en Ex 8

a. Lds eonbthons éphsbopalds à travdrs ld portraht cds mauvahs évêquds

Le portrait du mauvais svtque6 aux v8 7 6 est construit i partir de trois citations
scripturaires6 Ez 6 – 6 Mt 6 et Is 6 – 8 Sans constituer i proprement parler
une paraphrase de la Règle Pastorale6 il s’inspire fortement de trois de ses chapitres 2cha7
pitres II6 6 I6 et I6 38 Le premier place l’svtque orgueilleux face i ses responsabilitss6
les deux autres dsinissent les conditions de l’accrs i l’spiscopat : la formation pastorale

8 C8 van R 6 Shepherds of the Lord6 op. cit.6 p8 8
8 B8 J 6 ρ Introduction »6 art. cit.6 p8 7 8
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et l’exemplarits par les actes6 le savoir et la pratique8 Ces deux conditions correspondent
sgalement i deux formes de la prsdication6 la prsdication par la parole et celle par les actes6
c’est7i7dire au couple uox et exemplum mis en lumirre par B8 Judic8

Lds pastdurs cépravés dt avduflds : bhtathons sbrhpturahrds dt céinhthon cd la eonbthon
éphsbopald (v. 99- )

La premirre partie du portrait du mauvais svtque est introduite par le couple prodesse-

praesse 2v8 36 comme le chapitre II6 de la Règle Pastorale 8 Il fustige les svtques
qui proitent de leur rang 2praeesse3 sans en accomplir les devoirs 2prodesse38 Elle s’appuie
pour cela sur une citation d’Ez 6 – 2v8 7 36 dans laquelle le prophrte s’ataque aux
pasteurs dspravss d’Israul qui tirent proit de leur situation6 mais sans en assumer les
responsabilitss8 Le mtme passage biblique6 sous une forme plus courte 2seul le verset 6
est cits3 est avancs par Grsgoire le Grand contre les svtques orgueilleux dans le chapitre
II6 6 qui met l’opposition entre l’honneur et la fonction au centre de sa critique8

Toutefois6 cheα Grsgoire6 la citation d’Éαechiel permet d’introduire la notion de dicre-

tio 8 Cheαhsodulf6 en revanche6 elle sert de caution scripturaire 2v8 7 3 pour stayer
les v8 7 6 oè le porte s’en prend i l’indifsrence des mauvais svtques vis7vis de leurs
ouailles6 aveuglss par l’orgueil aux besoins de leur troupeau8

La paraphrase d’Éαechiel est suivie d’une reprise deMt 6 2v8 7 3 : si un aveugle
essaie de conduire un aveugle6 les deux tomberont dans le fosss8 Cete citation6 dans la Règle

Pastorale6 I6 6 illustre la relation entre l’incompstence de l’svtque qui n’accomplit pas sa
fonction pastorale et le pschs de ses ouailles :

Quae nimirum pastorum saepe imperitia Il y a souvent correspondance entre l’in7
meritis congruit subiectorum ; qui quamuis compstence des pasteurs et ce que msritent
lumen scientiae sua culpa exigente non leurs ouailles : c’est par leur propre faute6
habeant6 desctricto tamen iudicio agitur6 il est vrai6 qu’ils n’ont pas la lumirre de
ut per eorum ignorantiam hi etiam qui la science6 mais il se fait par un jugement
sequuntur ofendant 8 rigoureux que leur ignorance est encore

cause d’achoppement pour ceux qui les
suivent8

La mtme relation est exposse par hsodulf au v8 7 6 et souligne la responsabilits mo7
rale de l’svtque6 essentielle dans la dsinition du sacerdoce comme ministrre8 Elle ouvre
sgalement son capitulaire spiscopal 2chapitre I3 :

8 G G 6 Règle pastorale6 ed. cit.6 p8 8
8 L’sdition de J8 Sirmond donne6 pour le v8 6 ρ Israelitarum prauis pastoribus eheu »8 Le texte est

problsmatique d’un point de vue de la syntaxe : le datif pluriel prauis pastoribus ne remplit aucune fonction
dans la phrase8 Nous proposons de corriger eheu en heu uae 2variante n° III83 : uae justiie le datif et correspond
au texte d’Ez 6 6 tout en prssentant une scansion correcte8

8 G G 6 Règle pastorale6 ed. cit.6 p8 8
8 Sur la discretio cheα Grsgoire le Grand6cf8 chapitre p8 8
8 G G 6 Règle pastorale6 ed. cit.6 Texte et traduction : p8 7 6 l8 7 8
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Veraciter nosse debetis et semper memi7 Vous deveα savoir sincrrement et toujours
nisse6 quia nos6 quibus regendarum anima7 garder en msmoire que nous6 i qui fut
rum cura commissa est6 pro his6 qui nos7 conis le soin de diriger les lmes6 nous de7
tra neglegentia pereunt6 rationem reddituri vrons rendre raison pour ceux qui furent
sumus6 pro his uero6 quos uerbis et exem7 perdus par notre nsgligence6 mais que nous
plis lucrati fuerimus6 praemium aeternae recevrons la rscompense de la Vie sternelle
uitae percipemus 8 pour ceux que nous aurons gagnss par nos

paroles et nos exemples8

Ce passage du capitulaire met en exergue les deux faqons par lesquels les pasteurs
2prttres comme svtques3 peuvent gagner le salut des chrstiens : par la parole 2uerbis3 et
par l’exemple 2exemplo38 De mtme6 dans le porme6 hsodulf interprrte7t7il la parabole
des deux aveugles comme une image des deux sortes de mauvais pasteurs6 les pasteurs
ignorants et les pasteurs dspravss8 L’svtque ρ qui nocet exemplo6 qui non iuuat arte do7
cendi » est doublement aveugle : son ignorance l’emptche d’enseigner6 sa dspravation
ofre i ses ouailles un exemple nuisible8

La mstaphore de l’aveuglement permet d’introduire la troisirme citation scripturaire
2Is 6 – 6 v8 7 38 Is 6 6 qui compare les pasteurs i des gueteurs aveugles6 est
sgalement cits par Grsgoire au chapitre I6 i propos des svtques ignorants8 Le deuxirme
slsment de la citation6 concernant les chiens incapables d’aboyer 2Is 6 36 dssigne cheα
Grsgoire les prttres qui n’osent prtcher la vertu de peur de dsplaire 2Règle Pastorale6 II6 38
hsodulf6 contrairement i Grsgoire6 ne sspare pas les deux versets : les chiens incapables
d’aboyer deviennent ainsi les svtques qui ne savent prtcher8 Quant i la l’assimilation des
svtques aux gueteurs6 aux speculatores d’Is 6 6 elle est prssente dsji dans laCité de Dieu6
I6 2ρ speculatores6 hoc est populorum praepositi »36 dsinition reprise par Isidore de
Ssville dans les Étymologies6 VII6 6 2ρ nam speculator est praepositus in Ecclesia »38
Ainsi6 l’svtque est dsini comme celui qui doit voir6 pour lui mtme et pour les autres8 Son
aveuglement6 qui est i la fois son ignorance et sa dspravation6 est contraire i sa fonc7
tion6 puisqu’il devrait ttre la lumirre du monde 2lux mundi36 selon une expression tirse de
Mt 6 et souvent avancse dans les capitulaires pour montrer aux prttres l’importance
de leur exemplarits 8

La responsabilits morale de l’svtque dspravs face aux pschss des ses ouailles est d’au7
tant plus grande que sont en jeu6 non pas les corps6 mais les lmes6 non l’extsrieur6 mais
l’intsrieur8 C’est sur ce thrme que s’ouvre le chapitre I6 de la Règle Pastorale : ρ Quis

8 T ’O 6 Erstes Kapitular6 ed. cit.6 p8 8
8 ρ qui nuit par son exemple6 qui n’est d’aucune aide par son enseignement8 »
8 ρ Les gueteurs6 c’est7i7dire ceux qui sont placss i la ttte des peuples »8 Texte : A 6 La cité de

Dieu. Livres I-V : Impuissance sociale du paganisme6 Texte de la e sdition de B8 D et A8 K 6 trad8 par
G8 C 6 introd8 et annot8 de G8 B 6 BA 6 Paris : Desclse de Brouwer6 2rsimpr86 36 p8 8

8 ρ En efet6 c’est comme gueteur qu’il est placs i la ttte d’une Église »8 Texte : I S 6
Étymologies, Livre VII6 ed. cit.6 p8 8

8 Sur l’utilisation de cete rsfsrence scripturaire dans les capitulaires6 voir C8 van R 6 Shepherds of
the Lord6 op. cit.6 p8 8 On en trouve un exemple dans le prologue de l’Admonitio generalis : Die Admonitio
generalis Karls der Großen6 ed. cit.6 p8 6 l8 7 8



II. Le poème Ad episcopos (II, Sir. V, )

autem cogitationum uulnera occultiora esse nesciat uulneribus uiscerum ? »8 hsodulf6
employant l’image du voleur 6 propose une formulation asseα proche de celle de Grsgoire
le Grand6 elle aussi sous une forme interrogative 2v8 7 3 :

Externas hic tollit opes6 hic intima vastat : Le voleur s’empare des richesses
extsrieures6 mais lui dsvaste l’intsrieur
de l’ttre :

Namque animam carni quis super esse Or6 qui pourrait nier que l’lme est
neget ? au7dessus de la chair ?

Cete hisrarchie entre l’lme et la chair6 exposse par exemple dans l’Ad iudices 6 place
donc la distinction entre intsrieur et extsrieur au cœur de la dsinition de la responsabilits
spiscopale8 Les vers suivants reposent quant i eux sur l’opposition entre la parole et les
actes6 la voix et l’exemple6 l’un des autres couples grsgoriens relevss par B8 Judic i propos
de la Règle Pastorale8

La préchbathon par la parold dt par lds abtds (v. - )

Si le premier chapitre de la Règle Pastorale s’atache aux svtques ignorants6 le chapitre
I6 est consacrs i ceux dont les actes s’opposent i leur propres prtches :

Et sunt nonnulli qui sollerti cura spirita7 Il est aussi des gens qui metent tout leur
lia praecepta perscrutantur6 sed quae intel7 soin i scruter les enseignements de l’Es7
legendo penetrant6 uiuendo conculcant ; prit ; mais ce que psnrtre leur intelligence6
repente docent quae non opere6 sed medita7 ils le foulent aux pieds par leur vie ; les voili
tione didicerint ; et quod uerbis praedicant6 tout i coup enseignant ce qu’ils ont appris
moribus impugnant8 Unde it ut cum pastor par l’stude6 mais non par l’action ; et ce que
per abrupta graditur6 ad praecipitium grex prtche leur parole6 leur conduite les contre7
sequatur 8 dit8 Quand le berger chemine par des sen7

tiers escarpss6 le troupeau le suit jusqu’au
prscipice8

La supsriorits accordse aux actes6 c’est7i7dire i l’exemplarits du pasteur6 par rapport i la
seule connaissance des Écritures — nscessaire mais non suisante —6 apparaxt dans plu7
sieurs textes de hsodulf8 Ce dernier l’snonce ainsi clairement dans le porme XLI 2Sir. II6
7 6 item n° 836 v8 7 6 mais aussi en difsrents passages de son capitulaire 8 Elle est

manifeste dans les v8 7 de l’Ad episcopos6 qui6 succsdant aux trois citations scriptu7
raires6 illustrent6 en une longue suite d’antithrses6 la contradiction interne6 la forme de folie
2demens6 v8 36 qu’il y a i condamner en paroles ce que l’on accomplit en actes6 et son
ineicacits d’un point de vue pastoral8 Ces vers permetent i la fois de rssumer le contenu

8 ρ Ignorerait7on que les blessures de l’esprit sont plus secrrtes que des blessures aux entrailles ? » Texte
et traduction : G G 6 Règle pastorale6 ed. cit.6 p8 7 8

8 L’arrirre7plan biblique est iciMt 6 6 oè le thrme du voleur permet d’opposer les richesses matsrielles
aux richesses sternelle8

8 Cf8 chapitre p8 8
8 Texte et traduction : ibid.6 p8 7 6 l8 7 8
8 Voir sur ce point C8 van R 6 Shepherds of the Lord6 op. cit.6 p8 8
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des prtches6 les sujets sur lesquels ils doivent porter6 et d’illustrer la double forme de la
prsdication6 en paroles et en actes8

L’idse que l’svtque doit ttre irrsprochable6 conssquence logique de l’svolution de la
conception de l’spiscopat comme ministerium6 est soulignse par de nombreux textes caro7
lingiens6 notamment dans les difsrents capitulaires spiscopaux studiss par C8 van Rhijn8
Elle est exprimse en I Tim 6 6 ρ Oportet ergo episcopum inreprehensibilem esse »6
verset qui stait lu lors de la consscration spiscopale et qui est cits par Grsgoire au cha7
pitre I6 de la Règle Pastorale8 L’svtque dspravs faillit donc i sa mission : ses prtches ne
peuvent avoir aucune eicacits si ses paroles sont opposses i ses actes8 Contrairement i
Alcuin qui6 dans ses diverses utilisations de la Règle Pastorale6 met l’accent sur la prsdica7
tion comme annonce du message chrstien 6 hsodulf se concentre sur la prsdication par
les actes8 L’insistance sur l’exemplarits du prttre6 qui doit ttre une norma salutis 2v8 36 un
modrle de salut 6 semble ttre une marque personnelle de hsodulf dans le programme
de rsformes carolingien 8

a. Lds vdrtus cd l’évêquds à travdrs ld boupld hntérhdur/dxtérhdur

Le couple intsrieur9extsrieur est essentiel pour aborder trois passages du porme6 la
justiication par hsodulf de sa dsmarche et les deux moments de l’exsgrse des habits
d’Aaron 8 L’ensemble permet de metre en valeur les vertus dont l’svtque doit faire preuve
pour pouvoir mener i bien sa fonction8

La iusthibathon cu poètd (v. - ) : munditi9 corporis, munditi9 mentis

Drs le sujet de son libellus exposs6 hsodulf entreprend d’en justiier la lsgitimis en
stablissant un rapprochement entre les ρ commoditss » apportses aux corps et les com7
moditss de la vie sternelle 2v8 7 36 entre l’atention i la proprets des habits de l’svtque
et i celle de son lme6 au nom d’une nscessaire concordance entre l’intsrieur et l’extsrieur
2v8 7 38

Ce passage met en jeu deux slsments : la notion de convenance6 decus 6 et celle de
purets6 munditia 8 En insistant sur l’atention apportse aux difsrents vttements sacer7
dotaux 2chlamyde6 dalmatique6 tunique36 hsodulf rsvrle l’atention portse par les carolin7
giens i la liturgie6 notamment i la manifestation par des signes extsrieurs6 visibles6 entre
les difsrents ordines qui composent l’Ecclesia6 entre les clercs et les laycs en particulier 8

8 ρ Il convient donc que l’svtque soit irrsprochable8 »
8 B8 J 6 ρ Introduction »6 art. cit.6 p8 8
8 Voir sur ce point G G 6 Règle pastorale6 ed. cit.6 p8 8 Pour Alcuin6 ttre chrstien6 c’est

ρ penser et dire la fonction sacerdotale en la dsinissant comme parole donnse aux hommes au nom d’un Verbe
qui s’est donns aux hommes » 2C8 V -C 6 Tacitus nuntius6 op. cit.6 p8 38

8 Sur cete expression6 cf8 chapitre p8 8
8 Selon R8 M K k6 he Frankish Church and the Carolingian Reforms, - 6 Studies in history6

London : Royal historical Society6 6 p8 7 8
8 Elle est exprimse dans le porme par les mots decens, bene, apte, ata8
8 Le mot est prssent dans le porme sous sa forme mundities 2v8 38
8 Point souligns par T 6 p8 8
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Cete atention au decus dans le cadre liturgique se fonde elle7mtme sur l’idse d’une nsces7
saire correspondance entre la munditia corporis et la munditia mentis6 entre la purets du
corps et celle de l’lme8 Ce thrme est exprims dans le chapitre I du capitulaire de hsodulf :
ρ cordis et corporis munditiam conseruantes »8 On le trouve dsji dans une letre de
Grsgoire le Grand 2Registre des letres6 IX6 38 Cete letre stait intsgrse dans la Collec-

tio Hispana 6 au sein d’une recueil que B8 Judic nomme ρ R » et qui parvint dans le monde
franc vers 8 Ce recueil grsgorien devait ttre connu dehsodulf6 puisqu’il est contenu
dans le manuscrit P 6 BnF6 Latin 6 datant de la in du e sircle et provenant sans
doute de Fleury 6 donthsodulf fut abbs8 L’association entre lamunditia du corps et celle
de l’lme est sgalement snoncse6 en des termes proches de ceux du capitulaire de hsodulf6
dans un ouvrage de Brde le Vsnsrable au chapitre De tabernaculo6 III6 6 ouvrage qui6
nous le verrons6 est sans doute une source secondaire pour ce porme8

C’est au nom de la concordance entre purets du corps et purets de l’lme6 qui doit ttre
celle du groupe sacerdotal6 quehsodulf justiie sa dsmarche aux v8 7 8 Les commoditss
physiques ne sont rien par rapport i celles de la Vie sternelle6 que l’svtque ne peut obtenir
que si le decus de son habit liturgique correspondre i la purets de son lme8 Si l’svtque
accepte que l’on s’emploie i netoyer ses habits6 il doit donc accepter que l’on s’emploie i
netoyer son lme8 Ce thrme est prolongs par le lien stabli entre les habits d’Aaron et ceux
de l’svtque6 dont le premier moment suit cete justiication 2v8 7 38

Lds gaahts dt la vdrtu cd l’évêqud (v. -88 dt - 8 )

Les svtques sont couramment prssentss6 dans les statuts spiscopaux carolingiens6
comme les successeurs des apôtres ou comme ceux d’Aaron6 le frrre de Moyse et fondateur
de la lignse des prttres 8 C’est dans le cadre de cete seconde typologie que hsodulf
propose6 aux v8 7 puis aux v8 7 6 une exsgrse de la description des habits litur7
giques d’Aaron 2Ex 38 Cete exsgrse permet de passer de l’extsrieur i l’intsrieur6 de la
splendeur des habits i la vertus de l’svtque8

Une telle exsgrse est prssente aux chapitres II6 7 de la Règle Pastorale6 passage qui a
lui7mtme des antscsdents cheα Origrne et Cssaire d’Arles 8 B8 Judic a montrs le rôle pro7
bable d’une source liturgique pour ces chapitres de la Règle Pastorale6 i savoir le texte d’or7

8 ρ Conservant la proprets du cœur et du corps » : T ’O 6 Erstes Kapitular6 ed. cit.6 p8 8
8 G G 6 Registrum epistularum6 ed. cit.6 p8 6 l8 7 8
8 B8 J 6 ρ La production et la difusion du Registre des letres de Grsgoire le Grand »6 art. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8 Nous pensons que le porme est postsrieur i cete date : cf8 infra p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 ρ Vt munditiam cordis siue corporis […] ostenderet »6 ρ pour montrer [la] purets du cœur et du corps » :

B V 6 Le Tabernacle6 sd8 stablie6 trad8 et annot8 par C8 V 6 SC 6 Paris6 6 p8 8
8 Sur ces deux rapprochements typologiques6 antsrieurs toutefois i la Renaissance carolingienne6 voir

C8 van R 6 Shepherds of the Lord6 op. cit.6 p8 7 8
8 B8 J 6 ρ Introduction »6 art. cit.6 p8 8



Chapitre – Un ensemble pastoral (Sir. V, - )

dination des svtques contenu dans le sacramentaire lsonien 6 qui se trouve sgalement
dans les sacramentaires gslasiens et grsgoriens6 notamment dans l’Hadrianum :

Deus qui mosen famulum tuum secreti Dieu6 toi qui6 dans le secret d’un entretien
familiaris afectu6 inter cetera caelestis familier6 a donns i Moyse6 ton serviteur6
documenta culturae6 de habitu quoque parmi les autres prescriptions du culte cs7
indumenti sacerdotalis instituens6 electum leste6 celles qui concernent la confection
Aaron mystico amictu uestiri inter sacra des ornements sacerdotaux6 tu lui as ordon7
iussisti6 ut intellegentiae sensum de exem7 ns de revttir Aaron6 ton slu6 durant les csrs7
plis priorum caperet secutura posteritas6 ne monies6 d’un vttement symbolique qui per7
eruditio doctrinae tuae ulli deesset aetati6 metrait i la postsrits i venir de tirer de
cum et apud ueteres reuerentiam ipsa signi7 ces exemples des prsdscesseurs sens et si7
icationum species optineret6 et apud nos gniication8 Ainsi nul lge ne serait privs de
certiora essent experimenta rerum6 quam la leqon de ton enseignement : cheα les an7
enigmata igurarum8 Illius namque sacerdo7 ciens6 la beauts mtme des symboles inspire7
tii anterioris habitus nostrae mentis orna7 rait le respect ; cheα nous6 l’expsrience des
tus est6 et pontiicalem gloriam non iam rsalitss l’emporterait en certitude sur les i7
nos honor commendat uestium sed splen7 gures symboliques des choses8 Ce qu’stait
dor animarum6 quia et illa quae tunc car7 en efet l’habillement pour ce sacerdoce an7
nalibus blandiebatur optutibus6 ea potius cien6 la parure du cœur l’est pour nous :
quae in ipsis erant intellegenda poscebant8 i prssent6 ce n’est plus la gloire des pon7
Et idcirco huic famulo tuo quem ad summi tifes6 c’est l’sclat des lmes6 car ce qui alors
sacerdotii ministerium elegisi6 hanc quae7 latait les regards appelait mieux encore
sumus domine gratiam largiaris6 ut quid7 ce qu’il fallait comprendre par li8 C’est
quid illa uelamina in fulgore auri6 in nitore pourquoi6 Seigneur6 nous t’en supplions6 ac7
gemmarum6 in multis modis operis uarie7 corde i tes serviteurs que voici6 choisis par
tate signabant6 hoc in eius moribus acti7 toi pour le ministrre du sacerdoce suprtme6
busque clarescat la grlce que tout ce que ces ornements si7

gniiaient par l’sclat de l’or6 la splendeur
des pierreries6 la multiple varists de la bro7
derie6 resplendisse dans leur vie et dans leur
conduite8

La prirre d’ordination stablit donc un lien typologique et moral entre l’extsrieur de l’habit
d’Aaron 2honor uestium3 et l’intsrieur de l’lme de l’svtque 2splendor animarum36 qui est
repris par hsodulf au v8 7 :

Illius insignis radiabat lumine uestis6 L’habit glorieux [d’Aaron] rayonnait de
lumirre

Blanditiasque hominum uisibus illa Et caressait les yeux des hommes :
dabat8

At tibi uirtutum dent ornamenta decorem6 Mais toi6 que la parure de tes vertus soit
ton honneur6

Atque oculis cordis qua potes usque faue8 Et toi6 rsjouis les yeux du cœur autant que
tu le peux8

8 Ibid.6 p8 8
8 Sur le sacramentaire d’Hadrien6 cf8 chapitre p8 8
8 Nous proposons ici le texte de l’Hadrianum :Hadrianum ex authentico. Ad idem codicis cameracensis ,

compluribus collatis codicibus saeculo IX exaratis6 in : p8 7 6 p8 6 a6 l8 7 ; la traduction est empruntse
i B8 J 6 ρ Introduction »6 art. cit.6 p8 6 mais lsgrrement modiise6 notament pour s’adapter au texte de
l’Hadrianum8
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Il faut sans doute ajouter une troisirme source au porme de hsodulf pour les vers concer7
nant les habits d’Aaron6 i savoir le De tabernaculo de Brde le Vsnsrable6 longue exsgrse
d’Ex – inspirse de la Règle Pastorale6 qui explicite sgalement le passage du physique
au spirituel6 de l’habit i l’lme 2De tabernaculo6 III6 3 :

Quorum quidem ordination et habitus recte Ce qui est dit de [l’ordination] et de l’ha7
ecclesiae sacerdotibus congruit6 ita ut omne billement convient bien aux prttres de
quod illic in ornatu uestium clarum extrin7 l’Église6 de sorte que tout ce qui6 dans l’or7
secus fulgebat6 hoc intellectum spirituali7 nementation des vttements6 brillait alors
ter in ipsis sacerdotum nostrorum menti7 d’un sclat extsrieur6 doit maintenant6 com7
bus altum intus emineat6 hoc in eorum acti7 pris au sens spirituel6 se manifester ints7
bus prae ceteris idelium meritis foris glo7 rieurement6 en profondeur6 dans l’esprit de
riosum clarescat 8 nos prttres6 doit rayonner glorieusement

au dehors dans leurs actions6 en surpassant
les msrites des autres idrles8

Tous les slsments du textes biblique prssentss par hsodulf dans la seconde partie de
l’exsgrse 2v8 7 3 ; absents de la Règle Pastorale6 semblent provenir du texte de Brde8
Ainsi6 la plaque d’or d’Aaron oè sont scrites les quatre letres du nomdeDieu indique que le
prttre doit faire connaxtre i tous le nom du Christ 2v8 7 3 : cete interprstation se trouve
dans De tabernaculo6 III6 8 L’ephod multicolore 2v8 7 3 est celui des difsrentes
vertus qui doivent parer le prttre 2De tabernaculo6 III6 38 La mitre doit couvrir et orner la
ttte de l’svtque6 pour qu’il consacre tous les sens de sa ttte i Dieu6 qu’il ne se livre i aucun
vice 2De tabernaculo6 II6 3 — qu’il fasse6 comme l’scrit hsodulf6 preuve de justice et de
pists8 Le ceinturon 2v8 3 signiie que le prttre est entours de la gloire des vertus6 ayant
maxtriss la concupiscence du corps et de l’lme 2De tabernaculo6 III6 38

À partir de cete exsgrse de Brde6 il devient par ailleurs clair que la justiication de
hsodulf aux v8 7 doit elle7mtme faire l’objet d’une exsgrse8 Ainsi6 l’huile de la lampe
2v8 3 est la conscience pure6 qui aime scouter Dieu dans la seule intention de le servir 2De

tabernaculo6 III6 36 et la lampe elle7mtme est la prsdication 2De tabernaculo6 III6 38 La
robe de lin6 descendant jusqu’aux pieds et couvrant les jambes 2v8 36 montre quant i elle
la purets6 la chastets de l’svtque 2De tabernaculo6 III6 7 38 Le porme cherche donc
i aider les svtques i se vttir comme il convient6 c’est i dire i revttir les vertus de leur
fonction6 selon le rapport stabli entre intsrieur et extsrieur par la prirre de leur ordination6
et i vivre ainsi revttus de justice 2v8 36 c’est7i7dire dans l’obsissance envers Dieu 8

8 Texte et traduction : B V 6 Le Tabernacle6 ed. cit.6 p8 7 8
8 Sur ce sens du mot iustitia6 cf8 le chapitre 6 notamment p8 8
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III. La catathon cds poèmds

. Dds vdrs cd idundssd ?

J8 Sirmond interprrte ainsi les v8 7 du porme Ad episcopos6 oè hsodulf se prssente
comme une petite part du vaste ensemble des lsvites 2leuitide turba3 :

Diaconum se dumtaxat6 cum haec scriberet6 aut inferioris gradus clericum fuisse signiiat8
Ideoque excusat6 quod oicii sui admonere audeat episcopos 8

En scrivant cela6 [hsodulf] indique qu’il stait tout au plus un diacre ou un clerc d’un
rang infsrieur8 C’est pourquoi il s’excuse d’oser donner aux svtques des conseils sur leur
fonction8

E8 Dëmmler6 qui cite cete remarque6 en dsduit que le porme Ad episcopos est une des
premirres œuvres de hsodulf6 jeune homme qui ferait alors preuve6 en tant que diacre6
d’une singulirre audace : aussi place7t7il ce porme6 comme leDe septem uitiis capitalibus6
au tout dsbut de son sdition8 Les v8 7 seraient en efet6 selon B8 Haursau6 la descrip7
tion de la fonction d’un diacre 8 De fait6 c’stait efectivement aux diacres qu’il revenait
par exemple d’agiter un sventail ain d’sloigner du calice les insectes6 en particulier les
mouches6 et de rafraichir l’air durant la cslsbration de la messe 6 tlche svoquse par le
v8 8 Cependant6 il faut noter que6 dans tout le passage concerns6 hsodulf passe de la
premirre personne du singulier i celle du pluriel : le ρ nous » ne dssigne pas nscessaire sa
propre personne en tant que diacre6 mais la norme liturgique de l’Ecclesia franque8

Cete interprstation repose de plus sur une lecture trop litsrale des v8 7 8 Comme le
souligne en efet E8 Dahlhaus7Berg6 ces vers correspondent en fait au topos de la modestie
de l’auteur6 et rien n’implique que l’humilits soit une indication de la jeunesse du porte 8
Quant i l’expression levitide turba6 elle n’indique pas nscessairement que hsodulf stait
diacre8 Certes6 le mot leuis peut correspondre au diaconat — c’est ainsi que le dsinit par
exemple Isidore de Ssville dans les Étymologies6 VII6 6 — 6 mais il peut aussi dssi7
gner plus gsnsralement6 par un rapprochement typologique avec les lsvites de l’Ancien
Testament6 l’ensemble du clergs 8

8 S 6 p8 8
8 Dü 6 p8 6 n8 6 qui s’appuie sur K8 L 6 Die Gedichte heodulfs6 op. cit.6 p8 8
8 B8 H 6 art. cit.6 p8 8
8 Sur les sventails liturgiques6 voir I8 C 6 ρ Le labellum liturgique carolingien de Saint7Philibert8

Du don d’un soule i la geste des moines », RBPh 8 2 3 : Histoire médiévale moderne et contemporaine6
p8 7 6 ici plus particulirrement p8 7 8

8 Da a 6 p8 8
8 Da a 6 p8 6 qui en donne comme exemple Prudence6 Psychomachie6 v8 8 Dans le porme XLI6

2Sir. III6 6 item n° 836 v8 6 les prescriptions liturgiques du livre du Lsvitique sont6 de mtme6 associses i la
gens sacerdotum8



III. La datation des poèmes

. Lds arfumdnts dn eavdur c’und vdrshon plus tarchvd

Lds rapprohdmdnts avdb lds tdxtds cds bontdmporahns

C8 Cuissard puis E8 Dahlhaus7Berg notrrent quehsodulf6 dans l’Ad episcopos6 stait trrs
proche de ρ vues royales » exprimses dans difsrents textes de la in du e sircle8 Nous
avons ainsi souligns que l’ensemble semblait rspondre aux injonctions de l’Admonitio ge-

neralis en matirre de pastorale8 L’image du pastor idsal6 telle qu’elle apparaxt dans l’Ad

episcopos6 correspond de plus i celle des premiers capitulaires spiscopaux6 composss entre
les annses et 7 8 C’est sgalement i la in du e7dsbut du e sircle que la Règle

Pastorale6 notamment sous l’impulsion d’Alcuin6 devient un ouvrage dont la maxtrise stait
indispensable i tout svtque 8Enin6 le traits sur les vices que constitue la version longue
du De septem uitiis capitalibus6 qui n’a pas d’squivalent postique i cete spoque6 svoque
en bien des points le De uirtutibus et uitiis d’Alcuin6 qui connut une trrs vaste difusion
manuscrite et dont la date de rsdaction semble i situer entre et 8

Lds rapprohdmdnts avdb c’autrds tdxtds cd héocule

Le porme de hsodulf dont l’Ad episcopos se rapproche le plus est l’Ad iudices6 qui
date de environ 8 Tous deux insistent notamment sur le devoir d’exemplaritss des
rectores6 ecclssiastiques pour l’un6 laycs pour l’autre : cete proximits suggrre une datation
autour de pour l’Ad episcopos sgalement 8 Les parallslismes6 dont quelques7uns ont
sts soulignss dans notre prssentation6 entre l’Ad episcopos et le capitulaire de hsodulf6
qui date probablement de 8 Il semble ttre le premier statut spiscopal6 ou l’un des
premiers6 de la Renaissance carolingienne 6 et il serait logique que l’Ad episcopos6 qui6
comme ce capitulaire6 relrte un efort de redsinition de la fonction de l’svtque6 lui soit
contemporain8

Nous voulons6 pour dernier argument6 comparer la liste des vices capitaux telle qu’elle
apparaxt dans difsrents textes dehsodulf : son capitulaire6 les deux versions duDe septem

uitiis capitalibus et le Liber de ordine baptismi6 qui date d’environ 8

8 C8 C 6 op. cit.6 p8 ; cits par Da a 6 p8 8
8 Cf8 supra p8 8
8 Voir sur ce point C8 van R 6 Shepherds of the Lord6 op. cit.6 p8 8
8 À ce sujet6 voir B8 J 6 ρ La tradition de Grsgoire le Grand »6 art. cit.6 p8 et ; idem6 ρ Introduction »6

art. cit.6 p8 ; C8 V -C 6 Tacitus nuntius6 op. cit.6 p8 8
8 Voir A8 D 6 ρ Autour du De virtutibus et vitiis d’Alcuin »6 art. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Sur cete date6 cf8 chapitre p8 8 Le porme XVII 2Sir. VI6 6 item n° 836 qui sera studis dans le chapitre

suivant6 se rapproche aussi i certains sgards de l’Ad episcopos6 mais la date de rsdaction n’en est pas connue8
8 Argument de Da a 6 p8 8
8 Selon R8 M K k6 he Frankish Church and the Carolingian Reforms, - 6 op. cit. et Voir

R8 M 6 ρ Sanctuary6 penance6 and dispute setlement under Charlemagne : the conlict between Alcuin
and heodulf of Orlsans over a sinful cleric »6 Speculum 8 2 36 p8 7 6 p8 6 n8 8 Il serait plutôt de
la in du e sircle selon C8 van R 6 Shepherds of the Lord6 op. cit.6 p8 6 n8 et p8 8

8 Ibid.6 p8 8
8 Sur cet ouvrage6 voir T 6 p8 7 8



Chapitre – Un ensemble pastoral (Sir. V, - )

Entre le capitulaire et le Liber de ordine baptismi6 une svolution notable a eu lieu8 La
vaine gloire est en efet considsrse6 dans le capitulaire6 comme l’un des huit vices capitaux6
au mtme titre que la superbe 2chapitre XXXI 38 En revanche6 elle est relsguse6 dans le
Liber de ordine baptismi6 XII6 parmi les vices composant la ρ pompe » 2pompa3 de la superbe6
i côts de l’ambition ou encore de l’arrogance : elle a perdu son statut de vice capital8

Or6 cete disparition de la vaine gloire de la liste des vices capitaux6 qui va i l’encontre
de toute la tradition sur le sujet6 est dsji en germe dans la version longue du De septem

uitiis capitalibus 8 Elle est consommse dans la version courte6 oè ne sont dsnombrss que
sept vices6 orgueil inclu6 d’oè la vaine gloire est absente8

Puisqu’une comparaison entre les deux textes dont la date de rsdaction est i peu prrs
connue6 le capitulaire et le Liber de ordine baptismi6 rsvrle une svolution allant de l’inser7
tion i la disparition de la vaine gloire parmi les vices capitaux6 nous pouvons supposer
que la version longue du De septem uitiis capitalibus6 qui semble une stape de transition
dans cete svolution6 est postsrieure au capitulaire et antsrieure au Liber de ordine baptismi8
Comme c’est cete version qui faisait sans doute partie de l’ensemble pastoral en quatre
livres 6 la rsdaction de ce dernier doit ttre situse entre et 6 plutôt toutefois6 se7
lon les arguments avancss prscsdemment6 au dsbut de la dscennie qu’i la in8 La version
courte6 en revanche6 nous paraxt plus tardive : elle ne comporte ni la vaine gloire6 ni l’acs7
die qui6 dans le capitulaire6 est comprise comme un synonyme de la tristesse et qui6 dans la
version longue6 n’est pas nommse6 mais voit ses caractsristiques reportses sur la tristesse8

Conblushon

L’ensemble en quatre livres comprenant le De septem uitiis capitalibus et l’Ad episcopos

date6 semble7t7il6 de la premirre dscennie du e sircle : sans doute postsrieur i 6 date
supposse de rsdaction du capitulaire6 il paraxt en efet antsrieur au Liber de ordine baptis-

mi6 composs vers 8 Nous avons conscience qu’il s’agit li d’une hypothrse6 et c’est en
tant que telle que nous la proposons en contrepoint de l’interprstation par E8 Dëmmler
de ces pormes comme des œuvres de jeunesse8 Les pormes que nous venons d’studier
nous semblent en efet se faire l’scho des prsoccupations ecclssiologiques qui occupaient
hsodulf dans les premirres annses de son spiscopat et des ses eforts en matirre de pas7
torale6 dont tsmoigne son capitulaire8 La version courte du De septem uitiis capitalibus6
quant i elle6 sans doute postsrieure i la version longue6 illustre6 comme d’autres pormes
dehsodulf6 tel le porme XIX 2Sir. II6 6 item n° 83 ou le porme LXIX 2Sir. II6 6 item n° 836 la
inesse et la prscision avec laquelle hsodulf pouvait faire de la dsmarche exsgstique6 de

8 T ’O 6 Erstes Kapitular6 ed. cit.6 p8 8
8 Eadem6 Liber de ordine baptismi6 in : S8 A8 K 6 Water and the Word. Baptism and the Education of the

Clergy in the Carolingian Empire6 sd8 stablie par S8 A8 K 6 t8 : Editions of the Texts6 Publications in Medieval
Studies6 Notre Dame6 Indiana : University of Notre7Dame Press6 6 p8 7 6 ici p8 8

8 Cf8 supra p8 8
8 Cf8 supra p8 8



Conclusion

la rslexion thsologique et de la paraphrase patristique le terreau de sa possie8 Les textes
studiss dans le prochain chapitre6 dans lesquels la pratique de la rsscriture joue un rôle
central6 en ofrent de nouveaux exemples8





C

E , éé ,

(Sir. V, , VI, - 8, VI, )

Introcubthon

Lds poèmds étuchés

Dans le prssent chapitre6 nous nous intsresserons i un important groupe de pormes
situss i la in de l’sdition J8 Sirmond6 dont voici la liste :

7 V6 2LXVII3 : Quod Deus non loco quaerendus sit, sed pietate colendus 2item n° 838
7 VI6 2III3 : De gratia Dei 2item n° 838
7 VI6 2IV3 : De his qui aliud corde retinent, aliud ore promunt 2item n° 838
7 VI6 2V3 : Quale ieiunium et quae parsimonia Deo acceptabilis sit et possit impetrare

postulata 2item n° 838
7 VI6 2VI3 : Contra simulatores et subdolos 2item n° 838
7 VI6 2VII3 : De eo quod auarus adglomeratis diuersis opibus satiari nequit 2item n° 838
7 VI6 7 2VIII3 : De eo quod plerumque reprobis prospera sunt 2item n° 838
7 VI6 2IX3 : Quod Dominus imitandus sit nobis ac penitus amandus et timendus 2item
n° 838

7 VI6 2X3 : De simulatorum et stultorum socordia, qui nesciunt a sua prauitate per

bonam exhortationem conuerti 2item n° 838
7 VI6 2XI3 : Quamobrem cicatrices quas Dominus in Passione suscepit in Resurrectione

obducae non sint 2item n° 838
7 VI6 2XII3 : De ide et spe et caritate 2item n° 838
7 VI6 2XIII3 : De dispensatione diuina, quae saepe occulta est numquam tamen iniusta

2item n° 838
7 VI6 2XIV3 : Quod multis indiciis inis proximus esse monstretur 2item n° 838
7 VI6 2XV3 : Ex epistola ad Corinthos carmen ad precem cuiusdam monachi factum

2item n° 838
7 VI6 7 2XVI3 : De fructu centeno sexageno et triceno 2item n° 838

8 Le numsro atribus par E8 Dëmmler i ces pormes est indiqus entre parenthrses8
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7 VI6 2XVII3 : De hypocritis, et quod apostolorum temporibus siue eorum successorum

magis ecclesiae uirtutes uiguerunt quam hi nouissimis temporibus 2item n° 838
7 VI6 2XVIII3 : Quod plerumque mali mala patiuntur et de tempore Antichristi 2item
n° 838

L’efet de recueil de cet ensemble de pirces est trrs marqus ; il s’agit d’ailleurs du seul
cas oè E8 Dëmmler conserve son units i un groupe aussi important ; le porme LXVII 2Sir.V6
6 item n° 836 est le seul qu’il sspare des autres6 le rapprochant6 sans doute en raison de

sa brirvets6 des tituli de hsodulf rejetss i la in de son sdition8 Ce mtme porme est situs
par J8 Sirmond i la in de son livre V6 c’est7i7dire avec l’ensemble parsnstique prssents au
chapitre prscsdent8 De fait6 le groupe studis ici — que D8 Schaller nomme ρ H » — partage
avec cet ensemble parsnstique certaines caractsristiques : le rôle de la paraphrase6 biblique
ou patristique6 comme procsds d’scriture6 et la thsmatique dominante6 la dsnonciation de
l’injustice rsgnant sur terre et des actes des pscheurs6 dont le corollaire est une atente
eschatologique8 Ces deux caractsristiques justiient que nous studiions sgalement dans ce
chapitre le porme XVIII 2Sir. VI6 36 sspars cheα J8 Sirmond des autres par les pormes XL
2Sir. VI6 6 item n° 83 et XXXIII 2Sir. VI6 7 6 item n° 836 que nous prssenterons au
chapitre suivant8

L’units thsmatique de ces pormes donna lieu i deux interprstations opposses concer7
nant leur datation8 La premirre est illustrse par les choix sditoriaux de E8 Dëmmler8 Ce
dernier considsra qu’il s’agissait de textes de jeunesse6 datant de la psriode ρ prs7aulique »
de hsodulf6 ce qu’il justiie en s’appuyant sur leurs similitudes avec l’ensemble parsns7
tique du livre V ; pour son slrve K8 Liersch6 ce sont mtme des fragments ou des brouillons
de cet ensemble 8 S’opposant i cete interprstation6 D8 Schaller considrre au contraire que
les pormes du groupe ρ H » datent plutôt de l’exil de hsodulf6 c’est7i7dire de la in de sa
vie8

Son argumentation s’efectue en deux temps8 Le premier point concerne la forme des
pormes :

Da die meisten oder alle Gedichten der Gruppe H Fragmente sind und ofenbar fër ei7
nen oder mehr gröhere Zusammenhnnge bestimmt waren6 mëhte lab6 wenn man sie wie
Dü fër Frëhwerke hnlt6 annehmen6 dahheodulf ein Dichtungsvorhaben aus Unlust
oder Unvermögen aufgab und die Entwërfe ein Leben lang aubewahrte8 Nnher αu liegen
scheint mir der Gedanke6 dah der Dichter an der Ausfëhrung eines gröheren Vorhabend
durch die erschëternden Ereignisse am Schluh seines Leben oder durch seinen ofenbar
jnhren Tod gehindert wurde 8

Puisque la plupart6 ou tous les pormes6 du groupe H sont des fragments6 et staient mani7
festement destinss i un ou plusieurs ensembles plus importants6 il faudrait supposer6 si on
les tient6 comme E8 Dëmmler6 pour des œuvres de jeunesse6 que hsodulf ait abandonns

8 S a 6 p8 7 ; S a 6 il s’agit du groupe K dans son article : voir le tableau p8 8
8 Sur cete datation6 cf8 le chapitre prscsdent p8 8
8 K8 L 6 Die Gedichte heodulfs6 op. cit.6 p8 8 Sur ce point6 voir S a 6 p8 8
8 S a 6 p8 ; cet argument est repris dans S a 6 p8 8
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un projet postique 2par dssintsrtt ou par incapacits36 et qu’il en ait conservs les brouillons
toute une vie durant8 Plus comprshensible me paraxt l’idse que le porte ait sts emptchs
dans l’achrvement d’un plus grand projet par les svsnements qui sbranlrrent la in de sa
vie ou par sa mort visiblement soudaine8

Cete thsorie du ρ brouillon »6 que D8 Schaller avance sgalement i propos du pormeXLVII 6
ne tient cependant pas8 Il n’est en efet nullement dsmontrs 2et loin d’ttre manifeste6 ρ of7
fenbar »3 que les pormes que D8 Schaller tient pour incomplets le soient rsellement8 Le seul
argument avancs est qu’ils s’ouvrent ou se ferment sans motif apparent 2ρ unmotiviert »3 :
nous montrerons que ce n’est pas le cas8

Le second point de D8 Schaller est de nature psychologisante :

Gewih kann auch ein junger Dichter moralische Kritik an seiner Zeit ëben und seine ent7
taësche Resignation αum Ausdruck bringen6 aber gerade im Falle heodulfs ist es verwun7
derlich6 dah noch niemand bisher den Gedanken aëherte6 wie gut einαelne Gedichte der
Gruppe H 2bes8 Nr8 und 6 auch 3 nach hema und Gestimmtheit aus heodulfs see7
lischer Verfassung wnhrend seiner Verbannungsαeit αu interpretieren wnren : der Dichter
von Nr8 6 der die CyprianStelle versiiαiere und daαu noch den Schluh 8 7 aus eige7
nem fëgte6 muh selbst von einem tiefen Pessimismus6 gespeist aus Entnuschung6 erfëllt
gewesen sein8 Dasselbe gilt fër die Zeitkritik von Nr8 6 und auch die hematik von Nr8
wnre aus dem Schmerα dessen6 der sich αu Unrecht ins Elend gestohen fëhlte6 verstnndlich 8

Certes6 un jeune porte aussi peut exercer une critiquemorale sur son spoque et exprimer sa
rssignation dsque6 mais6 prscissment dans le cas de hsodulf6 il est stonnant que personne
n’ait encore jusqu’ici exprims la pensse que certains pormes du groupe H 2particulirre7
ment les n° et 6 ainsi que le n° 3 pouvaient particulirrement bien ttre interprstss6
d’aprrs le thrme et le ton6 i partir de l’stat d’esprit de hsodulf durant le temps de son
exil : le porte du porme n° 6 qui versiie le passage de Cyprien et y ajoute6 aux vers v8 7

6 sa propre conclusion6 doit lui7mtme avoir sts empli d’un profond pessimisme6 ns de
la dsception8 La mtme chose vaut sgalement pour la critique de son spoque du porme 6
et la thsmatique du n° se comprendrait sgalement par la douleur de celui qui se sentait
injustement plongs dans le malheur8

D8 Schaller associe encore6 i l’appui de cete thrse6 la critique des hypocrites dans le porme
XVII aux intrigues du comte Matfrid ou de tout autre noble6 auxquelles hsodulf devrait
sa chute 8

Ce type d’argument doit ttre rejets8 Il se fonde6 semble7t7il6 sur un fantasme hsrits de
la conception romantique du porte exprimant plus ou moins spontansment son ρ moi »
profond6 tourments : aussi interprrte7t7il comme une smanation de la vie et la pensse
intime d’un individu ce qui relrve en fait de l’expression d’une pensse collective6 nourrie
des scrits patristiques8 Cela est d’autant plus problsmatique que les pormes studiss sont
presque tous 2et particulirrement ceux que mentionne ici D8 Schaller3 des rsscritures — ce

8 Cf8 chapitre p8 8
8 S a 6 p8 8
8 S a 6 p8 7 ; argument repris dans son article : S a 6 p8 8
8 Cf8 infra p8 8
8 S a 6 p8 ; cf8 le chapitre p8 8
8 La critique de ce type d’approches a sts formulse avec clarts par P8 G 6 Poets and Emperors6 op. cit.6

notamment p8 8
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qui6 pour le lecteur actuel6 paraxt prscissment aux antipodes d’une scriture originale6 ou
du moins peu apte i l’expression des tourments du ρ je »8

Extrahts dt parapgrasds : ld rôld cds 9uctorit9tes

Les pormes studiss ici illustrent parfaitement l’importance de la rsscriture6 mise en
lumirre par P8 Klopsch 6 dans l’œuvre thsodulienne6 et dans la litsrature chrstienne ca7
rolingienne en gsnsral8 Ce phsnomrne peut ttre abords par difsrentes approches ; la nôtre
sera celle du recours aux auctoritates6 aux autoritss — parole de Dieu ou scrits des Prres de
l’Église —6 dans une forme d’scriture particulirre6 celle de l’extraction et de la compilation
des sources8 Il faut revenir ici sur la distinction entre l’extrait et la citation6 rappelse par
S8 Morlet :

Une citation est un texte reproduit dans un autre texte8 La citation peut ttre extraite d’une
source6 et dans ce cas c’est un extrait8 Mais on peut sgalement citer un texte intsgral6 et
dans ce cas6 les deux notions ne se recoupent pas8 Par ailleurs6 les extraits ne se donnent pas
toujours i voir sous la forme de citations8 L’auteur qui les reproduit ne laisse pas toujours
savoir i son lecteur qu’il puise cheα un autre8 Et l’extrait peut ttre plus ou moins rsscrit 8

Le terme d’extrait est essentiel : il pose la question des bornes entre lesquelles l’extracteur
isole de son contexte un passage textuel6 et celle du sens dont ce dernier est alors investi8
S’interroger sur le caractrre fragmentaire ou non des pormes revient ainsi i chercher ce
qui motive la dslimitation de l’extrait mis en vers8 Par ailleurs6 puisque la citation ne peut
jamais ttre exacte6 stant donns qu’il y a toujours rsscriture lorsque l’on passe du vers i la
prose6 et que les scarts peuvent ttre de nature diverse 2de l’emploi d’un vocabulaire relevant
de la possie classique i la modiication du sens mtme de la source36 nous prsfsrerons
parler ici de paraphrase6 qui peut ttre plus ou moins idrle6 pour dssigner les difsrentes
faqons dont hsodulf insrre dans ses vers les extraits qu’il a sslectionnss8

Le travail d’extraction a pour corollaire celui de la compilation8 Cete pratique6 fort rs7
pandue6 prend difsrentes formes ; nous en distinguons ici plus particulirrement quatre6 qui
trouvent un scho dans nos pormes8 La premirre est la constitution de dossiers rassemblant6
sous un mtme titre 2titulus36 un ensemble de citations scripturaires 2parfois une seule36
qui prennent le nom6 drs l’Antiquits tardive6 de testimonia6 de tsmoignages ; le premier
exemple de ce type de recueil est l’Ad Quirinum de Cyprien de Carthage 6 auteur que
hsodulf cite dans le porme XLV 2Sir. IV6 6 item n° 83 et qu’il paraphrase dans le porme

8 P8 K 6 ρ Prosa und Vers in der mitellateinischen Literatur »6 Mitellateinisches Jahrbuch 2 36
p8 7 8

8 S8 M 6 ρ Avant Propos »6 in : Lire en extraits. Lecture et production des textes de l’Antiquité à la in du
Moyen Âge6 sous la dir8 de S8 M 6 Cultures et civilisations msdisvales6 Paris : PUPS6 6 p8 7 6 ici p8 8

8 On trouvera un exemple d’analyse du porme VIII en fonction de cet aspect de la rsscriture cheα F8 S 6
La poesia carolingia latina a tema biblico6 op. cit.6 p8 7 8

8 L8 C 6 ρ Cyprien excerpteur du texte biblique8 Quelques rslexions sur l’Ad Quirinum et l’Ad
Fortunatum »6 in : Lire en extraits. Lecture et production des textes de l’Antiquité à la in du Moyen Âge6 sous la
dir8 de S8 M 6 op. cit.6 p8 7 6 p8 6 pour le vocabulaire6 voir p8 8
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XIV 2cf8 infra p8 38 La seconde forme est la compilation d’autoritss patristiques soute7
nant une argumentation dans le cadre d’une controverse thsologique ou d’une discussion
non polsmique8 Les lorilrges patristiques6 en Occident6 prirent leur essor durant la con7
troverse d’Augustin avec Pslage 8 La troisirme forme est celle des collections canoniques6
dont la premirre d’importance est la Collectio Dionysiana6 compilse par Denys le Petit au
e sircle ; sa forme augmentse6 la Collectio Dionysio-Hadriana6 envoyse i Charlemagne par

Hadrien en 6 est la premirre collection d’extraits patristiques dsclarse comme cano7
nique 8 Enin6 la dernirre forme qui nous intsressera est celle de l’homsliaire6 qui rsunit
sgalement des textes patristiques6 i des ins de prsdication8 La rsdaction de sermons i par7
tir d’extraits patristiques et la constitution d’homsliaires6 i l’instar de celui de Paul Diacre6
constituent ainsi une partie importante de la production carolingienne 8

Ces difsrentes formes de collections rassemblent des textes i l’autorits desquels se
rsfsrer8 Cete brrve typologie pourrait bien sêr ttre complstse et ainse ; elle suit ce7
pendant i notre propos6 qui est de montrer que hsodulf6 par ses paraphrases que l’on
pourra souvent rapprocher de l’une ou l’autre de ces formes6 loin d’exprimer une dscep7
tion personnelle face au monde6 participe au contraire i l’uniformisation de la foi fondse
sur le recours i un canon d’autoritss6 qui est l’un des enjeux essentiels de la renouatio

carolingienne 8

Du césorcrd à l’orcrd : la réponsd aufusthnhdnnd au proalèmd cu mal

Les pormes studiss dans ce chapitre rendent compte d’un problrme essentiel du chris7
tianisme6 celui de l’existence du mal6 lis i l’idse de justice rstributive : pourquoi les injustes
ne sont7ils pas toujours punis6 pourquoi les justes sont7ils ateints par des calamitss ? Pour
le formuler en termes augustiniens6 le dssordre auquel les hommes sont confrontss la plu7
part du temps dans leur vie est en contradiction avec le prssupposs de l’existence d’un
ordre6 puisque Dieu est bon et tout7puissant 8

La tension entre dssordre et ordre trouve sa rssolution dans l’idse selon laquelle le
temps des hommes6 l’histoire6 est orients vers une in8 Il faut donc revenir ici sur la concep7
tion augustinienne du temps6 lise i celle du pschs originel ; l’œuvre principale d’Augustin
i cet sgard est bien sêr la Cité de Dieu6 rsdigse entre et 6 i la suite de la prise de
Rome par les Goths en 6 et dans un contexte de controverse avec les pslagiens 8

8 Voir i ce sujet F8 D 6 art. cit.6 particulirrement p8 7 8
8 H8 M k6 ρ Dionysio7Hadriana »6 in : Lexikon des Mitelalters6 t8 : Codex Wintoniensis bis Erziehungs-

und Bildungswesen6 Stutgart – Weimar : Metαler6 6 col8 7 8
8 Selon D8 M 6 ρ Inventaire6 origine et objet des lorilrges patristiques dans les collections canoniques

et dans la litsrature pontiicale de l’Antiquits »6 in : Lire en extraits. Lecture et production des textes de l’Antiquité
à la in du Moyen Âge6 sous la dir8 de S8 M 6 op. cit.6 p8 7 6 ici p8 8

8 Voir sur ce point K8 M 6 ρ La transmission de la doctrine dans la prsdication carolingienne »6
art. cit.6 p8 8

8 L’ouvrage majeur sur la question de l’uniication de la foi est celui de F8 C 6 Uniformiser la foi pour
uniier l’empire6 op. cit.

8 A87I8 B -T 6 L’ordre caché6 op. cit.6 p8 8
8 Cf8 infra p8 8
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Dans la Cité de Dieu6 prsface6 6 Augustin annonce le thrme de son ouvrage : l’exil6
depuis le pschs originel6 de la cits de Dieu dans le temps6 dans le sircle8 Drs lors Jsrusalem6
image de la cits csleste6 soumise au Christ6 s’oppose et s’entremtle avec Babylone6 image
de la cits terrestre6 soumise au diable 8 En efet6 mtme si les deux citss sont l’antithrse
l’une de l’autre6 elles sont ρ confondues dans la temporalits » : le temps de l’Histoire est
donc celui du pschs6 qui cessera avec le jugement dernier6 lorsqu’il sera mis un terme i
la permixtio6 au mslange des deux citss6 conssquence du pschs originel 2Cité de Dieu6 XV6

38
Le dssordre visible sur terre n’est donc que transitoire6 passager : il est limits i ce

qu’Augustin appelle un interim 2Cité de Dieu6 XI6 3 6 qui est le temps de l’histoire8 Il pren7
dra in avec le tri6 qui ssparera ce qui est mslangs sur terre ; la mort sera alors supprimse6
et l’sternits accordse aux slus 2Cité de Dieu6 XV6 38 Cete orientation de l’histoire vers
sa in et le tri qui s’ensuivra sont au cœur des pormes de hsodulf6 imprsgnss d’atente
eschatologique8

Il nous faut prsciser la notion d’eschatologie6 dsji abordse au cours des prscsdents
chapitres6 notamment i propos du porme I 2Sir. V6 6 item n° 838 On peut distinguer en
efet la ρ petite » et la ρ grande » eschatologie — l’eschatologie individuelle6 qui concerne
ce qui arrive i l’individu aprrs sa mort6 et l’eschatologie universelle6 qui concerne le sort
du monde aprrs sa disparition — qui cohabitent dans les scrits patristiques 8 Ainsi6 pour
Augustin6 il existe plusieurs jugements de Dieu 8 Drs leur mort6 les lmes connaissent
la peine ou le repos6 selon leur valeur : le temps entre leur mort et le jugement dernier
n’est pas simplement un temps d’atente 8 Une premirre distinction entre les justes et les
injustes a donc lieu avant le jugement inal6 mtme si ce n’est pas la chair qui est concernse8
Il s’agit de peines temporaires6 qui peuvent avoir lieu du vivant de l’homme ou aprrs sa
mort 2dans le cas du feu purgatoire 36 et non de peines sternelles qui ne viendront qu’aprrs
le jugement dernier 2Cité de Dieu6 XXI6 et XXI6 ; Enchiridion6 XVII6 38 Toutefois6
puisque la rssurrection de la chair est encore i venir6 seule l’lme est concernse8 Le lieu

8 Nous reprenons pour ce rssums F8 M 6 ρ Augustin6 La Cité de Dieu : Temps et cits idsale »6 in :
Représentations du temps dans les religions6 Actes du colloque organiss par le Centre d’histoire des religions
de l’Universits de Lirge6 sous la dir8 de V8 P -D et Ö8 T 6 Bibliothrque de la Facults de
Philosophie et Letres de l’Universits de Lirge 6 Genrve : Librairie Droα6 6 p8 7 6 p8 8

8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 7 8 Sur la permixtion6 cf8 chapitre p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Sur ce point6 voir A8 J8 G 6 Les catégories de la culture médiévale6 trad8 du russe par H8 C

et N8 G 6 Bibliothrque des Histoires6 Paris : Gallimard6 6 p8 7 8
8 Sur ces difsrents jugements de Dieu6 voir C8 V 6 ρ Jugements de Dieu et jugement dernier : saint

Augustin et la scolastique naissante 2in e 7milieu e sircles3 »6 in : he Use and Abuse of Eschatology in the
Middle Ages6 sous la dir8 de W8 V k 6 D8 V et A8 W k 6 Mediaevalia Lovaniensia6 Series
— Studia 6 Leuven : Leuven University Press6 6 p8 7 6 particulirrement p8 7 et p8 7 8

8 Nous reprenons J8 B 6 ρ Jugement de l’lme6 Jugement dernier : contradiction6 complsmentarits6
chevauchement ? »6 Revue Mabillon6 Nouvelle Ssrie 2 36 p8 7 6 p8 8

8 Sur ce feu purgatoire6 voir J8 L G 6 La naissance du purgatoire6 Bibliothrque des Histoires6 Paris :
Gallimard6 6 p8 7 6 plus particulirrement p8 sur la durse de ce feu8

8 Sur ces peines temporelles6 voir ibid.6 p8 8
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dans lequel elle est envoyse avant le jugement dernier est un lieu de mtme nature qu’elle6
spirituel 2De Genesis ad literam6 XII6 3 : ce n’est pas la Gshenne6 ni le Royaume sternel
2Cité de Dieu6 XXI6 3 8

Pour Grsgoire le Grand6 les coupables sont bien prscipitss en enfer et les lmes justes
ateignent le ciel drs leur mort6 sans atendre le jugement dernier 2Dialogues6 IV6 6 7
6 pour les justes6 et IV6 pour les rsprouvss3 8 Toutefois6 avant la rssurrection des

corps6 seules les lmes des justes parfaits 2ρ perfectorum iustorum animae »3 accrdent au
royaume des cieux drs leur mort : les autres justes sont condamnss i atendre 8

Nous ne nous demanderons pas ici6 i l’instar de A8 J8 Gourevitch6 comment ces deux
eschatologies pouvaient fonctionner ensemble : il nous suit d’avoir conscience de cete
coexistence8 Ainsi6 lorsqu’est svoquse la valeur exemplaire de la punition 2par exemple
dans le porme XVIII36 il est svident que celle7ci implique une punition des pscheurs aus7
sitôt aprrs leur mort8 De mtme6 si les saints doivent louer Dieu pour leurs rscompenses
sternelles 2porme XI36 c’est parce qu’ils les ont dsji reques 8 Pour autant6 l’atente du juge7
ment dernier forme la toile de fond de l’efort carolingien de christianisation de la socists
2cf8 infra p8 et p8 38 Nous parlerons donc d’eschatologie pour dssigner aussi bien la
ρ petite » eschatologie que la ρ grande »6 en prscisant si besoin : les deux ont leur place
dans l’enseignement doctrinal qui se dsgage de nos pormes8

Dans ce chapitre6 nous nous eforcerons de cheminer du dssordre vers l’ordre6 du pro7
blrme vers sa solution eschatologique : i la prssence du mal sur terre s’oppose6 dans le
temps de l’histoire6 l’ordre de l’Ecclesia6 et surtout6 dans le temps de l’sternits6 l’ordre i
venir qui sera instaurs aprrs le dssordre de la in des temps et le jugement dernier qui s’en7
suivra8 Cete progression s’appuiera sgalement sur la nature des textes paraphrasss6 en
partant du tsmoignage de la Bible6 qui est au fondement de la doctrine6 pour aboutir aux
scrits patristiques6 avec l’hsritage desquels les Carolingiens s’eforcent de renouer : c’est
en efet i l’exposition d’une doctrine constitutive de l’orthodoxie pour l’Église franque
qu’aboutissent ces pormes6 pour peu qu’on ne les lise pas ssparsment6 mais comme les
slsments d’un mtme tableau8

I. Ld mal sur tdrrd : ld témohfnafd cd la Bhald

Le corpus studis dans ce chapitre contient une diαaine de pormes qui en appellent6
explicitement ou non6 au tsmoignage des Écritures6 pour dsnoncer les hommes impies et
inciter le chrstien i mener une vie vertueuse8 Ces pormes sont de deux sortes : les uns sont
des paraphrases d’extraits scripturaires6 les autres ont pour point de dspart des proverbes

8 Idem6 op. cit.6 p8 ; J8 B 6 art. cit.6 p8 7 8
8 Idem6 art. cit.6 p8 8
8 G G 6 Dialogues6 t8 : Livres IV6 sd8 stablie et annot8 par A8 de V ü 6 trad8 par P8 A 6

SC 6 Paris : Les Éditions du Cerf6 6 p8 8
8 J8 B 6 loc. cit.
8 Cete double eschatologie apparaxt trrs clairement dans le porme XXVIII 2Sir. I6 item n° 836 aux v8 7 8
8 Voir i ce sujet S8 S 6 ρ Citations explicites ou recours implicites ? »6 art. cit.
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issus de la Bible6 essentiellement des livres sapientiaux8 Dans les deux cas6 et i la seule
exception du porme XV6 les titres sont essentiels ; indiquant en efet l’angle sous lequel lire
ces paraphrases6 ils jouent un rôle similaire i celui des tituli sous lesquels sont rassemblses
en dossiers les citations scripturaires dans les recueils de testimonia composss par Cyprien
de Carthage8

. Provdrads dt sdntdnbds ahalhquds : und dstgéthqud cu batalofud

Les pormes VII et X dsnoncent la cupidits pour l’un6 la bttise et l’hypocrisie pour
l’autre6 en s’appuyant sur des proverbes bibliques : la forme proverbiale est parfaitement
adaptse i des discours dont l’ambition est d’snoncer des vsritss6 de dsnoncer des vices8 Elle
possrde en efet une eicacits rhstorique et postique6 du fait de sa forme brrve6 structurse6
souvent constituse d’un jeu de symstrie dans un rythme binaire 8 Ce dernier se prtte par7
ticulirrement bien i la versiication en distiques slsgiaques6 dont le pentamrtre6 plus court6
est propice aux chutes6 i la manirre des spigrammes8 À cela s’ajoute6 dans les proverbes6 un
usage particulirrement important d’expressions imagses8 hsodulf s’empare de cet usage
avec un plaisir svident 6 selon deux modalitss difsrentes6 mais qui relrvent toutes deux
d’une esthstique du catalogue : l’ampliication i partir d’une seule image 2porme VII36 la
variation i partir d’un thrme 2porme X38

a. Ld foufrd cd la buphchté (poèmd VII, Sir. VI, )

Le porme VII 2Sir. VI6 6 item n° 83 a pour thrme ce qui6 dans la litsrature classique
aussi bien que patristique6 est un topos : l’insatiabilits de l’homme cupide 2auarus36 dont la
dsnonciation se ratache i la critique des vices capitaux6 prssentse dans le chapitre prscs7
dent8 Le point de dspart de ces vers est un proverbe de l’Ecclssiaste 2Ecl 6 3 : ρ Auarus
non implebitur pecunia et qui amat diuitias fructus non capiet ex eis 8 »

Ce proverbe est paraphrass dans le titre du porme6 De eo quod auarus adglomeratis

diuersis opibus satiari nequit6 qui doit6 selon nous6 ttre atribus ihsodulf6 et non au copiste
ou i J8 Sirmond8 Les premiers vers n’ont en efet de cohsrence grammaticale que s’ils sont
prscsdss du titre : celui7ci fournit l’unique sujet possible i la premirre phrase6 l’adjectif
substantivs auarus6 auquel seul peut renvoyer le pronom sibi 2v8 3 8

Le postulat6 injustiis6 selon lequel le titre ne serait pas de hsodulf6 force D8 Schaller
i corriger le texte : il suggrre de lire eius au lieu de Stygis6 et auarus i la place d’Auernus 8

8 Sur la structure rhstorique du proverbe biblique6 cf8 chapitre p8 8
8 Que l’on perqoit sgalement en d’autres textes6 tels le porme XXVIII 2Sir. I6 item n° 83 ou le porme XXII

2Sir. III6 6 item n° 836 et6 parmi les pormes studiss dans ce chapitre6 le porme XVII 2item n° 83 8
8 ρ L’homme cupide ne sera pas rassasis d’argent6 et qui aime les richesses n’en tirera aucun fruit8 » Cete

citation fut rapprochse dans la litsrature chrstienne d’un vers d’Horace 2Épîtres6 I6 6 v8 : ρ Semper auarus
eget »6 ρ Toujours l’homme cupide est dans le besoin »36 i partir de Jsrôme6 Commentaire sur l’Ecclesiaste6 V6

; voir i ce sujet R8 T 6 op. cit.6 p8 7 6 oè l’on trouvera de nombreux exemples de ce topos8
8 Quant au pronom huius6 au v8 6 il faut le comprendre comme l’anaphorique de quicquid8
8 S a 6 p8 8



I. Le mal sur terre : le témoignage de la Bible

Cete seconde correction est adoptse par N8 A8 Alexandrenko 8 La justiication qu’en
donne ce ce dernier n’est pas suisament pertinente pour nous permetre de refuser i
hsodulf la paternits du titre :

Also auarus is here in order because it is improbable that heodulf would write a poem
without mentionning its subject6 especially since the title could have been added later 8

Ainsi auarus [au lieu d’Auernus] convient ici6 parce qu’il est improbable que hsodulf ait
scrit un porme sans mentionner son sujet6 particulirrement dans la mesure oè le titre
pourrait avoir sts ajouts plus tard8

Si l’on conserve le titre6 ces corrections du texte sont inutiles8 L’auarus est mentionns
drs le titre6 et les v8 7 le comparent au goufre sans fond des Enfers8 Cete comparaison
se trouve dans plusieurs proverbes scripturaires6 notamment en Prv 6 2ρ infernus et
perditio non replentur 9 similiter et oculi hominum insatiabiles »36 et surtout en Hab 6 6
oè le prophrte Habaquq s’adresse i Dieu pour se plaindre de l’injustice qui rrgne sur terre :

Sic erit uir superbus et non decorabitur Ainsi sera7t7il orgueilleux6 et n’en tirera
pas de rscompenses6

qui dilatauit quasi infernus animam suam l’homme qui a dilats son lme comme
l’enfer6

et ipse quasi mors et non adimpletur qui6 comme la mort6 est insatiable6
et congregabit ad se omnes gentes qui rassemblera i lui toutes les nations6
et coarceuabit ad se omnes populos8 qui contraindra i lui tous les peuples8

Ce verset est le point de dspart de l’ampliicatio qui constitue le corps du porme : les
v8 7 6 qui snumrrent les peuples dont l’auarus pourrait en vain amasser les richesses6 sont
un dsveloppement postique des gentes et des populos de la citation prophstique8 Ainsi6 si
la paraphrase biblique est le point de dspart du porme6 elle est surtout l’occasion d’un
jeu postique6 nourri de rsfsrences litsraires et fonds sur l’esthstique du catalogue6 dont
la forme mtme6 qui est celle de l’accumulation6 est particulirrement adaptse pour illustrer
l’insatiabilits de l’homme cupide8hsodulf n’est d’ailleurs pas le premier i l’employer8 Son
texte svoque ainsi Borce6 Consolation de Philosophie6 III6 6 ou encore l’ataque mense par
Claudien — l’un des reprssentants du style cisels6 du ρ jeweled style » dont on connaxt
le goêt pour l’esthstique du catalogue — dans le Contre Ruin6 I6 v8 7 6 passage qui se
termine ainsi 2I6 v8 7 3 :

Quo uesane ruis ? Teneas utrumque licebit Insenss6 oè cours7tu ? Quand tu
posssderais les deux

Oceanum6 laxet rutilos tibi Lydia fontes6 Ocsans6 quand pour toi la Lydie ouvrirait

8 A xa 6 p8 ; suivi par A 6 p8 7 8
8 A xa 6 p8 6 n8 8
8 ρ L’enfer et la perdition ne peuvent ttre remplis : insatiables semblablement les yeux des hommes » ; ce

verset est cits par N8 A8 Alexandrenko 2A xa 6 p8 6 n8 36 qui n’en tire pourtant pas de conclusion8
8 Un important relevs des sources6 que nous reprenons en grande partie dans notre propre apparat6 a sts

donns pour ce porme par E8 Dëmmler 2Dü 6 p8 7 38
8 Sur cete expression6 cf8 chapitre p8 8
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ses sources d’or6
Iungantur solium Croesi Cyrique tiarae6 Quand tu joindrais le trône de Crssus i la

tiare de Cyrus6
Nunquam diues eris6 nunquam satiabere Tu ne seras riche jamais6 jamais rassasis

quaestui8 de gains8
Semper inops quicumque cupit […] Toujours est pauvre qui dssire […]

La condamnation morale6 qui part des proverbes bibliques6 est ainsi portse par un jeu
litsraire qui utilise l’esthstique du catalogue comme procsds d’ampliicatio8 La chute du
porme joue i cet sgard un rôle majeur : rssumant par deux mots6 en un contraste remar7
quable entre longueur et brirvets6 l’ensemble des items du catalogue 2omnia haec6 v8 36
elle rsduit i nsant la liste dsveloppse sur soixante vers : non ditior inde foret8 Pour un lec7
teur assidu de la Bible comme hsodulf6 vient alors i l’esprit la conclusion du proverbe de
l’Ecclssiaste 2Ecl 6 3 dont le dsbut donne son titre au porme : ρ et hoc ergo uanitas »8

a. Ld poèmd X (Sir. VI, ) : la stuphchté cds gypobrhtds

Le goêt de hsodulf pour les locutions proverbiales se manifeste davantage encore
dans le porme X6 construit comme un catalogue de proverbes sur un principe de uaria-

tio i partir du titre6 De simulatorum et stultorum socordia, qui nesciunt a sua prauitate per

bonam exhortationem conuerti8 Ce titre est6 i n’en pas douter6 de hsodulf : au v8 6 les pro7
noms illum et istum se rapportent aux deux types de personnes visses par le texte6 le sot
et l’hypocrite8 Le premier distique s’appuie sur une image tirse de Mt 6 6 oè le Christ
compare ses disciples au sel de la terre8 Ce verset6 dans la tradition patristique6 est une
image de la difusion6 de l’enseignement de la parole divine6 par les disciples du Christ et
par leurs successeurs6 les svtques : il ouvre ainsi le capitulaire de hsodulf 2Capitulaire6 I38
hsodulf reformule cete image sous la forme d’une locution proverbiale 2v8 7 36 transfor7
mant l’apostrophe du modrle scripturaire en snonciation6 i la troisirme personne6 d’une
sentence i valeur de vsrits gsnsrale8 Celle7ci est le thrme servant de point de dspart i une
succession de proverbes d’origines diverses6 allant souvent par deux6 un proverbe venant
conirmer l’autre8 Dans ce catalogue sont combinss plusieurs thrmes — l’inutilits de la
peine6 la bttise6 la prsdication6 le salut — qui6 ainsi assemblss6 illustrent la thrse du titre6
l’inutilits de prtcher pour des sots et des hypocrites8

La description de cete inutilits passe par plusieurs proverbes8 Le premier6 aux v8 7 6
repose sur l’expression laterem lauare 2lessiver une brique crue36 atestse dans une coms7
die de Tsrence 2Phormion6 v8 38 De mtme6 le v8 doit ttre rapprochs d’une remarque
d’Horace 2Épîtres6 I6 6 v8 6 ρ Sincerum est nisi uas6 quodcumque infundis acescit »3 ;

8 Texte et traduction : C 6 Contre Ruin6 in : Œuvres6 sd8 stablie et trad8 par J87L8 C 6 t8 6 6
Collection des Universitss de France6 Paris : Les Belles Letres6 6 p8 7 6 p8 8

8 ρ Et cela aussi est donc vanits8 »
8 Relevs par A xa 6 p8 6 n8 ; sur cete locution et son usage dans les scrits chrstiens6 voir

R8 T 6 op. cit.6 p8 8
8 ρ Si un vase n’est pas propre6 tout ce qu’on y met devient aigre » ; cits par idem6 op. cit.6 p8 7 8
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ailleurs6 Horace nomme heureux l’homme qui verse du miel dans une amphore propre
2Horace6 Épodes6 II6 v8 3 8

L’inutilits de la tlche provient de la stupidits de l’auditeur : celui7ci est compars i un
lne qui entend jouer de la lyre6 selon une expression d’origine grecque qui apparaxt no7
tamment cheα Jsrôme 2letre 6 et 6 3 8 Elle est doublse par une locution similaire6
jouer de la trompete pour un bœuf6 la trompete stant une image classique de la prsdica7
tion pour les Carolingiens 8 S’ajoute encore l’image de la cscits mentale introduite par la
comparaison avec un aveugle 2v8 36 que l’on trouve sous une forme approchante dans les
Institutions divines6 V6 6 de Lactance 2ρ Quid enim uideant qui solem non uident ? »36
et rappelle la parabole de l’aveugle guidant un aveugle 2Mt 6 3 ou encore l’spisode
des aveugles de Jsricho 2Mt 6 – 36 qui se ratachent6 l’un au thrme de la prsdication6
l’autre i celui du salut 8

Outre le titre du porme et son premier distique6 un certain nombre de proverbes sont en
efet d’inspiration nsotestamentaire et soulignent que le problrme n’est pas tant la bttise
en elle7mtme6 que les conssquences du refus des sots de recevoir la parole du Christ : ainsi
l’image des graines jetses aux orties 2v8 36 qui reprend le motif de la parabole du semeur
2Mt 6 – ; Mc 6 – ; Lc 6 – 36 elle7mtme associse i la notion d’une transmission de
la parole du Christ6 ou encore les mstaphores de la maladie et de la gusrison aux v8 7 6
oè transparaxt la question du salut 8

La parataxe domine dans le porme6 faisant de chaque proverbe l’item d’une liste6 de
mtme valeur que les autres6 qu’il soit d’origine biblique ou non8 Ce phsnomrne est parti7
culirrement frappant aux v8 7 6 oè l’absence de hisrarchisation est explicite8 hsodulf6
aprrs avoir cits Prv 6 6 y annonce un proverbe populaire6 metant sur le mtme plan la
parole du peuple non sduqus6 rustica plebes6 et celle du roi sage Salomon6 i qui est tradi7
tionnellement atribuse la rsdaction du livre des Proverbes : partageant le mtme usage de
l’expression imagse6 la parole ρ rustique » et la parole savante6 souvent opposses l’une i
l’autre6 sont ainsi concilises8

En parcourant ces proverbes6 on constate que l’hypocrite est assimils i la fois au sot
2v8 : stultus inest3 et i l’homme impie6 qui refuse d’scouter la parole de Dieu8 Cete
assimilation est d’origine vstsrotestamentaire 2voir par exemple les Psaumes et 3 ; les
hypocrites et les impies6 en efet6 ont des oreilles6 mais ne veulent pas entendre 2Ez 6 6

8 Il faut donc6 au v8 6 comprendre que lacunis est une orthographe non classique de lagoenis, lagunis
2cruche36 d’ailleurs atestse autre part 2voir J8 F8 N 6Mediae latinitatis lexicon minus6 Leiden : Brill6 6
p8 38 Il n’est donc pas question d’eau croupie6 comme le comprennent A xa 6 p8 et A 6
p8 8

8 Sur cete locution6 voir R8 T 6 op. cit.6 p8 7 8
8 Voir par exemple sur ce point K8 M 6 Philosophie et théologie de l’image dans les Libri Carolini6

op. cit.6 p8 8
8 L 6 Diuinae Institutiones6 sd8 stablie par O8 R k et G8 H 6 CSEL 6 Praga – Wien –

Leipαig : F8 Tempsky – G8 Freytag6 6 p8 7 6 p8 : ρ Que peuvent7ils voir6 ceux qui ne voient pas le
soleil ? » Cits par R8 T 6 op. cit.6 p8 8

8 Cf8 chapitre p8 et chapitre p8 8
8 Cf8 chapitre p8 ; infra p8 8
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Za 6 38 Cete idse apparaxt sgalement dans le Nouveau Testament sous la forme d’une
injonction6 notamment i la suite de la parabole du semeur : la parole du Christ doit ttre
enseignse et difusse6 ceux qui refusent de l’entendre n’auront pas accrs au salut sternel8

On comprend drs lors la conclusion du porme6 qui compare l’hypocrite i Judas6 opposs
i Pierre6 couple antithstique que nous avons dsji vu : alors que Pierre6 le premier svtque
de Rome6 l’squivalent typologique du pape6 est l’image de la difusion de la foi6 Judas est
celui qui la refuse6 et qui6 par conssquent6 refuse le salut8 Le porme se conclut sur l’image
du manteau de l’hypocrite 2v8 36 typique de la critique biblique de l’hypocrisie 2cf8 infra
p8 3 : en cachant ses mauvaises actions sous couvert de pists6 l’homme hypocrite montre
sa bttise8 Trompant les hommes6 mais ne pouvant tromper Dieu6 il se trompe en efet lui7
mtme6 puisque6 refusant d’scouter la vsrits de la parole divine que pourrait lui transmetre
la prsdication6 il se coupe de toute possibilits de salut8

Dans les deux pormes que nous venons d’examiner6 les proverbes bibliques sont mis au
mtme rang que les proverbes de la langue courante6 et les modrles litsraires s’entremtlent
pour donner forme i un jeu postique : celui du catalogue de peuples dans le pormeVII6 celui
d’un catalogue des proverbes dans le pormeX8 Cependant6 au7deli du jeu6 la problsmatique
dumal et sa rsponse eschatologique sont bien prssentes ; elles apparaissent sgalement dans
les pormes que nous allons maintenant prssenter6 oè domine la paraphrase i proprement
parler8

. Parapgrasd ahalhqud dt bybld pasbal, lhturfhd dt salut

Cinq pormes6 dans le corpus ici studis6 sont des paraphrases bibliques6 accompagnses
ou non de commentaires6 dans lesquelles se dstache une critique contre les impies et les
hypocrites6 qu’il faut inscrire dans un contexte liturgique prscis6 celui du cycle pascal8 Si
notre propos n’est pas de prssenter et d’studier ici la liturgie pascale cheα les Carolingiens6
il nous a en revanche sembls pertinent de la prendre en compte pour notre lecture8 Le cycle
pascal — temps du Cartme6 dimanche de Rameaux et Semaine sainte — possrde en efet
une dimension eschatologique airmse6 trrs lisible dans le sacramentaire grsgorien 8 Son
caractrre cyclique6 inscrit dans l’annse6 le ratache au temps de l’homme ; en revanche6
son orientation vers la rssurrection du Christ6 qui est son aboutissement6 fait atendre
l’sternits : ainsi la liturgie inscrit7elle le temps long de la Providence de Dieu dans le temps
court de la vie humaine8 Elle est donc en tension entre eschatologie inale et action passse
de Dieu6 et apporte une rsponse i l’impunits apparente des pscheurs6 que dsplorent nos
pormes8

8 Sur ce point6 voir R8 T 6 op. cit.6 p8 8
8 Cf8 chapitre p8 8
8 Voir par exemple sur ce sujet E8 P 6 Liturgie et société6 op. cit.6 p8 ; cf8 sgalement le chapitre

p8 8
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a. Dds cosshdrs sbrhpturahrds

Les pormes IV6 V6 VI et VIII sont des paraphrases de passages scripturaires ; sous
chaque titre6 comme dans les dossiers de testimonia composss par Cyprien6 se trouvent
un ou plusieurs extraits6 ajoutss les uns aux autres i la manirre d’une liste8 Le titre est
donc essentiel : c’est lui qui donne l’axe de lecture des pormes6 la raison du choix des
extraits paraphrasss8

Ld sbancald cu mal : ld poèmd VIII (Sir. VI, -8)

Le porme VIII 2Sir. VI6 7 6 item n° 836 De eo quod plerumque reprobis prospera sunt6
est constitus de trois parties dont le thrme commun est la dsnonciation de la prospsrits
des hommes injustes8 C’est pourquoi6 si J8 Sirmond numsrote ssparsment ces parties6 le
choix de E8 Dëmmler de les sditer comme sous7parties d’un mtme ensemble nous paraxt
plus judicieux ; aussi le conservons7nous8

La partie est une rsscriture du psaume 6 – ; hsodulf suit ici le psautier galli7
can6 et non le psautier iuxta hebraeos6 comme une rapide comparaison peut le montrer8 Il
reprend en efet l’impsratif eripe 2v8 3 et l’expression dextera iniquitatis 2qui devient dex-
tra nequitiae6 v8 36 du psautier gallican6 tandis que le psautier iuxta hebraeos donne erue

et dextera mendacii 8 De mtme6 la description de la prospsrits des hommes mauvais est
faite i la troisirme personne du pluriel dans le psautier gallican6 alors qu’elle est mise dans
la bouche mtme de ces hommes6 i la premirre personne du pluriel6 dans le psautier iuxta

hebraeos 8
Le choix de la version gallicane pourrait indiquer que cete rsscriture est antsrieure

aux travaux de collation du texte biblique dehsodulf6 qui6 dans ses Bibles6 opte pour la se7
conde 8 Mais la raison est sans doute tout autre : la version du psaume que paraphrase
la partie stait ainsi lue6 selon l’antiphonaire moαarabe familier i hsodulf6 durant la Se7
maine sainte 8 Or6 le porme trouve6 par ce rapport avec le temps liturgique de la Passion6
une dimension eschatologique essentielle8 Celle7ci se manifeste sgalement dans la conclu7
sion du porme 2v8 7 36 qui reprend celle du psaume : aux richesses terrestres6 acquises
dans l’iniquits6 le psalmiste oppose le vrai bonheur6 celui de suivre Dieu et ses Lois6 et donc
de se prsparer les richesses cslestes ; au dssordre6 l’ordre et le repos du royaume sternel8

Cete dimension eschatologique se manifeste sgalement dans les deux autres parties6 et
se lit notamment dans les scarts qu’elles prssentent par rapport i leurs modrles8 La partie
6 paraphrase de Ier 6 – 6 comporte ainsi6 au v8 6 une difsrence qui msrite d’ttre

8 Pour une comparaison des difsrentes versions du psautier6 voir Le psautier romain et les autres anciens
psautiers latins6 sd8 stablie par R8 W 6 t8 6 Collectanea Biblica Latina6 Roma – Citi del Vaticano : Abbaye
Saint7Jsrôme – Libreria Vaticana6 6 ici p8 7 8

8 Au v8 6 E8 Dëmmler corrige cui en cur ; cete correction n’a pas lieu d’ttre6 car le pronom relatif au
datif se trouve bien dans la source de hsodulf : beatum dixerunt populum cui haec sunt8

8 Cf8 chapitre p8 8
8 Voir sur ce point Antiphonale missarum sextuplex6 ed. cit.6 p8 7 6 n8 ; sur les inluences de l’antipho7

naire moαarabe dans le monde carolingien et cheα hsodulf6 voir A8 F 6 ρ heodulf of Orlsans and the
Libri Carolini »6 art. cit.6 particulirrement p8 7 8
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relevse8 Le texte biblique donne en efet ρ et tu Domine nosti me uidisti me et probasti
cor meum tecum » ; or6 cheα hsodulf6 le complsment d’objet des verbes cognoscere et
cernere n’est pas me6 mais eos6 les pscheurs : l’accent est mis sur la connaissance par Dieu
du cœur et des actes des gens mauvais6 et le jour de la mort des pscheurs 2die occasionis

dans le texte biblique3 devient ainsi celui de leur jugement8
Mais c’est surtout pour la partie 6 qui termine notre dossier de tsmoignages scriptu7

raires sur la prssence du mal sur terre6 que la lecture eschatologique est la plus visible8 Il
s’agit d’une paraphrase d’un des discours de Job 2Iob 6 – 36 dont la vie est une illus7
tration du scandale du mal6 de l’apparente injustice d’un monde oè un homme juste peut
ttre accabls de malheur8 Le livre de Job stait en efet compris comme une annonce du Ju7
gement oè seront rstribuss les mschants et les bons selon leurs actes 2Iob 6 – 3 : cete
lecture eschatologique6 familirre aux Carolingiens6 est dsveloppse dans lesMorales sur Job6
notamment au livre XIV6 7 6 oè Grsgoire le Grand fait de la rssurrection du Christ
la possibilits de la rssurrection inale annoncse par Job8

Or6 si6 dans Iob 6 les hommes mauvais6 aprrs une vie heureuse6 s’efacent tran7
quillement6 sans punition6 ce qui accroxt l’injustice 2apparente3 de la soufrance de l’hom7
me juste6 hsodulf6 en revanche6 oppose la vie heureuse des hommes mauvais i ce qui les
atend aprrs leur mort8 Il introduit en efet une antithrse grlce i la coordination sed 2v8 3
et transforme le in inferna du texte biblique6 qui n’implique pas la notion de punition 6 en
une expression dssignant l’enfer 2Stygis tetra barathra3 comme punition immsdiate6 avant
mtme le jugement dernier8 Ainsi l’injustice du bonheur des mschants est compensse6 jus7
tiise6 par la certitude d’une punition future survenant drs la mort et qui sera conirmse
par le jugement dernier8

Lds id5nds quh plahsdnt à Dhdu : poèmd V (Sir. VI, )

Le porme V 2Sir. VI6 6 item n° 836 Quale ieiunium et quae parsimonia Deo acceptabilis

sit et possit impetrare postulata6 est une paraphrase d’Is 6 – 8 Comme dans le porme VIII6
cete paraphrase se suit i elle7mtme et ne nscessite pas le recours i un commentaire8 Le
titre6 lui7mtme paraphrase d’Is 6 6 donne sens i l’extrait en stablissant un lien entre
les actes de l’homme et la possibilits pour ses prirres d’ttre agrsses par Dieu8 Le seul
commentaire6 aux v8 7 6 insiste sur l’autorits de la Bible : c’est en elle seule que se trouve
la rrgle i suivre8

L’extrait est composs de deux parties : les v8 7 dscrivent ce qui est agrsable i Dieu6
et les v8 7 6 introduits par tunc6 rappellent les conssquences d’une vie vscue dans la
pists6 i savoir le salut8 Is 6 – stait6 d’aprrs quatre lectionnaires romains copiss dans
le monde franc aux e 7 e sircles 2dont celui qui est atribus i Alcuin36 lu la veille de

8 ρ Et Toi6 Seigneur6 tu me connais6 tu me vois et tu as sprouvs mon cœur8 »
8 Sur ce point6 voir J8 J8 C 6 ρ Death and Aterlife »6 in : he Biblical World6 sous la dir8 de J8 B 6

t8 6 London : Routledge6 6 p8 7 6 p8 7 8
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l’entrse dans le Cartme 6 qui est une prsparation psnitentielle i la cslsbration de Plques :
le jeêne du Cartme a une fonction de rsconciliation8 hsodulf6 dans son capitulaire6 lui
consacre sept chapitres 2chapitres XXXVII7XLIII36 oè il insiste6 en s’appuyant sgalement
sur Is 6 – 2chapitre XLII36 sur les aspects concrets du jeêne8 De mtme6 dans l’homs7
liaire de Paul Diacre6 se trouve un sermon atribus i Augustin 2pseudo Augustin6 Sermones

de tempore6 : ρ Quoniam ieiuniorum tempus est » 36 qui s’ouvre sur une analyse du
mtme passage d’Isaye ; ce sermon est ici ratachs i la Semaine sainte : le texte d’Isaye stait
donc bien lê pour sa dimension eschatologique6 fondse sur une opposition entre le char7
nel 2le jeêne comme privation de nourriture3 et le spirituel 2le jeêne comme vertu6 comme
accomplissement de ce qui plaxt i Dieu38

Dans le porme6 la dslimitation de l’extrait paraphrass met de côts les aspects concrets
du jeêne pour s’atacher au ρ vrai » jeêne6 celui d’une vie mense en accord avec les prs7
ceptes de Dieu et qui seule peut mener au salut8 Le thrme implicite est celui de la vertu
rselle opposse i la vertu feinte ; il est explicite dans les porme IV et VI8

La brhthqud cds gypobrhtds : éaauhd cd préchbathons (poèmds IV dt VI, Sir. VI, dt )

Dans les pormes IV 2Sir. VI6 6 item n° 83 et VI 2Sir. VI6 6 item n° 836 la paraphrase
biblique est accompagnse d’sbauches de commentaires6 rsduits i quelques vers6 qui s’ap7
parentent6 pour le premier6 i la parsnrse6 et pour le second6 i l’exsgrse8 Ils sont un relet
des deux formes de prsdication que sont le sermon et l’homslie : le premier propose un
enseignement doctrinal ou moral6 destins i l’ensemble du peuple chrstien6 la seconde vise
i une psnstration plus profonde de la parole de Dieu6 et se dsveloppe davantage dans les
monastrres 8

Le porme VI 2Sir. VI6 6 item n° 836 Contra simulatores et subdolos6 s’ouvre sur une
ataque directe contre l’hypocrite6 simulator 2v8 7 3 8 L’usage de la deuxirme personne6
et notamment de l’apostrophe6 est caractsristique de la parsnrse : elle apparaxt ainsi dans
les deux principaux pormes parsnstiques de hsodulf6 les pormes XXVIII 2Sir. I6 item n° 83
et II 2Sir. V6 6 item n° 838 L’opposition entre intsrieur et extsrieur6 au cœur de la critique
des hypocrites6 et qui structure sgalement le porme II6 est souligns par la paronomase
icte-ixe 2v8 38 Les hypocrites sont des hommes mauvais6 hays de Dieu 2v8 7 3 : hsodulf
en apporte pour preuve une paraphrase de Prv 6 – 2v8 7 38 Les v8 7 en sont
un bref commentaire6 qui donnent une dimension plus large de la dsnonciation contre

8 Voir A8 C 6 Les lectionnaires romains de la messe au e et au e siècle6 t8 : Procédés de confection :
Sources et dérivés6 Spicilegii Friburgensis Subsidia 6 Fribourg : Éditions universitaires6 6 p8 6 et idem6 Les
lectionnaires romains de la messe au e et au e siècle6 t8 : Synoptique général, tableaux complémentaires :
Sources et dérivés6 Spicilegii Friburgensis Subsidia 6 Fribourg : Éditions universitaires6 6 p8 ; ainsi que
A8 W 6 Le lectionnaire d’Alcuin6 Roma : Centro Liturgico Vincenαiano6 6 p8 6 n° XXXIII8

8 A 2P 836 Sermones supositii. De Tempore6 PL 6 Paris6 6 col8 7 6 col8 7 8
8 Voir sur ce point R8 G 6 Homéliaires liturgiques médiévaux6 op. cit.6 p8 8
8 Distinction tirse de J87P8 B 6 ρ Un sermonnaire carolingien », RHT 2 36 p8 7 6 p8 8
8 L’ouverture d’un porme sur une apostrophe n’est pas un phsnomrne isols dans notre corpus8 Nous ne

voyons pas pourquoi D8 Schaller airme que cet incipit est peu comprshensible et qu’il est6 pour cete raison6
le signe du caractrre inachevs ou fragmentaire du porme 2S a 6 p8 38
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l’hypocrisie en l’associant i l’ensemble des actes opposss i Dieu : on retrouve l’assimilation
entre l’hypocrite et l’impie dsji prssente dans le porme X8

Le porme IV 2Sir.VI6 6 item n° 836De his qui aliud corde retinent, aliud ore promunt6 est
proche dans son fonctionnement du porme VIII6 puisqu’il rsunit deux citations bibliques6
le Psaume 6 – et Lv 6 – 6 sous un titre commun8 Pour le psaume6 hsodulf utilise
le psautier gallican et non le psautier iuxta hebraeos 8 Comme pour le porme VIII6 c’est
li6 sans doute6 un souvenir liturgique : le psaume stait lu6 dans l’antiphonaire moαarabe6
durant la semaine prscsdant les Rameaux 8

Les deux distiques introduisant les extraits 2v8 7 et v8 7 3 orientent la lecture de
cete courte compilation : l’atitude de l’hypocrite est contraire aux injonctions et aux
exemples prssents dans la Loi8 Ce contraste6 que met sgalement en valeur le titre6 tirs
sgalement du Psaume 6 6 est renforcs par la brrve exsgrse des v8 7 introduite par
scilicet :

Scilicet : ut nos non occupet ulla fraus ; C’est7i7dire : que n’habite en nous nulle
tromperie ;

Displicet altithrono duplex pellacia La peride duplicits au Trrs Haut toujours
semper6 dsplaxt :

Cor rectum et simplex Arbiter aequus Le Juge d’squits aime un cœur simple et
amat8 droit8

Le mot scilicet est caractsristique du passage du texte biblique i son exsgrse8 Les trois
vers qui composent celle7ci reprennent l’un des slsments majeurs de la critique biblique
des hypocrites : l’opposition entre la duplicitas et la simplicitas 6 qui est synonyme de
l’honnttets6 de la justice6 de la foi en Dieu8 Ainsi6 Augustin scrit6 dans un de ses sermons
2sermon CCCI A = Denis 3 :

Simplum contra duplum6 ueritas contra fal7 Simple contre duplice6 vsrits contre faus7
sitatem6 quia simplicitas contra duplicita7 sets6 parce que simplicits contre duplicits8
tem8 Esto simplici corde : noli esse hypo7 Sois d’un cœur simple : ne sois pas hypo7
crita6 aliud ostentans6 aliud tegens 8 crite6 montrant une chose6 en cachant une

autre8

8 Ce qu’une comparaison du vocabulaire employs permet de constater rapidement 2sont par exemple
prssents dans le psautier gallican et le porme de hsodulf6 et non dans la version iuxta hebraeos6 les vers orare
et perdo ou encore l’expression non aediicabis eos38

8 Antiphonarium Mozarabicum de la catedral de León6 sd8 stablie par J8 A8 M 6 Leó6 6 p8 8
8 Cete opposition n’est pas aisse i rendre en franqais6 car le terme de ρ simplicits » ne porte par les

mtmes valeurs que le latin simplicitas6 et n’est pas l’exact opposs de ρ duplicits »8
8 Sur l’sdition de ce sermon et l’authenticits des ρ Sermons Denis »6 voir P87P8 V k 6 Études critiques

sur les sermons authentiques de saint Augustin6 Instrumenta Patristica 6 Hagen : Nijhof – Steenbrugis6 6
p8 6 nous conservons la numsrotation A que l’auteur propose p8 8

8 A 6 Sermones inediti6 PL 6 Paris6 6 col8 7 6 col8 8
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L’hypocrisie est le contraire de la justice6 car celle7ci est dsinie comme simplicitas6 2par
exemple dans Prv 6 3 : la simplicits est l’apanage du juste6 la duplicits celle de l’hypocrite6
de l’homme injuste 8

La dsnonciation des hypocrites6 et plus particulirrement de leur parole fausse6 s’appuie
sur une conception de la Rsvslation qui passe par la parole6 l’audible permetant d’accsder
i l’inaudible 8 C’est pourquoi6 i l’opposs des hypocrites6 hsodulf avance dans le porme
XV la personne de Paul6 dont la parole est i la fois belle et juste8

a. Bhald dt rgétorhqud, parold dt vdrtu : ld poèmd XV (Sir. VI, )

Le porme XV 2Sir. VI6 6 item n° 836 Ex epistola ad Corinthos carmen ad precem cuius-

dammonachi factum6 s’ouvre6 aux v8 7 6 sur l’snoncs d’une thrse : dans une œuvre compo7
site6 l’organisation donne force et beauts i l’ensemble6 et l’sloquence en est une illustration
— le lien entre ordre et composition 2dispositio3 correspond i une conception classique de
la rhstorique 8 À l’appui de cete thrse6 hsodulf avance les exemples que fournit la Bible
elle7mtme 2v8 7 36 en s’appuyant sur la mstaphore des prairies de l’Écriture6 topos de la
litsrature patristique puis de la litsrature carolingienne qui6 prscissment6 accorde un rôle
trrs important i la compilation d’scrits6 bibliques ou patristiques6 dans la dsinition de l’or7
thodoxie de la foi8 Ainsi6 on la trouve dans l’Opus Caroli regis contra synodum6 II6 6
dans la prsface en vers du Libellus de processione Spiritus Sancti de hsodulf 6 ou encore
dans la letre de Charlemagne qui ouvre l’homsliaire de Paul Diacre 8 Ce n’est pas un ha7
sard si nous la retrouvons dans ce porme : celui7ci doit en efet ttre rapprochs6 comme nous
allons le voir6 de l’Opus Caroli regis contra synodum6 dont l’auteur — sans doute hsodulf—
s’est arms6 comme il l’scrit dans sa prsface6 du stylet de l’autorits des Écritures 8

La ρ leur » cueillie parhsodulf dans le pormeXV est un extrait de la seconde spxtre de
Paul aux Corinthiens 2II Cor 6 – 36 diviss en deux temps 2v8 7 et v8 7 38 Ce passage
est prssents comme un exemple de l’sloquence paulinienne6 dont la beauts formelle est
comparse i la beauts du contenu : ρ Sensus et egregiae panditur ordo uiae » 2v8 38 La
paraphrase6 qui souligne la seconde6 s’eforce sgalement de rendre la premirre par une
atention apportse i l’aspect rhstorique de l’spxtre8 Ainsi6 les anaphores du verset 6 6
ρ ecce nunc tempus acceptabile 9 ecce nunc dies salutis »6 sont reprises6 avec une lsgrre
variation6 aux v8 7 6 ρ Nunc nunc ecce patet6 patet acceptabile tempus6 9 Gratiicaeque

8 Sur la simplicitas comme caractrre de l’homme juste6 voir par exemple R8 T 6 op. cit.6 p8 7 8
8 Voir sur ce point K8 M 6 ρ La puissance rsvslatrice de la parole »6 art. cit.6 p8 8
8 Voir sur ce thrme A87I8 T 6 art. cit.6 p8 8
8 Opus Caroli contra synodum (Libri Carolini)6 ed. cit.6 p8 6 l8 7 8
8 Porme XXXVI 2item n° 836 Perge libelle celer 6 v8 7 8
8 Citse dans R8 G 6 Homéliaires liturgiques médiévaux6 op. cit.6 p8 7 8
8 Opus Caroli contra synodum (Libri Carolini)6 ed. cit.6 p8 6 l8 7 8
8 ρ Et que se dsploient le sens et l’ordre d’une voie remarquable8 »
8 ρ Le voici maintenant6 le temps favorable6 le voici maintenant6 le jour du salut ! »
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dies ecce salutis adest »6 et les antithrses des versets 6 – sont reproduites idrlement
aux v8 7 8

Il faut noter ici la dete de hsodulf envers le De Doctrina Christiana d’Augustin8 En IV6
6 7 6 ce dernier analyse sous un angle rhstorique les scrits de Paul et6 en IV6 6 6

il prssente la mtme rsfsrence paulinienne que celle de notre porme comme un exemple
du style sublime8 Or6 le rapport de la parole biblique i la beauts formelle 2rhstorique3 est
essentiel car il est investi d’une fonction doctrinale8 Pour les letrss carolingiens6 ainsi que
l’scrit K8 Mitalayts6 ρ la laideur des mots peut dsvoiler des erreurs dogmatiques alors que
leur beauts brille de la foi orthodoxe »8 La parole est en efet ρ le vshicule de base de
l’expression de la foi personnelle et6 par conssquent6 la parole correcte et juste est une
expression de la purets morale de la personne »8

C’est pourquoi6 dans l’Opus Caroli regis6 la question rhstorique entre dans l’argumen7
tation contre les Byαantins 8 Le chapitre II6 du traits prssente la mtme citation scrip7
turaire comme exemple de rhstorique biblique6 dont il donne une analyse semblable i celle
de notre porme :

Sed neque in eadem eloquentiae uenu7 Et6 non6 dans la beauts de son sloquence
state6 qua sensus suos quibusdam riuulis — celle7li mtme par laquelle6 faisant cou7
per membra et caesa et d[ece]ntes circui7 ler6 du leuve rhstorique6 ses pensses en
tus rethorico de lumine diriuans ab ana7 des rivirres6 au moyen demembres6 cssures
fora incipit et per scesis onomaton decur7 et psriphrases convenables6 il commence
rit et contraria contrariis per topicorum par une anaphore6 poursuit sa course par
argumentationem6 quam ilosophi ρ a con7 des schesis onomaton 6 et donne beauts
trariis » nominant6 opponens pulcherrimis i son discours en opposant les contraires
antithetis orationem suam honestat6 ubi aux contraires6 selon le trope que les philo7
huius uitae tempus acceptabile6 paeniten7 sophes nomment ρ par les contraires » —
tiae uidelicet aptum6 et dies salutis6 id est ad 6 lorsqu’il annonce le temps acceptable de
bene agendum aptos6 denuntiat6 inter cete7 cete vie6 i savoir celui oè il faut faire la ps7
ras6 quas enumerat6 uirtutes huiusce adora7 nitence6 et les jours du salut6 c’est7i7dire oè
tionis quandam uel leuem fecisse noscitur il faut bien agir6 il ne fait pas6 que l’on sache6
mentionem 8 la moindre mention6 parmi les vertus qu’il

snumrre6 de cete adoration [des images]8

8 ρ C’est maintenant6 maintenant qu’il est li6 il est li le temps favorable6 9Le voili6 le jour du salut accords
par la grlce ! »

8 En nous appuyant sur le texte biblique6 nous corrigeons6 au v8 6 la leqon casti grata de l’sdition de
J8 Sirmond6 qui donne un sens absurde6 en castigata6 prssent dans la citation paulinienne8 Cete correction est
sgalement suggsrse par S8 T8 C 6 art. cit.6 p8 6 que nous rejoignons ici8

8 K8 M 6 Philosophie et théologie de l’image dans les Libri Carolini6 op. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Voir sur ce point Å8 O 6 art. cit.6 particulirrement p8 7 8
8 Cits par ibid.6 p8 8 Le rapprochement avec le porme XV est fait par A8 Freeman et P8 Meyvaert dans

son sdition du traits : Opus Caroli contra synodum (Libri Carolini)6 ed. cit.6 p8 6 n8 8
8 Figure de style servant i souligner une idse par la succession de groupes nominaux plus ou moins

synonymes : voir par exemple Brde le Vsnsrable6 De arte metrica et de schematibus et tropis6 I ; Isidore de
Ssville6 Étymologies6 I6 6 8

8 Opus Caroli contra synodum (Libri Carolini)6 ed. cit.6 p8 8



I. Le mal sur terre : le témoignage de la Bible

Dans la beauts des mots6 dans l’ordre qui les uniie 2le v8 apparie ainsi le sens6 sensus6
et l’ordre6 ordo6 du discours paulinien36 c’est donc bien la beauts des idses que le chrstien
est invits i chercher8 La rhstorique paulinienne est ainsi le contre7exemple de la parole
hypocrite : la premirre partie de la citation 2v8 7 3 se termine sur l’opposition ictus7
uerus6 ce dernier adjectif apparaissant trois fois en deux vers8 De cete incitation i la parole
vsridique ressort la notion d’amour 2amor6 dilectio36 c’est7i7dire la charits6 amour de Dieu
et amour de ses frrres6 l’une des trois vertus mises en exergue par Paul 8 Le principe
de charits joue un rôle essentiel dans la conception augustinienne de la vertu 6 et il est
essentiel dans la structuration des communautss monastiques bsnsdictines : le titre du
porme laisse d’ailleurs i penser qu’il stait destins i un moine 6 et la voie remarquable que
dscrivent6 selon le v8 6 les paroles de Paul6 est celle de la vie monastique6 qui s’eforce de
se rapprocher de la forme de vie des premiers chrstiens 2cf8 infra p8 38

La seconde partie de la paraphrase 2v8 7 3 est introduite sous son angle rhstorique
par un bref commentaire 2v8 7 36 qui insiste sur la structure antithstique de l’snumsra7
tion qui suit6 exemple d’une conformits de l’ordre du discours avec l’ordre de la pensse6 de
la beauts des mots avec la beauts de la pists8 Servant de conclusion au porme6 cet enchax7
nement d’antithrses aboutit i l’opposition entre les biens terrestres et les biens cslestes6
qui est au cœur de l’aspiration chrstienne au salut6 selon l’idse d’une rssurrection des slus
auxquels seront accordses des rscompenses sternelles8 Nous retrouvons ici le lien entre la
paraphrase biblique dans le livre VI de  J8 Sirmond et le cycle pascal : durant le dimanche
ouvrant le Cartme stait lu6 selon les lectionnaires6 le texte de Paul 6 et son appel ecce nunc

tempus acceptabile stait chants sous forme d’antienne 8
L’opposition entre biens cslestes et biens terrestres est un facteur d’ordre dans le

dssordre du monde ; aussi est7elle prssente sgalement dans les pormes XVI et XVII6
consacrss i l’ordo de l’Ecclesia8

8 Sur l’utilisation des mots amor, dilectio, caritas pour dssigner la charits6 voir H8 P 6 Caritas. Étude sur
le vocabulaire latin de la charité chrétienne6 Spicilegium sacrum lovaniensie 6 Louvain : Spicilegium sacrum
lovaniensie6 6 particulirrement p8 8

8 Voir i ce propos A87I8 T 6 art. cit.6 p8 8
8 Cf8 chapitre a86 p8 ; voir sgalement K8 M 6 Philosophie et théologie de l’image dans les Libri

Carolini6 op. cit.6 p8 8
8 Il ne faut pas pour autant en conclure que le porme date de l’exil de hsodulf6 comme le fait S a 6

p8 6 sur le seul argument de la mention d’un moine dans le titre6 qui peut tout aussi bien dssigner un
frrre de Micy ou de Fleury que de St7Aubin d’Angers8 Le second argument de D8 Schaller6 la similitude entre
l’expression ungue recido rosas au v8 et l’expression ungue libente rosas au v8 du porme LXXII 2Sir. IV6
7 6 item n° 836 composs en exil6 n’est pas davantage valable : hsodulf6 avec cete expression6 cite Venance

Fortunat6 Vita Martini6 IV6 v8 8
8 Voir A8 C 6 Les lectionnaires romains de la messe6 op. cit.6 p8 6 et le tableau synoptique : idem6

Synoptique général, tableaux complémentaires6 op. cit.6 p8 ; de mtme6 A8 W 6 Le lectionnaire d’Alcuin6
op. cit.6 p8 6 n° XXXIIII8

8 Corpus antiphonalium oicii6 sd8 stablie par R87J8 H et R8 P 6 t8 : Manuscripti l cursus
romanus »6 Rerum Ecclesiasticorum Documenta6 Fontes 6 Roma : Herder6 6 p8 6 n° a8
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II. Lds trohs orcrds cd la sobhété : l’apport cd l’dxéfèsd

. Présdntathon : lds trhparththons cd l’Éflhsd

Les pormes XVI 2Sir. VI6 7 6 item n° 83 et XVII 2Sir. VI6 6 item n° 83 s’atachent i
la distinction des difsrents ordres 2ordines3 qui composent l’Ecclesia8 C’est li un vaste sujet6
i propos duquel l’historiographie trouve son point de dspart avec l’article de G8 Folliet et
surtout l’ouvrage de G8 Dumsαil 6 qu’il serait trop long de traiter ici8 Notons simplement
que6 depuis les scrits de Grsgoire le Grand 2voir par exemple Registre des letres6 V6 3 les
mots ordines 2ordres3 et gradus 2stats6 degrss36 utilisss dans nos deux pormes6 font partie
du vocabulaire couramment utiliss pour dssigner la division de l’Église ; ce vocabulaire
correspond i une conception de l’Ecclesia caractsrisse par l’ordre6 ordo6 assignant i chacun
une place et une fonction i laquelle se tenir 8

Parmi les difsrentes structurations possibles de l’ordre social6 hsodulf choisit de s’ap7
puyer sur deux schsmas tripartites particuliers8 Le premier s’atache au degrs de purets
des chrstiens 2et surtout des chrstiennes36 sous la forme vierges7veuves7femmes marises6
et il est ordonns selon une progression vers le salut8 Le second6 plus connu6 notamment du
fait des travaux de G8 Dumsαil 6 Y8 Congar 6 G8 Duby 6 pour ne citer qu’eux6 et de la
marque qu’il laissa dans la socists fsodale 6 est une tripartition fonctionnelle6 distinguant
rectores6 continentes et coniugati6 c’est7i7dire les clercs6 les moines et les laycs8

Dans cete dernirre6 l’accent est mis6 ainsi que l’a montrs H87W8 Goetα6 moins sur la
structure verticale 2hisrarchique3 que sur la structure horiαontale de la socists : les or-

dines6 qui remplissent des fonctions difsrentes6 forment ensemble un seul corps 6 celui
de l’Ecclesia 8 De mtme6 dans la tripartition vierges7veuves7femmes marises6 la hisrar7

8 G8 F 6 ρ Les trois catsgories de chrstiens8 À partir de Luc 2 6 7 36 Mathieu 2 6 7 3 et
Éαschiel 2 6 3 »6 in : Augustinus magister6 Congrrs international Augustinien6 t8 6 Collection des studes
augustiniennes6 Ssrie Antiquits 6 Paris6 6 p8 7 8

8 G8 D 6 L’Idéologie tripartie des Indo-Européens6 Collection Latomus 6 Bruxelles : Latomus6 8
8 G8 D 6 Les trois ordres ou l’imaginaire du féodalisme6 Bibliothrque des Histoires6 Paris : Gallimard6

6 p8 ; voir sgalement sur ce point Y8 C 6 ρ Les laycs et l’ecclssiologie des ordines cheα les thsologiens
des e et e sircles »6 in : I laici nella  l societas christiana »  dei secoli XI e XII6 ati della terαa Setimana
internaαionale di studio 2Mendola6 7 aoêt 36 Pubblicaαioni dell’Universiti catolica del Sacro Cuore6
Contributi — Varia 6 Milano : Vita e Pensiero6 6 p8 7 6 p8 8

8 Voir par exemple D8 I -P 6 ρ Ordre2s3 »6 in : Dictionnaire raisonné de l’Occident médiéval6 sous la
dir8 de J8 L G et J87C8 S 6 Paris : Fayard6 6 p8 7 6 p8 8

8 G8 D 6 op. cit.
8 Y8 C 6 ρ Les laycs et l’ecclssiologie »6 art. cit.
8 G8 D 6 ρ Aux origines d’un systrme de classiication sociale »6 in : Mélanges en l’honneur de Braudel6

t8 :Méthodologie de l’histoire et des sciences humaines6 Toulouse : Privat6 6 p8 7 ; idem6 Les trois ordres
ou l’imaginaire du féodalisme6 op. cit.

8 Pour un aperqu sur l’historiographie de la recherche concernant la question de la tripartition de la
socists6 voir l’article de M8 R 6 ρ De l’Orient i l’Occident8 Les origines de la tripartition fonctionnelle et
les causes de son adoption par l’Europe chrstienne i la in du e sircle »6 Actes des congrès de la Société des
historiens médiévistes de l’enseignement supérieur public 2 3 : e congrès, Dijon. Occident et Orient au xe siècle6
p8 7 6 particulirrement p8 7 8

8 Sur cete image6 cf8 le chapitre p8 8
8 H87W8 G 6 ρ Les ordines dans la thsorie msdisvale de la socists : un systrme hisrarchique ? »6 in :

H a 6 p8 7 6 p8 8
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chisation entre les trois stats 2gradus36 qui fait l’objet du porme XVI 6 montre sgalement
leur inscription dans une mtme units6 dans le ρ champ de l’Église »8

L’insistance de H87W8 Goetα sur la composante horiαontale des schsmas tripartites met
en lumirre leur enjeu : le salut6 non seulement des individus6 mais aussi de l’ensemble
de l’Ecclesia8 La visse des textes sur la tripartition n’est donc pas tant hisrarchique que
morale : il s’agit de rappeler i chaque ordo sa place6 son devoir 8 C’est pourquoi ces schs7
mas ofrent un modrle6 plus qu’une description6 de la socists dont ils s’eforcent de penser
l’ordo au7deli de ses insgalitss ou de ses dysfonctionnements 8 Ils prennent sens par rap7
port i l’atente eschatologique qui les anime : c’est la complsmentarits des trois ordines de
l’Ecclesia qui permet de mener celle7ci vers le salut6 vers l’ordre idsal qui ne sera rsaliss
que lorque le royaume sternel aura sts stabli8 Ainsi retrouvons7nous les deux composantes
de la notion d’ordo6 dsji svoquses i propos de l’ordo sacerdotal 6 essentielles pour com7
prendre les enjeux que recouvre la division de la socists en ordines6 et ainsi rssumses par
A87I8 Touboulic :

[L’ordo] recouvre aussi bien la disposition rssultant de l’agencement de plusieurs slsments
au sein d’un ensemble6 que la place singulirre occupse par un de ses slsments au sein
du tout […] L’ordre implique donc plusieurs slsments6 un principe qui les uniie6 et une
structure formelle qui en rssulte 8

Dans les lignes qui vont suivre6 nous chercherons i montrer comment6 dans nos deux
pormes6 les schsmas tripartites entrent en rssonnance avec la problsmatique du mal sur
terre 2particulirrement dans le porme XVII3 en opposant6 au dssordre du monde6 un ordre
idsal dont le principe uniicateur est la recherche du salut pour la socists et pour tous
ceux qui la composent : orients vers le royaume futur6 cet ordre idsal permet de penser
l’Ecclesia des temps prssents8 Nous nous atacherons plus particulirrement au rôle que joue6
dans cete mise en ordre de l’Église6 l’exsgrse biblique6 elle7mtme paraphrase de textes
patristiques8

. Ld hamp cd l’Éflhsd : ld poèmd XVI (Sir. VI, - )

a. Présdntathon

Le porme XVI 2Sir. VI6 7 6 item n° 83 comporte deux parties6 sditses comme des
textes difsrents par J8 Sirmond6 et comme deux sous7ensembles d’un mtme porme par

8 Cf8 infra p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Voir sur ce point M8 R 6 ρ De l’Orient i l’Occident »6 art. cit.6 p8 8
8 Cf8 chapitre p8 8
8 A87I8 T 6 art. cit.6 p8 8
8 Nous reprenons et dsveloppons dans cete partie une analyse prssentse dans un article antsrieur :

E8 R q 6 ρ De la prose au vers cheα hsodulf d’Orlsans : la bibliothrque d’un letrs carolingien relstse
par ses pormes »6 in : Rencontres du vers et de la prose. Conscience poétique et mise en texte6 sous la dir8 de
C8 C -N q et M8 S k k6 Paris : Presses Sorbonne Nouvelle6 6 p8 7 6 ici p8 7 8
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E8 Dëmmler8 La premirre partie 2Sir8 VI6 ; Dümm8XVI ; v8 7 dans notre sdition36 inti7
tulse De fructu centeno sexageno et triceno6 est une snigme sur la tripartition du ρ champ de
l’Église » 2ager Ecclesiae partes6 v8 38 La seconde partie 2Sir8 VI6 ; Dümm86 XVI ; v8 7
dans notre sdition3 comporte elle7mtme deux stapes8 La premirre fournit la solution de
l’snigme i partir d’une exsgrse de la parabole du semeur 2Mt 6 – 3 et de son explication
2Mt 6 3 : les graines qui donnent trente fruits dssignent l’stat de femme marise6 celles
qui en donnent soixante le veuvage6 celles qui en donnent cent la virginits ou encore le
martyre 2v8 7 38 La seconde explique cete solution en recourant i la position des doigts
pour indiquer les nombres 2v8 7 38 Deux nam 2v8 et 3 marquent la transition entre
l’snigme6 la solution et son explication 6 qui forment donc un ensemble ; c’est pourquoi
nous considsrons que le sous7titre ρ De eadem re »6 que porte la seconde partie cheα
J8 Sirmond et qu’a conservs E8 Dëmmler6 est un ajout probable du copiste6 fait selon le
modrle du porme VIII8

L’exsgrse de l’explication par le Christ de sa parabole du semeur 2Mt 6 36 qui associe
le rendement des graines aux trois gradus de l’Église6 est fondse sur une analyse de la
symbolique de la position des doigts lorsque ceux7ci sont utilisss pour dssigner les nombres
de trente6 de soixante et de cent8 Cete analyse a trois sources possibles8 La premirre est le
Contre Jovinien6 I6 de Jsrôme :

Centesimus et sexagesimus et tricesimus Les fruits donnant par cent6 soixante et
fructus quamquam de una terra6 et de una trente6 quoique nss d’une seule terre et
semente nascatur6 tamen multum difert d’une seule graine6 difrrent cependant
in numero8 Triginta referuntur ad nup7 beaucoup dans leur nombre8 Trente se rap7
tias8 Nam et ipsa digitorum coniunctio6 porte au mariage8 En efet6 l’union mtme
quasi molli se complexans osculo6 et foe7 des doigts6 s’enlaqant comme dans un doux
derans6 maritum pingit et coniugem8 Sexa7 baiser et s’unissant 6 dspeint le mari et
ginta uero ad uiduas6 eo quod in angustia l’spouse8 Soixante6 quant i lui6 se rapporte
et tribulatione sint positae8 Vnde et supe7 aux veuves6 parce qu’elles sont placses dans
riori digito deprimuntur ; quanto maior la diicults et la tribulation8 C’est pourquoi
est diicultas expertae quondam uolup7 elles sont comprimses par le doigt sups7
tatis illecebris abstinere6 tanto maius est rieur ; d’autant plus grande est la diicul7
praemium8 Porro centesimus numerus 2dili7 ts de s’abstenir des dslices de la volupts
genter6 quaeso6 lector6 atende3 de sinistra quand on les connaxt6 d’autant plus grande
transfertur ad dexteram6 et iisdem quidem est la rscompense8 Enin6 le nombre cent
digitis6 sed non cum manu6 quibus in laeua est transfsrs 2fais atention6 lecteur6 je t’en
nuptae signiicantur et uiduae6 circulum prie !3 de la main gauche i la main droite6et
faciens6 exprimit uirginitatis coronam 8 il est signiis avec les mtmes doigts6 mais

non la mtme main6 par lesquels6 dans la
gauche6 sont signiises les femmes marises
et les veuves ; en formant un cercle6 la main
reprssente la couronne de la virginits8

8 Pour une description dstaillse de ce que l’on connaxt sur ce systrme6 voir l’article de B8 P8 W et
R8 S8 W 6 ρ Finger Numbers in the Greco7Roman World and the Early Middle Ages »6 Isis 8 2 36
p8 7 8

8 Ces deux nam n’ont donc pas le mtme statut que ceux qui ouvrent les pormes V6 IX et XI6 et qui servent
i lier le corps du porme i son titre8

8 ρ Sur le mtme sujet8 »
8 J ô 6 Adversus Jovinianum6 PL 6 6 col8 7 6 p8 7 8
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Jsrôme cite plus tard mot pour mot ce passage dans sa letre i Pammachius 2letre 6 36
pour se dsfendre contre l’accusation qui lui stait faite de s’ttre6 dans le Contre Jovinien6
opposs au mariage 8 Les trois gradus6 insiste7t7il6 sont nss d’une mtme semence6 dans un
mtme sol 2 6 3 : il y a hisrarchisation6 mais non exclusion8 L’explication est ensuite reprise
par Brde le Vsnsrable dans le De ratione temporum6 I6 8 Dans le porme6 si l’exsgrse elle7
mtme provient bien de Jsrôme — le terme gradus6 au v8 6 semble issu plus particulirrement
de sa letre —6 hsodulf utilise sgalement l’ouvrage de Brde : certains slsments du porme6
notamment le substantif amplexus 2v8 3 et l’adjectif curuatus 2v8 36 sont en efet absents
des deux textes de Jsrôme6 mais Brde utilise le premier dans la description de la position
pour le nombre trente6 et le second dans celle du nombre soixante 8

La mtme explication de la parabole du semeur a donc assums plusieurs rôles successifs8
Cheα Jsrôme6 elle sert i montrer6 dans le Contre Jovinien6 la supsriorits de l’stat de virgi7
nits par rapport i celui de femme veuve ou marise6 hisrarchisation ensuite stendue aux
hommes8 Dans la letre 6 i Pammachius6 elle constitue une auto7citation avancse par
son auteur comme preuve de son innocence face aux accusations selon lesquelles il serait
opposs au mariage8 Dans le texte de Brde6 l’analyse hisronymienne est convoquse en tant
qu’autorits dans un dsveloppement sur la position des doigts6 qui n’a par ailleurs aucun
lien avec le sujet qui occupait Jsrôme8 La question qui se pose est donc celle de la fonction
de cete exsgrse dans le porme de hsodulf : pour la metre i jour6 il faut se pencher sur
le lien entre snigme et exsgrse8

a. Oasburhté dt blarté, énhfmd dt dxéfèsd : l’dnidu cd la parapgrasd

La premirre partie du porme est6 comme nous l’avons dit6 une snigme dont la solution
est la tripartition du champ de l’Église6 ager Ecclesiae6 i partir de la parabole du semeur8
hsodulf utilise6 au sujet des trois partes 2ou gradus3 qu’il s’agit de deviner6 les adjectifs
numsriques primus6 secundus et tertius8 Ces numsriques stablissent le rapport hisrarchique
entre les trois stats6 selon l’ordre virginits7veuvage7mariage8 Les adverbes temporels 2mox6
inde36 l’ablatif absolu 2primo pereunte36 l’adjectif verbal i valeur de participe futur 2repeten-
dus erit3 et les verbes ire6 adire6 petire6 concernent quant i eux la succession chronologique6

8 Voir i ce sujet P8 L 6 Jérôme et le nouveau modèle féminin. La conversion à la l vie parfaite »6
CEA6 Ssrie Antiquits 6 Paris : Institut d’studes augustiniennes6 6 p8 7 ; rapprochement fait par
A 6 p8 8

8 Il faut sgalement ajouter l’existence possible de sources secondaires8 L’association du nombre cent6 non
seulement aux vierges6 mais aussi aux martyrs 2v8 7 36 pourrait ainsi ttre un scho de Cyprien de Carthage6
De habitu uirginum6 2voir i ce sujet P8 L 6 op. cit.6 p8 38
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selon l’ordre virginits7mariage7veuvage 8 L’obscurits de l’snigme provient de ce qu’ordre
hisrarchique et ordre chronologique ne se recoupent pas8

Pour comprendre les enjeux du porme6 il est nscessaire de revenir sur la dsinition de
l’snigme6 en prenant pour point de dspart la faqon dont Aldhelm6 auteur6 au e sircle6
d’un recueil d’snigmes6 s’exprime i propos de Symphosius6 considsrs comme le prre du
genre : ρ […] le porte Symphosius6 versiicateur dots d’une grande habilets dans l’art ms7
trique6 composa d’obscurs snoncss snigmatiques sous un snoncs trrs mince en des lignes
ludiques »8 Possie6 obscurits6 brirvets et jeu sont les quatre points essentiels dans la
conception msdiolatine de l’snigme8 Or6 comme le note C8 Veyrard7Cosme :

Dans une psriode comme la Renaissance Carolingienne6 gouvernse par l’idse d’emendatio
et de clariication6 l’obscurits de l’snigme stait i l’opposs des mots d’ordre du nouveau
rsgime de Charlemagne : rendre l’scriture6 mais aussi l’scrit lisibles et comprshensibles 8

Rendre compte de l’ordre de l’Ecclesia par le biais d’un procsds d’scriture dont le principe
est l’obscurits pourrait donc paraxtre contradictoire8 Mais cete apparente contradiction
prend sens i la lumirre du rapport entre l’exsgrse et l’snigme6 souligns dans notre porme
par l’emploi6 i deux reprises6 du substantif typus 2v8 et 36 et par la paraphrase de
l’exsgrse hisronymienne aux v8 7 8

Le rapport entre snigme6 obscurits6 et allsgorie est thsoriss drs l’Antiquits8 L’aenigma

est ainsi dsinie par Quintilien dans l’Institution oratoire6 VIII6 6 6 comme une allsgorie
particulirrement obscure8 Augustin6 dans leDe Trinitate6 XV6 6 6 reprend cete dsinition
rhstorique en y ajoutant une dimension supplsmentaire8 À partir d’une expression tirse
de I Cor 6 6 ρ uidemus nunc per speculum in aenigmate »6 il rapproche en efet
l’snigme6 envisagse comme trope6 et la dsmarche exsgstique qui aboutit i l’sclaircissement
des points obscurs des Écritures 2De Trinitate6 II6 6 6 38

Le porme XVI6 snigme dont la solution naxt d’une exsgrse6 actualise ce rapport entre
l’snigme et l’allsgorie6 entre le jeu et l’exsgrse8 Il associe en efet le plaisir que provoque
la rssolution d’une snigme i celui que procure l’interprstation d’un texte biblique6 mani7
festant ainsi le fait que l’exsgrse6 mtme si ses enjeux sont ssrieux6 est fondamentalement

8 E8 Dëmmler6 au v8 6 corrige petit en perit 2variante n° 38 Cete correction6 fautive6 entraxne des traduc7
tions absurdes8 N8 A8 Alexandrenko 2suivi par T8 M8 Andersson3 est ainsi obligs6 pour essayer de donner sens
au vers corrigs6 de sous7entendre le mot Ecclesia8 Il traduit en efet : ρ the third leaves the church poor6 the
second perishes also » 2ρ le troisirme laisse l’Église pauvre6 le second psrit sgalement »38 La justiication qu’il
donne i cete traduction est la suivante : ρ Since presumably the cares of the marriage do not give one oppor7
tunity to bear more fruit in the ield of the church6 she becomes poor6 etc » 2ρ Puisque vraisemblablement les
soins du mariage ne donnent pas l’opportunits de porter plus de fruits dans le champ de l’Église6 elle devient
pauvre6 etc8 »3 : A xa 6 p8 6 n8 8 Cete explication va toutefois i l’encontre du sens du porme6 et
de l’exsgrse de Jsrôme8 La femme marise6 en efet6 porte elle aussi des fruits6 elle n’est pas laissse pauvre par
le mariage ; sa rscompense est simplement moindre que celle des vierges et des veuves8 Le problrme disparaxt
si l’on supprime la correction d’E8 Dëmmler : en efet6 l’stat de veuvage ne ρ psrit » pas6 il succrde i celui de
femme marise lorsqu’une malheureuse 2miseram3 perd son mari8

8 Cits et traduit par C8 V -C 6 ρ Procsdss et enjeux des Énigmes latines du Haut Moyen Âge8
Les Aenigmata Aldhelmi 2 e7 e s83 »6 Revue des études latines 2 36 p8 7 6 p8 8

8 Ibid.6 p8 8
8 ρ Nous voyons i prssent i travers un miroir6 en snigme8 »
8 Sur ce point6 voir F8 V8 F 6 ρ Per Speculum et in aenigmate : I Corinthians : in the Writings

of St8 Augustine »6 Augustinian Studies 2 36 p8 7 6 particulirrement p8 7 8
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un jeu6 dont le chrstien peut tirer6 en sus d’une comprshension des Écritures saintes6 un
plaisir intellectuel 8

En tant que jeu6 l’exsgrse est ainsi rapprochse de la possie6 elle7mtme souvent dsinie
comme ludus par opposition aux seria ; cete opposition se colore6 nous l’avons vu6 d’une
connotation religieuse qui peut sembler placer hsodulf en porte7i7faux avec les propres
pratiques de sa ρ muse plaisantine » 8 Or6 dans le porme XVI6 la parole postique6 dsinie
comme ludus par le jeu de l’snigme6 est aussi parole ssrieuse6 grlce i la solution mtme
de cete snigme6 i savoir l’exsgrse6 qui soulrve le voile de l’obscurits de la parole biblique8
L’exsgrse hisronymienne devient ainsi l’autorits garante du ssrieux recels par la possie6
et sa paraphrase airme la lsgitimits6 non seulement de la pratique de l’snigme6 mais plus
largement de l’scriture postique8

Dans ce jeu postique6 hsodulf propose un renversement de la pratique exsgstique
habituelle : cete dernirre part en efet de l’obscurits pour aller vers un snoncs empli de
clarts ; ici6 cet snoncs6 le rssultat de l’interprstation6 motive la rsdaction d’un texte obscur6
l’snigme6 que vient sclairer le recours au texte biblique8 La parabole du semeur devient drs
lors le texte par lequel l’obscurits s’sclaire dans une dsmarche exsgstique8 Or6 cete inver7
sion est porteuse de sens : rssoudre l’snigme6 c’est sortir du chaos apparent du monde6 de
son dssordre6 qui vient de l’inscription de la vie de l’homme dans le temps 2la succession
chronologique des trois stats3 pour accsder i un ordre6 au sein de l’Ecclesia6 dont la justi7
ication n’est pas historique 2inscrite dans le temps de l’histoire3 mais eschatologique8 Les
v8 7 le montrent bien : ils identiient la main gauche au prssent et aux biens terrestres6
la main droite au futur et aux biens cslestes6 selon une lecture que l’on retrouve sgalement
dans le porme XVII et qui semble venir ici de Grsgoire le Grand6 Homélies sur Ezechiel6
II6 6 6 associant le nombre cent i la vie future8 Le sens du monde est ainsi sclairs grlce
i une lecture rslschie de la Bible : l’exsgrse rstablit l’ordre8

. La plabd dt ld rôld cds ordines : ld poèmd XVII (Sir. VI, 8)

Le porme XVII 2Sir. VI6 6 item n° 836 De hypocritis, et quod apostolorum temporibus

siue eorum successorum magis ecclesiae uirtutes uiguerunt quam hi nouissimis temporibus6
est une critique de l’ordo ecclesiastique suivie d’un miroir destins aux moines 8 Il est
constitus de trois grands moments :

8 Sur le plaisir de l’exsgrse cheα les auteurs carolingiens6 voir l’article de M8 C8 F 6 ρ Der Spass
des Exegeten : Alcuins Brief an heodulf von Orlsans »6 in : Strenarum lanx. Beiträge zur Philologie und
Geschichte des Mitelalters und der Frühen Neuzeit6 Festgabe fër Peter Stotα αum 7jnhrigen Jubilnum des
Mitellateinischen Seminars der Universitnt Zërich6 sous la dir8 de M8 H8 G et C8 M 6 Zug : Achius6 6
p8 7 8

8 Cf8 chapitre p8 8
8 Cf8 infra p8 8
8 Sur la notion de miroir6 cf8 le chapitre p8 8
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v. - L’hypocrisie de l’ordo ecclssiastique des temps prssents

v. - Miroir des moines :

-v. - Portrait des mauvais moines

-v. - La main droite et la main gauche du Seigneur

-v. -8 Portrait des bons moines

v. 8 - Les trois ordres de la socists :

-v. 8 -88 La permixtio du monde prssent

-v. 89- Le tri futur et les trois ordines

a. Lds eormds cd l’gypobrhshd : cd l’ordo dbbléshasthqud à l’ordo monasthqud

Ld cévohdmdnt cd l’ordo dbbléshasthqud (v. - )

Le porme s’ouvre sur une critique des hommes en charge d’une autorits spirituelle
2sacerdotum6 pontiicum6 pastorum3 qui nsgligent les devoirs de leurs fonctions8 Cete cri7
tique passe par une opposition entre les temps prssents et les premiers temps de l’Église8
Celle7ci imprrgne la rhstorique des vingt premiers vers6 marquss par un balancement entre
l’ρ avant » et le ρ maintenant » : ainsi s’opposent les prttres d’alors6 Tum sacerdotum 2v8 36
aux hypocrites de maintenant6 Nunc simulatorum 2v8 3 : le glissement de l’un i l’autre est
prscissment l’objet de la critique portse par hsodulf aux v8 7 8

Pour mieux comprendre cete critique6 il faut revenir sur les implications ecclssiolo7
giques de Mt 6 6 que hsodulf paraphrase aux v8 7 :

et tibi dabo claues regni caelorum Je te donnerai les clefs du royaume des
Cieux6

et quodcumque ligaueris super terram erit et ce que tu auras lis sur terre sera lis dans
ligatum in caelis les cieux6

et quodcumque soluerit super terram erit et ce que tu auras dslis sur terre sera dslis
solutum in caelis dans les cieux8

Ce verset a sts interprsts6 notamment par Augustin6 comme l’atribution i l’Église du pou7
voir de lier et de dslier : en la personne de Pierre6 le Christ remet i l’Église le pouvoir de rs7
mission des pschss6 qui n’a lieu que dans l’Église6 in Ecclesia 8 Cete autorits scripturaire
et patristique fut abondamment utilisse par les carolingiens pour inscrire la rsmission des
pschss dans un processus ecclssial6 dans lequel les clercs6 essayant de limiter la confession

8 A87M8 L B 6 ρ Tu es Petrus8 La psricope Mathieu 6 7 dans l’œuvre de saint
Augustin »6 Irénikon 8 2 36 p8 7 6 p8 7 8
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entre laycs6 s’atribuent donc un rôle essentiel 8 C’est d’ailleurs pendant la Renaissance
carolingienne que se dsveloppe la pratique double6 hsritirre de cete lecture6 de la confes7
sion puis de la psnitence imposse par le confesseur en fonction des pschss avouss6 selon
l’image du msdecin qui choisit le remrde adapts i la nature de la maladie ; la confession
qui prscrde la psnitence est sgalement ρ un moyen de vsriier6 voire de complster6 le cas
schsant6 les connaissances dogmatiques et morales de ses ouailles »8

La critique de hsodulf sur les hypocrites interroge donc les conssquences qu’a6 sur le
salut des membres de l’Ecclesia6 et donc sur l’Ecclesia elle7mtme6 le dsvoiement de l’ordo
ecclssiastique6 qui marche dssormais la ttte en bas 2v8 3 ; cete image participe au thrme
plus vaste du bouleversement du cours normal des choses8 C’est li unmotif eschatologique
2au sens de la ρ grande » eschatologie3 : nous avons6 dans ces vers6 un scho de la descrip7
tion de la grande tribulation6 oè ssviront les faux prophrtes 2Mt 6 36 prscsdant la in
des temps et le jugement dernier8 Or6 selon une tradition litsraire que suit par exemple
Isidore de Ssville dans le De Ecclesiasticis oiciis6 II6 6 6 les moines sont comparss aux
prophrtes : c’est contre les faux moines6 les faux prophrtes6 que se recentre la critique
de hsodulf i partir du v8 6 passant de l’ordo ecclssiastique i l’ordo monastique8

Mohnds gypobrhtds dt aons mohnds : l’hcéal bénoahthqud

Le transfert de la critique de l’ordo ecclssiastique i l’ordo monastique s’oprre par le
biais du basculement entre deux valeurs symboliques atachses au manteau 2pallium38 Si
l’on se place au niveau de l’Ecclesia comme institution organisse6 le pallium6 accords par
le pape 2le sirge apostolique6 v8 36 que hsodulf lui7mtme avait requ est une marque
d’honneur et de prssminence6 une reconnaissance des msrites8 Mais si l’on se place au
niveau de la symbolique biblique6 le pallium6 ce qui cache 2palliare36 est un motif rscurrent
de la dsnonciation des hypocrites6 associss aux bouleversements de l’Apocalypse et aux
faux prophrtes qui chercheront i tromper les hommes 2Mt 6 3 ; on en trouve ainsi un
exemple en Za 6 8

Le dssordre contre lequel proteste hsodulf est le passage de l’un i l’autre : la ρ dou7
blure » du manteau cache le corps6 de mtme que l’hypocrite cache son lme 2v8 7 38
L’image du manteau retrouve ainsi l’opposition entre simplicitas et duplicitas8 La condam7
nation de l’hypocrite est encore renforcse par la comparaison avec le loup couvert de
l’habit du mouton6 tirse de Mt 6 et topos de la litsrature chrstienne 8

8 Voir sur cet aspect M8 R 6 Église et société chrétienne d’Agobard à Valdès6 Collection d’histoire
et d’archsologie msdisvale 6 Lyon : Presses Universitaires de Lyon6 6 p8 8 On trouvera de nombreux
exemples de la dimension ecclssiologique dans la lecture de Mt 6 – cheα les auteurs patristiques puis au
Haut Moyen Âge cheα Y8 C 6 L’ecclésiologie du haut Moyen Âge6 op. cit.6 p8 7 8

8 M8 B 6 ρ La mission sacerdotale de retenir les pschss en liant les pscheurs 2suite3 »6 Revue des
Sciences Religieuses 8 2 36 p8 7 6 p8 7 8

8 M8 R 6 op. cit.6 p8 8
8 Voir P8 B8 D 6 ρ L’idsal monastique6 les moines et les monastrres du monde wisigothique selon Isidore

de Ssville »6 Antiquité Tardive 2 36 p8 7 6 p8 8
8 Cf8 sur ce point le chapitre 6 p8 8
8 Sur cete comparaison6 voir R8 T 6 op. cit.6 p8 8
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hsodulf tire parti de l’image du manteau des hypocrites pour recentrer sa critique sur
l’ordo monastique — le substantif monachus n’apparaxt toutefois qu’au v8 —6 en l’ints7
grant dans la description physique du moine qui porte un camail6 un manteau i capuchon
2camilla3 : le porme oppose l’habit des moines 2habitus6 v8 36 i leur mœurs 2habitus6
utiliss en ce sens au v8 3 8

Le portrait des moines hypocrites6 aux v8 7 6 prend sens par son contrepoint6 celui
des bons moines 2v8 7 38 Pour mieux en comprendre la portse6 et l’arracher aux sps7
culations biographisantes qui ont pu en ttre faites6 notamment par D8 Schaller 2cf8 infra
p8 36 il faut le replacer dans une tradition litsraire bien connue de hsodulf6 celle de la
typologie des difsrentes sortes de moines8

Dans le monde latin6 le premier exemple d’une telle typologie se trouve cheα Jsrôme
2Letres6 6 36 qui distingue trois sortes de moines : les csnobites6 les anachorrtes et les
ρ remnuoth »8 Ce mot6 qui semble venir d’une injure copte6 n’a jamais sts adopts dans
le vocabulaire monastique ; cependant6 les critiques de Jsrôme i l’sgard des remnuoths
ressemblent i celles que Cassien snonce6 dans les Conférences6 XVIII6 6 i l’encontre d’une
autre forme de moines6 les ρ sarabaytes » 8 Cassien leur reproche de vivre comme avant
leur conversionmonastique6 notamment en continuant de travailler pour vivre6 c’est7i7dire
en ayant part aux negotia8 Les sarabaytes de Cassien correspondent i ρ une catsgorie de
moines csnobites ayant rompu avec leur communauts d’origine et vivant sans la contrainte
d’une rrgle »8 La typologie de Cassien fut reprise dans les rrgles monastiques composses
au e sircle6 et notamment dans la Règle de saint Benoît6 au chapitre I 8

Dans sa description des mauvais moines6 hsodulf s’inspire de la critique hisrony7
mienne du moine remnuoth :

Hi bini uel terni nec multo plures simul Ces moines habitent ensemble i deux ou
habitant suo arbitratu ac dicione uiuentes6 trois6 mais pas davantage6 vivant i leur
et de eo quod laborauerint in medium par7 guise6 sous leur propre autorits6 et ils mu7
tes conferunt ut habeant alimenta commu7 tualisent une partie du rssultat de leur tra7
nia8 Habitant autem quam plurimum in vail6 ain d’avoir une table commune8 Ils ha7
urbibus et castellis6 et quasi ars sit sancta6 bitent le plus souvent dans les villes et les
non uita6 quidquid uendiderint6 maioris est forts6 et6 comme si c’stait leur savoir7faire

8 C8 Du Cange suggrre de lire capella au lieu de camilla ; mais il propose sgalement la traduction ρ ca7
mail »6 i partir des termes Camelaucus et Camellum : C8 D C 6 ρ Camilla »6 in : Glossarium mediae et
inimae latinitatis6 rsv8 par P8 C et G8 A8 L8 H 6 Editio nova6 t8 6 Niort : Favre6 2rsimpr86

36 : http://ducange.enc.sorbonne.fr/CAMILLA16 col8 8
8 Ce thrme donnera lieu i un proverbe fameux6 l’habit ne fait pas le moine 2Habitus non facit monachum,

sed professio36 selon une expression du pape Innocent III : voir sur ce point G8 P 6 ρ Habitus non facit
monachum, sed professio8 Die susceptio habitus und ihre Rechtsfolgen bis αum Konαil von Trient »6 Studien
und Miteilungen zur Geschichte des Benediktinerordens und seiner Zweige 2 36 p8 7 6 p8 8 La susceptio
habitus6 la prise de l’habit6 est un symbole du changement de mœurs et de vie du moine6 de sa mort au sircle6
de sa fuite du monde 2ibid.6 ρ Zur Symbolik des Mönchskleides »6 p8 7 38

8 À ce sujet6 voir B8 C 6 ρ L’image du mauvais moine : les remnuoths et les sarabaytes de Jsrome et
de Cassien »6 Zbornik radova Vizantološkog Instituta 2 36 p8 7 6 ici p8 7 8

8 Ibid.6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8

http://ducange.enc.sorbonne.fr/CAMILLA1
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pretii8 Inter hos saepe sunt iurgia6 quia suo qui stait saint6 et non leur vie6 tout ce qu’ils
uiuentes cibo non patiuntur se alicui esse vendent est fort cher8 Entre eux les dis7
subiectos8 Re uera solent certare ieiuniis putes sont frsquentes6 parce que6 gagnant
et rem secreti uictoriae faciunt8 Apud hos eux7mtmes leur pain6 ils ne supportent pas
afectata sunt omnia : laxae manicae6 cali7 d’ttre soumis i quelqu’un8 Vraiment6 ils ri7
gae follicantes6 uestis grossior6 crebra suspi7 valisent de jeênes6 et cet objet de secret6
ria6 uisitatio uirginum6 destractatio clerico7 ils en font un objet de victoire8 Cheα eux6
rum6 et si quando festior dies uenerit satu7 tout est afects : les larges manches6 les
rantur ad uomitum 8 chausses amples comme un soulet6 l’ha7

bit grossier6 les frsquents soupirs —mais ils
visitent les vierges6 dsnigrent le clergs6 et6
quand vient un jour de ftte6 ils s’empifrent
jusqu’i vomir8

Plusieurs slsments de cete caricature sont prssents dans le porme : l’ostentation avec
laquelle ces moines pratiquent tout acte de pists6 la participation aux negotia du monde6
interprstse6 en termes de morale6 comme applt du gain6 et surtout la description de leur
tenue vestimentaire et de leur faqon de se dsplacer8 La dete de hsodulf envers le texte de
Jsrôme est incontestable ; on retrouve ainsi i propos des chausses des moines6 au v8 6 le
verbe follicare6 hapax dans le corpus postique de hsodulf6 et employs par Jsrôme i pro7
pos des caligae des remnuoths8 À cete autorits patristique s’ajoute une autorits biblique6
puisque les v8 7 svoquent les imprscations du Christ contre les scribes et les Pharisiens
hypocrites 2Mt 36 juste avant l’annonce de la ρ grande tribulation » : ils sont justes aux
yeux des hommes6 mais i l’intsrieur ils sont hypocrites et plein d’iniquits 2Mt 6 3 ; ils
disent6 mais ne font pas 2Mt 6 38

Au7deli de l’accusation d’hypocrisie6 l’slsment qui domine6 i la in du portrait des
mauvais moines6 est leurs incessants dsplacements6 associss i l’accumulation d’argent
2v8 7 3 :

Plura nec hoc hominum genus ire per Cete race d’hommes n’ignore pas
oppida nescit6 comment aller de ville en ville

Lustrare aut cessat compita6 rura6 casas8 Et ne cesse de parcourir les routes6 les
campagnes et les domaines

Hoc agit ut rapidis queat inferire crumenis Elle agit ainsi pour pouvoir engraisser
d’argent rapide

Turpe lucrum6 et cupidos rerum onerare Son honteuse fortune6 et alourdir ses
sinus poches avides de choses8

hsodulf assimile6 i l’instar d’Isidore de Ssville dans le De Ecclesiasticis oiciis6 II6 6
6 le moine hypocrite aux moines gyrovagues6 ρ circumeuntes indiferenter urbes »6

pour reprendre la formule du concile de Chalcsdoine qui6 en 6 condamne ce type de
moines 2Canones Chalcedonenses6 36 et dont les actes sont intsgrss dans la Collectio

8 J ô 6 Letres6 t8 : I-XXXII6 sd8 stablie et trad8 par J8 L 6 Les Belles Letres6 Paris6 6 p8 7 8
8 ρ Parcourant i la ronde indifsrement les villes8 »
8 P8 B8 D 6 art. cit.6 p8 8
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Dionysio-Hadriana 8 Cete condamnation vient du traits De opere monachorum6 XXVIII6
6 d’Augustin6 qui dscrit les gyrovagues comme des moines hypocrites :

[Hostis] tam multos hypocritas sub habitu [L’ennemi] a disperss en tout lieu tant
monachorum usquequaque dispersit6 cir7 et tant d’hypocrites sous un habit de
cumeuntes prouincias6 nusquam missos6 moines6 parcourant i la ronde les provinces
nusquam ixos6 nusquam stantes6 nusquam — jamais envoyss6 jamais ixss 6 jamais
sedentes 8 stables6 jamais posss8

À l’inverse6 la description des bons moines est celle des csnobites6 dont la vie en com7
munauts6 dans le monachisme bsnsdictin6 est caractsrisse par l’obsissance et la stabilits8
Les moines csnobites s’eforcent de conserver les fondements de l’Église des premiers
temps 2v8 7 36 de mener la mtme vie que la communauts apostolique primitive 8
hsodulf loue les bons moines en s’appuyant sur les deux textes scripturaires fondamen7
taux justiiant le monachisme : l’appel i tout quiter pour suivre le Christ 2Mt 6 ;
v8 7 3 et la description de la communauts apostolique et de son partage des biens
2Act 6 ; v8 7 3 8 Comme l’scrit Jsrôme dans le De uiris illustribus6 XI6 les premiers
chrstiens staient ce que les moines d’aujourd’hui s’eforcent d’ttre 8

Ce double miroir destins aux moines6 nourri d’scrits patristiques6 est donc en parfait
accord avec la tradition de la pensse monastique6 et avec l’idsal ports par Benoxt d’Aniane
dans le mouvement de rsforme auquel participa hsodulf lorsqu’il stait abbs de Micy :
peut7ttre mtme avons7nous li un indice pour la datation du porme8 On pourrait ainsi le
rapprocher de l’annse 6 date i laquelle la Règle de saint Benoît devient la rrgle ρ oi7
cielle » du monachisme franc 8 Or6 c’est aussi du tout dsbut des annses que nous
avons proposs de dater le porme II 2Sir. V6 6 item n° 83 6 avec lequel le porme XVII a de
nombreux points communs6 en particulier le procsds du ρ double miroir » et la thsmatique
de l’habit6 support de l’opposition entre intsrieur et extsrieur8

Mtme si la datation du porme au dsbut des annses reste une hypothrse6 il convient
de rejeter la lecture psychologisante de D8 Schaller6 qui atribue la description des mauvais
moines au pessimisme de l’svtque dschu8 L’argument selon lequel la mention de l’exil6 au

8 Codex canonum Vetus Ecclesiae Romanae restitutus6 sd8 stablie par F8 P 6 e sd86 Paris6 6 p8 8
L’sdition de F8 Pithou est la plus rscente des sditions complrtes de la collection ; voir L8 K 6 Canonical
Collections of the Early Middle Ages (ca8 7 ). A bibliographical Guide to the Manuscripts and Literature6
History of Medieval Canon Law 6 Washington6 D8C8 : he Catholic University of America Press6 6 p8 ;
pour une sdition des canons du concile6 voir Concilium universale chalcedonense6 sd8 stablie par E8 S 6
Acta Conciliorum Oecumenicorum II — 6 6 Berlin – Leipαig : Walter de Gruyter6 6 p8 7 6 ici p8 8

8 Mentionns par P8 B8 D 6 loc. cit.
8 On retrouve ici l’adjectif ixus6 employs par hsodulf en opposition aux hypocrites dans le porme VI

2cf8 supra p8 38
8 A 6 De opere monachorum liber unus6 PL 6 6 col8 7 6 col8 8
8 P8 B8 D 6 loc. cit.
8 Sur ce modrle biblique de la vie monastique6 voir J8 B 6 art. cit.6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Sur cete rsforme6 cf8 chapitre p8 8
8 Cf8 chapitre p8 8
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v8 6 pourrait avoir une signiication biographique 6 est sgalement sans fondement8 La
mention de l’exil prend en efet sens par rapport i la thsmatique augustinienne des deux
citss : la cits de Dieu est en exil dans le monde6 oè elle est mslangse i la cits des hommes 8
Or6 c’est prscissment sur la thsorie augustinienne de la permixtio que dsbouche 2comme
dans le porme II6 v8 3 le double ρ miroir » aux moines8

a. Un tdxtd aufusthnudn

Ld mélanfd cds cdux Chtés

Le contraste entre les bons et les mauvais moines est introduit par l’opposition entre
main droite et main gauche6 que hsodulf fait correspondre6 i partir d’un ensemble de
rsfsrences scripturaires 2Mt 6 6 Prv 6 6 Mt 6 et Ct 6 36 i l’opposition entre les
biens cslestes et les biens terrestres8 hsodulf combine ici deux traditions exsgstiques :
l’une associe ces versets i la condamnation de ceux qui font le bien dans l’unique but
d’ttre vu des hommes6 l’autre interprrte la main droite comme le symbole du bien6 de la
vertu6 de la vie sternelle et la main gauche comme le mal6 le vice6 la vie terrestre 8

Pour reprendre Augustin 2Cité de Dieu6 XIV6 36 les moines hypocrites se carac7
tsrisent6 dans le texte de hsodulf6 par un amour de soi qui va jusqu’au mspris de Dieu6
et les bons moines par un amour de Dieu qui va jusqu’au mspris de soi6 puisque pour
eux6 mourir est un gain 2Phil 6 ; v8 3 : la dualits mauvais moines7bons moines 2cs7
nobites3 correspond au contraste entre la cits des hommes et la cits de Dieu8 Le mauvais
moine6 en prsfsrant les biens terrestres aux biens cslestes6 inverse la hisrarchie de l’ordo
amoris6 de la charits ordonnse6 ordinata dilectio6 sur laquelle doit se fonder la communauts
monastique 8

La suite du porme conirme cete lecture augustinienne8 La confrontation du modrle
dumoine et de son contre7modrle entraxne en efet6 comme dans le porme II6 une remarque
sur le mslange du bien et du mal 2v8 7 3 : il s’agit du thrme de la permixtio 2les mots
mixtus et permixtio apparaissent aux v8 7 3 des deux citss6 qui seront ssparses lors du
tri du Jugement dernier8

La trhparththon cd la sobhété : und réébrhturd aufusthnhdnnd

Dans le concile de Chalcsdoine6 la condamnation des moines gyrovagues pointe leur
participation aux negotia du monde 2Canones Chalcedonenses6 3 : la place du moine est au

8 S a 6 p8 ; A xa 6 p8 6 n8 8
8 Sur cete notion de cits psrsgrine6 voir F8 M 6 art. cit.6 p8 et 8
8 On trouvera i ce sujet de nombreuses rsfsrences dans R8 T 6 op. cit.6 p8 7 8
8 Sur la rslexion dsveloppse par Augustin6 i partir de Ct 6 6 concernant la charits ordonnse6

l’ordinata dilectio 6 qui stablit une hisrarchie des difsrents degrss d’amour selon la nature de ses objets6 voir
A87I8 B -T 6 L’ordre caché6 op. cit.6 p8 7 8 Le porme6 lui6 cite Ct 6 v8 7 8

8 Le v8 est par ailleurs — comme le v8 du porme II — une citation de Dracontius6 Satisfactio6 v8 6
que hsodulf pouvait connaxtre par la recension d’Eugrne de Tolrde intsgrse dans l’anthologie hispanique 2cf8
sur ce point le chapitre p8 36 oè Dracontius loue la puissance et la sagesse de Dieu i la crsation du monde8
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contraire dans l’otium6 dans la quistude du monastrre6 repos que l’homme trouve en Dieu
et qui est image du repos sternel 2aeterna requies6 v8 38 Ce qui fonde la critique dumauvais
moine est donc le fait qu’il ne vit pas en accord avec son ordo6 avec son habit8 Le moine
doit en efet appartenir i une communauts au sein de laquelle il loue Dieu6 par la prirre et
par le chant : il est6 au v8 6 caractsriss comme choreus6 de mtme que6 dans le porme XXX
2item n° 836 v8 6 le nom du monastrre de Micy est associs stymologiquement au chœur
des moines 8 Les negotia ne concernent pas l’ordo monastichus6 mais l’ordo mundanus6
l’ordre des laycs8 C’est donc au nom de la tripartition fonctionnelle rectores-continentes-

mundani quehsodulf porte sa critique contre les moines ρ hypocrites »8 Cete tripartition
est fondse6 aux v8 7 6 sur une exsgrse combinse de Lc 6 – et d’Ez 6 6 que
hsodulf reprend6 dans une paraphrase trrs idrle6 i Augustin6 Quaestiones euangeliorum6
II6 6 7 : ρ Qui sunt in illa nocte duo in lecto et duae molentes in unum et duo in
agro6 de quibus omnibus binis singuli assumentur et singuli relinquentur ? »8

L’exsgrse augustinienne comporte deux slsments : d’une part6 l’idse que le tri aura
lieu i la in des temps6 selon une juste rstribution menant les bons au salut et les mauvais
i la perdition6 d’autre part6 l’idse d’une units de l’Église en une foi unique6 et dont les trois
ordines sont reprssentss par Nos6 Daniel et Job 8 Ainsi6 l’on a i la fois un ordre idsal dans
le temps prssent6 reprssents par les trois hommes justes — et auquel les moines hypocrites
ne se conforment pas — et un ordre idsal dans le temps futur6 celui du royaume sternel6 oè
bons et mauvais auront sts ssparss6 et seuls les bons choisis 2assumi3 8 C’est i la venue
de cet ordre futur par le Jugement dernier6 et au salut de chaque homme6 que s’atachent
les pormes que nous allons voir dans la dernirre partie de ce chapitre8

8 Cf8 chapitre p8 8 C’est donc un contresens que de rapprocher choreus de anachorita6 comme le font
A xa 6 p8 6 n8 et A 6 p8 : ce n’est pas de l’anachorrte dont parle hsodulf6 mais au
contraire du moine vivant dans une communauts monastique6 telle celle qui est dscrite par la Règle de saint
Benoît8 Nous nous inspirons quant i nous6 pour cet adjectif6 de la traduction de M8 Rouche 2M8 R 6 ρ De
l’Orient i l’Occident »6 art. cit.6 p8 : ρ dont la place est au chœur »38

8 Sur cete tripartition6 voir F8 C 6 ρ Tria genera hominum : Nos6 Daniel et Job »6 Revue du Moyen
Âge latin 8 2 36 p8 7 ; la paraphrase est relevse par M8 R 6 ρ De l’Orient i l’Occident »6 art. cit.6
p8 8 Le texte d’Augustin est cits dans l’apparat des sources8

8 ρ Qui sont6 en cete nuit6 les deux hommes au lit et les deux femmes ensemble au moulin et les deux
hommes au champ6 dont6 de toutes ces paires6 i chaque fois un sera pris et un sera laisss ? » : A 6
Quaestiones Euangeliorum6 sd8 stablie par A8 M 6 CCSL A6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7 8
La correction par E8 Dëmmler6 au v8 6 de duas par duos est malvenue6 non seulement au regard du texte
biblique6 mais sgalement de l’exsgrse augustinienne8

8 Cete tripartition fut d’ailleurs adoptse6 particulirrement i partir du rrgne de Louis le Pieux6 comme
ρ principe ordonnateur de la socists carolingienne »6 et comme ρ symbole d’identiication de l’Église avec la
socists » 2M8 R 6 ρ De l’Orient i l’Occident »6 art. cit.6 p8 36 structurant notamment la pratique liturgique
2ibid.6 p8 38

8 La in du porme correspond donc i la in de la quaestio augustinienne6 et l’on ne voit gurre pourquoi
J8 Sirmond6 qui ne s’explique pas i ce sujet6 indique par une ssrie de points que le porme est incomplet 2suivi
en cela par E8 Dëmmler3 : le texte se termine en efet sur la tripartition de la socists6 sur l’ordre idsal que
hsodulf oppose en argument i la pratique des mauvais moines8
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III. La in cds tdmps dt ld salut : l’dnsdhfndmdnt cds pèrds

Quel sens donner au dssordre des temps prssents6 i l’existence du mal sur terre ? La
rsponse i cete question est essentiellement eschatologique6 puisqu’elle postule l’avrne7
ment du royaume csleste qui rscompensera les justes8 Au cœur de notre problsmatique se
trouve donc la question du salut6 celui des hommes rendu possible par la venue historique
du Christ6 et celui de chaque individu en fonction de ses msrites8 Le thrme du salut et la
tension entre sotsriologie et eschatologie sont svidemment centraux dans le christianisme
et dans l’efort d’uniformisation de la foi chrstienne mense par l’slite carolingienne8 Les
pormes de hsodulf que nous allons studier i prssent doivent ttre rapprochss de l’aten7
tion que portent les rectores de l’Église i l’oice de prsdication et d’sdiication du prttre6
donc au rôle de la pastorale ; ils constituent en efet6 i certains sgards6 une exposition
du dogme6 pour laquellehsodulf s’appuie6 i travers la paraphrase6 sur l’autorits des prres
de l’Église6 parmi lesquels domine Augustin6 le grand penseur chrstien de l’ordre8

. L’hnchvhcu eabd à son salut

a. La céinhthon cd la phété

La valeur airmative des titres des pormes LXVII 2Sir. V6 6 item n° 836 Quod Deus

non loco quaerendus sit, sed pietate colendus6 et IX 2Sir. VI6 6 item n° 836 Quod Dominus

imitandus sit nobis ac penitus amandus et timendus — semblable i celle des chapitres dans
les capitulaires — en font des discours d’autorits6 des garants d’orthodoxie6 et les rapproche
de la pratique catschstique8 Ils abordent la question de la relation entre Dieu et l’homme6
dont le terme central est celui de pietas6 qui dssigne i la fois l’amour de Dieu pour l’homme
2la pitis3 et l’amour de l’homme pour Dieu 2la pists38

De mtme que le porme V oppose les jeênes ostentatoires aux vrais jeênes6 de mtme
le porme LXVII oppose les prlerinages6 qui sont une recherche de Dieu i l’extsrieur de
soi 2comme si Dieu stait i chercher sur le mtme plan que la vie des hommes6 v8 36 i la
recherche intsrieure de Dieu8 Vivre conformsment i la pietas6 c’est7i7dire selon la justice
de Dieu 6 est le seul vrai prlerinage6 celui qui mrne i l’objet de l’amour6 Dieu8

L’opposition entre prlerinage extsrieur et prlerinage intsrieur a dsji sts signalse i
propos du porme LXI 2Sir. III6 6 item n° 836 qui a sts rapprochs des actes du concile de
Chllon de 2Concilium Cabillonense6 XLV3 8 Quant au porme LXVII6 E8 Dahlhaus7Berg
mentionne6 i propos du v8 6 Isidore de Ssville6 Sententiae6 II6 6 : ρ Neque enim gressu
pedum6 sed gressu morum elongamus uel propinquamus ad Deum 8 » Ce vers peut sga7

8 Voir6 sur le rôle de la prsdication6 K8 M 6 ρ La transmission de la doctrine dans la prsdication
carolingienne »6 art. cit.6 p8 ; ainsi que F8 C 6 Uniformiser la foi pour uniier l’empire6 op. cit.6 p8 7 8

8 La question du rapport entre pietas et justice a sts abordse au chapitre ; cf8 p8 et p8 8
8 Cf8 chapitre p8 8
8 ρ Et en efet6 ce n’est pas enmarchant avec nos pieds6 mais enmarchant avec nos mœurs6 que nous nous

sloignons ou nous rapprochons de Dieu » : I S 6 Sententiae6 ed. cit.6 p8 6 cits par Da a 6
p8 6 n8 8
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lement ttre rapprochs du ρ manuel » d’Augustin 2Enchiridion6 V6 36 ce qui conirme la
valeur catschstique que nous atribuons i ce porme : ρ Itemque nonnullis errare profuit
aliquando6 sed in uia pedum non in uia morum 8 »

Le porme IX6 quant i lui6 prscise la notion de pietas i partir de trois termes6 imiter6
aimer6 craindre8 Aimer et craindre sont les deux pans de la relation de l’homme i Dieu6
selon l’image des relations ils7prre et maxtre7serviteur8 Le thrme de l’imitation du Christ
vient de I Cor 6 ; imiter le Christ6 c’est se metre dans la mtme relation que lui envers
Dieu6 qu’il nomme son prre ; mais c’est aussi se metre dans la posture du serviteur6 dans
laquelle lui7mtme s’est mis en lavant les pieds des disciples 2Io 6 – 38 Le rapport entre
les trois termes qui dsinissent la pietas se trouve exposs6 entre autres6 par Cyprien de
Carthage dans le De dominica oratione6 :

Voluntas autem Dei est quam Christus et La volonts de Dieu et ce que le Christ a fait
fecit et docuit8 Humilitas in conuersatione6 et a enseigns : l’humilits dans le mode de
stabilitas in ide6 uerecundia in uerbis6 in vie6 la stabilits dans la foi6 la retenue dans
factis iustitia6 in operibus misericordia6 in les paroles6 dans les actes la justice6 dans
moribus disciplina6 iniuriam facere non les œuvres la missricorde6 dans les mœurs
nosse et factam posse tolerare6 cum fratri7 la discipline6 ne pas commetre d’injustice
bus pacem tenere6 Deum toto corde diligere6 et supporter que l’on puisse en commetre6
amare in illo quod pater est6 timere quod ttre en paix avec ses frrres6 aimer Dieu de
Deus est 8 tout son cœur6 l’aimer parce qu’il est prre6

le craindre parce qu’il est Dieu8

Le rapprochement avec ce texte de Cyprien nous rappelle que l’explication de la prirre
du Notre7Prre est centrale dans la prsdication carolingienne : elle est en efet un des de7
voirs des clercs6 comme l’airme l’Admonitio generalis au chapitre LXXX 8 Cete dsi7
nition de la pietas par le trio classique crainte7amour7imitation participe d’une volonts
d’enseignement du dogme8 Celle7ci se lit davantage encore dans les pormes III et XII sur
la grlce8

a. Ld mérhtd dt la frâbd

La cobtrhnd aufusthnhdnnd

Il est nscessaire6 avant d’aborder les pormes III 2Sir. VI6 6 item n° 83 et XII 2Sir. VI6 6
item n° 836 de retracer les grands traits de la doctrine augustinienne sur la grlce et la volon7

8 ρ De mtme6 il peut parfois avoir sts utile i certains de s’sgarer6 mais dans la voie des pieds6 non dans
la voie des mœurs » : A 6 Enchiridion ad Laurentium de ide et spe et caritate6 sd8 stablie par E8 E 6
CCSL 6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7 6 p8 8 S a 6 p8 et A xa 6 p8 mentionnent6
au sujet de ce porme6 Martin Luther : ce dernier est certes6 sans doute6 l’un des penseurs chrstiens les plus
augustiniens6 mais cete rsfsrence anachronique n’sclaire en rien le texte de hsodulf8

8 C C 6 De dominica oratione6 sd8 stablie par C8 M 6 CCSL A6 Turnhout :
Brepols6 6 p8 7 6 p8 8

8 Ce texte stait connu des letrss carolingiens : il sera ainsi utiliss par Florus de Lyon dans sa compilation
Collectio ex dictis XII patrum 2F L 6 Flori Lugdunensis collectio ex dictis XXII. Pars I6 sd8 stablie par
P8 F et B8 C ’T W 6 CCCM 6 38
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ts6 et6 corollairement6 sur la prsdestination8 Ainsi que le note W8 Peαs6 l’scueil premier de
cete doctrine est sa technicits ; nous n’avons pas la prstention de nous risquer i l’abor7
der sans guide : ce rôle sera tenu principalement par l’ouvrage de A87I8 Bouton7Touboulic6
auquel nous devons en grande partie la problsmatique de ce chapitre8 Ouvrons donc cet
exposs sur la dsinition qu’il donne de la grlce cheα Augustin :

La grlce reprssente l’intervention divine par excellence dans le devenir de l’humanits com7
promis par le pschs ; elle signiie i la fois la rsmission des pschss obtenue par le sacriice
du Christ6 et le secours que Dieu ofre i l’homme individuellement pour qu’il surmonte les
conssquences du pschs originel6 et en particulier l’impuissance de la volonts 8

La grlce6 dans sa dimension sotsriologique6 concerne donc le salut de l’humanits par la
premirre venue duChrist6 et6 dans sa dimension eschatologique6 le salut de chaque individu8
Ce deuxirme aspect nous intsresse ici plus particulirrement8 La question est de savoir dans
quelle mesure l’homme cooprre i la grlce6 c’est7i7dire en quoi il est responsable de son
salut ou de sa damnation ; ou encore6 pour reprendre une formulation de W8 Peαs6 quels
sont ρ les rôles respectifs qu’il faut atribuer au libre arbitre et i la grlce dans la perspective
du salut »8 L’idse fondamentale d’Augustin est que l’homme est incapable6 seul6 de faire
le bien6 et donc d’ttre sauvs :

Le pschs originel et ses suites ont rendu l’homme impuissant i vouloir le bien6 prisonnier
de la loi du pschs : ρ ce qui reste en efet au libre arbitre en cete vie mortelle6 ce n’est pas
que l’homme puisse i sa volonts accomplir la justice »8 Il doit donc se tourner vers celui
dont le ρ don » 2donum3 lui permetra de l’accomplir6 c’est7i7dire vers l’Esprit saint qui par
le don de l’amour nous slrve i la bonne volonts6 ρ lieu » de notre ρ repos »8 Or6 l’appel
de Dieu6 c’est7i7dire la grlce6 que ne dstermine aucun msrite6 est nscessaire i la bonne
volonts6 car le bon vouloir de Dieu prscrde notre bon vouloir i nous 8

La grlce est donc absolument premirre cheα Augustin8 Son intervention6 toutefois6 ne
fait pas disparaxtre la volonts de l’homme 2le libre arbitre36 mais au contraire la renforce6
la rstablit en l’arrachant i l’stat de faiblesse oè l’avait plongse le pschs originel et dans
lequel elle stait incapable de vouloir le bien avec asseα de fermets :

La volonts bonne permise par la grlce s’exerce donc dans des conditions fort difsrentes
de celles rsservses i la bonne volonts avant le pschs : dssormais6 celle7ci ne trouve pas son
origine exclusive et premirre dans un sujet indspendant6 elle est entraxnse6 sollicitse6 au
prix peut7ttre d’une certaine violence ; et c’est la missricorde qui conditionne la volonts6
missricorde qui ne saurait donc i l’inverse ttre refusse par la volonts8 Bref6 cete nouvelle
forme de volonts est conque de manirre inssparable de la grlce qui l’a favorisse8 On est

8 W8 P 6 Le virus de l’erreur. La controverse carolingienne sur la double prédestination : essai d’histoire
sociale6 HAMA 6 Turnhout : Brepols6 6 p8 8

8 A87I8 B -T 6 L’ordre caché6 op. cit.6 p8 8
8 W8 P 6 op. cit.6 p8 8
8 En revanche6 l’homme est responsable de sa propre damnation6 en vertu du pschs originel d’une part6 et

de son libre arbitre de l’autre : idem6 op. cit.6 p8 ; A87I8 B -T 6 L’ordre caché6 op. cit.6 p8 7 8
8 Eadem6 L’ordre caché6 op. cit.6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 7 8
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passs d’une volonts propre i l’homme et qui fondait sa responsabilits i une volonts qui
lui est toujours propre6 mais dont il n’a pas l’entirre initiative 8

Accordant la primauts i la grlce6 Augustin fut amens i s’sloigner de plus en plus
d’une conception rstributive du salut 6 pour aboutir i la thsorie de la double prsdesti7
nation6 dsveloppse dans le cadre de sa controverse avec Pslage 2 7 3 8 Pslage et ses
partisans reconnaissaient la capacits du libre arbitre i opter pour le bien6 position qui6
selon Augustin6 minimisait le rôle de la grlce de Dieu par rapport i la volonts humaine8
Le concile de Carthage6 en 6 stablit en dogme la nscessits inconditionnelle de la grlce
divine6 et condamna le pslagianisme8

La position d’Augustin continua cependant d’svoluer8 Insistant sur la gratuits de la
grlce6 octroyse par Dieu indspendamment des msrites de l’homme 2Sermons sur l’Écriture6
CLXIX6 6 : ρ non gratia ex merito6 sed meritum ex gratia »36 il en arriva i formuler
i la in de sa vie6 dans les annses 9 6 sa doctrine sur la prsdestination : puisque la
grlce ne dspend pas des msrites de l’homme6 elle doit les prscsder ; si elle les prscrde6 elle
procrde d’une slection6 c’est7i7dire d’un choix de Dieu 2avant les msrites36 ce qui implique
l’idse de prsdestination i l’slection 8

Cete position trouvera des opposants drs la mort d’Augustin 2lors de la controverse
dite semi7pslagienne36 mais sgalement dans le monde carolingien6 oè elle provoquera6 dans
les annses 7 6 une longue controverse autour de la personne du moine Gotschalk 8
La doctrine de la prsdestination s’oppose en efet aux eforts fournis par l’slite carolin7
gienne pour discipliner et construire la socists7Ecclesia6 par le biais de l’idse d’une juste
rstribution 2rscompense des msrites6 punition des pschss36 au cœur notamment de l’action
pastorale8 L’atente du jugement6 la peur de l’enfer et l’atrait de la vie sternelle6 frsquem7
ment mis en valeur dans les pormes de hsodulf6 jouent un rôle de premier plan dans la
christianisation6 l’organisation et lamise en ordre de la socists carolingienne 8 La gratuits
de la missricorde divine et la menace des chltiments aprrs la mort cohabitent : l’illustrent
bien les prirres du jeudi saint pour la rsconciliation des psnitents dans le sacramentaire
grsgorien supplsments par Benoxt d’Aniane : l’une d’entre elles contient ainsi une formule
d’inspiration augustinienne sur la grlce 2ρ non electione meriti sed dono gratiae tuae »38

Sous Charlemagne6 toutefois6 l’heure n’est pas encore aux querelles thsologiques
internes6 mais au combat contre les hsrssies extsrieures 2adoptianisme6 iconoclasme3 :

8 Ibid.6 p8 8
8 Eadem6 L’ordre caché6 op. cit.6 p8 7 ; sur le rapport entre salut et msrites6 voir sgalement l’article

de M8 R 6 ρ Dieu est7il injuste ? Entre justice et missricodre : la prsdestination selon Augustin »6 in :
L’amour de la justice6 sous la dir8 d’A87I8 B -T 6 op. cit.6 p8 7 8

8 Sur cete svolution6 nous reprenons F8 M 6 art. cit.6 p8 7 8
8 ρ La grlce ne vient pas des msrites6 mais les msrites de la grlce » : A 6 Sermones de Scripturis6

PL 6 Paris6 6 col8 7 6 ici col8 6 cits par F8 M 6 art. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 7 8
8 Sur l’histoire de cete controverse6 voir la monographie de W8 P 6 op. cit.
8 Voir sur ce point ibid.6 particulirrement p8 7 8 Le chapitre LXXX de l’Admonitio generalis est i cet

sgard explicite8
8 Hadrianum revisum anianense cum supplemento6 ed. cit.6 p8 8
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l’Église franque tente de s’imposer comme le modrle de l’orthodoxie dans le monde occi7
dental8 Alcuin6 dans la letre 6 condamne ainsi comme hsrstique ρ toute doctrine qui se
trouvait en dehors de la foi ecclssiale garantie par la tradition patristique et la doctrine
catholique »8 Les pormes de hsodulf relrtent la volonts de soutenir l’orthodoxie de
la foi6 gardant6 de la doctrine augustinienne sur la grlce6 non la version inale6 mais sa
version tempsrse6 qui prend en compte l’idse de coopsration de l’homme dans son salut6
tout en rappelant la gratuits de la missricorde divine dans la rsmission des pschss8

Ld poèmd III dt la Collectio Dionysio-H9dri9n9

Le porme III 2Sir. VI6 6 item n° 836 De gratia Dei6 expose le rôle de la grlce dans le
salut : c’est d’elle6 et non de notre volonts propre6 que proviennent nosmsrites6 c’est elle qui
donne de vouloir et de pouvoir le bien 8 La rstribution des msrites elle7mtme est un acte
de la grlce de Dieu6 car nos msrites ne nous reviennent pas ; Augustin scrit ainsi 2Augustin6
letre CXCIV6 6 3 : ρ cum Deus coronat merita nostra6 nihil aliud coronet quam munera
sua »8 La vertu de l’homme est l’acceptation de ce don divin6 il est l’efort 2nisus6 v8 3
de l’homme vers Dieu6 qui est son unique in 2Cité de Dieu6 XIX6 38 L’homme juste sera
donc rscompenss pour ses msrites6 mtme si cete rscompense n’est pas son œuvre6 mais
celle de la missricorde de Dieu8

Notre porme paraphrase un extrait6 non d’Augustin6 mais du chapitre IX du De gratia

Dei et libero uoluntatis arbitrio atribus i Prosper d’Aquitaine6 grand vulgarisateur de la
doctrine augustinienne de la grlce ; l’expression tanta… bonitas Dei6 qui ouvre le porme6
ne laisse aucun doute sur son caractrre paraphrastique :

Tanta enim est erga omnes homines boni7 Si grande est la bonts de Dieu envers tous
tas Dei6 ut nostra uelit esse merita6 quae les hommes6 qu’Il veut que soient nôtres les
sunt ipsius dona6 et pro his quae largitus est6 msrites qui sont ses propres dons6 et qu’Il
aeterna praemia sit donaturus8 Agit quippe nous donnera des rscompenses sternelles
in nobis6 ut quod uult et uelimus et agamus ; pour ce dont Il nous a gratiis8 De fait6 Il agit
nec otiosa esse in nobis patitur6 quae exer7 en nous pour que nous voulions et fassions
cenda6 non negligenda donauit ; ut et nos ce qu’il veut6 et Il ne soufre pas que restent
cooperatores simus gratiae Dei 8 inutilisss en nous les dons qu’Il nous a ac7

cordss pour qu’ils soient pratiquss6 et non
pour qu’ils soient nsgligss ; de sorte que

8 F8 C 6 Uniformiser la foi pour uniier l’empire6 op. cit.6 p8 ; A 6 Alcuini sive Albini epistolae6
ed. cit.6 ici p8 6 l8 7 8

8 Cete idse apparaxt ailleurs dans notre corpus6 au dstour d’un vers6 comme dans les pormes XXXI
2Sir. III6 6 item n° 836 v8 6 ou LXII 2Sir. II6 6 item n° 836 v8 8

8 ρ Quand Dieu couronne nos msrites6 il ne couronne rien d’autre que ses propres dons » : A 6
Epistulae6 sd8 stablie par A8 G 6 t8 : Ep. CLXXXV–CCLXX6 CSEL 6 Wien – Leipαig : F8 Tempsky –
G8 Freytag6 6 p8 8

8 Sur cete idse de vulgarisation par Prosper d’Aquitaine des scrits d’Augustin6 voir G8 de P 6 ρ Pros7
per d’Aquitaine interprrte de saint Augustin »6 Recherches Augustiniennes et Patristiques 2 36 p8 7 6
notamment p8 7 8 Pour l’atribution du texte i Prosper6 voir M8 J8 C 6 ρ L’origine des Capitula
pseudo7cslestiniens contre le semipslagianisme », RBn 2 36 p8 7 6 p8 7 8

8 Nous citons cet extrait i partir de l’sdition de la Collectio Dionysio-Hadriana de F8 Pithou : Codex
canonum Vetus Ecclesiae Romanae restitutus6 ed. cit.6 p8 8
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nous sommes nous aussi les coopsrateurs
de la grlce de Dieu8

Cet extrait de Prosper d’Aquitaine est contenu dans la Collectio Dionysio-Hadriana6 dans
un dossier contenant une letre du pape Cslestin Ier et un ensemble de dscrstales atri7
buses par l’auteur de la collection i ce mtme pape ; plus prscissment6 il appartient i
un sous7dossier de cet ensemble6 intituls ρ Praeteritorum sedis apostolicae episcoporum
auctoritates de gratia Dei 8 »

Prosper6 aprrs avoir sts6 contre Cassien6 un αsls dsfendeur de la double prsdestination
dans la controverse dite du semi7pslagianisme6 adoucit ses positions drs 6 pour proposer
une position plus nuancse6 oè ce point problsmatique de l’augustinisme est supprims 8
Les dscrstales pseudo7cslestiniennes doivent ttre datses6 selon M8 J8 Cappuyns6 entre
et 6 c’est7i7dire i une psriode oè la controverse semi7pslagienne est apaisse et oè ρ la
capitulation des augustiniens rigides est chose faite »8

Notre porme est donc un texte sur la grlce dont l’autorits en matirre canonique est
quintuplement stablie6 i chaque niveau de la collection : par l’auctoritas de Prosper d’Aqui7
taine6 auteur supposs du texte ; par celle du pape Cslestin Ier6 i qui est atribuse la composi7
tion de ce dossier sur la grlce ; par celle de Denys le Petit6 auteur de la Collectio Dionysiana ;
par celle du pape Hadrien Ier6 qui complsta la collection et l’envoya i Charlemagne6 i la
demande de celui7ci qui voulait la faire appliquer dans tout son royaume ; et6 in ine6 par
l’autorits d’Augustin lui7mtme8

hsodulf met donc en vers la position ρ oicielle » de l’Église franque sur la grlce 6
de mtme qu’il avait certainement fait transcrire6 en tant qu’svtque6 la Collectio Dionysio-

Hadriana : le manuscrit P 6 BnF6 Latin 6 provenant d’Orlsans et dats du premier
quart du e sircle6 en est une copie soignse6 produite sans doute i Fleury 8 Le porme
tsmoigne ainsi de la volonts de l’slite clsricale carolingienne de metre en ordre l’Ecclesia
en uniiant sa foi8

8 Voir M8 J8 C 6 art. cit.6 p8 8
8 ρ Opinions des prscsdents svtques du sirge apostolique au sujet de la grlce8 »
8 M8 J8 C 6 art. cit.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 L’Admonitio generalis6 dont la premirre section est une compilation de canons contenus dans la collec7

tion6 contribua fortement i conforter le statut canonique de celle7ci : R8 M K k6 he Frankish Church
and the Carolingian Reforms, - 6 op. cit.6 p8 8 Sur la premirre section de l’Admonitio generalis6 voir
É8 M -N 6 ρ L’Admonitio generalis : stude critique »6 in : Crònica i estudis6 Jornades internacionals
d’estudi sobre el Bisbe Feliu d’Urgell 2La Seu d’Urgell6 7 sept8 36 sous la dir8 de J8 P E 6
Studia6 Textus6 Subsidia 6 Barcelona : Facultat de Teologwa de Catalunya – Societat cultural Urgel litana6

6 p8 7 8 Les conclusions auxquelles aboutit É8 Magnou7Nortier6 qui remet en cause l’authenticits de
l’Admonitio generalis6 sont critiquses par F8 C 6 Uniformiser la foi pour uniier l’empire6 op. cit.6 p8 7 8

8 Sur les limites i la dsinition de la collection comme ρ oicielle »6 voir H8M k6 ρ Dionysio7Hadriana
und Vetus Gallica8 Historische geordnetes und systematisches Kirchenrecht am Hofe Karls des Grohen »6
Zeitschrit der Savigny-Stitung für Rechtsgeschichte, Kanonistische abteilung 2 36 p8 7 8 Elle fut utilisse
surtout i partir des annses 2ibid.6 p8 3 concommitamment avec la Collectio Vetus Gallica6 qui comporte
sensiblement les mtmes textes6 mais organisss de faqon systsmatique et non chronologique8

8 T 6 p8 ; on trouvera une liste des manuscrits transmetant la collection dans L8 K 6 op. cit.6
p8 7 8
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Lds trohs cons : poèmd XII

Le porme XII 2Sir. VI6 6 item n° 836 De ide et spe et caritate6 est tirs du sermon CV6 6
7 6 d’Augustin 8 Ce texte est contenu dans plusieurs collections de sermons d’Augustin8

L’une d’elle6 la collection dite De paenitentia6 dont le premier tsmoin date du e sircle6
fut utilisse par Florus de Lyon 8

Le passage paraphrass par hsodulf concerne plus prscissment l’exsgrse de la msta7
phore des trois dons 2Mt 6 – ; Lc 6 – 3 : quel prre donnera i son ils qui le lui
demande une pierre au lieu de pain6 un serpent au lieu d’un poisson6 un scorpion au lieu
d’un œuf ? Augustin associe les trois dons6 le pain6 le poisson et l’œuf6 aux trois vertus
citses par Paul en I Cor 6 : la foi6 l’espsrance et la charits 8 Ces trois vertus6 Dieu
les donne i qui les lui demande6 puisqu’un prre ne refuserait pas i son ils de lui donner i
manger8

hsodulf inclut dans sa paraphrase la rsfsrence que fait Augustin i Paul 2Phil 6 – 36
dont il suit la version6 qui n’est pas celle de la Vulgate : ρ Vnum autem6 quae retro
oblitus6 in ea quae ante sunt extentus6 secundum intentionem sequor ad palmam supernae
uocationis Dei in Christo Iesu 8 » La palme symbolise les rscompenses atribuses aux
justes : le chrstien doit ttre tendu vers ces rscompenses8 La vertu de l’espsrance permet
de mspriser les choses prssentes pour atendre les biens futurs6 pour y tendre par toute
sa volonts8 Celle7ci n’est permise que grlce i ce don de l’espsrance que lui fait Dieu par
amour 2selon l’image de la relation Prre7Fils36 et que l’homme doit lui demander 8

Le sermon d’Augustin a sts composs en en rsponse i la prise de Rome par Alaric
en 8 Il interroge l’apparent dssordre du monde i la lumirre d’un autre ordre6 instaurs
par la grlce :

Par la grlce6 Dieu entreprend d’instaurer un nouvel ordre6 dans le cadre de l’histoire du
salut6 ou plutôt ρ l’ordre de la Providence » 2ordinatio prouidentiae3 n’exclut pas cete ρ nou7
veauts » 2nouitas3 que constitue pour les lmes une fslicits sternelle aprrs les spreuves de
ce monde 8

8 A 6 Sermones de Scripturis6 ed. cit.6 col8 7 6 voir apparat des sources8
8 P87P8 V k 6 op. cit.6 p8 8
8 La mtme explication6 mais moins dsveloppse6 se trouve dans les Quaestiones euangeliorum6 II6 8
8 S a 6 p8 suggrre de corriger6 au v8 6 Deum en Dei8 Nous suivons cete suggestion qui permet

de rstablir la dualits du principe de charits 2amour de Dieu et amour des hommes36 ce qui correspond au texte
d’Augustin 2sur la dualits de ce principe6 cf8 chapitre p8 38

8 Sur les versions de la Bible utilisses par Augustin6 voir A87M8 L B 6 ρ Augustin a7t7il utiliss
la Vulgate de Jsrôme ? »6 in : Saint Augustin et la Bible6 sous la dir8 d’A87M8 L B 6 op. cit.6 chap8 6
p8 7 6 ainsi que P87M8 B 6 ρ Les bibles d’Augustin »6 Revue héologique de Louvain 8 2 36
p8 7 6 en particulier p8 7 8

8 ρ Oubliant ce qui en est arrirre et m’avanqant seulement vers ce qui est devant6 je cherche i ateindre6
tendu vers mon but6 la palme de la csleste vocation de Dieu en Jssus Christ8 » On retrouve ainsi dans le porme
de hsodulf6 au v8 6 la mention de la palme6 absente du texte de la Vulgate8

8 Sur cete tension vers Dieu6 voir A87I8 B -T 6 L’ordre caché6 op. cit.6 p8 7 8
8 Sur cete datation6 voir A 6 Sermons sur la chute de Rome6 trad86 annot8 et introd8 par

J87C8 F 6 NBA 6 Paris : Institut d’studes augustiniennes6 6 p8 8
8 A87I8 B -T 6 L’ordre caché6 op. cit.6 p8 8 Sur la providence et l’ordre du monde6 cf8 infra6

i propos du porme XIII6 p8 8
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Augustin prolonge cete rslexion par une annonce de la in de tout royaume terrestre : la
cits qui nous a fait naxtre i la vie terrestre doit disparaxtre6 mais la cits qui nous a fait naxtre
i la vie csleste restera toujours 2CV6 6 38 C’est sur cete thsmatique que se clôt le porme6
avec6 aux v8 7 6 une allusion i Mt 6 qui annonce les tribulations devant prscsder le
jugement dernier8

. L’orcrd bahé : l’attdntd cu iufdmdnt cdrnhdr

Cheα Augustin6 le jugement dernier vient rsaliser et dsvoiler6 par la ssparation des deux
citss6 l’ordre cachs du monde 8 La rsalisation de cet ordre cachs nscessite donc d’abord
la in des temps6 la in de l’Histoire6 annoncse par un ensemble de signes 2notamment
la multiplication des faux prophrtes3 et par les troubles des temps derniers8 Dans la Bible6
l’atente de la justice inale est omniprssente8 Elle apparaxt frsquemment dans les Psaumes6
en rsponse au bonheur des mschants : mentionnons simplement le Psaume 6 utiliss par
Augustin dans laCité de Dieu6 XX6 6 8 Cependant6 les textes essentiels pour les exsgrtes
chrstiens sont les prophsties du livre de Daniel 2Dn ; 3 et celles de l’Apocalypse6 ainsi
que les annonces eschatologiques en Mt – 6 Lc et Mc 8

Les pormes que nous allons prssenter pour conclure portent sur trois slsments de la
rssolution inale : la in de l’Histoire6 la venue de l’Antichrist et le jugement dernier8 Il
faudra s’interroger sur leur sens thsologique6 et sur la faqon dont la combinaison de la
conviction sotsriologique et de l’atente eschatologique6 passse par le crible de la pensse
augustinienne6 permet d’apporter une rsponse au dssordre du monde et au problrme du
mal8

a. La in cd l’Hhstohrd (poèmd XIV, Sir. VI, )

Le porme XIV 2Sir. VI6 6 item n° 836 Quod multis indiciis inis proximus esse monstre-

tur 6 est6 ainsi que l’avait dsji nots Dëmmler6 une rsscriture du À Démétrien6 III de Cyprien
de Carthage8 Il relrve les signes avant7coureurs de la in du monde6 les dssordres de la in
des temps6 preuve de l’lge avancs du monde : bouleversement des saisons 2v8 7 36 bou7
leversement du fonctionnement de la socists 2v8 7 38 Bien que ce porme soit presque
entirrement paraphrastique6 les datations qui en furent proposses se fondent toutes sur
son contenu6 oè l’on ne lit pourtant nulle allusion i des personnages ou des svsnements
historiques 2les problrmes mstsorologiques qu’il svoque6 dsji prssents cheα Cyprien6 sont
pour cete raison diicilement assimilables i des donnses prscises38

Ainsi6 E8 Dëmmler considsra que la portse morale de ces vers les dssignait comme une
œuvre de jeunesse8 À l’inverse6 L8 Baunard les situa i la in de la vie de hsodulf : selon lui6

8 Sur ce thrme6 voir ibid.6 notamment p8 et p8 8
8 Sur ces difsrents textes6 voir C8 B 6 Métamorphoses de l’Antichrist chez les Pères de l’Église6

hsologie historique 6 Paris : Beauchesne6 6 p8 7 8
8 Cete partie reprend6 dsveloppe et corrige une analyse prssentse dans un article antsrieur :

E8 R q 6 art. cit.6 p8 7 8
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ce texte exprimerait l’stat d’esprit d’un homme exils pour un crime dont il s’est toujours
proclams innocent :

hsodulf se igurait6 lui aussi6 que le monde allait psrir8 Cete idse devait venir surtout i
un captif6 et je prssume que ce fut dans les accrs de tristesse de sa prison d’Angers qu’il
scrivit ces vers […] 8

Nous avons sgalement dsji mentionns la position semblable de D8 Schaller6 qui stablit un
rapport entre le porme et le ρ pessimisme » d’un porte en exil 8

Or6 ces arguments biographiques et psychologiques sont particulirrement critiquables
dans ce cas prscis6 car ils atribuent au porte7individu des idses qu’il partageait pour7
tant avec l’ensemble de la socists8 Il faut donc tenter de comprendre le contexte thsolo7
gique de cete paraphrase : celui6 pour reprendre une expression de S8 Gougenheim6 d’une
ρ eschatologie sans millsnarisme »6 conssquence du ρ cadre augustinien »8

Le christianisme des dsbuts de l’rre chrstienne connut un certain nombre de croyances
millsnaristes6 particulirrement rspandues du e au e sircles8 Celles7ci6 s’appuyant plus
particulirrement sur Apc 6 – 6 atendaient le rrgne terrestre du Christ6 royaume mills7
naire succsdant au second avrnement du Christ 8 Ce qui importait6 dans ces croyances
millsnaristes6 stait moins la durse dudit royaume que son caractrre terrestre et ρ socio7
sconomique » : il sera une psriode de prospsrits et de paix sociale sur terre6 pour les
justes ressuscitss8

Ces croyances millsnaristes furent combatues par Origrne6 ρ qui mit hors du temps
et de l’espace le futur royaume du Christ pour situer son existence uniquement dans l’lme
des idrles »8 À sa suite6 Jsrôme s’opposa i l’interprstation litsrale du livre de l’Apoca7
lypse amenant i des conclusions millsnaristes ; dans son Commentaire sur Daniel6 VII6 6
il qualiie ainsi de ρ fable » l’atente millsnariste : ρ Cessat ergo mille annorum fabula 8 »

Mais c’est l’interprstation d’Augustin qui va ttre dscisive8 Pour ce dernier6 nous vivons6
depuis l’Incarnation6 dans le rrgne millsnaire 2Cité de Dieu6 XX6 3 8 Le nombre mille
doit ttre lu de faqon allsgorique : il dssigne la totalits du temps6 mais non l’sternits qui est

8 L8 B 6 op. cit.6 p8 8
8 D8 Schaller ajoute6 comme argument6 la ressemblance entre le dernier vers et le v8 du porme LXXI

2Sir. IV6 6 item n° 836 rsdigs en exil : ρ Sed male liuor edax6 dolus6 et pellacia fallax8 » Ce n’est nullement
convaincant : le groupe nominal liuor edax6 seul commun aux deux vers6 est un syntagme ovidien 2Ovide6
Amours6 I6 6 v8 par exemple38

8 S8 G 6 Les fausses terreurs de l’an mil. Atente de la in des temps ou approfondissement de la
foi ?6 Paris : Picard6 6 p8 8

8 Ibid.6 p8 8
8 Sur cete prscision6 voir P8 B 6 ρ Les millsnarismes msdisvaux8 Aperqu de la recherche rscente »6

Religiologiques 2automne 36 p8 7 6 p8 6 qui reprend les distinctions formulses par R8 L 6 ρ Lest
the Millenium be fulilled8 Apocalyptic Expectations and the Patern of Western Chronography 7 CE »6
in : he Use and Abuse of Eschatology6 sous la dir8 de W8 V k 6 D8 V et A8 W k 6 op. cit.6
p8 7 6 p8 8

8 S8 G 6 op. cit.6 p8 8
8 ρ Que cesse donc la fable des mille ans » : J ô 6 Commentatorium in Danielem libri III <IV>6 sd8 stablie

par F8 G 6 CCSL A6 Turnhout : Brepols6 6 p8 ; cits par S8 G 6 op. cit.6 p8 6 n8 8
8 Idem6 op. cit.6 p8 8
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absence de temps 2Cité de Dieu6 XX6 3 8 Nul ne peut donc connaxtre la date de la in du
monde6 et il est inutile et contraire aux Écritures d’essayer de la calculer 2letre CXCVII6 ;
Cité de Dieu6 XVIII6 6 3 8 Augustin critique donc i la fois le millsnarisme — qui sera
condamns au concile d’Éphrse en — et son corollaire6 la croyance apocalyptique6
c’est7i7dire l’idse que la in du monde 2et donc la seconde venue du Christ et l’stablisse7
ment du royaume millsnaire3 est proche 8 La croyance millsnariste stait drs lors vouse i
disparaxtre6 mtme si R8 Landes voit6 dans les remarques anti7millsnaristes que contiennent
les sources msdisvales6 et notamment celles qui concernent le comput6 des traces en ns7
gatifs6 ex silentio6 de la persistance du millsnarisme rsvslse par une forme de censure des
clercs 8

Le texte de Cyprien6 scrit au milieu du e sircle6 participe de la pensse apocalyptique ;
mais sa paraphrase par hsodulf se fait dans un autre contexte intellectuel et thsologique6
celui du cadre augustinien6 dans lequel le motif du vieillissement du monde6 qui parcourt
l’ensemble du passage mis en vers6 peut aissment ttre intsgrs8 Augustin compare en efet
les six lges du monde avec les six lges de l’homme : le temps qui vient aprrs l’Incarna7
tion est le sixirme et dernier lge6 celui de la vieillesse6 de la in des temps 2Cité de Dieu6
XVIII6 7 ; XXII6 38 hsodulf exprime donc une idse augustinienne partagse par
tous les clercs6 selon laquelle l’humanits vit son dernier lge avant la vie sternelle pour les
slus8 Nous n’avons pas afaire ici i une prsdiction apocalyptique6 i une crainte adventiste6
mais i l’snonciation d’un horiαon eschatologique ; ainsi que l’scrit S8 Gougenheim : ρ l’In7
carnation a ouvert les derniers temps et l’histoire humaine a drs lors entams son ultime
stape8 Voili ce que signiie l’airmation selon laquelle la in des temps est proche »8
Être dans le dernier temps de l’Histoire implique que le chrstien doit toujours se prsparer
i la in du monde6 sans pour autant la craindre : il faut en efet faire une distinction entre
l’atente de la parousie 2seconde venue du Christ3 et la connaissance de son moment exact6
rsservse i Dieu seul 2Augustin6 letre 6 7 38

8 Pour une prssentation dstaillse de la rsponse d’Augustin aux calculs millsnaristes et aux craintes apo7
calyptique6 voir par exemple J87P8 B 6 ρ Hesychius de Salone et Augustin8 Letres 7 7 »6 in :
Saint Augustin et la Bible6 sous la dir8 d’A87M8 L B 6 op. cit.6 chap8 6 p8 7 ; sur la semaine
millsnaire6 voir sgalement C8 B 6 op. cit.6 p8 7 8

8 S8 G 6 op. cit.6 p8 7 ; J87P8 B 6 ρ Hesychius de Salone et Augustin »6 art. cit.6 p8 8
8 S8 G 6 op. cit.6 p8 8
8 Sur la dsinition de la croyance apocalyptique6 voir R8 L 6 art. cit.6 p8 7 ; P8 B 6 ρ Les

millsnarismes msdisvaux »6 art. cit.6 p8 8
8 R8 L 6 art. cit.6 particulirrement p8 7 ; contre cete opinion6 voir S8 G 6 op. cit.6 p8 7

8 Pour une stude plus particulirrement sur les sources carolingiennes6 voir S8 S 6 ρ Peut7on parler
de millsnarisme i l’spoque carolingienne ? L’apport de quelques sources exsgstiques »6 Temas medievales

2 36 2visits le 9 9 36 8 Cet article aboutit i la conclusion d’une absence de preuves permetant
d’airmer l’existence i cete spoque d’unmillsnarisme et d’une atente d’une in des temps imminente6 malgrs
l’indsniable horiαon eschatologique8

8 Voir sur ce point par exemple A8 P8 B 6 ρ Âges de la vie »6 in : Dictionnaire raisonné de l’Occident
médiéval6 sous la dir8 de J8 L G et J87C8 S 6 op. cit.6 p8 7 6 p8 7 8

8 S8 G 6 op. cit.6 p8 6 voir aussi p8 7 8
8 Voir sur ce point C8 B 6 op. cit.6 p8 ; J87P8 B 6 ρ Hesychius de Salone et Augustin »6 art. cit.6

p8 7 8
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Le pormeXIV ne doit donc pas ttre lu au prisme de la situation personnelle dehsodulf6
mais i celui de la dsmarche de l’slite clsricale carolingienne : celle7ci6 dont les membres
se considrrent comme les rectores de l’Ecclesia6 entretient i dessein ce que S8 Gougenheim
nomme la ρ tension eschatologique »6 ainsi que le rappelle S8 Shimahara :

En rappelant aux hommes le scsnario de la in des temps6 qui se conclut par une ssparation
des bons6 sauvss6 et des mauvais6 damnss6 on souhaite mener les idrles i la conversion et
au salut6 par la psnitence 8

Il faut ainsi6 pour proposer une datation du porme6 scarter tout argument se rsfsrant
aux stats d’lme du porte exils8 Pour autant6 nous considsrons que ces vers datent efective7
ment de l’exil dehsodulf6 mais pour une raison difsrente de celle avancse par L8 Baunard
et D8 Schaller8 Nous prenons pour point de dspart la trrs grande proximits entre le porme
et sa source8 Le vocabulaire de hsodulf est presque exactement le mtme que celui de
Cyprien au paragraphe III6 8 Ainsi6 l’expression aestate torrendis solis devient solis torren-

do aestate au v8 ; de mtme6 au v8 6 le choix du mot uerna pour dssigner le printemps6
contre le substantif uer6 pourtant plus classique6 s’explique par le syntagme uerna temperie

de Cyprien 6 et le terme foetus au sens de fruits6 vient sgalement du À Démétrien8 Mieux
encore6 les snumsrations de Cyprien6 dans ce mtme paragraphe6 sont reprises parhsodulf
dans un ordre semblable et selon des expressions similaires ; que l’on compare seulement
les v8 7 aux lignes suivantes :

Et decriscit ac deicit in aruis agricola6 in Se rarsient et mtme disparaissent dans les
mari nauta6 miles in castris6 innocentia in campagnes les cultivateurs6 sur la mer les
foro6 iustitia in iudicio6 in amicitiis con7 marins6 les soldats dans les camps6 la droi7
cordia6 in artibus peritia6 in moribus disci7 ture au forum6 la justice dans les jugements6
plina 8 en amitis la concorde6 dans les arts le talent6

dans les mœurs la discipline8

La prscision de la rsscriture suggrre que hsodulf ait eu i disposition le À Démétrien

lorsqu’il composa son porme ; la question est de savoir si l’on peut identiier le manuscrit
qu’il utilisa8 J87C8 Fredouille recense une trentaine de manuscrits contenant le texte de
Cyprien6 parmi lesquels dix sont du e sircle 8 L’un d’entre eux est A 6 BM6 8
Copis durant la premirre moitis ou le premier tiers du e sircle6 ce manuscrit pourrait
ttre contemporain de l’exil de hsodulf8 Il provient du monastrre d’Angers oè l’svtque
dschu passa probablement son exil6 celui de Saint7Aubin 6 oè il fut peut7ttre produit 8

8 S8 S 6 ρ Peut7on parler de millsnarisme i l’spoque carolingienne ? »6 art. cit.
8 Il est donc absolument stonnant que N8 A8 Alexandrenko ait pu traduire uerna par ρ serfs »

2A xa 6 p8 3 !
8 Texte et traduction C C 6 À Démétrien6 sd8 stablie et trad8 par J87C8 F 6 SC6

Paris6 6 p8 7 8
8 Ibid.6 p8 7 8
8 Sur la localisation de l’exil de hsodulf6 cf8 le chapitre 6 p8 8
8 Sur la datation6 l’origine et la provenance du manuscrit6 voir B8 B 6 Katalog der festländischen

Handschriten des neunten Jahrhunderts (mit Ausnahme der wisigothischen)6 op. cit.6 p8 6 n° ; L8 W8 J 6
ρ he library of St8 Aubin’s at Angers in the twelth century »6 in : Classical and mediæval studies in honor
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Bien entendu6 de nombreux manuscrits ne sont pas parvenus jusqu’i nous6 et hsodulf
peut fort bien avoir eu accrs autrement au texte du À Démétrien6 qui jouissait d’une large
difusion8 La collation par J87C8 Fredouille d’A 6 BM6 ne prssente aucune variante
qui puisse inirmer ou conirmer l’utilisation de ce manuscrit par hsodulf6 d’autant plus
qu’il est diicile de dsterminer ce qui6 dans les difsrences entre le porme et le texte du
manuscrit6 est imputable aux nscessitss de la mstrique8 Mtme s’il faut donc entourer cete
hypothrse de prscautions6 il est tentant de penser que hsodulf a composs son porme i
partir de ce manuscrit durant son exil i Angers6 ce qui donnerait une datation comprise
entre et 8

a. Ld Cgrhst dt l’Anthhrhst : poèmd XVIII (Sir. VI, )

Le porme XVIII 2Sir. VI6 6 item n° 836 Quod plerumque mali mala patiuntur et de

tempore Antichristi6 s’ouvre sur l’snonciation d’une thrse : Dieu a bien rsgls les afaires
humaines en tirant un remrde du mal8 Cete idse est illustrse en deux temps6 dont rend
compte le titre6 l’un consacrs i la gusrison du mal par le mal 2v8 7 36 l’autre i la limitation
du temps de l’Antitchrist 2v8 7 38 Les deux pans de cete thrse sont l’existence d’une
providence divine6 qui s’oppose i l’apparente confusion du monde et l’idse d’une utilits
du mal dans l’sconomie du salut 6 qui est sgalement augustinienne :

Le premier pschs qui a provoqus la perte d’une fslicits possible pour l’homme6 entraxne la
nscessits d’une sconomie du salut6 dominse par l’Incarnation6 pour lui ofrir une occasion
de redressement et de conversion […]8 La production d’un bien i partir d’un mal au proit
des futur saints de la cits csleste correspond au schrme de l’utilitas 8

Le thrme de la gusrison des semblables par les semblables se ratache au motif du
Christus medicus 8 Sa dimension christologique et sotsriologique se manifeste dans la
comparaison des v8 7 : si l’on plonge un scorpion dans de l’huile d’olive6 le venin du
scorpion6 ainsi infuss6 pourra gusrit les blessures de scorpions 8 Le scorpion6 nous l’avons

of Edward Kennard Rand6 sous la dir8 de L8 W8 J 6 New York : Freeport6 2rsimpr86 36 p8 7 6 ici
p8 et 8

8 Pour la datation de l’exil de hsodulf6 cf8 chapitre p8 6 n8 8
8 Il existe deux orthographes6 Anti7 et Antschrist8 Selon Augustin dans son Commentaire de la première

épître de saint Jean 2In Ioannis epistulam ad Parthos tractatus X36 III6 6 il faut conserver la forme antichristus6
qui indique stymologiquement l’opposition au Christ6 et non la forme antechristus6 qui porte sur l’antsriorits
2A 6 Commentaire de la première épître de s. Jean6 sd8 stablie6 trad8 et annot8 par P8 A 6 SC 6
Paris : Les Éditions du Cerf6 6 p8 6 cits par C8 B 6 op. cit.6 p8 7 38 La mtme distinction est reprise
par Isidore de Ssville dans les Étymologies6 VIII6 6 8 Nous conservons la forme Antichrist6 qui est celle du
porme tel qu’il nous est parvenu8

8 Sur la notion d’sconomie du salut6 cf8 le chapitre p8 6 n8 8
8 A87I8 B -T 6 L’ordre caché6 op. cit.6 p8 8
8 Sur ce motif6 cf8 le chapitre prscsdent6 p8 8
8 Cete croyance dans les vertus de l’ρ huile de scorpion »6 oleum scorpionum6 dont on trouve encore

des trace de nos jours sur internet6 semble venir de Pline l’Ancien6 Histoire naturelle6 XXII6 6 8 En efet6
selon Pline6 l’hsliotrope est eicace contre les morsures de scorpion ; or6 cete plante ressemble i un scorpion6
et on l’appelle pour cela scorpiuron 2ghstohrd-naturdlld- 38 On trouve dans la Satisfactio6 v8 de Dracontius6
quelques vers aprrs celui que hsodulf cite au poeme XVII6 v8 6 une idse semblable : ρ Aspis habet mortem6
habet et medicamina serpens »6 ρ Le serpent aspic porte la mort6 il porte sgalement le remrde »8
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vu6 est l’image du dssespoir6 ou encore6 pour reprendre Eucher dans les Formulae spiritalis

intellegentiae6 IV6 du Diable et de tous ceux qui le servent : l’huile d’olive est au contraire
celle du Christ 8 Si le mal est gusri par le mal6 c’est parce que6 par missricorde6 le Christ
s’est fait semblable i l’homme6 pour la rsdemption du monde8

Aprrs cete premirre comparaison vient une suite de proverbes 2v8 7 36 nouvel
exemple d’une postique de la uariatio6 illustrant un second aspect du thrme de la gusrison
par les semblables6 celui de la valeur exemplaire de la punition des mschants 6 moins
dans les temps prssents6 comme semble le dire le titre6 qu’aprrs la mort8 Le premier pro7
verbe6 clauus clauum abactum impullit 2ρ un clou chasse l’autre »36 atests depuis Cicsron
2Tusculanes6 IV6 6 36 est cits par Isidore de Ssville dans les Sententiae6 II6 6 :

Quando impulsu daemonummens ad delec7 Quand6 pousss par le dsmon6 l’esprit est
tationem fornicationis inpellitur6 diuini pousss vers le plaisir de la fornication6
iudicii metus et aeterni tormenta incen7 la crainte du jugement divin et les tour7
dii ante oculos proponantur6 quia nimirum ments du feu sternel sont placss devant
omnis poena grauioris supplicii formidine ses yeux6 parce qu’assursment l’emporte
superatur8 Sicut enim clauus clauum expel7 sur tout chltiment la crainte d’un supplice
lit6 ita saepe recordatio ardoris gehennae plus lourd encore8 Comme en efet un clou
ardorem remouet luxuriae 8 chasse un clou6 de mtme souvent le souve7

nir du feu de la gshenne sloigne le feu de la
luxure8

Ainsi6 pour Isidore de Ssville6 les bons6 voyant le sort inligs aux pscheurs6 sont ainsi
poussss i choisir ce qui est bien8 C’est un des arguments avancss par Augustin au sujet de
l’utilits 2utilitas3 du mal 2De Genesis ad literam6 XI6 6 3 8 L’utilitas du mal se mani7
feste sgalement6 cheα Augustin6 i propos de la psriode de soufrance qui doit venir quand
le Diable sera dslis6 c’est7i7dire du temps de l’Antichrist6 objet de la deuxirme partie du
porme8 Ce temps de grandes soufrances permetra6 selon Augustin6 de rendre plus scla7
tante encore la victoire de Dieu6 en montrant la puissance sur laquelle Il l’a emports 2Cité

de Dieu6 XX6 6 38 En efet6 si le Diable ne devait pas ttre dslis6 on verrait moins com7
ment Dieu a tirs parti d’une si grande mschancets : or6 c’est prscissment sur le triomphe
de Dieu sur le mal que s’ouvre notre porme 2v8 38

Ce n’est qu’aprrs la psriode oè le Diable aura sts dslis que seront ssparss les bons
des mauvais et que sera instaurs le royaume sternel 8 Le mal sera donc gusri par le mal6
puisqu’aprrs l’Apocalypse et le jugement dernier il n’y aura plus de pschs 2Cité de Dieu6
XX6 6 38 Cete psriode6 qui est le temps de l’Antichrist6 sera cependant sera rsduits6

8 Cf8 sur ce point le chapitre 6 p8 8
8 8
8 Voir sur ce proverbe6 R8 T 6 op. cit.6 p8 7 8
8 I S 6 Sententiae6 ed. cit.6 p8 7 8
8 Voir sur ce point A87I8 B -T 6 L’ordre caché6 op. cit.6 p8 8
8 Ainsi6 pour Cyprien de Carthage6 par exemple les persscutions contre les chrstiens6 qui sont annoncses

comme signes avant7coureurs de la in des temps6 sont donc pour cete raison des signes de l’approche de la se7
conde parousie du Christ6 nscessaire pour que se fasse ensuite l’identiication des vrais chrstiens : C8 B 6
op. cit.6 p8 8
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pour le salut des slus : c’est li un des motifs du ρ mythe standard » de l’Antichrist6 selon
l’expression de C8 Badilita 8 Les v8 7 reprennent i ce sujet une exsgrse consacrse de
Dn 6 : le temps de l’Antichrist doit durer un temps6 des temps et un demi7temps6 c’est7
i7dire trois ans et demi : cete limitation du temps de l’Antichrist est le rssultat de la
bienveillance de Dieu8

La conclusion du porme sur la durse de l’Antichrist nous invite i rslschir i la question
de la temporalits telle qu’elle se dsgage de ces vers8 Nous prendrons pour point de dspart
les v8 7 6 qui oprrent une distinction entre le monstrum feralis du v8 et l’Antichrist
2le premier stant rappels par l’expression hoc malum6 le second par un vocatif Antichriste38
Selon nous6 lemonstrum feralis correspond au Diable6 en tant que celui par qui est venue la
faute d’Adam6 le pschs originel i la suite duquel l’homme fut chasss du paradis terrestre et
se mit i commetre le mal : c’est le dsbut de l’Histoire 2Cité de Dieu6 XV6 6 36 du mslange
des deux citss6 dont la venue de l’Antichrist et le jugement dernier marquent la in8 Le
porme couvre ainsi la totalits du temps de l’Histoire6 s’ouvrant avec le monstrum feralis et
se fermant avec l’Antichrist6 qui sont les deux bornes temporelles entre lesquelles a lieu
ce qu’Augustin nomme la psrsgrination de l’Église6 son exil avant la ssparation des deux
citss 8

Or6 c’est prscissment entre ces deux bornes6 dans le temps de l’Histoire6 qu’apparaxt6
au v8 6 le Christ 6 pour s’opposer i l’Antichrist en abrsgeant son temps dans l’Histoire6
pour le salut de la chair : il est6 par l’Incarnation6 le bien devenu chair6 et l’Antichrist est le
mal devenu chair6 dans le temps de l’Histoire 8

Ainsi6 la croyance sotsriologique6 fondse sur la christologie 2le Christ s’est fait sem7
blable i l’homme pour accomplir la pleine rsdemption des pschss3 permet seule de donner
sens i l’atente eschatologique sur laquelle se bltit le mythe de l’Antichrist8 Le porme ma7
nifeste donc l’articulation6 dans l’sconomie du salut6 de la premirre venue du Christ 2venue
historique3 et de sa seconde venue i la in des temps6 c’est7i7dire la complsmentarits des
aspects christologiques6 sotsriologiques et eschatologiques du christianisme8 C’est cete
complsmentarits qui fournit une rsponse thsologique au dssordre du monde8 On peut la
rssumer par la notion de dispositio6 prssente au v8 sous une forme participiale 2disposi-
to36 qui recouvre6 dans la litsrature patristique6 i la fois la notion d’ordre et de salut : ρ la

8 Ibid.6 p8 7 8
8 C’est li une interprstation trrs courante8 On la trouve par exemple dans la Cité de Dieu6 XX6

et dans le Commentaire sur Daniel6 IV6 de Jsrôme8 Elle est prssente sgalement dans le Commemoratorium
de Apocalypsi Iohannis Apostoli6 que hsodulf it copier i Micy — manuscrit P 6 BnF6 Latin 6 dscrit
par M8 G 6 art. cit. — et qu’il augmenta quand sa source lui paraissait insuisante 2voir sur ce point
T ’O 6 Commemoratorium6 sd8 stablie par R8 G 6 CCSL6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7

6 introduction6 p8 7 38
8 Voir6 sur ces bornes temporelles6 F8 M 6 art. cit.6 p8 8
8 Au contraire6 avant lamention duDiable7monstrum6 ce n’est pas le Christ6 mais Dieu 2celui qui gouverne

le monde3 qui est svoqus : indice supplsmentaire en faveur de notre interprstation8
8 C8 B 6 op. cit.6 p8 8
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dispositio divine s’accomplit donc selon l’ordre prsvu par Dieu6 et vise i instaurer l’ordre
voulu par lui »8

C’est sur la question de la disposition divine6 de la providence6 et sur l’instauration
de l’ordre par le jugement dernier6 que portent les deux derniers pormes studiss dans ce
chapitre8

b. Ld iufdmdnt cdrnhdr dt la provhcdnbd cd Dhdu

Ld poèmd XI (Sir. VI, ) : Bècd dt lds bhbatrhbds cu Cgrhst

Le porme XI 2Sir. VI6 6 item n° 836 Quamobrem cicatrices quas Dominus in Passione

suscepit in Resurrectione obducae non sint6 expose les quatre raisons pour lesquelles le Christ
a conservs ses cicatrices aprrs la rssurrection6 introduite par namque :

7 Pour donner donner foi en la rssurrection des corps 2v8 7 38
7 Pour intercsder auprrs de Dieu6 au nom des hommes6 sous sa forme humaine6 ain
de montrer i Dieu ce que soufre la chair 2v8 7 38

7 Pour rappeler aux slus que c’est i la soufrance du Christ qu’ils doivent leur salut
2v8 7 38

7 Pour rappeler aux pscheurs6 lors du Jugement dernier6 ce qu’ils ont commis6 2v8 7
38

Ces quatre raisons reposent sur la certitude de l’existence d’un sens cachs6 spirituel6
dans toutes les actions du Christ 2v8 7 : mysteria38 Elles sont exposses par Brde le Vs7
nsrable dans deux textes : le Commentaire sur l’Évangile de Luc et son homslie II6 6 que
hsodulf6 ainsi que l’a montrs P8 Meyvaert6 paraphrase dans ce porme 6 — le titre
mtme du porme6 avec le verbe obducere6 est issu de l’homslie6 et appartient donc bien au
porme :

Solent autem gentiles hoc in loco simpli7 Les payens ont l’habitude6 sur ce passage
citati idei nostrae deceptionum tendere [Io 6 ]6 de tendre des pirges de trompe7
laqueos dicendo6 qua temeritate coniditis rie i la simplicits de notre foi6 en disant :
quia Christus quem colitis uestra de pul7 ρ par quelle tsmsrits aveα7vous foi dans le
uere corpora possit incorrupta reducere qui fait que le Christ que vous honoreα puisse
nec suorum uulnerum quae in cruce susce7 ramener vos corps rsduits en poussirre i
pit6 potuit cicatrices obducere6 sed resusci7 une forme non corrompue6 Lui qui n’a pu
tato ut dicitis suo corpore a mortuis signa efacer les cicatrices qu’Il a reques sur la
adhuc mortis inesse non celauit ? croix6 mais qui n’a pas cachs qu’il y avait

encore6 sur son corps ressuscits des morts6
i ce que vous dites6 les signes de la mort ? »

8 A87I8 T 6 art. cit.6 p8 8
8 P8 M 6 ρ hsodulfe et Brde au sujet des blessures du Christ »6 trad8 de l’anglais par A8 D ,

RBn 8 2 36 p8 7 6 p8 7 8
8 Voir l’apparat des sources8
8 B V 6 Homeliarum Evangelii libri II6 ed. cit.6 p8 8
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Cete homslie de Brde6 hsodulf pouvait la connaxtre par le biais de l’homsliaire de
Paul Diacre6 oè elle est incluse pour le mardi de Plques 8 L’homsliaire de Paul Diacre est
l’un des outils de la difusion et de l’uniformisation de la foi par le moyen de la prsdication
et la lecture des prres de l’Église 8 La in du porme insiste sur la fonction punitive du
jugement dernier ; c’est en revanche sa fonction ordonnatrice6 et la rsponse qu’elle ofre
i la confusion des choses humaines6 qui sont mises en avant par hsodulf dans le porme
XIII8

Ld mystèrd cd la provhcdnbd : l’orcrd bahé cu moncd (poèmd XIII, Sir. VI, )

Le porme XIII 2Sir. VI6 6 item n° 836 De dispensatione diuina, quae saepe occulta est

numquam tamen iniusta6 formule explicitement le problrme qui est au cœur de ce chapitre6
celui de l’apparente confusion des choses humaines6 provenant du caractrre non systsma7
tique de la rstribution des bons et de la punition des mauvais du temps de leur vivant8 C’est
une problsmatique dont s’stait empars Augustin : le De Ordine s’eforce ainsi de rssoudre
le paradoxe apparent de l’incompatibilits de l’existence d’une Providence divine avec le
dssordre des afaires humaines 8

hsodulf n’utilise nulle part le terme de Prouidentia dans le porme6 mais6 dans le titre6
celui de dispensatio6 qui svoque la dispensatio temporalis d’Augustin 2De Doctrina Christia-

na6 I6 6 36 l’sconomie du salut6 la providence divine accompagnant l’homme dans le
temps8 De mtme6 le titre du porme met en avant le couple occultus9non iniquus6 repris au
v8 6 permetant de dscrire la Providence divine6 c’est7i7dire l’intervention de Dieu dans
l’histoire des hommes8 Cete double qualiication est un leitmotif augustinien : ce n’est
qu’i la in des temps que l’ordre se rsvrlera6 que deviendra manifeste ce qui stait cachs
2XX6 6 38 Ainsi que le note A87I8 Bouton7Touboulic :

Augustin atribue donc i la Providence […] une fonction ordonnatrice6 particulirrement
en ce qui concerne les ρ afaires humaines »8 Mais si l’ordre est diicile i dscouvrir6 la
Providence6 qui devrait permetre de l’stablir6 semble elle7mtme schapper i l’entendement
humain 8

Le dssordre apparent cache donc un ordre non comprshensible pour l’homme ; le
porme s’ouvre ainsi sur une paraphrase de Rm 6 6 que l’on peut reformuler selon la sen7
tence bien connue : ρ les voies de Dieu sont impsnstrables8 » Cete citation paulinienne
ouvre sgalement le livre XX de la Cité de Dieu 2XX6 36 pour en annoncer la problsmatique8
Ce livre est consacrs au jugement dernier6 jour oè l’on pourra seulement enin voir que tous

8 P8 M 6 art. cit.6 p8 ; voir sgalement R8 G 6 Homéliaires liturgiques médiévaux6 op. cit.6
p8 7 8 Cete insertion dans le temps liturgique explique la citation6 absente du texte de Brde6 deApc 6 aux
v8 7 : les versets ouvrant le livre de l’Apocalypse staient lus dans la psriode suivant Plques 2P8 M 6
art. cit.6 p8 6 n8 38

8 Cf8 i ce sujet le chapitre 6 p8 8
8 Sur la formulation de ce paradoxe6 voir A87I8 B -T 6 L’ordre caché6 op. cit.6 p8 8
8 Voir6 pour n’en citer qu’un exemple6 Cité de Dieu6 IV6 : ρ cuius consilium occultum esse potest6

iniquum non potest »6 ρ [Dieu]6 dont le dessein peut ttre cachs6 mais ne peut ttre injuste »8
8 Ibid.6 p8 7 8
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les bons6 et eux seuls6 jouiront de la fslicits6 tandis que les mschants seront tous punis 8
Ainsi l’ordre sera visible i tous6 bien que6 par la foi6 les saints sachent dsji que ce dont la jus7
tice nous schappe est pourtant juste 2II6 3 : la premirre rsponse face i l’incomprshensible
dssordre est la foi6 la certitude que ce dssordre cache un ordre 8

Si hsodulf exprime6 dans le porme XIII6 une position augustinienne6 c’est cependant
cheα Jean Chrysostome qu’il puise la formulation du problrme et de sa rssolution aux v8 7

8 Ces vers sont en efet une paraphrase d’un passage de la traduction latine de l’Homélie

sur les démons6 I6 6 de Jean Chrysostome 8 Dans cete homslie6 Jean Chrysostome rspond
i la question ρ an sit in rebus humanis confusio » :

Cur enim6 cum duo sint improbi6 unus puni7 Pourquoi en efet6 si deux sont injustes6 l’un
tur6 et alter euitato supplicio discedit6 et est puni6 et l’autre schappe au supplice6
cum duo sint boni6 unus honoribus cumu7 et quand deux sont bons6 l’un est chargs
latur6 alter continuis poenis aligitur ? Hoc d’honneurs6 et l’autre est aligs sans cesse
ipsum etiam prouidentiae diuinae opus est de chltiments ? Cela mtme est l’œuvre trrs
maximum8 Si enim improbos omnes hic grande de la providence divine8 En efet6 si
puniret6 et omnes bonos honoribus hic ai7 d’un côts elle punissait tous les hommes in7
ceret6 superuacaneus iudicii dies esset8 Rur7 justes6 et de l’autre pourvoyait d’honneur
sus si nullum improbum puniret6 nec ullum les hommes bons6 le jugement dernier se7
bonum honore aiceret6 et praui peiores ie7 rait inutile8 Inversement6 si elle ne punis7
rent ac deteriores6 ut qui multo sint pro7 sait aucun homme injuste6 et ne chargeait
bis negligentiores : et qui blasphemare uel7 d’honneurs aucun homme bon6 alors les ds7
lent6 Deum magis accusarent6 planeque res pravss deviendraient plus mauvais et ms7
nostras negarent Dei prouidentia guber7 chants6 parce qu’ils nsgligeraient davan7
nari ! tage encore ce qui est honntte : et ceux qui

voudraient blasphsmer accuseraient davan7
tage encore Dieu6 et nieraient totalement
que la providence de Dieu gouverne nos
afaires !

hsodulf6 i la suite de Jean Chrysostome6 donne i ce problrme de la confusion des
afaires humaines une solution en deux temps : si les crimes n’staient jamais punis6 les
hommes mauvais penseraient que Dieu ne se soucie pas des hommes6 et se laisseraient
aller i leurs penchants 2v8 7 3 ; mais s’ils staient toujours punis6 le jugement de Dieu
serait inutile 2v8 7 38 La rsponse est donc eschatologique : c’est le Jugement dernier qui
permetra de rstablir l’ordre ; hsodulf modiie d’ailleurs l’organisation du texte de Chry7
sostome de faqon i pouvoir clore son porme sur ce thrme8 Mais sa conclusion ne vient pas

8 Sur les dslais de la justice divine cheα Augustin6 voir eadem6 ρ Justice et chltiment8 Augustin et la notion
de poena »6 in : L’amour de la justice6 sous la dir8 d’A87I8 B -T 6 op. cit.6 p8 7 6 p8 7 8 Voir
sgalement F8 M 6 art. cit.6 p8 7 6 qui contextualise cete position dans la pensse augustinienne de
l’histoire8

8 Sur ce point6 voir A87I8 B -T 6 L’ordre caché6 op. cit.6 p8 7 8
8 Il est donc infonds d’airmer6 i propos de ce porme6 que hsodulf montre ici son ρ caractrre sco7

lastique » — et d’svoquer Marbode de Rennes — comme le fait A xa 6 p8 6 n8 6 qui s’appuie sur
S a 6 p8 8

8 ρ Y a7t7il confusion dans les afaires humaines ? »
8 J C 6 Daemones non gubernare mundum. Homil. I6 PG 6 Paris6 6 col8 7 6

col8 8
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de l’Homélie sur les démons : aux v8 7 6 le porme passe du jugement dernier i la nature
du jugement de Dieu6 entre amour et justice6 entre pardon du pscheur et condamnation
du pschs8 Ce balancement6 que hsodulf utilise sgalement i propos de la femme adultrre
dans le porme XIX 6 est essentiel cheα Augustin6 qui l’associe i la gratuits de la grlce 8
La perspective6 sans doute terriiante6 du jugement dernier6 est donc atsnuse par la dis7
tinction entre la haine du pschs et la missricorde envers le pscheur8 Le porme se conclut
ainsi6 avec une allusion i Lc 6 6 c’est7i7dire i la parabole du bon Samaritain6 non sur
l’angoisse de la punition du pscheur6 mais sur l’espsrance du salut6 qui est gusrison du
pschs8

Conblushon

Les pormes studiss dans ce chapitre forment6 au sein du corpus transmis par J8 Sirmond6
un ensemble cohsrent6 dans lequel il faut bien inclure le porme XVIII6 mtme s’il est sspa7
rs du reste du groupe par une letre et une spitaphe6 qui seront prssentses dans le pro7
chain chapitre8 Cet ensemble snonce6 sous une forme postique6 un problrme qui nscessite
une forme de thsodicse 8 Il souligne — si besoin stait — la place de la pensse augusti7
nienne dans la pensse msdisvale ; ou6 pour le formuler selon le point de vue du prssent
travail6 il nous rappelle i la nscessits de tenir compte6 bien plus qu’il n’a sts fait jusqu’ici
pour ces pormes6 du contexte intellectuel et religieux de leur rsdaction8 La msconnais7
sance des sources patristiques6 pour des textes qui sont essentiellement paraphrastiques6
ne peut qu’entraxner des contresens dans leur interprstation : i leur lecture biographique6
il convient d’opposer une lecture thsologique8

Cet ensemble de textes6 loin d’svoquer la situation personnelle dehsodulf6 traduit l’ef7
fort des letrss carolingiens pour difuser6 par la pastorale6 par la constitution d’homsliaires6
par la copie de collections de textes canoniques6 par le travail exsgstique et la lecture des
Prres6 une foi dont l’orthodoxie est garantie8 Cete orthodoxie6 qui proclame la venue d’un
ordre futur6 est sgalement6 pour les temps prssents6 la source et l’organisatrice de l’ordre
au sein de la socists6 conque comme Ecclesia et ainsi uniise8

8 Cf8 chapitre p8 8
8 Voir sur ce point M8 R 6 art. cit.6 p8 7 8
8 Voir sur ce point A87I8 B -T 6 L’ordre caché6 op. cit.6 p8 8



C

F ,
(Sir. VI, 9- , Mab. I-X,

Dümm. XXXIII, XXIX,
XXXVI, LXXIV-LXXIX)

Introcubthon

Le prssent chapitre a pour but d’examiner les pormes qui nous parvenus sous le nom
dehsodulf en7dehors de l’sdition de J8 Sirmond8 Il s’agira de les intsgrer dans notre propre
sdition d’une faqon qui s’accorde avec la structure du recueil sirmondien6 constitus6 ainsi
que nous nous sommes eforcse de le montrer dans les prscsdents chapitres6 d’un ensemble
de sous7groupes ayant leur units propre6 parfois plus ou moins marquse6 plus ou moins
visible8 Pour le formuler autrement6 nous voulons complster l’sdition de J8 Sirmond sans
trahir la logique qui prssida i son organisation8

Au prsalable6 il est nscessaire d’studier les dix pormes qui clôturent cete sdition ain
de tenter de dsgager les critrres expliquant leur regroupement en in de recueil8 Nous
pourrons ainsi peut7ttre inscrire les pormes supplsmentaires dans leur continuits6 aprrs
avoir stabli6 ou tents d’stablir6 ceux qui peuvent efectivement ttre atribuss i hsodulf et
ceux que nous devons rejeter de notre corpus8

Nos sources pour ces textes absents du recueil de J8 Sirmond sont de deux sortes : dix
d’entre eux furent sditss par J8 Mabillon i partir du manuscrit de Saint7Vanne qui contenait
un recueil similaire i celui de Haute7Seille utiliss par J8 Sirmond 6 les autres6 intsgrss par
E8 Dëmmler i son sdition6 nous sont connus par divers manuscrits8

I. La in cu rdbudhl shrmonchdn

Le recueil de J8 Sirmond se termine sur un ensemble de textes6 dont voici la liste6 qui
furent dispersss par E8 Dëmmler :

7 VI6 2XL3 : Epitaphium Helmengaldi 2item n° 83
7 VI6 7 2XXXIII3 : Ad Fardulfum abbatem sancti Dionysii 2item n° 83

8 Cf8 l’introduction6 p8 8
8 Le numsro atribus par E8 Dëmmler est indiqus entre parenthrses8
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7 VI6 2XVIII3 : Quod plerumque mali mala patiuntur et de tempore Antichristi 2item
n° 83

7 VI6 2LXVIII3 : De sollenni anniuersario 2item n° 83
7 VI6 2XXXV3 : Ad Carolum regem 2item n° 83
7 VI6 2XXXIX3 : Ad Carolum imperatorem 2item n° 83
7 VI6 7 2XLII3 : A foris in tabula Bibliothecae 2item n° 83
7 IX 2LVIII3 : Versus in altari 2item n° 83
7 VI6 2LXIII3 : Super ianuam 2item n° 83
7 VI6 2LXIV3 : Super propinatorium 2item n° 83

L’units de cet ensemble est diicile i cerner6 mais on peut au moins considsrer que ces
difsrents textes datent tous de l’spiscopat de hsodulf 8 La datation de quatre d’entre eux
est assurse par la mention de contemporains de hsodulf6 dans le corps du texte ou dans
le titre 2pormes XXXIII6 XXXV6 XXXIX et XL38 Ces quatre pormes forment un premier
groupe6 appels ρ J » par D8 Schaller 6 qui y inclut sgalement le porme XVIII 2Sir. VI6 6
item n° 836 studis dans le chapitre prscsdent 6 ainsi que le porme LXVIII 2Sir. VI6 6
item n° 838 Les trois derniers pormes sont des tituli6 qui constituent le groupe ρ K » de
D8 Schaller 2pormes XLII6 LXIII6 LXIV3 8 C’est en suivant cete distinction en deux groupes
principaux que nous prssenterons les derniers pormes du corpus sirmondien8

. héocule dt sds bontdmporahns

a. L’éphtapgd c’Hdlmdnfauc (poèmd XL, Sir. VI, 9)

Le porme XL 2Sir. VI6 6 item n° 83 est l’spitaphe d’Helmengaud8 Comte de Meaux6
Helmengaud fut prssent en lors du voyage de Charlemagne pour rstablir sur son trône
le pape Lson III 8 Peut7ttre est7ce lemtmeHelmengaud qui fut ambassadeur i Constantiple
en 6 puis auprrs du pape en 8 C’est donc un personnage important de la cour : que
hsodulf ait sts chargs de rsdiger son spitaphe6 note C8 Tignolet6 ρ traduit avant tout la
place du porte dans l’entourage du souverain »8

Le porme est transmis6 en7dehors de l’sdition de J8 Sirmond6 par un manuscrit du e

sircle6 P 6 BnF6 Latin A [n° ] 2P 36 dont nous conservons l’orthographe dans notre
sdition8 Ce manuscrit comporte sgalement6 dans sa premirre units codicologique6 la prs7
face en vers du Libellus de processione Spiritus Sancti composs parhsodulf 2porme XXXVI6

8 Point souligns par S a 6 p8 8
8 S a 6 p8 8
8 Cf8 p8 8
8 S a 6 p8 8
8 T 6 p8 ; sur cet spisode6 cf8 chapitre p8 8
8 P8 D 6 Prosopographie6 op. cit.6 p8 8
8 T 6 p8 8 Selon D8 Schaller6 le v8 indique que le porme aurait sts composs aprrs la mort de

Charlemagne6 car il mentionne au passs le rrgne de ce dernier 2S a 6 p8 38 Mais puisqu’une spitaphe
est destinse i perdurer au7deli de sa psriode de rsdaction6 et doit ttre valable pour les sircles i venir 2voir le
v8 36 l’usage du passs au v8 ne nous semble pas un argument suisant pour dater le texte aprrs 8
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item n° 83 6 ainsi que lesAnnales royales des Francs8 Les trois textes sont scrits de la mtme
main : l’ensemble associe ainsi stroitement le porte i l’histoire de Charlemagne et i son
rrgne8

C8 Trefort6 qui propose une traduction complrte du porme 6 relrve le fait que le
porme est caractsristique des spitaphes destinses i des grands palatins — Helmengaud
est qualiis de prsfet i la cour du palais6 palatina praefectus in aula6 au v8 — auxquels des
responsabilitss staient conises par le souverain :

Les quatre premiers distiques dressent en efet le portrait idsal du hsros de la patrie8 Plu7
sieurs vertus sont citses6 formant deux groupes dont le premier 2noblesse de sang6 richesse
de biens6 puissance des armes3 est indissociable du second 2bonts des mœurs6 sloquence
de la parole6 sagesse des lois38
La rsunion de toutes ces qualitss fait d’Helmengaud un hsros6 la gloire de la patrie8 Le
terme decus 2ornement6 parure36 souvent utiliss en lien avec celui d’Église 2decus ecclesie3
est ici associs i celui de patrie6 expression rsservse6 semble7t7il6 aux grands personnages6
laycs ou clercs6 ayant occups une fonction politique dans le royaume 8

L’utilisation des formules relevses par C8 Trefort et le recours i un ensemble de traits
caractsristiques des tituli6 en particulier des tituli funsraires 6 tel l’appel i la prirre6 font
de ce porme un modrle d’spitaphe pour les grands laycs 8

a. La ldttrd à Farculed (poèmd XXXIII, Sir. VI, - )

La ldttrd c’dnvoh

Les pormes VI6 6 et de l’sdition de J8 Sirmond sont rsunis dans l’sdition
d’E8 Dëmmler 2porme XXXIII6 6 et 38 Dans le porme VI6 6 en efet6 hsodulf
scrit i Fardulfe qu’il lui envoie des munuscula parua6 des minuscules petites choses8
E8 Dëmmler6 i la suite de K8 Liersch6 considsra que ces munuscula parua staient les
pormes VI6 et de J8 Sirmond 8 Il revint toutefois sur cete interprstation aprrs avoir
dscouvert6 par les sditions d’É8 Baluαe et d’E8 de Roαirre6 que le porme VI6 faisait partie
d’une letre en prose inssrse dans une collection de formules de l’abbaye de Saint7Denis6
transmise par le manuscrit P 6 BnF6 Latin [n° ] 2P 3 et copise sous l’abbatiat de

8 Sur ce porme6 cf8 infra p8 8
8 C8 T 6 Mémoires carolingiennes6 op. cit.6 p8 8 Nous sommes d’accord avec l’ensemble de sa

traduction6 excepts pour le v8 6 qu’elle traduit ρ Son corps possrde la Jsrusalem de cete terre »8 Le sujet est
Hierusalis haec terrea et le complsment d’objet corpus6 et non l’inverse8

8 Ibid.6 p8 8
8 Sur ces traits6 cf8 le chapitre 6 notamment p8 8
8 L’une de ces formules6 transmise i la fois par J8 Sirmond et par P 6 pose toutefois problrme8 Il s’agit du

groupe ρ fors armis »8 Fors n’est en efet nullement un adjectif6 mais un substantif signiiant le sort6 le hasard6
la fortune : tel qu’il est6 au nominatif6 il ne peut faire sens comme spithrte d’Helmengaldus6 sur le modrle de
pollens ou de auctus au mtme vers8 Nous supposons que hsodulf emploie ici fors pour fortis6 sans doute pour
des questions de mstrique6 et c’est ainsi que nous le traduisons8

8 Le nom de Fardulfe n’apparaxt pas dans le porme6 mais est donns par J8 Sirmond dans le titre du porme8
8 K8 L 6 Die Gedichte heodulfs6 op. cit.6 p8 ; Dü 6 p8 6 n8 8
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Fardulfe 8 Il considsra drs lors que les pormes VI6 7 staient indspendants du porme
VI6 8

Il nous semble toutefois que la premirre interprstation d’E8 Dëmmler stait la bonne6
et que la letre en prose contenue dans la collection6 loin de la contredire6 la conirme8
hsodulf y scrit en efet : ρ Plures mihi6 carissime6 transierunt dies6 ex quo uolui in con7
spectu tuae caritatis meas literulas siue eulogiolas mitere 8 » Le coordonnant siue in7
dique que les eulogias doivent ttre identiises aux literulas6 que les prssents envoyss par
hsodulf sont des petits scrits : l’squivalent6 dans le porme6 de l’expression literulas siue

eulogiolas est le syntagme munuscula parua 2v8 38 Il existe des prscsdents i l’utilisation du
mot literulae pour dssigner des vers6 en particulier dans un contexte spistolaire8 C’est le
cas par exemple dans un porme oè Ennode envoie i son ami Faustus des ρ Literularum 9
Munera parua » 2porme I6 6 v8 7 36 expression trrs proche des munuscula parua de
hsodulf8 Si les literulas en question ne sont pas copises dans la collection dionysienne6
c’est parce qu’elles ne correspondent pas i la fonction d’une telle collection6 qui est de
prssenter des modrles6 des ρ formules » 8

Ainsi intsgrss dans un formulaire6 la letre i Fardulfe et le porme XXXIII6 pouvaient
en efet servir de ρ letre type »6 en prose ou en vers6 pour des envois de pormes8 Les deux
suivent le mtme dsroulement : l’annonce de l’envoi 2l8 7 et v8 7 3 est associse i une
dsclaration d’amitis 2l8 et v8 7 36 qui se termine sur des vœux de prospsrits et une prirre
auprrs de Dieu 2l8 7 puis 7 et v8 7 38

8 Miscellaneorum liber sextus6 Aucta opera ac studio Joannis Dominici Mansi lucensis6 sd8 stablie par
É8 B 6 t8 6 Paris6 6 p8 ; Recueil général des formules usitées dans l’empire des Francs du Ve au Xe
siècle6 sd8 stablie par E8 de R 6 t8 6 Paris : Auguste Durand6 6 p8 7 6 n° 8 L’sdition de la
collection i laquelle nous nous rsfsrerons dssormais est celle de K8 Zeumαer : Formulae Collectionis S. Dionysii6
sd8 stablie par K8 Z 6 MGH6 — Formulae Merowingici et Karolini aevi6 Hannover : Hahn6 6 p8 7

6 la letre contenant le porme de hsodulf est sditse p8 7 6 sous le n° 8 Elle est copise au f8 v7 r

dans le manuscrit6 et le porme se trouve au f8 r8 La collection comporte une autre letre dehsodulf6 destinse
i Pspin d’Italie : ibid.6 p8 7 6 n° 8 Pour ce texte6 nous conservons l’orthographe du manuscrit8

8 E8 Dü 6 Addenda ad tomum I6 op. cit.6 ici p8 6 note sur la p8 8 C’est sgalement l’opinion de
D8 Schaller : S a 6 p8 8

8 ρ Cela fait plusieurs jours6 mon trrs cher6 que je voulais envoyer i la vue de ton amour mes petits scrits6
ou petits prssents »8 Formulae Collectionis S. Dionysii6 ed. cit.6 p8 6 l8 7 8

8 Siue est utiliss de la mtme manirre pour stablir une squivalence entre deux termes dans le capitulaire
de hsodulf6 XXXI 2cits au chapitre 6 p8 38

8 ρ Les petits prssents de mes petits scrits » : E 6 Magni Felicis Ennodii opera omnia6 sd8 stablie par
G8 H 6 CSEL 6 Wien : Apud C8 Geroldi Filium Bibliopolam Academiae6 6 p8 8

8 Nous savons que ces pormes furent toutefois difusss6 mtme si nous ne connaissons aucun manus7
crit qui les transmete8 Le v8 du troisirme porme stait en efet cits6 associs au nom de hsodulf6 dans un
commentaire grammatical transmis par un manuscrit du e sircle6 B 6 BB6 6 comme l’a repsrs H8 Hagen
2T ’O 6 heoduli Episcopi Aurelianensis de iudicibus versus ab Hermano Hageno recogniti6 ed.
cit.6 p8 VIII ; relevs par S a 6 p8 38 Le texte est sdits dans Grammatici latini6 sd8 stablie par H8 K 6 t8 :
Supplementum Anecdota helyetica quae ad grammaticam latinam spectant ex Bibliotecis Turicensi, Einsidlensi,
Bernensi6 Leipαig : B8G8 Teubneri6 2rsimpr86 36 p8 7 6 ici p8 8
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Lds munuscul9 p9ru9

La distinction proposse par E8 Dëmmler6 qu’il reprend i J8 Sirmond6 entre les v8 7
6 qui constitueraient un premier porme6 et les v8 7 6 qui en formeraient un second6

ne nous paraxt pas satisfaisante8 Lesmunuscula parua envoyss i Fardulfe comportent selon
nous trois ensembles qui rsprtent i chaque fois le mtme schsma8 Le thrme du porme6 sa
morale6 est introduit en quelques vers par une phrase snonqant une vsrits gsnsrale 2v8 7 6

7 et 7 36 ratachse plus explicitement i un proverbe dans le troisirme cas 8 Les
nugae svoquses aux v8 ne dssignent pas les deux premiers rscits6 comme le comprend
D8 Schaller 6 mais annoncent la conduite de l’enfant dans le premier rscit8 Le parallslisme
entre les v8 7 et 7 montrent en efet qu’il s’agit de deux formulations difsrentes
d’une mtme constatation : l’expression quid prodest, si6 au v8 6 rspond ainsi i quid iuuat,

si6 aux v8 7 8 Ces deux structures sont trrs frsquentes6 aussi bien dans la litsrature
classique que patristique6 pour montrer l’inutilits de quelque chose 8

Les trois rscits relatent en efet chacun une action sans rssultat6 illustrant la sentence
qui les introduit8 Dans les trois cas6 le discours direct6 dialogue ou monologue6 permet de
placer le lecteur dans la mtme position que les auditeurs intradisgstiques 6 ain d’obtenir
un efet de surprise6 selon un procsds similaire i celui qu’emploie hsodulf dans le porme
LI 2Sir. III6 6 item n° 83 8 La chute des trois discours se ramrne i chaque fois i une absence
totale de rssultat : le dernier mot de l’ensemble6 ρ nihil »6 rssume ainsi l’aboutissement des
trois rscits i ρ rien »8

Lesmunuscula peuvent donc se comprendre comme trois variantes humoristiques pour
exprimer6 au moyen de formulations proverbiales et de rscits6 la nullits d’une action : l’en7
fant se rsveille pour se rendormir ; le chasseur ne tire ni plaisir6 ni proit de la chasse ; le
rtve comporte une prophstie — le bœuf qui parle rappelle ainsi l’lnesse de Balaal sans
aucun contenu 8

Les titres donnss par J8 Sirmond nous paraissent forgss6 soit par l’sditeur6 soit par l’au7
teur du recueil manuscrit8 L’expression ρDelusa expectatio »6 ρ Atente trompse » pourrait
en efet convenir aux trois rscits6 et n’a pas de raison d’ttre appliquse plus particulirrement
au troisirme8 Quant au titre ρ Serio resipiscendum»6 ρ Il faut revenir aux choses ssrieuses »6
associs aux deux premiers rscits6 il ne correspond qu’au premier et semble inluencs par

8 Les vers sont indiquss selon la numsrotation de notre sdition8
8 Les v8 7 servent de transition entre les deux premiersmunuscula6 et les v8 7 dsveloppent la vsrits

snoncse aux v8 7 8
8 Il s’agit d’une variante du proverbe ρ la montagne accouche d’une souris »8 Sur ce proverbe6 voir R8 T 6

op. cit.6 p8 6 n° 8
8 S a 6 p8 8
8 Voir par exemple Ovide6 Amours6 VII6 v8 8
8 La mrre pour le premier porme6 le prre pour le troisirme ; dans le second porme6 le discours est un

monologue et n’a donc pas d’auditeur6 mais l’efet obtenu est identique8
8 Cf8 le chapitre p8 8
8 Nm 6 – 8
8 À l’inverse6 le porme III6 des Amours d’Ovide6 dont hsodulf cite le premier vers6 ainsi que l’a repsrs

E8 Dëmmler6 donne lieu i une interprstation dstaillse d’un rtve comprenant une vache6 un veau et un taureau8
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le substantif nugae8 hsodulf n’emploie jamais6 dans le reste de notre corpus6 ni le verbe
resipiciendo6 ni l’adjectif serius8 Nous ne reprenons donc pas ces titres dans notre sdition8

b. Und gomélhd dn vdrs ? Ld poèmd LXVIII (Sir. VI, )

Le porme XVIII 2Sir. VI6 6 item n° 836 studis dans le chapitre prscsdent6 et le porme
LXVIII 2Sir. VI6 6 item n° 836 qui suivent la letre i Fardulfe6 n’ont pas de destinataires
explicites8 Ils peuvent cependant tous deux ttre interprstss comme une forme de possie
homslitique6 donc adressse i un public6 rsel ou non8 Le rapport i la pratique pastorale
est plus particulirrement visible dans le porme LXVIII6 qui se ratache explicitement i la
temporalits liturgique8

Les vers s’ouvrent sur le dsictique hic6 qui joue ici le mtme rôle que dans les tituli : il
permet de lier stroitement le texte i ce qui en a motivs l’scriture — non pas6 ici6 un objet
ou un bltiment6 mais une ftte6 qu’il s’agit drs lors d’identiier8

D8 Schaller scrit i ce sujet :

Welches Kirchenfest gemeint ist6 speαielle was thesaurum… sophiae bedeutet6 wird nicht
klar8 Um einen Hymnus handelt es sich nicht ; der Gatung nach sind am ehesten vergleich7
bar Gedichte wie das XIV8 des Paulinus Nolanus ëber des hl8 Felix 8

Quelle ftte religieuse est svoquse6 particulirrement que signiie thesaurum… sophiae6 n’est
pas clair8 Il ne s’agit pas d’une hymne ; pour le genre6 les pormes auxquels on peut le plus
le comparer sont ceux tel le porme XIV de Paulin de Nole sur saint Fslix8

Pour dsterminer l’occasion qui motiva la rsdaction du porme6 nous voulons revenir
sur deux expressions : celle de sollenni anniuersario6 contenue dans le titre donns par
J8 Sirmond6 et celle de thesaurum sophiae6 qui interpelle D8 Schaller8

Le mot sollemnitas dssigne des fttes solennelles i date ixe6 mtme s’il peut parfois se
rencontrer pour des fttes de saints 8 L’expression sollenni anniuersario6 qui peut sembler
plsonastique6 est couramment employse pour dssigner les grandes fttes annuelles du cycle
liturgique christologique : Noul6 Plques6 l’Ascension8 Les vers de hsodulf semblent ainsi
destinss6 non i une ftte locale6 comme le suggrre le rapprochement opsrs par D8 Schaller
avec le porme de Paulin de Nole6 composs pour la ftte7anniversaire d’une sglise6 mais i
l’une de ces grandes fttes8

L’expression thesaurum sophiae se comprend6 quant i elle6 i la lumirre de Col 6 – :
ρ in agnitionem mysterii Dei Patris Christu Iesu in quo sunt omnes thesauri sapientiae
at scientiae absconditi »8 Sophia est l’squivalent grec de sapientia6 et hsodulf associe
ailleurs ce mot au Christ 8 Il nous paraxt donc clair que la ftte i l’occasion de laquelle fut
composs le texte est l’une des grandes fttes christologiques6 peut7ttre plus prscissment

8 S a 6 p8 8
8 Voir sur ce point A8 B 6 op. cit.6 p8 6 ν 8
8 ρ Dans la connaissance du mystrre de Dieu le Prre6 de Jssus Christ6 dans lequel sont cachss tous les

trssors de sagesse et de science8 »
8 Porme XXIII 2item n° 836 v8 8
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Noul6 qui cslrbre l’avrnement du Christ : le v8 airme en efet que les sircles sont enrichis
par la venue du trssor de sagesse6 airmation svoquant peut7ttre cet avrnement8

c. Ddux ldttrds-panéfyrhquds

Ld poèmd XXXV (Sir. VI, ) à Cgarlds ld Jdund

Le porme XXXV 2Sir. VI6 6 item n° 83 est adresss i Charles le Jeune6 ils de
Charlemagne8 Il fut composs probablement aprrs la Diuisio regnorum de et avant

6 date de la mort de Charles8 Ce dernier y est en efet cslsbrs comme l’hsritier de
Charlemagne6 notamment par le v8 6 emprunts i la Vita Martini6 I6 v8 de Venance
Fortunat8 Cete citation place l’sloge de Charles dans la continuits de celle que hsodulf
adresse i Charlemagne dans le porme XXV 2Sir. III6 6 item n° 836 oè elle est employse i
propos de l’empereur au v8 8

L’apographe copis par J8 Mabillon i partir du manuscrit de Saint7Vanne6 dscouvert
i Melk par F8 Fuchs 6 contient une version du porme comportant huit distiques suppls7
mentaires6 qui modiient considsrablement la tonalits du porme en introduisant une di7
mension satirique8 Ainsi que l’a montrs F8 Fuchs lors de difsrentes prssentations6 dont il
a bien voulu me commmuniquer le texte6 cete version longue fait allusion aux relations
homosexuelles entre Charles et un certain Mochanaα6 que l’historien identiie de faqon
convaincante i Osulf 8 La difsrence entre les textes de J8 Sirmond et de J8 Mabillon peut
tsmoigner de l’existence de deux versions du mtme texte6 ou bien relever d’une erreur de
copie de J8 Sirmond8 Ce dernier avait en efet dsji omis dans son sdition les v8 7 6 ce
qu’il corrige en note 8

Dans l’atente de l’sdition par F8 Fuchs de cete version longue6 nous empruntons sim7
plement au texte du manuscrit apographe la leqon manes6 au v8 2variante n° 38 Le texte
donns par J8 Sirmond6 promptus in arma manu6 n’est en efet gurre satisfaisant8 En re7
vanche6 le verbe manere6 employs au sens de esse comme il est frsquent cheα hsodulf6
permet de constituer le distique en phrase autonome8

Ld poèmd XXXIX (Sir. VI, ) : un panéfyrhqud à Cgarldmafnd ou à Louhs ld Phdux ?

Le porme XXXIX 2Sir. VI6 6 item n° 836 qui suit la letre i Charles6 a pour titre Ad

Carolum imperator dans l’sdition de J8 Sirmond8 En revanche6 dans le manuscrit L 6
BL6 Harley 2H 3 6 oè le porme est copis au f8 r6 la rubrique indique Eiusdem ad

Luduicum ualedictio8 C’est ce titre que conserve E8 Dëmmler6 en rstablissant le h au nom
de Louis 2Hluduicum38

8 Sur ce texte6 cf8 le chapitre p8 8
8 Ces arguments concernant la datation sont empruntss i P8 G 6 ρ Louis the Pious and his poets »6

art. cit.6 p8 8
8 Cf8 l’introduction p8 8
8 Sur Osulf6 cf8 le chapitre p8 8
8 S 6 p8 8
8 Sur ce manuscrit6 cf8 le chapitre p8 8
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Le texte est donc un pansgyrique adresss i Charlemagne ou i Louis le Pieux8 Toutefois6
le substantif ualedictio6 dans la rubrique de H 6 n’est jamais utiliss ailleurs parhsodulf6 pas
plus que le verbe ualedicere8 Il est en outre asseα rare ; une recherche avec Cross Database

Searchtool Brepolis latin ne donne qu’une quinαaine de rssultats6 tous postsrieurs au e

sircle6 i une exception prrs8 Il nous paraxt donc probable que le titre donns par H ne
soit pas de hsodulf8 En revanche6 celui de J8 Sirmond est conirms par l’apographe de
J8 Mabillon6 oè le porme s’intitule Ad Karolum 8

Les v8 7 svoquent de plus des guerres d’expansion en direction du sud 2l’Hespsrie6 les
Maures et les Arabes3 et de l’Est 2les Sarmates36 ce qui s’accorde avec la politique mense
par Charlemagne ; ces vers rappellent ainsi les v8 7 du porme XXV 2Sir. III6 6 item
n° 838 Louis le Pieux en revanche6 i la difsrence de son prre6 ne mena aucune guerre de
conqutte 6 et l’sloge de hsodulf semble donc moins pertinent s’il lui est destins8 Nous
considsrons donc que le porme est adresss i Charlemagne6 et non i son ils6 et conservons6
contre E8 Dëmmler6 le titre Ad Carolum imperatorem 8

N8 A8 Alexandrenko smet des doutes concernant l’authenticits du porme6 du fait du
ρ caractrre artiiciel » 2artiiacility3 du porme et de son style 8 Ces doutes nous paraissent
sans fondement8 La paternits du porme est en efet airmse par ses difsrents tsmoins8 De
plus6 le v8 comporte deux expressions qui semblent propres i hsodulf : ρ qui regit arua6
polum »6 prssent sgalement dans le porme LXXII 2Sir. IV6 7 6 item n° 836 v8 6 et ρ fautor
ubique »6 que l’on trouve dans le porme LXXI 2Sir. IV6 6 item n° 836 v8 8 Le doute smis
par N8 A8 Alexandrenko provient de la forme du porme6 composs en vers spanaleptiques :
le premier hsmistiche de chaque hexamrtre est semblable au second hsmistiche du penta7
mrtre correspondant8 Cete forme bien connue n’invalide en rien l’atribution du porme
i hsodulf6 qui pouvait en trouver un modrle par exemple dans le porme X d’Eugrne de
Tolrde6 dont le premier distique est d’ailleurs imits aux v8 7 8

. Lds tituli quh tdrmhndnt ld rdbudhl

a. Ld poèmd XLII (htdm n° .)

Le corpus de J8 Sirmond se clôt sur une ssrie de trois tituli6 qui semblent6 comme les
pormes prscsdents6 composss du temps de l’spiscopat dehsodulf8 Le premier stait destins
i la couverture d’une bible de luxe 2porme XLII6 Sir8 VI6 7 6 item n° 83 et l’on peut

8 Comme pour le porme XXXV6 nous ne notons pas dans notre apparat les variantes de ce manuscrit
dscouvert par F8 Fuchs8 Dans la mesure oè le texte de H est trrs corrompu6 nous conservons ici l’orthographe
de J8 Sirmond6 dont nous suivons presque toutes les variantes8 L’orthographe de H difrre d’ailleurs peu de
celle de J8 Sirmond 8

8 P8 R 6 Les Carolingiens6 op. cit.6 p8 8
8 Rien dans le texte n’indique que ce pansgyrique ait sts composs6 comme l’airme N8 A8 Alexandrenko6

pour la venue de Louis le Pieux i Orlsans en 6 hypothrse reprise par T8 M8 Andersson 2A xa 6
p8 6 n8 6 A 6 p8 38

8 A xa 6 p8 6 n8 8
8 Parallslismes relevss par S a 6 p8 8
8 Voir apparat des sources8
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considsrer qu’il stait probablement inscrit sur les manuscrits ΘAM6 dont la reliure originale
est perdue 8 Il fut pour cete raison sdits par E8 Dëmmler i la suite du porme XLI 2Sir. II6
7 6 item n° 838

Ce titulus est constitus de deux parties6 une pour chaque tabula6 c’est7i7dire pour
chaque plat de la reliure6 plus prscissment pour leur côts extsrieur6 comme le prscise l’ex7
pression a foris dans le titre8 Les vers6 que structure le couple intsrieur7extsrieur6 devaient
ttre lus avant mtme que l’on n’ouvre la Bible8 Les deux pormes sont scrits i la premirre
personne6 selon une pratique frsquente des tituli : c’est la Bible elle7mtme qui parle8

Le porme destins i la premirre tablete est constitus de deuxmoments8 Le premier 2v8 7
3 prssente l’ouvrage : le manuscrit est un pandecte6 rassemblant l’Ancient et le Nouveau

Testament 2v8 7 3 8 L’opposition entre intsrieur et extsrieur est formalisse aux v8 7 selon
des modalitss dsji prssentes dans la Postface i la Bible 2porme XLI6 38 Elle se manifeste
en efet dans la distinction entre le ρ petit corps » du livre6 allusion i son petit format6 et
son grand contenu6 le texte biblique 8

Les v8 7 sont6 quant i eux6 un appel i se souvenir de hsodulf6 exprims au moyen de
syntagmes formulaires8 Il est introduit au v8 par l’expression ρ sis memor » 2v8 36 que l’on
trouve dans d’autres tituli de notre corpus 6 et par l’article indsini quicumque englobant
tout lecteur 8 Les v8 7 dsveloppent cet appel i msmoire en prscisant le rôle de hsodulf8
L’opposition entre intsrieur et extsrieur permet alors6 non seulement de montrer que la
beauts du codex annonce celle du texte6 mais aussi que hsodulf n’en est pas simplement
le commanditaire du manuscrit : il en est l’artisan8 L’image convoquse i cet sgard6 sur
laquelle se termine le titulus6 est celle de la lime qui polit6 mstaphore classique du travail
de l’scrivain 8 Elle permet d’svoquer la dsmarche philologique6 qui va au7deli de la simple
copie : hsodulf a ρ lims » les aspsritss6 les fautes d’orthographe6 les variantes erronses6 il
est l’auteur de la recension biblique contenue dans le manuscrit8

Le titulus destins i la seconde tablete invite i lire la Bible8 Le premier vers6 dont le
premier hsmistiche est une citation du porme VI6 v8 d’Eugrne de Tolrde 6 place la lecture
de la Bible dans une perspective eschatologique : permetant aux hommes de s’amsliorer
et leur donnant la Loi i suivre6 elle les mrne au salut8 Au v8 6 la Bible est qualiise6 au
moyen de la premirre personne du singulier6 par des termes qui rappellent la faqon dont le
Christ se dssigne lui7mtme en Io 6 6 ρ ego sum lux mundi »6 et en Io 6 6 ρ ego sum

8 Cf8 le chapitre p8 8
8 Sur les pandectes6 cf8 le chapitre p8 8
8 Cf8 chapitre p8 8
8 Les pormes LXV 2Sir. II6 6 item n° 836 XXVII 2Sir. III6 6 item n° 83 et LXI 2Sir. III6 6 item n° 83 8
8 C’est le cas sgalement6 par exemple6 dans le porme XXVI 2Sir. III6 6 item n° 836 v8 8
8 Sur cete image6 voir R8 T 6 op. cit.6 p8 6 n° 8
8 ρ Qui cupis esse bonus et uis dinoscere uerum »6 ρ Toi qui dssires ttre un homme de bien6 et veux

reconnaxtre ce qui est vrai » 2E T 6 ed. cit.6 p8 38
8 ρ Moi6 je suis la lumirre du monde8 »
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uia et ueritas et uita » : la Loi procure le salut parce que le Christ est venu l’actualiser6 la
Loi et le Christ se confondent 8

Le distique de conclusion 2v8 7 3 se termine sur l’injonction i avoir les mains propres8
Cete injonction en entraxne implicitement une autre6 celle d’avoir le cœur pur6 selon la
correspondance6 stablie par exemple dans le porme II 2Sir. V6 6 item n° 83 6 entre la
proprets du corps et celle de l’lme6 toujours dans le cadre la dualits extsrieur7intsrieur8

a. Lds poèmds LXIII (Sir. VI, 9) dt LXIV (Sir. VI, )

Deux brefs tituli de quatre vers chacun terminent le recueil de J8 Sirmond8 Leur succes7
sion6 selon nous6 n’est pas le fruit du hasard6 mais fait sens et ofre une interprstation des
vers6 comme nous voulons essayer de le montrer8

Le porme LXIII 2Sir. VI6 6 item n° 836 destins i la porte d’un bltiment spiscopal —
le praesul est apostrophs au v8 — est une invitation i faire l’aumône6 et plus prscissment
i donner i manger aux pauvres8 Le premier distique stablit ainsi une squivalence entre
le corps du pauvre6 accueilli par l’svtque6 et le corps du Christ8 Cete squivalence repose
sur Mt 6 6 ρ quamdiu fecistis uni de his fratribus meis minimis mihi fecistis »6 placse
dans le contexte de l’annonce du Jugement dernier8 La nourriture terrestre oferte i autrui
devient un moyen pour goêter soi7mtme la nourriture csleste6 dans le futur de l’sternits
aprrs le Jugement dernier6 d’ttre ρ convive » de Dieu 2v8 38 Le thrme de l’accumulation
dans le ciel d’un trssor au moyen de bonnes actions est ici exprims par la mstaphore du
banquet csleste6 squivalent dans le ciel du repas ofert aux pauvres8

Or6 le porme LXIV 2Sir. VI6 6 item n° 836 qui suit ce titulus6 svoque lui aussi un
banquet6 celui du premier miracle du Christ en Io 6 – 6 de l’eau changse en vin 2v8 38 Ce
titulus reqoit6 dans l’sdition de J8 Sirmond6 le titre Super propinatorium8 Le sens de ce mot
n’est pas clair6 mais nous paraxt dssigner un vaisselier destins aux coupes i boire8

Ainsi associss6 ces deux tituli de mtme format6 qui concernent la nourriture et la bois7
son terrestres6 mais comme prsiguration de leurs squivalents cslestes6 nous paraissent
suggsrer sgalement les deux formes de l’eucharistie6 le pain et le vin6 le corps et le sang du
Christ8 Celui qui accueille le pauvre accueille le corps du Christ6 celui qui boit du vin se re7
msmore son premier miracle6 annonqant la Crne 8 C’est donc sans doute volontairement
que ces deux tituli ont sts rapprochss par l’auteur du recueil8

L’sdition de J8 Sirmond ne prssente pas6 en sa in6 une logique aussi marquse qu’en
d’autres endroits8 Malgrs tout6 une certaine units chronologique s’en dstache6 puisque tous
les pormes que nous venons de prssenter semblent avoir sts composss durant l’spiscopat

8 ρ Moi6 je suis la voie6 et la vsrits6 et la vie8 »
8 Cf8 sur ce point le chapitre p8 6 n8 8
8 Cf8 sur ce point le chapitre p8 8
8 ρ Quand vous l’aveα fait i l’un de ces tout petits qui sont mes frrres6 c’est i moi que vous l’aveα fait8 »
8 Sur ce thrme biblique6 cf8 le chapitre p8 6 n8 8
8 Il faut noter toutefois que l’svangile de Jean6 seul i raconter le miracle des noces de Cana6 est sgalement

le seul i ne pas svoquer l’institution de l’eucharistie8
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de hsodulf8 Des groupes plus petits se reprrent sgalement8 Les pormes XL et XXXIII
ofrent6 d’une certaine faqon6 des modrles pour le genre qu’ils illustrent6 l’spitaphe d’un
grand palatin et un porme introduisant des vers8 Le porme XVIII a une dimension homs7
litique qui le rapproche du porme LXVIII8 Les pormes XXXV et XXXIX sont tous deux
des letres7pansgyriques8 Quant aux trois derniers tituli6 ils illustrent difsrentes faqons
pour le chrstien d’accueillir le Christ : la lecture de la Bible6 la pratique de la charits6 et
l’eucharistie6 sous l’une ou l’autre forme8

II. Lds poèmds échtés par J. Maahllon

En 6 J8 Mabillon sdita dix pormes6 absents du recueil de J8 Sirmond mais qui se
trouvaient dans le manuscrit de Saint7Vanne de Verdun6 en les atribuant i hsodulf 8 En
voici la liste6 avec6 entre parenthrses6 le numsro que ces textes reqoivent dans l’sdition
d’E8 Dëmmler6 par lequel nous les dssignerons dans cete stude :

7 I 2XXXVII3 : De adventu Hludowici Augusti Aurelianos 2annexe A8 3
7 II 2LXX3 : De eadem re 2annexe A8 3
7 III 2LII3 : De bilingue 2item n° 83
7 IV 2LIII3 : Ad quemdam de muneribus 2item n° 83
7 V 2LIV3 : De Passione domini 2annexe A8 3
7 VI 2LV3 : In die Resurrectionis 2item n° 83
7 VII 2LVI3 : De tabella 2item n° 83
7 VIII 2LVII3 : De talamasca 2item n° 83
7 IX 2LVIII3 : Versus in altari 2item n° 83
7 X 2LIX3 : In xenodochio 2item n° 83

J8 Mabillon mentionne sgalement6 sans les sditer6 d’autres pormes copiss dans son manus7
crit6 dont l’intsrtt litsraire lui a sembls moindre :

7 Des vers sur la Passion du Christ6 commenqant par ρ Praemia saltatrix poscit funer7
bria uirgo 9 Iohannis caput abcisum quod lance reportat » : il s’agit en fait du premier
distique d’un porme de Prudence en quatre vers 2Ditochaeon6 XXXIV6 v8 7 3

7 Douαe vers sur le paradis6 qui suivaient le porme LVIII 2Mab. IX3
7 Des pormes sur la grlce de Dieu6 la chasse6 le sommeil6 certaines pierres6 les quatre
couleurs et les quatre slsments ; ces vers suivaient le porme LIX 2Mab. X3

7 Plusieurs rspons i des antiennes psalmiques

8 T ’O 6 heoduli episcopi aurelianensis Carmina6 ed. cit.6 p8 7 ; cf8 l’introduction
p8 8

8 Ibid.6 p8 7 8
8 P 6 Œuvres6 t8 : Le livre des couronnes (Peristephanon liber) ; Ditochaeon ; Épilogue6 sd8 stablie

et trad8 par M8 L 6 Les Belles Letres6 Collection des Universitss de France6 Paris6 6 p8 ; relevs
par S a 6 p8 8



Chapitre – Fin du recueil, in du corpus (Sir. VI, - , Mab. I-X, …)

Prenant pour modrle la dsmarche mense par D8 Schaller dans sa thrse de doctorat 6
nous orienterons notre analyse de ces pormes autour de la question de leur atribution
i hsodulf6 ain de dscider de la pertinence qu’il y aurait i les intsgrer dans notre corpus8

. Lds poèmds à Louhs ld Phdux dn stropgds sapghquds

Les deux premiers pormes sditss par J8 Mabillon sont des vers d’sloges adressss i
Louis le Pieux et composss en strophes saphiques 6 forme que hsodulf n’emploie jamais
ailleurs8 Si D8 Schaller rsfute la paternits de hsodulf pour le premier6 il l’estime possible
pour le second8 De notre côts6 nous considsrons6 pour des raisons que nous allons exposer
maintenant6 qu’aucun des deux pormes n’est de hsodulf6 et les rejetons en annexe8

a. Ld poèmd XXXVII (M9b. I)

Le porme XXXVII 2Mab. I6 annexe A8 3 qui ne porte pas de titre dans l’sdition de
J8 Mabillon6 est sgalement transmis dans le manuscrit S k G 6 SB6 6 p8 7
2G 3 6 i partir duquel il fut sdits par H8 Canis 8 Il y est atribus6 non i hsodulf6 mais i
son successeur6 Jonas d’Orlsans6 par la rubrique ρ Ionae episcopi »6 ρ De l’svtque Jonas »8
J8 Mabillon6 qui connaissait l’sdition d’H8 Canis6 objecte que le porme se trouvait6 dans
son propre manuscrit6 parmi ceux de hsodulf6 qui les aurait composss i l’occasion de la
venue de Louis le Pieux i Orlsans en 6 aprrs la mort de Charlemagne8 À l’appui de
cete interprstation6 J8 Mabillon cite le rscit de cete venue par l’Astronome dans la Vita

Hludowici imperatoris6 XXI :

Qui cum Aurelianam deuenisset ad urbem6 Quand il fut arrivs i la ville d’Orlsans6
heodulfus eiusdem urbis episcopus6 uir hsodulf6 l’svtque de cete dernirre6 un
undecumque doctissimus6 causam eius homme en tout point trrs savant6 comprit
aduentus persensit6 et uelocissime misso la raison de sa venue et6 tout aussitôt6 eut
perlatore imperatori innotescere studuit6 soin de se manifester i l’empereur en en7
hoc tantummodo ei suggerendum iubens6 voyant un messager6 lui demandant seule7
utrum prestolaretur uenientem in urbem6 ment de lui prsciser s’il devait atendre son
an in itinere aliquo sibi occurreret uenturo arrivse en cete ville6 ou s’il devait venir i sa
ad urbem 8 rencontre sur le chemin le menant en cete

ville8

D8 Schaller objecte6 i juste titre6 que l’antscsdent du relatif qui ouvrant la citation n’est
pas Louis le Pieux6 comme l’airme J8 Mabillon6 mais son envoys Rampon 8 Cependant6 la

8 S a 6 7 pour ces textes8
8 La strophe saphique latine est composse de trois saphiques 2–ᴗ–––γγᴗᴗ–ᴗ–ᴗ36 et d’un vers plus court

2–ᴗᴗ–ᴗ3 : L8 N 6 Traité de métrique latine classique6 e sd86 Nouvelle collection i l’usage des classes 6
Paris : Éditions Klincksieck6 6 p8 6 ν 8

8 Le manuscrit a sts prssents au chapitre 6 p8 8
8 Antiquae lectionis6 ed. cit.6 p8 8
8 T ’O 6 heoduli episcopi aurelianensis Carmina6 ed. cit.6 p8 8
8 A 6 Vita Hlodowici imperatoris. Das Leben Kaiser Ludwigs6 sd8 stablie et trad8 par E8 T 6

MGH — SRG6 Hannover : Hahn6 6 p8 7 6 p8 8
8 S a 6 p8 8
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suite du rscit conirme la venue i Orlsans de Louis le Pieux en personne : nous ne retenons
donc pas ce premier argument de D8 Schaller pour rejeter la paternits du porme8 Le reste
de sa dsmonstration emporte en revanche notre adhssion8

D8 Schaller remarque en efet que6 si le porme avait sts scrit en 6 il aurait trrs certai7
nement comports des allusions i la mort de Charlemagne ou au couronnement de Louis
le Pieux en 8 Or6 ce dernier n’est jamais prssents dans un rapport de iliation avec
Charlemagne6 mais au contraire ofert lui7mtme en modrle i son ils Lothaire 2strophe

38 L’ensemble svoque6 non un nouvel empereur6 mais un empereur dsji bien installs au
pouvoir6 et paraxt diicilement convenir pour l’annse 8

Il faut6 de plus6 tenir compte de la rubrique en G 8 D8 Schaller remarque que les atribu7
tions de textes i Jonas d’Orlsans sont rares6 i l’inverse de celles i hsodulf8 Nous aurions
ainsi6 avec la rubrique ρ Ionae episcopi »6 une sorte de ρ lectio diicilior » atestant de son
authenticits : il est en efet plus facile et plus frsquent d’intsgrer le texte d’un auteur peu
connu dans le corpus d’un auteur connu que l’inverse 8

Les sources svoquent deux voyages de Louis le Pieux i Orlsans : la premirre en 6
lorsquehsodulf stait svtque6 la seconde en 6 aprrs que Jonas lui eut succsds8 C’est pro7
bablement i cete occasion que fut composs le porme6 selon la conclusion de D8 Schaller 8

a. Ld poèmd LXX (M9b. II)

Le porme LXX 2Mab. II6 annexe A8 36 composs comme le prscsdent en strophes sa7
phiques6 fut sgalement rapprochs par J8 Mabillon de la venue de Louis le Pieux i Orlsans
en 8 La strophe mentionne toutefois Saint7Aubin6 l’abbaye d’Angers oè hsodulf
stait retenu exils 8 Hslisachar y accueillit en l’empereur sur son trajet entre Orlsans
et Tours 6 et E8 Dëmmler suppose que hsodulf6 proitant de cete occasion6 composa le
porme dans l’espoir d’adoucir la colrre de Louis le Pieux i son sgard 8 La strophe laisse
toutefois i entendre que l’auteur du porme avait dsji plusieurs fois invits l’empereur i
venir i Angers : un tel rappel serait dsplacs6 nous semble7t7il6 de la part d’un porte exils6
en disgrlce auprrs de son souverain8

D8 Schaller suggrre6 i la suite de K8 Liersch6 qu’Hslisachar aurait pu demander i
hsodulf de composer en son nom un porme sur le modrle de celui de Jonas d’Orlsans6
qui stait peut7ttre parvenu i Angers : il remarque en efet que la premirre et la dernirre
strophe du porme LXX se termine sur des vers similaires i ceux qui terminent les strophes

et du porme XXXVII8

8 S a 6 p8 7 8
8 S a 6 p8 8
8 S a 6 p8 8
8 T ’O 6 loc. cit.
8 Cf8 chapitre p8 ; ce point a dsji sts nots par K8 L 6 Die Gedichte heodulfs6 op. cit.6 p8 8
8 S a 6 p8 8
8 Dü 6 p8 6 n8 8
8 K8 L 6 Die Gedichte heodulfs6 op. cit.6 p8 ; S a 6 p8 8
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Le rapprochement entre ces deux pansgyriques en strophes saphiques nous paraxt per7
tinente ; rien cependant n’indique que le second ait sts composs par hsodulf sur la de7
mande d’Hslisachar6 i qui l’on pourrait sgalement atribuer le porme8 D8 Schaller relrve
bien sept parallslismes entre ces vers et des textes de hsodulf6 mais aucun d’entre eux
n’est vraiment convaincant 8 Inversement6 il relrve une erreur de scansion6 dēcus pour dĕ-
cus—quehsodulf scande correctement plus de trente fois —6mais suggrre qu’elle pourrait
provenir d’une maladresse de hsodulf dê i l’emploi d’une mstrique qu’il n’avait jamais
employs auparavant 8 Il nous semble que hsodulf aurait sts capable de s’adapter i cete
forme8

Nous considsrons que ce porme6 i l’instar du prscsdent6 n’est pas de hsodulf8 J8 Ma7
billon ne prscise pas si les deux pansgyriques i Louis le Pieux se suivaient dans son ma7
nuscrit6 mais on peut envisager qu’ils constituaient en eux7mtme un trrs bref recueil6 pour
leur forme et leur thrme commun8

. Ddux poèmds éphstolahrds

Les pormes LIII 2Mab. IV3 et LV 2Mab. VI3 ont deux points communs : leur forme
spistolaire et l’exclamation Eia par laquelle ils s’ouvrent8 Cete exclamation n’apparaxt ja7
mais dans le corpus de hsodulf6 i l’exception d’un des vers du porme XXXV 2Sir. VI6 6
item n° 83 dans sa version longue dscouverte par F8 Fuchs8 Nous nous proposons de les
examiner6 pour essayer de dsterminer si hsodulf peut en ttre l’auteur8

a. Ld poèmd LIII (M9b. IV, htdm n° .)

Le porme LIII 2Mab. IV6 item n° 83 est adresss i un destinataire inconnu8 Il le somme
de rspondre au porte6 lui souhaitant6 faute de quoi6 d’ttre strangls par son propre habit6 et
de lui rapporter des prssents i son retour de Rome6 s’il veut recevoir des remerciements
et non des coups de fouet8 Ce destinataire doit avoir sts un svtque ou quelqu’un de haut
placs dans l’Église6 comme le laisse i penser la mention6 aux v8 7 6 de l’habit pourpre8

D8 Schaller considrre qu’il est peu vraisemblable que ce porme soit de hsodulf6 pour
des raisons de style comme de contenu 8 Il ne relrve toutefois aucune erreur de scansion6
de syntaxe ou demorphologie6 qui serait strangrre i l’scriture dehsodulf6 et ne dsveloppe
pas d’argument concernant le contenu8 Nous supposons que c’est le ton gsnsral du porme6
les alternatives brutales proposses i son destinataire6 qui l’ont conduit i cete conclusion8

8 S a 6 p8 8 Le philologue rapproche par exemple le premier vers6 ρ O pater clerique populique
decus »6 du porme XXXI 2Sir. III6 6 item n° 836 v8 6 ρ o populi o cleri » ou du porme XXXIX 2Sir. VI6 6 item
n° 836 v8 6 ρ cum clero et populo »8 L’association de populus et de clerus au gsnitif singulier est toutefois
banale : une recherche avec l’outil Cross Database Searchtool Brepolis latin donne ainsi prrs de occurrences6
dont une quarantaine pour les e et e sircles8 Le seul parallslisme qui nous paraxt convaincant est le groupe
rex clemens6 dans la deuxirme strophe6 utiliss parhsodulf dans le porme LXIX 2Sir. II6 6 item n° 836 v8 6 mais
qui n’est toutefois pas propre i hsodulf6 comme une recherche par Cross Database Searchtool Brepolis latin le
rsvrle8

8 S a 6 p8 7 8
8 S a 6 p8 8
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T8 M8 Andersson remarque toutefois que le registre de hsodulf est si variable que l’on
ne peut exclure que le porme soit bien de ce dernier 8 De fait6 le porte a montrs6 dans
ses ataques l’encontre de Cadac et de Wibod6 qu’il stait capable de faire preuve d’une
grande virulence et d’un humour agressif 8 Il est vrai que le ton peut surprendre dans
des vers adressss6 semble7t7il6 i un ami8 La letre de Modoin 2Sir. IV6 6 annexe A8 3 rsvrle
toutefois que hsodulf n’spargnait pas ses proches6 puisque l’svtque d’Autun le prie de
ne pas critiquer les vers qu’il lui envoie s’ils ont des dsfauts 2v8 7 38 La formulation de
cete demande indique6 croyons7nous6 qu’il ne s’agit pas simplement du topos de modestie6
comme celui sur lequel se termine le porme LXXII 2Sir. IV6 7 6 item n° 836 mais bien de
l’espoir quehsodulf lui spargnera ses remarques caustiques 2sa ρ dent venimeuse »6 v8 38
hsodulf6 alors exils6 stait pourtant en position de faiblesse6 puisqu’il demandait i Modoin
son aide : si ce dernier lui fait une telle demande6 c’est que l’ancien svtque d’Orlsans devait
avoir l’habitude d’exprimer des jugements6 sans doute parfois blessants6 sur les vers des
autres6 mtme de ses amis8 Le ton nous semble d’ailleurs ttre6 dans le porme LIII6 celui du
jeu plus que celui d’une rselle agressivits6 et il ne faudrait pas prendre au pied de la letre
la ρ rude alternative »6 selon l’expression de T8 M8 Andersson 6 devant laquelle le porte
place son destinataire8

Le fonctionnement des v8 7 nous paraxt correspondre au style de hsodulf8 Ces vers
tirent en efet proit du caractrre binaire propre au distique slsgiaque6 selon un procsds que
l’on trouve sous plusieurs formes dans notre corpus 8 Dans ces distiques6 la forme verbale
ueneris est ainsi rspstse6 avec une variation 2ueneris ut, ueneris at36 en position initiale de
l’hexamrtre6 tandis que lui rspondent6 en dernirre position des pentamrtres6 les groupes
suaue meas et inepte foras8 Les similitudes entre ces deux groupes6 composss d’un mtme
nombre de syllabes et liss par une double rime 2-e et -as36 metent en valeur le contraste
forms par les deux apostrophes8 Il nous semble donc possible que le porme soit bien de
hsodulf6 dont il svoque certaines pratiques i la fois humoristiques et stylistiques8

a. Ld poèmd LV (M9b. VI)

Le second porme spistolaire6 en vers spanaleptiques i l’instar du porme XXXIX6 fut
composs pour Plques6 comme l’indiquent son titre ainsi que les v8 7 8 Les v8 7 sug7
grrent un contexte de jeu litsraire entre l’auteur et son destinataire : en retour de son
chant de ftte6 la Muse du porte devra i son tour en recevoir un8 Le verbe certare6 au v8 6
correspond sgalement au vocabulaire de la joute postique— peut7ttre sur la forme imposse

8 A 6 p8 8
8 Sur ces ataques6 cf8 chapitre p8 8
8 A 6 p8 8
8 Cf86 par exemple6 le chapitre p8 8
8 Le porme est sdits en tant qu’hymne par G8 M8 Dreves 2Analecta hymnica medii aevi6 ed. cit.6 p8 6

n° 3 ; les v8 7 6 qui adressent le salut inal du porte i un svtque6 praesul6 invalident cete interprstation
2remarque formulse par S a 6 p8 38
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de la structure spanaleptique —6 sur le modrle des Bucoliques virgiliennes6 plus particulir7
rement des bucoliques III6 V et VII oè le verbe certare et le substantif certamen sont utilisss
en ce sens 8

D8 Schaller considrre que la paternits de hsodulf pour ce porme n’est pas impossible6
mais qu’elle est incertaine 8 Parmi les quelques parallslismes qu’il a relevss6 l’un nous pa7
raxt bien dssignerhsodulf comme l’auteur du porme8 Il s’agit de l’hsmistiche caelica regna

petunt6 aux v8 et 6 que l’on trouve sous la mtme forme dans le porme XXVIII 2Sir. I6 item
n° 836 au v8 8 Cet hsmistiche n’est nullement une cheville postique mainte fois employse8
Les difsrentes bases de donnses consultses ne comportent que deux autres occurrences de
cet hsmistiche6 postsrieures i hsodulf8 Ajoutons que l’apostrophe du porte i sa Muse6 ici
appelse Camena6 associse i l’image du pas 2gradum3 pour metre in au porme6 se trouve
sgalement dans la conclusion des deux versions du porme I 2Sir. V6 6 item n° 83 8 Rien
ne permet donc de douter de l’atribution de ces vers i hsodulf8

. Tituli dt éphframmds

a. Ld poèmd LII (htdm n° 9.)

Le porme LII 2Mab. III6 item n° 83 est un court porme de dix vers6 dont D8 Schaller
considrre qu’il n’est vraisemblablement pas de hsodulf 8 Il rssume ainsi ses arguments :

Das Gedicht hat αwei Berëhrung mit heodulfs Nr8 :
v8 7 vgl8 8 : Nunc pluviam pendens ramis vocat improba cornix
v8 vgl8 8 : ore procax 2Hexameterschluh38
Im ersten Fall könnte die Beαiehung aber eine scheinbare sein6 denn der Autor von Nr8
brauchte nur je einen Vergil7 und einen Ovidsvers αu kombinieren :
Georg I : tum cornix plena vocat improba voce
Amor8 III 8 : pectora quod rostro cornix fodiebat acuto
Wnhrend heodulf nūgae II8 korrekt miht6 hat in 8 nugax kurαe Stammsilbe8 Frem7
dartig wird auch das Wort ilo 2v8 3 und der ganαe Inhalt6 aus dem ein konkreter Beαug
nicht klar wird8 Die Verfasserschat heodulfs ist unwahrscheinlich 8

Le porme i deux points de contact avec le porme Nr8 de hsodulf :
v8 7 6 i comparer au porme 6 v8 : Nunc pluuiam pendens ramis uocat improba cornix
v8 6 i comparer au porme 6 v8 : ore procax 2en in d’hexamrtre38
Dans le premier cas cependant6 le rapport peut n’ttre qu’apparent6 car l’auteur du porme
Nr8 n’avait besoin que de combiner un vers de Virgile et un d’Ovide :
Géorgiques6 I6 v8 : tum cornix plena uocat improba uoce
Amours6 III6 6 v8 : pectora quod rostro cornix fodiebat acuto
Alors que hsodulf scande correctement nūgae dans le porme 6 6 v8 6 dans le porme 8
v8 6 nugax a une syllabe courte8 Le mot ilo 2v8 3 est sgalement strange6 de mtme que le

8 Le terme fratribus au v8 6 n’indique pas nscessairement que le porme daterait du temps oè hsodulf
stait moine6 donc de l’exil6 comme le pense S a 6 p8 : il dssigne simplement les difsrents lecteurs ou
auditeurs potentiels d’un porme lu en public ou destins i circuler8

8 S a 6 p8 8
8 Sur cete double conclusion6 cf8 le chapitre p8 8
8 S a 6 p8 8
8 S a 6 p8 8
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contenu dans son ensemble6 dont on ne peut tirer de thrme concret clair8 La paternits de
hsodulf est improbable8

Nous pensons au contraire que le porme a sa place dans le corpus hsodulf6 et qu’il cor7
respond6 par de multiples aspects6 i sa pratique postique8 C’est pourquoi nous voulons
rspondre ici aux arguments avancss par D8 Schaller8

En refusant la pertinence6 pour stablir la paternits de hsodulf6 du parallslisme entre
les v8 7 du porme LII et le v8 et du porme XXVII 2Sir. III6 6 item n° 836 D8 Schaller
semble par li mtme rscuser ce qui constitue une part essentielle de sa msthodologie d’ana7
lyse stylistique 8 Or6 nous n’avons trouvs6 pour l’expression ore procax6 que deux autres
occurrences6 dans des snigmes d’Aldhelm et de Symphosius 8 De mtme6 l’association des
trois mots cornix, pectora et rostro6 aux mtme cas6 n’apparaxt en dehors d’Ovide6 semble7t7il6
que dans le porme LII : le vers a beau ttre un emprunt ovidien6 il est bien loin d’ttre banal8
De mtme6 une recherche concernant les mots cornix et uocat ne produit qu’une diαaine
de rssultats 2tous issus de textes en prose6 i l’exception du porme qui nous occupe36 dont
l’un est la citation du vers ovidien par Isidore de Ssville dans les Étymologies6 XII6 6 6
c’est7i7dire dans un chapitre que hsodulf utilise dans son porme XXVII8

Le second argument de D8 Schaller contre l’atribution i hsodulf de ce porme est la
mauvaise scansion du mot nugax 2nŭgax au lieu de nūgax38 Nous avons cependant repsrs
aux moins un cas similaires dans un texte qui devait ttre connu de hsodulf6 le de Carmen

de uirginitate d’Aldhelm6 au v8 : ρ Tunc famosus erat Cyprianus fraude nugaci »8
Mtme sans cet exemple6 il nous semble que cete unique erreur de scansion pour un mot
aussi rare 2i la difsrence de decus6 dont il a sts question plus haut36 n’est pas un argument
probant pour rejeter paternits de hsodulf8

Le troisirme argument concerne l’emploi du mot ilo 2ou illo3 au v8 8 Ce terme dssigne6
selon C8 Du Cange6 que D8 Schaller mentionne en note6 ou encore selon J8 F8 Niermeyer6
un gredin6 un ilou 6 et serait i l’origine du franqais ρ fslon » 8 C8 Du Cange cite6 pour
illustrer l’utilisation de ce mot6 le vers qui nous occupe6 mais sgalement un texte de Rathier
de Vsrone6 et J8 F8 Niermeyer les actes d’un synode de 8 Dans son sdition6 J8 Mabillon
imprime ilo en petites majuscules6 comme s’il s’agissait d’un nom propre ; il ne prscise

8 Cf8 l’introduction p8 8 Il accepte en revanche de prendre en compte6 i juste titre6 nous semble7t7il6 parmi
les indices de la paternits dehsodulf6 le syntagme ovidien signa ruinae6 pour les pormes 2Sir. II6 7 6 item n° 836
VIII6 VIII 2Sir. VI6 7 36 XIX 2Sir. II6 6 item n° 83 et XXXVIII6 6 respectivement aux v8 6 et 2S a 6
p8 7 6 7 et 7 38

8 Notre recherche s’est faite i partir de la base Musisque Deoque 2Musisque Deoque. A digital Archive of
Latin poetry6 : http://mizar.unive.it/mqdq/public/3 et de Cross Database Searchtool Brepolis latin8

8 A 6 Aldhelmi Opera6 De virginitate carmen6 sd8 stablie par R8 E 6 MGH6 Auct8 Ant8 6 Berlin :
Weidmann6 6 p8 7 6 ici p8 8 Le ŭ est6 par sa position 2dernirre syllabe du dactyle obligatoire dans
l’hexamrtre dactylique36 nscessairement bref8

8 C8 D C 6 ρ Fillones »6 in : Glossarium mediae et inimae latinitatis6 rsv8 par P8 C et
G8 A8 L8 H 6 t8 6 op. cit.6 b ; J8 F8 N 6 ρ Fello6 illo »6 in : Mediae latinitatis lexicon minus6
op. cit.6 p8 8

8 Selon A8 R 6 M8 T 6 T8 H et C8 T 6 ρ Fslon6 onne »6 in : Dictionnaire historique de la langue
française6 t8 6 sous la dir8 d’A8 R 6 rsv8 par A8 R et T8 H 6 Paris : Dictionnaires Le Robert6 6 p8 8
Fillo serait peut7ttre du francique8

http://mizar.unive.it/mqdq/public/


Chapitre – Fin du recueil, in du corpus (Sir. VI, - , Mab. I-X, …)

pas si ce choix typographique est une interprstation de sa part6 ou si le mot stait mis en
exergue dans son manuscrit8 Quoi qu’il en soit6 nous adoptons cete lecture6 selon laquelle
ρ Filo » est un surnom6 appartenant au registre du sermo rusticus6 i l’instar du surnom
ρ Sotus » atribus par hsodulf i Cadac dans les pormes XXV 2Sir. III6 6 item n° 83 et
XXVII 2Sir. III6 6 item n° 83 8

Le dernier et principal argument de D8 Schaller tient au contenu mtme du texte6 dont
le philologue ne semble pas avoir saisi le thrme8 Ce thrme est pourtant exposs drs l’in7
tituls6 De bilingue 8 L’adjectif substantivs bilinguis 2hypocrite6 dont la langue est double3
est employs dans la Vulgate6 en particulier dans les livres sapientiaux6 oè il est est parfois
associs au substantif susurrio 2celui qui chuchote6 le msdisant3 ou au verbe squivalent su-
surro 6 sur lequel se termine le v8 8 Le substantif nugax 2v8 3 dssigne quant i lui l’homme
qui obscurcit l’esprit des autres par ses paroles et dstourne du bien ; son dsrivs nugacitas

est utiliss en ce sens par exemple Sap 6 8 L’auteur du porme cherche donc i placer le
ρ Filou » sous le coup de la condamnation biblique de l’hypocrisie6 thrme prssent dans
plusieurs textes de hsodulf6 en particulier dans le porme XVII 2Sir. VI6 6 item n° 838

Le contexte de cete critique pourrait ttre6 comme pour les pormes XXV et XXVII6
celui de la cour et de son cercle de portes8 Le mot nugax svoque en efet sgalement les
nugae6 les pormes lsgers6 tandis que la comparaison avec des oiseaux imitant la voix hu7
maine 2corneille et hirondelle3 est associse6 dans le porme XXVII6 i la critique des mauvais
portes 8 Le nugax est quelqu’un qui manie bien la parole6 qui est capable de varier les
registres6 sachant passer de la grossirrets i la plaisanterie ou i la plainte 2v8 38 Mais ce qui
lui est reprochs plus particulirrement6 c’est l’usage qu’il fait de la parole pour abuser6 par
la laterie6 ceux qui acceptent d’scouter ses propos6 car le discours du lateur6 une fois
entrs dans l’oreille de sa victime6 prend force et s’accroxt 2v8 38 L’auteur utilise ici l’adjectif
ortiuagus6 qui est un nsologisme et6 semble7t7il6 un hapax 6 forms i l’aide du suixe clas7
sique -uagus : l’usage d’un nsologismemime postiquement la capacits du lateur i adapter
son discours6 sa parole6 i l’oreille qui doit le recevoir6 et qui le rend dangereux8 C’est par
l’oreille sgalement que la laterie6 dans le porme XXVIII 2Sir. I6 item n° 836 psnrtre dans
l’intimits du juge ou de ses assesseurs pour le corrompre 8 Ce n’est pas le seul point de
rapprochement avec l’Ad iudices : la comparaison de la laterie i une brise 2aura36 au v8 6
en svoque ainsi les v8 7 8

Quant au substantif (h)elluo6 glouton6 il indique une avidits du bilinguis i se nourrir
de la crsdulits de ceux qui l’scoutent8 Dans la Cité de Dieu6 III6 6 Augustin qualiie par ce

8 Cf8 le chapitre p8 8
8 D8 Schaller6 dans sa thrse6 considrre que le titre n’est pas d’origine6 car le porme concernerait un ρ glou7

ton » 2S a 6 p8 38 Le mot elluo6 au v8 6 n’est toutefois pas i prendre au sens propre6 comme nous le
verrons6 et la gloutonnerie n’est pas le sujet du porme8 Si D8 Schaller ne reprend pas cet argument dans son
article6 c’est toutefois sans doute cete erreur d’interprstation qui explique sa position8

8 Par exemple en Sir 6 8
8 Cf8 sur ce point le chapitre p8 8
8 C’est ainsi la seule rsfsrence pour ce mot dans ρ Ortivagus8 Od – opertorium »6 in : Novum glossarium

mediae latinitatis ab anno DCCC usque ad annum MCC6 sous la dir8 de F8 B 6 Hafniae : E8 Munksgaard6 8
8 Cf8 le premier chapitre p8 8
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substantif les dieux payens qui abusent les hommes par des oracles menteurs6 les qualiiant
sgalement de nebulones6 terme synonyme6 prscissment6 de illo 8

Or6 la citation virgilienne concernant la corneille qui appelle la pluie illustre6 cheα
Isidore de Ssville6 la superstition sacrilrge consistant i croire ρ ut Deus consilia sua corni7
cibus mandet »8 Le Filou pourrait ainsi ttre quelqu’un qui prsdit i ceux qui l’scoutent
ce qu’ils veulent entendre6 forme de laterie particulirrement eicace auprrs des jeunes
gens6 selon le dernier vers du porme8

La paternits de hsodulf pour le porme LII nous paraxt donc i peu prrs certaine8 Les
schos avec d’autres pormes de notre corpus sont en efet nombreux pour un texte si bref6
et ne se limitent pas aux citations virgiliennes et ovidiennes6 qui6 i elles seules6 fournissent
dsji un solide argument en sa faveur8 La thsmatique de l’hypocrisie6 les images par lesquels
cete thsmatique est dsployse6 ou encore l’emploi d’un vocabulaire prscis qui permet i
la fois de montrer le fonctionnement de la parole lateuse 2par le nsologisme ortiuagus36
d’svoquer la litsrature biblique sapientiale 2bilingue3 en mtme temps que la litsrature
aulique 2nugax36 et de se placer dans la continuits de la pensse augustinienne 2elluo36 sont
autant d’indices qui confortent l’atribution par J8 Mabillon du porme i hsodulf8

a. Ld poèmd LIV (M9b. V)

Le porme LIV 2Mab. V6 annexe A8 36 sur la Passion du Christ6 comporte trois distiques8
Dans le premier et le dernier6 les jeux de rspstition 2sacrum sacer et humanae in humano36
pourraient ttre l’œuvre de hsodulf8 La forme archaysante de l’ininitif dsponent en -ier

2patier6 v8 3 est sgalement employse parhsodulf6 par exemple dans le porme XXVIII 2Sir. I6
item n° 83 au v8 2mentirier3 8

La construction personnelle du verbe decet suivie d’un ininitif passif6 au v8 7 6 et la
construction impersonnelle du mtme verbe avec quod6 au v8 7 6 ne sont en revanche pas
classiques8 Ni l’une ni l’autre ne sont employses parhsodulf dans les six occurrences de de-

cet de notre corpus 8 Elles confrrent i l’ensemble une apparence bancale6 qui nous semble
correspondre asseα peu au style de hsodulf8 C’est pourquoi6 i l’instar de D8 Schaller 6
nous estimons trrs peu probable que le porme soit de hsodulf6 et le rejetons en annexe8

b. Ld poèmd LVI (M9b. VII)

Le porme LVI 2Mab. VII6 item n° 83 est un titulus scrit i la premirre personne6 comme
le porme XLII6 et destins i une tabella6 diminutif de tabula8 La tabula dssigne une sorte

8 ρ […] Dii helluones atque nebulones6 sacriiciorum adipibus inhiantes et fallacium diuinationum cali7
gine decipientes »6 ρ ces dieux gloutons et vauriens6 avides de la graisse des sacriices6 qui dupent les gens par
la fumse de leurs oracles »8 Texte et traduction : A 6 La cité de Dieu. Livres I-V6 ed. cit.6 p8 7 8

8 ρ Que Dieu conie ses desseins aux corneilles »8 Texte et traduction : I S 6 Étymologies,
Livre XII6 ed. cit.6 p8 7 8

8 Nots par S a 6 p8 8
8 S a 6 p8 ; S a 6 p8 8
8 S a 6 p8 8
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de ρ livret » constitus de tabletes de cire6 dont l’usage stait rspandu depuis l’Antiquits6 et
que D8 Božič et M8 Feugrre dscrivent ainsi :

La tablete de cire est une planchete de forme rectangulaire6 de taille variable6 mais que
l‘on utilise le plus souvent par paires ; […] un cadre lsgrrement creuss reqoit une ine
couche de cire noircie i la suie8 […] Les tabletes les plus soignses staient en ivoire6 et
on en connaxt des succsdanss en os ; mais la trrs grande majorits stait fabriquse en bois6
gsnsralement un rssineux8 […] La forme la plus simple des tabletes est le diptyque6 qui
permet d‘obtenir deux pages bien protsgses lorsque les tabletes sont refermses ; mais on
utilise asseα souvent des polyptyques6 comportant en fait autant de pages qu’on peut en
empiler sans ateindre une spaisseur gtnante 8

Dans les pormes de hsodulf6 le terme tabella apparaxt deux fois pour dssigner ces
tabletes en diptyque6 symbole de la duplicits du moine hypocrite dans le porme XVII
2Sir. VI6 6 item n° 836 v8 6 et de la fonction du notaire d’Ercambald dans le porme XXV
2Sir. III6 6 item n° 836 v8 8 La tablete double est appelse6 dans le premier cas6 gemina

tabella6 dans le second6 bina tabella8 Dans le porme LVI6 il n’est pas prsciss si la tablete
est double6 mais plusieurs slsments le laissent supposer8 Tout d’abord6 elle doit ttre asseα
petite pour pouvoir ttre portse sans diicults6 puisqu’elle sert de parure 2v8 3 : on l’imagine
atachse au côts de son propristaire6 comme la tablete du moine hypocrite 2porme XVII6
v8 38 Elle semble de mtme nature que la tablete d’Ercambald : la bina tabella du notaire
lui sert i recueillir les paroles6 ρ uerbaque suscipiat » 2porme XXV6 v8 36 la tabella du
porme LVI sert i les ixer et i les conserver6 ρ seruo uerba ligata » 2v8 38 Enin6 la notion
de dualits est au centre du titulus6 qu’elle informe i tous les niveaux8

Le porme est en efet constitus de deux distiques6 forme apte i accueillir une rslexion
sur le rapport entre units et dualits6 et donthsodulf tire proit par exemple dans le porme
XXX 2Sir. II6 6 item n° 83 8 Dans le premier6 deux synonymes de deux syllabes chacun
caractsrisent la tabella6 parua et breuis 2v8 38 Ces adjectifs dsdoublent6 d’un point de vue
ssmantique6 le mot tabella : ce dernier implique en efet en lui7mtme la notion de petitesse6
puisqu’il s’agit du diminutif de tabula8 La double fonction de la tablete6 notse par l’adjec7
tif geminus6 est introduite par deux verbes dsponents de deux syllabes6 chacun porteur
de la coordination -que6 ρ potiorque fruorque » 2v8 38 La rime interne qu’ils produisent
renforce encore le caractrre binaire du groupe8 Cete double fonction6 la prise de note et
l’ornementation6 correspond aux deux côtss de l’objet6 le côts ρ cire » et le côts ρ support »6
et se superpose au couple intsrieur9extsrieur8 Ce dernier6 qui apparaxt dans deux tituli de
hsodulf 6 est lui7mtme nots deux fois6 par les mots intus/foris au v8 et exterius/interius

8 D8 B ž č et M8 F 6 ρ Les instruments de l’scriture8 L’scriture dans la socists gallo7romaine8 Els7
ments d’une rslexion collective »6 Gallia 8 2 36 p8 7 6 p8 ; voir sgalement6 pour un aperqu du vo7
cabulaire concernant les tabletes de cire au Moyen Âge H8 R et M8 A8 R 6 ρ he vocabulary of
wax tablets »6 in : Vocabulaire du livre et de l’écriture au moyen âge6 Actes de la table ronde 2Paris6 7 sept8

36 sous la dir8 d’O8 W 6 Comits internationnal du vocabulaire des institutions et de la communication
intellectuelles au Moyen Âge6 Études sur le vocabulaire intellectuel du Moyen Âge 6 Turnhout : Brepols6 6
p8 7 6 plus particulirrement p8 sur les tabletes en diptyque8

8 Cf8 le chapitre p8 8
8 Les pormes XLI6 2Sir. II6 7 6 item n° 83 et XLII 2Sir. VI6 7 6 item n° 83 8
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aux v8 et 8 L’ensemble du titulus est donc marqus par la dualits6 correspondant ainsi
parfaitement i l’objet qu’il dscrit8

D8 Schaller considrre que la brirvets du porme ne permet pas de trancher sur son
atribution i hsodulf 6 mais les rapports entre ces vers et le corpus thsodulien sont
plus nombreux que ne le laisse supposer la seule analyse lexicale et mstrique6 sur laquelle
se fonde D8 Schaller dans son stude8 La manirre dont la nature double de la tablete est
manifestse par la forme mtme du titulus qui la dscrit nous paraxt correspondre aux jeux
d’scriture auxquels se plaisait hsodulf8 Puisque rien par ailleurs n’invalide l’atribution
du titulus i hsodulf6 nous n’avons aucune raison de la remetre en cause8

c. Ld poèmd LVII (M9b. VIII)

Le porme LVII 2Mab. VIII6 item n° 83 est intituls De talamasca8 Avant de proposer
une analyse du porme6 il faut revenir sur le sens de ce mot8 On peut en lire une dsinition
dans le premier capitulaire spiscopal d’Hincmar de Reims6 au chapitre XIV6 dans un para7
graphe concernant les fttes anniversaires des morts : ρ nec laruas demonum6 quas uulgo
talamascas dicunt6 ibi anteferre consentiat6 quia hoc diabolicum est et a sacris canonibus
prohibitum »8 Talamasca est donc l’squivalent du latin laruae demonum8

Au Moyen Âge6 larua est le mot latin le plus courant pour dssigner les masques6 tandis
que son dsrivs laruaria signiie la mascarade 8 J87C8 Schmit note6 i propos de l’expression
trrs frsquente de laruae daemonum6 qu’elle ρ exprime le jugement moral dsfavorable de
l’Église6 mais aussi l’apparence dsmoniaque de certains au moins des masques »8 Le
talamasca est donc unmasque en forme de dsmon que l’on portait6 selon le texte d’Hincmar6
lors de fttes anniversaires des morts6 en des mascarades condamnses par l’Église8 Le dsils
de masques lors de la mascarade est svoqus6 dans le capitulaire6 par le verbe anteferre6 et6
dans le porme6 par le verbe obducit8

Cete mise au point lexicale permet de rejeter les deux interprstations antsrieures du
porme LVI dont nous avons connaissance8 La premirre a sts proposse par J8 Mabillon
et reprise par A8 de Riquer8 Selon cete interprstation6 les vers De talamasca concernent
un garqon pris de visions dslirantes6 ensorcels6 laruatus ; il s’agirait peut7ttre6 d’aprrs
A8 de Riquer6 de son spitaphe8 Mais si laruae dssigne dans l’Antiquits aussi bien les fan7

8 S a 6 p8 8
8 ρ Que [le prttre] ne consente pas i ce que l’on y porte en dsils des masques de dsmons6 que l’on

appelle en langue vulgaire talamasca6 parce que c’est chose diabolique et interdite par les canons sacrss8 »
Texte : H R 6 Erstes Kapitular6 sd8 stablie par R8 P k et M8 S 6 avec la coll8 de
W87D8 R 6 MGH6 Capit8 episc8 6 Hanover : Hahn6 6 p8 7 6 ici p8 7 6 mentionns par J87C8 S 6
ρ Les masques6 le diable et la mort dans l’Occident msdisval »6 Razo. Cahiers du centre d’études médiévales de
Nice 2 3 : Le corps masqué : les changements de l’apparence6 p8 7 6 ici p8 8

8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 T ’O 6 heoduli episcopi aurelianensis Carmina6 ed. cit.6 p8 ; A8 de R q 6 Teodulfo

de Orleans y la epístola poética6 op. cit.6 p8 6 n8 8
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tômes dsmoniaques que les masques6 la premirre acception s’est efacse au Moyen Âge au
proit de la seconde 8

La seconde interprstation est celle de T8 M8 Andersson6 qui comprend ainsi le porme :

ρ De talamasca » pictures a boy covering the face of a dead man in fear and trembling8
It might be pressing a point6 but the four lines could be understood to mean that we are
never too young to being relecting in fear and trembling on the next life 8

ρ De talamsca » reprssente un garqon couvrant6 avec efroi et en tremblant6 la face d’un
homme mort8 C’est peut7ttre forcer un peu le trait6 mais l’on peut comprendre que les
quatre lignes signiient que l’on n’est jamais trop jeune pour rslschir avec efroi et en
tremblant i la vie prochaine8

Toutefois6 comme nous venons de le montrer6 le mot talamasca ne dssigne pas un masque
mortuaire6 mais un masque de dsmon ports lors de mascarades funsraires8

La diicults i laquelle se sont heurtss aussi bien A8 de Riquer que T8 M8 Andersson
tient en fait i l’absence de rapport svident entre le premier et le second distique sdits
par J8 Mabillon8 Or6 le second n’appartient pas au porme : il est en fait tirs des vers In

laudem sanctae Mariae atribus i Venance Fortunat 2Carmina6 Appendice 6 v8 7 38 Le
De talamasca est d’ailleurs transmis sous la forme d’un unique distique dans le manuscrit
Mü 6 BSB6 Clm 2F 36 au f8 v6 i la suite du porme LI 2Sir. III6 6 item n° 836
d’un porme de l’Anthologie Latine 2R 6 v8 36 et de deux vers que nous n’avons pas
identiiss 8

Pour mieux comprendre ce distique6 il faut revenir sur les raisons de la condamnation
des masques par l’Église6 qu’explique ainsi J87C8 Schmit :

Le masque est condamnable en ce qu’il montre6 il est une ρ imago »6 une ρ igura » ; plus
prscissment6 cete image est un signe qui renvoie i un autre que le porteur du masque : elle
est une ρ similitudo »6 un ρ species »6 elle est de l’ordre du miroir8 Cependant6 cete image
ne donne pas seulement l’apparence de la btte ou de la femme6 elle induit une vsritable
transformation du sujet : ρ transformatio »6 ρ transmutatio »6 ρ transiguratio »8 […]
Le masque brise en efet la seule ρ similitudo » lsgitime : celle de l’homme ρ crss i l’image
de Dieu » 2Genrse 6 38 Parce que l’homme est la ρ Figura » absolue6 […] l’homme6 seule
Crsature qui en porte les traits6 ne peut sans sacrilrge changer d’apparence : en se mas7
quant6 il fait de lui7mtme une idole ; ρ se masquer est diabolique »6 concluent la plupart
des condamnations 8

Dans le porme De talamasca6 la condamnation n’est pas explicite6 mais le v8 met en
lumirre le contraste entre les deux côtss du masque — le côts visible6 celui du dsmon6
qui efraie6 et le côts cachs6 celui du petit garqon qui le porte6 et que le dsmon efraie8 Ce
contraste est exposs au v8 6 par deux couples : tremit/terret et fugit/fugat8 La proximits

8 J87C8 S 6 art. cit.6 p8 8
8 A 6 p8 8
8 V F 6 Poèmes6 ed. cit.6 p8 8
8 Sur ce manuscrit6 cf8 chapitre chapitre p8 8
8 J87C8 S 6 art. cit.6 p8 8
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sonore des deux verbes antithstiques constituant chaque couple rend compte i la fois de
la similitudo et de la transformatio propre au fonctionnement du masque8

D8 Schaller considrre que le porme ne doit pas ttre atribus ihsodulf6 car il lui semble
stranger tant pour le style que pour le contenu 8 Toutefois6 si l’on ôte6 au texte sdits par
J8 Mabillon6 les deux vers de Venance Fortunat6 les diicultss d’interprstation du porme se
rssolvent8 La faqon dont le second vers illustre la nature ambivalente dumasque nous paraxt
correspondre aux pratiques postiques de hsodulf8 Enin6 la prssence6 dont D8 Schaller
n’avait pas connaissance6 du distique dans unmanuscrit i la suite du porme LI6 ofre6 mtme
si son nom n’y apparaxt pas6 un dernier argument l’atribuer i hsodulf8 Nous conservons
donc le De talamasca dans notre corpus8

d. Lds tituli bomposé par héocule dn tant qu’évêqud

La question de l’atribution ne se pose pas pour les deux derniers pormes ajoutss par
J8 Mabillon6 les pormes LVIII 2Mab. IX6 item n° 83 et LIX 2Mab. X6 item n° 83 : le nom
de hsodulf6 apparaissant respectivement aux v8 et aux v8 6 la certiie8 Le premier stait
destins6 d’aprrs le titre donns par J8 Mabillon6 i un xenodochium6 c’est7i7dire un hospice
ouvert aux prlerins et i tout stranger6 en particulier aux pauvres 6 le second i un autel8
Nous n’avons pas d’information sur la localisation de l’hospice et de l’autel en question8 Il
paraxt probable qu’ils se soient trouvss dans l’Orlsanais6 et que hsodulf les ait composss
lors de son spiscopat8

À ce tituli6 nous adjoignons6 dans notre sdition6 deux autres inscriptions qui com7
portent le nom de hsodulf et qui staient destinss l’sglise que hsodulf avait fait slever i
Germigny7des7Prss 8 Le premier nous est connu grlce i sa retranscription par Lstald de
Micy dans un ouvrage achevs en 6 le Liber miraculorum sancti Maximini abbatis Micia-

censis6 XIII 8 Nous l’sditons i partir du seul manuscrit de cet ouvrage du texte V 6
BAV6 Reg. Lat. 6 ici f8 r [n° ]6 dssigns dans notre sdition sous le sigle Gm 8 Ce texte
en est repris par la notice concernanthsodulf dans le Catalogus abbatum loriaciensum 8
Ce catalogue6 rsdigs datant sans doute du dsbut du e sircle 6 est transmis par le manus7
crit P 6 BnF6 Latin 6 f8 v7 v6 f8 r pour l’inscription [n° ]6 auquel nous atribuons le
sigle Gm 8 La notice concernanthsodulf prscise la position du titulus6 i la base du clocher8
Elle retranscrit sgalement une seconde inscription6 qu’elle est seule i transmetre6 et qui

8 S a 6 p8 8
8 Sur le mot xenodochium6 voir H8 W8 D 6 ρ Diaconiae6 Xenodochia6 Hospitalia and Monasteries : Social

Security and the Meaning of Monasticism in Early Medieval Rome »6 Early Medieval Europe 8 2 36
p8 7 8

8 Nous suivons ici l’exemple de N8 A8 Alexandrenko6 qui insrre dans sa traduction les deux tituli6 citss
en note par E8 Dëmmler 2A xa 6 p8 7 ; Dü 6 p8 7 6 porme LXV6 n8 38

8 L M 6 ed. cit.6 p8 ; pour la datation6 voir J87P8 B 6 ρ Les explications catschistiques
atribuses i hsodulfe d’Orlsans »6 art. cit.6 p8 8

8 Catalogus abbatum loriaciensum6 in : Miscellaneorum liber sextus6 Aucta opera ac studio Joannis
Dominici Mansi lucensis6 sd8 stablie par É8 B 6 t8 6 op. cit. 8

8 D’aprrs J87P8 B 6 ρ Les explications catschistiques atribuses i hsodulfe d’Orlsans »6 art. cit.6
p8 7 8
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stait destinse i la mosayque de la chapelle6 au7dessus de l’autel8 La mosayque fut restaurse
au e sircle et le texte y est lisible6 mais nous ne nous appuyons pas sur lui pour sditer
le titulus : il semble en efet6 selon une stude que cite R8 Louis6 que cete restauration a sts
faite en fonction du texte du catalogue6 plus qu’i partir des vestiges eux7mtmes 8

Sur les dix pormes transmis par J8 Mabillon6 nous en rejetons donc trois : les deux
pormes en strophes saphiques 2Mab. I7II3 et le porme LIV 2Mab. V38 Dans ces trois cas6 nous
nous appuyons sur les arguments avancss par D8 Schaller8 Nous rejetons en revanche ses
conclusions concernant les pormes III6 IV et VIII 2rsduit au premier distique transmis par
J8 Mabillon3 et considsrons qu’ils peuvent ttre atribuss i hsodulf8 Du fait de la prssence
majoritaire de tituli ou du moins de pormes courts6 nous avons choisi d’sditer ce groupe
immsdiatement i la suite du corpus de J8 Sirmond6 ain de les placer dans une continuits6
certes artiicielle6 mais qui nous a parue cependant satisfaisante6 avec le recueil sirmondien6
se terminant lui7mtme sur trois tituli8

III. Lds poèmds aioutés par E. D6mmldr

E8 Dëmmler rspartit dans son sdition six pormes transmis uniquement par des ma7
nuscrits6 auxquels il atribue les numsros suivants : XXIII6 XXIX6 LXXIV6 LXXV6 LXXVI6
LXXVIII8 Il intrgre sgalement la prsface en vers de hsodulf au Libellus de processione Spi-

ritus Sancti6 sditse par J8 Sirmond en7dehors du corpus postique 2porme XXXVI38 Enin6 il
ajoute en appendice deux textes6 les pormes LXXVII et LXXIX8 Le premier est composs en
strophes saphiques6 ou plutôt6 comme le souligne D8 Schaller6 en vers syllabiques imitant
la forme saphique8 Il est transmis dans le manuscrit L 6 UB6 Rep. I. 6 rapprochs par
B8 Bischof du cercle de hsodulf 8 Rien cependant6 ni dans le manuscrit6 ni dans le texte6
n’indique que hsodulf6 qui n’a composs par ailleurs aucun porme syllabique6 en soit l’au7
teur8 Les allusions i saint Martin suggrrent que ces vers furent scrits pour la venue i Tours
de Louis le Pieux en 6 ainsi que le note d’ailleurs E8 Dëmmler 8 Nous adhsrons donc
i l’opinion de D8 Schaller6 selon laquelle rien ne permet de ratacher i hsodulf le porme
LXXVII 6 que nous rejetons de notre corpus 2annexe A8 38

Pour les autres pirces ajoutses par E8 Dëmmler6 nous analyse cherchera i dsterminer6
dans la mesure du possible6 la validits de leur atribution i hsodulf8

. Lds vdrs transmhs par ld manusbrht S k G , SB,

E8 Dëmmler sdita comme deux pormes difsrents6 auxquels il atribue les numsros
LXXVI et LXXVIII6 des vers transmis par le manuscrit S k G 6 SB6 6 p8 7

8 R8 L 6 ρ L’sglise de Germigny7des7Prss »6 in : Études ligériennes d’histoire et d’archéologie médiévales6
sous la dir8 de R8 L 6 op. cit.6 p8 7 6 ici p8 8

8 B8 B 6 Katalog der festländischen Handschriten des neunten Jahrhunderts (mit Ausnahme der
wisigothischen)6 op. cit.6 p8 6 n° 8

8 Dü 6 p8 6 n8 8
8 S a 6 p8 8



III. Les poèmes ajoutés par E. Dümmler

2G 3 i la suite du Gloria laus6 sous la rubrique Versus eiusdem 8 Il suit ainsi l’exemple
de H8 Canis6 qui avait sdits uniquement les vers correspondants au porme LXXVI 8 Le
porme LXXVIII6 selon E8 Dëmmler6 serait quant i lui mutils et s’ouvrirait sur un penta7
mrtre8

Cete interprstation n’a6 i notre connaissance6 jamais sts remise en cause8 Pourtant6 les
quarante7quatre vers constituant le porme LXXVI et les seiαe vers du porme LXXVIII ne
sont ssparss6 en G 6 que par une ligne blanche6 qui correspond i l’hexamrtre manquant du
porme LXXVIII8 En face de cete ligne blanche6 se trouve inscrit un r6 note marginale que
nous comprenons comme un require, requirendum8 De plus6 alors que le dsbut des difsrents
pormes qui se succrdent dans le manuscrit est toujours marqus par une initiale copise en
rouge6 parfois aussi par une rubrique de mtme couleur6 rien6 i l’exception de cete ligne
blanche6 n’indique un changement de texte8 Il nous semble donc que ces deux groupes de
vers considsrss6 depuis l’sdition de H8 Canis6 comme deux textes distincts6 n’en forment
qu’un seul6 auquel manque simplement un vers8 Le porme est alors ainsi structurs :

v. - Salutation initiale

v. - Louanges de Louis le Pieux

v. - Vœux et prirres pour Louis le Pieux

v. - Adresse i Ermengarde6 spouse de Louis le Pieux

v. - Adresse i Lothaire6 ils de Louis le Pieux6 et i ses frrres6 pour qu’ils vivent
en bonne entente

Les v8 7 6 ρ Teque tuas laudes liquido depromere nulla 9 Vox potis est6 quas nunc
nostra Camena tacet »6 ne sont donc pas une conclusion6 mais une transition8 Le porme
cesse les louanges de Louis le Pieux pour lui souhaiter longue vie 2quatre vers6 dont l’hexa7
mrtre manquant36 avant d’svoquer son spouse 2quatre vers3 puis ses ils 2quatre vers38

D8 Schaller considrre que le porme LXXVI n’est pas de hsodulf6 et avance i ce sujet
trois arguments 8 Le premier et principal rsside dans les nombreux parallslismes entre
les v8 7 et difsrents pormes de notre corpus : ces vers seraient pour ainsi dire un centon
ou6 selon l’expression de K8 Liersch6 dont s’inspire ici D8 Schaller6 une ρ compilation » de
hsodulf 8 D8 Schaller considrre que hsodulf ne fait jamais ailleurs autant d’emprunts
i lui7mtme6 et que le compositeur du texte est donc un imitateur8

Cete position ne manque pas de nous stonner8 Une grande partie de la msthodologie
de D8 Schaller pour authentiier les textes de hsodulf repose en efet sur le repsrage des

8 Dü 6 p8 7 et p8 8 Sur ce manuscrit6 cf8 chapitre p8 8
8 Antiquae lectionis6 ed. cit.6 p8 7 8
8 ρ Et nulle voix ne peut dire avec clarts 9 Ta personne et tes louanges6 que notre Muse i prssent tait8 »
8 S a 6 p8 ; il l’airme i nouveau6 mais sans reprendre ses arguments6 dans S a 6 p8 8
8 S a 6 p8 ; K8 L 6 Die Gedichte heodulfs6 op. cit.6 p8 8
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parallslismes6 mais6 dans ce cas prscis seulement6 ces derniers invalideraient l’atribution
du porme i hsodulf8 Or6 les termes de ρ compilation » ou de ρ centon »6 au centre de
l’argumentation de K8 Liersch et de D8 Schaller pour atribuer le porme i un imitateur ou
un in connaisseur de hsodulf6 nous paraissent inadaptss8 Les parallslismes relevss par
le premier ne concernent en efet pour la plupart6 non des vers entiers6 mais simplement
de brefs syntagmes6 dont certains sont frsquents cheα hsodulf6 tels norma salutis6 bona
cuncta6 in arce8 Seuls trois cas sont des reprises exactes : le groupe iudicii callem6 que l’on
trouve dans le porme XXVIII6 v8 ; le second hsmistiche du v8 6 te scio nemo praeit6 sem7
blable i celui du porme XXXV6 v8 ; la rspstition6 aux v8 et 6 du groupe ρ est tibi
nemo super »6 prssente sgalement dans le porme XXV6 v8 et 8 Le v8 rappelle quant
i lui le v8 de ce mtme pansgyrique6 mais n’en est pas une citation prscise8

Le deuxirme argument de D8 Schaller est lexical6 et concerne les v8 d’une part6 les
v8 et de l’autre8 Le chercheur relrve qu’au v8 6 l’expression mi rex est inhabituelle :
hsodulf n’utilise nulle part6 dans le reste du corpus6 de possessif avec le mot ρ rex » ou
avec d’autres titres8 Toutefois6 le groupe mi rex apparaxt frsquemment dans la Vulgate
comme titre par lequel un sujet s’adresse i son roi 8 Le porte6 par ce vocatif6 reconnaxt
ainsi par un syntagme biblique sa soumission i Louis le Pieux6 ce qui fait sens si l’on
considrre qu’il fut scrit parhsodulf durant son exil6 dans un efort pour obtenir le pardon
du roi8 De mtme6 aux v8 et 6 l’usage de l’adverbe parce et de l’adjectif parcus dans le
sens classique de modérément6 modéré6 est insdit cheα hsodulf6 mais peut s’interprster i
la lumirre de la situation de hsodulf vis7i7vis de l’empereur : i travers la louange de la
modsration du souverain6 transparaxt alors un appel i la magnanimits de celui qui spargne6
et l’adverbe parce6 en in de vers6 permet en mtme temps de faire entendre l’impsratif
homonyme6 l’appel i la clsmence8

Le dernier argument de D8 Schaller contre l’atribution du porme i hsodulf est la prs7
sence relativement slevse de productio in arsi6 c’est7i7dire de l’allongement6 devant la cs7
sure6 d’une syllabe normalement courte8 La productio in arsi concerne6 pour le pentamrtre6
le troisirme demi7pied6 obligatoirement long8 D8 Schaller reprre six cas sur trente7huit vers6
aux v8 6 6 6 6 6 8 Ainsi6 au v8 6 le a de diuinā est7il long alors que l’adjectif est
i l’accusatif neutre pluriel6 de mtme que le u inal6 au v8 6 du nominatif orthodoxūs8 Il
nous semble toutefois que le nombre de productio in arsi doit ttre rsduit i quatre : au
v8 en efet6 la syllabe inale de l’adverbe parcē est naturellement longue6 de mtme que
la dssinence du parfait de commisīt au v8 8 Ce nombre n’est pas excessivement slevs par
rapport au reste du corpus ; pour n’en donner qu’un exemple6 D8 Schaller reprre quatre cas
de productio in arsi6 pour trente7huit vers sgalement6 dans le porme XII 2Sir. VI6 6 item
n° 83 8

La position de D8 Schaller sur ces vers nous paraxt d’autant plus surprenante que le
chercheur accepte sans hssitation d’atribuer le porme LXXVIII — qui6 nous l’avons vu6

8 Voir6 pour n’en donner qu’un exemple6 IV Rg 6 8
8 S a 6 p8 8
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fait corps avec le porme LXXVI — i hsodulf6 contre l’opinion des prscsdents sditeurs6
H8 Canis et E8 Dëmmler 8 Il scrit ainsi :

Warum halten es die Herausgeber dër unmöglichn dah der verbannter heodulf6 als Lud7
wig in Angers weilte6 die gënstige Gelegenheit nutαte6 dem Kaiser durch ein Gedicht seine
Loyale Gesinnung αu αeigen ?

Pourquoi les sditeurs tiennent7ils pour impossible que hsodulf6 banni6 tandis que Louis
le Pieux se dirigeait vers Angers6 ait proits de cete occasion propice pour montrer i
l’empereur6 par un porme6 ses loyaux sentiments ?

Nous adhsrons i cete remarque6 mais en l’stendant i l’ensemble des vers transmis par le
manuscrit G sous la rubrique Versus eiusdem8 L’allusion6 au v8 7 dans notre sdition6
i Lothaire6 le seul des ils de Louis le Pieux qui soit nomms6 car c’est l’hsritier6 et i ses
frrres6 serait ainsi une reconnaissance des rapports stablis entre eux par les dispositions
de l’Ordinatio imperii8 hsodulf chercherait ainsi i se faire pardonner les critiques qu’il
aurait pu smetre face aux risques de dissensions internes causss par ces dispositions 8
L’ensemble de l’sloge de Louis le Pieux6 qui insiste sur sa pists6 peut sgalement ttre inter7
prsts comme une reconnaissance6 par hsodulf6 des nouveaux rapports de l’empereur i
son clergs 2v8 7 3 et i l’Église 2v8 7 3 8

Nous intsgrons donc dans notre sdition les pormes LXX et LXXVIII d’E8 Dëmmler en
les rassemblant sous un seul numsro 2item n° 838

. Lds poèmds transmhs cans ld manusbrht L , BL, H9rley

Le manuscrit L 6 BL6 Harley 2H 3 comporte6 outre les pormes LXXII 2Sir. IV6
7 6 item n° 83 et XXVIII 2Sir. I6 item n° 836 un ensemble de textes sditss par E8 Dëmmler

sous le nom de hsodulf6 ainsi que le porme LXXIX6 placs en appendice8 Les vers stant co7
piss sans solution de continuits dans le manuscrit6 la dslimitation de ces difsrents textes
est d’E8 Dëmmler ; elle nous paraxt pertinente6 et nous la conservons pour notre sdi7
tion8 Les pormes se suivent en H 6 aux f8 v7 r dans l’ordre suivant : LXXII— XXXIX—
pormes d’Ermold le Noir — XXVIII— porme d’Alcuin — LXXIX— LXXV—XXIX— LXXIV—
pormes d’Ermold le Noir8 Du fait de la prssence de vers assursment de hsodulf6 et trans7
mis sgalement par J8 Sirmond 2pormes LXXII6 XXXIX6 XXVIII36 il stait lsgitime de la part
d’E8 Dëmmler de considsrer que les autres textes6 anonymes6 pouvaient ttre sgalement de
l’svtque d’Orlsans8

Le texte transmis par H est trrs corrompu et6 pour les pormes dont il est l’unique
tsmoin6 E8 Dëmmler dut proposer un grand nombre de corrections ain de donner sens au

8 S a 6 p8 ; Antiquae lectionis6 ed. cit.6 p8 ; Dü 6 p8 2le porme est rejets dans
l’appendice38

8 S a 6 p8 8
8 Sur la rsprobation de hsodulf vis7i7vis de l’Ordinatio imperii comme une des causes possibles de son

exil6 cf8 le chapitre p8 8
8 Sur ces nouveaux rapports6 cf8 chapitre p8 8
8 S a 6 p8 8
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texte8 D8 Schaller estime qu’en raison de cete corruption6 il n’est pas possible de proposer
une analyse stylistique6 fondse sur une comparaison lexicale et mstrique avec les pormes
dont l’atribution i hsodulf est certaine6 et ne se prononce donc pas i leur sujet8 Nous
voulons malgrs tout smetre quelques remarques concernant l’authenticits de ces pormes6
dans l’ordre oè ils sont copiss dans le manuscrit8

a. Ld poèmd LXXIX

Le porme LXXIX 2annexe A8 3 est adresss i Prudence de Troyes et mentionnehsodulf
au v8 6 raison pour laquelle E8 Dëmmler le plaqa en appendice8 J8 G8Wielfaert pense cepen7
dant que le porme est de hsodulf lui7mtme 8 Nous voulons donc examiner brirvement
sa dsmonstration6 ain de dsterminer s’il convient ou non de placer ce porme dans notre
corpus8

Le premier argument de J8 G8 Wielfaert concerne l’expression ρ Teudulfus noster »6
ρ notre hsodulf »6 intsgrse6 au v8 6 dans le discours direct de la letre8 J8 G8 Wielfaert
considrre que la cartula 2v8 3 nomme ici son auteur6 qu’elle appelle ailleurs meo domino

2v8 38 L’expression in istis rebus aux v8 7 ne dssignerait par les visions de personnes en
enfer ou au paradis — svoquses prscsdemment par les v8 7 — 6 ce qui indiquerait que
hsodulf est dsji mort 6 mais la faqon dont on se souviendra de hsodulf6 c’est7i7dire
au travers des vers schangss entre lui et Prudence 8 Toutefois6 hsodulf6 lorsqu’il place
son nom dans la bouche de ses propres letres 6 ne l’accompagne jamais d’un possessif ;
le substantif dominus n’apparaxt jamais non plus dans ce contexte prscis8 Enin6 la lecture
de E8 Dëmmler concernant l’expression in istis rebus nous paraxt plus convaincante dans
le dsroulement du porme8

Le deuxirme argument de J8 G8 Wielfaert s’appuie sur la mention de l’abbaye de Saint7
Aignan6 donthsodulf fut abbs6 et oè fut appels par un messager l’auteur du porme 2v8 38
Toutefois6 si l’auteur de la letre avait sts un slrve dehsodulf6 il semble logique qu’il ait eu
des liens avec des moines de Saint7Aignan : cela n’implique pas qu’il s’agisse de hsodulf8

La mise en scrne de l’adresse i la letre6 troisirme argument avancs sgalement par
J8 G8Wielfaert6 n’est pas non plus un slsment dsterminant8hsodulf l’utilise bien lui7mtme6
mais il n’est pas le seul : le procsds est en fait frsquent8

Le quatrirme point que soulrve J8 G8 Wielfaert nous paraxt plus pertinent8 Il concerne
l’expression carior in cunctis6 au v8 6 qui n’a pour seule autre occurrence connue que le
porme XXIX6 v8 8 Mais ce parallslisme indique peut7ttre simplement que l’auteur du
porme LXXIX connaissait le porme XXIX8 Or6 les deux textes sont transmis uniquement

8 J8 G8 W 6 Prudentius of Troyes (d. ) and the Reception of the Patristic Tradition in the
Carolingian Era6 thrse de doct86 University of Toronto6 6 p8 7 8

8 C’est l’interprstation de K8 Liersch6 suivie par E8 Dëmmler : K8 L 6 Die Gedichte heodulfs6 op. cit.6
p8 ; Dü 6 p8 6 n8 8

8 J8 G8 W 6 op. cit.6 p8 7 8
8 Porme XXX 2Sir. II6 6 item n° 836 porme LXXII 2Sir. IV6 7 6 item n° 836 porme XXXVI 2item n° 83 8
8 Ibid.6 p8 ; sur le porme XXIX6 qui paraxt sans conteste de hsodulf6 cf8 infra p8 8
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par H 6 dans ce qui constitue une sorte de recueil thsodulien6 qui pourrait mtme avoir sts
rassemblss par l’auteur ou le destinataire 2Prudence de Troyes3 de la letre8 Ajoutons qu’i
l’exception de l’expression carior in cunctis6 nous n’avons pu relever dans ces vers aucune
tournure propre i hsodulf8

Mais ce sont les v8 7 qui nous paraissent dscisifs pour exclure que le porme LXXIX
de notre corpus :

Nomine qui patrio fulget6 praenomine Lui qui brille par le nom de son prre6 et
nostro : par notre prsnom :

Hinc rutilat Prudens6 inde Galindo nitet8 Ici rayonne Prudence6 li Galindo stincelle8

J8 G8 Wielfaert suppose que le surnom de ρ Prudens » pourrait avoir sts atribus i Galindo
par hsodulf lui7mtme6 en hommage au porte Prudence6 que hsodulf mentionne dans
le porme XLV 2Sir. IV6 6 item n° 836 v8 8 Mais cela n’explique pas le possessif nos-

tro au v8 : praenomine nostro peut diicilement signiier ρ le prsnom que nous t’avons
atribus »6 comme semble le comprendre J8 G8 Wielfaert8 Il faut donc considsrer que ce
distique permetait i l’auteur de la letre6 i la fois de se nommer lui7mtme et de nommer
son destinataire6 avec qui il partageait le prsnom6 ou le surnom6 de Prudence8

Conservant l’interprstation d’E8 Dëmmler6 nous rejetons donc l’atribution du porme
i hsodulf et le plaqons en annexe 2annexe A8 38

a. Ld poèmd LXXV

Le porme LXXV a pour sujet l’opposition entre les biens prssents6 psrissables6 et les
biens futurs6 sternels6 et invite i chercher les seconds8 Il comporte deux moments de mtme
longueur8 Le premier 2v8 7 3 expose la hisrarchie entre l’lme et le corps6 illutrse par la
dsgradation du corps aprrs la mort 2v8 7 38 Conformsment i cete hisrarchie6 la rssur7
rection aura lieu en deux stapes : celle de l’lme aprrs la mort individuelle6 celle de la chair
aprrs l’Apocalypse et le Jugement dernier 8 Les svsnements qui se produiront i la in des
temps sont alors dscrits au moyen de citations scripturaires 2v8 7 38 Le second moment
2v8 7 3 est consacrs au paradis auquel accsdera l’homme ressuscits dans son habit de
chair6 oè il vivra sternellement dans la lumirre du Christ8 Le porme6 qui s’ouvrait sur les
biens psrissables 2uariis periclis36 se ferme alors sur les biens immortels 2inmortale decus36
expression empruntse peut7ttre i Venance Fortunat6 Carmina6 II6 6 v8 6 oè elle est en
mtme position dans le vers8

Le texte svoque i bien des sgards la possie de hsodulf8 Sa structure parfaitement
squilibrse — opposant6 en un mtme nombre de vers6 le temps de l’Histoire i l’sternits du
paradis aprrs la in des temps6 le psrissable et l’sternel — rsvrle une atention i la forme

8 Ibid.6 p8 8
8 Sur les deux stapes de cete rssurrection6 cf8 le chapitre prscsdent p8 8
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d’ensemble du texte6 dont on trouve des exemples dans notre corpus 8 Le thrme de la
hisrarchie entre l’lme et le corps6 associse i une description de la dsgradation du second
aprrs la mort6 est de plus sgalement exploits par hsodulf dans le porme XXVIII 8

À cela s’ajoutent de nombreux parallslismes avec d’autres textes de notre corpus6 dont
plusieurs ont sts relevss par E8 Dëmmler6 en des vers oè le manuscrit H ne semble pas
corrompu8 En voici les principaux :

v8 6 ρ super astra » — pormes LX 2Sir. II6 6 item n° 836 v8 6 et LVIII 2Mab. IX6 item
n° 836 v8 6 ρ super astra » 2placs en mtme position dans le vers3

v8 6 ρ gemmis ornetur et ostro » — porme XXVIII 2Sir. I6 item n° 836 v8 : ρ gemmis
ornatus et ostro » ; porme XLII6 2Sir. VI6 7 6 item n° 836 v8 : ρ gemmis ornauit
et auro »

v8 6 ρ puluis erit » — porme XXVIII 2Sir. I6 item n° 836 v8 : ρ puluis eris » 2mtme
position dans le vers3

v8 6 ρ non peritura » — porme XLI6 2Sir. II6 7 6 item n° 836 v8 : ρ non peritura »
2mtme position dans le vers3

v8 6 ρ orbis imago cadet » — porme XLVII6 2Sir. IV6 6 item n° 836 v8 : ρ orbis imago
cibet » 2mtme position dans le vers3

v8 7 6 ρ Sic sermone nitens6 fandi facundus in arte 9 Sic sermone potens mistica plura canit » —
porme XXIX 2item n° 836 v8 : ρ Sic uirtute nitens6 fandi facundus in arte »

v8 6 ρ » — porme XXIX 2item n° 836 v8 : ρ Sic sermone potens mistica plura canit »
v8 6 ρ rediuius homo » — porme XXVIII 2Sir. I6 item n° 836 v8 6 ρ rediuius homo »
v8 6 ρ ab axe poli » — pormes XXVIII 2Sir. I6 item n° 836 v8 et 6 et XXV 2Sir. III6 6

item n° 836 v8 : ρ ab axe poli »

Notons enin l’emploi6 trrs frsquent dans notre corpus6 des verbesmanere et adesse au sens
de esse6 du verbe boare pour dssigner la parole prophstique ou svangslique6 ou encore6 aux
v8 6 et 6 de l’adjectif almus6 dont on trouve une soixantaine d’occurrences dans notre
corpus8 Étant donns ces nombreux rapprochements6 il nous semble qu’E8 Dëmmler eut
raison d’atribuer le porme LXXV i hsodulf8

b. Ld poèmd XXIX

Le porme XXIX6 qui n’est pas rubriqus dans le manuscrit H 6 et qu’E8 Dëmmler intitule
Comparatio legis6 compare les lois exposses dans l’Ancien Testament— dont la rsdaction est
atribuse i Moyse6 le Lsgislateur 2lator6 v8 3 —6 la Nouvelle Loi du Christ6 et les lois contem7
poraines8 Si les lois de Moyse6 selon l’auteur du porme6 staient ssvrres6 elles staient justes8

8 Ainsi6 les pormes I6 2Sir. V6 6 item n° 83 et XXVIII 2Sir. I6 item n° 83 sont organisss de faqon i ce que
le nom du Christ apparaisse en leur milieu6 opsrant un basculement du pschs vers le salut : cf8 le chapitre
p8 ainsi que le chapitre p8 8

8 cf8 chapitre p8 8
8 Le parallslisme entre les deux distiques incita E8 Dëmmler i corriger sermone6 au v8 6 en uirtute

2variante n° 36 et nous suivons son exemple8
8 Sur l’authenticits du porme XXIX6 cf8 infra p8 8
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Les lois contemporaines6 au contraire6 sont cruelles : elles s’opposent ainsi non seulement
aux prescriptions de l’Ancien Testament6 mais plus encore i celles du Nouveau8

Ce texte a sts6 i juste titre6 rapprochs par E8 Dëmmler puis par G8 Monod du porme
XXVIII 2Sir. I6 item n° 836 Ad iudices 6 qui s’ataque i la cruauts des lois et leur oppose
la justice missricordieuse du Christ8 De plus6 hsodulf y refuse la peine de mort et les
mutilations et invite i prsfsrer le systrme de compensation : le mtme thrme se trouve
dans le porme XXIX6 aux v8 7 8

L’atribution du porme i hsodulf est justiise non seulement par cete proximits ths7
matique avec l’Ad iudices6 mais sgalement par de nombreux parallslismes6 en des passages
qui ne semblent pas corrompus6 avec d’autres textes du corpus6 relevss pour la plupart par
E8 Dëmmler6 et dont voici les principaux :

v8 6 ρ Nec redolens6 lagrat muris quae tergore6 uestis » — porme XXVIII 2Sir. I6 item
n° 836 v8 : ρ Quaeque peregrini tergore muris holet »

v8 6 ρ Aut fucata nitens6 quas habet ater Arabs » — porme XXVIII 2Sir. I6 item n° 836
v8 7 : ρ Alter ait : Mihi sunt uario fucata colore 9 Pallia6 quae misit6 ut puto6
toruus Arabs »

v8 6 ρ per compita mundi » — pormes XXVIII 2Sir. I6 item n° 836 v8 et XLI6 2Sir. II6 7 6
item n° 836 v8 : ρ per compita mundi » 2mtme position dans le vers3

v8 6 ρ una simul » — porme XLIX6 2Sir. II6 7 6 item n° 83 : ρ una simul » 2mtme position
dans le vers6 mtme contexte3

v8 6 ρ plura canit » — porme XXVIII 2Sir. I6 item n° 836 v8 : ρ plura canit » 2mtme
position dans le vers3

À cete liste6 on peut ajouter l’emploi du verbe reboare dans un contexte prophstique
ou svangslique 2v8 36 l’utilisation du verbe manere pour esse 2v8 et 3 et de la forme
archayque de l’ininitif au v8 2eripier36 dont on trouve plusieurs exemples cheα hsodulf8
Nous conservons donc l’atribution i hsodulf8

c. Ld poèmd LXXIV

Le porme LXXIV dscrit le paradis comme un locus amoenus 8 Or6 selon J8 Mabillon6
l’un des pormes contenus dans le manuscrit de Saint7Vanne s’intitulait De paradiso8 Il com7
portait cependant6 prscise6 J8 Mabillon6 douαe vers6 soit huit de moins que le texte sdits
par E8 Dëmmler8 On ne peut toutefois exclure que le porme De paradiso du manuscrit de
Saint7Vanne ait sts incomplet6 et qu’il s’agisse du mtme porme que celui transmis par H 8

Le texte comporte quelques parallslismes avec le reste du corpus :

8 Dü 6 p8 6 n8 ; G8 M 6 art. cit.6 p8 8
8 Cf8 le chapitre p8 8
8 Sur ce topos6 cf8 le chapitre p8 et p8 8
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v8 6 ρ in aruis » — pormes XXX 2Sir. II6 6 item n° 836 v8 et 6 LXXII 2Sir. IV6 7 6 item
n° 836 v8 6 LXXVI+LXXVIII 2item n° 836 v8 : ρ in aruis » 2mtme position dans
le vers3 ; il s’agit cependant d’un syntagme trrs commun

v8 6 ρ lorigeras sedes » — porme XIX 2Sir. II6 6 item n° 836 v8 : ρ lorigera […] in sede »
v8 6 ρ in inmensum » — porme XXXVIII 2Sir. II6 7 6 item n° 836 v8 : ρ in inmensum »

2mtme position dans le vers3 ; le syntagme se trouve cependant i cete place plusieurs
fois dans la possie ovidienne

v8 6 ρ pulcherrimus herbas » — porme II 2Sir. V6 6 item n° 836 v8 : ρ pulcherrimus
herbis » 2mtme position dans le vers3

Le porme comporte sgalement des emprunts postiques :

v8 6 ρ factus homo » en in de pentamrtre : Venance Fortunat6 Carmina6 III6 6 v8
v8 6 ρ amoenus ager » : Venance Fortunat6 Carmina6 I6 6 v8 et III6 6 v8
v8 6 ρ arborei foetus » : Ovide6 Métamorphoses6 IV6 v8
v8 ρ Puniceo […] pomo » : Ovide6 Métamorphoses6 V6 v8 : ρ Puniceum […] pomum »

Les slsments de ces deux listes ne sont pas propres i hsodulf ; le seul dont nous
n’avons pas trouvs d’autre occurrence que cheα hsodulf est le groupe pulcherrimus her-

bas (herbis)8 La paternits de hsodulf pour ce porme ne nous paraxt donc pas impossible6
mais loin d’ttre certaine8 Ce qui joue le plus en sa faveur est l’insertion du texte dans un
ensemble thsodulien8 Nous l’inssrons dans notre corpus6 mais en smetant des rsserves8

Pour l’ensemble des textes transmis uniquement par H 6 nous suivons l’orthographe de
ce manuscrit6 sauf lorsque cete orthographe engendre des diicultss de lecture ou qu’il
s’agit manifestement d’une coquille ; la variante n’est alors pas indiquse dans l’apparat6
pour limiter la taille de ce dernier6 dsji importante du fait des trrs nombreuses corrup7
tions du texte8 Nous reprenons la plupart des corrections proposses par E8 Dëmmler6 mais
en rejetons certaines6 soient qu’elles nous semblent inutiles6 soient qu’elles faussent la ms7
trique6 et en proposons sgalement quelques7unes6 qu’il serait trop long de prssenter en
dstail ici 8

8 C’est le cas par exemple de l’hypercorrection de la letre e en ae6 comme recidaens pour recidens8
8 Par exemple asstriferi pour astriferi8
8 Ces corrections sont toutes de notre fait6 sauf trois dans le porme XXIX8 Les deux premirres furent

suggsrses par L8 Traube8 Il propose6 au v8 6 de corriger metum en merum 2variante n° 36 ce qui correspond
mieux aux autres slsments de la liste de prssents donnss en compensation d’un meurtre8 Au v8 6 il suggrre
de corriger l’ininitif passif haberi en gsnitif singulier apri : la conjonction nec met ainsi sur le mtme plan le
bstail domestique et la btte sauvage6 tous deux infsrieurs i l’homme : L8 T 6 Karolingische Dichtungen6

6 p8 6 notse par A xa 6 p8 6 n8 8 La troisirme concerne le v8 2variante n° 3 : nous nous
appuyons sur les suggestions et remarques faites par Á8 C8 Cilleruelo dans une note encore non publise6 mais
dont il nous a aimablement fourni le texte6 pour corriger prostratus in terra en prostratus in terrae8
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. Lds poèmds hssus c’und bommancd cd Cgarldmafnd

La paternits de hsodulf est assurse pour les pormes XXIII et XXXVI6 tous deux issus
d’une commande de Charlemagne et comportant le nom de hsodulf8 Nous les commen7
tons ici brirvement pour clôturer cete prssentation8

a. Ld poèmd XXIII

Le porme XXIII est un porme igurs 2carmen iguratum3 oè le nom apparaxt en acros7
tiche 2Teudulfos3 dans le mssostiche vertical 6 selon le mtme modrle que le porme VII
d’Alcuin 6 ainsi que dans le ρ paratexte » qui l’accompagne6 constitus de six vers6 et
dans la rubrique6 qui n’est cependant probablement pas de hsodulf6 puisque les autres
pormes igurss du manuscrit en portent de semblables8 Il est transmis par le manuscrit6
B 6 BB6 6 f8 r 2B36 dscouvert par H8 Hagen6 qui en fut le premier sditeur 8 Le
manuscrit B contient des carmina igurata de Porphyre6 ainsi qu’un ensemble constitus de
deux pormes igurss d’Alcuin et de quatre de Joseph Scot6 son slrve8 D8 Schaller a montrs
que le porme dehsodulf avait sts rajouts aprrs coup i cet ensemble de six pormes6 dont il
ne faisait par partie i l’origine8 Nous avons6 suivant l’exemple d’E8 Dëmmler6 associs dans
notre sdition le texte rstabli sous une forme classique6 avec i sa traduction en vis7i7vis6
et un schsma du porme tel qu’il se prssente dans le manuscrit6 en y conservant toutefois
les trois corrections qu’il nous a paru nscessaire d’apporter au texte 8 Le porme est sui7
vi6 dans le manuscrit6 des huit uersus intertexti6 c’est7i7dire ceux qui forment l’accrostiche6
puis des quatre vers constituant le paratexte6 que nous prssentons en les ssparant du corps
du texte par un ilet8 Pour les uersus intertexti6 nous ne suivons pas l’ordre indiqus dans le
manuscrit 2v8 6 6 6 6 6 6 ; le v8 stant manquant38 Nous conservons l’ordre rstabli par
E8 Dëmmler6 qui fait davantage sens 8

8 Il s’agit6 parmi les vers composant l’acrostiche6 du vers vertical du milieu8 Pour les difsrents termes
se rapportant aux pormes igurss6 nous nous appuyons sur U8 E 6 Carmen iguratum. Geschichte des Figu-
rengedichts von den antiken Ursprüngen bis zum Ausgang des Mitelalters6 Pictura et poesis 6 Köln – Weimar –
Wien : Böhlau6 6 en particulier p8 7 8

8 A 6 Alcuini (Albini) carmina6 ed. cit.6 p8 7 ; sur ce point6 voir M8 J87L8 P 6 ρ Entre
hsodulf d’Orlsans 2 carmen 3 et Wigbod i la cour de Charlemagne peu avant »6 in : Amicorum so-
cietas6 Mslanges oferts i Franqois Dolbeau pour son e anniversaire6 sous la dir8 de J8 E 6 C8 L et
A87M8 T -V k k6 Millenio Medievale — Strumenti e studi6 n8 s8 6 Firenαe : Sismel – Ediαioni des
Galluααo6 6 p8 8

8 Le terme est emprunts i ibid.6 p8 8 On trouvera sgalement6 dans cet article6 une traduction du porme8
8 Carmina Medii Aevi maximam partem inedita6 Ex bibliothecis Helveticis collecta6 sd8 stablie par

H8 H 6 Bern : apud Georgium Frobenium6 6 p8 7 6 p8 8
8 La plus importante est la variante n° 6 au v8 : la leqon en celso du manuscrit entraxne une erreur

manifeste dans le mssostiche vertical6 puisque la main6 dextram6 devient alors dentram8 Nous avons sgalement
adopts la correction proposse par E8 Dëmmler6 au v8 6 de redemita en redimita 2variante n° 38 Enin6 au v8
sgalement6 nous proposons de corriger et en es 2variante n° 3 : le vers6 tel qu’il est transmis par le manuscrit
et sdits par E8 Dëmmler6 comporte en efet une conjonction de coordination en trop8

8 Dü 6 p8 6 dans l’apparat critique8
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D8 Schaller data le porme de au plus tard 6 mais E8 Dahlhaus7Berg opposa plu7
sieurs objections i ses arguments 8 M8 J87L8 Perrin considrre qu’il faut plutôt en placer
la rsdaction dans la dernirre dscennie du e sircle 8 Le porme fut en efet scrit6 selon
le paratexte6 sur l’ordre de Charlemagne8 Le quatrirme vers de ce paratexte est une apos7
trophe i un nobilior cantor6 que M8 J87L8 Perrin identiie i Alcuin6 le ρ nouveau Porphyre »
de la cour de Charlemagne6 lui7mtme ρ nouveau Constantin » 8

Si hsodulf releva le dsi qui6 selon l’interprstation de M8 J87L8 Perrin6 lui fut lancs
par Charlemagne de produire un porme semblable i ceux oè brillait Alcuin6 il ne semble
gurre avoir goêts ce genre : le porme XXIII est son unique carmen iguratum connu8 Peut7
ttre le porte6 qui fut sans doute l’un des rsdacteurs de l’Opus Caroli regis contra synodum6
n’apprsciait7il pas cete forme de possie oè les mots6 en in de compte6 ont moins d’im7
portance que l’image qui les porte — oè la superposition des niveaux de signiications par
le travail de rsscriture de textes patristiques6 de choix lexicaux prscis6 de structuration
du porme6 prssente dans tant de textes de hsodulf6 crde la place i une lecture dont les
deux niveaux principaux sont immsdiatement visibles : celui du corps du texte6 et celui de
l’acrostiche8

a. Ld poèmd XXXVI

En 6 deux moines de Jsrusalem importrrent dans leur couvent la pratique6 en usage
i la cour franque6 d’inssrer dans le texte duCredo de Nicse l’expression Filioque8 Selon cete
expression6 qui prscise les relations entre les trois personnes de la Trinits6 le Saint7Esprit
procrde i la fois du Prre et du Fils8 Aprrs un incident au cours duquel6 fortement critiquss
pour cet ajout6 ils furent chassss de la basilique de Bethlsem oè ils cslsbraient alors Noul6 les
moines en appelrrent au pape Lson III8 Ce dernier6 en rsponse6 airma la double procession
du Saint7Esprit par le Prre et le Fils6 mais interdit que la formule Filioque fêt introduite dans
le texte duCredo6 sans doute pour ne pas provoquer de tensions avec l’Église d’Orient6 qui y
stait opposse8 Charlemagne6 informs de cet spisode6 dscida d’organiser un concile au sujet
de la procession du Saint7Esprit6 qui se tint i Aix en 8 Il demanda i difsrents thsologiens6
dont hsodulf et Smaragde de Saint7Mihiel6 de rsdiger des traitss pour le prsparer 8

8 D8 S 6 ρ Die karolingischen Figurengedichte des Cod8 Bern8 »6 in : Studien zur lateini-
schen Dichtung des Frühmitelalters6 op. cit.6 p8 7 [initialement publis dans Medium Aevum vivum. Festschrit
Walther Bulst6 Heidelberg6 6 p8 7 ]6 p8 7 8

8 Da a 6 p8 7 ; arguments et contre7arguments sont exposss par M8 J87L8 P 6 ρ Entre
hsodulf d’Orlsans 2 carmen 3 et Wigbod i la cour de Charlemagne peu avant »6 art. cit.6 p8 8

8 Idem6 ρ Entre hsodulf d’Orlsans 2 carmen 3 et Wigbod i la cour de Charlemagne peu avant »6
art. cit.6 p8 et 8

8 Ibid.6 p8 6 n8 8 Sur le rapport d’Alcuin i Porphyre6 voir sgalement idem6 ρ Pourquoi les pormes
igurss i la cour carolingienne ? Possie6 histoire6 politique jusqu’i Alcuin et Joseph Scot »6 in : La lyre et la
pourpre. Poésie latine et politique de l’Antiquité tardive à la Renaissance6 sous la dir8 de N8 C -D et
M8 J87L8 P 6 op. cit.6 p8 7 6 p8 7 ; les carmina igurata de Porphyre sont des pormes de cour composss
pour regagner la faveur de Constantin : ibid.6 p8 7 8

8 Pour ce rssums6 nous nous appuyons sur C8 M 6 Le De processione spiritus sancti de héodulfe
d’Orléans : édition, étude des sources et commentaire6 thrse de doct86 Paris : École nationale des Chartes6 6
p8 7 6 l’auteur propose sgalement une traduction p8 7 8
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hsodulf composa6 en rsponse i cete demande6 un lorilrge6 le Libellus de processione

Spiritus Sancti6 pour lequel il utilisa6 ainsi que l’a montrs C8 Msnage6 une vingtaine de
manuscrits difsrents6 dont trois se trouvaient i Fleury et un6 le manuscrit B 6 BB6 6
dans son scriptorium de Micy 8 Cet ouvrage rsvrle un important travail de compilation6
puisqu’il comporte soixante7cinq citations6 tirses de trente7cinq textes de dix7sept auteurs
difsrents 8 Il conirme notamment la trrs bonne connaissance par hsodulf des scrits
d’Augustin 6 qu’illustrent sgalement6 comme il a sts montrs6 plusieurs de ses pormes8
Ainsi que le souligne C8 Msnage6 le traits ρ relrte une pratique de la thsologie propre i
l’spoque carolingienne6 fondse sur l’stude et l’assimilation de la Sainte Écriture et de la
pensse des Prres de l’Église »8

Le porme Perge libelle celer 2item n° 83 est une prsface7dsdicace en vers i ce trai7
ts 8 J8 Sirmond l’sdita avec le Libellus de processione Spiritus Sancti6 auquel il donna le
titre De Spiritu Sancto 8 J8 Sirmond ne prscise pas si le porme se trouvait sgalement
dans le recueil postique qu’il utilisa8 E8 Dëmmler6 quant i lui6 intsgra le porme aux
autres pirces en vers de hsodulf8 La transmission du porme justiie ces deux options
difsrentes8 Six manuscrits en efet le contiennent : L 6 BL6 Harley [n° ]6
ici dssigns par le sigle H ; T 6 MM6 ; S 6 Bibliothrque Humaniste6 ;
S 6 U S 6 Hartley Library6 Salisbury ; M 6
Biblioteca Ambrosiana6 D Inf ; P 6 BnF6 Latin ; P 6 BnF6 Latin A 2P 38

J8 Sirmond utilisa probablement6 selon C8 Msnage6 le manuscrit P 6 BnF6 Latin 6
oè les vers jouent leur rôle de prsface et ne sont donc pas autonomes ; C8 Msnage suppose
qu’il connaissait sgalement P 6 oè les v8 7 sont placss6 comme dans son sdition6 au
dsbut du porme 8 J8 Sirmond ne suit toutefois6 pour le porme dumoins6 les leqons d’aucun
de ces deux manuscrits8 Il devait donc exister un autre manuscrit prssentant6 pour les
v8 7 6 la mtme coniguration qu’en P 8 Le manuscrit P 6 BnF6 Latin A6 utiliss
par E8 Dëmmler6 est le seul oè le Perge libelle celer soit copis indspendamment du traits8 Il

8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Ibid.6 p8 8
8 Pour une typologie des difsrentes formes de la dsdicace6 voir J87B8 G 6 ρModalitss et fonctions

de la dsdicace dans les textes techniques et encyclopsdiques latins de l’Antiquits tardive »6 in : Pratiques la-
tines de la dédicace. Permanence et mutations, de l’Antiquité à la Renaissance6 Actes du colloque 2Paris7Sorbonne6

7 dsc8 36 sous la dir8 de J87C8 J 6 Colloques6 congrrs et confsrences sur la Renaissance europsenne
— Lectures de la Renaissance latine 6 Paris : Classiques Garnier6 6 p8 7 6 ici p8 7 8 Selon

cete typologie6 la letre se caractsrise par la salutation initiale et la salutation inale typique du genre spisto7
laire6 et se prssente formellement comme ssparse de l’ouvrage qu’elle introduit6 auquel elle fait rsfsrence par
exemple au moyen de dsictique8 La prsface6 quant i elle6 est une ρ entrse en matirre qui envisage les thrmes
gsnsraux traitss dans l’ouvrage et indique la dsmarche suivie en prenant i partie le dsdicataire »8 On parle
de letre7prsface lorsque l’ρ on trouve une atribution de type spistolaire en ttte d’un passage qui correspond
formellement i une entrse en matirre6 sans ce rapport extsrieur i l’ouvrage que l’on a relevs dans le cas de la
letre »8

8 S 6 p8 7 8
8 C8 M 6 op. cit.6 p8 8
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est d’ailleurs suivi d’un autre porme de hsodulf6 l’spitaphe i Helmengaud 8 Le porme
circula donc indspendamment du traits pour lequel il fut composs8

L’sdition de rsfsrence pour le Libellus de processione Spiritus Sancti et le porme qui
l’accompagnait est celle de H8 Willjung 6 qui a montrs de faqon convaincante que H
stait le manuscrit exemplaire6 si ce n’est autographe6 de hsodulf— celui qui fut prssents
i Aix en 8 Les autres manuscrits descendent tous de H 6 selon le stemma stabli par
C8 Msnage 8 Nous utilisons donc6 dans notre sdition6 H comme manuscrit de base6 sans
indiquer les variantes de tous les manuscrits6 qui ne sont d’aucune utilits pour stablir le
texte : il ne nous a pas paru pertinent de redonner des informations dsji prssentes dans
l’sdition de H8 Willjung 8 En revanche6 nous notons dans l’apparat les leqons choisies
par E8 Dëmmler6 puisque son sdition est celle de rsfsrence pour le corpus postique de
hsodulf8 En un seul cas6 notre texte n’est pas celui de H 8 En efet6 au v8 6 ainsi que l’a
relevs C8 Msnage6 le manuscrit lit uatibus6 alors que le terme doit visiblement ttre artibus6
associs i l’adjectif ingenuis 2variante n° b83 8 La bonne leqon stait aisse i rstablir6 et le fut
dans tous les autres manuscrits8

Le porme6 qui reprend le topos de l’adresse i la letre ou6 comme ici6 au libellus6 rappelle6
au moyen d’un dialogue ictif6 la commande par Charlemagne du Libellus de processione

Spiritus Sancti et le but de cet ouvrage : justiier6 grlce aux autoritss patristiques6 l’insertion
du ilioque en prouvant que le Saint7Esprit procrde bien du Prre et du Fils8

Charlemagne y est prssents comme le dsfenseur de la foi catholique aux v8 7 ; la
dscision de l’empereur de rsunir un synode pour trancher sur une question thsologique
est ainsi justiise par son ministerium6 par lequel lui incomber le rôle de protsger la foi au
sein de l’Ecclesia franque8

Le second thrme dsvelopps dans le porme est celui de la compilation de textes scrip7
turaires et surtout patristiques8 Le porme reprend i ce sujet la mstaphore consacrse de
la prairie d’oè l’on cueille des leurs 2v8 7 3 8 C8 Msnage rapproche ces deux vers des
Versus6 II6 v8 6 Isidore de Ssville6 oè la mtme mstaphore dssigne les recueils patristiques
et les manuels dont disposait le Ssvillan dans sa bibliothrque 8

Les six vers qui se dstachent du reste du porme 2v8 7 3 rssument en quelque sorte
ceux qui les prscrdent : le premier distique nomme l’auteur et replace le porme dans le

8 Cf8 supra p8 8
8 T ’O 6 Libellus de processione Spiritus Sancti6 in :Das Konzil von Aachen ( )6 sd8 stablie

par H8 W 6 MGH6 Concilia — Supplementum 6 Hanover : Hahn6 6 p8 7 8
8 Das Konzil von Aachen6 ed. cit.6 p8 7 8
8 Ce stemma ne comporte pas le manuscrit S 6 U S 6 Hartley

Library6 Salisbury 8
8 Nous n’avons pas consults les manuscrit S 6 Bibliothrque Humaniste6 et

S 6 U S 6 Hartley Library6 Salisbury 6 pour lesquels nous nous
reposons sur le travail de H8 Willjung8

8 Cete variante n’est pas notse dans l’sdition de H8 Willjung8 Le manuscrit est en efet efacs en cet
endroit8 On distingue cependant encore la forme caractsristique du a en deuxirme position dans le mot6 ainsi
que la branche de gauche6 sgalement caractsristique6 du V majuscule8

8 Cf8 i ce propos le chapitre p8 8
8 Rapprochement proposs par C8 M 6 op. cit.6 p8 8
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contexte d’une commande oicielle6 le deuxirme rappelle le sujet du traits — la double
procession de l’Esprit — et son fondement scripturaire6 le troisirme svoque la msthode
utilisse6 celle de la compilation patristique6 qui permet de faire retentir le ρ chœur des
Prres » 2v8 38 Ils sont6 en H 6 ssparss des prscsdents6 et occupent le centre du f8 v8 Cete
mise en page6 que ne conservent pas les autres manuscrits6 leur confrre une dimension
oicielle 6 qui se rspercute sur l’ensemble de l’ouvrage : le Libellus de processione Spiritus

Sancti6 commands par Charlemagne6 est placs sous son autorits8

Conblushon

La in du recueil de J8 Sirmond ne prssente pas une units forte6 mtme si elle a une
certaine cohsrence6 comme le montre en particulier la succession des pormes XXV 2Sir. III6
3 et XXXIX 2Sir.VI6 3 d’une part6 les pormes XLII 2Sir.VI6 7 36 LXIII 2Sir.VI6 3 et LXIV

2Sir. VI6 3 d’autre part8 En comparaison avec le caractrre trrs spectaculaire du dsbut du
recueil6 qui rassemble certains des plus importants pormes de hsodulf6 cete in semble
peu marquse6 peu travaillse8 Il nous a donc paru que ce n’stait pas trahir la logique du
recueil que de lui adjoindre les pormes non sditss par J8 Sirmond6 mais dont l’atribution
i hsodulf stait certaine ou nous a paru vraisemblable ou possible : ce faisant6 nous ne
brisons pas d’efet de seuil6 nous ne modiions pas profondsment l’aspect du recueil8

Nous avons fait suivre les pormes sditss par J8 Sirmond de ceux ajoutss par J8 Mabillon6
du moins pour les sept dont nous avons accepts l’authenticits : le but de J8 Mabillon6 en
les publiant6 stait en efet de complster l’sdition de J8 Sirmond8 Puisque ces pormes sont
pour la plupart des tituli6 ils s’inscrivent par ailleurs dans la continuits des trois derniers
pormes de J8 Sirmond8 Pour cete raison6 nous les avons sgalement fait suivre des deux
tituli composss pour Germigny7des7Prss 2item n° 838

Viennent ensuite les pormes XXIII 2item n° 83 et LXXVI+LXXVIII 2item n° 836 l’un
composs sur ordre de l’empereur Charlemagne lorsque hsodulf stait i la cour6 l’autre
rsdigs sans doute dans l’espoir d’atendrir l’empereur Louis le Pieux lorsquehsodulf stait
en exil : nous voulons ainsi metre en valeur le contraste entre les annses i la cour et celles
d’exil8

Suit le groupe des trois pormes de hsodulf contenus dans le manuscrit H au sein
d’une collection rassemblse peut7ttre par l’auteur inconnu de la letre i Prudence de
Troyes8 Leur ordre dans le manuscrit a sts conservs8

Notre sdition se termine sur le porme XXXVI8 Nous avons voulu ainsi faire un scho
discret au premier texte du recueil8 En efet6 comme l’Ad iudices6 le porme XXXVI nous est
transmis par plusieurs manuscrits6 dont un qui est issu du scriptorium mtme de hsodulf8
Comme dans l’Ad iudices6 hsodulf n’scrit pas en son nom6 mais en celui de Charlemagne6
dont leministerium concerne aussi bien l’stablissement de la justice dans son royaume que
la protection des dogmes de la foi8

8 Das Konzil von Aachen6 ed. cit.6 p8 8
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Le Perge libelle celer ofre un rssums de quelques7uns des grands traits de la possie de
hsodulf : indissociable souvent des dsbats thsologiques et ecclssiologiques contemporain6
tsmoin des eforts de la Renouatio portse par Charlemagne et les letrss qui l’entouraient6
elle possrde6 par son recours frsquent aux Prres de l’Église6 une certaine parents avec la
pratique de la compilation8 Les vers de hsodulf sont ainsi6 tout autant que ses traitss6 des
corbeilles pouvant recueillir les leurs des Prres8

8 L’image est utilisse dans le porme XLI 2Sir. II6 7 6 item n° 83 au v8 6 i propos de l’appendice ajouts
par hsodulf i la in de ses Bibles8



C

Maintenant que nous avons parcouru dans leur intsgralits les prairies leuries des vers
de hsodulf6 il est temps de revenir sur la msthodologie adoptse pour cete stude : celle
d’une lecture systsmatique organisse en fonction de l’ordre de l’editio princeps6 elle7mtme
tsmoin d’une collection manuscrite perdue8 Puisque la dsmarche stait double — interroger
le recueil6 et studier chaque porme au sein de ce recueil — la question qui se pose i prssent
est elle7mtme double8 Il s’agit6 d’une part6 de dsterminer si cete lecture stait pertinente6 et
si c’est i bon droit que nous avons considsrs la collection comme une sdition des pormes
de hsodulf6 un recueil dont la forme est pensse6 justiise ; d’autre part6 de voir si la prise
en compte de cete organisation du recueil ofre une approche eicace des difsrents textes
qui le composent6 et permet de leur donner sens8

Nous avons repris i notre compte la msthode employse par D8 Schaller consistant i
distinguer des groupes successifs dans la ssrie de pormes8 Nos propositions de lecture i
cet sgard ne sont pas tout i fait les mtmes que celles du philologue6 mais nous aboutissons
cependant i la mtme conclusion : la collection de pormes dont descendent les manuscrits
utilisss par J8 Sirmond et J8 Mabillon a bien sts organisse selon un sens prscis6 et non ras7
semblse au hasard8 Nous allons plus loin6 et estimons que son auteur a donns i l’ensemble
une interprstation thsologique6 qui est celle de l’atente eschatologique8 Un rssums des
difsrentes conclusions auxquelles nous avons abouti permet de l’illustrer8

Les quatre premiers pormes6 studiss aux chapitre et 6 placent au seuil du recueil
les trois textes les plus difusss de hsodulf : l’Ad iudices6 la Prsface i la Bible et le Gloria

laus8 Leur est associs le porme XIX 2Sir. II6 6 item n° 836 qu’aucun manuscrit ne transmet6
mais qui paraphrase un passage des Morales sur Job de Grsgoire le Grand6 l’un des textes
les plus copiss i la psriode carolingienne8 Le premier de ces pormes concerne la justice6
le deuxirme la correction et la lecture du texte biblique6 le troisirme est une hymne qui
rend compte des enjeux associss i la liturgie6 et le dernier concerne i la fois l’exsgrse et la
prsdication8 L’sdition de J8 Sirmond — et la nôtre — s’ouvre ainsi sur des problsmatiques
cruciales de la Renaissance carolingienne6 qui se rssument toutes i la mtme question :
comment les slites layques et ecclssiastiques peuvent7elles mener l’Ecclesia franque vers le
salut6 accomplissant ainsi le ministrre de leur fonction de rectores ?

Les dix pormes prssentss dans le chapitre poursuivent cete rslexion8 Constitus en
grande majorits de tituli destinss i des bltiments religieux ou i des objets de la liturgie6 cet
ensemble place la question du salut sur le plan de l’occupation matsrielle et symbolique de
l’espace par la foi chrstienne : espace du bltiment ecclssial dans lequel se rassemblent les
idrles6 espace du monastrre oè repose le corps d’un martyr et oè vivent les moines dans
une communauts semblable i celle des premiers chrstiens6 espace de l’svtchs i la ttte
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duquel se trouve hsodulf8 Ces trois espaces correspondent aux trois ordines de l’Ecclesia :
laycs6 moines et clercs8

Les trois pormes suivants6 analysss dans le chapitre 6 dsplacent le recueil vers un
nouvel espace6 celui de la cour8 Mais la problsmatique du salut demeure6 i travers des
pormes pourtant aussi profanes que le porme XXV 2Sir. III6 6 item n° 83 ou que l’Ad

Coruinianum8 Le thrme qui se dsgage est en efet celui de l’admission au sein du cercle
de Charlemagne : le palais d’Aix devient postiquement6 et pour servir i l’humour acsrs
de hsodulf6 un squivalent terrestre du palais csleste oè habiteront les slus6 mais d’oè les
autres seront exclus8

hsodulf lui7mtme6 en tant qu’svtque et porte de cour6 stait partags entre ces deux
espaces6 aulique et ecclssial8 Les neuf pormes analysss dans le chapitre en sont la preuve8
La forme spistolaire qui y domine permet toutefois de passer d’un espace i l’autre6 de
celui de la politique i celui de la spiritualits6 de celui d’Aix i celui d’Orlsans6 mais aussi
de la sphrre des seria i celle du ludus : la possie de hsodulf est en efet une possie mixta6
comme son auteur le revendique dans le porme XXV au v8 8 Toutes choses ici7bas sont en
efet mtlses6 et le tri n’aura lieu qu’au Jugement dernier : hsodulf ici se montre hsritier
d’Augustin8

Le recueil prend ensuite une autre direction6 et propose deux groupes de pormes trrs
cohsrents8 Le premier6 studis au chapitre 6 est consacrs au rapport entre texte et image6
mais aussi au rapport entre image6 au sens postique aussi bien que pictural6 et signiication6
entre vue et connaissance ; il se place dans la lignse de la rslexion augustinienne sur la
res et le signum exposse dans le De Doctrina Christiana8 Le second groupe rassemble les
pormes spistolaires composss durant l’exil de hsodulf6 studiss au chapitre 8

Nous ne savons pas quel visage avait ensuite le recueil : c’est ici en efet que se plaqait
le quaternion perdu du manuscrit de J8 Sirmond8 En revanche6 il paraxt clair que la suite
renoue avec la problsmatique rsdemptionnelle qui ouvrait la collection8 Les pormes prssen7
tss au chapitre s’eforcent ainsi de rspondre6 sur le plan postique6 aux recommandations
adressses i l’ordo sacerdotal dans l’Admonitio generalis pour travailler au salut du peuple :
le De septem uitiis capitalibus6 dans sa version longue6 appelle i luter contre les vices par
les vertus6 comme c’est le devoir des sacerdotes6 tandis que l’Ad episcopos est un manuel
de pastorale en vers adresss aux svtques8 C’est aussi grlce i cet ensemble de textes qu’il
apparaxt manifestement que la collection de pormes n’a pas sts rassemblse par hsodulf
lui7mtme : l’interversion de folio au moment de la copie de l’Ad episcopos en tsmoigne6 de
mtme que l’insertion de la version courte du De septem uitiis capitalibus i la suite de sa
version longue6 qui brise la succession des quatre libelli dscrite dans l’Ad episcopos8

Cet ensemble pastoral introduit une suite de pormes caractsrisse par le recours presque
systsmatique i la paraphrase scripturaire et patristique8 À travers une quinαaine de textes6
studiss au chapitre 6 se dessine l’idse qui constitue en fait le fondement thsologique de
la Renaissance carolingienne : le mal existe dans le monde6 mais l’ordre sera rstabli i la
in des temps avec le Jugement dernier8 C’est cete idse qui mrne les rectores de l’Ecclesia
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franque6 inlassablement6 i rsformer6 corriger6 amender6 pour que chaque ordo de la socists
et6 au sein de ces ordines6 chaque chrstien se prsparent avec vigilance i ce moment : la
tension eschatologique est6 dans cet ensemble plus que partout ailleurs dans le recueil6 le
terreau sur lequel naxt la possie de hsodulf8

Seule l’extrtme in de l’sdition de J8 Sirmond6 prssentse au chapitre 6 n’ofre pas
d’units convaincante6 mtme si l’on peut y distinguer certains regroupements8 La collection
s’achrve toutefois par trois tituli dont la brirvets6 qui contraste singulirrement avec la
longueur de l’Ad iudices placs i l’incipit6 n’en est pas moins lourde de sens — de mtme
qu’un petit corps6 comme l’un de ces tituli le rappelle6 peut contenir de grandes choses
2porme XLII6 Sir8 VI6 7 6 item 86 v8 7 38 C’est en efet sur l’accueil du Christ par la
lecture de la Bible6 par l’aumône et le soin aux pauvres6 et par la communion — si notre
interprstation de la succession des deux derniers tituli est juste —6 que se clôt le recueil8
Ces trois pormes rssument ainsi une thsologie du salut6 exposse sgalement6 au dsbut du
recueil6 dans la Postface i la Bible et le Gloria laus : le salut vient conjointement de la foi et
des msrites6 du savoir et de la pratique6 le tout au sein de l’Ecclesia par laquelle le chrstien
accrde aux sacrements8

Notre stude a donc permis6 nous l’espsrons6 de conirmer l’opinion smise par
D8 Schaller : il y a bien eu ρ sdition » des pormes de hsodulf6 due sans doute non au
porte lui7mtme6 mais i quelqu’un qui assembla ses papiers aprrs sa mort8 Le choix opsrs
par E8 Dëmmler d’en bouleverser l’ordre rend ainsi illisible la problsmatique thsologique
qui lui sert de il conducteur8

Étudier les pormes de hsodulf en les regroupant selon des critrres smanant de l’objet
mtme de notre stude6 le recueil transmis par J8 Sirmond6 plutôt que selon des critrres ex7
tsrieurs6 fut pour nous un moyen de tenter de nous dsfaire en partie des grilles de lecture
qu’insvitablement6 en tant que lectrice du e sircle6 nous pouvions appliquer anachroni7
quement i des pormes des e 7 e sircles8 Une telle dsmarche6 nous voulons i prssent
le montrer6 a ports ses fruits et nous a aidse i ateindre le but que nous nous stions ixs6
celui d’sclairer les pormes de hsodulf6 d’en comprendre6 plus intimement6 les propos8

En nous eforqant6 ain de rsvsler le sens de la structure du recueil6 de lire en dstail
chaque porme6 nous avons en efet pu prendre conscience de la richesse de certains textes6
jusqu’ici msconnus des chercheurs6 que nous aurions peut7ttre scarts trop rapidement si
nous avions adopts une approche thsmatique8 Nous n’en donnons pour exemple qu’un
seul cas6 qui nous paraxt signiicatif : celui du porme XIX 2Sir. II6 6 item n° 836 studis dans
le chapitre 8 Parce qu’il est placs en compagnie des plus importants pormes de hsodulf6
i l’incipit du recueil6 nous avons dê nous interroger sur la raison d’un tel choix6 qui slrve i
une place d’honneur des vers qui n’avaient jamais atirs l’atention des lecteurs modernes
dehsodulf6 mtme de D8 Schaller : un Carolingien6 au contraire6 avait estims qu’il msritait
de suivre la Prsface en vers i la Bible et le Gloria laus8 Or6 ce choix se justiie si l’on consi7
drre que ces vers sont une rsscriture d’un passage desMorales sur Job de Grsgoire le Grand
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sur l’exsgrse biblique8 Le porme XIX6 i partir de cete reconnaissance de la source6 peut
alors se comprendre comme un manifeste carolingien : il expose les principes de l’exsgrse6
qui prend une importance accrue dans la production litsraire de l’spoque6 et airme6 i
travers ces principes6 un slitisme i la fois intellectuel et social qui accompagne la rslexion
ecclssiologique de Charlemagne et des letrss qui l’entourent8 La rsscriture apporte l’au7
torits de Grsgoire i l’expression de telles vues6 qui devaient paraxtre6 i l’auteur du recueil6
dignes d’ttre placses au dsbut de son sdition8

Cet exemple illustre sgalement la conclusion msthodologique principale i laquelle
aboutit notre stude : pour rendre honneur i la possie dehsodulf6 pour en saisir pleinement
les subtilitss6 il est nscessaire de la lire i la lumirre du bagage patristique de son auteur6
dont tsmoignent notamment6 en dehors de ses pormes6 les lorilrges qu’il composa6 tel le
manuscrit P 6 BnF6 Latin 6 ou les collections qu’il it copier dans son scriptorium6
telle la Collectio Dionysio-Hadriana8 Certes6 nous n’avons pas la prstention d’avoir dscels
toutes les sources6 d’avoir mis i jour toutes les rsscritures sur lesquelles sont construits
les pormes6 mais nous avons du moins essays d’adapter notre lecture6 autant que possible6
i son objet8 Parce que hsodulf stait lecteur d’Augustin6 de Grsgoire le Grand et d’Isidore
de Ssville6 pour ne nommer que les Prres de l’Église les plus importants dans notre corpus6
nous nous sommes eforcse6 i notre tour6 de nous en faire lectrice8

De mtme que l’on peut sduquer son oreille i une musique pour soi nouvelle ain d’ap7
prendre i l’apprscier6 de mtme avons7nous essays d’sduquer notre oreille ain d’entendre6
et de faire entendre6 les mille et mille variations et subtilitss des pormes de hsodulf6 i
travers lesquels rssonnent sgalement la complexits et la cohsrence de la Renaissance caro7
lingienne8 Par cete stude6 par l’sdition des pormes et par la traduction qui l’accompagne6
nous espsrons ainsi avoir rendu audible la voix de la heodulica Musa6 et6 si elle ne s’stait
jamais totalement steinte6 de lui avoir du moins donns un nouveau soule8

Finis adest operi : his quibus est peragentibus actum
Sit pax6 uita6 salus6 et tibi6 lector8 Aue8

C’est la in de ce livre : que ceux grlce i qui il fut achevs
Aient paix6 vie et salut — ainsi que toi6 lecteur8 Salut8





heodulic9 Mus9. Étucd, échthon brhthqud dt tracubthon cds poèmds cd héocule c’Orléans

hsodulf d’Orlsans 2∼ ?7 3 est un svtque et un srudit de la Renaissance carolingienne qui participa activement aux
rsformes de son spoque8 Il laissa une abondante œuvre postique en latin6 composse d’environ soixante7dix pormes pour
un total d’environ quatre mille sept cents vers8 La thrse en propose6 dans le premier volume6 une stude systsmatique
qui suit l’ordre d’une collection msdisvale connue grlce i l’editio princeps publise en par J8 Sirmond8 Cete stude
entend analyser les pormes de hsodulf en les metant en relation avec le contexte intellectuel6 culturel et historique de
la Renaissance carolingienne8 Elle s’atache sgalement i metre i jour les sources patristiques de hsodulf8 Partant des
nombreux cas de paraphrases d’extraits d’Isidore de Ssville6 de Grsgoire le Grand ou encore d’Augustin6 elle s’eforce
d’en dsgager les enjeux6 non seulement exsgstiques6 thsologiques ou encore ecclssiologiques6 mais aussi postiques8 Le
second volume contient une nouvelle sdition critique des pormes dehsodulf6 fondse principalement sur l’editio princeps
et sur une collation nouvelle d’une soixantaine de manuscrits8 Cete sdition est accompagnse de la premirre traduction
intsgrale en franqais des pormes dehsodulf8 Un triple stage de notes permet d’sclaircir certains passages6 de relever les
rsfsrences scripturaires et d’indiquer les sources classiques et patristiques8 Les annexes qui terminent le second volume
ont pour but de faire le lien entre l’stude et les pormes8 La thrse6 en associant stude6 sdition6 traduction et annexes6
s’eforce ainsi de rendre accessible une possie subtile et complexe6 qui illustre le caractrre protsiforme de la Renaissance
carolingienne8

Mots clefs  : hsodulf d’Orlsans6 Renaissance carolingienne6 sdition6 traduction6 possie latine6 possie chrstienne6
patristique latine
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heodulf of Orlsans 2∼ ?7 3 was a bishop and scholar who6 as part of the Carolingian Renaissance6 actively engaged
in the reforms of his time8 He let a copious poetical oeuvre in Latin6 comprising some seventy poems for an approximate
total of four thousand and seven hundred lines8 his thesis presents6 in the irst volume6 a systematic study which
follows the order of a medieval collection6 known to us thanks to the editio princeps published in by J8 Sirmond8
his study aims at analysing heodulf’s poems by relating them with the intellectual6 cultural and historical context of
the Carolingian Renaissance8 It also endeavours to bring to light heodulf’s patristic sources8 Starting with the many
paraphrases of extracts from Isidore of Seville6 Gregory the Great or Augustine6 it purposes to discover what is at stake
in this practice6 exegetically6 theologically6 ecclesiologically6 but also poetically speaking8 he second volume comprises
a new critical edition of the poems6 based for the main part on the editio princeps and on a new collation of some sixty
manuscripts8 his edition comes with the irst complete translation of heodulf’s poems into French8 hree layers of
notes are used to clarify some passages6 document the scriptural references and indicate the sources6 classical as well as
patristic8 he appendices that close the second volume aim at establishing a link between the study and the poems8 By
associating study6 edition6 translation and appendices6 the thesis endeavours to give a beter access to a complex6 subtle
poetry6 one that illustrates the protean quality of the Carolingian Renaissance8

Key words  : heodulf of Orlsans6 Carolingian Renaissance6 edition6 translation6 Latin poetry6 Christian poetry6 Latin
patristics
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I. Cochbds sdruath

A P 6 Bibliothrque de l’Arsenal6 6 in du e sircle
B B 6 Bërgerbibliothek6 6 e7 e sircle
C W 6 Österreichische Nationalbibliothek6 6 deuxirme quart du e sircle
C M 6 John Rylands Library6 Latin 6 premirre moitis du e sircle
C P 6 Bibliothrque de l’Arsenal6 6 e sircle
C M 6 Biblioteca Nacional de España6 6 e sircle
C D 6 Bibliothrque Municipale6 Ancien fonds 6 troisirme quart du e sircle
C C 6 Bibliothrque Inguimbertine6 6 e7 e sircle
C D 6 Bibliothrque Municipale6 6 e sircle
Clm Mü 6 Bayerische Staatsbibliothek6 Clm 6 deuxirme ou troisirme quart du

e sircle
D P 6 Bibliothrque nationale de France6 Latin 6 7
D B 6 Bibliothrque Royale de Belgique6 II 6 e sircle
D T 6 Bibliothrque du Grand Ssminaire6 6
D L 6 British Library6 Add. 6 7
D L 6 British Library6 Harley 6
D A 6 Bibliothrque Municipale6 6 entre et
F P 6 Bibliothrque nationale de France6 Latin 6 dsbut du e sircle
F P 6 Bibliothrque nationale de France6 Latin 6 vers 7
F Mü 6 Bayerische Staatsbibliothek6 Clm 6 e 7 e sircles
Fo P 6 Bibliothrque nationale de France6 Latin 6 dernier quart du e sircle
Fr A 6 Biblioteca communale6 Fondo antico presso la Biblioteca del Sacro convento

6 e sircle
Fr F 6 Couvent des cordeliers6 6 vers
G S k G 6 Stitsbibliothek6 6 milieu du e7 e sircle
G S k G 6 Stitsbibliothek6 6 seconde moitis du e sircle ?
G S k G 6 Stitsbibliothek6 6 premirre moitis du e sircle
Gm V 6 Biblioteca Apostolica Vaticana6 Reg. Lat. 6 e sircle
Gm P 6 Bibliothrque nationale de France6 Latin 6 e sircle
H L 6 British Library6 Harley 6 dsbut du e sircle
H L 6 British Library6 Harley 6
L L 6 Universiteitsbibliotheek6 Voss. lat. Q 6 premier tiers du e sircle
L P 6 Bibliothrque nationale de France6 Latin 6 7
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L P 6 Bibliothrque nationale de France6 Latin 6 7
L P 6 Bibliothrque nationale de France6 Latin 6 7
L P 6 Bibliothrque nationale de France6 Latin 6 7
M M 6 Biblioteca Ambrosiana6 C Sup6 avant
M P 6 Bibliothrque nationale de France6 Latin 6 7
M P 6 Bibliothrque nationale de France6 Latin 6 ?
Mt M 6 Bibliothrque interuniversitaire6 Section Msdecine6 H 6 deuxirme

quart du e sircle
N S 6 Huntington Library6 HM 6 e sircle
N S -O 6 Bibliothrque Municipale6 6 e sircle
N R 6 Bibliothrque Municipale6 6 vers 7
N D 6 Bibliothrque Municipale6 6 vers 7
N P 6 Bibliothrque nationale de France6 Latin 6 in e7dsbut e sircle
N P 6 Bibliothrque nationale de France6 Latin 6 e sircle
N R 6 Bibliothrque Municipale6 6 e sircle
N P 6 Bibliothrque nationale de France6 Latin 6 e sircle
N L 6 British Library6 Add.

P P 6 Bibliothrque nationale de France6 Latin 6 e sircle et e sircle
P P 6 Bibliothrque nationale de France6 Latin 6 e sircle
P P 6 Bibliothrque nationale de France6 Latin A6 e sircle
P P 6 Bibliothrque nationale de France6 Latin 6 e sircle
R R 6 Biblioteca Angelica6 6 e sircle ?
T Zü 6 Zentralbibliothek6 C 6 in du e sircle
V V 6 Biblioteca Apostolica Vaticana6 Reg. Lat. 6 premier quart du e sircle
V V 6 Biblioteca Apostolica Vaticana6 Reg. Lat. 6 e sircle
Vr C 6 Fondation Martin Bodmer6 Bodmer 6 vers
Vr V 6 Biblioteca Apostolica Vaticana6 Vat. Lat.
Vr V 6 Biblioteca Apostolica Vaticana6 Archiv cap s. Pietro F 6 e7 e sircle
W W ü 6 Herαog August Bibliothek6 Extravagantes Cod. Guelf. 6 e sircle
W Wü 6 Universitntsbibliothek6 M.ch.f. 6 premirre moitis du e sircle
W Mü 6 Bayerische Staatsbibliothek6 Clm 6 milieu du e sircle
ΘA L P - -V 6 Trssor de la cathsdrale6
ΘM P 6 Bibliothrque nationale de France6 Latin



II. Codices deperditi

II. Cochbds cdpdrchth

c Prototypus e quo C C C C C C C descripti sunt
d Prototypus e quo D D D D D D Fo descripti sunt
f Prototypus e quo Fr Fr descripti sunt
l Prototypus e quo L L L L descripti sunt
m Prototypus e quo M M descripti sunt
n Prototypus e quo N N N N N N N N N descripti sunt
vr Prototypus e quo Vr Vr Vr descripti sunt

III. Echthonds

Br. Antiquitates Annalium Trevirensium et Episcoporum Trevirensis Ecclesiae sufraganeo-

rum ut Metensium, Tullensium, et Verdunensium6 sd8 stablie par C8 B 6 t8 6
Paris : Jonathan Mathieu Hovius6 2rsimpr86 3

Can. H8 C 6 Antiquae lectionis. In quo L antiqua monumenta nunquam uisa, pauculis

exceptis, … nunc primum ex manuscriptis codicibus edita6 t8 6 Ingolstad : ex oicina
typographica Ederiana6 apud Andream Angermarium6

Dan. P8 D 6 heodulphi antistitis Floriacensis, postea episcopi Aurelianensis, viri suo

seculo undecunque doctissimi Paraenesis ad Iudices, pia lectuque digna6 Nunc recens
edita ex membrana Floriacensi sine maenide6 Coronis vice tituli6 haec est Versus Teu7
duli Episcopi contra iudices6 quod districto stylo pravis Iudicibus acriter insurgat6

Duch. A8 D C 6 Historiae francorum scriptores. A Pipino Caroli M. Imp. Patre usque ad

Hugonem Capetum regem6 Quorum plurimi nunc primèm ex variis Codicibus MSS8
in lucem prodeunt : alii verò auctiores 0 emendatiores6 Paris : Sebastien Cramoisy6

6 p8 7
Dümm8 E8 Dü 6 heoduli Carmina6 MGH6 Poetae 6 Berlin6 6 p8 7
Elm. G8 E 6 heodulphi, episcopi Aurelianensis, Paraenesis ad judices. Nunc se-

cundo edita emendata6 Lugduni Batavorum : Jacob Marcus6
Mab8 J8 M 6 Veterum Analectorum6 t8 6 Paris : Louis Billaine6
Pith8 P8 P 6 Epigrammata et poematia vetera6 Paris : Dionysius Duvallius – Nicolaus

Gillius6
Sir8 J8 S 6 heoduli Aurelianensis episcopi Opera6 Paris : Sebastien et Gabriel Cra7

moisy6 6 p8 7
Sir T ’O 6 ρ heoduli Aurelianensis episcopi opera8 Jacobi Sirmodi So7

cietatis Jesu Presbyteri cura et studio edita6 Notisque illustrata6 anno M DC XLVI »6
in : Jacobi Sirmondi, Opera varia nunc primum collecta ex ipsius schedis emendatiora6

7 6 t8 6
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add8 addidit
ac ante correctionem
coni8 coniecit
corr8 correxit9correctum
def. deicit
des. desinit
Ed8 liste des sditions
explic. explicit
Ibid. : ibidem
incip. incipit
Mss8 liste des manuscrits
mg8 in margine
om. omisit9omissum
pc post correctionem
in ras8 in rasura
recc. manu reccentiore
red. rediit
s. l. supra lineam
suppl8 suppleuit
tit. titulum9titulo

< > lacune
[ ] interpolation ou vers dsplacss
† † texte corrompu
2…3 texte mutils
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. Ad iudices

. Ac huchbds

2Düm. XXVIII6 Sir. I3

Iudicii callem censores prendite iusti6
Et uestri spernant auia curua pedes8

Hoc iter ad caelum ducit6 trahit illud ad umbras6
Hoc pia uita tenet6 mors habet illud hians8

Ergo cauete6 uiri6 scatebras Acerontis adire 6
Quo Stix 6 Cociti quo furor omnis inest ;

At6 Paradise6 tuis nil gratius aedibus extat6
Quo mala nulla insunt6 quo bona cuncta manent !

Si mihi mille forent centeno in guture linguae6
Aerea uox cunctis ferrea uerba daret6

Non possem6 fateor6 tot promere sedis amoenae
Gaudia6 quae capiunt qui bene iura tenent6

Sed neque poenarum percurrere monstra loquendo
Possem6 quae patitur fraudis amica cohors8

Iudicio pietas6 pietati industria detur6
Quo teneant nullum munera saeua locum :

Hoc ueteris clamat peragendum pagina legis6
Nullius hoc uatum lingua beata tacet8

Hoc euangelicus lituus per compita mundi
Mugit6 apostolicus hoc quoque sermo tonat8

Haec patriarcharum res uexit ad ardua nomen6
Inde prophetarum sancta caterua cluit8

Quique ducum aut regum hoc sanctum limite callem
Obtinuit6 potitur omnibus ille bonis6

At qui errore duce scabrosa per auia uecti
Hanc liquere uiam6 hos bona cuncta simul8

Numinis interpres Moyses idissimus almi
Conloquio fruitur plebe stupente Dei8

Ille quater binis heremi per deuia lustris6

Mss : LMPH

Tit. : Liber de iudicibus exametris uersibus compositus incipitH recc.heodulphi episcopi Aurelianens uersus
ad iudices LP sine titulo M Paraenesis ad iudices Dan. Elm. Sir. Versus Teuduli episcopi contra iudices Dümm.
adire LM Sir. : adirae H stix 2styx3 LM Sir. : ferum H paradise tuis LM Sir. : praedis et uis H aerea
LM Sir. : aera H amoenae LM Sir. : amonae H percurrere LP Sir. : percurre MH aut LMH : ac Sir.
duce LM Sir. : duces H quater binis LMH : quaterdenis Sir.



Düm. XXVIII6 Sir. I

. Aux iufds

2Düm. XXVIII6 Sir. I3

Du juste jugement6 magistrats6 emprunteα le chemin6
Et que vos pieds dsdaignent les mauvaises voies sinueuses !
Cete route mrne au ciel6 l’autre entraxne vers les ombres6
L’une est celui d’une vie pieuse6 la mort bsante possrde l’autre8
Preneα donc garde6 hommes6 i ne pas rejoindre les eaux jaillissantes de l’Achsron6
Li oè se trouvent le Styx et le Cocyte en toute sa fureur ;
Rien au contraire6 ô Paradis6 n’est plus prscieux que ta demeure
Oè nul mal n’est prssent6 oè se trouvent toutes choses bonnes !
Mtme si j’avais en cent gorges mille langues6
Et que leur voix de bronαe i toutes donnait des paroles de fer6
Je ne pourrais6 je l’avoue6 exprimer de ce lieu enchanteur
Les si nombreuses joies qu’y reqoivent ceux qui observent bien le droit6
Ni ne pourrais parcourir en dstail par mes mots les terribles chltiments
Que subit la cohorte de ceux qui aiment la fourberie 8
Que dans un jugement il soit fait preuve de pists6 dans la pists d’assiduits6
Pour que les cruels prssents n’y jouent aucun rôle :
C’est ce i quoi la page de l’ancienne loi clame qu’il faut s’eforcer6
Ce que ne tait la langue sainte d’aucun prophrte6
C’est ce que la trompete svangslique fait retentir aux carrefours du monde6
Ce dont rssonne aussi la parole apostolique8
Cete conduite mena dans les hauteurs la renommse des patriarches6
D’elle vient la gloire de la sainte troupe des prophrtes8
Celui qui6 parmi les chefs ou les rois6 est par ce sentier rests
Sur le chemin de saintets6 possrde tous les biens6
Mais ceux qui6 conduits par l’erreur sur de sordides voies mauvaises
Quitrrent cete voie6 toutes les choses bonnes aussitôt les quitrrenta8
Moyse6 le trrs idrle interprrte de Sa douce volonts6
Avait le privilrge6 i la stupeur du peuple6 de parler avec Dieub8
Il a6 quatre fois deux lustres durant6 par les solitudes sans voies du dssert6

aLe passage qui suit est inspirs deSir – bEx 6 –

Le mot fraus dssigne dans le porme la corruption8

Venance Fortunat6Carmina6 III6 6 v8 : ρ Et quosmors peteret6 hoc noua uita tenet » 9– Virgile6Aeneis6
VI6 v8 7 : ρ Non6 mihi si linguae centum sint oraque centum 9 Ferrea uox6 omnis scelerum comprendere
formas6 9 Omnia poenarum percurrere nomina possim » Eugrne de Tolrde6 Carmina6 XXII6 v8 : ρ et
bona cuncta simul » Prudence6 Cathemerinon liber 6 VII6 v8 : ρ Moses tremendi idus interpres throni »



. Ad iudices

Diuitem opum populum rexit honore Dei 8
Semper amans aequum6 semper fera praemia tempnens6

Exemplo et uerbis norma salutis erat8
Maternis Samuhel natus uotisque ideque6

Illius et dono6 qui bona cuncta creat6
Tempus qui ante facit quae tempore condita monstrat6

Cui simul est praesens6 quod fuit et quod erit6
Omne genus fraudis spreuit bona cuncta sequutus6

Nec pretio est usus6 uilis aselle6 tuo8
Quid referam resono modulantem carmine regem6

Qui tota studuit mente placere Deo6
Cui bene cuncta simul parent in laude Tonantis6

Ars6 caro6 mens6 plectrum6 uox6 lyra6 corda6 chorus ?
Cantibus et gestis et totis nisibus6 iste

Probra cauenda monet6 iura tenenda docet :
Iustus6 ait6 Dominus moderati iuris amator,

Cuius ouans uultus omnia iusta uidet.

Hic ita censores prauos his uocibus hiscens
Admonet et monitis talibus ora mouet :

Vt quid iudiciis toties instatis iniquis,

Et fera peccantum sumitis ora simul ?

Pauperis ad causam concurrite siue pupilli,

Et miser et pronus iustiicatus eat ;

Vos inopes manibus peccantum demite diris !

Huic prolixa stilo talia plura canit6
Huius in inmensum ueneranda potentia tendit6

Quiuit Eri felix qui pater esse sui8
Hic aduersorum crebra est fornace recoctus6

Hinc uirtute cluit6 exsuperat uitia8
His eius quoniam caruit clarissima proles6

Hinc leua dextrum mente reliquit iter8
Quo mage uomer humum subiectam sauciat uncus6

Est hinc spina minus6 hinc mage grata seges8

Mss : LMPH

rexit LM Sir. : rex H post. Dei incip. P huic LMPH Sir. : hinc Dümm. quiuit eri 2heri3 L H Sir.
Elm. : quiuit hiere P qui uideri LM reliquit PH Sir. : 7quid LM grata LMH : prata P parta Sir. Elm.



Düm. XXVIII6 Sir. I

Dirigs son peuple dots de biens en l’honneur de Dieua8
Toujours aimant l’squits6 toujours dsdaignant les fsroces rstributions6
Il stait par son exemple et ses paroles un modrle de salut8
Samuel — ns grlce aux prirres et i la foi de sa mrre6
Et au don que lui it de lui Celui qui crse toutes choses bonnesb6
Qui it avant le temps ce qu’Il nous montre inscrit dans le temps6
Pour qui est simultans le prssent6 ce qui fut et ce qui sera —
Msprisa toute esprce de fourberie6 s’atacha i toutes choses bonnes6
Et ne te prit pas6 lne vil6 en rscompensec8
Pourquoi parler de ce roi qui modulait des vers en un chant mslodieux6
Qui s’eforqa de toute son lme de plaire i Dieu6
Cheα qui tout participe dans un bel ensemble i la louange du Tonnant6
Art6 corps6 lme6 plectre6 voix6 lyre6 corde6 danse ?
Par ses chants6 ses exploits et par tous ses eforts6
Il nous incite i sviter les infamies6 il nous invite i observer le droit :
Le Seigneur qui est juste6 dit7il6 aime une justice rendue avec mesure,

Lui dont la face triomphante voit tout ce qui est justed.

Il avertit ainsi les mauvais magistrats en prononqant ces paroles6
Et de sa bouche sortent ces avertissements :
Comment donc se fait-il que vous vous rendiez si souvent d’iniques jugements,

Et adoptiez ainsi la igure cruelle des pécheurs ?

À la cause du pauvre accourrez, et à celle de l’orphelin,

Et que le miséreux, que celui qui est courbé soit justiié ;

Vous, arrachez les indigents aux mains féroces des pécheurse !

Il Lui chante longuement par son stylet bien de semblables choses6
Sa vsnsrable puissance tend vers l’inini6
Lui qui put ttre6 bienheureux6 l’ancttre de son Seigneurf6 8
Il fut forgs dans la fournaise de l’adversits6
Aussi brille7t7il par sa vertu6 est7il au7dessus des vices8
Parce qu’il manqua de ces qualitss6 son trrs illustre rejeton
Quita6 l’esprit gauche6 le droit chemin8
Plus le soc recourbs de la charrue dschire la terre et la retourne6
Moins il y reste de ronces6 plus la rscolte est bonneg8

aDt 6 bI Sm 6 – cI Sm 6 dPs 6 2LXX3 ePs 6 – 2LXX3 fMt 6 – gImage tirse
deMt 6 –

La naissance de Samuel est une prophstie en acte : Samuel prsigure le Jugement dernier6 qui aura lieu en
dehors du temps8 Sur ce passage6 qui s’appuie sur Augustin6 Cité de Dieu6 XVII6 6 cf8 p8 8 David8 Le
Christ est le descendant de David8 Salomon8

Venance Fortunat6 Carmina6 X6 6 v8 : ρ norma salutis » Ovide6 Remedia amoris6 v8 : ρ Sauciet
ut duram uomer aduncus humum »



. Ad iudices

Rex fuerat sapiens legum et moderamine iustus6
Femineis captus ni foret hic laqueis8

Heu6 bona tot linquens tanta est ad probra uolutus :
Nectar dulce meri sic male perdis acor8

Creuit et Eαechiae uenerandi gloria regis
Iustitiae meritis et pietatis ope :

Cui tria Cunctipater uoluit superaddere lustra6
Mortis et occasu cui pia uita redit8

Edocet hic populum patrias ediscere leges6
Et fugere erroris inpedimenta mali8

Fregit in excelso conpostum monte celidrum :
Vitae hic causa prius postmodo mortis erat8

Sic medici scalpro qui se transigit acuto :
Vnde salus aliis6 huic uenit atra lues8

Haec tibi6 Iosias6 fuit obseruantia6 princeps6
Haecque celebre tulit nomen ad alta tuum8

Impia qui sceleris demis monumenta uetusti6
Et patrias leges qua potes usque nouas ;

Qui decedenti datus es pia gloria regno6
Quem uespertini temporis ordo dedit8

Sic ostrum limbus6 sic claudit prandia uinum ;
Post fructus anni pinguis oliua uiget8

Ingens turba patrum est quibus hoc opus instituendum est6
Quos pia lex retinet6 quosque referre mora est8

Saepe ego pollicitis censores linquere cerno
Iura6 aurumque auido guture et ore sequi8

Saepe ego ne capiant studeo reuocare uolentes :
Sunt mage quis uelle est6 cui modo nolle minus8

In riuos dum quis spatiosum diriuet amnem6
Pars minor in riuis6 maior in amne luet 8

Saepe ego dum prauos de talibus arguo rebus6
Hac sibi clam dicunt me quoque sorte parem8

Saepe etiam talis cum non sim 6 suspicor esse6
Cum mihi sint plures6 hac lue liber ero :

Mss : LMPH

male LH Sir. : mala MP unde LMPH : inde Sir. Dan. Elm. est LMH : om. P Sir. diriuet LMPH :
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Düm. XXVIII6 Sir. I

Ce roi aurait sts sage et juste par la mesure qu’il mit dans ses lois6
S’il n’avait sts pris dans les ilets des femmesa8
Hslas6 dslaissant tant de vertus6 il roula dans l’infamie :
Ainsi par ton aigreur6 vin non coups6 tu corromps malignement le doux nectar8
Elle s’accrut aussi6 la gloire d’Eαschias6 roi vsnsrable6
Grlce aux msrites de sa justice et i l’œuvre de sa pists :
Le Prre de Toutes Choses voulut bien lui ajouter trois lustres6
Et6 i l’instant de sa mort6 sa pieuse vie lui revintb8
Il enseigne au peuple i apprendre les lois de ses prres
Et i fuir les entraves de l’erreur du mal8
Il brisa le serpent placs au sommet de la montagne :
D’abord cause de vie6 il stait ensuite devenu cause de mortc8
Ainsi en va7t7il de celui qui se coupe avec le scalpel aiguiss d’un msdecin :
La noire maladie lui vient d’oè vient aux autres la sants8
Tu eus ce respect des lois6 prince Josias6
Et il rendit ton nom cslrbre jusqu’aux cieux8
Toi qui de l’ancien crime efaces les traces impies6
Et rstablis autant que tu le peux les lois de tes prresd ;
Tu fus donns en pieuse gloire i un royaume en son dsclin
Qu’il requt au soir de son histoire8
Ainsi une frange vient terminer l’habit de pourpre6 et du vin le repas ;
Aprrs les fruits de l’annse mêrit l’olive grasse8
Immense est la foule des Prres qui durent entreprendre cete œuvre6
Que la pieuse Loi conserve en elle6 et qu’il serait trop long d’snumsrer ici8

Souvent6 moi6 je vois des magistrats dslaisser pour des promesses
Le droit6 et poursuivre l’or6 la bouche et les yeux avides8
Souvent6 moi6 je m’eforce de dstourner ceux qui veulent en recevoir de le faire :
Ils sont bien plus nombreux i le vouloir6 bien moins seulement i ne pas le vouloir8
Si l’on dsrive un vaste leuve en rivirres6
La plus grande partie de l’eau coulera dans le leuve6 la plus petite dans les rivirres8
Souvent6 moi6 quand je dsnonce les mauvais magistrats pour de telles pratiques6
Ils disent que6 moi aussi6 je suis secrrtement de la mtme esprce qu’eux8
Souvent aussi l’on me suspecte d’ttre tel qu’eux6 quand je ne le suis pas :
J’ai beau avoir bien des dsfauts6 je n’aurai pas celui7li8

aIII Rg 6 – ; Sir 6 – bIV Rg 6 ; Is 6 cNm 6 ; IV Rg 6 dIV Rg –

8 Venance Fortunat6 Carmina6 VI6 6 v8 ; IX6 6 v8 : ρ pietatis ope » 8 Ovide6 Metamorphoses6 III6
v8 : ρ Quosque referre mora est »



. Ad iudices

Non potis est morbis artarier omnibus aeger6
Saltim una e multis pestis abesse potest8

Praefectura mihi fuerat peragenda tributa
Resque actu grandes6 oiciumque potens8

Nulli ui studiisque piis armisque secundus
Rex dedit hanc Carolus6 primus ad omne bonum6

Cui parent Walis6 Rodanus6 Mosa6 Renus et Henus 6
Sequana6 Wisurgis6 Wardo6 Garonna6 Padus6

Rura6 Mosella6 Liger6 Vulturnus6 Matrona6 Laedus6
Hister6 Atax6 Gabarus6 Olitis6 Albis6 Arar —

Quo sinodus clerum6 populum lex stringeret alma6
Duxque foret cunctis regula calle suo ;

Ecclesiae sanctus matris quo cresceret ordo6
Vrbibus et ualidis mosque decorque pius

Quas Arar et Wardo6 Rodanus quas alluit acer6
Elauris6 siue his connumerandus Atax6

Quasque Alpes Laαio6 Libia discriminat aequor6
Quasque Pyrineus mons orbe ab6 Hibere 6 tuo ;

Seu quas Lugdunum Arcturo aut Aquilone reuellit 6
Resque Aquitana6 tuis pulchra Tolosa locis8

Haeserat hac nobis Laidradus sorte sodalis6
Cederet ut magnus hoc releuante labor8

Noricus hunc genuit6 hunc tu6 Lugdune6 futurum
Pontiicem speras religionis ope8

Arte cluit6 sensuque uiget6 uirtute redundat :
Cui uita ad superam transitus ista manet8

Iam6 Lugdune6 tuis celsis post terga relictis
Moenibus6 adgredimur causa quod optat iter8

Saxosa petimus constructam in ualle Viennam6
Quam scopoli inde artant6 hinc premit amnis hians8

Inde Valentinis terris urbique iacenti6
Rupee6 nos dedimus6 hinc6 Morenate6 tibi8

Mss : LMPH

mg8 nomina luuium P connumerandus L MP Sir. : 7ndis H cum numerandus L mons LMH P : om.
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Un malade ne peut soufrir de tous les maux6
Il peut bien ttre spargns par l’une au moins des multiples pestes8
On m’avait assigns une mission i accomplir6
De grandes choses i faire6 et une puissante fonction8
À nul autre second par sa force6 son αrle pieux ou ses armes6
C’est le roi Charles qui me la conia — lui qui est le premier en toute chose bonnea6
À qui obsissent le Waal6 le Rhône6 la Meuse6 le Rhin et l’Inn6
La Seine6 la Weser6 le Gard6 la Garonne6 le Pô6
La Roer6 la Moselle6 la Loire6 le Volturno6 la Marne6 le Leα6
L’Hister6 l’Aude6 le Gave6 le Lot6 l’Elbe6 la Saône —
Pour que le synode rsfrsnlt le clergs6 la loi bienfaisante le peuple6
Et pour que celui qui guide fêt pour tous une rrgle par le chemin qu’il prend ;
Pour que grandissent l’ordre saint de notre mrre l’Église
Et les mœurs honorables et pieuses6 dans les puissantes citss
Que baignent de leurs eaux la Saône6 le Gard6 le Rhône violent
Et l’Allier6 auxquels il faut ajouter l’Aude6
Et celles que les Alpes ssparent du Latium6 que la mer sspare de la Libye6
Et le mont Pyrsnse6 ô Ebre6 de ton cours ;
Celles que Lyon arrache i Arcturus ou i l’Aquilon 6
Et la belle Toulouse i ton domaine6 Aquitaine8
On nous avait atachs Leidrade pour compagnon en cete charge6
Pour allsger ma grande tlche et la faire reculer8
Un norique l’a engendrs6 et toi6 Lyon6 tu l’esprres
Comme futur svtque6 pour ttre aids de sa pists 8
Il brille par son art6 est plein d’intelligence6 dsborde de vertu :
Cete vie7ci n’est pour lui qu’un passage vers la vie d’en haut8

Ayant dsji6 Lyon6 laisss dans notre dos tes hauts remparts6
Nous prenons le chemin que rsclame notre tlche8
Nous allons i Vienne6 construite en une pierreuse vallse6
Que des rochers enserrent d’un côts6 que de l’autre presse son large leuve8
De li nous nous rendxmes sur les terres de Valence et sa vaste cits6
Puis de li jusqu’i toi6 Rochemaure8

aII Tim 6

Charlemagne8 Étoile principal de la constellation du Bouvier6 et la plus brillante du ciel Borsal ; psriphrase
pour dssigner le Nord8 Vent du Nord8 Habitant du Norique6 pays au sud du Danube8 Leidrade est atests
comme svtque de Lyon i partir de 8

Venance Fortunat6 Vita Martini6 II6 v8 : ρ Rhenus6 Atax6 Rhodanus6 Tibris6 Padus6 Hister6 Orontes »



. Ad iudices

Post et Arausinas terras et Auennica rura
Tangimus et ines6 quos tenuere Getae8

Inde Nemausiacas sensim properamus ad arces8
Quo spatiosa urbs est resque operosa satis8

Hinc Madalona habuit leuam6 Sextantio dextram :
Hic scabris podiis cingitur6 illa mari8

Quis bene transitis Agaten mox parte sinistra
Liquimus 6 et nosmet tecta Beterris habent8

Mox sedes6 Narbona6 tuas urbemque decoram
Tangimus6 occurrit quo mihi laeta cohors :

Reliquiae Getici populi6 simul Hespera turba
Me consanguineo it duce laeta sibi8

Inde reuisentes te6 Carcasona6 Redasque6
Moenibus inferimus nos cito6 Narbo6 tuis8

Vndique conueniunt populi clerique cateruae6
Et sinodus clerum6 lex regit alma forum8

Quis bene conpositis nos tandem opulenta recepit
Vrbs Arelas6 ciues quam statuere sui ;

Vrbs Arelas6 aliis quae pluribus urbibus extat
Prima6 gradu tamen est6 Narbo6 secunda tibi8

Quo sinodo cleri6 legum moderamine plebis
Pectora contudimus iuris et artis ope8

Masilia argolica nos cepit condita gente6
Aruum et Aquine urbis6 siue6 Cauelle6 tuum8

Ast alias lustrare uetat per singula casus6
Quarum nos populus6 quo sumus6 omnis adit :

Aequoris insani fera quas uicinia laedit 6
Aere corrupto et tabidus elat odor6

Quasque leuant colles aut uallis strangulat ima6
Quas fera pulsat hiemps6 grando6 pruina6 niues8

Illic et dumis et acutae stramine cautis
Abruptisque cauis continuatur iter8

Ima tenent ualles6 tendunt ad nubila montes6

Mss : LMPH
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Aprrs quoi nous ateignons les terres d’Orange et les campagnes d’Avignon6
Et le territoire qu’occupent les Grtes 8
De li nous nous approchons peu i peu de la citadelle de Nxmes6
Oè la ville est spacieuse et l’activits industrieuse8
À sa gauche se trouvait Maguelone6 et Substantion i sa droite :
Des plateaux rocheux entourent l’une6 la mer entoure l’autre8
Les ayant dspassss sans problrmes6 nous laisslmes bientôt Agde i notre gauche6
Et Bsαiers nous accueille en ses toits8
Bientôt nous ateignons ton sirge6 Narbonne6 et ta superbe ville6
Oè une foule rsjouie accourt i ma rencontre :
Ce qu’il reste du peuple des Grtes ainsi que la foule venue d’Hespsrie
Se rsjouissent de m’avoir pour guide6 qui suis du mtme sang qu’eux8
De li6 nous venons te voir6 Carcassonne6 ainsi que toi6 le Raαrs 6
Et nous nous portons rapidement6 Narbonne6 vers tes remparts 8
De partout se rassemblent en troupe le peuple et le clergs
Et le synode rsgit le clergs6 la loi bienveillante le tribunal8
Ces afaires bien rsglses6 nous accueille enin6 opulente6
La ville d’Arles6 que fondrrent ses habitants ;
La ville d’Arles6 qui est parmi bien d’autres villes
Premirre6 t’est cependant seconde6 Narbonne6 par son rang8
Li6 grlce au droit et i notre savoir7faire6 nous domptlmes les cœurs
Du clergs par le synode6 du peuple par le gouvernement des lois8
Nous requrent Marseille6 fondse par la race d’Argos6
La terre de la ville d’Aix6 et la tienne6 Cavaillon8
Mais notre tlche nous emptche de parcourir une i une les autres citss6
Ce sont leurs habitants qui viennent tous li oè nous sommes :
Celles auxquelles nuit le voisinage fsroce d’une eau insalubre6
Et dont l’air corrompu exhale une fstide odeur6
Celles que soulrvent des collines ou qu’strangle une vallse profonde6
Celles que frappent la fureur de l’hiver6 la grtle6 le givre6 la neige8
De li nous poursuivons notre chemin i travers des halliers
Et des fossss abrupts dissimulss par des piquantes herbes ;
Les vallses gisent dans les profondeurs6 les montagnes tendent vers les nuages6

Ancien nom des Goths6 qui dssigne plus particulirrement les Wisigoths8 Espagne8 Ce vers est l’un des
slsments qui incitent i accorder une origine hispanique i hsodulf8 Actuellement Rennes7le7Chlteau8
Narbonne est donc traversse deux fois : i l’allse et au retour8

Isidore de Ssville6 Etymologiae6 XV6 6 : ρ Narbonam et Arelatum et Pictauis coloni proprii condiderunt »
– Virgile6 Aeneis6 III6 v8 7 : ρ Iura domosque dabam6 subito cum tabida membris 9 Corrupto caeli

tractu miserandaque uenit 9 Arboribusque satisque lues et letifer annus » Venance Fortunat6 Carmina6
IV6 6 v8 : ρ elat odor »
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Praecipites amnes montis ab arce ruunt8
Magna cateruatim nos contio saepe frequentat6

Aetas quod dicat sexus et omnis habet :
Paruulus6 annosus6 iuuenis6 puer6 innuba6 celeps6

Maior6 ephoebus6 anus6 masque6 marita6 minor8
Quid moror ? instanter promitit munera plebes6

Quodque cupit factum6 si dabit6 esse putat8
Hoc animi murum tormento frangere certant6

Ariete quo tali mens male pulsa ruat8
Hic et cristallum et gemmas promitit eoas6

Si faciam alterius ut potiatur agris8
Iste graui numero nummos fert diuitis auri6

Quos Arabum sermo siue caracter arat6
Aut quos argento Latius stilus inprimit albo :

Si tamen adquirat praedia6 rura6 domos …
Clam nostrum quidam submissa uoce ministrum

Euocat6 ista sonat uerba sonanda mihi :
ρ Est mihi uas aliquod signis insigne uetustis6

Cui pura et uena et non leue pondus inest8
Quo celata patent scelerum uestigia Caci :

Tabo et stipitibus ora soluta uirum6
Ferrati scopoli uarie seu signa rapinae6

Humano et pecudum sanguine tactus ager8
Quo furor Herculeus Vulcanidis ossa retundit6

Ille fero patrios ructat ab ore focos8
Quoue genu stomachum seu calcibus ilia rumpit6

Fumiluum claua gutur et ora quatit 8
Illic rupe caua uideas procedere tauros

Et pauitare iterum post sua terga trahi8
Hac in parte caua6 planus cui circulus ore est

Nec nimium latus6 signa minuta gerens
Perculit ut geminos infans Tirintius angues6

Ordine sunt etiam gesta notata decem8
At pars exterior crebro usu rasa politur 6

Mss : LMPH
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Düm. XXVIII6 Sir. I

Les cours d’eau se prscipitent en pente raide du sommet d’un mont8
Une grande assemblse souvent s’atroupe autour de nous6
Chaque lge et chaque sexe a quelque chose i dire :
Le tout7petit6 le vieillard6 le jeune homme6 l’enfant6 la vierge6 le cslibataire6
L’axns6 le jeune homme6 la vieille femme6 l’homme mêr6 la femme marise6 le cadet8
Pourquoi poursuivre ? Le peuple avec insistance me promet des prssents6
Et croit que sera fait6 s’il donne6 ce qu’il dssire8
Par cet engin de guerre6 ils rivalisent pour briser le rempart de mon lme6
Pour que s’scroule mon esprit sous les coups mauvais d’un tel bslier8
Celui7ci me promet du cristal et des gemmes d’Orient
Si je fais en sorte qu’il puisse s’emparer des terres d’un autre8
Celui7li m’apporte maintes monnaies en or prscieux
Que sillonnent une phrase ou un caractrre arabes6
Ou en argent blanc6 que le stylet latin marqua de son empreinte :
Si seulement il pouvait acqusrir des propristss6 des champs6 des maisons…
En cachete quelqu’un atire i voix basse notre serviteur
Et lui dit ces mots pour qu’il me les redise :
ρ J’ai un vase que d’antiques signes d’une insigne beauts dscorent6
Fait d’une veine pure6 et d’un poids peu lsger8
Y sont visibles6 ciselses6 les traces des crimes de Cacus :
Des tttes d’hommes dans du sang6 rsduites en bouillie par des pieux6
Des rochers couleur de rouille6 des signes de divers pillages6
Et un champ imbibs de sang d’hommes et de bstail8
Hercule en sa fureur y rompt les os du Vulcanide6
Et lui sructe6 de sa bouche fsroce6 les mtmes lammes que son prre8
Li il lui crrve du genou l’estomac6 li il rompt ses lancs des talons6
Frappe de sa massue son visage et sa gorge fumigrne ;
Tu pourrais y voir les taureaux quiter la caverne6
Et craindre d’y ttre i nouveau traxnss par derrirre8
Sur cete partie creuse6 qui est bordse i son entrse d’un cercle plat
Et fort peu large6 portant de minutieux dessins
Montrant comment l’enfant de Tyrinthe terrassa les deux serpents 6
Se trouvent aussi6 dans l’ordre6 ses dix cslrbres travaux8
Quant i la partie extsrieure du vase6 elle a sts lissse et polie par un frsquent usage6

Cacus6 ils de Vulcain6 avait dsrobs ses taureaux i Hercule qui6 pris de fureur6 le tue8 Épisode raconts dans
l’Énéide6 VIII6 v8 7 8 Serpents envoyss par Junon dans le berceau d’Hercule pour le tuer8

9 Isidore de Ssville6 Versus6 VI6 v8 : ρ signis insignis » 8 Virgile6 Aeneis6 VIII6 v8 : ρ Ora uirum tristi
pendebant callida tabo » 9 Ovide6 Ars Amatoria6 I6 v8 : ρ Paruus erat manibusque duos Tirynthius
angues »



. Ad iudices

Eigiesque perit adtenuata uetus8
Quo Alcides6 Calidonque amnis6 Nessusque biformis

Certant pro specie6 Deianira6 tua8
Inlita Nesseo feralis sanguine uestis

Cernitur6 et miseri fata pauenda Lichae8
Perdit et Anteus dura inter brachia uitam6

Qui solito sterni more uetatur humo8
Hoc ego sum domino — dominum me forte uocabat —

Laturus6 uotis si fauet ille meis8
Pars numerosa subest populi6 matrum atque uirorum6

Infantum6 iuuenum6 sexu ab utroque simul6
Quos pater et genitrix sub libertatis honore

Liquere : ex illo libera turba manent8
Quorum si cartas uitiem6 uase ille uetusto6

His ego6 tu donis mox potiere meis8 »
Alter ait : ρ Mihi sunt uario fucata colore

Pallia6 quae misit6 ut puto6 toruus Arabs8
Quo uitulus matrem sequitur6 quo bucula taurum6

Concolor est uitulo bucula6 bosque boui8
Splendorem spectes iunctamque coloribus artem6

Vtque rotis magnis iuncta sit arte minor8
Est mihi cum quodam de armentis questio pulchris6

Pro quibus ista paro congrua dona dare :
Pro uitulis uitulum6 pro tauris ofero taurum6

Pro uacca uaccam6 pro boue dono bouem8 »
Pocula promitit quidam se pulcra daturum6

Si modo quae poscit6 non sibi danda6 darem :
Interius quae aurum6 exterius nigredo decorat6

Cum color argenti sulphure tactus abit8

Mss : LMPH
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Düm. XXVIII6 Sir. I

Et son image6 ancienne6 s’eface et disparaxt8
Li Alcide 6 le leuve Calydon et l’hybride Nessus
S’y batent pour ta beauts6 Dsjanire 8
On voit l’habit funeste imbibs du sang de Nessus
Et l’horrible destin du malheureux Lychas 8
Antse aussi perd la vie entre ses durs bras6
Emptchs de se coucher sur le sol comme i son habitude 8
Ce vase6 moi6 je l’apporterai au seigneur — c’est moi qu’il appelait seigneur —
S’il favorise mes vœux8
Il y a prrs d’ici un certain nombre de personnes6 mrres et maris6
Enfants et jeunes gens6 de l’un et l’autre sexe6
Que mon prre et ma mrre rendirent i la liberts :
Ils forment de ce fait une foule d’hommes libres8
Si je pouvais falsiier leurs chartes6 ce vase trrs ancien serait bientôt i lui6
Ces gens i moi6 et i toi les dons que je te ferai8 »
Un autre me dit : ρ J’ai des stofes teintes de diverses couleurs6
Qu’envoya6 i ce que je crois6 l’Arabe farouche8
Sur l’une un veau suit sa mrre6 sur l’autre une gsnisse un taureau6
La gsnisse est de la mtme couleur que le veau6 et la vache que le bœuf8
On y peut voir la splendeur et l’art se joindre aux couleurs6
Et une petite roue avec art se joindre i de grandes8
J’ai un difsrend avec quelqu’un i propos de belles bttes de troupeau6
En contrepartie desquelles je suis prtt i te les donner en dons adsquats :
Pour les veaux je t’ofre le veau6 pour les taureaux6 le taureau6
Pour une vache je te donne une vache6 pour un bœuf je te donne un bœuf8 »
Quelqu’un promet de me donner de belles coupes6
Si seulement je lui donnais ce qu’il demande6 et i quoi il n’a pas droit :
Elles sont dscorses d’or i l’intsrieur6 i l’extsrieur d’une couleur noire
Obtenue quand s’en va la couleur de l’argent traits avec du soufre

Hercule8 Il s’agit en fait d’Acheloës6 leuve de la ville de Calydon8 Acheloës voulut spouser Dsjanire6
mais fut vaincu par Hercule6 de mtme que le centaure Nessus qui avait enlevs la jeune femme 2Ovide6 Mé-
tamorphoses6 IX6 v8 7 38 Nessus avait donns i Dsjanire une tunique imbibse de venin et de son propre
sang6 lui faisant croire qu’il s’agissait d’un charme pour raviver l’amour8 Lorsque6 plus tard6 Dsjanire se vit
dslaissse par Hercule6 elle lui it envoyer la tunique par l’intermsdiaire de Lychas8 Hercule6 brêls atrocement
par le tissu6 et croyant qu’il s’agissait d’un pirge de Lychas6 le tua avant de se jeter dans un bêcher 2Ovide6 Mé-
tamorphoses6 IX6 v8 7 38 Antse tirait sa force du contact de la terre8 hsodulf svoque ici la technique
du niellage : l’argent est dscors de motifs crsss au moyen d’un sulfure d’argent8

9 Ovide6 Metamorphoses6 IX6 v8 : ρ Nesse biformis » 99 Ovide6 Metamorphoses6 IX6 v8 : ρ Prae7
tulit imbutam Nesseo sanguine uestem » Virgile6 Georgicae6 IV6 v8 : ρ saturo fucata colore »

Dracontius6 De Laudibus Dei6 I6 v8 : ρ Et per prata uagum sequitur sua bucula taurum »



. Ad iudices

ρ Quis bene fulchra nitent et pulchra toreugmata6 pannos6
Alter ait6 dabimus6 quae rogo si dederis8

Vitibus atque oleis6 herbis ornatus et hortis6
Inriguus patris est morte relictus ager8

Inde mihi partes fratresque sororque requirunt6
Consorte hunc nullo solus habere uelim8

Voti compos ero6 tibi si mea uota placebunt :
Quae do si capias6 quae rogo6 rite dabis8 »

Subripere ille lares socii cupit6 iste nouales 6
Ambo aliena quidem hic tenet6 ille cupit6

Alter ut adquirat6 ne perdat aduritur alterr ;
Iste ensem et galeam6 hic dare scuta parat ;

Res patris unus habet frater6 cupit alter habere6
Et dare uult mulos alter6 et alter equos 8

Haec pars diues opum6 pars instat cetera plebis8
Quod quaerant omnes6 quodque querantur habent6

Sed nec eis deerat dandi tamen apta uoluntas :
Diuersis unus uiribus usus erat8

Magna ut maiores6 sic promunt parua minores6
Dum fore quae cupiunt hac sibi sorte putant8

Iste tuo dictas de nomine 6 Cordoba6 pelles6
Hic niueas 6 alter protrahit inde rubras8

Linea qui potis est6 qui non6 fert lanea dona :
Tegmen et hic capitis6 hic pedis6 ille manus8

Quo facies humore leui palmasque solemus
Tergere6 quis dandum textile munus habet8

Scrinia danda parant alii6 nec defuit ille8
Caereolas rotulas qui dare uellet ouans8

Singula quis referat ? idebant munere cuncti6
Nec se quis quiddam ni det habere putat 8

O scelerata lues6 partes difusa per omnes6
O scelus6 o furor6 o res truculenta nimis6

Quae sibi captiuum totum male uindicat orbem !
Nec deest 6 qui det6 nec qui male capta ferat !

Mss : LMPH
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Düm. XXVIII6 Sir. I

ρ Je te donnerai des couvertures pour embellir de leur sclat lits et coussins6
Me dit un autre6 si tu me donnes ce que je demande8
Mon prre a laisss i sa mort un champ bien irrigus
Pourvu de vignes et d’oliviers6 de plantations et de potagers8
Mes frrres et ma sœur m’en rsclament leur part6
Mais je voudrais l’avoir i moi seul6 sans partage8
J’aurai ce que je veux si tu agrses mes vœux :
Si tu prends ce que je te donne6 tu donneras en retour ce que je demande8 »
Celui7ci dssire s’approprier la demeure d’un compagnon6 celui7li ses jachrres ;
L’un possrde6 l’autre dssire6 des biens qui6 dans les deux cas6 ne sont pas les leurs ;
L’un brêle d’obtenir6 l’autre de ne pas perdre ;8
L’un est prtt i donner une spse et un casque6 l’autre un bouclier ;
Un frrre possrde le bien paternel6 l’autre dssire l’avoir6
Et l’un veut donner des mulets6 et l’autre des chevaux8
Cete partie riche du peuple me presse de demandes6 mais l’autre partie sgalement8
Tous ont quelque chose i rsclamer ou contre quoi dsclamer6
Mais non sans le dssir de donner qui va avec :
C’stait une mtme et unique pratique6 avec des forces difsrentes8
Comme ceux de haute condition prometent de grandes choses6 de mtme ceux de basse

[ en prometent de petites6
Pensant que de la sorte ils auront ce qu’ils dssirent8
L’un apporte des peaux6 de celles appelses6 Cordoue6 d’aprrs ton nom6
Un autre des blanches comme neige6 un troisirme enin des rouges8
Celui qui le peut ofre des dons en lin6 et qui ne le peut6 en laine :
Qui de quoi couvrir la ttte6 qui les pieds6 qui les mains6
Quelqu’un a6 en prssent i nous faire6 un tissu utiliss habituellement
Pour s’essuyer le visage et les mains quand ils sont lsgrrement humides8
D’autres sont prtts i donner des cofrets6 et il y en a bien un
Pour vouloir irrement donner des rouleaux de cire8
Mais qui pourrait tout snumsrer ? tous avaient coniance en leur prssent6
Pas un ne pense obtenir s’il ne donne8
Ô criminelle peste6 rspandue de toutes parts6
Ô crime6 ô fureur6 ô trop redoutable chose6
Qui revendique6 malheur ! toute la terre pour captive !
Ne manque pas mtme quelqu’un pour pour apporter et pour donner un bien mal acquis !

Ce distique reprend la distinction entre auaritia et cupiditas6 considsrses comme deux formes difsrentes d’un
mtme vice : cf8 p8 8

Ovide6 Amores6 I6 6 v8 : ρ Singula quid referam ? »



. Ad iudices

Flectere sic properant me ; nec tamen esse putarent
Talem6 ni talis ante fuisset ibi :

Nemo in aquis apros6 in siluis squamea dona6
Inque rogos undis6 in face quaerit aquas !

Tura Sabeus ager6 Gangetis eburnea monstra6
Grippes et Yrcanus6 balsama Syrus habet8

Singula lege sua assiduo quaeruntur et usu6
Et fore mortales quod fuit ante putant8

At sua cum cernunt uerborum spicula frangi6
Et nil promissi tela ualere sui6

Meque uelut fortem post proelia irmiter urbem
Stare6 atque arte sua non potuisse capi6

Rem mox quisque suam querit6 sua quisque recepit
Iura6 nec insidiis meque suos premunt8

Sic quicumque uidens aditum6 quo saepe solebat
Furari6 obstrusum6 spe sine transit iter8

Sed ne actus nostros discretio linqueret alma6
Resue putarentur hae simulanter agi6

Neue forem multis nouitate notabilis ipsa6
Horreretque bonum proximitate mali6

Spernere contempsi quae dat Concordia princeps
Quae6 ut societ mentes6 datque capitque libens6

Et commune facit cuius bene postulat usus6
Multaque cum habeat6 nil docet esse suum8

Haec ego pertractans sumebam parua libenter
Quae non seua manus6 cara sed illa dabat :

Scilicet arboreos fructus hortique uirentis6
Oua6 merum6 panes6 cornipedumque cibos8

Sumpsimus et teneros pullos modicasque uolucres6
Corpora sunt quarum parua6 sed apta cibis8

O felix omnis uirtus 6 discretio si quam
Virtutum nutrix temperat6 ornat6 alit !

Quae errabunda meos paulo est digressa per actus6

Mss : LMPH
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Düm. XXVIII6 Sir. I

Ainsi s’empressent7ils pour de me lschir ; et cependant ils ne croiraient pas que je suis
Du genre i l’ttre6 si on ne l’avait pas sts auparavant ici :
Personne ne va chercher des sangliers dans l’eau6 dans la fortts des scailleux prssents6
Dans les lots des bêchers6 de l’eau dans une torche !
Le pays de Saba a de l’encens6 celui du Gange des monstres ivoirss6
L’Hyrcanie a des grifons6 la Syrie des parfums8
On cherche chaque chose selon la rrgle et l’usage qui sont toujours les siens6
Et les mortels pensent que ce qui fut seraa8
Mais quand ils voient que leurs lances de mots se brisent6
Et que les lrches de leur promesse n’arrivent i rien6
Qu’aprrs la bataille je me tiens ferme comme une place forte6
Et qu’ils n’ont pu me prendre par leur stratagrme6
Alors chacun expose sa demande6 chacun reqoit ce qui lui revient de droit 6
Et d’embêches l’on ne me presse6 et l’on n’oppresse pas les siens8
Ainsi celui qui voit fermse l’entrse par laquelle il avait l’habitude6 souvent6
De psnstrer pour voler6 sans espoir passe son chemin8
Mais pour sviter que la bienfaisante facults de discernement ne dslaisse nos actions6
Que l’on ne pense qu’il ne s’agirait li que de simulation6
Que la nouveauts mtme ne me rende pour beaucoup suspect6
Et que le bien ne pltisse de sa proximits avec le mal6
Je n’ai pas voulu dsdaigner ce que donne la grande Concorde
Qui6 pour lier les esprits6 donne et prend volontiers6
Met en commun ce que l’usage i bon droit demande6
Et6 posssdant beaucoup6 enseigne qu’elle n’a rien8
Moi donc6 considsrant cela6 j’acceptais volontiers les petites choses
Que donnait non une main cruelle6 mais sa tendre main :
Les produits d’un arbre et d’un jardin verdoyant6
Des œufs6 du vin6 du pain6 des aliments pour les montures8
Nous acceptlmes aussi de tendres poulets et de modestes volatiles6
Dont les corps sont petits6 mais que l’on peut manger8
Ô bienheureuse toute vertu que la facults de discernement6
Nourrice des vertus6 temprre6 orne6 nourrit !
Mais aprrs s’en ttre quelque peu scartse en digressions pour errer dans le rscit des mes

[ actes6

aEcl 6

Dsinition traditionnelle de la justice8

Virgile6 Georgicae6 I6 v8 : ρ tura Sabaei » ; Dracontius6 De Laudibus Dei6 I6 v8 : ρ eburnea monstra
minatur » 8 Ovide6 Ars Amatoria6 II6 v8 : ρ Et lateat uitium proximitate bonir » 89– 9 Cassien6
Collationes6 II6 : ρ Omnium namque uirtutum generatrix6 custos moderatrixque discretio est »



. Ad iudices

Ad coeptum redeat nostra camena melos8

Aequa tibi iuste sint6 iudex6 pondera librae6
Vt sua quisque libens hac tribuente ferat6

Nec sit auara lues6 nec amor6 αelusque6 timorque6
Quae turbent6 irmus stet tibi mentis apex8

Pro dolor ! his rebus pietas cito pellitur aequi6
Eius et inuadunt frausque dolusque locum8

Quatuor hae sontes6 tribus est nam sontior una :
Quae est radix cunctis dira Cupido malis8

Muneris inualidas acceptio uertere mentes
Adsolet a uero iusque fugare pium8

Non solum argento res haec inolescit et auro6
Praepetis aut campos ungue cauantis equi6

Murice uel rutilo6 gemmis6 aut syrmate pulchro6
Aut rebus uariis quas uola ferre solet6

Sed leuibus uerbis paribusque uolantibus auris6
Blanditiae uento mens quibus acta tumet8

Vestis honos color est6 marsupia pondere gaudent6
In tenues uentos aura fauoris abit :

Scilicet his saltim terreni gloria lucri6
Illis e contra nil nisi uentus inest !

Iudicis ingenium cito turbat munere diues6
Hoc quia ferre nequit6 it tremebundus inops8

Hic magis6 ille magis spondent se saepe daturos :
Hic tamen adquiret6 qui potiora dabit8

Est quem nec testes6 nec lex6 nec cartula fulcit6
Sicque forum cunctis his spoliatus adit :

Omnia fert secum6 si cum libet ρ Accipe » dicit6
Omnibus est fretus6 si dare plura queat8

Parcite6 censores6 huic succensere labori

Mss : LMPH
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Düm. XXVIII6 Sir. I

Que revienne ma Muse au chant qu’elle a entrepris8

Aie pour ta juste balance6 juge6 des poids squitablesa6
Pour que chacun6 de bon grs6 supporte ce qu’elle lui assigne6
N’aie en toi ni maladie de l’avarice6 ni amour6 ni αrle6 ni peur6
Qui te troubleraient6 mais que se tienne ferme ton esprit aiguiss8
Hslas ! par eux bien vite est chassse la pists d’un homme squitable6
Fourberie et ruse en prennent la place8
Ces quatre passions sont coupables6 mais l’une6 vraiment6 plus que les trois autres :
La funeste Convoitise6 qui est la racine de tous les mauxb8
Recevoir un prssent dstourne en gsnsral les esprits faibles
De la vsrits6 et met en fuite le droit pieuxc8
La corruption ne naxt pas seulement dans l’or ou dans l’argent6
Dans le sabot d’un cheval labourant prestement les champs6
Dans de la pourpre lamboyante6 des gemmes6 une belle simarre6
Ou dans divers objets que l’on porte au creux de la main6
Mais aussi dans des paroles lsgrres et qui volent6 pareilles i la brise6
Dont se gonle l’esprit6 ballots par le vent de la laterie8
L’honneur d’un habit est dans sa couleur6 une bourse rsjouit par son poids6
Mais en vent lsgers s’en va la brise du compliment8
Les prssents ont du moins la gloire d’ttre une richesse matsrielle6
Mais les lateries ne sont au contraire que du vent !
Le riche trouble vite6 par un prssent6 l’esprit d’un juge6
Mais parce qu’il ne peut en apporter6 l’indigent s’en vient en tremblant8
Souvent l’un promet de donner plus6 de donner plus promet un autre :
Obtiendra cependant l’avantage6 celui dont le prssent l’emportera8
Il y a celui qui n’a pour lui ni tsmoins6 ni loi6 ni charte6
Et qui vient ainsi au tribunal sans aucun de ces soutiens :
Mais il apporte tout avec lui6 s’il peut i volonts dire ρ Prends »6
Il est coniant en toutes circonstances6 s’il peut donner beaucoup !
Épargneα7vous la peine6 magistrats6 de vous enlammer contre ce travail

aLv 6 bI Tim 6 cEx 6

9 Isidore de Ssville6 Sententiae6 III6 6 : ρ Quatuor modis iudicium humanum peruertitur : timore6 cupi7
ditate6 odio6 amore » 9 Isidore de Ssville6 Sententiae6 III6 6 : ρ His enim quatuor causis saepe aequitas
uiolatur » – Augustin6 Enarrationes in Psalmos6 XXV6 : ρ Propter quae munera ? Non solum
propter aurum et argentum et huiusmodi aliquid6 sed etiam propter laudem qui iudicat male6 munus accipit6
et munus quo nihil inanius » Ovide6 Ars Amatoria6 II6 v8 : ρ tenues uentos » – Isidore de
Ssville6 Sententiae6 III6 6 : ρ Diues muneribus cito corrumpit iudicem6 pauper autem dum non habet quod
oferat6 non solum audire contemnitur6 sed etiam et contra ueritatem opprimitur » 9 Ovide6 Ars Amatoria6
II6 v8 : ρ Secum habet ingenium qui cum libet accipe dicit »



. Ad iudices

Tollere qui crimen6 non adhibere parat8
Non ego quorundam difundo crimen in omnes :

Cuique sit ex merito lausue pudorue suo8
Heu ! scelus est ullis pro rebus linquere uerum6

Vendere seu gratis quod dare quemque decet !
Nolo dolo reri uel acerva fraude carere6

Et si pro iusto munera iure feras8
Arbiter est aequum6 est et iniquum uendere certans :

Nam scelus hic unum6 perpaetrat ille duo6
Hic quia ius uendit6 quod debet dedere gratis6

Ille quia id tempnit6 sed tamen inde capit8
Qui fera iuditio pro recto praemia querit6

Ille tuum peragit6 fraus inimica6 nefas :
Qui dare quae debet gratis pia munia iuris6

Indigni praetii pensat auarus ope8
Te si forte furor peruasit pestis auare6

Stet Ratio et docili sic tibi uoce canat :
ρ Cerne quod Altitronus temet speculetur ab alto6

Quaeque facis summa singula mente notet6
Qui iudex testisque simul6 uindexque malorum est6

Qui dare digna bonis scit6 mala siue malis8 »
Si tamen e contra ρ Cape munus »6 personet illa6

ρ Quod modo des sociis6 postmodo tempne capi »6
Cui uictrix Ratio contra stans6 ρ Inproba »6 dicat6

ρ Pestis abi ! »6 et totam se tibi reddat agens :
ρ Non sitis haec explenda tibi est6 qua feruidus ardes6

Quo magis hac biberis6 hinc tibi maior erit8
Estuat inde magis6 quo plus ligna accipit ignis6

Sic et habere cupit6 quo mage quisquis habet8
Sanguine it maior congesto semper irudo6

Et magis inde sitit6 quo magis illa bibit8
Ergo studeto6 precor6 furiosum pellere morbum :

Me medicante fero uulnere sanus eris8 »
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Düm. XXVIII6 Sir. I

Qui aspire i supprimer un crime6 non i en rajouter8
Non6 moi6 je n’stends pas i tous le crime de quelques7uns ;
Que chacun reqoive opprobre ou sloge selon son msrite8
Hslas ! Le crime de certains6 c’est de dslaisser la vsrits en schange de certaines choses6
Ou de vendre ce que chacun devrait donner gratuitement !
Je ne veux croire qu’il n’y ait tromperie ni fraude veule
À apporter des prssents en schange d’un jugement6 mtme juste8
Rivalisent le juge qui vend l’squits et celui qui vend l’injustice :
L’un commet un crime6 l’autre en commet deux6
Le premier parce qu’il vend la justice qu’il devrait donner gratuitement6
Le second parce qu’il la msprise6 mais en tire pourtant proit8
Qui rsclame fsrocement des rstributions contre un jugement droit6
Celui7li accomplit ton msfait6 haineuse fourberie :
Les pieux dons de la justice6 qu’il devrait gratuitement donner6
Cet homme avide les schange au prix d’un indigne salaire8
Si par hasard s’est empars de toi la fureur de l’avide peste6
Que la Raison se dresse et te dise de sa voix magistrale :
ρ Considrre que le Trrs Haut t’observe d’en haut
Et qu’en Son esprit supsrieur Il note en dstail ce que tu fais6
Lui qui est i la fois le juge6 le tsmoin et le vengeur des crimes6
Qui sait donner aux hommes bons des choses dignes6 et des malheurs aux mschants8 »
Si elle6 en rsponse6 claironnait : ρ Accepte un prssent
Seulement6 i donner i tes compagnons6 puis refuse d’en accepter »6
Que la Raison vengeresse se dresse contre elle et lui dise : ρ Perverse6
Va7t’en6 peste ! »6 et ce faisant6 qu’elle dise6 se retournant vers toi :
ρ Tu ne dois pas chercher i assouvir cete soif dont tu brêles et bouillonnes ;
Plus tu boiras i cause d’elle6 plus elle grandira en toi8
Plus le feu reqoit de bois6 plus il en dsvore6
Et ainsi l’on dssire posssder d’autant plus que l’on possrde8
La sangsue grossit toujours par le sang qu’elle accumule6
Et plus elle boit6 plus elle a soifa8
Aussi eforce7toi6 je t’en supplie6 de chasser cete morbide fureur :
Avec moi pour msdecin6 tu gusriras de ta fsroce blessure8 »

aPrv 6

Ovide6 Ars Amatoria6 III6 v8 : ρ Parcite paucarum difundere crimen in omnes » – Isidore de
Ssville6 Sententiae6 III6 6 : ρ Qui recte iudicat et praemium inde remunerationis expectat6 fraudem in Deo
perpetrat6 quia iustitiam quam gratis inpertire debuit acceptione pecuniae uendit » 8– 9 Grsgoire le
Grand6 Moralia in Iob6 XV6 6 : ρ Licet uero quia auaritia desideratis rebus non exstinguitur6 sed augetur8
Nam more ignis cum ligna quae consumat acceperit6 excrescit »



. Ad iudices

Illius alma manus cum te sanauerit egrum6
In te haec regnet6 eat pestis acerua procul8

Cum te causarum uocat ad fora turbida clangor
Estque ministerii res peragenda tui6

Principio loca sancta libens adeunda require6
Quae pete6 dumque petis6 fer pia uota Deo

Et supplex exposce tuos ut dirigat actus6
Nec sinat ulla geri ni placitura sibi8

Nam modus est cunctis seruandus in actibus iste6
Quum res quaelibet est incipienda tibi8

Ius regnumque Dei censemur querere primum6
Omnia ut hac nobis adiciantur ope8

Marmore si tali iacias fundamina prima6
Firmius omne pium hinc bene surgit opus8

O semel6 o quater6 o numeri sine lege beatum6
Quod tibi6 Christe6 lapis inclite adheret opus8

Mox de more fori celer appete claustra sonori6
Quo te fors spectat litigiosa cohors8

Dum redis isque6 sonet si uerba precantia pauper6
Qui se post dicat non tibi posse loqui

Cum populo stipatus eas foribusue superbis6
Plebe inhiante foris6 ipse receptus eris :

Te prope idus eat iustusque piusque minister6
Quo duce post tibimet pauper adesse queat8

Cui dicas : ρ Hominem conspectibus addito nostris
Magna querellosis qui dabat orsa sonis »6

Et residens eius primum bene discute causam ;
Ordine post currant singula quaeque suo8

Ad fora fors quaeris ueniendi tempus et horam ?
Accipe consilium6 mane uenito6 meum8

Perque diem totum ; non te labor iste grauabit8
Hinc seges est maior6 quo mage quisquis arat8

Qui legem ut caperet6 ieiunia magna peregit6

Mss : LMPH
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Düm. XXVIII6 Sir. I

Quand sa main bienveillante t’aura gusri de la maladie6
Que la Raison rrgne en toi6 qu’au loin s’en aille l’impitoyable peste8

Quand la trompete des procrs t’appelle i l’agitation des tribunaux
Et que tu dois accomplir la charge de ton ministrre6
En tout premier enquiers7toi des lieux saints6 oè tu dois aller de bon grs6
Dirige7toi vers eux et6 ce faisant6 porte de pieuses prirres i Dieu
Et supplie7le de diriger tes actes
Et de ne te permetre de faire que ce qu’il trouvera bon8
C’est ainsi en efet qu’il te faut procsder en toutes tes actions6
Quand tu dois entreprendre quoi que ce soit8
Que le droit et le royaume de Dieu6 est7il prescrit6 soient notre but premier6
Pour qu’avec Son aide nous vienne en surcroxt tout le restea :
Si l’on pose sur un tel marbre ses premirres fondations6
Toute bltisse pieuse s’en dresse plus fermement8
Ô une fois6 quatre fois6 un nombre sans in de fois bienheureuse6
La bltisse qui repose sur toi6 ô Christ6 pierre illustreb !
Puis6 selon l’usage6 rends7toi prestement jusqu’aux portes du bruyant tribunal6
Oè peut7ttre t’observe une foule pleine de litiges8
Durant ton aller et retour6 si un pauvre t’adresse des prirres6
Pour dire ensuite qu’il ne peut te parler
Lorsque tu seras entours de monde prrs des portes superbes6
Toi7mtme6 tandis que le peuple atendra avidement dehors6 tu seras requ i l’intsrieur :
Que ton serviteur idrle6 juste et pieux s’approche de toi
Tout en guidant aprrs lui le pauvre pour qu’il puisse ttre prrs de toi ;
Dis7lui alors : ρ Amrne donc i mes yeux l’homme
Qui parlait beaucoup d’un ton plaintif »6
Et6 t’asseyant6 discute i fond sa cause en premier ;
Qu’ensuite chaque chose se dsroule dans l’ordre8
Sans doute doutes7tu : en quel temps6 i quelle heure6 aller au tribunal ?
Écoute mon conseil : vas7y donc le matin6
Et la journse durant ; ce travail ne te prsera pas8
Plus on laboure6 plus la rscolte en est grande8
Celui qui6 pour recevoir la Loi6 accomplit de grands jeênesc6 6

aMt 6 bI Cor 6 cEx 6

Moyse8

9 Ovide6 Tristia6 III6 6 v8 : ρ O quater et quotiens non est numerare beatum » Ovide6 Meta-
morphoses6 II6 v8 : ρ Dum redit itque » Virgile6 Aeneis6 VIII6 v8 : ρ foribusque adixa superbis »
8 Virgile6 Aeneis6 II6 v8 : ρ nec me labor iste gravabit »



. Ad iudices

Fertur in hoc actu continuasse dies8
Vidi ego censores ad iuris munia tardos6

Munera6 nam fateor6 ad capienda citos8
Hora adsunt quinta6 norunt discedere nona6

Tertia si adducat6 sexta reducit eos8
Nam dare si debent6 nona6 si prendere6 prima6

Adsunt : estque citus 6 qui modo serus erat8
Sic sua dum sonipes frenarier ora lupatis

Senserit6 exiliet6 pabula sponte petet8
Laedere qui semper6 numquam prodesse paratus 6

Sat cito 6 quum numquam debeat6 ille uenit8
Crapula uitetur semper6 plus tempore eodem

Quo pia iustitiae lora regenda manent8
Nam qui se nimiis epulis somno que sepelit6

Corporis atque animae uim sibi demit hebes :
Cum uenit ad causas nudatus acumine sensus6

Marcidus et segnis et sine mente sedet8
Dum sit in ambiguo causae sollertia habenda6

Questio et alterna sit uice uersa diu6
Ille6 piger6 madidus6 ructans6 temulentus6 anelus6

Oscetat et marcet 6 nausiat angit6 hebet6
Et modo iuncturas dicit6 modo uiscus inesse6

Et modo tota simul menbra grauata sibi8
Inicit hunc primum somnus post uina dapesque6

Proximus est illi luxoriare labor8
Ergo caueto cibos nimios6 carchesia Bacchi6

Somnos : haec mentem singula saepe premunt8
Haec ut parua fouent sthomachum6 sic plura grauabunt :

Multa aqua farra necat6 cum mediocris alat8
Haebrius a populo furtim ridebere cuncto6

Innuit hic illi6 moxque notatus eris8
Sobrius6 ora mouens a plebe uerebere cuncta6

Certatim et facient quae facienda dabis8
Quos pia commendat probitas6 quos actio iusta6
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Düm. XXVIII6 Sir. I

Passa i rendre la justice6 dit7on6 des jours entiers de suitea8
J’ai vu6 moi6 des magistrats lents i leur tlche de rendre la justice6 i leur fardeau 6
Mais rapides6 il faut le reconnaxtre6 i prendre des cadeaux8
Ils sont li i la cinquirme heure6 savent partir i la neuvirme6
Si la troisirme les amrne6 la sixirme les remmrne8
S’ils doivent donner6 ils sont li i la neuvirme6 mais s’ils doivent prendre6 i la premirre :
Voili le lrve7tard devenu matinal !
Ainsi une cavale ira spontansment rechercher de quoi paxtre
Jusqu’i ce qu’elle sente sa bouche bridse par le mors8
Qui toujours est prtt i lsser6 mais jamais i aider6
Vient asseα vite6 quand il ne le devrait jamais8
Que toujours l’on se garde des excrs de table6 particulirrement quand
On doit prendre en main les pieuses rtnes de la justice8
En efet celui qui6 par trop de nourriture6 dans le sommeil s’ensevelit
À son corps et i son esprit ôte leur force et s’engourdit :
Lorsqu’il vient examiner des causes6 le voili dspouills de l’acuits du jugement6
Et sirge avec langueur6 lenteur6 et sans pensses8
Quand il faut avoir de l’ingsniosits pour une cause ambiguu6
Et que la question est longuement retournse en tout sens6
Lui6 indolent6 imbibs6 sructant6 enivrs6 haletant6
Baille6 languissant6 nausseux6 angoisss6 hsbsts6
Et se sent alourdi6 dit7il6 tantôt dans les articulations6
Tantôt dans les entrailles6 tantôt dans tout le corps8
Aprrs vins et ripailles le sommeil aussitôt le prend6
Son prochain labeur est de sombrer dans la mollesse8
Donc6 garde7toi des plats trop abondants6 des coupes de Bacchus
Et des sommes : chacun d’eux trop souvent oppresse l’esprit8
Si en petit nombre ils rschaufent l’estomac6 en plus grand nombre ils l’alourdiront :
Beaucoup d’eau abxme les blss6 quand peu d’eau les nourrit8
Ivre6 tu seras en secret de tout le peuple la risse6
Un tel le dira i tel autre6 et tu seras bientôt connu pour cela8
Sobre6 tu seras respects par toute la foule quand tu parleras
Et ils feront i l’envi ce que tu donneras i faire8
Ceux que recommandent leur probits et leur pists6 ce que recommande leur

aEx 6

Sur le couple munia/munera et sa traduction6 cf8 p8 6 n8 8

9 Prudence6 Psychomachia6 v8 7 : ρ Nec minus instabili sonipes feritate superbit6 9 Inpatiens madidis
frenarier ora lupatis » Virgile6 Georgicae6 IV6 v8 : ρ Cape Maeonii carchesia Bacchi »



. Ad iudices

Introduc6 proprio nomine quemque uocans8
Hi tecum ingenti cura tractentque legantque6

Vestigentque uiam quae ad meliora uocat8
Ianitor interea turbam conpescat hiantem6

Ne ruat interius plebs sine lege furens
Neue querellifero densentur tecta tumultu :

Qui minus auditur6 quo magis ille boat8
Praemia ne quaerat6 moneatur ianitor ipse

Saepe capi a populo quae ueniente solent8
Est scelus a populo pretium sperare querenti :

Me miserum ! scelus hoc ianitor omnis amat8
Ianitor omnis amat6 non hoc tamen arbiter odit :

Vix de mille unus qui horreat illud erit8
Sunt uariae uires6 amor est tamen unus habendi6

Qui potius furor est quam uocitandus amor8
Haec nocitura lues totum circumuolat orbem6

Magnam hominum partem quae furiosa uorat8
Tabe fatigatur hac aetas omnis et ordo6

Virgo6 puer6 uetulus6 sexus uterque simul8
Magna uelut magni cupiunt6 sic paruula parui6

Musio mure facit6 quod leo toruus oue8
Conpositis igitur cunctis per singula rebus6

Poscit ut oicii tempus et ordo tui 6
Sedibus ordinibus populi residente senatu6

Cum te susceptum sella curulis habet6
Hos circumspeciens adfare hinc talibus orsis

Sicque pio hos tecum mentis amore mone :
ρ Discite iustitiam6 caelestia discite iussa6

Quae Pater Altithronus sancxit ab axe poli ;
Hanc Deus6 hanc uates6 hanc leges6 hanc quoque princeps

Percensent : haec uis pectora nostra regat8
Si nos illa regat6 populos nos rite regemus :

Mens bene cuncta regit6 quam Deus ipse regit8 »
His aliquantisper monitis uerbisque morare6

Mss : LMPH
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Düm. XXVIII6 Sir. I

[ comportement juste6
Fais7les introduire6 en appelant chacun par son nom8
Qu’avec toi ils prennent trrs grand soin i lire et discuter6
Et tracent la voie qui mrne i de meilleures solutions8
Que le portier pendant ce temps contienne la foule en atente6
Emptchant que le peuple furieusement ne se rue sans rrgle i l’intsrieur
Et que la pirce ne s’emplisse d’un tumulte de plaintes :
Moins on scoute quelqu’un6 et plus il mugit8
Rappelle au portier lui7mtme de ne pas rsclamer les rstributions
Souvent extorquses au peuple venant en ce lieu8
C’est un crime d’espsrer un gain du peuple qui porte plainte :
Malheur ! ce crime6 tout portier l’aime bien8
Tout portier l’aime bien6 et mtme le juge ne le hait point :
Il s’en trouvera i peine un sur mille pour l’avoir en horreur8
Il existe difsrentes puissance6 mais unique est l’amour de la possession6
Qu’il faudrait appeler fureur plutôt qu’amour8
Cete nocive peste parcourt toute la terre en volant
Elle qui dsvore furieusement une grande partie des hommes8
Par cete spidsmie sont ateints tous les lges et tous les ordres6
Fille6 garqon6 vieillard6 et chacun des deux sexes8
Comme les grands convoitent de grands biens6 de mtme en convoitent de forts petits les

[ petites gens6
Le chat fait au rat ce que fait le lion farouche au mouton8
Une fois donc tout cela mis en place point par point6
Comme le requiert le temps et l’ordre de ta fonction6
Quand le Ssnat du peuple sisge par ordres sur les sirges
Et que tu t’es assis sur la chaise curule6
Alors6 les embrassant du regard6 adresse7leur les paroles que voici
Et6 dans l’amour pieux de ton lme6 exhorte7les ainsi6 et toi avec :
ρ Appreneα la Justice6 appreneα les commandements cslestes
Que le Prre Trrs Haut consacra depuis la voête du ciel ;
Dieu6 les prophrtes6 les lois6 ainsi que notre prince
La dstaillent : que sa force dirige nos cœurs !
Si elle nous dirige6 nous6 nous dirigerons bien le peuple :
Il dirige bien toutes choses6 l’esprit que Dieu lui7mtme dirige8 »
Atarde7toi quelque temps sur ces paroles d’avertissement

– Ovide6 Ars Amatoria6 III6 v8 7 : ρ A doctis pretium scelus est sperare poetis ; 9 Me miserum !
scelus hoc nulla puella timet » Virgile6 Aeneis6 VIII6 v8 ; Ovide6 Fasti6 I6 v8 : ρ Amor habendi »

9 Virgile6 Aeneis6 VI6 v8 : ρ Discite iustitiam »



. Ad iudices

Gustumque egregium legis ab amne dabis8

At si forte leui uentosa Superbia nisu
Te petere afectet6 te lacerare uelit6

Torua oculos 6 horrenda manus 6 fedissima rictus 6
Vipereumque caput6 corpus et omne tumens6

Mens tumefacta cui6 leuis actio6 turgida uox est ;
Cui cibus et potus atra uenena manent6

Pro gressu saltus6 pro plantis pinna uolucris6
Remige quo labi quiuit ab axe poli6

Et memor antiqui sceleris super aethera facti6
Vtens arte sua qua petit ima Stigis8

Qua te sublimem6 qua celsum sibilet intus6
Plebibus ut misci dedecuisse putes :

ρ Ecce humilis plebis ieri pars una laboras6
Dum pius et clemens omnibus esse cupis !

Ordo gradusque tuus leuat ad sublimia temet :
Quur te sponte premis6 qui loca celsa tenes ?

Nam si perspicias6 non hic mediocriter erras6
Cum te degenerem simplicitate facis8

Cum tibi nemo queat obsistere6 nemo reniti6
De capite in caudam quur6 malesane6 ruis ? »

Coeperit ut caecum sub pectore uiuere uulnus6
Aut quod erit peius iam luitare foras6

Vis humilis statim exiliat6 Prudentia cuius
Sit collega6 piis uiribus arma ferens :

Splendor in ore quibus6 radiantes lumine uestes6
Vultus erit comis6 singula pulchra satis8

Nobile par tantum horrendum insurgat in hostem6
Et : ρ Procul hinc pestis inproba »6 dicat6 ρ abi8

Inproba »6 dicat6 ρ abi6 sociis te Manibus adde
Quorum sors sorte est adcumulata tua !

I6 pete Cocitum 6 Flegitontis mergere fundo6
Quo tuus inuentor trux cruciandus erit8

Quique Dei tecum uoluit conscendere sedem6
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Düm. XXVIII6 Sir. I

Et du leuve de la Loi6 tu tireras une remarquable saveur8

Mais peut7ttre la Superbe pleine de vent6 d’un lsger efort6
Cherchera7t7elle i t’ateindre6 voudra7t7elle te dschirer6
Les yeux torves6 les mains repoussantes6 le rictus abominable6
La ttte vipsrine et le corps entier boursouls6
— Elle dont l’esprit est gonls6 le geste lsger6 la voix enlse6
Qui a de noirs poisons pour mets et pour boissons6
Qui ne marche pas6 mais saute6 qui6 pour pieds6 a des ailes d’oiseau6
Rsmiges grlce auxquelles elle glissa du haut de la voête du ciel —
Et6 se souvenant de l’antique crime commis au7dessus des airs6
Dira7t7elle6 usant de son art qui la mrne aux profondeurs du Styx
Pour faire entendre en toi son silement6 toi qui es trrs grand et haut placs6
Ain que tu penses qu’il ne te sisrait pas de te mtler au peuple :
ρ Voili que tu t’eforces d’appartenir i l’humble plrbe
En dssirant ttre pieux et clsment envers tous !
Mais toi6 ton ordre et ton rang t’slrvent aux plus hautes places :
Pourquoi de toi7mtme t’abaisses7tu6 toi qui tiens de hautes positions ?
En efet6 i bien y regarder6 ce n’est pas qu’un peu qu’ici tu te fourvoies6
Quand tu t’avilis par ta simplicits8
Alors que personne ne peut s’opposer i toi6 que personne ne peut te rssister6
Pourquoi donc6 insenss6 te prscipites7tu du faxte vers la fosse ? »
Alors6 quand cete plaie aura commencs i vivre cachse sous ta poitrine6
Ou6 pis encore6 i suinter dsji au7dehors6
Que l’Humble force s’slrve aussitôt6 que la Prudence
L’accompagne6 portant des armes de ses pieuses forces :
Leur visage sera sclatant6 leurs habits rayonnants de lumirre6
Leur expression bienveillante6 chacune pleine de beauts8
Que cete noble paire se dresse contre un si redoutable ennemi
Et dise : ρ Au large6 peste perverse6 va7t’en »6
Et dise ρ Perverse6 va7t’en6 va rejoindre les mlnes
Dont le sort s’est agrsgs au tien !
Va6 rejoins le Cocyte6 plonge au fond du Phlsgston6
Li oè ton atroce inventeur devra ttre un jour supplicis8
Lui qui voulut avec toi monter sur le trône de Dieu6

Sur cete expression6 cf8 p8 8 Le latin dit ρ de la ttte vers la queue »8 Psriphrase pour dssigner l’Humilits8

Virgile6 Aeneis6 IV6 v8 : ρ Interea et tacitum uiuit sub pectore uulnus »



. Ad iudices

Sede pia tecum lapsus in ima iacet
Quo rueret tecum : sine te6 quo scandere posset6

Dum irmamenti in sede mane sederat ?
Sarcina tu grauis es dignis6 gestamen iniquis6

Esque auriga malis6 pondus inorme bonis8
Quos petis infelix6 quos laedere niteris egre 6

Non tua6 sed Christi est bene turba sequax6
Aethere qui ueniens patefecit ad aethera callem6

Quo uia clausa diu nunc adaperta patet6
Qui de terrenis trahit ad caelestia semper6

Cum tu de superis semper ad ima trahas8
Ille locat proprios caelesti in sede sequaces :

Tartara tu mergis in metuenda tuos ! »
His iaculis correpta lues6 hac cuspide abacta

Caedat6 ut abscedunt sole fugante niues !
Hinc fera uulniici fugiant uestigia monstri

Vulnus et hoste datum sanet amica manus8
Haec abigat ferro hostem6 quae medicamine morbum6

Eius et haec detur uoce medella tibi :
ρ Aspice ne uitiet tumidus precordia fastus

Dum loca sublimis aeditiora tenes6
Dumque fauent populi6 uallaris pluribus unus

Vndique te septum prosperitate putas8
Neue quid es demant obliuia segnia menti6

Vltima sit semper conspicienda dies8
Vt ualeas omni uitiorum sorde carere6

Hoc quod es aspicito6 non tamen id quod habes8
Ipse licet sedeas gemmis ornatus et ostro 6

Post carnis putridus tempora puluis eris8
Corpus enim fuluo quod nunc accingitur auro6

Serica quod uario palla colore tegit6
Squalenti squalens holidum gelidumque putenti

Pro dolor ! intectum ueste premetur humo8

Mss : LMPH
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Düm. XXVIII6 Sir. I

De son trône pieux avec toi glissa et gxt maintenant dans les profondeurs
Oè il s’est prscipits avec toi : sans toi6 jusqu’oè n’aurait7il pu monter6
Quand il sisgeait le matin dans le ssjour du irmamenta6 ?
Toi6 tu es un lourd fardeau pour les hommes dignes6 un portefaix pour les hommes

[ injustes6
Cocher pour les hommes mauvais6 poids snorme pour les bons8
Ceux que6 sans rssultats6 tu cherches i ateindre6 ceux qu’avec peine tu t’eforces de

[ blesser6
Ne forment pas la foule de tes idrles6 mais bien celle du Christ6
Qui du ciel vint ouvrir le chemin vers les cieux6
Par qui la voie longtemps fermse est maintenant dscouverte et ouverte6
Qui toujours entraxne des choses terrestres aux biens cslestes6
Tandis que toi6 tu atires toujours des hauteurs vers les profondeurs8
Lui installe ses idrles dans le ssjour csleste :
Dans le Tartare terriiant6 toi6 tu prscipites les tiens ! »
Malmense par ces lrches6 chassse par ce javelot6 que la maladie
Recule6 comme6 sous le soleil qui les fait fuir6 se retirent les neiges !
Que s’enfuient les traces fsroces du monstre qui te blessa
Et qu’une main amie soigne la blessure causse par l’ennemi8
Qu’elle chasse l’ennemi par le fer6 la maladie par la msdecine6
Et qu’elle t’administre par sa parole ce remrde :
ρ Aie garde qu’un orgueil boui ne corrompe ton cœur
Quand tu occupes6 slevs6 une trop haute position6
Que tu as les faveurs du peuple6 qu’un grand nombre autour de toi seul fait rempart
Et que tu te crois protsgs de tous côtss par la prospsrits8
Et pour que de paresseux oublis n’ôtent pas i ton esprit le souvenir de ce que tu es6
Il te faut toujours penser i ton jour dernierb8
Pour pouvoir sviter toute la souillure des vices6
Regarde ce que tu es6 et non ce que tu as8
Tu as beau sisger pars de gemmes et de pourpre6
Passs le temps de la chair6 tu seras putrsfaction et poussirrec8
Ton corps en efet6 i prssent revttu d’un or fauve6
Couvert d’un habit de soie aux couleurs chatoyantes6
Sera6 sale et putride6 enterrs6 glacs6 sous la terre
Et couvert d’un habit6 malheur ! sale et fstide8

aIs 6 – bSir 6 cGn 6

Lucifer stait l’stoile du matin8

Ovide6 Fasti6 III6 v8 : ρ Et pereunt lapsae sole tepente niues »



. Ad iudices

Quod mare6 quod terrae quod et aer gestat edendum6
Poclaque pulchra cui tu tribuenda paras6

Eheu ! tabiicae putredinis ore uorandum est6
Eheu ! sordidulus post cinis illud erit ;

Et caro quae musco redolenti et fragrat amomo
Quaeque peregrini tergore muris holet6

Nidorem labefacta dabit sanieque madebit6
Omne quod ofendat6 nil quod ametur habens ;

Quemque tegunt celsis laqueata palatia tectis
Paruaque conquereris culmina magna satis6

Clausus in angusta modicaque teneberis urna6
Vixque domus tibimet corpore maior erit8

Quemque cateruatim populus hinc inde frequentat 6
Plebs parere parat ista uel illa tibi6

Postmodo solus eris habitator solius antri :
Causa uidendi te quae nisi luctus erit ?

Sed nec erunt socii nisi qui tua uiscera rodant :
Quis cibus est genetrix6 qua sine uita breuis8

Mille greges redeant tibi quamquam armentaque mille6
Finitimusque tuam nemo coartet humum6

Omnibus ipse carens inamati tegmina busti
Rebus inops rerum pauperiora petes8

Corpora suiciunt nec ad unum plura uehendum :
Par color eligitur6 corpus et omne decens8

Bis bina es ceruice tamen tum forte uehendus
Cum iam extremus erit et lacrimosus honor6

Ferreus et gelidos somnus dissoluerit artus
Cumque breue arripies non rediturus iter8

Plura quid enumerem ? uisu quod cernitur aptum 6
Visibus humanis quod fauet atque placet6

Post uitam uermis6 post uermem puluis habebit6
Voce Tonantis Eri quum redit unde uenit8

Corporis haec lex est terrestri igmine craeti6

Mss : LMPH
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Düm. XXVIII6 Sir. I

Lui auquel tu fournis ce que la mer6 les terres et le ciel produisent i manger6
Et ce que de belles coupes ont i lui donner6
Hslas ! doit ttre dsvors par la bouche d’une pestilentielle putrsfaction6
Hslas ! sera aprrs cela de la cendre asseα vile ;
Et ta chair qui exhale le musc et l’amome odorants
Et qui porte l’odeur de la peau de l’hermine6
Dsgagera des miasmes6 une fois dscomposse6 et sera imprsgnse de sanie6
Ayant tout pour dsplaire6 et rien qui soit aims ;
Et toi qu’abrite un palais lambrisss aux plafonds slevss
Et qui en dsplores la faible hauteur6 pourtant bien grande6
Tu tiendras enferms dans une urne stroite et modeste6
Et ta maison sera plus grande i peine que ton corps !
Toi que le peuple en troupe vient de partout visiter6
À qui la plrbe est prtte i prtter obsissance6
Tu seras un jour l’habitant solitaire d’une fosse solitaire :
Pourquoi viendra7t7on te voir6 si ce n’est pour pleurer ?
Tu n’auras pour compagnons que ceux qui te rongeront les entrailles :
Ceux dont la nourriture est leur gsnitrice6 sans laquelle leur vie est brrve 8
Quoique mille bttes te reviendront6 et mille troupeaux6
Et qu’aucun voisin ne rsduira ton terrain6
Toi7mtme6 manquant de tout6 de l’odieux tombeau
Tu chercheras un jour6 dans ton indigence de biens6 la bien pauvre protection8
Il ne faut pas beaucoup de corps pour en dsplacer un seul :
On choisit la couleur approprise6 et tout corps convient8
Deux fois deux spaules peut7ttre devront alors te porter
Quand tu recevras6 dsji6 ton dernier et larmoyant hommage6
Qu’un sommeil de plomb aura dssuni tes membres glacss
Et que tu prendras un court chemin pour n’en pas revenir8
Mais i quoi bon continuer ? le corps agrsable i la vue6
Qui plaxt aux yeux humains et qui a leurs faveurs6
Aprrs la vie6 les vers l’auront6 aprrs les vers6 la poussirre6
Quand6 par la voix du Seigneur Tonnant6 il retournera d’oè il vienta8
Voili la loi rsgissant le corps6 ns d’un faqonnement de la terre ;

aGn 6

hrme classique des spitaphes8 Formulation qui reprend les procsdss de l’snigme pour dssigner les vers8
L’idse que les vers naissent de faqon spontanse6 sans accouplement6 dans ce qu’ils mangent6 est exprimse par
Isidore de Ssville dans les Étymologies6 XII6 6 8

Ovide6 Ponticae6 I6 : ρ Quod mare quod tellus adpone quod educat aer » Sedulius6 Carmen
Paschale6 III6 v8 : ρ Bis bina ceruice uiri lectoque cubantem »



. Ad iudices

Altera uis animae est6 aether origo cui6
Carcere quae trusa est tandem generosa caduco6

Terrea quamque domus conprimit atque grauat8
Haec duo sic iuncxit clemens elementa Creator

Vt maneat uiuus ac moribundus homo8
Iuncta simul uitam6 mortem rescissa ministrant :

Viuere6 adesse sibi his est6 et abesse6 mori6
Dispare sed cursu repetunt terrestria terram6

Caelica nam sese reddit origo suis8
Vt caelis aer6 tellus huic inima caedit6

Sic animae corpus debet ubique suae8
Heu ! quantum scelus est animae praeponere corpus6

Et rem mortalem6 non moribunda6 tibi ;
Ancillam dominae6 piperi praeferre cicutam6

Plumbum auro6 gemmis sordida saxa bonis !
Praesideat menti Deus6 haec quoque prouida carni6

Haec uegetante anima6 uiuat et illa Deo8
Ordine quo tali probus ad sublime traharis6

Et tua mens fugiat inima6 celsa petat6
Cumque erit illa dies6 quae nil nisi corpora quassat6

Terra tegat corpus6 spiritus astra petat8
Hanc statue ante oculos6 hanc semper mente uoluta6

Vt quidam quondam rex sapienter ait :
Vltima nam tua sunt, careas peccamine ut atro,

Actibus in cunctis conmemoranda tibi.

Nam tua6 si quid eris6 meditatio sedula tractet6
Raris aut nullis iniciere malis8

Haec si perpendas6 post mortem uita perennis
Parte erit et uiues mox meliore tui8

Cumque grauis litui clangor concusserit orbem6
Prodierisque urna iam rediuiuus homo6

Sedibus et rursus dederit se mens tua priscis6
Coetibus angelicis connumerandus eris8 »

Mss : LMPH
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Düm. XXVIII6 Sir. I

Autre est la force rsgissant l’lme6 qui provient de l’sther6
Qui6 noble6 fut seulement poussse en une prison psrissable
Et que sa demeure terrestre enferme et accablea8
Le Crsateur dans Sa clsmence lia ces deux slsments
Pour que l’homme soit vivant et mortel8
Liss ensemble6 ils confrrent la vie6 et6 ssparss6 la mort :
Vivre6 c’est pour eux ttre prssents l’un i l’autre6 ttre loin l’un de l’autre6 c’est mourir8
Mais6 suivant un cours dissemblable6 les parties terrestres retournent i la terre6
Tandis que leur csleste origine revient aux siens8
Comme l’air le crde aux cieux6 et6 tout en bas6 la terre i l’air6
De mtme le corps en tout lieu doit le csder i son lme8
Hslas ! quel crime6 que de faire passer le corps avant l’lme6
Et ce qui est mortel avant toi6 lme6 qui ne dois pas mourir ;
De prsfsrer la servante i la maxtresse6 la ciguu au poivre6
Le plomb i l’or6 aux belles gemmes les mauvais gravats !
Que Dieu dirige l’esprit6 et que l’esprit6 prsvoyant6 dirige la chair6
Que la chair vive animse par l’lme6 et l’lme par Dieu8
Que6 suivant une telle hisrarchie 6 tu sois6 vertueux6 tirs vers le haut6
Que ton esprit fuie ce qui est au plus bas6 mais recherche ce qu’il y a de plus slevs6
Et quand viendra le jour qui n’sbranle que les corps6
Que la terre couvre ton corps6 que ton lme aille vers les astres !
Ce jour6 aie7le toujours devant les yeux6 toujours reviens7y en esprit6
Comme l’a dit autrefois le roi sage :
En toutes tes actions tu dois te souvenir

De tes derniers moments, pour te garder du noir péchéb.

En efet6 si tu examines par une msditation atentive ce que tu seras6
Aucun vice ne te corrompra6 ou rarement8
Si tu considrres cela atentivement6 tu auras aprrs la mort une vie sternelle
Et tu vivras alors par la meilleure part de ton ttre8
Et lorsque la puissante clameur d’une trompete aura sbranls la terre6
Que tu seras sorti de ton urne funsraire6 homme dssormais rendu i la vie6
Et qu’en son ancienne demeure sera revenu ton esprit6
Il faudra te compter parmi les assemblses des anges8 »

aGn 6 bSir 6

Sur la notion augustinienne d’ordo dans la dsinition de la justice6 cf8 p8 8 hrme classique de l’spigraphie
funsraire ; cf8 chapitre p8 8

– Augustin6 De Ciuitate Dei6 XIX6 : ρ Unde it in ipso homine quidam iustus ordo naturae6 ut anima
subdatur Deo et animae caro6 ac per hoc Deo et anima et caro » 88 Venance Fortunat6 Carmina6 VIII6 6
v8 7 : ρ Coetibus angelicis »



. Ad iudices

Finierint6 propria tu statim in mente tribunal6
Iussa peracturus sponte parabis eis8

Conscendant sedeantque simul6 doceantque regantque
Omnem animi motum mentis ab arce tuae :

Hac ope munitus6 talique iubamine fultus6
Currat inofenso pes tibi calle celer8

ρ I cito »6 fare6 ρ puer6 de pluribus elige quosdam6
Qui loca initimis non propriora colunt

Proque suis causis istic uenere6 uel illos6
Qui quamuis prope sint6 plebs tamen extat inops8 »

Quis si mixtus erit proprius6 ne proice6 ciuis :
Eius causa sonet6 quilibet intus erit6

Ne6 si proicias6 rediens uenientibus obstet6
Atque sibi inpendiant dum hic it et ille redit8

Discute cunctorum uigilanti indagine causas6
Quo inire queas ordine quamque suo8

Has bene disce prius6 quantum has discere debes :
Iob tibi in exemplum uerba parantur8 Ait :

Lumen eram caeco, gressus moderatio claudo,

Pauper et inuento me patre tutus erat.

Quaerebam ignotae sollers sinuamina causae,

Quis poteram studiis, quo mihi nota foret .

Nec cito festines ad causae tendere inem6
Nec lento aut nimium hanc pede uolue piger6

Ne lentum torpor6 caelerem te nubilet error6
Inter utrumque malum pes tibi tutus eat8

Finge aliud6 dum causa latet : mox causa patescet ;
Ne male fallaris6 tu bene falle prius8

Nex falsa infantis falsae mendatia matris
Propulit6 et carum uera recepit onus :

Haec salomoniacam res uexit ad ardua famam
Fitque timor populis et uia laudis ei8

Sepe suas semperque solent conuoluere causas

Mss : LMPH
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Düm. XXVIII6 Sir. I

Aussitôt qu’elles auront ini6 tu leur prspareras une estrade dans ton propre esprit6
Prtt i accomplir de bon grs leurs ordres8
Qu’elles y montent et s’asseyent6 qu’elles instruisent et dirigent
Tous les mouvements de ton lme depuis la citadelle de ton esprit8
Ainsi protsgs6 et soutenu par une telle aide6
Que ton pied rapide coure sur un chemin sans encombre8

ρ Va7vite »6 dois7tu dire6 ρ toi6 mon serviteur6 choisis dans la foule quelques hommes
Qui habitent en des lieux qui ne sont pas dans le voisinage
Et sont venus ici pour leur afaire6 ou de ceux
Qui sont prrs d’ici6 mais qui forment cependant le peuple des indigents8 »
Si un citadin se trouve mtls parmi eux6 ne le repousse pas :
Que rssonne la cause de quiconque entrera6
De peur6 si tu le repousses6 qu’en ressortant il ne bloque ceux qui rentrent
Et qu’ils ne se gtnent mutuellement6 l’un entrant6 l’autre sortant8
Discute avec une atention vigilante les causes de tous6
Pour pouvoir conclure chacune en suivant l’ordre qui lui convient8
Renseigne7toi bien avant tout sur ces causes autant que tu dois le faire :
Tu as les paroles de Job pour exemple8 Il dit :
J’étais lumière pour l’aveugle, béquille pour le boiteux,

Et le pauvre était en sécurité, car il trouvait en moi un père.

J’examinais assidûment dans ses replis une cause quand elle m’était inconnue,

Avec tout le zèle possible, pour qu’elle me devînt connuea8
Ne te dsptche pas de conclure vite une cause6
Mais ne la parcours pas non plus6 paresseusement6 d’un pas trop lent6
Que la torpeur6 si tu es lent6 l’erreur6 si tu es rapide6 ne t’obscurcissent pas les idses6
Mais marche d’un pas assurs entre ces deux maux8
Tant qu’une cause est obscure6 feins qu’il en est autrement : la cause bientôt s’sclaircira ;
Pour sviter le mal d’ttre tromps6 il faut bien que tu trompes en premier8
Le faux assassinat de l’enfant rsvsla les mensonges de la fausse mrre
Et la vraie requt son cher fardeau :
Cet acte porta aux sommets la gloire de Salomon
Et devint objet de crainte pour le peuple6 et chemin de gloire pour luib8
Souvent6 et mtme toujours6 de leurs propres causes s’occupent

aIob 6 – bIII Rg 6 –

Sur l’expression proprius ciuis6 cf8 p8 8



. Ad iudices

Magni6 cum propria re sine pauper eat8
Hos tibi tu socios in causis adde minorum6

Postpositisque suis te bene quisque iuuet8
Qui patre seu matre orbatur6 uel si qua marito6

Istorum causas sit tua cura sequi8
Horum causilocus6 horum tutela maneto6

Pars haec te matrem 6 nouerit illa uirum8
Debilis6 inualidus6 puer6 eger6 anusue6 senexue 6

Si ueniant6 fer opem his miserando piam8
Fac sedeat qui stare nequit6 qui surgere prende 6

Cui cor uoxque tremit6 pesue manusue6 iuua8
Deiectum uerbis releua6 sedato minacem ;

Qui timet6 huic uires6 qui furit6 adde metum8
Turba ciet lites multarum et praelia uocum :

aera perstringet uoce sonoque graui6
Anseribus raucis6 cornicibus atque nigellis

Qui6 ut recinant omnes6 mos solet esse6 simul8
Ni taceant6 inpone minas6 tamen usque caueto

Ad fera ne faciles sint tibi uerba manus :
Corporis arx plano6 ne recto pectora sunto

Pulsa tuo baculo tunc alicuius ibi8
Dispare conuenient uariae ui6 more6 cateruae :

Hic nequit 6 ille ualet6 nolet hic6 ille uolet8
Tu rege sollerti uarios moderamine motus6

Quidque cui expediat prouidus adde loco8
Conprime si uelox6 si tardior argue tardum6

Otior ut hic sit6 tardior ille tamen8
Instrue6 si stolidus6 si callidus6 adtrahe frena6

Hic sua ne perdat6 hic ne aliena petat8
Tardilocum moderare libens nimiumque loquacem

Conferat atque manus una duobus opem6
Ne sua6 si tardus6 reticendo negotia perdat6

Amplius aut iusto neue aliena petat
Vel ne uerbosus uentosae turbine lingue

Mss : LMPH
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Düm. XXVIII6 Sir. I

Les grands6 tandis que6 sans son bien6 s’en retourne le pauvre8
Toi6 associe7les aux causes des plus petits6
Et que chacun6 faisant passer aprrs ses propres causes6 t’apporte son aide8
Celui qui n’a plus de prre ou de mrre6 celle qui n’a plus de mari6
Suis leur cause avec soin8
Sois donc leur avocat6 sois donc leur protecteur ;
Qu’ils trouvent en toi6 lui une mrre6 elle un mari8
Le faible6 l’inirme6 l’enfant6 le malade6 la vieille femme et le vieil homme6
S’ils viennent6 apporte7leur avec compassion une aide pieuse8
Fais asseoir celui qui ne peut rester debout6 soutiens celui qui ne peut se lever6
Aide celui dont tremblent le corps et la voix6 le pied et la main8
Relrve par tes paroles qui est abatu6 calme qui est menaqant ;
Donne des forces i qui a peur6 de la crainte i qui enrage8
Une foule produit disputes et conlits entre de nombreuses voix :
Elle assourdira l’air de sa voix6 en un bruit psnible
Qui est la faqon d’ttre habituelle aux oies rauques et aux noires corneilles
Lorsqu’elles crient toutes en mtme temps8
S’ils ne se taisent pas6 aie recours aux menaces6 mais garde7toi pourtant
Que tes mains ne soient promptes i venir en aide i tes fsroces paroles :
Que le sommet du corps6 que la poitrine de personne
Ne soient frappss li par ton blton droit8
Des troupes de gens disparates par leur force6 leurs mœurs6 se rassembleront :
L’un ne peut pas6 l’autre peut6 l’un voudra6 l’autre non8
Toi6 dirige leurs difsrentes mouvements par une habile modsration6
Avec prsvoyance et i propos donne chaque chose i qui il convient :
Retiens celui qui est rapide6 celui qui est trop lent6 reproche7lui sa lenteur6
Pour que l’un soit plus rapide et l’autre plus lent ;
Instruis celui qui est stupide6 celui qui est russ6 tire sur ses freins6
Pour que l’un ne perde pas ses biens6 que l’autre ne les rsclame pour lui8
Modrre volontiers celui qui parle lentement et celui qui parle trop
Et que ta main apporte i elle seule son aide aux deux6
Pour que celui qui est lent ne perde pas ses biens en taisant ses afaires
Ou que l’autre ne rsclame pas plus qu’il n’est juste i obtenir les biens d’autrui
Ou6 sous le tourbillon de sa jactance pleine de vent6 verbeusement

Ces vers et ceux qui suivent constituent une mise en scrne de la vertu de discretio6 inspirse de Grsgoire le
Grand6 Règle Pastorale6 III6 ; cf8 sur ce point p8 8



. Ad iudices

Obruat inceptam remque modumque rei6
Dumque sinis uacuis medias sermonibus horas

Ire6 sine efectu resque diesque meent8
Est sua qui nequeat explere negotia fando6

Et male rem mutilat inscia lingua suam :
Ac ueluti si quis tenso curuamine cornu6

Dum mauult hostem6 seque suosque ferit6
Sic nocitura sibi dum promit famina talis8

Figitur6 heu ! iaculo mox miser ipse suo !
Huius remigium uerbis tu praebe salubre ;

Ne ruat6 hunc retine ; si ruit ipse6 leua8
Cum perplexa forum resonabit causa per omne6

Lasset ut ambiguo teque tuosque suo6
Indic causidicis ab utraque silencia parte6

Ne ius perturbent dum sua quisque boat6
Cumque uiris paucis omni reticente caterua6

Rem bene uolue libens atque reuolue diu
Quatenus inuento tandem sine crimine calle

Lis fera sedetur6 ius sua cuique ferat8

Aspice praeterea6 prope te quicumque sedebit6
Ne prece seu donis ius uitiare uelit :

Cuius fors auris iam leni tacta susurro est6
Cui catus hinc quiddam innuit 6 inde uafer 8

Hic oculis signum6 manibus uel conferat ille6
Aut modus in hac re quilibet esse potest 8

Hisque fauere uelit6 sese tibi prodere nolit6
Fluctuet hinc anceps dum cupit atque timet6

Haut aliter quam quum meditatur adultera stuprum :
Hinc scelus afectat6 inde lagella timet8

Saepe mali socii socium contagia laedunt6
Laeditur ut pecoris proximitate pecus :

Tempne putare aequum qui sese caelat iniquum6
Ne te dum nescis6 ad sua probra trahat8
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Düm. XXVIII6 Sir. I

N’stoufe le procrs en cours et sa procsdure6
Et que6 tandis que tu laisses la moitis des heures s’en aller en discours creux6
Ne passent sans efets les procrs et les jours !
Il y a celui qui est incapable de parler comme il faut pour mener ses afaires6
Et sa langue malheureusement estropie6 par son ignorance6 sa propre cause :
Comme quelqu’un qui6 de son arc tendu et courbs6
Prsfsrant son ennemi i lui7mtme6 se frappe6 lui et les siens6
De mtme un tel homme6 en tenant des propos faits pour lui nuire6
Est bientôt6 hslas ! transpercs6 le malheureux6 par son propre javelot !
Toi6 fournis i ses paroles des ailes salutaires ;
Pour qu’il ne s’scroule pas6 retiens7le ; s’il s’scroule6 relrve7le8
Quand rssonnera dans tout le tribunal une cause embrouillse6
Au point qu’elle vous lassera6 tes assistants et toi6 par son ambiguyts6
Impose des deux côtss le silence aux avocats
Pour qu’ils ne perturbent pas le cours de la justice en criant chacun leurs discours6
Et6 avec un petit nombre d’hommes6 quand toute la foule se sera tue6
Veuille tourner et retourner convenablement et longtemps la question
Jusqu’i ce que tu aies enin trouvs un chemin sans faute6
Que le fsroce litige soit calms6 et que la justice apporte i chacun ce qui lui revient8

Prends garde en outre6 quand quelqu’un s’assisra prrs de toi6
Qu’il ne veuille vicier par une prirre ou des dons le cours de la justice :
Dsji peut7ttre son oreille a7t7elle sts touchse par un doux chuchotement6
Un homme russ lui a7t7il fait un geste d’un côts6 un homme habile de l’autre6
L’un lui fait7il un signe des yeux6 et l’autre des mains6
Ou de n’importe quelle faqon possible en la matirre8
Et il voudrait bien les favoriser6 mais ne voudrait pas se trahir i tes yeux6
C’est pourquoi il hssiterait6 incertain6 entre son dssir et sa crainte6
Comme la femme adultrre quand elle msdite son acte :
D’un côts elle aspire au crime6 mais de l’autre craint les coups de fouet8
Souvent l’inluence d’un mauvais compagnon contamine son compagnon6
Comme le bstail est contamins par la proximits du bstail :
Refuse de croire juste celui qui cache qu’il est injuste6
Pour qu’il ne t’atire pas i ton insu vers ses propres msfaits8



. Ad iudices

Sic se fur socium simulat nociturus ut intret 6
Sicque latent dulci mixta uenena mero8

Esto et sollicitus propriae de parte iugalis6
Ne mentem maculet inliciendo tuam :

Oscula quae genibus6 manibus6 colloque6 genisque
Blanda dabit6 miscet lenia uerba quibus6

Sueta preces tali proprias armare ueneno
Armat ut architenens inpigra tela suo8

Si tua mens fuerit munita casside forti6
Tela ut conspiciat hinc resilire sua6

Inde gemens rediet icta et suspiria dando6
Flensque suas pondus non habuisse preces8

Mox puer aut nutrix6 aut fors ancillula mendax
ρ Quur dominae »6 dicet6 ρ despicis orsa meae ? »

Haec uultu uerso tacito dabit ista susurro :
ρ Qui modo conspicitur est mihi semper honor6

Quaeque petunt aliae6 referunt6 prosuntque nocentque6
Voti nullius ast ego compos eo ! »

ρ Illa roget demum »6 dicent6 ρ et ad oscula currat »6
Et tibi : ρ Quur pateris esse molestus ei ? »

At tua mens pugnet redeunti obsistat ut hosti6
Bellaque ne uincant te recidiua time8

Neue mali quid agat6 teque id iussisse loquatur6
Sis uigil6 et cura qua potes usque caue8

Ignorante uiro pridem regina peregit
Insontem ut premeret saxea grando uirum8

Nec minor in propriis cura est adhibenda ministris6
Quis comitatus ines6 sunt prope quique tibi6

Ne fera pestis eos6 illi tua pectora laedant 6
Et tua conmaculent intima tabe sua8

Qui ut capiant capias6 ut possint sumere sumas6
Cogent6 si poterunt : tu uigil esse stude8

Quaelibet e turba te res secedere coget8
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Düm. XXVIII6 Sir. I

Ainsi le voleur qui va nuire se dissimule7t7il sous les traits d’un compagnon pour pouvoir
[ entrer6

Ainsi aussi ne sent7on pas les poisons mtlss au doux vin8
Gare aussi i ce qui vient de ta propre spouse6
Qu’elle ne corrompe ton esprit en jouant de son charme :
Elle posera sur tes genoux6 sur tes mains6 dans ton cou et sur tes joues
Des baisers caressants6 elle y mtlera de douces paroles6
Habituse i armer ses prirres d’un tel poison
Comme un archer arme ses traits infatigables du sien8
Si ton esprit est protsgs par un solide casque6
De sorte qu’elle voit ses traits y rebondir6
Elle reviendra alors en gsmissant6 avec de feints soupirs6
En pleurant que ses prirres n’ont pas eu de poids8
Puis son serviteur ou sa nourrice6 ou peut7ttre sa petite servante menteuse
Te dira : ρ Pourquoi msprises7tu les paroles de ma maxtresse ? »
Si tu te tais6 dstourant le visage6 elle7mtme chuchotera :
ρ C’est pour moi toujours un honneur6 qu’il daigne seulement me regarder !
Ce que rsclament les autres femmes6 elles l’obtiennent6 bon ou mauvais6
Mais moi6 aucun de mes vœux n’est combls ! »
ρ Qu’elle fasse seulement sa requtte »6 diront7ils6 ρ et qu’elle accoure aux baisers ! »
Et i toi : ρ Pourquoi te montres7tu dssagrsable envers elle ? »
Mais que ton esprit combate pour rssister i l’ennemi revenant i la charge6
Et toi6 crains que ces assauts rspstss n’aient sur toi la victoire8
Et pour sviter qu’elle ne fasse quelque mal en prstendant le faire sur ton ordre6
Sois vigilant 6 et fais atention autant que possible de t’en garder8
Sans que son spoux ne le sache6 une reine autrefois it
Écraser un homme innocent sous une grtle de rochersa6 8
Tu ne dois pas moins faire atention i tes propres assesseurs
Qui t’accompagnent et sont proches de toi6
Que la fsroce peste ne les contamine6 qu’eux ne contaminent ton cœur
Et ne souillent de leur putrsfaction l’intimits de ton lme8
S’ils le peuvent6 ils te forceront i prendre6 pour eux7mtmes pouvoir prendre6
À accepter des dons pour pouvoir en accepter : toi6 eforce7toi d’ttre vigilant8
Quelque chose6 n’importe quoi6 te forcera i t’sloigner de la foule6

aIII Rg

Sur cet appel i la vigilance6 cf8 p8 8 Il s’agit de la reine Jsαabel et de Naboth8

Ovide6 Ars Amatoria6 II6 v8 7 : ρ Forsitan et uultu mendax ancilla superbo 9 Dicet… » ; Remedia
amoris6 7 : ρ Nec ueniat seruus6 nec lens ancillula ictum 9 Suppliciter dominae nomine dicat haue »



. Ad iudices

Secedent alii6 proximus unus erit6
Esse tibi propior quicumque uidebitur illis6

Horum et consiliis haec tibi uerba dabit :
ρ Ne6 rogo6 sperne preces mihi quas tantis ago uobis :

Me audacem pietas nam facit6 ecce6 tua8
Si faueas uotis6 est qui dare praemia quaerit6

Sunt bona quae dantur6 qui dat et ipse bonus8
Illa uel illa tibi dare praeparat6 ille uel ille6

Quae sine peccati pondere habere uales8 »
Addet ut inliciat uafer hic suasoria uerba6

Cuius iam nummis est onerata manus8
Hunc ydrum6 hunc cencrin 6 hunc euitato cerasten6

Hic seps 6 hic dipsas6 hic tibi praester erit 8
Censor habere solet toruosque trucesque ministros6

Qui tamen et pius est et pietate uiget :
Sic tibi6 Scilla6 ferunt6 facies humana uidetur6

Sed canibus horrent inguina saeua feris8

Res stat in ambiguo6 perstat hic6 denegat ille6
ρ Est » et ρ non » reboant6 quae duo plura mouent6

Semine de quorum humanas agitantia curas
Germina causarum6 seu seges ampla subit :

Quaerantur testes6 ut cause nubila demant6
Et uero dubium qui subeunte fugent8

Horum tu sollers famamque genusque require6
Nomina seu mores6 et loca siue idem8

Accipe si probus est6 si reprobus exime prorsus6
Poma ut acerua cibo reicis6 ut apta capis8

Non hos suspicio6 uel res audita6 uel aurum
Fulciat6 haec referant quae sibi uisa manent8

Vtque idem elicias6 seiunctim discute eosdem
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Düm. XXVIII6 Sir. I

Tous s’sloigneront6 mais l’un restera tout prrs
— Celui6 quel qu’il soit6 qui leur semblera ttre le plus prrs toi —
Et il te dira ceci6 comme ils l’auront dscids entre eux :
ρ Ne repousse pas6 je t’en prie6 mes prirres6 que je fais i votre grandeur
C’est ta pists en efet qui me donne cete audace8
Si tu favorisais ses vœux6 il y a quelqu’un qui ne demande qu’i donner des rstributions6
Ce sont de bons prssents qui sont donnss6 et celui qui les donne est lui7mtme homme de

[ bien8
Un tel ou un tel est prtt i te donner telle ou telle chose6
Que tu peux recevoir sans le poids du pschs8 »
Russ6 il ajoutera6 pour te ssduire6 des paroles trompeuses6
Lui dont la main est dsji pleine de pirces8
Fuis cete hydre6 ce boa6 ce csraste6
Il sera pour toi crotale6 couleuvre6 cobra8
Un magistrat souvent a des assesseurs fsroces et farouches6
Mtme si lui7mtme est pieux et empli de pists :
Ainsi sembles7tu6 Scylla6 i ce qu’on dit6 avoir un visage humain6
Mais tes aines cruelles sont hsrissses de chiens fsroces !

Une afaire reste ambiguu6 l’un persiste6 l’autre nie6
Rssonnent des ρ Oui ! » et des ρ Non ! » que les deux lancent en quantits6
De leurs graines poussent les germes des procrs
Qui agitent les soucis des humains6 en une ample moisson :
Il faut interroger les tsmoins pour qu’ils chassent les nuages de l’afaire6
De sorte qu’ils fassent fuir le doute6 remplacs par la vsrits8
Toi6 renseigne7toi bien sur leur rsputation et leur famille6
Sur leur nom et leurs mœurs6 le lieu d’oè ils viennent et leur droiture8
Reqois celui qui est honntte6 du malhonntte dsbarrasse7toi6
Comme tu rejetes les fruits qui sont amers et prends ceux qui sont bons i manger8
Que ni soupqon6 ni ouy7dire6 ni or
N’stayent leurs propos6 mais qu’ils rapportent ce qu’ils ont eux7mtmes vu8
Pour obtenir une parole digne de foi6 interroge7les ssparsment

Sur les problrmes posss par les leqons des tsmoins pour ce vers6 cf8 p8 6 n8 8 L’alternance du tutoiment
et du voussoiement est un phsnomrne courant8

– 8 Isidore de Ssville6 Sententiae6 III6 6 : ρ Plerumque et boni iudices sunt6 sed ministros rapaces
habent8 Horum igura6 ut ait quidam6 tamquam Scilla pingitur atque describitur : ipsa quidem humana spe7
cies6 sed capitibus caninis accincta et circumdata8 Non aliter quibusdam potestatibus accidit ut ipsorum hu7
manitatem inmanitas iniquorum sociorum perturbet8 » – Isidore de Ssville6 Sententiae6 III6 6 :
ρ Testibus falsis coniunctis tarde mendacii falsitas repperitur8 Quod di separati fuerint6 examine iudicantis
cito manifestantur8 Nam sicut in unitate pravorum grandis est fortitudo6 ita in sparatione maior inirmitas »



. Ad iudices

Et quae quisque canat singula uerba nota8
Si duo sunt6 ambos6 si plures6 dissice plures6

Si tres6 seiunctis lex sit et ista tribus8
Praescius archani6 tutor casti6 almus ephoebus

Hoc in achiminio rure peregit opus8
Inde senes reprobos conpressit saxeus imber

Quos nubs nequitiae praesserat ante nigre8
Dissociato malos6 certa sociare benignos6

Vt minus illa obsit6 plebs iuuet ista magis :
Vt mala quo mage sunt6 magis obsunt6 sic bona prosunt6

Dant ut oues plures lac6 ita damna lupi8
Nec meditata prius te horum pellacia uincat6

Aspice6 neu falsus sermo sed unus eat8
Quos bene deprendes6 iterumque iterumque requirens

Ambage et uerbi si uariando trahas8
Temnite falsa loqui6 testes6 reticereque uera !

Quamuis diuersa quae duo parte nocent8
Vera tacens et falsa loquens duo nequiter errant6

Hic quia non prodest6 hic quod obesse cupit8
Et malus est unus6 minus est tamen utilis alter6

Et quamquam dispar6 error utrumque tenet8
Nam minus hic quamuis delinquat et amplius ille6

Non errore procul distat uterque sibi8
Deicit hic stantem6 hic tempnit releuare iacentem ;

Iste locendo premit6 ille silendo nocet8
Saepe potestatum causa male linquitur aequum6

Et fauor atque metus uera tacendo premunt8
Vnde pauenda manet caelestis iudicis ira

Quum uidet humanas res superesse suis8
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Düm. XXVIII6 Sir. I

Et note en dstail les propos de chacun8
S’il sont deux6 sspare7les en deux6 en plus s’ils sont plus6
S’il sont trois6 selon la mtme rrgle interroge ssparsment les trois8
Le prophrte instruit de ce qui est cachs6 le protecteur de ce qui est chaste6 le doux sphrbe
Agit ainsi dans les campagnes achsmsnides ;
C’est pourquoi une pluie de roches recouvrit les vieillards rsprouvss
Qu’avait auparavant couvert le nuage de la noire dsbauchea8
Sspare les mauvais6 tlche de rassembler les bons6
Pour que la foule des premiers soit moins nuisible6 et plus utile celle des seconds8
Comme plus les maux sont nombreux6 plus ils nuisent6 de mtme plus les biens sont

[ nombreux6 plus ils sont utiles6
Comme plus de brebis donnent plus de lait6 de mtme plus de loups causent plus de

[ dommages8
Prends garde que leur tromperie6 prsparse i l’avance6 ne triomphe de toi6
Et que ne vienne i toi un discours faux6 mais concerts8
Tu dscouvriras bien leurs mensonges6 si6 les interrogeant encore et encore6
Tu les tirailles par les tours et dstours de ta parole8
Refuseα7vous i dire des mensonges6 tsmoins6 et i taire des vsritss !
Ces atitudes nuisent toutes deux6 quoique difsremment8
Qui tait des vsritss et qui dit des mensonges commetent tous deux une faute indigne6
L’un parce qu’il n’apporte pas son aide6 l’autre parce qu’il souhaite nuire8
L’un est mauvais6 l’autre trop peu utile6
Et tous deux sont en faute6 quoique leur faute soit distincte88
En efet6 quoique l’un prche moins et l’autre davantage6
Leur faute i tous deux ne difrre gurre :
L’un jete i bas celui qui est debout6 l’autre se refuse i relever celui qui gxt i terre ;
L’un oppresse par ce qu’il rsvrle6 l’autre nuit par ce qu’il crle8
Souvent6 pour des questions de pouvoir6 l’squits est i tort dslaissse6
Faveur et crainte oppressent en la taisant la vsrits8
Il faut craindre la colrre du Juge csleste6
Quand il voit que l’on place les afaires humaines au7dessus des siennes8

aDn 6

Daniel8

– 8 Ambroise6 De Oiciis6 II6 6 : ρ Daniel quoque quam sapienter alta interrogatione fraudulentae
accusationis deprehendit mendacium ut calumniatorum sibi responsio non conueniret » Isidore de
Ssville6 Sententiae6 III6 6 : ρ Nam sicut in unitate pravorum grandis est fortitudo6 ita in sparatione maior
inirmitas » 9– Isidore de Ssville6 Sententiae6 III6 6 : ρ Vnum pene crimen habent et qui falsitatem
promit et qui supprimit ueritatem6 quia et ille obesse uult6 et iste prodesse non uult8 Peior est testis qui laedit
quam qui praestare nolit6 nam ille malignus est6 iste inutilis » – 8 Isidore de Ssville6 Sententiae6 III6 6
a : ρ Qui metu potestatis ueritatem occultat6 eiusdem ueritatis iracundiam sibi caelitus prouocat6 quia plus

pertimescit hominem quam diuinam trepidat indignationem »



. Ad iudices

Sis uigil interea6 ne dum uis promere uera6
Quilibet intereat prodicione tua8

Dignus morte manet sons : noli prodere sontem6
Nec tua uox pandat sanguinis eius iter8

Felix qui potuit miseros a clade leuare6
Actuque et lingua ferre salutis opem !

At mala6 damnandi si quaedam sentiat insons6
Credulus et iudex6 testis et ater6 erunt !

Est tribus infestus personis testis iniquus6
Censori6 insonti6 seu tibi6 summe Deus :

Quem male iurando sua per periuria tempnit6
Cuius et in uanum nomen erile petit ;

Hinc quoque censori sua quem mendatia fallunt6
Et ligat erroris nexibus ille sui ;

Postremo insonti quem dictis laedit iniquis6
Cui parat ingenio damna pauenda malo8

Miluus ut ad carnem6 piscis festinat ad amum6
Adque fauos ursus6 ad loca salsa pecus6

Sic ruit ad munus capiendum testis iniquus6
Proque malo magno praemia grata capit

Vendere si uerum scelus est6 quid uendere falsum !
Vis scelus et sceleri iungere6 testis atrox ?

Parcite uestra6 precor6 mendacia uendere tales :
Grata haec non gratis si mihi detis erunt8

Quae nec emenda bona nec erant uendenda moneta6
Mercandus uano puluere puluis erat8

O merces6 merces6 mercede nocentior omni6
Dantem et captantem quae necat una duos !

Hinc peiurandi pestis succedit iniqua 6
Dum quis uult falsis rebus inesse idem8

Qui prece6 qui lacrimis6 qui falso murmure fallunt 6
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Düm. XXVIII6 Sir. I

Demeure vigilant cependant6 quand tu veux exposer la vsrits6
Que ne meure quelqu’un de par ta trahison8
Un criminel msrite la mort : ne trahis pas le criminel6
Que ta voix n’ouvre pas la route vers son sang8
Heureux qui a pu dslivrer des missrables du malheur
Et par son acte et sa parole porter une œuvre de salut6
Mais seront damnss6 si un innocent subit des tourments6
Le juge crsdule et le noir tsmoin !
Le tsmoin inique est l’ennemi de trois personnes6
Le magistrat6 l’innocent6 ainsi que Toi6 Dieu trrs grand :
Celui qu’en jurant faussement il msprise par ses parjures
Et dont il invoque en vain le nom de maxtre ;
Puis le magistrat que ses mensonges trompent
Et qu’il lie aux chaxnes de sa propre faute ;
Enin6 l’innocent auquel il fait du tort par ses airmations iniques6
À qui il prspare6 par un esprit malin6 des peines redoutables8
Comme le milan se hlte vers la chair6 le poisson vers l’hameqon6
L’ours vers les rayons de miel6 le bstail vers les prss salss6
De mtme le tsmoin inique se rue pour recevoir un prssent
Et pour le grand mal qu’il commet6 reqoit avec joie des rstributions8
Si c’est un crime que de vendre la vsrits6 que dire de vendre un mensonge !
Et tu veux joindre le crime au crime6 atroce tsmoin ?
Absteneα7vous6 je vous en supplie6 vous qui ttes de ce genre6 de vendre vos mensonges :
Je n’en voudrais pour rien au monde6 mtme si vous me les donnieα pour rien !
Ce n’staient pas des biens i acheter ni i vendre contre monnaie6
C’stait de la poussirre dont le salaire devait ttre de la vaine poussirre8
Ô salaire6 salaire plus dangereux que tout salairea6
Qui cause i lui seul la perte de deux hommes6 celui qui le donne et celui qui le reqoit !
À sa suite vient l’inique peste du parjure6
Quand quelqu’un veut inspirer foi en des choses fausses :
Ceux qui trompent par une prirre6 par des larmes6 par une fausse plainte6

aLe mot merces svoque iciMt 6

8 – 8 Isidore de Ssville6 Sententiae6 III6 6 b : ρ Beatus6 cuius testimonio innocens ab scelere obiecto
purgatur6 impius6 cuius proditione etiam iniquus perimitur8 Neque enim decet christiano mortis obnoxium
prodere6 et ad efundendum sanguinem infelicium uocem testiicationis praebere8 Sermo enim iusti hominis
tantum ad ministerium debet esse salutis » 8 Georgicae6 II6 v8 : ρ Felix qui potuit rerum cognoscere
causas » 9 – 9 Isidore de Ssville6 Sententiae6 III6 6 : ρ Testis falsidicus tribus est personis obnoxius8
Primum Deo quem periurando contemnit ; sequenter iudici quem mentiendo fallit ; postremo innocenti quem
falso testimonio laedit » 8 Isidore de Ssville6 Sententiae6 III6 6 : ρ Etsi mendacium gratis dicitur6 quanto
magis si uenale quaeratur » 8 –8 Isidore de Ssville6 Sententiae6 II6 6 7 : ρ Multi6 ut fallant6 periurant6
ut per idem sacramenti idem faciant uerbi6 sicque fallendo6 dum periurant et mentiuntur6 hominem incautum
decipiunt8 Interdum et falsis lacrimis seducti decipimur6 et creditur dum plorant6 quibus credendum non erat »



. Ad iudices

Sunt quis saepe uenit hac quoque parte ides8
Quisquis es6 assidue moneo6 iurare caueto6

Res quia iurare est6 crede6 pauenda satis8
Non quia res mala sit6 uel ab alma lege remota6

Sed crebro dum it in scelus itur hians8
Non nisi qui loquitur6 poterit mentirier ullus6

Somnia6 ni stertat 6 cernere nemo ualet 8
Non cadet in bello nisi qui fera proelia temptat 6

Nec nisi temptet aprum6 dente feritur apri8
Naufragus est nullus nisi sulcet puppibus undas6

Nullus in igne perit si sit ab igne procul8
Et nisi qui iurat6 peragit periuria nullus ;

Quod nisi quis metuat6 hac lue captus erit8
Quum capit auditor durus tua uerba uel anceps6

ρ Est est » et ρ non non » haec ea cuncta ligent8
Sint et que excusant iurandi pondera uerba6

Quis uti culpae fors sine sorde uales8
Si perstat mussans 6 exemplis et ratione

Atque argumentis6 huic adibeto idem8
Si nec sic credit6 si saxea pectora gestat6

Sit tibi linquendus6 mox bene tutus abi8
At si iurandi te causa perurguet et artat6

Id puris uerbis6 id gere mente pia8
Nec uerbi arte puta te fallere posse Tonantem6

Cui nihil abstrusum est6 cui bene cuncta patent6
Qui non ut iuras6 sed ut is iurasse putauit

Cui iuras6 audit6 sicque es utrique reus :
Nempe Deo6 in uanum cuius uis sumere nomen6

Seu socio quem atra fallere fraude paras8
Si scelus ut facias iures 6 uota irrita sunto :

Hoc illo est grauius6 uulnus utrumque tamen8
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Düm. XXVIII6 Sir. I

Sont souvent ceux qui inspirent foi par ce moyen aussi8
Qui que tu sois6 je te le dis encore et encore6 garde7toi de jurer6
Parce que jurer6 crois7moi6 est un acte bien asseα redoutable ;
Non que ce serait une chose mauvaise6 ou qui s’scarterait de la douce Loi6
Mais parce qu’il aboutit souvent au crime bsant8
S’il ne parle pas6 nul ne pourra mentir6
Personne sans dormir ne peut faire de songes6
Ne succombera i la guerre que celui qui s’essaie aux fsroces combats6
Et6 sauf i essayer d’ataquer un sanglier6 on n’est pas frapps par la dsfense du sanglier8
Nul ne fait naufrage s’il ne laboure les ondes de sa poupe6
Nul ne psrit par le feu s’il se tient loin du feu6
Et s’il ne jure pas6 nul ne fait de parjure ;
Qui ne craint pas cela sera emports par cete maladie8
Quand un auditeur obstins ou plein de doutes scoute tes paroles6
Que tes ρ oui6 oui » et tes ρ non6 non » les certiient toutesa6
Et que tes paroles soient ce qui te dispense du poids d’un serment :
Celles7li6 tu peux les utiliser sans risquer peut7ttre la souillure de la faute8
S’il continue de marmonner6 fais en sorte6 par des exemples6 par la raison
Et par des arguments6 qu’il y accorde foi8
Si mtme ainsi il ne te croit pas6 s’il a un cœur de pierre6
Laisse7le6 va7t’en vite6 tant que tu es sauf8
Mais si l’afaire te pousse et te presse de jurer6
Fais7le avec des paroles pures6 avec un esprit pieux8
Et ne pense pas que tu puisses6 par une habile parole6 tromper le Tonnant6
À qui rien n’est cachs6 pour qui tout est bien visibleb6
Car il scoute6 non pas comment tu jures6 mais comment celui i qui tu jures
A compris ce que tu as jurs6 et ainsi tu es coupable envers les deux :
Envers Dieu6 dont tu veux sans raison utiliser le nom6
Envers le compagnon que tu t’apprttes i tromper par une noire peridie8
Si tu jures pour commetre un crime6 que tes vœux ne soient pas exaucss :
Ce type de serment est plus grave que l’autre6 mais ils blessent tous deux8

aMt 6 ; II Cor 6 ; Iac 6 bSir 6 –

8 –8 Isidore de Ssville6 Sententiae6 II6 6 : ρ Non est contra Dei praeceptum iurare6 sed dum usum
iurandi facimus6 periurii crimen incurrimus8 Nunquam ergo iuret qui periurare timet » 8 –8 Isidore de
Ssville6 Sententiae6 II6 6 : ρ Sicut mentiri non potest qui non loquitur6 sic periurare non poterit qui iurare
non appetit8 Cauendam igitur esse iurationem6 nec eam utendamnisi in sola necessitate » 8 –8 Isidore de
Ssville6 Sententiae6 II6 6 : ρ Multi6 dum loquuntur6 iurare semper delectantur6 dum oporteat hoc tantum
esse in ore : Est6 est ; non6 non » 8 –8 Isidore de Ssville6 Sententiae6 II6 6 : ρ Quacumque arte
uerborum quisque iuret6 Deus tamen6 qui conscientiae testis est6 ita hoc accipit sicut ille cui iuratur intellegit8
Dupliciter autem reus it qui et Dei nomen in uanum adsumit6 et proximum dolo capit »



. Ad iudices

Vulnera parua minus6 magis et maiora fatigant :
Felix qui nullo uulnere laesus abit8

Si censura prius6 pietas post6 praemia numquam
Sint in iuditio6 est quoque Christus ibi8

Lex auferre iubet capita scelerata reorum6
Crus6 genitale decus6 lumina 6 terga 6 manus ;

Membra cremare rogis 6 ori perfundere plumbum6
Vel si qua humana condita lege manent8

Facta coercendis probrosis actibus illa est :
Temperet hanc pietas per mediocre bonum6

Vt nec probrosis sit conhibencia rebus6
Nec uitam aut artus auferat atra manus8

Esto reis talis tibi uis qualem esse Tonantem6
Parcere quis tandem6 qua potes usque6 stude8

Et forsan lecto dicet quis carmine nostro :
ρ Iste iubet nulli frena tenere malo ! »

Me tibi consilium legat in hoc carmine dantem
Quo tua mens instans uitet utrinque malum6

Neue remissus eas sat6 neu truculentus et ater ;
Proderit ancipiti lata medella malo8

Non ius crudelem6 non det miseratio segnem6
Namque aequo si sit plusue minusue6 nocet 8

Saepe latet uitii uirtutis imagine pestis6
Et magis inde nocet6 quo minus illa patet :

Scilicet ut quidam crudelia gesta peregit6
Iustitiae ratus est se tenuisse uiam8

Corripe tu uinclis sceleratos6 corripe lagris6
Teque sibi durum plebs uitiosa sciat6

Atamen in misero chalibem ne tinge cruore6
Hostibus et calibem prome6 lagella reis6

Ne6 si dissimules6 uitiis dicare fauere6
Si gladio utaris 6 trux tibi nomen eat 8

Conueniant alii leges defendere prompti6
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Düm. XXVIII6 Sir. I

Les petites blessures tourmentent moins6 davantage les plus grandes :
Heureux qui s’en va sans aucune blessure8

S’il y a6 d’abord de la clairvoyance6 puis de la pists6 mais jamais de rstributions
Dans un jugement6 alors le Christ s’y trouve aussi8
La loi ordonne d’arracher les tttes criminelles des coupables6
Leurs jambes6 leurs parties gsnitales6 leurs yeux6 la peau de leur dos6 leurs mains ;
De brêler leurs corps sur des bêchers6 de faire couler du plomb dans leur bouche6
Ou tout ce qui est stabli par la loi des hommes8
Elle6 elle fut faite pour chltier les msfaits :
Que ta pists la temprre par un juste milieu6
De sorte qu’il n’y ait pas d’indulgence pour les msfaits6
Mais qu’une main funeste n’arrache pas non plus une vie ou des membres8
Sois envers les coupables tel que tu veux que soit envers toi le Tonnant6
Eforce7toi6 enin6 de les spargner autant que possible8
Et peut7ttre dira7t7on6 aprrs lecture de notre porme :
ρ Cet homme7li invite i ne metre aucun frein au mal ! »
Mais on peut lire que je donne en ce porme un conseil
Pour que ton esprit svite sans rellche ces deux maux6
Et que tu ne sois ni trop laxiste6 ni d’une funeste cruauts ;
Ce vaste remrde sera utile contre ce mal i deux visages8
Que le droit ne te rende pas cruel6 ni la compassion mou6
Car ils nuisent s’ils sont en plus grande ou plus petite proportion qu’il n’est juste8
Souvent sous l’image de la vertu se cache la peste du vice6
Et elle nuit d’autant plus qu’on la voit d’autant moins :
Quand quelqu’un a commis des actes de crauts6
Il a cru suivre le chemin de la justice8
Toi6 punis les criminels par les chaxnes6 punis7les par le fouet6
Et que le peuple plein de vices sache que tu es dur envers lui6
Mais ne teins pas ton spse du sang d’un missrable6
Rsserve l’spse pour les ennemis6 le fouet pour les coupables6
Pour sviter6 si tu nsgliges les vices6 que l’on dise que tu les favorises6
Mais si tu fais usage du glaive6 qu’on ne te nomme sanguinaire8
D’autres peuvent bien6 d’un accord commun6 ttre tout prtts i dsfendre les lois6

8 –8 Isidore de Ssville6 Sententiae6 II6 6 7 : ρ Nam saepe iustitia dum suulm modum excedit6 cru7
delitatis saeuitiam gignit ; […] et multa mansuetudo torporis segnitiem gignit » 8 –8 8 Isidore de Ssville6
Sententiae6 II6 6 : ρ Item quaedam uitia species uirtutum esse uidentur6 sed tamen uirtutes non sunt8 Nam
interdum sub praetextu iustitiae crudelitas agitur6 et putatur esse uirtus quod nimirum est uitium »



. Ad iudices

Atque reos uariis dilaniare modis6
Et dicant : ρ Non nos6 sed lex hos prisca trucidat ;

Vtilis haec nex est6 quae mala plura uetat8
Nostra ministerii leges conplere securis

Debet6 et obsequium6 non scelus illud erit8 »
Ille ego sim6 redimam miserorum qui agmina multa6

Ille ego sim6 plures qui cruce6 clade leuem ;
Quem turba infelix lacrimosis spectet ocellis

Cernere quemque tremens coetus anhelet inops6
Quo uiso repetant prope mortua corpora uires :

Spes uisu crescat his6 et utrimque calor8

Submissurus eram6 petiturus litora6 uela
Quo tibi grata quies6 fessa carina6 foret6

Sed tamen apparet6 transacto gurgite nobis6
Paruula pars magni praetereunda freti :

Est merito iungenda tibi de paupere turba6
Diuite quae premitur6 cura6 libelle6 breuis8

Namque inopum curam recinat pars ultima habendam6
Cui prior artis erat iura tenenda cani8

Pauperibus quicumque praees6 mitissimus esto6
Teque his natura noueris esse parem8

Non hos condicio tibimet6 sed culpa subegit
Quae dedit ut homini subditus esset homo8

Horum te sudor6 horum solacia ditant ;
Pluribus his iunctis ditior unus ines8

Flumina concursu crescunt maiora minorum6
Proicit et diues pauperis auctus ope8

Corpora pinguescunt alieno corpore pasta6
Viuit et alterius morte refecta caro8

Fortior inualidum6 pusillum conprimit ingens6
Crescit et hinc maior6 deicit unde minor8

haec capus accipiterque gerunt per litora curua6
Hoc lupus in siluis6 piscis in amne facit6

Sic fera saepe fera 6 serpens serpente necatur6
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Düm. XXVIII6 Sir. I

Et i metre en pirces les coupables par difsrents moyens6
Et dire : ρ Ce n’est pas nous6 mais c’est la loi de nos ancttres qui tue ces hommes ;
C’est li un meurtre utile6 qui emptche de plus nombreux maux8
Notre hache6 celle de notre ministrre6 doit appliquer les lois6
Et ce sera de l’obsissance6 non un crime8 »
Mais moi6 que je sois celui7li qui rachrte la vaste cohorte des missreux6
Que je sois celui7li qui allrge un grand nombre d’hommes de leur croix6 de leur malheur ;
Celui que la foule malheureuse regarde avec des yeux pleins de larmes6
Et que la troupe des indigents tremble6 haletante6 du dssir de voir6
Celui dont la vue rend leurs forces i leurs corps presque morts :
Que l’espoir i ma vue croisse en eux6 et croisse la chaleur8

J’stais sur le point de baisser les voiles et de me diriger vers le rivage
Pour que tu prennes un repos bienvenu6 ô mon navire fatigus6
Cependant il nous apparaxt6 maintenant franchie la masse des eaux6
Qu’il reste encore i traverser une toute petite partie de la vaste mer :
Il te faut6 i bon droit6 t’occuper de surcroxt6 brirvement6 ô mon livre6
De la foule des pauvres qui est opprimse par le riche8
Que ta dernirre partie chante l’atention i porter aux indigents6
Puisque la premirre partie de ton traits consistait i chanter qu’il faut rendre le droit8
Toi qui as du pouvoir sur les pauvres6 sois trrs doux envers eux6
Et sache que tu es de mtme nature qu’eux8
Ce n’est pas la crsation qui te les a assujetis6 mais la faute
Qui it que l’homme fêt soumis i l’homme8
C’est leur sueur6 c’est leurs services qui t’enrichissent ;
Tu es i toi tout seul plus riche qu’eux tous assemblss8
Les grands leuves croissent par la conluence des petits6
Et grlce au pauvre le riche se dsveloppe et grandit8
Les corps s’engraissent s’ils sont nourris du corps d’autrui6
Et leur chair vit et se restaure de la mort d’une autre chair8
Le plus fort opprime le faible6 le gsant le tout petit6
Et le grand croxt du fait que le petit s’afaisse8
Ainsi font le faucon et l’spervier prrs des rivages courbes ;
Ainsi agit le loup dans les fortts6 le poisson dans le leuve6
Ainsi souvent la btte par la btte est tuse6 le serpent par le serpent6

88 –88 Ovide6 Ars Amatoria6 II6 v8 7 : ρ Ille ego sim6 cuius laniet furiosa capillos ; 9 Ille ego sim6 te7
neras cui petat ungue genas » 888 Ovide6 Ars Amatoria6 III6 v8 : ρ Ut tangat portus fessa carina suos »
89 –898 Augustin6 De Ciuitate Dei6 XIX6 : ρ Prima ergo seruitutis causa peccatum est6 ut homo homini
condicionis uinculo subderetur »



. Ad iudices

Sic inbelle manet nil nisi praeda pecus8
O genus6 exemplum fugito6 mortale6 ferarum6

Nec homo sit homini quod fera torua ferae !
Non opibus spolietur inops6 non crimine falso

Addictus censum det miser ipse suum !
A ! quoties it auara lues sub nomine recti

Incipit6 et nomen legis habere furor !
Quodque miser perdit6 perhibetur perdere iuste6

Quodque rapit diues6 tollere iure putat :
ρ Est fur 6 estque fugax6 huic fraudis conscia mens est6

Hic male mentitur6 hic rapit atque clepit 6
Hic male seruitium studuit contempnere nostrum6

Proximus est noster quem fugit ille diu8
Stipes eis plantas conectant uincla lacertos ;

Facta ut iniqua canant6 lorea lagra ferant ! »
Talia persultant6 miseros quum laedere malunt6

Cum re 6 non uitiis6 hos spoliare uolunt8
Flebilior sed iniqua gerens qui sustinet illo est :

Hic quod agendo perit6 ille ferendo uiget6
Sicque bono prosunt crudelia facta maligni6

Sic auri ferro dite politur opus8
Namque iuuare solet prauorum saeuior usus

Iustos : quo alicti caelica regna petunt8
Quo premit hebream mage plebs Memphitica gentem6

Ad promissa magis tendere rura parat8
Ne uiolentus eas miseris6 sed blandior esto :

Vota quibus forsan sunt meliora tuis8
Hos nec operta fraus6 nec aperta licencia laedat6

Securi et tuti sint ab utroque malo8
Ne reputa diras6 sed certa ignoscere culpas :

Quis sine in hac uita uiuere nemo ualet8
Debita qui semper tibimet laxanda precaris6

Hoc inopi facito6 quod petis ipse Deo 6

Mss : LMP
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Düm. XXVIII6 Sir. I

Ainsi le paciique bstail n’est7il rien qu’une proie8
Ô race des mortels6 fuis l’exemple des bttes6
Et que l’homme pour l’homme ne soit ce qu’est la btte sauvage pour la btte !
Que l’indigent de son argent ne soit pas dspouills6 que sous faux chef d’accusation
Le missreux6 lui7mtme adjugs en servitude6 ne donne sa fortune !
Ah ! combien de fois la maladie de l’avidits ne se trouve7t7elle pas sous le nom de droit6
Et la fureur ne se met7elle i prendre le nom de loi !
Ce que le missreux perd6 on prstend que c’est justice qu’il le perde6
Et ce que le riche pille6 il pense le prendre i bon droit :
ρ C’est un voleur6 c’est un fuyard6 son esprit connaxt bien la fourberie !
Celui7ci ment efrontsment6 celui7ci pille et vole6
Celui7ci obstinsment nsgligea la corvse qu’il nous doit6
C’est un proche i nous qu’a longtemps fui celui7li8
Qu’on atache leurs pieds au chevalet et des chaxnes i leurs lancs ;
Pour leur faire chanter leurs msfaits6 que les frappent les courroies du fouet ! »
Voili ce qu’ils proclament6 quand ils prsfrrent causer du tort i des missreux6
Qu’ils veulent les dspouiller de leurs biens6 non de leurs vices8
Mais celui qui commet une injustice est plus i plaindre que celui qui la subit :
L’un se damne en la faisant6 l’autre accrde i la vie en la supportant6
Et ainsi les actes cruels de l’homme mauvais sont7ils utiles i l’homme de bien6
Ainsi le riche ouvrage en or est7il poli par le fer8
En efet6 le traitement trop cruel des hommes mauvais i leur sgard est utile
Aux justes : abatus par lui6 ils gagnent le royaume des cieux8
Plus le peuple de Memphis oppresse la race des Hsbreux6
Plus il la prspare i ateindre la terre promise8
Ne sois pas violent envers les missreux6 mais plutôt plein de douceur :
Leurs vœux sont peut7ttre meilleurs que les tiens8
Que ni secrrte fourberie6 ni ouverte tromperie6 ne leur cause de tort6
Qu’ils soient protsgss et i l’abri de ces deux maux8
Ne suppose pas afreuses leurs fautes6 mais eforce7toi de les pardonner :
Personne en cete vie ne peut vivre sans fautes8
Toi qui toujours pries que tes pschss te soient remis6
Fais i l’indigent ce que toi7mtme demandes i Dieua6

aMt 6

Sur la paronomase iure-iuste6 cf8 p8 8

9 –9 Isidore de Ssville6 Sententiae6 III6 6 : ρ Interdum enim prodest peruersorum prauitas utilitati
iustorum6 dum eosmalita sua erudiunt et ad regna caelorum requirendamolestia temporali inpellunt8 Probatur
hoc exemplis israheliticae plebis quae tunc durius agebatur in Aegypto6 quando oportebat eam per Moysen
ad terram repromissionis uocari6 et ex malis quae in Aegypto patiebantur discedere6 et ad promissam patriam
festinare » 9 Distica Catonis6 I6 6 v8 : ρ nemo sine crimine uiuit »



. Ad iudices

Ne tua si miserum leuet indulgencia nullum6
Quum petis hanc6 eius destituaris ope8

Sic dum conseruo contempnit parcere seruus6
Iram in se iusti mox reuocauit eri8

Parcere6 mortalis6 mortalibus ergo parato
Quum quis naturae lex manet una tibi8

Quisque tuo dispar si sit per prospera cursus6
Ortus et occasus qui tibi6 par et eis8

Fons sacer hos tecum beat6 inlinit unguen auitum6
Atque agni saciat hos caro siue cruor8

Vt pro te uitae est6 pro his quoque6 mortuus auctor
Quemque et pro meritis ad sua dona uocat8

Hic submitantur transacti carbasa libri6
Litore in hoc teneat ancora iacta ratem 8
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Düm. XXVIII6 Sir. I

Pour sviter que6 si ton indulgence ne soulage aucun malheureux6
Quand tu la demanderas6 tu ne reqoives pas Son aidea8
Ainsi le serviteur6 en refusant d’spargner son compagnon en servitude6
Appela sur lui la colrre de son juste maxtreb8
Sois donc prtt6 mortel6 i spargner les mortels
Avec lesquels tu subis la mtme loi de la nature8
Et si6 par sa prospsrits6 le cours de ta vie est difsrent du leur6
Ta naissance et ta mort sont les mtmes8
Les fonts sacrss les rsjouissent avec toi6 l’huile ancestrale les oint6
Et la chair ou le sang de l’Agneau les rassasie 8
Pour toi comme pour eux aussi est mort l’auteur de la Vie6
Et il appelle chacun selon ses msrites i recevoir ses dons8
Qu’ici soient abaissses les voiles de ce livre6 arrivs i sa in6
Et que l’ancre jetse maintienne i ce rivage ma barque8

aIac 6 bMt 6 –

Dssigne les trois sacrements du bapttme6 de la conirmation et de l’eucharistie6 qui marquent l’entrse dans
la communauts des chrstiens ; cf8 p8 6 n8 8

9 Ovide6 Ars Amatoria6 I6 v8 : ρ Hic teneat nostras ancora iacta rates »
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Quicquid ab hebreo stilus Aticus atque Latinus
Sumpsit6 in hoc totum codice 6 lector6 habes8

Quo loca prima tenet Genesis6 primordia mundi
Diluuiumque canens gestaque magna patrum8

Exodus Aegyptum spoliat6 secat aequora rubra6
Pandit iter heremi : lympha ibi Lexque datur8

Inde sacerdotum gentem Leuiticus ornat
Et typica exponit dona sacris typicis8

Bella uirosque liber Numeri describit 6 et actus
Quis Moyses fregit idola6 stupra 6 duces8

Post repetit Legem6 populo benedicit et alma
Iura dat6 ac dicto carmine uictor obit8

Diuidit hinc proprio terram Nauegius heros
Libro6 deletis urbibus atque locis8

Pridem iudicibus quis et ordo cucurrit et actus6
Continuante stilo concinit inde sequens8

Moxque sedent quae Ruth6 Moabitis femina6 gessit6
Clara piis meritis6 clara nepote pio8

Psalmicanique actus et iniqui gesta Saulis
Prime sequensque liber6 hinc 6 Samuhelis6 habes 8

Tertius et quartus6 Malachim quis nomen inhesit 6
Regum hebreorum ex ordine gesta canunt8

Hinc sedet Esaias Christum de uirgine nasci
Qui canit6 et gentes ad pia iura uocat8
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ΘAMF F VMtRGClm d c Sir. : ac n nomen inhesit 27haesit3 ΘAMF F VMtRGClm d n Sir. : nomine gessit c
hinc ΘAMVMtRGClm d n c Sir. : hic F F sedet ΘAMF F VMtRClm d n c Sir. : et G
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. Préeabd à la Bhald

2Düm. XLI6 Sir. II6 7 3

.

Tout ce qu’i l’hsbreu les stylets grec et latin
Ont emprunts6 tu l’as en entier dans ce livre6 lecteur8
La Genrse y occupe la premirre place6 chantant les premiers moments du mondea6
Le Dslugeb et les hauts faits des Prresc8
L’Exode dspouille l’Égypted6 divise la mer Rougee6
Ouvre le chemin du dssertf : li sont donnses l’eau et la Loig8
Le Lsvitique ensuite pare la lignse des prttresh

Et expose les ofrandes typologiques pour les sacriices typologiquesi8
Le livre des Nombres dscrit les guerres et les hommes6 et les actes
Par lesquels Moyse brisa les idoles6 les impuretss6 les chefs8
Aprrs quoi6 il va chercher la Loi6 bsnit le peuple6 et lui donne
Les doux commandementsj6 puis meurt6 victorieux6 aprrs avoir dit un cantiquek8
Le hsros ils de Nên partage ensuite dans son livre la terrel

Aprrs la destruction des villes et des campagnesm8
Le livre suivant chante ensuite6 sans que s’arrtte son stylet6
L’ordre et les actes des juges d’autrefois8
Se trouve ensuite ce que it Ruth6 la Moabite6
Illustre pour ses pieux msrites6 illustre pour sa pieuse descendancen6 8
Puis ce sont les actes du Psalmiste et les faits de l’inique Saël
Que vous conteneα6 premier et second livres de Samuel8
Ses troisirme et quatrirme livres6 auxquels est atachs le nom de Malachim 6
Chantent dans l’ordre les faits des rois des hsbreux8
Puis se trouve Isaye6 qui chante que le Christ naxt de la Viergeo

Et qui appelle les nations i suivre les pieux commandements8

aGn – bGn – cGn – dEx 6 eEx 6 – fEx 6 gEx 6 – ; Ex – hLv –
iLv 6 – jDt – ; Dt – kDt 6 – lIos – mIos – nRt 6 – oIs –

Josus8 Ruth donna naissance i Obed6 prre de Jesss6 prre de David6 de qui descend Jssus8 David6 i qui
sont atribuss les Psaumes8 Mot qui signiie ρ des rois » en hsbreux6 selon Isidore de Ssville6 Étymologies6
VI6 6 8

Jsrôme6 Epistolae6 6 : ρ Malachim6 id est tertius et quartus Regum liber » Isidore de Ssville6 Ety-
mologiae6 VI6 6 : ρ Malachim liber proinde appellatur6 eo quod reges Iudae et israheliticae gentis gestaque
eorum per ordinem digerta temporum » Jsrôme6 Epistolae6 6 : ρ non prophetiam mihi uidetur texere6
sed euangelium »
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Hunc prope Hieremias6 qui uirgam ollamque tuetur 6
Ordine quadruplici lebile texit opus8

Partibus Eαechihel summis obscurus et imis6
Hinc est Stirps qui Hominis more uocatur Eri 8

Post duodenus inest uatum pius ordo minorum6
Longe aliud signans quam sua uerba sonent 8

Nam moecham et prolem et Ioseph creber intonat Ose 6
Samariam 6 Efraim6 Geαdrahel et uiduam8

Hinc Iohel euersum prius atris cladibus orbem6
Flaminis aduentum concinit inde pii8

Quatuor eque tribus probris regna increpat Amos
Se et uidisse boat mistica plura satis8

Percutit Abdias Edom almi cuspide uerbi6
Emulus et fratris illius ore ruit8

Naufragio Ionae signatur passio Christi6
Niniuis et uitam nomine mundus habet8

Filia latronis uastatur famine Michae 6
Quod ducis Israhel leserit illa genas8

Voce Naum pulsat constanti sanguinis urbem
Pacicanosque boat montis in arce pedes8

Abbacuc interno in cruce Christum spectat ocello :
Cornibus his uis est6 eius operta tonat8

Promit Sophonias a porta et colle quod audit
Plangorem indigenis fert quoque6 Pila6 tuis 8

Aggeus instaurat templum Celsumque Tonantem

Mss : ΘAMF F VMtRGClmW d : D D D D D D Fo n : N N N N N N N N N c : C C C C C C C
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versum om. V samariam ΘMF F VMtRGClmW d n c Sir. : 7ria ΘA cladibus ΘAMF F VMtRGW d n

c Sir. : crudibus Clm eque 2aeque6 equae3 ΘAMF F MtRGClmW d n Sir. : atque6 etque c om. V regna
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aperta 27te3 n a porta ΘAMF F VMtClmW d n c Sir. : aperta RG pila tuis ΘAMF F MtGClmVW d n Sir. :
pira tuis c phila R
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Aprrs lui Jsrsmie6 qui voit une branche et une marmitea6
Tresse en quatre temps une œuvre de tristesse 8
Puis il y a Éαechiel6 obscur en profondeur et en surface6
Qui est appels ρ Fils d’Homme » par la volonts du Maxtreb8
Vient ensuite l’ordre pieux des douαe prophrtes mineurs6
Signiiant beaucoup plus que ses mots ne le disent8
Osse en efet parle abondamment de son spouse inidrle6 de ses enfants6 de Joseph 6
De Samarie6 d’Ephraym6 d’Yiαrsel et de sa veuve 8
Joul ensuite chante d’abord la terre bouleversse par de noires calamitssc6
Puis la venue de l’Esprit Saintd8
Amos invective les royaumes pour quatre autant que pour trois crimese6
Et dit avoir eu d’asseα nombreuses visions mystiquesf8
Abdias frappe Édom de la lrche de sa parole sacrse6g

Et par sa bouche il s’scroule6 l’ennemi de son frrreh8
Par le naufrage de Jonas est dssignse la passion du Christi6
Et sous le nom de Ninive6 c’est le monde qui prend viej8
La ille du brigand est dsvastse par la parole de Michse6
Parce qu’elle a blesss les joues du guide d’Israulk88
D’une voix ininterrompue Nahum frappe la ville sanguinairel

Et fait entendre en haut de la montagne des pas qui annoncent la paixm8
Habaquq6 de son œil intsrieur6 contemple le Christ sur la croix :
En ses cornes est sa force6 il en fait retentir les secretsn8
Sophonie proclame ce qu’il entend en provenance de la porte et de la collineo

Et apporte aussi6 Mortier 6 des lamentations i tes habitantsp8
Aggse reconstruit le templeq et chante que le Trrs7Haut Tonnant

aIer 6 – bEz – 6 passim cIoel – dIoel 6 eAm – 6 passim fAm – gAbd – hAbd –
iIon jIon – kMi 6 lNa 6 mNa 6 nHab 6 oSo 6 pSo 6 qAgg

Dssigne les quatre pormes alphabstiques du livre des Lamentations8 Sur ce Joseph6 cf8 p8 8 Sur le sens
de ce mot6 cf8 p8 6 n8 8 Quartier de Jsrusalem8

– Ibid. : ρ uirgam nuceam et ollam succensam a facie aquilonis […] et quadruplex diuersis metris nectit
alphabetum » Ibid. : ρ Eαechiel […] principia et inem tantis habet obscuritatibus inuoluta » – Ibid. :
ρ Osee crebro nominat Efraim6 Samariam6 Ioseph6 Ieαrahel6 et uxorem fornicariam et fornicationis ilios6 et
adulteram cubiculo clausam mariti multo tempore sedere uiduam » 9– Ibid. : ρ Ionas […]6 naufragio suo
passionem Domini praeigurans6 mundum ad paenitentiam reuocat et6 sub nomine Niniue salutem gentibus
nuntiat » – Ibid. : ρ Mocheas […] uastationem adnuntiat iliae latronis et obsessionem ponit contra
eam6 quia maxillam percusserit iudicis Israhel » – Ibid. : ρ Naum […] increpat ciuitatem sanguinum
et post euersionem illius loquitur : ecce super montes pedes euangeliαantis et adnuntiantis pacem » –

Ibid. : ρ Ambacum […] igit gradum super munitionem6 ut Christum in cruce contempletur et dicat :
Operuit caelos uirtus eius et laudis eius plena est terra et splendor eius ut lux erit ; cornua in manibus eius6 ibi
abscondita est fortitudo eius » – 8 Ibid. : ρ Sophonias […] audit clamorem a porta piscium et eiulatum
a secunda et contritionem a collibus8 Indicit quoque ululatum habitatoribus Pilae » 9– Ibid. : ρ Aggeus
[…] destructum templum aediicat Deumque Patrem inducit loquentem : adhuc unum modicumque6 et ego
commouebo caelum et terram et mare et aridam et mouebo omnes gentes […] »
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Moturum recinit aequora6 rura 6 polum8
Mistica Zacharias postquam uidet ordine plura6

Sessorem Dominum dicit6 aselle 6 tuum8
Munera Malachias populi inquid abacta prioris6

Agmina cumque suis gentium amata Deo8
Iob quoque uerba tenens cum gestis inde libellus

Ponitur : hic paruus pondera magna uehit 8
Mox dulcis dulcem depromit cantio Christum

Psalmorum6 lyrici quos statuere pedes8
Protinus Ididiae resident tres ordine libri6

Cui nomen Salomon siue Cohelet inest8
Alloquitur primus sub prolis nomine cunctos6

Corrigit et mores6 Aethica 6 lege tua8
Omnia uana canit rutilo sub sole secundus6

Cui res est Phisicas enumerare labor8
Tertius Ecclesiae talamum Christique perornat 6

Rebus et in Logicis uertitur eius opus8
Inde philostoricus Danihel est totius orbis6

Omnia qui lapidem frangere regna canit8
Hinc duo ponuntur quis nomen Verba dierum est :

Promere siue labor gesta genusque ducum8
Ponitur hinc Hesdras6 legem templumque reformans

Et reditum Israhel ad sua rura canens 8

Mss : ΘAMF F VMtRGClmW d : D D D D D Fo n : N N N N N N N N N c : C C C C C C C

rura ΘAMF F MtGClmW n c Sir. : rubra VR d aselle ΘAMF F VMtRGClmW d n Sir. : o aselle Fo c abacta
ΘAMF F VGClmW d n c Sir. : ab actu MtR libellus ΘAMF F MtGClmW n c Sir. : 7llis VR d uehit
ΘMF F VMtRGClm d n c Sir. : uenit ΘAW cantio christum 2cancio3 ΘAMF VMtRGW d n c Sir. : cantica
christum F christum cantio Clm ididiae 2ididie6 7dae6 7deae6 7de6 ydidie3 ΘAMVMtRGClmW d n c Sir. : hinc
F F resident ΘAMVMtRGClmW d n c Sir. : resident iuncti F F aethica 2ethica3 ΘAMF F VMtRGClmW
d n Sir. : o ethica c perornat ΘAMF F VMtRGClmW d n Sir. : perornans c hic sequuntur uersus 7 6

7 6 7 6 7 d canens ΘAMVMtRGClmW d n c Sir. : 7nit F F
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Ébranlera les eaux6 les terres et le ciela8
Zacharie a ensuite plusieurs visions mystiques successivesb6
Il dit le Seigneur qui te chevauche6 lnec8
Malachie chante les ofrandes du premier peuple6 qui sont repoussses par Dieud6
Et les foules de nations6 avec les leurs6 qui sont aimses de Dieue8
Est ensuite placs le livre de Job6 contenant aussi des paroles et des actes :
Il est petit6 mais il transporte un grand poids8
Puis le doux chant des Psaumes promet le doux Christ6
Eux qui furent composss en mrtres lyriques8
À leur suite se trouvent les trois livres d’Ididia
Oè se trouve le nom de Salomon et celui de Qohsleth8
Le premier6 sous le nom de son ils6 s’adresse en fait i tous6
Et corrige les mœurs6 Éthique6 par ta loi8
Le deuxirme chante que tout est vain sous le soleil ardent6f

Sa tlche est d’snumsrer les matirres de la Physique8
Le troisirme honore les noces de l’Église et du Christ6
Et son œuvre concerne les matirres de la Logique8
Puis il y a Daniel6 le philohistorien de la terre entirre6
Qui chante qu’une pierre brise tous les royaumesg8
Sont ensuite placss deux livres qui ont pour nom les Paroles des jours :
Leur tlche est de montrer les faits et la lignse des chefs8
Puis est placs Esdras6 restaurant la Loi et le Temple
Et chantant le retour d’Israul sur ses terresh8

aAgg 6 ; 6 bZa 6 – 6 cZa 6 dMal 6 eMal 6 fEcl 6 – 6 passim gDn 6 – hI Esr –

Mot signiiant ρ bien7aims » et associs i Salomon : voir la citation i l’apparat des sources pour ce distique8
Le mot labor apparait en Ecl 6 8 Nsologisme repris de Jsrôme qui utilise le grec φ ΐ ω 8 Verba
dierum est le nom latin des Chroniques 2Paralipomrnes38

– Jsrôme6 Epistolae6 6 : ρ Zacharias […]6 multiplex in prophetia6 Iesum […] praedicet sedentem super
pullum ilium asinae subiugalis » – Ibid. : ρ Malachias[…] de abiectione Israhel et uocatione gentium :
non est mihi 6 ait6 uoluntas in uobis6 dicit dominus exercituum6 et munus non accipiam de manu uestra8
Ab ortu enim solis usque ad occasum magnum est nomen meum in gentibus6 et in omni loco sacriicatur et
ofertur nomini meo oblatio munda8 » – 8 Ibid. : ρ David […] Christum lyra personat » 9– Isidore
de Ssville6 Etymologiae6 VII6 6 : ρ Salomon tribus nominibus fuisse perhibetur8 Primum uocabulum eius
Salomon dicitur6 id est paciicus6 eo quod in regno eius pax fuerit8 Secundum nomen Ididia6 eo quod fuerit
dilectus et amabilis Domino8 Tertium uocabulum eius Coheleth6 quod Graece appellatur Ecclesiastes6 Latine
Contionator6 quod ad populum loqueretur » – Jsrôme6 Epistolae6 6 : ρ Salomon […] mores corrigit6
naturam docet6 ecclesiam iungit et Christum sanctarumque nuptiarum dulce canit ἐ ά » ; Isidore de
Ssville6 Prooemia in libros ueteris ac novi testamenti6 XXXVI : ρ In primis namque ethicam6 id est6 moralem ;
post haec physicam6 quae qualitatem naturae comprehendit ; ad ultimum theoricam6 id est6 contemplativam »

– 8 Jsrôme6 Epistolae6 6 : ρ Danihel6 […] totius mundi φ ΐ ω 6 lapidem praecisum de monte sine
manibus et regna omnia subuertentem claro sermone pronuntiat » – Ibid. : ρ Esdras et Neemias […]
instaurant templum6 muros extruunt civitatis ; omnisque illa turba populi redeuntis in patriam […] »
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Ecclesiae que typum referens mox scribitur Hester6
Quae plebi extorri lausque decusque fuit8

Post liber est positus cui dat Sapientia nomen
Quod Christi aduentus morsque patescit ibi :

Protinus aptatur liber Ecclesiasticus isti 6
Quo pia iura sonant lausque beata patrum8

Hinc pia pauperies6 pietas et opima6 beate6
Est6 Tobi 6 libro rite notata tuo8

Scribitur insignis Iudith mox femina facti 6
Incestus cecidit qua feriente furor 8

Hinc gemini libri ponuntur Macchabeorum 6
Gesta quibus fratrum quatuor alma sedent 8

Promit aperta nouae Christum hinc hinc buccina Legis6
Tegmine quem typico prompsit operta Vetus8

Matheus6 Marcus6 Lucas6 sanctusque Iohannes :
Vox tonat hunc horum quatuor una simul :

Primus ab humana quia coepit promere gente6
Humani formam sthematis inde uehit 8

Auia terribili perstringit uoce secundus6
Scribitur et species inde leonis ei 8

Estque sacerdotii quia rebus tertius orsus6
Forma iuuencalis hinc sibi rite datur 8

It quia uerborum pinnis super aethera quartus6
Hinc aquilae specimen celsa petentis habet 8

Quatuor atque decem hos Pauli scripta sequuntur6
Quae orbi misit6 ouis qui lupus ante fuit8

Romulidas reuocat a Legis pondere prima6
Atque euangelicam censet habere idem8

Arcades inlectos diuerso errore secunda

Mss : ΘAMF F VMtRGClmW d : D D D D D Fo n : N N N N N N N N N c : C C C C C C C
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Est ensuite scrit le livre d’Esther6 portant le type de l’Église6
Qui pour son peuple exils fut une gloire et un honneur8
Aprrs quoi est placs le livre i qui la Sagesse donne son nom
Parce qu’y sont visibles l’avrnement et la mort du Christ8
Aussitôt le suit le livre de l’Ecclssiastique :
Y rssonnent des pieux commandementsa et le bienheureux sloge des Prresb8
Puis la pieuse pauvrets et la riche pists6 bienheureux
Tobie6 se trouvent consignses comme il faut dans ton livre8
Est ensuite scrit le livre de Judith6 femme dont l’acte est remarquable6
Sous les coups de laquelle tomba le dssir criminel8
Puis viennent les deux livres des Maccabses
Oè se trouvent les doux faits de quatre frrres8
Et puis… et puis la trompete de la Nouvelle Loi parle ouvertement du Christ
Dont l’Ancienne Loi6 sous le voile typologique6 a parls i couvert8
Saint Mathieu6 saint Marc6 saint Luc et saint Jean :
Leurs quatre voix n’en font qu’une et le chantent i l’unisson8
Le premier6 parce qu’il commence6 pour en parler6 par son ascendance humainec6
Porte la forme d’une igure humaine8
Le deuxirme assourdit le dssert d’une terrible voixd6
C’est pourquoi on lui atribue l’image d’un lion8
Parce que le troisirme commenqa par des questions sacerdotales6
On lui donne i juste titre les traits d’un jeune taureau8
Le quatrirme6 parce qu’il vient au7dessus des airs sur les ailes des motse6
Prend la forme d’un aigle qui cherche i gagner les hauteurs8
Quatorαe scrits de Paul leur succrdent6
Qu’il envoya au monde6 brebis qui fut autrefois loup 8
La premirre spxtre dsgage les Romains du poids de la Loif

Et les appelle i la foi svangslique8
La deuxirme ramrne les Arcadiens ssduits par diverses erreurs6

aSir – bSir – cMt 6 dMc 6 eIo 6 fRm 6

Allusion i la conversion de Paul8

Ibid. : ρ Ester in Ecclesiae typo populum liberat de periculo » – Isidore de Ssville6 Etymologiae6 VI6
6 : ρ Liber [qui] Sapientiae nominatur6 quia in eo Christi aduentus qui est sapientia Patris6 et passio eius

euidenter exprimitur » 8 Eugrne de Tolrde6 Carmina6 VIII6 v8 : ρ Matheus6 Marcus6 Lucas sanctusque Io7
hannes » 89–9 Isidore de Ssville6 Prooemia in libros ueteris ac novi testamenti6 LXXXVIII : ρ Namque primus6
scilicet Mathaeus6 ut homo6 ordinem humanae natiuitatis designat » 9 –9 Ibid. : ρ Secundus6 scilicet Mar7
cus6 ad instar rugientis leonis statim in principio sui diuinae potestatis fortitudinem intonat » 9 –9 Ibid. :
ρ Tertius6 scilicet Lucas6 uictimam sacerdotis praemitens6 quasi uituli mortem insinuat » 9 –9 Ibid. :
ρ Quartus6 scilicet Joannes6 more aquilae aspectans coelum6 terram auidus transuolat6 atque natiuitatem uerbi
occulta mysterii intelligentia penetrat » 98 Isidore de Ssville6 De ortu et obitu patrum6 LXVIII6 : ρ Paulis6
[…] a lupo oui »
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Ad ueram scriptis conuocat alma idem8
Paenituisse placet 6 solatur tertia eosdem6

Laudansque hortatur ad meliora simul8
Ad idei Galatas deducit quarta uigorem :

Qua spreta pronos grande premebat onus8
Quinta Ephesi populos uenerandis laudibus efert6

Quod sanctam haudquaquam deseruere idem8
Sexta Philippenses solatur 6 laudat et ornat6

Constanter idei quod tenuere decus8
Moxque Colosenses preuentos septima falsis

Vatibus instituit6 corrigit6 atque docet8
hessala quam genuit fauet hinc octaua cateruae6

Tempora quod quum essent nubila6 irma stetit8
Extima quis etiam praedicit tempora nona 6

Quoue sit atra lues deiicienda modo8
At decime textus Timotheum informat et aptat

Ecclesiae in rebus ordinibusque sacris8
Temporis undecima supremi probra canuntur6

Instruiturque uiis omnibus ille bonis8
Instruit inde Titum decimae subiuncta secunda

Quo uitet hereses6 praesbiter esse queat8
Tertia post decimam pia dat tibi uerba6 Filemon6

Quae Roma uinctus misit ab urbe pater8
Ultima per Legis uatumque oracula Christum

Hebraeis prolem praedicat esse Dei8
His sunt catholicae subiunctae ex ordine septem

Paginae6 apostolico quos rapit ore stilus :
Scilicet una pii Iacobi Petrique gemellae6

Sunt tres Iohannis6 una ibi 6 Iuda6 tua est 8
Complentque Ecclesiam generali dogmate totam6
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Avec douceur6 par ses scrits6 i la foi vsritable8
La troisirme se rsjouit de ce que les mtmes se soient repentisa6 les rsconforteb

Et les incite en mtme temps6 par des sloges6 i s’amsliorer8
La quatrirme i la vigueur de la foi ramrne les Galates :
Comme ils la msprisaient6 un grand fardeau les scrasait6 les oppressaitc8
La cinquirme couvre d’sloges respectueux le peuple d’Éphrse
Parce qu’il n’a aucunement abandonns la sainte foid8
La sixirme rsconforte6 loue et honore les Philippiens
Parce qu’ils ont conservs l’honneur de la foi avec constancee8
La septirme ensuite forme6 corrige et instruit
Les Colossiens6 abusss par de faux prophrtes8
Puis la huitirme approuve la foule qu’engendra la hessalonique6
Parce qu’elle est restse ferme alors que les temps staient sombresf8
La neuvirme leur prsdit sgalement la in des tempsg6
Et comment doit se rspandre une peste noireh

Le texte de la dixirme forme et prspare Timothse
Aux matirres et aux ordres sacrss de l’Église8
Par la onαirme lui sont chantses les turpitudes des temps derniersi6
Et il y est instruit de toutes les bonnes voies8
Puis la douαirme qui suit instruit Tite
De la faqon d’sviter les hsrssies6 de la faqon dont il peut ttre prttre8
La treiαirme te donne les pieuses paroles6 Philsmon6
Que le Prre prisonnier du Christj t’envoya de la ville de Rome8
La dernirre6 s’appuyant sur les oracles de la Loi et des prophrtes6
Prtche aux Hsbreux que le Christ est le ils de Dieu8
Les sept letres catholiques sont jointes en ordre
À ces scrits que le stylet arrache i la bouche apostolique :
Il y en a une de Jacques et deux de Pierre6
Trois de Jean et6 li6 Jude6 une de toi8
Elles emplissent toute l’Église d’une doctrine universelle6

aII Cor 6 bII Cor 6 cGal 6 dEph 6 – ePhil 6 – fI h 6 ; 6 ; 6 gII h 6 –
hII h 6 – iII Tim jPhlm 6

Jsrôme6 Epistolae6 6 : ρ himotheum instruit ac Titum »
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Instituuntque idem iusque salutis habent8
Hinc ad apostolicos6 quos Lucas protulit 6 actus6

It stilus6 Ecclesiae qui noua gesta canunt8
Visio sancta libros quae sancto uisa Iohanne est

Claudit et arcano limite signat eos 8

Hoc testamenti ueterisque nouique sub uno
Calle patens6 biuium6 ducit ad alta poli8

Hic cibus aeterno satiat precordia pastu6
Iustitiaeque famem6 quo mage habetur6 alit8

Hic paradisigeno ueniens de gurgite potus :
Quem quo plus quis adit 6 plus sitit omne bonum8

Haec tuba terribilis mugit per compita mundi6
Mitit terrigenum ad caelica regna genus 8

Haec lux horrendas errorum decutit umbras :
Qua retinent mentis te6 uia recta6 pedes8

Sunt hic iura Dei tenebris nudantia mundum6
Splendidiora astris6 candidiora niue8

Iusta iubent6 iniusta uetant6 mala cuncta recidunt6
Virtutes gignunt6 probra fugant uitia8

Lex pretiosa Dei est : quid enim pretiosius illa6
Quam dat fons uitae6 lux et origo boni ?

Est doctrina potens6 superansque scientia cunctas 6
Cui ualet aequari nulla sub axe poli 8

Cui si quam cupias sensu conferre uel arte 6
Ut caelo tellus6 haec ita caedet ei8

Quicquid in ingenuis mundana discitur arte
Artibus6 hic currit liberiore uia :

Quod ratione uiget6 uel quicquid amatur in illis6

Mss : ΘAMF F MtRGClmW d : D D D D D Fo n : N N N N N N N N N
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Établissent la foi et contiennent les commandements qui mrnent au salut8
Puis le stylet va vers les Actes des Apôtres qu’scrivit Luc 6
Et qui chantent les faits nouveaux de l’Église8
La vision sainte que vit saint Jean clôt
Ces livres et les scelle d’une frontirre mystsrieuse8

Cete double voie de l’Ancien et du Nouveau Testament6 manifeste sous un seul
Chemin6 conduit jusqu’aux hauteurs du ciel8
Cete nourriture rassasie les cœurs d’une plture sternelle6
Elle nourrit d’autant plus la faim de Justice qu’on la mange davantage8
C’est une boisson venant de la source du Paradis :
Plus on y vient6 plus on a soif de tout bien8
Cete trompete retentit6 terrible6 aux carrefours du monde6
Et mrne la race terrestre au Royaume des Cieux8
Cete lumirre secoue les ombres redoutables des erreurs :
Grlce i elle6 les pieds de l’esprit restent sur toi6 ô droit chemin8
S’y trouvent les commandements de Dieu qui dsnudent le monde de ses tsnrbres6
Plus brillants que les astres6 plus blancs que la neige8
Ils ordonnent ce qui est juste6 interdisent ce qui est injuste6 retranchent tous les maux6
Engendrent les vertus6 font fuir les vices infamants8
La Loi de Dieu est prscieuse : quoi en efet de plus prscieux qu’elle6
Que donnent la fontaine de la vie6 la lumirre et l’origine du bien ?
C’est une doctrine puissante6 une science l’emportant sur toute autre6
Que nulle ne peut sgaler sous la voête du ciel8
Si tu dssires en comparer une autre i elle6 pour son sens ou son art6
Comme la terre devant le ciel6 cete science csdera devant elle8
Tout ce qui est enseigns par l’art du monde dans les arts
Libsraux6 court ici sur une voie plus dsgagse :
Ce qui vit en eux de raison6 ce que l’on aime en eux6

– Isidore de Ssville6 Prooemia in libros ueteris ac novi testamenti6 CV : ρ Apostolorum historia nascentis
Ecclesiae idem opusque describit6 cuius quidem scriptor Lucas euangelista monstratur » – Grsgoire
le Grand6 Moralia in Iob6 XX6 : ρ Quamuis omnem scientiam atque doctrinam scriptura sacra sine aliqua
comparatione transcendat6 ut taceam quod uera praedicat6 quod ad caelestem patriam uocat ; quod a terrenis
desideriis ad superna amplectenda cor legentis immutat ; quod dictis obscurioribus exercet fortes et paruulis
humili sermone blanditur6 quod nec sic clausa est ut pauesci debeat6 nec sic patet ut uilescat6 quod usu fas7
tidium tollit6 et tanto amplius diligitur quanto amplius meditatur ; quod legentis animum humilibus uerbis
adiuuat6 sublimibus sensibus leuat6 quod aliquo modo cum legentibus crescit6 quod a rudibus lectoribus qua7
si recognoscitur6 et tamen doctis semper noua reperitur ; ut ergo de rerum pondere taceam6 scientias tamen
omnes atque doctrinas ipso etiam locutionis suae more transcendit6 quia uno eodemque sermone dum narrat
textum6 prodit mysterium6 et sic scit praeterita dicere6 ut eo ipso nouerit futura praedicare6 et non immutato
dicendi ordine6 eisdem ipsis sermonibus nouit et acta describere6 et agenda nuntiare »
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Hoc a fonte meat6 huius ab amne luit8
Cumque has in cunctis uincat6 fandi ordine uincit6

Quod sermone uno multa notanda docet
Verborum atque unum non mutans tramite callem6

Sic plures unus res bene sermo tonat 8
Sic narrat textum6 tamen ut mysteria prodat :

Maiora insinuat6 dum modo magna canit8
Magnaque sic paruis6 componit paruula magnis6

Actum ut per uilem Tu 6 Pretiose 6 sones 8
In re praeterita monstrat narrando futuram 6

Haec referens6 miro praedicat illa modo8
Acta ita describit ut agendi conferat artem6

In re seu facta te facienda monet8
Pondere de rerum taceo : quis singula fando

Expediet decus hoc6 quis cluit atque uiget ?
Quae non clausa metum6 fastidia non dat aperta6

Non hic deterret6 non ibi uilis inest8
Hic spes quaerit eam6 tenet illic prompta facultas 6

Quo latet exercet6 quo patet ista cibat8
Fortium in obscuris exercet proelia dictis6

Te sermone humili6 paruula turba 6 fouet8
Fortibus est panis6 pusillis lacteus humor6

Hos solidis dapibus6 hos ope lactis alit6
Curat more meri 6 ritu demulcet oliui :

Multimodo afatu sic datur una salus8
Haec etiam assiduo fastidia derogat usu6

Quoque magis capitur6 quaeritur inde magis8
Pluraque quum soleant meditatu horrescere grandi6

Huius amor quo plus haec meditatur adest 8
Adiuuat haec animum humili sermone legentis6

Sensibus et celsis ad potiora leuat6

Mss : ΘAMF F MtRGClm d : D D n : N N N N N N N N
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Vient de cete fontaine6 coule de son leuve8
Et6 comme elle les surpasse en tout6 elle les surpasse dans l’ordre de la parole6
Parce qu’en un unique discours elle enseigne bien des points i noter6
Et que6 sans quiter son unique chemin de mots pour un sentier dstourns6
Son unique discours fait ainsi bien entendre de nombreuses choses8
Elle tisse de rscits son texte6 de faqon toutefois i rsvsler des mystrres :
En chantant de grands faits6 elle en laisse entendre de plus grands encore8
Elle place ensemble grandes et petites choses6 et toutes petites et grandes6
De sorte qu’i travers un acte sans valeur6 Tu te fasses entendre6 Toi qui es prscieux8
Par le rscit du passs elle montre le futur6
En rapportant l’un6 de faqon merveilleuse elle proclame l’autre8
Elle dscrit des actes de faqon i montrer la manirre d’agir6
Et dans ce qui fut fait6 elle t’avertit de ce que tu dois faire8
Je passe sous silence le poids de tout cela : qui montrera dans le dstail
Sa gloire6 tout ce qui fait son sclat et sa force ?
Elle n’engendre nulle crainte quand son sens est cachs6 quand il est clair6 nul dsgoêt6
Ici elle n’efraie pas6 li elle n’a rien de vile8
Ici l’espoir la rsclame6 li une prompte intelligence la saisit6
Li oè elle est fermse6 elle exerce6 li oè elle est ouverte6 elle nourrit8
Par ses propos obscurs elle exerce au combat les hommes forts6
Mais elle te rschaufe6 ô foule des tout7petits6 par son humble discours8
Elle est pain pour les forts6 lait pour les faibles6
Nourrit les uns i l’aide de mets solides6 les autres de laita6
Rsconforte comme le vin6 caresse i la faqon de l’olive :
Ainsi par sa parole aux diverses formes un unique salut est donns8
Elle svite aussi que sa lecture frsquente n’engendre l’ennui6
Et plus on la reqoit6 plus on la rsclame8
Alors que la plupart des textes craignent qu’on les msdite longuement6
Plus on la msdite6 plus l’amour que l’on a pour elle s’accroxt8
Elle aide l’lme de son lecteur par son humble discours
Et par ses hautes signiications l’slrve i de plus puissantes pensses6

aI Cor 6 –

8 Arator6 Historia apostolica6 Ad Parthenium6 v8 : ρ tu pretiose6 luis »
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Nam se lectorum rudium bene nosse caterua
Hanc ratur6 at doctis haec noua semper inest 8

Quid quod ad aethereas populi uocat agmina sedes6
Et Vita adsociat non peritura tibi ?

Qua mundanus amor refugit6 crescitque supernus6
Vertit et ad melius corda legentis opus8

Adde quod exemplis mundanos instruit actus
Et uia consiliis hac tribuente patet6

Scilicet ut quisquam6 didicit dum gesta priorum6
Quid uitare queat quidue sequatur habet ;

Erudit externis proprios sic actibus actus6
Nonque suis sua sic dicta uel acta regit8

Singula quis referat ? numero transcendit arenam
Et pluuiae gutas legis opimus honos 8

Cui qui lecturum totis te nisibus addis6
Quisquis es6 intenta poscito mente Deum6

Ut tua clementer cum hoc nectare corda reuisat6
Cumque hoc inhabitet pectoris antra tui8

Hac ueniente tuae pandatur ianua mentis
Qua nitidante omni sorde carere queat8

Hospitium quo praestet ei qui condidit illam6
Cum Lege hanc adeat Legis et Ipse dator !

Non te peruadat fastus6 non gloria fallax6
Non uanae aut uacuae sit tibi laudis amor :

Spiritus efugiet Sanctus fera pectora icti
Nec habitator adit corpora pressa malis8

Sit tibi mens humilis6 cor prudens6 actio munda6
Sit lorens studium6 sit pietatis opus8

Crebra sit in sancta tibimet meditatio Lege6
Instato monitis nocte dieque suis8

Hanc gere corde6 manu6 proprio non desit ab ore :
Tuque aliorum actus6 corrigat illa tuos8

Mss : ΘAMF F MtRGClm d : D D n : N N N N N N N

inest ΘAMF F MtRClm n Sir. : adest G quid quod ΘAMF Sir. : quodquod F quicquid 2quidquid3 MtRGClm
n hac ΘMF F MtRClm n Sir. : ac ΘAG ut ΘAMF F MtRGClm n : hic Sir. transcendit ΘAMF F MtRG n
Sir. : 7det Clm opimus ΘAMF F MtRClm n Sir. : supimus G honos ΘAMF F MtRGClm Sir. : onus 2honus3
n cui qui ΘAMF F MtGClmN : cuique 2cuique9quique3 R n lecturum ΘAMF F MtRGClm : lectorum n

hac ΘAMF F MtRClm n Sir. : haec G omni ΘMF F MtRGClm n Sir. : om. ΘA nec ΘAF F Clm n Sir. :
haec ΘMMtR nec corr8 haec G



Düm. XLI6 Sir. II6 7

Car la troupe des lecteurs ignorants pensent bien la connaxtre6
Mais pour ceux qui sont intruits elle est toujours nouvelle8
Et que dire du fait qu’elle appelle aux ssjours cslestes les foules du peuple
Et en fait ta compagne6 ô Vie qui ne psrira point ?
Grlce i elle s’enfuit l’amour du monde6 croxt celui des biens supsrieurs6
Et le cœur de son lecteur se tourne vers une œuvre meilleure8
Ajoute i cela qu’elle fournit des exemples pour nos actions dans le monde
Et que l’on voit la route i suivre grlce aux conseils qu’elle donne6
Comme un homme sait6 quand il a appris ce qu’on fait ses ancttres6
Ce qu’il peut sviter et ce qu’il lui faut suivre ;
Il faqonne ainsi ses actes sur les actes d’autrui
Et rrgle ainsi ses actes et ses paroles sur ceux qui ne sont pas les siens8
Qui pourrait dire tout en dstail ? Les titres de gloire de la Loi sont plus nombreux
Que les grains de sable et les goutes de pluiea8

Toi qui t’apprttes i la lire6 en y metant tous tes eforts6
Qui que tu sois6 prie Dieu6 l’esprit tendu vers Lui6
Que dans Sa clsmence il visite ton cœur en mtme temps que ce nectar
Et vienne habiter avec lui l’antre de ta poitrine8
Que la porte de ton esprit soit ouverte i la venue de la Loi
Pour qu’il puisse ttre dspourvu de toute tache si elle le puriie8
Qu’il donne l’hospitalits i Celui qui l’a faite6
Qu’avec la Loi y psnrtre Celui qui a donns la Loi !
Que ni l’orgueil6 ni la fausse gloire ne t’envahissent6
N’aie pas d’amour pour la louange vaine ou vide :
L’Esprit Saint fuira la poitrine fsroce de l’homme faux
Et ne viendra pas habiter son corps oppresss par les vices8
Que ton esprit soit humble6 ton cœur sage6 tes actions pures6
Qu’en toi soient lorissantes l’stude et l’œuvre de la pists8
Msdite souvent en toi7mtme sur la sainte Loi6
Applique7toi nuit et jour i suivre ses avertissementsb8
Porte7la dans ton cœur6 dans ta main6 qu’elle ne quite pas ta bouche :
Qu’elle corrige tes actes6 et toi ceux des autres8

aGn 6 bPs 6

Ovide6 Amores6 I6 6 v8 : ρ Singula quid referam ? »
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Haec in parte thori sedeat 6 hanc lumina cernant6
Hanc colla6 hanc genua6 hanc brachia curua uehant8

Ad caput haec sedeat 6 solito dum tempore stertis
Dumque fugit somnus6 te petat illa celer8

Nec solum ut doctus6 sed et ut sis iustus amato :
Eminet unum alio6 cum sit utrumque bonum8

Nam tibi Cunctipotens actus6 non uerba6 requiret 6
Illi in utroque tamen ipse placere uales8

Disce legens6 assuesce frequens6 faciendo doceto 6
Sitque tibi hic trames Legis in arte piae 6

Quatenus erudiat mentem tibi lectio crebra
Detque tuis pulchram sensibus illa uiam8

Ne cito labatur6 uires sibi colligat usu :
Lectio crebra tenet6 mens quod acuta capit 8

Semita sic caeso dumosae robore siluae6
Dum teritur crebro it uia lata pede8

Sancta ferant sanctis uerbis exempla uigorem :
Quae canis et facito6 quae facis ipse cane8

Non uerbis actus6 non illis uerba repugnent6
Nobile par tecum currat utrumque simul8

Quod bene mente capis humili sermone profare6
Ne fastu amitas quod studiosus habes 8

Plura referre mora est : in paucis collige multa6
Lector cui fuluum mentis acumen inest !

Semine sic messor prouiso plurima paruo
Grana uehit uoto fertiliore cluens 8

Dumque opus id cernis6 relegis dum carmina nostra 6
heoduli clemens sis memor6 oro8 Vale !
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Qu’elle sirge dans un coin de ton lit6 que tes yeux la voient6
Que la portent ton cou6 tes genoux et tes bras repliss8
Qu’elle sirge prrs de ta ttte i l’heure habituelle oè tu dors6
Et drs que le sommeil a fui6 qu’elle vienne vite i toi8
Aime7la non seulement pour ttre instruit6 mais aussi pour ttre juste :
Si les deux sont un bien6 l’un des deux l’emporte sur l’autre8
Le Tout Puissant en efet te demande des actes6 non des mots6
Mais tu peux lui plaire par les uns et les autres8
Apprends la Loi en la lisant6 accoutumes7y toi en la frsquentant6 par tes actes

[ enseigne7la :
Ainsi dois7tu cheminer dans la connaissance de la sainte Loi6
Au point que sa lecture assidue instruise ton esprit
Et qu’elle donne i tes pensses une belle voie8
Pour qu’elle ne nous schappe pas trop vite6 qu’elle rassemble ses forces par un usage

[ frsquent :
Une lecture assidue permet de retenir ce qu’un esprit acsrs permet de comprendre8
Ainsi un sentier6 dans une fortt pleine de ronces oè les chtnes ont sts coupss6
Devient une large voie6 aplanie par le passage frsquent des pieds8
Que des exemples saints apportent leur force i tes saintes paroles :
Fais ce que tu dis6 et dis ce que tu fais8
Que tes paroles ne s’opposent pas i tes actes6 ni i eux tes paroles6
Qu’i tes côtss ils marchent de conserve6 formant une noble paire8
Ce que tu comprends bien grlce i ton esprit6 exprime7le par un humble discours6
Pour ne pas perdre par ton orgueil ce que tu as acquis par ton stude8
Il serait trop long d’en dire plus : du peu que j’ai dit6 rassemble de nombreuses

[ conclusions6
Lecteur dont l’acuits d’esprit est d’or !
Ainsi le moissonneur6 de quelques semences mises de côts6
Plus fertiles qu’il ne l’espsrait6 produit avec sclat de trrs nombreux grains8
En regardant cet ouvrage6 en relisant notre porme6
Souviens7toi avec clsmence6 je t’en prie6 de hsodulf8 Porte7toi bien8

Ovide6 Metamorphoses6 XIII6 v8 : ρ Longa referre mora est »
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Codicis huius opus struxit heodulfus amore
Illius6 hic cuius Lex benedicta tonat8

Nam foris hoc gemmis6 auro splendescit et ostro6
Splendidiore tamen intus honore micat8

Quo6 post catholicae ueneranda uolumina Legis6
Parua tenet modicum scriptio6 cerne6 locum8

Scilicet initio sumens exordia ab ipso6
Per patrum et regum nomina texit opus8

Et notat annorum numerum6 notat ordine regna6
Eracli princeps6 tempus ad usque tuum8

Gestaque dat paucis reminisci plurima uerbis :
Sic modico in nutu grande notatur opus8

Hinc adaperta sedent hebraeae nomina linguae
Quae sacrae Legis inclitus usus habet8

Atica post resident idei quae prisca uetustas
Contulit6 Ecclesiae quis uocitantur opes8

Conicitur Latio de nomine siluula parua6
Quae magni fructus pondera digna uehit8

Corpore sub paruo mysteria magna retentant6
Hae res quas limes codicis huius habet !

His luuium Legis poterit lustrare lucernis6
Quaerere qui pisces Legis in amne cupit6

Retibus his poterit pretiosam prendere praedam6
Ars est cui in sancta quaerere Lege cibum ;

Non has lector ouans6 quasi quaedam uilia tempne6
Vilis rem pulchram capsa tenere solet8

Ferrea nam clauis6 de uili facta metallo6
Argenti atque auri dat penetrare locum ;

Mss : ΘAMF F MtRClm

Tit. : Versus heoduli ΘA heoduli uersus ΘM Item uersus auctoris huius operis quibus ornamentis lori7
busque huius libri consumauerit opus F Versus praeixi brevi Chronico6 quod Bibliis adiectum fuit Sir. sine
tit. F MtRClm Quisquis es o cernens Elefanti queso memento 9 Cuius hoc studium condere iussit opus 9 Qui
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Ce codex6 hsodulf le it faire par amour
Pour Celui dont la Loi bsnie retentit ici8
Il resplendit en efet i l’extsrieur de pierres6 d’or et de pourpre6
Mais il brille i l’intsrieur d’une gloire plus sclatante encore8
Li6 aprrs les livres vsnsrables de la Loi catholique6
Un petit scrit6 vois6 occupe une modeste place :
Commenqant au tout dsbut des temps6
Il tisse son œuvre i travers les noms des Prres et des Rois6
Et note le nombre des annses6 note dans l’ordre les royaumes6
Jusqu’i ton spoque6 prince Hsraclius 8
Il donne en peu de mots de nombreux faits i retenir :
Ainsi en peu de signes une grande œuvre est consignse8
Sont ensuite expliquss des mots de la langue hsbrayque6
Qu’utilise le noble texte de la Loi sacrse 8
Se trouvent ensuite les mots grecs qu’apporta l’ancienne et antique rsdaction de la Foi6
Par lesquels sont nommses les richesses de l’Église 8
Est ensuite rsuni un petit bosquet de textes sur les noms latins
Qui porte le digne poids de grands fruits 8
Sous leur petit corps6 ils contiennent de grands mystrres6
Les scrits que l’on trouve i l’orse de ce livre !
Il pourra parcourir le leuve de la Loi i la lumirre de leurs lanternes6
Celui qui dssire chercher des poissons dans la rivirre de la Loi ;
À leurs ilets il pourra prendre une prscieuse proie6
Celui qui sait l’art de chercher dans la Loi Sainte sa nourriture8
Ne les msprise pas6 lecteur bienheureux6 comme de viles choses :
Une vile boxte souvent contient un bel objet8
Une clef en fer6 faite d’un vil mstal6
Permet en efet d’entrer dans un lieu d’or et d’argent ;

Il s’agit des Chronica6 Isidore de Ssville cf8 p8 8 Empereur byαantin qui vivait du temps de Sisebut6 roi
sous lequel Isidore scrivit la premirre version de ses Chronica 2vers 7 38 Dssigne la compilation appelse
De nominibus hebraeicis : cf8 p8 8 Chapitre II6 des Instructiones d’Eucher8 Chapitres I7XIII de la Clef
du pseudo Msliton8
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Quaeque est seruanti seu sarcina parua ferenti 6
Quo grauis est pretii sarcina monstrat iter8

Nec tibi displiceant6 quoniam sunt corpore parua :
Tegmine sub paruo pondera magna latent 8

Nam modicis clauis grandis structura tenetur6
Marculus et paruus magna metalla polit8

Sic segetes magnae nascuntur semine paruo6
Pondus et arboreum germine deque leui8

Obstrusa aperiunt6 panduntque latentia plura6
Paruaque uelamen ungula grande leuat8

Quosque tenent lores librorum grandia prata6
En simul hic calathus dat tibi : carpe manu 6

Utere seu6 felix6 ut sis felicior ipse
Quum tua perpetuas uita capesset opes8

Et memor esse mei dignare per omnia6 quaeso6
Dum legis et relegis6 dumque adis istud opus8

Dumque adis istud opus quod condidit actio nostra 6
Mercedem studii tu mihi redde mei :

Hanc6 rogo6 mercedem pro me deposce Tonantem6
Ut mihi det ueniam seu pius addat opem 6

Noxia depellat6 concedat prospera quaeque6
Participem et faciat6 uita beata6 tibi ;

Componat mores6 irmet spem6 corrigat actus6
Utque animae adueniat hoc tribuente salus ;

Atque ita me clemens peccamine purget ab omni6
Ut mihi post mortem det super astra polum 6

Coetibus angelicis et iungat6 munere cuius
Terrea progenies scandit ad astra poli 8

Mss : ΘAMF F MtRClm
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Un bagage lsger pour qui le garde ou qui le porte
Se rsvrle d’un grand prix lorsqu’il montre le chemin8
Que ces scrits ne te dsplaisent pas non plus du fait de leur petite taille :
Sous un petit couvercle se cachent des choses de grand poids8
Une haute construction tient en efet grlce i de petits clous6
Et un petit marteau polit de grands bouts de mstal8
Ainsi de grandes moissons naissent d’une petite graine6
Et d’un bourgeon lsger naxt le fruit pesant d’un arbre8
Ces scrits sclaircissent bien des choses abstruses6 en dscouvrent bien des cachses6
Et leur petit ongle soulrve un grand voile8
Les leurs que contiennent les grandes prairies des livres6
Voici que cete corbeille te les donne en une fois : en ta main recueille7les
Et utilise7les6 homme heureux6 pour ttre plus heureux encore
Quand ta vie aura obtenu les richesses sternelles8
Daigne i travers eux tous te souvenir de moi6 je t’en prie6
Lorsque tu viens i cet ouvrage6 que tu le lis et le relis8
Lorsque tu viens i cet ouvrage que notre travail a produit6
Toi6 donne7moi en retour le salaire de mon αrle :
Demande pour moi6 je t’en prie6 ce salaire au Tonnant6
Demande qu’Il me pardonne et qu’en Sa pitis Il m’accorde assistance6
Qu’il repousse mes vices6 m’accorde tous les biens de la prospsrits6
Et me fasse avoir part i toi6 ô Vie Bienheureuse ;
Qu’Il rrgle ma faqon de vivre6 renforce mon espsrance6 corrige mes actes
Et qu’Il m’accorde d’obtenir le salut de mon lme ;
Que6 dans Sa clsmence6 Il me puriie de tout pschs6
Pour me donner de rejoindre aprrs la mort le ciel qui est au7dessus des astres
Et me faire rejoindre l’assemblse des anges6 car c’est grlce i Son don
Que la race terrestre monte jusqu’aux astres du ciel8

Venance Fortunat6 Carmina6 VIII6 6 v8 7 : ρ Coetibus angelicis hominum sociata propago »



. Praefatio bibliothecae

Viue Deo felix per plurima tempora6 lector6
heoduli nec sis immemor6 oro6 tui 8

Finis adest operi : his quibus est peragentibus actum
Sit pax6 uita6 salus6 et tibi6 lector8 Aue 8

Mss : ΘAMF F MtR

nec ΘAMF F Sir. : ne MtR tui ΘAMF F Mt Sir. : mei Rpost tui tit. : Aliud Sir. post Aue explic. : Explicit
F
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Vis trrs longtemps heureux en Dieu6 ô lecteur6
Et n’oublie pas6 je t’en prie6 ton hsodulf8

C’est la in de ce livre : que ceux grlce i qui il fut achevs
Aient paix6 vie et salut — ainsi que toi6 lecteur8 Salut8
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Gloria laus et honor tibi sit6 rex Christe redemptor6
Cui puerile decus prompsit osanna pium !

Israel es tu rex6 Dauidis et inclyta proles6
Nomine qui in Domini6 rex benedicte6 uenis8

Coetus in excelsis te laudat caelicus omnis6
Et mortalis homo et cuncta creata simul8

Plebs Hebraea tibi cum palmis obuia uenit :
Cum prece6 uoto6 hymnis adsumus ecce tibi 8

Hi tibi passuro soluebant munia laudis ;
Nos tibi regnanti pangimus ecce melos8

Hi placuere tibi : placeat deuotio nostra6
Rex pie 6 rex clemens6 cui bona cuncta placent !

Fecerat Hebraeos hos gloria sanguinis alti :
Nos facit Hebraeos transitus ecce pius 8

Inclita terrenis transitur ad aethera uictis 6
Virtus a uitiis nos capit alma tetris8

Nequitia simus pueri uirtute uieti
Quod tenuere patres da teneamus iter6

Degeneresque patrum ne simus ab arte piorum6
Nos tua post illos gratia sancta trahat !

Sis pius ascensor 6 tuus et nos simus asellus6
Tecum nos capiat urbs ueneranda Dei 8

Vestis apostolicae rutilo fulgore tegamur 6
Te bene docta ut ea nostra caterua uehat 8

Tegmina siue animae sternamus corpora nostra

Mss : AP G l : L L L L m : M M vr : Vr Vr Vr f : Fr Fr

Tit. : Versushiotoli episcopi G Versus in ramis palmarum L Versi in ramis palmarum L In ramis palmarum
L Versos in osanna L laudat AP G l mVr Vr Sir. : laudant f Vr et AP G l mVr Fr Sir. : om. Vr Vr Fr
obuia AP G L L L Vr Vr Fr Sir. : obuiam L mVr Fr hymnis 2him76 im76 ym76 ymp73 AP G l vr f Sir. :
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AP f L Sir. : togamus L L L uegeti Vr bene docta ut AP f : bene tecta ut Sir. Dümm.benedicte ut l bene
docente Vr ea f Sir. : eis AP eas l om. Vr uehat 2ueat3 AP mFr Sir. : eat Fr boat Vr ; post boat des.
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Gloire6 honneur et louange i toi6 Christ6 ô Roi Redempteur6
À qui la leur de l’enfance ofrit un pieux ρ Hosanna » a !
D’Israul tu es le roib6 et de David le glorieux descendantc6
Toi qui6 Roi bsni6 viens au nom du Seigneurd8
L’assemblse csleste tout entirre te loue au plus haut des cieuxe6
Te louent ensemble l’homme mortel et toutes crsatures8
Le peuple hsbreu avec des palmes vint i ta rencontre :
Avec prirre6 hymnes et vœux6 nous voici devant toi8
Tu allais entrer dans ta Passion : eux t’ofraient leur tribut de louanges ;
Tu rrgnes : nous6 voici que pour toi nous composons un chant8
Eux te plurent : puisse te plaire notre dsvotion6
Roi pieux6 roi clsment6 i qui plaxt toutes choses bonnes !
Les avait fait hsbreux leur sang noble et glorieux :
Nous fait hsbreux6 voici6 une pieuse plque 8
C’est un passage des choses terrestres6 vaincues6 vers les cieux glorieux6
Et la douce vertu aux noirs vices nous arrache8
Soyons des enfants pour l’iniquits6 des hommes murs pour la vertuf ;
Donne7nous de suivre le chemin que suivirent nos Prres6
Et6 pour que nous ne dsgsnsrions pas des qualitss de nos Prres pleins de pists6
Que ta sainte grlce i leur suite nous entraxne !
Sois notre pieux cavalier6 et nous6 soyons l’lnon que tu montesg6
Que nous accueille avec toi la vsnsrable Cits de Dieu !
Soyons couverts de l’sclat lamboyant du manteau apostoliqueh

Pour qu’ainsi bien instruite par lui notre foule te conduise8
Étendons les vttements de notre lme et prosternons nos corpsi

aMt 6 bIo 6 cMt 6 ; dPs 6 ; Mt 6 ; Mc 6 ; Io 6 ePs 6 – 2hebr3 ; Lc 6
fI Cor 6 gMt 6 hMt 6 iMt 6

Sur le sens du mot transitus6 cf8 p8 8

– Ambroise6 Exameron6 I6 6 : ρ Iesu Christi pacha celebratur6 hoc est animarum transitus a uitiis a
uirtutem6 a passionibus carnis ad gratiam sobrietatemque mentis6 a malitiae nequitiaeque fermento ad uerita7
tem et sinceritatem » ; Augustin6 Enarrationes in Psalmos6 LXVIII6 6 : ρ Transitus ergo6 et illius6 et noster6 hinc
ad Patrem6 de hoc mundo ad regnum caelorum6 de uita mortali ad uitam aeternam6 de uita terrena ad uitam
caelestem6 de uita corruptibili ad incorruptibilem6 de tribulationem conuersatione ad perpetuam securitatem »
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Quo per nos semper sit uia tuta tibi8
Sit pia pro palmae nobis uictoria ramis 6

Vt tibi uictrici sorte canamus ita 6
Castaque pro ramis salicis praecordia sunto 6

Nosque operum ducat prata ad amoena uiror
Pro ramis oleae6 pietas lux dogmaque sancti

Flaminis in nobis sit6 tibi rite placens8
Arbore de legis cedamus dogmata quaedam6

Queis ueniendi ad nos sit uia tuta tibi8
Nostraque sic praesens celebret deuotio festum

Continuo ut ualeant annua festa sequi

Vrbem ut cum ramis et laudibus imus ad istam
Celsa poli meritis fac ita adire piis8

Hanc in amore tuo collectam respice plebem6
Suscipe et illius uota precesque libens8

Ecce sacerdotum turbae popularis et ala 6
Concinit has laudes sexus uterque tibi 6

Quos habet Andegauis uenerabilis ambitus urbis6
Qui pia deuota carmina mente canunt8

Quam Meduana morans fouet et Liger aureus ornat6
Qua rate cum laeui Sarta decora iuuat8

Fruge6 ope6 nundinis6 pulchris et rebus abundans6
Obsita seu sanctis est bene tota locis8

Plebs uenit Albini sancta haec de sede beati
Cum uoto et ramis carmina digna ferensr68

Illaque Baptistae concurrit ab arce Ioannis
Consocians ramis dicta canora suis 8

Nec Martine cohors tua serior alme recurrit :
Fertque manu ramos6 mente et ore melos 8

Turba Saturnini uenit his sociata beati6
Quam crux et rami laus et adornat ouans8

Et Petre cella tuo uocitata e nomine sancto
Quos quit ad hoc laudum mitere gestit opus8

Mss : AP l : L L L L f : Fr Fr

uictoria AP f L L Sir. : uictoriae L uictoriam L ramis AP f Sir. : ramus l post ita des. f sunto
2sunto3 AP Sir. : sumpto l nosque AP l : nos Sir. uiror AP L Sir. : uirorum L uirco L ; post uiror des.
L sic AL L Sir. : sit P L post sequi des. AP L ut l Sir. : et Dümm. fac ita Sir. : fecit l ala
Sir. : aula l has l : et Sir. Dümm. post. tibi usque ad v8 def. L L post. suis red. L L nec 28ec3
martine cohors L Sir. : haec plebs martialis L fertque Sir. : ferque l et Sir. : et in l post. melos
usque ad v8 def. l
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Pour que toujours6 grlce i nous6 ta route soit sêre8
Pour rameaux de palmier ayons la victoire de notre pists
Ain de chanter pour toi victorieusement6
Et nos cœurs chastes pour rameaux de saules6
Et que les verts rameaux de nos œuvres aux douces prairies nous conduisent8
Pour rameaux d’olivier6 ayons ce qui te plait :
La pists6 la lumirre6 et la doctrine de l’Esprit Saint8
De l’arbre de la Loi coupons quelques prsceptes
Pour que6 te menant i nous6 ta route soit sêre8
Que notre dsvotion cslrbre la prssente ftte
Pour que sans discontinu suivent les fttes annuelles8

En cete ville nous venons avec louanges et rameaux :
Fais que de mtme par nos msrites pieux nous ateignions les hauteurs du ciel8
Regarde ce peuple en ton amour assembls6
Veuille recevoir ses vœux et ses prirres8
Voici les foules de prttres et la troupe du peuple6
Chacun des deux sexes te chante ces louanges6
Eux qui habitent l’enceinte vsnsrable de la ville d’Angers6
Qui6 l’esprit plein de dsvotion6 chantent de pieux pormes8
Cete ville6 la Mayenne en s’atardant la caresse et la Loire dorse l’embellit6
La Sarthe en parure lui donne une barque lsgrre8
Dsbordant de fruits6 de richesses6 de marchss et de belles choses6
Elle est aussi partout parsemse de lieux saints8
Ici le peuple vient du sirge saint de saint Aubin6
Avec vœux et rameaux portant de dignes chants6
Et li il accourt de la demeure de Jean7Baptiste6
Joignant i ses rameaux des propos mslodieux8
Ta cohorte6 doux Martin6 n’accourt pas plus tardivement :
À la main des rameaux6 chants en bouche et au cœur8
La foule du bienheureux Saturnin se joint i eux :
L’ornent croix et rameaux6 et louange sclatante8
Et le monastrre6 Pierre6 appels de ton saint nom6
Exulte d’envoyer ceux qu’il peut i cete œuvre de louange8
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Sergius et proprios martyr uenerandus alumnos
Mitit ad oicii gesta beata pii ;

His tua Maurili coniungitur alme caterua6
Et prece6 laude6 sono6 sic pia uota canit8

Tardior Aniani non currit turba beati
Istas ut laudes rex tibi Christe canat ;

Plebsque salutiferae procurrit ab aede Mariae6
Huc quam transmitit pons Meduana tuus8

Plebs quoque Germani uenit huc de sede beati
Praesulis eximii pontiicisque sui ;

Scandimus en sanctum Michaelis ad atria cliuum6
Christe tuus dulcis nos ubi iungit amor

Quo sua pontiici iungatur turba benigno6
A capite et membris laus sonet ista Deo8

Hinc pia Mauricii ueniamus ad atria sancti
Quo simul et laudum et uox sonet ista precum 8

Illic et titulis nos mater colligat una
Quae caput et specimen istius urbis habet

Nostra ubi nos prex et benedictio praesulis ornet
Cum laude ac mitat ad sua quemque loca8

Mss : l : L L

post. precum red. l nostra Sir. : nostro l
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Serge aussi6 le martyr vsnsrable6 envoie ses enfants
Accomplir pieusement leur bienheureux devoir8
Ton bataillon6 doux Maurille6 vient les rejoindre i son tour :
Prirre6 louange et musique6 elle chante de pieux vœux8
La foule de saint Aignan n’accourt pas plus lentement
Pour chanter ces louanges pour toi6 Christ6 ô Roi8
Et le peuple accourt du sanctuaire de Marie salvatrice :
Pour venir jusqu’ici ton pont6 Mayenne 6 est li8
Vient ici aussi6 du sirge du bienheureux Germain6
Le peuple de son trrs grand pontife et prslat8
À prssent nous gravissons la sainte montse vers le sanctuaire de Michel6
Li oè nous rsunit6 ô Christ6 ton doux amour6
Pour qu’i son pontife bienveillant la foule s’unisse6
Que6 venant de la ttte et des membres6 rssonne cete louange i Dieu 8
D’ici allons au pieux sanctuaire de saint Maurice6
Pour qu’y rssonne cete voix de louanges et de prirres8
Li6 selon nos titres 6 nous rassemble et unit la mrre
Qui est la ttte et l’exemple de cete ville 8
Li6 que notre prirre et la bsnsdiction du prslat soient6 avec la louange6 notre parure
Et qu’il renvoie chacun vers son lieu8

Appelse Maine aujourd’hui dans sa partie angevine8 Sur cete mstaphore paulinienne6 cf8 p8 8 Terme
de la liturgie stationnale8 Dssigne la cathsdrale8
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Temporis ergo status6 locus6 aura et motio6 gestae
Siue rei modus aptum adiuuat ingenium8

Vespere lorigera peccantem in sede requirit6
Atque ubi sit6 rogitat Conditor orbis Herus :

Temporis hic status est6 diei quia luce relicta6
In tenebras noctis iam reuolutus erat8

Quem scit ubi quaerit6 quia non ibi nouerat illum
Quo bene praecepto iusserat esse dato8

Nescius ut quo sit quaerit6 sed nescio tandem
Quid nescire Dei ni reprobare uelit8

Nec minus interea sapidum sensum hora locusque
Eloquio in sacro dedere saepe solent8

Montis Oliueti ueniens de uertice Christus6
Mane adiit templi limina sancta Dei8

Liberat oblatam moecham fallacibus illis6
Quam pius et iustus sit docet almus in hac8

Nam pius hanc saluat6 damnat peccamina iustus6
Vade6 ait6 et noli nil mage tale sequi8

Mons Oleae namque est Domini miseratio celsa :
Qua nos inquirens uenit ab arce poli6

Qua delibutos recreat nos unguine sancto6
Luminis et tribuit et pietatis opem8

Mane diem reuocans aduenit nocte fugata :
Quo noua lux adiit6 Legis et umbra abiit8

Saepe etiam sensus aperit bene mobilis aer :
Nam calor et frigus mystica multa monent8

aura correxi : causa Sir. Dümm. qua correxi : quo Sir. Dümm.
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Donc le moment6 le lieu6 la tempsrature et le mouvement6 ou encore
La faqon dont est faite l’action6 aident l’esprit capable8
Un soir6 dans le pays leuri 6 le Crsateur et le Maxtre du monde
Recherche le pscheur et demande oè il esta :
Tel est le moment6 parce que6 la lumirre du jour disparue6
L’homme avait dsji sts envelopps dans les tsnrbres de la nuit8
Il demande oè il est6 ce qu’Il sait6 parce qu’Il connaissait qu’il n’stait pas li
Oè Il lui avait expresssment ordonns d’ttre8
Il lui demande oè il est6 comme s’Il l’ignorait6 mais j’ignore en in de compte
Ce que voudrait dire l’ignorance de Dieu6 si ce n’est Sa rsprobation8
Souvent l’heure et le lieu ne livrent pas moins en mtme temps6
Dans la Sainte Écriture6 un sens plein de saveur8
Arrivant du sommet du Mont des Oliviers6 le Christ
Un matin vint au seuil sacrs du temple de Dieub8
Il librre la femme adultrre amense par ces hommes fauxc6
Par sa bienveillance envers elle6 il enseigne combien il est juste et aimant8
Parce qu’il est aimant il la sauve6 il condamne ses pschss parce qu’il est juste :
Va6 dit7il6 et n’agis plus ainsid8
Le mont des Oliviers est en efet la haute missricorde du Seigneur :
Par elle il vint nous chercher depuis la citadelle du ciel6
Par elle il nous recrse 6 qui sommes oints de l’onguent saint6
Et nous gratiie de l’œuvre de sa lumirre et de son amour8
C’est le matin lorsqu’il vient6 ramenant le jour quand la nuit a fui :
Par li vint une nouvelle lumirre6 et s’en alla l’ombre de la Loi 8
Souvent aussi le changement de tempsrature dsvoile des signiications :
La chaleur et le froid laissent en efet entendre bien des sens mystiques8
aGn 6 – bIo 6 – cIo 6 – dIo 6

Eden6 le Paradis8 Adam8 Sur le terme oblata6 cf8 p8 8 Sur le verbe recreare6 cf8 p8 8 Sur l’expression
d’ombre de la Loi6 cf8 p8 8

– Grsgoire le Grand6 Moralia in Iob6 II6 : ρ Aliquando namque a positione loci6 aliquando a positione cor7
poris6 aliquando a qualitate aeris6 aliquando a qualitate temporis signant6 quid de uentura actione subiiciant »

Sedulius6 Carmen Paschale6 II6 v8 : ρ Florigera de sede » Grsgoire le Grand6 Moralia in Iob6 II6 6 :
ρ nescire autem Dei6 reprobare est » – Brde le Vsnsrable6 Homeliae in Euangelia6 I6 : ρ moris solet
esse scripturarum ut aliquando a statu temporis aliquando a statu loci aliquando ab utroque qualia sint post
narranda signiicent » 9 Ibid. : ρ mons quippe oliueti sublimitatem dominicae pietatis et misericordiae
designat » – Grsgoire le Grand6 Moralia in Iob6 II6 : ρ A qualitate aeris res subsequens demonstratur6
sicut Euangelista6 cum praedicante domino6 nullos tunc ex Iudaea credituros diceret6 praemisit dicens Hiems
autem erat8 Scriptum namque est : Quoniam abundabit iniquitas, refrigescet caritas multorum »



. De eo quod temporis status et locus et aura et motio ingenium tractatoris adiuuat

Extiterant quondam Solymis encaenia facta ;
Teste haec Scriptura dira premebat hyems8

Frigora sunt hyemis Iudaeae incredula corda
Plebis6 quae idaei nuda calore inerant8

Hoc quoque frigus erat6 geritur cum Passio Christi :
Petre6 negando riges6 lens recalendo uiges8

Sessio seu statio Domini6 seu motio sensus
Producunt uiuos6 cum bene uisa manent8

Stare illum Stephanus6 Marcus residere profatur8
Nil hic diuersum est : unus utrumque gerit8

Sessio regnantis6 statio pugnantis habet uim :
Pro his pugnat6 regit hos6 complet utrumque simul8

Angelus hunc stando nascentem nuntius almus6
Huncque resurgentem iam residendo canit8

Hic pugnaturum6 regnaturum indicat illic6
Nascitur ad pugnam6 surgit ad imperium8

Stare est pontiicis summi6 residere magistri :
Pro nobis patris est hostia6 nosque docet8

Cernit eundo duos6 quos caecos stando resanat :
Sit transire hominis6 dummodo stare Dei8

Si modus in gestis Domini adspiciuntur et ordo6
Incipiet sensus crescere magna seges8

Denique celsa petit montis6 descendit ad ima :
Esse Deum se illic edocet6 hic hominem8

Quosque prius sanat6 satiat post nectare magno :
Ante ide sanat quos bene Lege cibat8

Nosque super fragile studuit discumbere foenum
Mortiferae ut carnis iure prematur opus6

Discipulisque dapes tribuit6 dant plebibus illi
Quod hi docti illa6 plebs pia constet eis8

hunc6 corr8 Dümm. : hanc Sir.
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Jadis avaient lieu les fttes de dsdicaces de Jsrusalem ;
Un hiver rigoureux les scrasait6 en tsmoigne l’Écriturea8
Le froid de l’hiver6 ce sont les cœurs incrsdules du peuple de Judse6
Qui staient nus6 privss de la chaleur de la foi8
C’stait ce mtme froid lors de la Passion du Christ :
Pierre6 ton reniement t’emplit de froid6 mais par tes pleurs la chaleur revit en toib8
La position assise ou debout du Seigneur6 ou son mouvement6 produisent de vivaces
Signiications6 lorsqu’on les regarde atentivement8
Il se tient debout selon Étiennec6 6 et selon Marc assisd8
Ce n’est pas li contradiction : il fait6 i lui seul6 l’un et l’autre8
La position assise signiie rsgner6 la position debout signiie combatre6
Il combat pour les uns6 rrgne pour les autres6 il accomplit6 ensemble6 l’un et l’autre8
L’ange annonciateur6 le bienfaisant6 proclame debout sa naissancee6
Mais il est dssormais assis pour proclamer sa rssurrectionf8
Li il indique qu’il combatra6 ici qu’il rrgnera6
Car il naxt pour combatre et ressuscite pour rsgner8
Il appartient i un grand prttre d’ttre debout6 et i un maxtre d’ttre assis :
Il est l’ofrande de Son Prre pour nous6 et il nous instruit8
Il voit6 en marchant6 deux aveugles6 s’arrtte et6 debout6 les gusritg :
Qu’il passe en tant qu’homme6 s’arrtte en tant que Dieu8
Si l’on regarde la faqon et l’ordre dont se dsroulent les actes du Seigneur6
Se metra i croxtre une grande moisson de sens8
Ainsi6 il monte au sommet d’une montagne6 il descend i son piedh

Il nous enseigne li qu’il est Dieu6 ici qu’il est homme8
Ceux qu’il a d’abord gusris6 il les rassasie ensuite d’un grand nectar :
Il gusrit avant par la foi ceux qu’il nourrit bien de Sa Loii8
Il demanda que nous nous couchions sur la paille fragilej

Pour que soit scrasse l’œuvre de la chair mortifrre6
Et il conia i manger aux disciples6 qui i leur tour le donnent au peuplek6
Pour qu’il soit clair qu’eux sont instruits par cete nourriture6 et la pieuse foule par eux8

aIo 6 bLc 6 – cAct 6 dMc 6 eLc 6 – fMt 6 ; Mc 6 gMt 6 –
hMt 6 ; Mt 6 iMt 6 jMt 6 kMt 6

L’un des sept disciples choisis pour aider les apôtres8

– Grsgoire le Grand6 Moralia in Iob6 II6 : ρ Hinc est6 quod negaturo Petro praemititur : Quia frigus
erat et stans ad prunas calefaciebat se8 Iam namque intus a caritatis calore torpuerat6 et ad amorem praesentis
uitae6 quasi ad persecutorum prunas inirmitate aestuante recalebat8 » – 8 Grsgoire le Grand6 Homeliae
in Euangelia6 XXIX : ρ Quid est quod hunc Marcus sedentem6 Stephanus uero stantem se uidere testatur ?
Sed scitis6 fratres6 quia sedere iudicantis est6 stare uero pugnantis uel adiuuantis8 » – Grsgoire le
Grand6 Homeliae in Euangelia6 II6 : ρ Clamantem etenim caecum transiens audiuit6 sed stans miraculum
illuminationis exhibuit8 Transire namque humanitatis est6 stare diuinitatis »8



. In altare sancti Aniani
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Hanc tibi6 celsitonans6 aram Teudulfus adorno6
At faueas uotis rex Deus ipse meis8

Quisquis es hanc cernens6 et tu sanctissime praesul
Aniane6 exigui sis memor oro mei8
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C’est pour Toi6 Dieu Trrs Haut Tonnant6 que moi6 hsodulf6 j’orne6 cet autel ;
Puisses7tu6 ô Dieu Roi6 accorder Ta faveur i mes vœux8
Qui que tu sois6 toi qui vois cet autel6 et toi6 trrs saint svtque
Aignan6 souviens7toi6 je t’en prie6 de ma personne sans importance8



. Ad monachos santi Benedicti
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I6 mea charta6 celer Benedicti ad tecta beati6
Hocque salutato tecta reuise patrum8

Huic salueque ualeque meum6 huic singula narra6
Prospera quae nobis sunt tribuente Deo8

Inde refer multas misso pro munere grates6
Utque libens mitat plura6 precare libens6

Utque pium consurgat opus fundamine iacto6
Quod me iam mulcet6 iam mea corda fouet :

ρ Sit melius culmen6 bonus est fundaminis ordo6
Quem gemini numeri sorsque decusque sacrat8

Ecce duo monachi6 duo sunt praecepta salutis :
Diuino ut iunctus sit quoque fratris amor ;

Est intellectus cui sese operatio iungit :
Sic ditant famulum bina talenta bonum ;

Suntque duae uitae6 quas actio bina sororum
Innuit6 ac etiam lex noua siue uetus8

Iamque operare libens6 nec fundamenta timeto6
Quod superaddideris stat solidante Deo6

Addere plura potes6 poterit nescire ruinam
Fabrica6 quam numerus sustinet iste sacer8

Semina tu nostros misisti parua per agros6
Plurima mite : seges hinc tibi grandis erit8

Quod fuit Ausoniis Benedictus rector in aruis6
Hoc modo tu in nostris es6 Benedicte6 locis8

Non distes merito cuius non nomine distas6
Nominis et meriti sors beet una duos8

Ut cerebro Euphorbi Samius satus esse putatur6

est Sir. : et Dümm. iunctus Dümm. Sir . : uinctus6 corr8 iunctas Sir.
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Va vite6 ma letre6 en la demeure du bienheureux Benoxt 6
Et l’ayant salus6 visite la demeure des prres 8
Transmets7lui mon ρ Salut ! » et mon ρ Porte7toi bien ! »6 narre7lui en dstail
Les succrs qui sont les nôtres grlce i Dieu8
Rends7lui ensuite mille fois grlces pour le prssent qu’il envoya 6
Et volontiers prie7le d’en envoyer volontiers d’autres6
Que puisse se dresser une œuvrea6 pieuse sur les fondations qui ont sts jetses
— Elle qui dsji me charme6 et dsji rschaufe mon cœur :
ρ Belle est la rrgle qui en ordonnance les fondations : qu’en soit plus beau encore le faxte !
Cete rrgle6 la gloire du nombre deux6 qu’elle partage6 la sanctiie8
Voici les deux prsceptes du moine6 les deux prsceptes du salut :
Qu’i l’amour de Dieu soit joint l’amour du prochain ;
Il y a la rslexion i laquelle se joint l’activits :
Ainsi deux talents enrichissent le bon serviteurb ;
Et il y a deux sortes de vies6 signiises par les deux faqons d’agir des sœursc6

Ainsi que la Nouvelle Loi et l’Ancienne8
Mets7toi donc volontiers i l’ouvrage6 ne crains rien pour les fondations6
Ce que tu y pourras y ajouter va tenir ferme si Dieu le consolide8
Tu peux ajouter plus encore : ne pourra connaxtre la ruine
Un bltiment que soutient ce nombre sacrs8
Tu envoyas dans nos champs des graines en petite quantits 6
Envoies7en beaucoup plus : ta rscolte en sera grande8
Ce que fut le guide Benoxt dans les campagnes d’Ausone6
Tu l’es maintenant6 ô Benoxt6 en nos terres8
Ton nom n’est pas difsrent du sien : que n’en soit pas difsrent ton msrite6
Qu’un unique msrite et un unique nom par tous deux partagss vous sanctiient tous deux8
Comme l’homme de Samos avait essems6 pense7t7on6 de l’esprit d’Euphorbe6

aMstaphore employse dansI Cor 6 – bMt 6 – cLc 6 –

Benoxt d’Aniane 8 Le mot latin patres dssigne ici les moines d’Aniane6 comme la suite du porme le montre8
Nous n’avons toutefois pas voulu le traduire par ρ moines »6 ain d’stablir une distinction avec le terme
monachi6 employs par hsodulf au v8 dans un contexte stymologique prscis 2cf8 p8 38 Sur la nature
de ce prssent6 cf8 p8 6 n8 8 Sur les difsrents sens du mot opus6 cf8 p8 8 Sur ces deux prsceptes de
charits6 l’amour de Dieu et l’amour de son prochain6 cf8 p8 8 Ces mots dssignent les deux aspects de la vie
monastique6 la prirre et le travail ; cf8 p8 8 Marthe et Marie6 associses i la vie active et la vie contemplative8
Cf8 p8 8 Allusion i des moines dsji envoys iMicy par Benoxt d’Aniane 8 Benoxt de Nursie 8 Pythagore6
d’aprrs Ovide6 Métamorphoses6 XV6 v8 8

Isidore de Ssville6 Liber numerorum6 III6 : ρ Duo sunt et caritatis praecepta »



. Ad monachos santi Benedicti

Sic Nursi patris in te reuocatur opus8
Ut per Teudulfum Teuduli uerba precantis

Imples6 cumque una it hinc prece nomen idem6
Sic Benedictus ei per te6 Benedicte6 quod optat

Conferat6 et uoti tu mediator eas8
Quodque fuit6 Casine6 tibi pius hic pater olim6

Hoc modo sit cellae6 urbs Aureliana6 tuae8
Quam bene Mitiacum uocitauit prisca uetustas6

Quae fuit auspicium mitibus ante choris8
Maximinus ibi fratrum uernante corona

Praefuit6 his scandit iunctus ad astra poli
Corpora sunt quorum uariis tumulata sepulcris6

Sunt animae in sinibus sed6 patriarcha6 tuis8
Has fera barbaries6 exempto munere pacis6

Deiecit sedes6 destituitque locum8
Qui proprios tenuit cineres6 utque ales Eoa

De cinerum lapsu tendit ad alta caput8 »
His ita initis6 fratrum pete concita coetum6

Quos circumspiciens cernua lecta genu8
Pauca locuturam primum benedicier ora6

Inde morando prius accipe uoce sonum :
ρ Me tibi Teudulfus transmisit6 turba beata6

Qui oratus uestri sumere poscit opem8
Vestra suis crescat plantatio6 quaerit6 in aruis6

De qua odor ambrosii nectaris astra petat6
Riuulus hanc uestrae crebro precis inriget almus6

Tendere quo radix brachia irma queat8 »
Desieris cum forte loqui6 tunc tecta licenter

Narratura Patrum cuncta reuise mihi8
Quo dormit pia turba6 uide6 quo suscipit escas6

Quo legit et psallit6 quoue operatur adi8
Cernito pistrinum6 nec despice tecta coquinae6

Quoue iacent membris qui bene mente uigent8
Hospitii mox cerne locum6 quemque incolat ille6



Düm. XXX6 Sir. II6

De mtme l’œuvre du prre de Nursie est en toi rappelse8
Comme tu accomplis les prirres de hsodulf par hsodulf transmises
Et qu’un mtme nom vient en une unique prirre6
De mtme6 que Benoxt par toi6 Benoxt6 lui accorde ce qu’il souhaite :
Sois de son vœu le msdiateur !
Et ce que fut pour toi6 Mont7Cassin 6 autrefois ce Prre saint6
Qu’il le soit aujourd’hui pour ton monastrre6 Orlsans8
Ce monastrre6 l’ancienne antiquits l’appela Micy6 i juste titre6
En prssage des doux chœurs i venir 8
Mesmin en fut i la ttte lorsque l’assemblse des frrres y stait prosprre ;
Il monta jusqu’aux astres du ciel pour ttre rsuni
À ceux dont les corps sont ensevelis en difsrents tombeaux
Mais dont les lmes sont en ton sein6 Patriarche 8
Une fsroce barbarie6 quand le don de la paix eut pris in6
Dstruisit ces bltiments6 laissant le lieu abandonns8
Celui7ci conserva ses cendres6 et comme l’oiseau d’Orient
De ses cendres rspandues tend sa ttte vers les cieux8 »
Quand tu auras ini ces mots6 rejoins vite l’assemblse des frrres6
Regarde7les autour de toi6 courbe la ttte6 genou lschi8
Demande d’abord i ttre bsnie6 toi qui vas dire quelques mots6
Puis garde quelque temps le silence avant de prendre la parole :
ρ C’est hsodulf qui m’envoie i toi6 bienheureuse assemblse ;
Il demande i recevoir l’aide de votre prirre8
Il cherche i faire que ce que vous aveα plants croisse en ses champs6
Pour qu’en monte jusqu’aux astres une odeur de nectar d’ambroisie8
Que le ruisseau bienfaisant de votre prirre sans cesse l’irrigue6
Pour que sa racine puisse dsployer une solide branche ! »
Lorsque tu auras termins de parler6 visite sans hssiter
La demeure des prres6 pour tout me raconter ensuite8
Visite le lieu oè dort la pieuse assemblse6 oè elle prend ses repas6
Oè elle lit et psalmodie6 va voir oè elle travaille ;
Observe7bien le moulin6 sans dsdaigner les cuisines6
Ni li oè gisent les corps de ceux qui vivent pourtant en esprit8
Observe ensuite l’hospice6 et le lieu qu’habite le soldat

Sur cet autre hsodulf6 moine d’Aniane6 cf8 p8 8 Monastrre fonds par Benoxt de Nursie 8 Nous n’avons
pas pu rendre6 dans cete traduction6 le jeu stymologique qui associe Micy i mitis8 Moyse8 Le phsnix8

Venance Fortunat6 Carmina6 I6 6 v8 7 : ρ Nomine Vernemetis uoluit uocitare uetustas6 9 Quod qua7
si fanum ingens gallica lingua refert » Expression tirse de Prudence6 Hamartigenia6 v8 8 cf8 p8 8

Venance Fortunat6 Carmina6 I6 6 v8 : ρ cuius membra solum6 spiritus astra tenet »



. Ad monachos santi Benedicti

Qui noua nunc primum miles in arma uenit8
Quo tibi quaesiti deerit praesentia fratris6

Hunc iter hoc pulchrum pertimuisse dole8
Inde salutandi fratrem pietate reuise6

Sum cui iunctus ego nomine6 non merito8
Hinc pete Nebridii patris uenerabilis aedes6

Mox et Donati sit tibi uisa domus8
Sed nec praetereas sancti loca fratris Atili6

Anianique mei tecta uerenter adi8
Nampius adspiciat dantem sibi dona salutis6

Atala te uideat6 dicque ρ Olemunde6 uale8 »
At si forte uales mundanas ire per urbes6

Singula perlustrans oppida6 rura6 casas6
Praesulibus nostras in carmine pande salutes6

Atque omni clero6 quosque referre mora est8
Atila6 Clarinus6 Teutfredus6 Leubila6 et omnis

Turba patrum nostrum sentiat alma ρ uale »8
Quid tibi plura canam ? cunctos ex uoce saluta6

Hisque salutatis te mihi redde citam8



Düm. XXX6 Sir. II6

Qui pour la premirre fois maintenant va au combat nouveau pour lui 8
S’il manque la prssence d’un frrre que tu cherches6
Dsplore qu’il ait craint d’emprunter le beau chemin qui mrne ici8
Puis va saluer avec amour le frrre
Auquel mon nom me lie6 mais non pas mon msrite8
Aprrs quoi rends7toi cheα le vsnsrable prre Nsbridius 6
Et rend visite ensuite en sa demeure i Donatus 8
Ne manque pas la maison du saint frrre Atilio 6
Et cheα mon cher Anian va respectueusement8
Que Nampius te regarde lui donner le don du salut6
Et qu’Atala te voie ; et dis aussi : ρ Olsmundus 6 porte7toi bien ! »
Et si par hasard tu peux te porter 6 dans le monde6 de ville en ville6
Parcourant un i un citss6 champs et maisons6
Ofre aux svtques notre salut en ce porme6
Ainsi qu’i chaque clerc6 qu’il serait trop long de tous snumsrer8
Qu’Atila6 Clarinus6 Teutfredus6 Leubila et toute
L’assemblse bienfaisante des prres entendent notre ρ Porte7toi bien » !
Mais pourquoi en dirais7je plus ? Salue7les tous de vive voix6
Et les ayant saluss6 reviens7moi vite8

Expression dssignant le novice8 Nsbridius fut abbs de Lagrasse88 Moine inconnu8 Proche de Be7
noxt d’Aniane6 il refonda le monastrre de Saint7hibsry8 Moine qui fut i la ttte des monastrres de Citou6
Saint7Laurent7sur7Orbiel et Caunes8 Fut abbs de Saint7Hilaire8 Moine qui fut abbs de Lagrasse i la suite
de Nsbridius8 Moine qui fut abbs de Montolieu8 Sur ce jeu de mots6 cf8 p8 8 Moines inconnus8

Ovide6 Ars Amatoria6 I6 v8 : ρ Qui noua nunc primum miles in arma uenit »8 Martin de Braga6
Epitaphium6 v8 : ρ Nomine6 non merito » Eugrne de Tolrde6 Carmina6 C6 v8 : ρ Multa salus nobis6
si sunt tibi dona salutis » Sedulius6 Carmen Paschale6 III6 v8 : ρ Oppida6 rura6 casas6 uicos6 castella
peragrans »
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. In prhma taaula

Cum denis lustris ternos minus inclytus annos
Rex ageret Karolus sceptra tenendo pia6

Rebus et humanis exemptus culmina regni
Linqueret ingentis6 rex Ludouice6 tibi

— Datque octingentis Christi incarnatio felix
Addere curriculis quatuor atque decem —

Condere coepit opus huius uenerabilis aulae
Abbas Fulradus nobilitate cluens8

Namque huic Hieronymus6 Carolus pater extitit illi6
Qui propriae specimen gentis ad alta tulit ;

Bella gerens pacemque tuens6 qui culmina regni
Ad prolem misit6 auxiliante Deo8

. In sdbunca taaula

Martyris egregii Quintini hic membra quiescunt6
Mens haeret Christo cuius in arce poli8

Huius honore pio ueteri fundamine templum
Constructum hoc fuerat6 constitit atque diu8

Sed dum scissa dares6 paries6 fera signa ruinae6
Surgendi causas ad meliora dabas8

Namque piis uotis6 Domino tribuente6 peregi
Hoc ego Fulradus ut foret istud opus :

Scilicet ut maior studioque operosior omni
A fundamentis surgeret ista domus8

Quam dum quisquis adis Domino tua uota daturus6
Votis me et precibus iungito6 quaeso6 tuis8
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. Sur la prdmhèrd taaldttd

Comme cela faisait dix lustres moins trois ans
Que l’illustre roi Charles 6 sceptre en main6 agissait pieusement6
Et comme6 arrachs aux afaires humaines6 il te laissait6
Roi Louis 6 l’sdiice d’un immense empire
— Et la bienheureuse incarnation du Christ permet
D’ajouter quatorαe i la course de huit cents annses —
L’abbs Fulrad 6 resplendissant de noblesse6
Entreprit de fonder l’œuvre qu’est ce vsnsrable sanctuaire8
Son prre stait Jsrôme6 et le prre de Jsrôme stait Charles 6
Qui sleva au irmament le modrle de sa famille ;
Faisant la guerre et prsservant la paix6 il transmit i sa descendance
L’sdiice d’un empire6 avec l’aide de Dieu8

. Sur la cduxhèmd taaldttd

Ici repose le corps du glorieux martyr Quentin
Dont l’lme est lise au Christ dans la citadelle du ciel8
En son honneur pieusement6 sur d’anciennes fondations
Avait sts construit ce temple6 qui pendant longtemps tint ferme8
Mais comme tu prssentais6 mur6 des signes terribles de ruine — des issures 6
Tu donnais li de bonnes raisons de t’amsliorer en te redressant8
Aussi6 accomplissant un vœux pieux6 et avec l’aide de Dieu6 ais7je donc fait en sorte
Moi6 Fulrad6 que s’accomplxt cete œuvre :
Que sur ses fondations se dresslt cete bltisse6
Plus grande et plus active en toutes les matirres 8
Qui que tu sois qui au Seigneur viens y porter tes vœux6
À tes vœux et tes prirres joins7moi aussi6 je t’en prie8

Charlemagne8 Louis le Pieux8 Sur ces deux vers6 considsrss par D8 Schaller comme une interpolation6 cf8
p8 8 Abbs de Saint7Quentin en Vermandois i partir de 8 Charles Martel8 Sur ce vers6 cf8 p8 8
La formulation de hsodulf permet de metre côte i côte deux mots dssignant les deux aspects de la vie
monastique6 studium6 l’stude6 et operatio6 le travail manuel ; cf8 p8 8

Corippe6 In laudem Iustini Augusti Minoris6 III6 v8 7 : ρ Sanctum hoc imperium toto sic loruit
orbe9Bella gerens pacemque tuens » Venance Fortunat6 Carmina6 II6 6 v8 : ρ Martyris egregii pollens » ;
Alcuin6 Carmina6 LXXXIX6 6 v8 : ρ Martyris egregii Quintini » Ovide6 Ponticae6 III6 6 v8 :
ρ Cumque dedit paries uenturae signa ruinae »



. Versus scripti literis aureis de Sancto Quintino

. In tdrtha taaula

Haec domus alma Dei est uia qua itur ad atria caeli6
Hic patet ecce bonis porta serena poli8

Haec uia6 uita6 salus6 Christus sua templa reuisit6
Iustorum acceptans munia6 uota6 preces8

Hic bene Quintini requiescunt ossa beati6
Qui studuit Domino rite placere suo8

Sanguine qui proprio est mercatus caelica regna6
Atque locum sibimet emit in arce poli8

Cuius martyrium deuota mente frequentat
Plebs uiuens6 quaerens et peregrinus opem8

Quos memores nostri Fulradus cernuus opto
Ut uestri semper sit memor ipse Deus8
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. Sur la trohshèmd taaldttd

Cete douce maison de Dieu est la voie par laquelle on va jusqu’au sanctuaire csleste6
Ici est ouverte aux hommes de bien la porte sereine du ciela8
Christ — la voie6 la vie6 le salut — vient ici en son temple 6
Recevant les dons6 les vœux6 les prirres des justes8
Ici reposent en paix les os de saint Quentin
Qui s’eforqa pieusement de plaire i son Seigneur6
Qui de son sang gagna son entrse au royaume csleste
Et s’acquit une place dans la citadelle du ciel8
De ce martyr visitent la tombe 6 l’esprit plein de pists6
Le peuple y vivant et l’stranger cherchant de l’aide8
Moi6 Fulrad6 humblement6 je souhaite qu’ils se souviennent de moi :
Et puisse Dieu lui7mtme toujours se souvenir de vous8

aGn 6

Sur l’expression uia, uita, salus rapportse au Christ6 cf8 p8 8 Le terme martyrium dssigne l’sglise oè est
enterrs un martyr8

Alcuin6 Carmina6 XCII6 6 v8 : ρ Haec domus alma Dei » Eugrne de Tolrde6 Carmina6 XII6 v8 : ρ Ecce
domus domini6 quae ducit ad atria caeli » Lactance de De aue Phoenice6 v8 : ρ Qua patet aeterni maxima
porta poli » Eugrne de Tolrde6 Carmina6 XII6 v8 : ρ Sic pater omnipotens sit memor ipse tui »



. In sepulcro sancti Nazarii

8. In sdpulbro sanbth Nazarhh

2Düm. XLIX6 Sir. II6 3

Martyr amoene6 tuos hic Christus condidit artus6
Et tua mens centri scandit ad alta uolans8

Tu Tiberina tuis lustrati litora gestis6
Et nunc Rhenicolas ossis honore beas8

Roma6 fauente Deo uidisti in martyre signa6
Nunc6 Germana cohors6 cernis id istud opus8

Aulica siluestri delubra in rure locasti6
Martyr6 et in uacuis syrtibus aula micat8

Naαarium uocitat hunc lorem natio cuncta :
Nam naαar Hebraea los bene lingua uocat8

Hunc ego Wangionum ueniens festinus ab urbe
Dum peterem6 uidi nube niuem cadere8

Piscilui Rheni transiui in robore ripas6
Ut citius possem eius adire locum8



Düm. XLIX6 Sir. II6

8. Au tomadau cd sahnt Nazahrd

2Düm. XLIX6 Sir. II6 3

Doux martyr6 Christ a ici enseveli tes membres6
Et ton lme en volant est montse jusqu’en haut de la voête csleste8
Toi6 tu as parcouru les rives du Tibre6 les puriiant par tes actions6
Et maintenant tu gratiies les habitants des bords du Rhin de l’honneur d’avoir tes

[ ossements8
Rome6 Dieu t’accorda de voir des miracles en son martyr6
Mais maintenant6 cohorte de Germanie6 c’est son œuvre mtme que tu aperqois8
Tu as dans une campagne couverte de fortts stabli un sanctuaire digne d’un palais6
Martyr6 et ton palais resplendit dans les Syrtes dssertes8
Tout le pays appelle cete leur7ci la naαaire  :
De fait6 nazar est bien le nom qui signiie leur en hsbreu 8
Moi6 un jour que6 depuis la cits des Vangions 6 je me hltais
De venir ici6 j’ai vu de la neige tomber d’un nuage8
J’ai traverss sur un navire d’une rive i l’autre le Rhin poissonneux
Pour pouvoir arriver plus vite au lieu de son tombeau8

Il s’agit du monastrre de Lorsch8 Worms8

Brde le Vsnsrable6 Homeliarum Euangelii6 I6 : ρ Interpretatru autem naαareus los siue mundus »



. Epitaphium Fastradae Reginae

9. Ephtapghum Fastracad Rdfhnad

2Düm. XXIV6 Sir. II6 3

Inclyta Fastradae reginae hic membra quiescunt6
De medio quam mors frigida lore tulit ;

Nobilis ipsa uiri thalamo coniuncta potentis 6
Sed modo caelesti nobilior thalamo8

Pars animae melior6 Carolus rex ipse6 remansit :
Cui tradat mitis tempora larga Deus8

Mss : W W Ed8 : Br.

Fastradae Sir.W Br. : Fastradanae W reginae Sir.W : om. W frigida Sir. : rigida W Br.reugida W
uiri Sir. : uiro W W Br. thalamo coniuncta potentis Sir. : cuncta et iure potenti est W coniuncta et iure
2iura ?3 potenti W coniuncta et iure potentiest Br. animae Sir. : illi W W Br. cui Sir.W Br. : qui W
larga Sir. : longa W W Br.
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9. Éphtapgd cd la rdhnd Fastracd

2Düm. XXIV6 Sir. II6 3

Ici repose le corps illustre de la reine Fastrade6
Que la mort glacse arracha i la leur de son lge8
Elle fut la noble spouse6 par le mariage6 d’un homme puissant6
Mais est plus noble encore i prssent par son mariage csleste8
La meilleure part de son lme6 le roi Charles lui7mtme6 est restse :
Qu’en sa douceur Dieu lui accorde longue vie8

Charlemagne 8



. In fronte domus

. In erontd comus

2Düm. LX6 Sir. II6 3

Qui stas6 quiue sedes6 qui rura et tecta peragras6
Tempora consumis actibus et uariis6

Nil gere turpe6 quod hac celsa quis spectet ab aede6
Est hoc6 est aliud quod mage tu timeas :

Est super astra Deus : quid agat humana propago
Laturus librae pondera iusta uidet8
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. Sur la eaçacd c’und éflhsd

2Düm. LX6 Sir. II6 3

Toi qui es debout6 toi qui es assis6 qui vas de champ en champ6 de maison en maison6
Qui consumes ton temps en diverses actions6
Ne fais rien de honteux que l’on puisse voir de ce temple8
Cela6 tu dois le craindre6 mais plus encore ceci :
Il y a Dieu au7dessus des astres : il voit ce que fait la race des hommes
Et il aura pour sa balance des poids justesa8

aSur cete image6 voirLv 6 ; Dt 6 ; Prv 6

Sur ce sens du mot domus6 cf8 p8 8

Sedulius6 Carmen Paschale6 III6 v8 : ρ Oppida6 rura6 casas6 uicos6 castella peragrans » Paulin de Nole6
Carmina6 VI6 v8 : ρ humana perago »



. Cur modo carmina non scribat

. Cur moco barmhna non sbrhaat

2Düm. XLIV6 Sir. II6 3

Carmina saepe mihi6 fratres6 pergrata tulistis6
Et nunc quae fertis6 credite6 ualde placent8

His delector enim6 uestri studiumque laboris
Conlaudo6 et moneo uos potiora sequi8

Crescitis in melius6 nobis hinc gaudia crescunt6
Ut magis atque magis id faciatis6 amo8

Qui ex facili pridem poteram depromere uersus6
Aestuo6 nec condo6 ut uolo6 dulce melos8

Quaeretis hoc6 quando nouus hic successit habendus
Usus6 nostram Erato qui reticere facit8

Sunt mihi nunc lacrymis potius delenda piacla6
Carmina quam lyrico nempe boanda pede8

Non amor ipse meus Christus mea carmina quaeret6
Sed mage commissi grandia lucra gregis8

Pro quo proque meis orare erratibus opto6
Carmina ni pangam6 crimina nulla gero8

Ludite uos pueri6 metrica sat lusimus arte6
Praemia quae cupitis iam mihi parta manent8

Discite sic fratres6 docti ut possitis haberi6
Et ieri socii ciuibus aethereis8

En ueneranda piis tanti solennia festi6
Nos modo non multum uersiicare sinunt8

His ita praemissis6 festum hoc celebremus ouantes6
Aptius edendi carmina tempus erit8

Annua sic etiam ueneranter festa colamus6
Continua ut nobis det sine ine Deus8

Nam6 Vuline6 tibi debentur praemia laudum6
Cuius ab amne luunt metrica docta bene8

Hinc tibi multiplices agimus6 carissime6 grates6
Praemia pro meritis rex Deus ipse dabit8
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. Pourquoh hl n’ébrht plus cd poèmds

2Düm. XLIV6 Sir. II6 3

Vous m’aveα souvent6 frrres6 apports des pormes que j’ai fort apprsciss6
Et ceux que vous m’apporteα i prssent6 croyeα7moi6 me plaisent vraiment8
Ils me rsjouissent en efet6 je comble d’sloges le αrle
Avec lequel vous travailleα6 et vous invite i poursuivre et i progresser8
Vous croisseα et vous amslioreα : ma joie en conssquence croxt6
J’aime que vous continuieα ainsi encore et encore8
Moi qui autrefois pouvais sans peine produire des vers6
Je brêle6 mais ne peux composer i mon goêt de doux chants !
Vous demandeα quand succsda i l’ancienne cete nouvelle faqon d’ttre
Qui fait taire notre Erato :
C’est que je dois i prssent verser des larmes sur mes fautes
Plutôt que faire en pieds lyriques rssonner des chants8
Mon amour6 le Christ Lui7mtme6 ne rsclame pas mes pormes6
Mais plutôt que je tire de grands gains du troupeau qui m’est conis 8
Je choisis de prier pour cela et pour mes errements :
En ne composant pas de pormes6 je ne commets li aucun crime8
Joueα6 vous6 enfants6 avec l’art mstrique : nous y avons asseα jous6
La rscompense que vous dssireα m’est i moi dsji acquise8
Etudieα6 mes frrres6 qu’on puisse vous dire savants6
Et qu’un jour vous soyeα compagnons des citoyens du ciel8
Voili que les solennitss d’une si grande ftte6 que les hommes pieux doivent honorer6
Ne me permetent gurre en ce moment de versiier8
Maintenant que cela est dit6 cslsbrons dans la joie cete ftte  ;
Il y aura un moment plus appropris pour faire des pormes8
Cslsbrons avec respect les fttes annuelles6
Pour que Dieu continue sans in de nous les donner8
Mais toi6 Vulinus6 tu dois recevoir pour rscompense mes sloges6
Car du leuve de ta parole coulent des vers en de fort savantes mstriques :
Nous t’en remercions6 mon trrs cher6 considsrablement6
Mais c’est Dieu Roi Lui7mtme qui6 pour tes msrites6 te rscompensera8

Muse de la possie lyrique8 Sur cete image6 cf8 chapitre p8 8



. In faldaone episcopi

. In ealcaond dphsboph
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Sessio heoduli placeat6 precor6 omnis et actus6
Rex Deus alme6 tibi6 cui bona cuncta placent8

Quo sine nulla geri bona6 cum quo plurima possunt6
Velle et posse mihi tu dato6 quaeso6 bonum8

Cum te maior adit6 stet plebs6 tibi iunior adsit6
Et circumstantes famine posce pio8

Sit tibi mens humilis6 prudens cor et actio munda6
Sessor6 et adsidua mente tuere Deum8

Quisquis es hic adstans6 hominem ne detrahe quemquam6
Absentum uitam rodier est facinus8

Parcite qui statis6 uanis instare loquelis6
Ne uos qui residet censeat ire foras8

adsidua correxi : adsiduo Sir. Dümm.
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. Sur un ealchstohrd

2Düm. LXII6 Sir. II6 3

Puisse le sirge de hsodulf te plaire6 je t’en supplie6 ainsi que tous ses actes6
Ô Dieu Roi bienveillant6 i qui plaxt toutes choses bonnes6
Sans qui rien de bien n’est fait6 avec qui beaucoup est possible :
Donne7moi6 je t’en prie6 de vouloir et de pouvoir le Bien !

Quand l’oiciant s’approche de toi6 que se lrve la foule6 que prrs de toi se tienne son
[ assistant ;

D’une pieuse parole appelle i toi ceux qui t’entourent8
Aie un esprit humble6 un cœur sage et des actes purs ;
Ici assis6 contemple Dieu6 l’esprit tendu vers Lui6 assidêment8

Qui que tu sois qui te trouves li6 ne dsnigre aucun homme :
C’est un crime de msdire de la vie des absents8
Vous qui vous teneα li6 absteneα7vous de vaines paroles
De peur que celui qui est ici assis ne vous fasse sortir8

Sur le sens des mots maior et iunior6 cf8 chapitre p8 8

R : ρ Quisquis amat dictis absentum rodere uitam 9 Hanc mensam indignam nouerit esse sui »



. De contemptu mundi

. Dd bontdmptu munch

2Düm. XX6 Sir. II6 3

Perpetuos ignes6 quos factor iure minatur6
Si paueas6 eius praemia quisquis amas6

Totius haec fragilis uilescit gloria mundi6
Interius tibimet pollet et almus amor8
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. Sur ld méprhs cu moncd

2Düm. XX6 Sir. II6 3

Si tu crains les feux perpstuels6 dont le Crsateur
Dans Sa justice nous menace6 toi qui aimes Ses rscompenses6
Alors perd toute sa valeur la fragile gloire du monde :
Au plus profond de toi rrgne Son doux amour8



. Ad Carolum Regem

. Ac Carolum Rdfdm

2Düm. XXV6 Sir. III6 3

Te totus laudesque tuas6 rex6 personat orbis6
Multaque cum dicat6 dicere cuncta nequit8

Si Mosa6 Rhenus6 Arar6 Rhodanus6 Tiberisque6 Padusque
Metiri possunt6 laus quoque mensa tua est8

Res satis immensa est tua laus6 immensa manebit
Dum pecori atque homini peruius orbis erit8

Quam bene si nequeo studiis explere loquendi6
Tantillus tantam temno tacere tamen8

Ludricis haec mixta iocis per ludicra currat6
Saepeque tangatur qualibet illa manu !

Laude iocoque simul hunc illita carta reuisat
Quem tribuente celer ipse uidebo Deo8

O facies6 facies ter cocto clarior auro6
Felix qui potis est semper adesse tibi

Et diademali sat dignam pondere frontem
Cernere6 quae simili cuncta per arua caret6

Egregiumque caput6 mentum seu colla decora6
Aureolasque manus6 pauperiem quae abolent !

Pectora6 crura6 pedes : est non laudabile cui nil6
Omnia pulchra uigent6 cuncta decora nitent8

Atque audire tui perpulchra afamina sensus6
Quo super es cunctis6 est tibi nemo super8

Est tibi nemo super6 sollers prudentia cuius
Tanta cluit6 nullus cui6 puto6 inis inest :

Latior est Nilo6 glaciali grandior Histro6
Maior et Euphrate est6 non quoque Gange minor8

Quid mirum6 aeternus si talem pastor alendis
Pastorem gregibus condidit ipse suis ?

illa Dümm. : ille Sir.
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. Au roh Cgarlds

2Düm. XXV6 Sir. III6 3

Toute la terre6 ô roi6 fait retentir ton nom et des sloges i ta gloire
Et quoiqu’elle dise beaucoup6 elle ne peut tout dire8
Si l’on peut mesurer la Meuse6 le Rhin6 la Saône6 le Rhône6 le Tibre6 le Pô6
Alors on a aussi mesurs ta gloire8
Ta gloire est sans mesure6 sans mesure elle restera
Tant que la terre sera parcourue par le bstail et l’ttre humain8
Mtme si je ne peux6 malgrs mon αrle6 en spuiser l’sloge6 je n’ose
Toutefois taire6 timidement6 triomphe tel8
Que ta gloire coure tout au long de mes jeux6 mtlse au jeu de mes plaisanteries6
Et passe frsquemment d’une main i une autre !
Que cete letre6 imprsgnse d’sloge et de plaisanterie6 parvienne
À celui que je verrai bientôt en personne6 si Dieu me l’accorde8
Ô visage6 visage plus brillant que l’or fondu trois fois6
Heureux qui toujours peut se trouver prrs de toi
Et voir ton front bien digne du poids du diadrme6
Qui n’a son pareil en aucune rsgion6
Ta remarquable ttte6 ton menton et ton cou slsgants6
Et tes mains d’or qui abolissent la pauvrets !
Poitrine6 jambes6 pieds6 tu n’as rien qu’on ne puisse louer :
Tout en toi leurit de beauts6 tout en toi brille d’slsgance8
Heureux aussi6 qui peut scouter les splendides propos de ton intelligencea

Par laquelle tu surpasses tout le monde6 en laquelle nul ne te surpasse !
Nul ne te surpasse6 toi dont le sage discernement
Est si renomms et n’a6 je crois6 pas de limites :
Il est plus large que le Nil6 plus grand que le glacial Hister6
Plus vaste que l’Euphrate6 et pas moindre que le Gange8
Quoi d’stonnant6 si le Pasteur sternel Lui7mtme institua
Un tel pasteur pour nourrir ses troupeaux ?

aIII Rg 6

Sur la notion de mslange6 cf8 p8 8

Venance Fortunat6 Vita Martini6 II6 v8 : ρ Rhenus6 Atax6 Rhodanus6 Tibris6 Padus6 Hister6 Orontes »
9 Martial6 Epigrammata6 VIII6 dsdicace6 : ρ aliqua iocorum mixtura uariare temptauimis » Venance
Fortunat6 Vita Martini6 I6 v8 : ρ Pulchrior electro6 ter cocto ardentior auro » Virgile6 Georgicae6 II6
v8 : ρ Felix qui potuit rerum cognoscere causas » 9 Ovide6 Amores6 I6 6 v8 : ρ nil non laudabile
uidi » Venance Fortunat6 Carmina6 I6 6 v8 : ρ Tu potior reliquis et tibi nemo prior » – Venance
Fortunat6 Vita Martini6 I6 v8 7 : ρ Largior Eridano6 Rhodano torrentior amplo6 Uberior Nilo6 generoso
sparsior Histro »



. Ad Carolum Regem

Nomine reddis auum6 Salomonem stemmate sensus6
Viribus et Dauid siue Ioseph specie8

Tutor opum es6 uindex scelerum6 largitor honorum6
Atque ideo dantur haec bona cuncta tibi :

Percipe multiplices laetanti pectore gaαas
Quas tibi Pannonico mitit ab orbe deus6

Inde pias celso grates persolue Tonanti6
Cui6 solet ut semper6 sit tua larga manus !

Adueniunt gentes Christo seruire paratae6
Quas dextra ad Christum sollicitante uocas8

Pone uenit textis ad Christum crinibus Hunnus6
Estque humilis idei6 qui fuit ante ferox8

Huic societur Arabs ! populus crinitus uterque est :
Hic textus crines6 ille solutus eat8

Cordoba6 prolixo collectas tempore gaαas
Mite celer regi6 quem decet omne decens8

Ut ueniunt Abares 6 Arabes nomadesque uenite
Regis et ante pedes lectite colla6 genu8

Nec minus hi6 quam uos6 saeuique trucesque fuere6
Sed hos qui domuit6 uos domiturus erit :

Scilicet in Coelo residens6 per Tartara regnans6
Qui mare6 qui terras6 qui regit astra6 polum 8

Ver uenit ecce nouum : cum quo felicia cuncta6
Teque6 tuosque adeant6 rex6 tribuente Deo8

En renouatur ouans aeternis legibus annus6
Et sua nunc mater germina promit humus8

Siluae fronde uirent6 ornantur loribus arua6
Sicque uices seruant6 en6 elementa suas8

Undique legati ueniant qui prospera narrent :
Praemia sint pacis6 omnis abesto furor !

Mox oculis cum mente simul manibusque leuatis
Ad caelum6 grates fertque refertque Deo8

Consilii celebretur honos6 oretur in aula
Qua miris surgit fabrica pulchra tholis8

Abares Sir. Dümm. : Arabes Sir ac saeuique Dümm. : saeui Sir. polum Sir. Dümm. : poli uel polum
Sir .



Düm. XXV6 Sir. III6

Tu imites ton ancttre par ton nom 6 Salomon par ta couronne d’intelligence6
David par ta force et Joseph par ta beauts 8
Tu es le protecteur des biens6 le vengeur des crimes6 le dispensateur des honneurs6
Et c’est pourquoi l’on te donne toutes ces choses bonnes :
Reqois d’un cœur joyeux les multiples trssors
Que t’envoie Dieu depuis la terre de Pannonie6
Puis rends7en grlces pieusement au Trrs7Haut Tonnant6
Et que ta main6 comme toujours6 soit prodigue envers Lui !
Prtts i servir le Christ6 arrivent les peuples
Que tu appelles vers le Christ d’un mouvement de ta dextre8
Le Hun vient vers le Christ6 les cheveux tressss en arrirre6
Et il est humble dans sa foi6 lui qui fut autrefois fsroce8
Puisse l’Arabe l’accompagner ! tous deux sont peuples chevelus :
Qu’ils viennent6 l’un6 cheveux tressss6 l’autre6 cheveux dsfaits8
Cordoue6 tes trssors longuement amassss6
Envoie7les vite au roi : il lui faut tout ce qui est beau8
Comme s’en vient l’Avar6 veneα aussi6 Arabes nomades6
Et lschisseα aux pieds du roi le cou et le genou !
Les Avars n’staient pas moins cruels et farouches que vous6
Mais Celui qui les a domptss vous domptera :
Celui qui6 rssidant aux Cieux6 rsgnant sur le Tartare6
Rsgit la mer6 les terres6 les astres6 le ciel8
Voici qu’un nouveau printemps vient : que t’adviennent avec lui
Tous les bonheurs possibles6 i toi et aux tiens6 roi6 si Dieu te l’accorde8
Voici que l’annse recommence6 triomphante6 selon des lois sternelles6
Et qu’aujourd’hui la Terre Mrre fait sortir ses pousses8
Les fortts verdissent de feuilles6 les leurs ornent les champs6
Les slsments ainsi conservent leur alternance8
Que viennent de partout des lsgats pour parler de succrs :
Jouissons des avantages de la paix6 loin de nous toute fureur !
Bientôt6 les yeux6 les mains et l’esprit slevss vers le ciel6
Le roi rend grlces i Dieu6 encore et encore8
Que solennellement l’on assiste i l’assemblse6 que l’on prie dans la cour
Oè se dresse un beau bltiment aux coupoles merveilleuses8

Charles Martel8 Sur ces trois modrles bibliques6 cf8 p8 8 Les Avars staient assimilss aux Huns8

Prudence6Contra Symmachum6 II6 v8 : ρ Tutor opum6 uindex scelerum6 largitor honorum » Corippe6
In laudem Iustini Augusti Minoris6 Praefatio6 v8 : ρ Imperio subiecta tuo6 seruire parata » Dagulf6 Versus6
II6 v8 : ρ Quem decet omne decens » Virgile6 Aeneis6 I6 v8 : ρ Qui mare6 qui terras […] tenerent »
8 Ovide6 Amores6 I6 6 v8 : ρ Dum furor omnis abit »
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Inde palatinae repetantur culmina sedis6
Plebs eat et redeat atria longa terens8

Ianua pandatur6 multisque uolentibus intrent
Pauci6 quos sursum quilibet ordo tulit8

Circumdet pulchrum proles carissima regem6
Omnibus emineat6 sol ut in arce solet8

Hinc adstent pueri6 circumstent inde puellae6
Vinea laetiicet sicque nouella patrem8

Stent Karolus Hludouuicque simul6 quorum unus ephebus6
Iam uehit alterius os iuuenale decus8

Corpore praeualido quibus est neruosa iuuenta
Corque capax studii6 consiliique tenax8

Mente uigent6 uirtute cluunt6 pietate redundant6
Gentis uterque decor6 dulcis uterque patri8

Et nunc ardentes rex acies lectat ad illos6
Nunc ad uirgineum lectat utrimque chorum6

Virgineum ad coetum6 quo non est pulchrior alter6
Veste6 habitu6 specie6 corpore6 corde6 ide :

Scilicet ad Bertam et Chrodtrudh6 ubi sit quoque Gisla6
Pulchrarum una soror sit minor ordo trium6

Est sociata quibus Leutgardis6 pulchra uirago
Quae micat ingenio cum pietatis ope8

Pulchra satis cultu6 sed digno pulchrior actu6
Cum populo et ducibus omnibus una fauet8

Larga manu6 clemens animo6 blandissima uerbis6
Prodesse et cunctis6 nemini obesse parat8

Quae bene discendi studiis studiosa laborat6
Ingenuasque artes mentis in arce locat8

Prompta sit obsequio soboles gratissima regis
Utque magis placeat certet amore pio8

Pallia dupla celer6 manuum seu tegmina blanda6
Suscipiat Carolus6 et gladium Ludoich6

rex acies Sir. Dümm. : acies rex duch.
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Que l’on retourne ensuite vers les hauteurs du palais6
Que la foule en va7et7vient use ses longs atriums8
Que l’on ouvre la porte : bien que beaucoup veuillent entrer6 qu’un petit nombre

[ seulement
Le puisse6 que leur rang a placs au7dessus8
Que sa trrs chrre descendance entoure le beau roi
Et brille au7dessus de tous6 comme le soleil en sa citadelle8
Qu’i son côts se trouvent ses ils6 que de l’autre l’entourent ses illes6
Et qu’ainsi cete vigne nouvelle rsjouisse son prrea8
Que Charles et Louis se tiennent ensemble ; l’un d’eux est un adolescent6
Le visage de l’autre porte dsji la grlce d’un jeune homme8
En leur robuste corps habite une jeunesse vigoureuse
Ainsi qu’un cœur capable de passion6 en ses rssolutions insbranlable8
Leur esprit est vif6 leur vertu renommse6 leur pists dsbordante :
Chacun fait la gloire de sa lignse6 et chacun celle de son doux prre8
Que le roi tourne son regard ardent tantôt vers eux6
Tantôt vers le chœur de jeunes illes qui l’entoure6
Groupe de vierges plus beau qu’aucun autre
Par la tenue6 l’atitude6 l’aspect6 le corps6 le cœur6 la foi :
Berthe et Rotrude6 et avec elles Gisrle6
Que les accompagne le plus jeune groupe de trois belles6 leurs sœurs 6
Auxquelles s’est jointe Liutgarde6 belle dame
Qui brille par son esprit avec l’aide de sa pists8
Elle est belle vraiment par sa parure6 mais plus encore par sa digne conduite ;
Elle seule plaxt autant au peuple qu’i tous les grands8
La main gsnsreuse6 l’lme clsmente6 les paroles trrs douces6
Elle veut ttre une aide pour tous6 pour personne une gtne 8
Elle travaille avec ardeur6 dans son ardeur pour bien s’instruire6
Et installe dans la citadelle de son esprit les arts libsraux8
Que la lignse du roi6 pleine de reconnaissance6 soit prtte i lui obsir
Et rivalise d’amour ilial pour lui plaire davantage8
Que Charles s’empresse de prendre son manteau doubls
Ou ses doux gants6 et Louis son glaive6

aPs 6

hsodrade6 Hiltrude et Rothayde : voir v8 8 Concubine de Charlemagne8 Le roi l’spouse vers 8
Variation sur le jeu de mot prodesse/praeesse 2cf8 chapitre 6 p8 38

Prudence6 Contra Symmachum6 II6 v8 : ρ Sanguine praecalido feruet neruosa iuuenta » 8 Venance
Fortunat6 Carmina6 IV6 6 v8 : ρ uirgineos choros » 9 Virgile6 Aeneis6 VI6 v8 : ρ quo non praestantior
alter » 8 Venance Fortunat6 Carmina6 VI6 6 v8 ; IX6 6 v8 : ρ pietatis ope »
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Quo residente6 suum grata inter basia munus
Dent natae egregiae6 det quoque carus amor :

Berta rosas6 Chrodtrudh uiolas et lilia Gisla8
Nectaris ambrosei praemia quaeque ferat :

Rothaidh poma6 Hiltrudh Cererem6 Tetdrada Lyaeum
Quis uaria species6 sed decor unus inest8

Ista nitet gemmis6 auro illa splendet et ostro6
Haec gemma uiridi praenitet6 illa rubra8

Fibula componit hanc6 illam limbus adornat6
Armillae hanc ornant6 hancque monile decet8

Huic ferruginea est6 apta huic quoque lutea uestis6
Lacteolum strophium haec uehit6 illa rubrum8

Dulcibus haec uerbis faueat regi6 altera risu6
Ista patrem gressu mulceat6 illa ioco8

Quod si forte soror fuerit sanctissima regis6
Oscula det fratri dulcia6 frater ei6

Talia sic placido moderetur gaudia uultu6
Ut sponsi aeterni gaudia mente gerat8

Et bene scripturae pandi sibi compita poscat :
Rex illam doceat6 quem Deus ipse docet8

Adueniant proceres6 circumstent undique laeti6
Complere studeat munia quisque sua8

hyrsis ad obsequium semper sit promptus herile6
Strenuus et uelox sit pede6 corde6 manu8

Pluraque suscipiat hinc inde precantia uerba6
Istaque dissimulet6 audiat illa libens ;

Hunc intrare iubens6 hunc exspectare parumper6
Censeat hunc intus6 hunc tamen esse foris8

Regalique throno caluus hic impiger adstet6
Cunctaque prudenter6 cuncta uerenter agat8

Adsit praesul ouans animo uultuque benigno6

et lilia Sir. duch. : dat lilia Dümm. uaria Sir. Dümm. : uariae duch.



Düm. XXV6 Sir. III6

Et tandis qu’il s’assied6 que ses remarquables illes lui donnent des prssents
Au milieu d’agrsables baisers6 et que lui en donne aussi son cher amour :
Berthe des roses6 Rotrude des violetes6 Gisrle des lys8
Que chacune en prssent apporte un nectar d’ambroisie :
Rothayde des fruits6 Hiltrude le don de Csrrs6 hsodrade la liqueur de Lyase8
Elles ne se ressemblent pas mais sont d’une mtme grlce :
L’une brille de gemmes6 l’autre resplendit d’or et de pourpre6
Celle7ci stincelle de l’sclat d’une gemme verte6 celle7li d’une rouge8
Une agrafe embellit l’une6 une ceinture pare l’autre6
Des bracelets parent celle7ci6 un collier orne celle7li6
À l’une va un habit couleur fer6 i l’autre un habit ocre8
Celle7ci porte une couronne d’un blanc de lait6 celle7li une couronne rouge8
Que l’une rsjouisse le roi par ses douces paroles6 une autre par son rire6
Que celle7ci charme son prre par sa dsmarche6 celle7li par son badinage8
Et si par hasard la trrs sainte sœur du roi stait li6
Elle donnerait i son frrre de doux baisers6 lui en donnerait son frrre6
Tout en modsrant ses efusions de joie par un visage serein6
De sorte i garder en esprit la joie de son sternel Fiancs8
Qu’elle demande que les chemins de l’Écriture s’ouvrent i elles :
Que l’en instruise le roi6 lui que Dieu Lui7mtme instruit8
Que s’approchent les Grands et l’entourent dans la joie6
Que chacun s’atache i remplir ses fonctions8
Que hyrsis soit toujours tout prtt i servir son maxtre6
Qu’il ait6 empresss6 le pied6 le cœur et la main lestes8
Recevant d’un côts et de l’autre de nombreuses prirres6
Qu’il scarte les unes6 mais accepte d’scouter les autres ;
Qu’il ordonne i l’un d’entrer6 i l’autre d’atendre un peu6
Dscidant que l’un soit dedans6 que l’autre reste dehors8
Que cet infatigable chauve se tienne prrs du trône royal6
Qu’il agisse en tout avec discernement6 en tout avec un grand respect8
Qu’il y ait li l’svtque plein de joie6 i l’lme et i la igure bienveillantes 6

Gisrle6 sœur de Charlemagne6 abbesse de Chelles8 Msginfrid6 le chambrier8 L’archichapelain Hildebald8

9 Anthologia Latina (Riese)6 6 v8 : ρ Nisa rosas6 Glauce uiolas dat6 lilia Nais » ; Venance Fortunat6 Carmina6
VIII6 6 v8 : ρ Ista legit uiolas6 carpit et illa rosas » Venance Fortunat6 Vita Martini6 II6 v8 : ρ In cunctis
uarius habitus6 nitor omnibus unus » – Venance Fortunat6 Vita Martini6 II6 v8 7 : ρ Lacteus iste
toga6 rutilus micat ille corona6 9 Hunc praetexta nitens6 illum diadema facetat6 9 Hos clamis6 ast illos armilla
topaαa decorat8 9 Balteus hinc radiat6 hinc infula crine coruscat ; 9 Alter palmatae6 trabeae nitet alter honore 9
Pingit et ornatum gemma6 aurum6 purpura6 byssus » Corippe6 In laudem Iustini Augusti Minoris6 I6 6
v8 : ρ conueniunt proceres » ; Venance Fortunat6 Carmina6 Appendice6 6 v8 : ρ occurrunt proceres »

Alcuin6 Carmina6 CVII6 6 v8 : ρ Hildibaldus ouans Agrippina praesul in urbe »
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Ora beata ferens6 et pia corda gerens8
Quem sincera ides6 quem tantus culminis ordo6

Pectus et innocuum rex6 tibi6 Christe6 dicat8
Stet benedicturus regis potumque cibumque6

Sumere quin etiam rex uelit6 ille uolet8
Sit praesto et Flaccus6 nostrorum gloria uatum6

Qui potis est lyrico multa boare pede8
Quique sophista potens est6 quique poeta melodus6

Quique potens sensu6 quique potens opere est8
Et pia de Sanctis Scripturis dogmata promat6

Et soluat numeri uincla fauente ioco8
Et modo sit facilis6 modo scrupea quaestio Flacci6

Nunc mundanam artem6 nunc redibens superam :
Soluere de multis rex ipse uolentibus unus

Sit bene qui possit soluere Flaccidica8
Voce ualens6 sensuque uigil6 sermone politus6

Adsit Riculfus nobilis arte6 ide8
Qui et si longinqua fuerit regione moratus6

Non manibus uacuis iam tamen inde redit8
Dulce melos canerem tibi6 ni absens6 dulcis Homere6

Esses6 sed quoniam es6 hinc mea Musa tacet8
Non Ercambaldi solers praesentia desit6

Cuius idam armat bina tabella manum :
Pendula quae lateri manuum cito membra reuisat6

Verbaque suscipiat6 quae sine uoce canat8
Lentulus intersit6 laturus dulcia poma6

Poma uehat calathis6 cordis in arce idem8
Cui sunt arguti sensus6 alia omnia tarda :

Ocior esto6 probus Lentule6 uoce6 pede8
Nardulus huc illuc discurrat perpete gressu :

Ut formica6 tuus pes redit itque frequens8
Cuius parua domus habitatur ab hospite magno6

inde Sir. Dümm. : ipse duch. ab hospite Dümm. : hospite Sir.
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Montrant un visage heureux et portant un cœur pieux6
Lui qu’une foi sincrre6 qu’un si haut rang
Et qu’une lme innocente te consacrent6 ô Christ Roi8
Qu’il s’apprtte i bsnir la nourriture et la boisson du roi ;
Bien plus : qu’il vole6 drs que le roi veut prendre quelque chose !
Que soit prssent aussi Flaccus 6 gloire de nos portes
— Lui qui peut faire sonner bien des pormes en pied lyrique6
Qui est un puissant philosophe6 qui est un mslodieux porte6
Qui est d’une puissante intelligence6 et dont l’œuvre est puissante —
Et qu’il exprime sur les Saintes Écritures de pieux enseignements
Et dsfasse les chaxnes d’un nombre i la faveur d’un plaisanterie 8
La question posse par Flaccus peut ttre tantôt facile6 tantôt ardue6
Concerner parfois un sujet profane6 parfois un sujet sacrs :
Mais que6 de tous ceux qui chercheraient i les rssoudre6 seul le roi lui7mtme
Puisse rssoudre bien ces Flaccidiennes 8
La voix forte6 l’intelligence en sveil6 la parole chltise6
Que soit prssent Riculf 6 qu’ennoblissent le savoir et la foi ;
Mtme si c’est dans une rsgion sloignse qu’il a longtemps ssjourns6
Il n’en est cependant revenu les mains vides8
Je chanterais pour toi un doux chant si tu n’stais absent6 doux Homrre :
Mais6 puisque tu l’es6 ma Muse se tait8
Que ne manque point la prssence de l’habile Ercambald 6
Dont la double tablete arme la main idrle :
Pendant i son côts6 qu’elle passe et repasse rapidement entre ses mains
Et recueille les propos6 qu’elle chante sans voix8
Que Lentulus soit li pour apporter de doux fruits :
Qu’il porte des fruits dans des corbeilles6 et sa foi dans la citadelle de son cœur8
Ses pensses sont psnstrantes6 mais tout le reste est lent :
Sois plus rapide6 honntte Lentulus6 quand tu parles ou que tu marches !
Que Nardulus coure i droite et i gauche6 en tous sens6 sans interrompre son pas :
Comme la fourmi6 ton pied presss va et vient8
En sa petite maison6 c’est un grand hôte qui habite

Surnom d’Alcuin8 Allusion aux Propositiones ad acuendos iuuenes6 oè Alcuin propose un ensemble
d’snigmes mathsmatiques8 Sur le sens du mot laccidica6 cf8 p8 8 Riculf de Mayence8 Angilbert8
Notaire puis chancellier de i 8 Éginhard8

Angilbert6 Carmina6 II6 passim : ρ uatorum est gloria Dauid »8 – Alcuin6 Carmina6 XXVI6 v8 7 :
ρ Fistula tunc Flacci proprium tibi carmen6 Homere 9 Iam faciet6 tu dum sacram redieris in aulam » Isidore
de Ssville6 Etymologiae6 I6 6 : ρ ut nobis dicta absentium sine voce loquantur » Ovide6 Ars Amatoria6
I6 v8 : ρ Vt redit itque frequens longum formica per agmen »8 Alcuin6 Carmina6 XXX6 6 v8 : ρ Ianua
parua quidem et paruus habitator in aede est »
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Res magna et parui pectoris antra colit8
Et nunc ille libros operosus 6 nunc ferat et res6

Spiculaque ad Scoti nunc paret apta necem8
Cui dum uita comes fuerit6 haec oscula tradam

Trux6 aurite6 tibi quae dat6 aselle lupus8
Ante canis lepores alet aut lupus improbus agnos6

Aut timido muri musio terga dabit6
Quam Geta cum Scoto pia pacis foedera iungat :

Quae si forte uelit iungere6 uentus erit !
Hic poenasue dabit fugietue simillimus Austro ;

Utque sit hic aliud6 nil nisi Scotus erit8
Cui si literulam6 quae est ordine tertia6 tollas6

Inque secunda suo nomine forte sedet6
Quae sonat in caelo prima6 et quae in  scando secunda6

Tertia in ascensu6 quarta in amicitiis6
Quam satis ofendit6 pro qua te6 litera salui6

Utitur6 haud dubium quod sonat6 hoc et erit8
Stet leuita decens Fredegis sociatus Osulfo6

Gnarus uterque artis6 doctus uterque bene8
Nardus et Ercambald si coniungantur Osulfo6

Tres mensae poterunt unius esse pedes8
Pinguior hic illo est6 hic est quoque tenuior illo6

Sed mensura dedit altior esse pares8
Pomilua solers ueniat de sede Menalcas6

Sudorem abstergens frontis ab arce manu8
Quam saepe ingrediens6 pistorum siue coquorum

Vallatus cuneis6 ius synodale gerit8
Prudenter qui cuncta gerens6 epulasque dapesque

Regis honoratum deferat ante thronum8
Adueniat pincerna potens Eppinus et ipse6

operosus Sir. : operosas Dümm. fugietue Dümm. : fugietque Sir ac fugietne Sir pc esse Sir. Dümm. :
ecce duch.
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Et la grandeur rsside dans les antres de sa petite poitrine8
Et maintenant6 qu’il apporte ses livres6 cet homme laborieux6 qu’il apporte ses œuvres6
Qu’il apprtte maintenant ses pointes faites pour metre le Scot i mort8
Tant que la vie accompagnera celui7cia6 je lui donnerai les baisers
Que le loup sauvage te donne6 lne i longues oreilles !
Le chien servira de nourriture aux lirvres6 le loup mauvais aux agneaux6
Ou le chat fuira devant la timide souris
Avant que le Grte ne noue avec le Scot de pieux pactes de paix :
Si par hasard celui7ci voulait en nouer6 ce sera du vent !
Il recevra son chltiment et fuira6 tout semblable i l’Auster ;
Et il peut bien ttre autre chose ici6 il ne sera jamais rien d’autre qu’un Scot !
Si on lui ôte la petite letre qui est6 dans l’ordre6 la troisirme6
Et qui par hasard sirge en deuxirme place dans son nom6
— Celle que l’on entend la premirre dans chœur céleste et la seconde dans accéder6
La troisirme dans recommandations6 la quatrirme dans amicales 6
Qu’il scorche asseα6 i la place de laquelle il t’utilise6 letre du mot Salut —
Il n’y a pas de doute que le mot qu’on entendra6 il le sera aussi8
Que le noble diacre Fredegis soit li6 accompagns d’Osulf6
Tous deux trrs versss en grammaire et tous deux trrs savants8
Si l’on joint Nardus et Ercambald i Osulf6
Ils pourront constituer les trois pieds d’une table8
Celui7ci est plus gros que l’un6 plus maigre aussi que l’autre6
Mais une mesure de leur taille les donne pour sgaux8
Que l’habile Msnalque arrive de son domaine oè abonde les fruits6
Essuyant de sa main la sueur qui coule de son front8
Retranchs derrirre des bataillons de pltissiers ou de cuisiniers6
Il y va souvent pour accommoder le droit synodal i sa sauce8
Lui qui agit toujours avec discernement6 qu’il apporte des mets et des plats
Devant le trône honorable du roi8
Que vienne aussi le puissant schanson Eppinus en personne6

aIV Rg 6

L’Irlandais Cadac 2cf8 p8 38 hsodulf 8 La traduction des quatre mots mis en avant dans cete snigme
s’eforce6 au prix d’un scart par rapport au texte latin6 de rendre l’idse qui se dsgage de leur association 2tout en
conservant la letre c6 prononcse k6 i la bonne place3 et qui est l’une des solution de l’snigme : le Scot s’eforce
de gagner le ciel 2caelum scandere3 par une schelle de patronage 2ascensu amicitiarum38 Sur cete interprstation6
que nous reprenons i K8 Sidwell6 cf8 p8 8 Éginhard8 Audulf6 le ssnschal8 Évrard6 schanson6 futur
chambrier de Charlemagne8

Aldhelm6 Aenigmata6 XIV6 v8 : ρ Cum mihi vita comes fuerit » Ovide : Amores6 II6 6 v8 ; Ars
Amatoria6 I6 v8 ; Fasti6 VI6 v8 : ρ auritus […] asellus » Prudence6 Apotheosis6 v8 : ρ simillimus
austro » 8 Venance Fortunat6 Carmina6 X6 6 v8 : ρ Quos deus omnipotens hic dedit esse pares »
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Pulchraque uasa manu6 uinaque grata uehat8
Iam circumsedeant regalia prandia iussi6

Laetitiae detur munus ab axe poli8
Et pater Albinus sedeat pia uerba daturus6

Sumpturusque cibos ore manuque libens8
Aut si6 Bacche6 tui6 aut Cerealis pocla liquoris

Porgere praecipiat6 fors et utrumque uolet
Quo melius doceat6 melius sua istula cantet6

Si doctrinalis pectoris antra riget8
Este procul pultes6 et lactis massa coacti6

Sed pigmentati sis prope mensa cibi !
Participent mensas epulis 6 et dulcia sumant

Pabula6 uina bibant stansque sedensque simul8
His bene patratis6 mensis dapibusque remotis6

Pergat laetitia plebs comitante foras8
Hacque intus remanente sonet heodulica Musa

Quae foueat reges6 mulceat et proceres8
Audiat hanc forsan membrosus Wibodus heros6

Concutiat crassum terque quaterque caput8
Et toruum adspiciens uultuque et uoce minetur6

Absentemque suis me obruat ille minis8
Quem si forte uocet pietas gratissima regis6

Gressu eat obliquo uel titubante genu8
Et sua praecedat tumefactus pectora uenter6

Et pede Vulcanum6 uoce Iouem referat8
Haec ita dum iunt6 dum carmina nostra leguntur6

Stet Scotellus ibi6 res sine lege furens6
Res dira6 hostis atrox6 hebes horror6 pestis acerba6

Litigiosa lues6 res fera6 grande nefas8
Res fera6 res turpis6 res segnis6 resque nefanda6

Res infesta piis6 res inimica bonis8
Et manibus curuis6 paulum ceruice relexa6

mensas epulis Sir. : mensis epulas Dümm. bibant Dümm. : bibent Sir.
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Apportant en sa main de beaux vases et des vins bienvenus8
À prssent6 que l’on soit convis i s’asseoir autour du festin royal
Et que le prssent de la joie nous soit donns du haut du ciel !
Que sirge aussi l’honorable Albinus 6 qui va profsrer de pieuses paroles
Et porter bien volontier des mets i la main et i la bouche8
Mtme s’il prescrit de ne prendre que des coupes6 soit de ta boisson6 Bacchus6
Soit de celle de Csrrs6 lui7mtme voudra sans doute des deux
Pour mieux enseigner6 pour que sa lête chante mieux6
S’il arrose les antres de sa psdagogique poitrine8
Au large6 bouillies et pltes de lait caills !
Mais approche6 plateau de mets spicss !
Que l’on couvre les tables de plats et que l’on prenne de doux mets6
Que l’on boive de doux vins — certains assis6 d’autres debout8
Une fois le banquet termins6 les tables et les plats retirss6
Que sorte la foule avec la joie pour compagne !
Pour celle qui reste i l’intsrieur6 que rssonne la Muse hsodulique
Capable de rschaufer les rois et d’adoucir les Grands8
Si par chance l’scoute Wibod6 le hsros bien blti6
Qu’il secoue trois ou quatre fois sa grossirre caboche6
Et que6 le regard torve6 la voix et le visage menaqants6
Il me couvre de menaces en mon absence8
Si le roi6 dans sa trrs prscieuse bonts6 l’appelait i lui6
Qu’il s’avance de biais6 le genou chancelant6
Et que sa panse enlse prscrde sa poitrine6
Évoquant Vulcain par son pied6 Jupiter par sa voix !
Pendant ce temps6 pendant que l’on dsclame mon porme6
Que le petit Scot se tienne li6 chose en fureur et sans retenue6
Chose afreuse6 actroce haine6 obtuse horreur6 peste cruelle6
Querelleuse gale6 chose fsroce et sacrilrge6
Chose fsroce6 chose honteuse6 chose molle et chose impie6
Chose hostile aux hommes pieux6 chose opposse aux hommes bons !
Et les mains replises6 le cou un peu courbs en arrirre6

Autre surnom d’Alcuin8 Sur ce vers6 cf8 p8 8

9 Ovide6 Ars Amatoria6 I6 v8 ; II6 v8 ; Metamorphoses6 XIII6 v8 ; Tristia6 II6 v8 : ρ Este procul »8
Metamorphoses6 VIII6 v8 : ρ et lactis massa coacti »8 Alcuin6Carmina6 XXVI6 v8 7 : ρ IpseMenalcas coquos
nigra castiget in aula 9 Ut calidos habeat Flaccus per fercula pultes » 99 Corippe6 In laudem Iustini Augusti
Minoris6 III6 v8 : ρ Regales mensas epulis onerare superbis » Ovide6 Metamorphoses6 I6 v8 7 :
ρ terriicam capitis concussit terque quaterque 9 Caesariem » Eugrne de Tolrde6 Carmina6 XIV6 v8 :
ρ Et titubante genu proruit ante thronum » 9 Ovide6 Ars Amatoria6 III6 v8 : ρ Strata premat genibus6
paulum ceruice relexa »



. Ad Carolum Regem

Non recta ad stolidum brachia pectus eant8
Anceps6 atonitus6 tremulus6 furibundus6 anhelus6

Stet leuis aure6 manu6 lumine6 mente6 pede6
Et celeri motu nunc hos6 nunc comprimat illos6

Nunc gemitus tantum6 nunc fera uerba sonet8
Nunc ad lectorem6 nunc se conuertat ad omnes

Adstantes proceres6 nil ratione gerens8
Et reprehendendi studio ferus aestuet hostis6

Cui sit posse procul6 iam quia uelle prope est8
Plurima qui didicit6 nil ixum6 nil quoque certum6

Quae tamen ignorat6 omnia nosse putat8
Non ideo didicit6 sapiens ut possit haberi6

Sed contendendi ut promptus ad arma foret8
Multa scis et nulla sapis6 plura6 inscie6 nosti !

Quid dicam inde magis ? non sapis atque sapis8
Rex sua fulcra petat6 habeat sua mansio quemque6

Rex bene laetus eat6 plebs bene laeta meet8
At tu posce pio reditum mea istula regi6

Et cunctis ueniam quos ciet iste iocus 8
Qui ne quem ofendat6 placeat dilectio Christi

Omnia quae sufert6 cui bona cuncta placent8
Hac ope qui uacuus6 qui tanto est munere nudus6

Sit licet infensus6 est mihi cura leuis8
Qui te mundani regni rex extulit arce6

Praemia perpetui det meliora tibi8

iocus Sir . Dümm. : locus Sir.



Düm. XXV6 Sir. III6

Qu’il tourne ses bras tordus vers sa poitrine stupide !
Hssitant6 hsbsts6 tremblant6 sgars6 haletant6
Qu’il se tienne li6 l’oreille6 la main6 les yeux6 l’esprit et le pied en alerte6
Et que d’un mouvement rapide il retienne tantôt les uns6 tantôt les autres6
Tantôt gsmissant seulement6 tantôt profsrant de fsroces paroles6
Qu’il se tourne tantôt vers le lecteur et tantôt vers tous
Les Grands prssents6 ne faisant rien avec raison8
Qu’il bouille6 ennemi farouche6 du dssir de critiquer
2Qu’il soit loin de le pouvoir6 drs lors qu’il est prrs de le vouloir3 !
Il a appris de trrs nombreuses choses6 mais rien d’stabli6 rien de certain6
Et tout ce qu’il ignore6 il pense pourtant le connaxtre8
Il ne les a pas apprises pour qu’on le tienne pour savant6
Mais pour pouvoir saisir promptement les armes de la dispute8
Tu sais beaucoup6 mais tu ne comprends rien : tu as beaucoup appris6 ignare !
Mais i quoi bon continuer ? Tu sais bien des choses6 mais n’en sais bien aucune !
Que le roi parte se coucher6 que chacun rentre cheα soi6
Que le roi s’en aille dans la joie6 que la foule dans la joie s’sbranle8
Et toi6 ma lête6 demande i notre pieux roi ton revenu6
Et pardon i tous ceux que cete plaisanterie choque8
Plaise i la charits du Christ qu’elle n’ofense personne
— La charits qui supporte tout6 i qui plaxt toutes choses bonnesa :
Celui i qui manque cete richesse6 qui est dspourvu de ce si grand prssent6
Il peut bien ttre irrits6 je ne m’en soucie gurre8
Que Celui qui t’a placs6 roi6 au sommet du royaume terrestre
Te donne les rscompenses6 prsfsrables6 du Royaume sternel8

aI Cor 6

Venance Fortunat6 Vita Martini6 Praefatio6 v8 : ρ Atonitus6 trepidus6 hebetans6 vagus6 anxius6 anceps »
Martial6 Epigrammata6 VIII6 : ρ Cum facias uersus nulla non luce ducenos6 9 Vare6 nihil recitas8 Non

sapis6 atque sapis ! »



. Super sepulcrum Hadriani papae

. Supdr sdpulbrum Hacrhanh papad

2Düm. XXVI6 Sir. III6 3

Aurea funereum complectit litera carmen
Verba tonat fuluus et lacrimosa color6

Promere quae Carolum compellit amorque dolorque
Me tuus6 Hadriane praesul amate nimis6

Pontiicum specimen6 lux plebis6 norma salutis6
Vir pie6 uir sapiens6 uir uenerande satis6

Mente nitens6 formaque decens6 sensuque renidens6
Inclyto amore uigens6 speque ideque cluens6

Tu decus ecclesiae6 fax splendens Urbis et orbis6
Carior6 egregie6 tu mihi luce6 pater !

Quem cum dira dies non exhibitura sequentem
Eripuit uiuis6 res patuitque mihi6

Protinus agnoui ueteris uestigia luctus6
Morsque parentum oculis est reuocata meis8

Taedia Pippini sensi uenientia morte6
Bertradamque dolor6 pro dolor6 iste refert8

Cumque tui aspectus6 sanctissime papa6 recordor6
Corque oculosque meos nil nisi luctus habet8

Munera grata tibi incolumi mitenda parabam ;
Tristia nunc maesto pectore dona paro8

Marmora pro tunicis6 proque auro lebile carmen6
Quae gerat urna capax iam tua parua domus8

Quam quis ab occasu properans uel quisquis ab ortu
Conspicis6 hic munus quod uenereris habes8

Sexus uterque6 senex6 iuuenis6 puer6 aduena6 ciuis6
Quisquis es6 ρ Hadriano »6 dic6 ρ sit amoena quies8 »

Praesulis istius semper6 tu Roma6 memento6
Qui tibi tutor opum6 murus et arma fuit8



Düm. XXVI6 Sir. III6

. Sur ld sépulbrd cu papd Hacrhdn

2Düm. XXVI6 Sir. III6 3

En letres d’or se dsploie le porme funsraire
Et d’une couleur fauve retentissent les mots pleins de larmes
Que mon amour et ma douleur i ton sujet me poussent6 moi6 Charles6 i exprimer6
Ô Hadrien 6 prslat bien aims6
Modrle pour les svtques6 lumirre du peuple6 modrle de salut6
Homme pieux6 homme sage6 homme trrs vsnsrable6
Brillant par ton esprit6 d’une grande beauts6 d’une brillante intelligence6
Empli d’un amour sclatant6 resplendissant d’espsrance et de foi 6
Toi6 honneur de l’Église6 lambeau resplendissant sur Rome et sur le monde6
Toi qui m’es plus cher6 glorieux prre6 que la lumirre !
Quand le terrible jour qui ne sera pour toi suivi d’aucun
T’eut arrachs aux vivants6 et que j’eus appris la nouvelle6
Je reconnus aussitôt les traces d’une ancienne aliction6
Et la mort de mes parents fut rappelse i mes yeux8
Je sentis la tristesse qui m’stait venue i la mort de Pspin 6
Et ma douleur prssente6 ô douleur6 m’svoque Berthe 8
Lorsque je me rappelle ton image6 trrs saint pape6
Seule l’aliction habite et mon cœur et mes yeux8
Tu stais vivant : je m’apprttais i t’envoyer des prssents reconnaissants6
Mais maintenant ce sont de tristes dons que je prspare6 le cœur aligs :
Du marbre au lieu de tuniques6 et au lieu d’or6 un porme plein de larmes ;
Ils sont pour l’urne spacieuse qui est dssormais ton stroite demeure8
Qui que tu sois qui6 te hltant d’Orient ou d’Occident6
La regardes6 tu trouveras ici un digne objet i honorer8
Homme et femme6 vieillard6 jeune homme6 enfant6 stranger6 citoyen6
Qui que tu sois6 dis ces mots : ρ Qu’Hadrien ait un doux repos »8
Toi6 Rome6 souviens7toi toujours de ce prslat
Qui fut le dsfenseur de tes richesses6 qui fut ton rempart et tes armes8

Hadrien Ier6 mort le dscembre 8 La charits6 l’espsrance et la foi sont les trois vertus chrstiennes
snoncse dans I Cor 6 8 Pspin le Bref6 prre de Charlemagne8 Mrre de Charlemagne 8

Dagulf6 Versus6 II6 v8 : ρ Aurea Daviticos en pingit litera cantus » Venance Fortunat6 Carmina6 X6
6 v8 : ρ Exulis exiulium6 errantis uia6 norma salutis » Venance Fortunat6 Carmina6 Appendice6 6 v8 :

ρ mente nitens » Ovide6 Amores6 II6 6 v8 : ρ Septima lux venit non exhibitura sequentem » Virgile6
Aeneis6 IV6 v8 : ρ Adgnosco ueteris uestigia lammae » Ovide6Heroides6 XV6 v8 6 Tristia6 V6 6 v8 : ρ lebile
carmen » – Venance Fortunat6 Carmina6 IV6 6 v8 7 : ρ Quisquis ab occasu properas huc6 quisquis ab
ortu6 9Munus in hoc tumulo quod uenereris habes »8 8 Prudence6 Contra Symmachum6 II6 v8 : ρ Tutor
opum6 uindex scelerum6 largitor honorum »



. Super sepulcrum Hadriani papae

Tu quoque successor residens in sede sacrata6
Sis memor6 oro6 huius6 si Deus ipse tui8

Huic prece grata quies detur Paulique Petrique6
Hunc quoque caelicolum cuncta caterua iuuet8

Huic lucem concede piam6 concede quietem6
Rex Deus6 atque operis tu miserere tui8

En est quod fuerat6 puluis de puluere sumptus ;
Sed putres cineres tu reparare uales8

Credo quod hic puluis transacta morte resurget6
Nec iam post tumulum sic moriturus erit8

Hos apices quicumque legis6 te nosce futurum
Hoc quod hic est : omnis hoc caro pergit iter8

Inde tuam mentem uenturis casibus aptans
Oratu et precibus sis memor huius8 Aue8



Düm. XXVI6 Sir. III6

Toi aussi6 son successeur6 qui es assis sur le sirge sacrs6
Souviens7toi de lui6 je t’en prie6 comme Dieu Lui7mtme se souvient de toi8
Qu’il reqoive un repos bienvenu6 avec la prirre de Pierre et de Paul6
Que toute la troupe des habitants du ciel lui vienne aussi en aide8
Accorde7lui ta lumirre d’amour6 accorde7lui le repos6
Ô Dieu Roi6 et prends pitis de l’œuvre de tes mains8
Voici qu’il est ce qu’il avait sts6 poussirre prise i la poussirrea ;
Mais Toi6 tu peux faire renaxtre les cendres dssagrsgses8
Je crois qu’aprrs la mort sa cendre renaxtra
Et qu’aprrs le tombeau il ne devra plus jamais mourir8
Toi6 qui que tu sois qui lis ces mots6 sache que tu seras
Ce qu’il est : toute chair prend cete route8
Alors6 tournant ton esprit vers ce qui doit advenir6
Souviens7toi de lui dans tes prirres et tes suppliques8 Salut8

aGn 6

Eugrne de Tolrde6 Carmina6 XVIII6 v8 : ρ Sed putres cineres tu reparare uales »



. Ad Coruinianum

. Ac Coruhnhanum

2Düm. XXVII6 Sir. III6 3

Quid cycni faciunt6 resonant dum talia corui6
Et tectis strepitant carmina multa meis ?

Nunc fallax simulat hominis rea pica loquelam :
Despiciens uolucres6 fercula sacra sedet8

Psitacus et uarias imitatur uoce camoenas6
Commaculans musas6 uatis Homere6 tuas6

Mergulus atque niger Ligeri piscator in undis
Brigenses siluas nunc habitare solet

Et pennis pulchrum sese putat esse pauonem6
Quae laudes6 Lamuel6 addidit ecce tuas :

Vox6 reor6 aequa sonat6 fallit sed penna colorem6
Nec uarium rutilat hic decus in specie8

Nunc monstrat cuculus uernalis lumina Phoebi6
Balbula uox resonat guture raucisono8

Nunc pluuiam pendens ramis uocat improba cornix6
Se fallax uitas iactat habere nouem8

Vox merulae taceat6 quatit anser plectra palustris6
Vertice submerso sordida quaeque uorans8

Vernalis sileat dulces acredula cantus6
Nocturnos reboat bubo inimica sonos8

Increpat en iterum uates Balensis asellus6
Insuetosque ciet uoce rudente sonos8

Vertitur et subito studia in contraria rerum :
Rideat Orpheum Tityrus aurisonum !



Düm. XXVII6 Sir. III6

. Au pdtht Coradau

2Düm. XXVII6 Sir. III6 3

Que font les cygnes6 pendant que les corbeaux produisent de tels bruits
Et qu’en nombre leurs pormes sous mon toit font un vacarme ?
Dssormais la pie coupable d’imposture simule la langue de l’Homme :
Dsdaignant les oiseaux6 elle sirge i la table sacrse8
Le perroquet imite aussi de sa voix difsrents chants6
Souillant ainsi6 ô porte Homrre 6 tes Muses !
Et le noir cormoran6 ptcheur des ondes de la Loire6
Habite maintenant les fortts de la Brie
Et pense que ses plumes font de lui un beau paon6
Oiseau qui6 Lemuel 6 ajouta i ta gloirea :
Sa voix est bien la mtme6 je crois6 mais sa plume manque de couleur6
Et son apparence n’en a pas le glorieux bariolage8
Maintenant le coucou printanier annonce les rayons de Phoebus6
Sa voix balbutiante rssonne en sa gorge rauque8
Maintenant la corneille malhonntte6 i des branches suspendue6 invoque la pluie
Et se vante faussement de posssder neuf vies8
Que se taise la voix du merle : l’oie des marais secoue son plectre
Et6 la ttte sous l’eau6 dsvore toutes sortes de saletss8
Que le rossignol printanier taise ses doux chants :
Le hibou hostile pousse ses cris nocturnes8
Voici que l’lne de Balaal6 inspirs6 i nouveau se fait entendreb6
Et dans un braiment produit des sons inusitss8
Et soudain s’inversent les occupations :
Que Tityre se rie d’Orphse i la voix d’or !

aLe paon est cits parmi les produits de luxe qu’importait Salomon :III Rg 6 et II Par 6 8 bNm 6 –

Dssigne soit le porte grec6 et par mstonymie la possie6 soit Angilbert8 Sur ce vers6 cf8 p8 8 Dssigne le roi
Salomon8 Dodo6 disciple d’Alcuin8

Virgile6 Bucolicae6 III6 v8 : ρ Quid domini faciant6 audent cum talia fures ? » Alcuin6 Epistolae6 :
ρ Corui uolitantes per cacumina tectorum clamant6 et columba in pauimentis nutrita ecclesiae tacet » Car-
men de philomela6 v8 : ρ Pica loquax uarias concinnat guture uoces » Carmen de philomela6 v8 :
ρ Psitacus humanas depromit uoce loquelas » Alcuin6 Carmina6 XLII6 v8 : ρ Vatorum ualeant si macu7
lare melos » Alcuin6 Epistolae6 : ρ siue circa Mosanas ripas liceat nobis sicut mergulis pisces captare6 an
ad Ligerensem luuium reuertere et ibi salmones natando colligere » Alcuin6 Epistolae6 : ρ Ut uidetur6
gallus uersus est in cuculum6 qui6 aestiuo cancri sidere sole ascendente6 silere solet » Virgile6 Georgicae6
I6 v8 : ρ Tunc cornix plena pluuiam uocat improba uoce8 » Cits par Isidore de Ssville6 Etymologiae6 XII6

6 9 Isidore de Ssville6 Etymologiae6 XII6 6 : ρ Et matutinos exercet acredula cantus » ; Carmen
de philomela6 v8 : ρ Vere calente nouo componit acredula cantus » Prudence6 Hamartigenia6 v8 :
ρ studia in contraria uertunt »



. Ad Coruinianum

Orpheus in siluis putridas tu pasce capellas :
Tityrus aulenses delicias sequitur8

Dauid in arce manet paucis cum forte puellis6
Pieriam sulat carmina quaeque tubam 8

In primis rutilat Flaccinas Delia Musas6
Post aliae pariter organa sacra boant8

Delia hreiciam iam pangit pollice chordam6
Floribus atque ornat tempora sacra nouis8

Vinnula melliluas rimatur istula Musas6
Gutere ter quinos personat ecce tonos8

Flaccus abit senior pueris comitatus ab urbe6
Dum lux plena redit6 tunc redit ipse domum8

Ille habet aetatem6 pro se respondeat ille6
Pro se proque suis uerba dabit pueris :

Aut inlare leues calamos mandauerit illis6
Vertice Sileni aut serta ligare senis8

Has paucas Dauid cernit psalmista camoenas6
Regales inter iam resonans epulas8

Subiiciens paucos inter quoque licia tela
Delia femineos Virgiliana pedes6

Beselel atque Lupum subito respexit inertem :
Quapropter tacuit suauia uerba timens8

Dum Lupus aufugiet6 redit in praecordia sensus6
Carminibus complet lumina6 rura6 domos8

Et quocunque die crescunt in uertice hyrsi
Iam rutilae crines6 tunc canet ipse quoque8

Dum Lupus in scriniis quaerit sua carmina canus6
Inueniet forsan : ut Maro tunc resonat8

Lucius ipse breui depingit carmina notus6

Tit. : Ad Coruinianum Dümm. Ad Angilbertum Sir. pieriam… tubam Sir. : pieria… tuba Dümm. scriniis
Dümm. : scrinis Sir.



Düm. XXVII6 Sir. III6

Orphse6 toi6 va dans les bois faire paxtre des chrvres puantes :
Tityre poursuit les dslices de la cour8

David est dans sa citadelle6 peut7ttre avec quelques jeunes illes :
Chacune soule des airs dans une trompete de Pisrie8
Dslie fait d’abord briller les muses de Flaccus 6
Puis les autres font retentir sgalement leurs instruments sacrss8
Dsji Dslie frappe de son pouce la corde hrace
Et orne ses tempes sacrses de nouvelles leurs8
Sa lête suavement rime des Muses mellilues6
Voici que quinαe tons rssonnent en sa gorge 8
Le vieux Flaccus quite la ville6 escorts de ses jeunes garqons :
Quand s’en revient la pleine lumirre6 il s’en revient au Palais8
Il est asseα lgs pour rspondre pour lui6
Il parlera pour lui et pour ses jeunes garqons :
Il leur aura donns l’ordre de souler dans de lsgrres lêtes
Ou de metre des guirlandes sur la ttte du vieux Silrne 8
Le Psalmiste David regarde ces peu nombreux chants6
Sa voix rssonnant dsji au milieu du repas royal8
Dslie6 plaqant elle aussi6 entre ses lices i la trame virgilienne6
Quelques pieds fsminins6
A soudain aperqu Beselel et l’insipide Loup 6
C’est pourquoi elle a tu6 par crainte6 ses doux mots
Lorsque Loup prendra la fuite6 le sens revient i son cœur6
Elle emplit de ses pormes les leuves6 les champs6 les maisons8
Le jour oè pousseront sur la ttte de hyrsis
Des cheveux roux6 alors celui7ci aussi chantera 8
Le Loup chenu6 en cherchant dans ses cassetes des pormes6 en trouvera peut7ttre :
Il chante alors comme Maron8
Le fameux Lucius lui7mtme dscrit brirvement ses pormes :

Berthe6 ille de Charlemagne 8 Alcuin8 Les quinαe tons reprssentent l’ensemble de la gamme chromatique :
voir Isidore de Ssville6 Étymologies6 III6 6 8 Sur les v8 7 6 cf8 p8 8 Éginhard8 Peut7ttre l’archiviste
ou trssorier Doguulfus : cf8 p8 8 Sur le sens et la ponctuation de ce vers6 cf8 p8 8 Msginfrid6 que
dssigne le surnom de hyrsis6 stait chauve : voir porme XXV6 v8 8

Virgile6 Bucolicae6 VIII6 v8 7 : ρ Certent et cycnis ululae6 sit Tityrus Orpheus6 9 Orpheus in siluis6 inter
delphinas Arion ! » Alcuin6 Carmina6 XL6 v8 7 : ρ Tristis abit senior ieiunio uentre poeta6 9 Et pueri
tristes planxerunt carmine Flaccum » Alcuin6 Carmina6 XL6 v8 7 : ρ Dum redeunt iterum calidi bona
tempora Phoebi6 9 Mox pristina redit uirtus in carmine Flacco » Alcuin6 Carmina6 XL6 v8 : ρ paucas […]
camenas » Tibulle6 Élégies6 I6 6 v8 : ρ licia telis » Virgile6 Bucolicae6 I6 v8 : ρ respexit inertem »

Virgile6 Aeneis6 II6 v8 : ρ redit in praecordia uirtus »



. Ad Coruinianum

Talia nec coruus discere forte ualet8
Scotulus accinctus gladio te spectat acuto6

Perforet ut pectus6 Coruiniane6 tuum8
Non timet hic coruos6 uolucri nec parceret ulli6

Si modo Damaetam sperat abesse procul8
Non pius est Scotus noster6 Damaeta6 poeta6

Vertitur in luctum ludus ab ore procax8
Atamen arma minans Scotus iam proelia temptat6

Getulumque caput ense ferire uolens8
Hic Scotus sotus cotus trinomen habebit6

Gutere gentilupum clamat et ipse cauo8
Carmine uersiico fumoso et distichon ore

Hoc cecinit nobis ecce6 Menalca6 suo :
Exanimis uiuum risu percussit iniquo8

Sed tamen haec pueris proelia proiciunt :
Tres pueri circum Danielis fercula gaudent6

Qui superant lammas nobilitate6 ide8
Nunc Iob inmensi numero fulgescit honoris6

Psalteriumque oculis fulget amore piis8
In medio Dauid sceptro regit omnia6 largas

Disponens epulas ordine paciico8
Et pius Aaron benedicit cuncta per aulam6

Sanctiicans uerbis fercula cuncta sacris6
Et Nemias6 Solymam qui iam renouauerat urbem6

Bacchipotens caluus dulcia uina feret8
Qui locus est coruo haec inter conuiuia nigro ?

In siluis maneat inter et ipse lupos !
Ni tamen Helias depurget crimina corui6

Conuocet atque iterum ad fercula sacra sibi8
Hispani potus Hardberd seruator auarus8

Armatus Cerere totus in aede sua6
Et calidum sceptro uersat caldare culinis6

Ut bibat hoc gelidum6 quod mouet hic calidum8

caldare Dümm. : callare Sir.



Düm. XXVII6 Sir. III6

Un corbeau ne peut sans doute pas en apprendre de tels8
Le petit Scot6 ceint d’un glaive acsrs6 te regarde6
Prtt i te perforer la poitrine6 petit Corbeau 8
Lui ne craint pas les corbeaux6 et n’spargnerait aucun oiseau6
S’il pouvait seulement espsrer que Damrte au loin soit absent !
Notre Scot n’est pas6 Damrte6 un porte bien pieux :
En sa bouche6 l’impudente plaisanterie en aliction se transforme8
Et pourtant le Scot6 brandissant ses armes6 tente dsji des combats6
Cherchant i frapper de son spse la ttte du Gstule 8
Il recevra ce triple surnom : Scot, Sot, Cote !
— Et le voili qui crie de sa voix caverneuse contre le Loup du Peuple 8
C’est d’une bouche pleine de fumse6 vois6 qu’il a dans un porme versiis
Chants ce distique contre nous deux6 Msnalque :
À moitis mort6 il a frapps d’un rire mauvais un homme bien vif8
Ses combats pourtant proitent aux jeunes gens :
Trois garqons s’en rsjouissent i la table de Daniel6
Qui vainquent les lammes par leur noblesse et par leur foia8
Maintenant brille Job6 homme de grand honneur6
Et son psautier avec amour brille pour ses yeux pieux8
Au milieu6 David rsgit tout de son sceptre6 distribuant
Avec largesse les plats6 dans un ordre paciique8
Le pieux Aaron bsnit tout dans le palais6
Sanctiiant par des paroles sacrses tous les plats8
Et Nshsmie 6 qui avait dsji restaurs la ville de Solyme 6b6
Apportera — chauve maxtre bacchique — de doux vins8
Quelle place y7a7t7il pour un noir corbeau au sein de ce banquet ?
Qu’il reste dans les bois6 au milieu des loups !
— À moins qu’Élie n’absolve les crimes du Corbeau
Et ne le rappelle auprrs de lui i la table sacrsec8
Hardberd6 l’avide gardien du breuvage d’Hispanie6
S’est bien arms cheα lui en boisson de Csrrs6
Et6 dans la cuisine6 brasse de son sceptre le liquide chaud dans son chaudron
Pour pouvoir boire froide la birre qu’il fait ici tourner chaude 8

aDn 6 – bII Esr – cIII Rg 6

Raban Maur8 Riculf de Mayence8 Il s’agit toujours de Raban Maur : sur ce trinomen6 cf8 p8 8 Sur ce
trinomen6 cf8 p8 8 Expression dssignanthsodulf : ŗ8 Audulf8 L’archichapelain Hildebald8 L’schanson
Évrard8 Jsrusalem8 D’aprrs Isidore de Ssville6 Étymologies6 XX6 6 6 on faisait6 en Espagne6 la birre en
la chaufant8

Virgile6 Aeneis6 II6 v8 : ρ uix primi proelia temptant »



. Ad Coruinianum

Graeculus et Putifar inuisus forte puellis6
Armatus frustra praelia nulla gerens6

Quem socii pariter Bagao comitantur et Egeus :
Ex tribus his truncis non erit unus homo8

Hi6 reor in cameris non sunt iam sponte ideles :
Saeua manus medici cogit habere idem8

Filius et uiduae Hiram bene construit aedem
Altithrono : Christi auxilietur opus8

Hos inter Nembroth gigas uenabula quassat6
Qui telis coruum fronte ferire parat6

Et mare ueliuolum turbans Polyphemius ingens6
Mergulus ut nequeat efugere aut pelago8

Hi duo dispariles membris6 sed mente minaces :
Ille pedes corui franget et iste caput8

Pygmaei tantum cupientes quaerere pacem6
Propter bella gruum6 Coruule nigre6 tibi8

Haec tibi suiciant uenienti trispeda tantum6
Verbis suiciant hiems6 sitis6 atque fames8

Nos nostros nobis nostra teneamus in aula
Trispedicos fratres6 sit tibi turba breuis8

Hos tantum teneas6 acerrime Coruule6 uersus6
Saepius atque legens pectore conde tuo8

Dum ueniet Flaccus pueris comitatus et odis6
Tunc sperare licet iam potiora tibi8

Tunc tibi tot salue6 quot sunt in uertice crines
Albentes6 sic tu6 Coruiniane ! Vale8

christi Sir. : christus Dümm. pygmaei Dümm. : pygmalei Sir.



Düm. XXVII6 Sir. III6

Le petit grec Potifar 6 dstests6 peut7ttre6 des jeunes illes6
S’est arms en vain6 ne menant nul combat8
L’accompagnent sgalement ses alliss Bagaon et Égsus
De ces trois mutilss6 aucun ne sera homme8
Eux sont dssormais6 je pense6 idrles i leur lit6 mais non de leur plein grs :
La main cruelle d’un msdecin les a forcss i la idslits8
Hiram6 le ils de la veuvea6 construit une belle demeure
Pour le Trrs7Haut : que le Christ lui vienne en aide !
Au milieu d’eux6 le gsant Nembrodb brandit des armes de chasse6
S’apprttant i frapper au front le Corbeau de leurs traits6
Et l’immense Polyphrme agite la mer oè se meuvent les voiles
Pour que le Cormoran ne puisse s’schapper6 mtme par l’stendue d’eau8
Ces deux7li sont dissemblables de corps6 mais ont l’esprit sgalement menaqant :
L’un metra en pirce les pieds du Corbeau6 et l’autre sa ttte8
Seuls les Pygmses dssirent faire la paix
Avec toi6 noir Corbillot6 i cause de leur guerre contre les grues 8
Que suisent6 pour ta venue6 ces mots formant trspied6
Qu’ils suisent i tes paroles : froid6 soif et faim8
Quant i nous6 gardons7nous cheα nous notre
Trspied de frrres6 que tu puisses avoir i la cour une petite troupe8
Toi6 conserve seulement ces vers6 trrs fougueux Corbillot6
Lis7les trrs souvent pour les placer dans ton cœur8
Que vienne Flaccus6 accompagns d’odes et de jeunes garqons :
Alors tu pourras espsrer mieux pour toi8
Mais i prssent6 reqois autant de ρ Salut ! » que tu as sur la ttte
De cheveux blancs — ô petit Corbeau ! Adieu8

aIII Rg 6 – bGn 6 –

Eunuque de la cour6 dont le surnom est tirs de Gn 6 8 Autres eunuques6 dont les surnoms sont tirss de
Idt 6 ; 6 et Est 6 8 Polyphrme et Nembrod dssignent sans doute des laycs de la cour8 Personnage
non identiis8 Probablement Éginhard6 Ercambald et Osulf : cf8 p8 8 Dssignent peut7ttre des Irlandais8
Sur ce point6 et sur la guerre des Pygmses et des grues6 cf8 p8 8

9 Angilbert6 Carmina6 II6 v8 : ρ Auxilietur opus Christi » 9 Virgile6 Aeneis6 I6 v8 : ρ Dispiciens mare
ueliuolum »



. Ad Gislam

. Ac Ghslam

2Düm. XLIII6 Sir. III6 3

Gisla6 fauente Deo uenerabile suscipe donum6
Quod tibi Teudulfus dat pater ecce tuus :

Nam tibi psalterium praecepi scribier istud6
Argento atque auro quod radiare uides8

Quo prior Hebraeo concordat pagina uero6
Editio ut prisca est mox habet inde sequens8

Quas bene Hieronymus hanc transfert6 corrigit illam ;
Sensibus egregiis utraque6 crede6 micat8

Adsidua quod tu et studiosa mente frequenta6
Sensibus atque eius strenua subde tuos8

Organum hoc in gremio6 modulamina mente teneto6
Hoc plectro6 his sistris sit tua plena manus8

Hoc te dulce melos recreet6 haec tympana plecte6
Haec sonet harpa tibi6 perstrepat ista lyra8

Hoc modo cantando6 modo pertractando recurre6
Quo mage diuinus hinc tibi crescat amor8

Adsidue si ores6 tibi sit si lectio crebra6
Ipsa Deo loqueris6 et Deus ipse tibi8

Sit tibi larga manus6 mores compti6 actio prudens6
Unde Creatori rite placere queas8

Sit lanae studium6 sit cura domestica semper6
Mens tua quo famulos mulceat6 atque uirum8

Actibus in cunctis teneat discretio regnum
Hac ornare libens : hac duce uita manet8

Sperne mala 6 sectare bonum6 gere cuncta decenter6
Eferat ut prorsus te generosa salus8

Casta uige coniux longum cum coniuge casto6
Et uos efectus laetiicet sobolis8

Suaue — que6 Gisla6 tuo feliciter utere — rico
Cumque illo felix dante senesce Deo8

Sitis aui et proaui6 petat ut uos turba nepotum :

ipse Sir. : ipsi Dümm. mala Sir. : malum Dümm.
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. À Ghsla

2Düm. XLIII6 Sir. III6 3

Gisla6 reqois6 par la grlce de Dieu6 ce prssent vsnsrable
Que te donne li ton prre hsodulf :
J’ai pour toi fait copier ce psautier
Que tu vois d’or et d’argent rayonner8
Y alternent une page en accord avec la vsrits hsbraique
Et une page semblable i l’ancienne version 8
Jsrôme a fort bien traduit l’une et corrigs l’autre ;
Toutes deux resplendissent6 crois7moi6 de pensses remarquables8
Toi6 avec αrle et constance6 fais de ce psautier un usage frsquent6
Et soumets avec entrain i ses pensses les tiennes8
Garde cet instrument en ton sein6 cete musique en ton lme6
Que de ce plectre6 ce sistre6 soit pleine ta main6
Que ce doux chant te ranime ; frappe ces tambourins6
Que rssonne pour toi cete harpe6 que retentisse cete lyre8
Accours i lui pour chanter ou bien pour msditer6
Pour que l’amour divin grandisse encore en toi8
Si tu pries avec constance6 si tu le lis frsquemment6
Tu parleras toi7mtme i Dieu6 et Dieu Lui7mtme te parlera8
Que ta main soit gsnsreuse6 tes mœurs soignses6 ta conduite sage6
Ain que tu puisses plaire au Crsateur8
Applique7toi toujours au travail de la laine et aux tlches domestiques
Pour que ton lme charme tes serviteurs et ton mari8
Qu’en toutes tes actions le discernement rrgne6
Fais7en de bon grs ta parure : il est le guide de ta vie8
Dsdaigne le mal6 atache7toi au bien6 agis en tout comme il le faut6
Pour que t’slrve6 gsnsreux6 le Salut8
En chaste spouse aie longue vie avec ton spoux chaste6
Et qu’une descendance vienne vous rsjouir8
Suave — et heureuse soit ta vie6 Gisla6 avec ton — Eric 6
Et que Dieu te donne de vieillir heureuse avec lui8
Puissieα7vous ttre grands7parents et arrirre7grands7parents6 pour qu’en foule vienne i

[ vous une postsrits :

Il s’agit d’un psautier double6 metant en vis7i7vis la version iuxta hebraeos du livre des Psaumes et sa version
gallicane8 Tmrse du nom de l’spoux de Gisla6 Suaveric8

9 Grsgoire le Grand6 Registrum epistularum6 XII6 : ρ et larga sit semper manus in opere »



. Ad Gislam

Det donum hoc uobis6 qui dedit hoc patribus8
Spes6 decus6 ordo6 ides6 pietas6 concordia6 uirtus6

Gratia6 paxque Dei sint tibi semper8 Aue8
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Qu’Il vous fasse ce don6 Celui qui le it i vos prres8
Que l’espsrance6 l’honneur6 l’ordre6 la foi6 la pists6 la concorde6 la vertu6
La grlce et la paix de Dieu soient toujours avec toi8 Salut8



. Ad reginam

8. Ac rdfhnam

2Düm. XXXI6 Sir. III6 3

O regina potens6 o magni gloria regis6
O populi6 o cleri luxque decusque uigens6

Te pater altithronus longum conseruet in aeuum6
Et prosis populis ecclesiaeque Dei !

Tu lux et splendor6 tu regni insigne decusque6
Tuque decore cluis cum pietatis ope8

Et sociata pio et meriti data munere regi6
Quem Deus exaltat6 cui bona cuncta parat8

Eius in auxilium tu nocte dieque laboras6
Illius et semper nomen ad alta leuas8

Corpore pulchra manes6 mente es sed pulchrior ipsa6
In dubio est6 hinc sis prorsus an inde prior8

Pulchra es uerborum sensu6 sed pulchrior actu :
Tu tamen es uictrix sola in utroque tui8

Qui bona uelle tibi concessit tanta Creator6
Pericere hic donet6 te et sine ine iuuet !

Balsameum6 regina6 mihi transmite liquorem6
Quo bene per populos chrismatis unguen eat8

Inde seges crescet tibimet mercedis opimae
Christicolum nomen cum dabit unguen idem8

Det tibi Cunctipotens uitam et pia dona salutis6
Utque memor nostri sis sine ine8 Vale8
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8. À la rdhnd

2Düm. XXXI6 Sir. III6 3

Ô puissante reine6 ô gloire du grand roi6
Ô lumirre6 ô gloire vivantes du peuple et du clergs6
Puisse le Prre Trrs Haut te garder longtemps en vie6
Puisses7tu ttre utile au peuple et i l’Église de Dieu !
Toi6 lumirre et splendeur6 tu es l’insigne gloire du royaume6
Toi6 par ta pists6 tu resplendis de gloire8
Unie au roi pieux6 i lui donnse en rscompense de son msrite
— Lui que Dieu slrve et comble de toutes choses bonnes —
Toi6 tu travailles nuit et jour pour aider le roi6
Et toujours tu slrves le nom de Dieu vers les hauteurs8
Tu es belle par ton corps mais plus belle encore par ton esprit :
Je ne sais en lequel des deux tu l’emportes8
Tu es belle par tes paroles pleines d’intelligence6 mais plus belle par tes actes :
Dans les deux cependant tu es seule i te vaincre8
Que le Crsateur qui t’a accords de vouloir faire de si bonnes actions
Te donne de les accomplir6 et qu’il t’aide sans in !
Fais7moi parvenir6 ô reine6 du baume liquide
Pour que l’onguent de l’onction se rspande parmi le peuple8
Croxtra alors pour toi la moisson d’une abondante rscompense
Quand ce mtme onguent donnera le nom de chrstien8
Que le Tout Puissant te donne la vie et les dons pieux du salut6
Et puisses7tu sans in te souvenir de moi8 Porte7toi bien8

Venance Fortunat6 Carmina6 VIII6 6 : ρ O regina potens » Venance Fortunat6 Carmina6 VI6 6 v8 :
ρ Tantum alias superas et pietatis ope » – Eugrne de Tolrde6 Carmina6 C6 v8 7 : ρ Multa salus nobis6
si sunt tibi dona salutis : 9 At tu sospes aue6 tu sine ine uale »



. Ad regem

9. Ac rdfdm

2Düm. XXXII6 Sir. III6 3

Rex benedicte uale6 ualeas per tempora longa6
Detque tibi summus prospera cuncta bonus6

Nam tua prosperitas decus est et gloria plebis
Christicolae6 cui tu tutor es atque pater8

Tutor opum es6 uindex scelerum6 largitor honorum6
Quaeque facis iunt haec moderante Deo8

Arma es pontiicum6 spes et defensio cleri6
Per te pontiices iura sacrata tenent8

Mentior6 expertus si non Leo praesul id ipse est
Quod recinet modulo istula nostra breui8

Quem male deiecit sua gens urbe atque cathedra6
Quem letho potius quam tibi6 uita6 parat8

Quem bene suscepit tua6 rex6 miseratio clemens6
Solatur6 mulcet6 perfouet6 ornat6 alit8

Quem furibunda manus spoliauit lumine6 lingua6
Vestibus et sacris6 ordinibusque piis8

Reddidit haec Petrus6 quae Iudas abstulit ater6
Hic qui confessor6 proditor ille Dei est8

Seditiosa cohors Iudam est hac parte secuta6
Ille necem Domini6 praesulis ista uolens8

Reddita namque negat6 negat haec ablata fuisse6
Haec auferre tamen se uoluisse canit8

Reddita sunt6 mirum est6 mirum est auferre nequisse6
Est tamen in dubio6 hinc mirer an inde magis8

Nam saluare Petrus cum posset in urbe Quirina6
Hostibus ex atris insidiisque feris6

Hunc tibi saluandum6 rex clementissime6 misit6
Teque sua uoluit fungier ille uice8

Per se reddit ei membrorum damna pauenda6
Et per te sedis oiciique decus8

Caeli habet hic claues6 proprias te iussit habere6
Tu regis Ecclesiae6 nam regit ille poli8

Tu regis eius opes6 clerum populumque gubernas 6

qui Sir. : quia Dümm. hunc corr. Dümm. : Hoc Sir. gubernas corr. Dümm. : gubernat Sir.
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9. Au roh

2Düm. XXXII6 Sir. III6 3

Ô roi bsni6 porte7toi bien6 et porte7toi bien longtemps6
Et que Celui qui est le plus grand Bien te donne tous les biens de la prospsrits6
Car ta prospsrits est l’honneur et la gloire du peuple
Chrstien6 dont tu es le protecteur et le prre8
Tu es le protecteur des richesses6 le vengeur des crimes6 le dispensateur des honneurs 6
Tout ce que tu fais a lieu par la volonts de Dieu8
Tu es l’arme des svtques6 l’espoir et la dsfense du clergs6
C’est par toi que les svtques dstiennent le pouvoir sacrs8
Je mens6 si le pape Lson lui7mtme n’a pas expsriments ce fait
Que chante notre lête en de courtes mesures6
Lui qu’avec malveillance son peuple scarta de Rome et de son trône6
Et qu’il veut livrer i la mort plutôt qu’i toi6 ô vie ;
Lui que ta compassion6 roi clsment6 accueillit avec bienveillance6
Et qu’elle console6 adoucit6 rschaufe6 orne6 nourrit ;
Lui qu’une main furieuse dsposssda de ses yeux6 de sa langue6
De ses habits sacrss6 et de son rang dans l’ordre pieux du clergs !
Pierre a rendu ce que le noir Judas avait prit
— L’un confesse Dieu6 l’autre le trahit8
La cohorte ssditieuse suivit Judas en cete afaire :
Lui voulait la mort du Seigneur6 elle celle du pape8
Or elle airme que ces biens ne lui ont pas sts rendus6 et qu’ils ne lui ont pas sts pris6
Et pourtant elle reconnaxt qu’elle a voulu les prendre8
Ils furent rendus6 c’est merveille ! C’est merveille qu’on n’ait pu les prendre !
Et cependant je ne sais ce qui des deux le plus m’smerveille :
En efet6 alors que6 dans la ville de Quirinus6 Pierre pouvait le sauver
De ses noirs ennemis et de leurs cruels pirges6
Il te l’envoya6 roi trrs clsment6 ain de le sauver6
Et il voulut que ce fêt toi qui remplisses son rôle8
Par lui7mtme il lui restitue les membres qu’il avait horriblement perdus
Et par toi l’honneur de son sirge et de sa charge8
Il possrde les clefs du ciel6 il a voulu que tu aies les tiennes :
Toi6 en efet6 tu rrgnes sur les portes de l’Église6 lui sur celles du ciel8
Toi6 tu rrgnes sur les richesses terrestres6 gouvernes son peuple et son clergs6

Sur ce vers6 cf8 p8 et p8 6 n8 8

Prudence6 Contra Symmachum6 II6 : ρ Tutor opum6 uindex scelerum6 largitor honorum »



. Ad regem

Hic te caelicolas ducet ad usque choros8
Ergo sede tuta sanate in sede sacerdos6

Et regi a Domino posce libenter opem6
Ut det ei Christus uitam6 tribuatque salutem6

Illius et regnum semper ad alta leuet8
Te pater altithronus6 rex6 saluet tempore longo6

Et tibi det uitam siue salutis opem6
Pro uobis sancti Dominum orentque petantque6

Quorum animas caelum6 corpora terra tenet8
Te plebs6 te clerus sitiunt in partibus istis

Cernere6 sim uoti compos et ipse mei8
Atque utinam Dominus te istas deducat ad arces6

Et uideat Dominum urbs Aureliana suum8
Sit tibi uita6 salus6 pietas6 benedictio Christi6

Rex pie6 rex sapiens6 rex satis apte Deo8
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Lui te conduit jusques aux chœurs cslestes8
Donc6 sirge en sscurits6 pasteur i prssent gusri6 sur ton sirge6
Et demande au Seigneur de bon grs prospsrits pour le roi6
Demande que le Christ lui donne la Vie et lui accorde le Salut
Et qu’il slrve toujours son royaume vers les cieux8
Toi6 ô Roi6 que le Prre Trrs Haut t’accorde une longue sants
Et te donne la Vie et la richesse du Salut8
Que pour vous deux les saints prient et supplient le Seigneur6
Eux dont le ciel possrde l’lme6 et la terre le corps8
Le peuple et le clergs ont soif de te voir en ces lieux ;
Moi7mtme aussi6 puis7je ttre combls dans mon vœu :
Que le Seigneur t’envoie jusqu’en cete cits
Et que voie son seigneur la ville d’Orlsans !
Aie vie6 salut6 amour6 bsnsdiction du Christ6
Roi pieux6 roi sage6 roi qui plaxt i Dieu !

Venance Fortunat6 Carmina6 IX6 6 v8 : ρ Quamuis celsae animae6 corpora terra tegit »



. Quae sint dicenda amico cum conspicit bona amici

. Quad shnt chbdnca amhbo bum bonsphbht aona amhbh

2Düm. XXII6 Sir. III6 3

Cumque tuas conspectat opes tibi dulcis amicus6
Verba haec tu laeto laetus et ipse dabis :

ρ Haec bona quae cernis6 tibi sint communia mecum ;
Qui bonus est6 horum hic quoque compos erit8 »

Nec dare te pigeat6 dare res6 mihi credito6 pulchra est :
Nil dans6 nil capies6 si dabis6 ipse feres8

Plena falce metet6 qui grandia semina seuit6
Sic dominum cultus laetiicabit ager8

Cumque uides aliquem facie6 non nomine notum6
Ac si in utroque bene sit tibi notus6 ama6

Nec dare te pigeat pia uerba aut oscula grata6
Dumque facis6 curam nominis eius habe8

Vt solet6 id uocitante alio fors nosse ualebis6
Aut casu sese nominat ipse aliquo8

Si latet6 est error6 pudor at si uoce requiras :
Si discas clam6 error et pudor omnis abest8

Qui tibi se notum putat6 aut fors extitit olim6
Ni proprio uocitas nomine6 tristis erit !

Nomina seu mores docturus discito plebis6
Dumque doces6 proprio nomine quemque uoca8

Cum magnis magnus6 cum paruis paruulus esto6
Omnibus ut factum se quoque Paulus ait8

Actibus est etiam in multis modus iste tenendus :
Nos quaedam ut lateant6 publica plura iant 8

iant correxi : iunt Sir. Dümm.
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. Cd qu’hl eaut chrd à un amh quh rdfarcd lds ahdns c’un amh

2Düm. XXII6 Sir. III6 3

Lorsqu’un doux ami observe tes richesses6
Toi6 tu lui diras avec joie et pour sa joie ces mots :
ρ Ces biens que tu vois6 qu’ils nous soient communs i tous deuxa ;
Et quiconque est homme de bien les possrdera aussi8 »
Et n’hssite pas i donner : donner6 crois7moi6 est une belle chose8
Si tu ne donnes rien tu ne recevras rien ; si tu donnes6 tu prendras aussib8
Il moissonnera i pleine faux6 celui qui a sems d’abondantes semencesc :
Ainsi le champ cultivs enrichira son propristaire8
Lorsque que tu vois quelqu’un que tu connais de vue mais pas de nom6
Aime7le comme si tu le connaissais bien de vue comme de nom6
Et n’hssite pas i donner d’aimables baisers6 et i lui dire de pieuses paroles ;
Et ce faisant6 aie soin d’apprendre son nom8
En gsnsral6 tu pourras le faire si par hasard un autre l’interpelle6
Ou si lui7mtme i l’occasion se nomme8
Si tu ne connais pas son nom6 c’est une faute6 mais c’est un impair si tu le lui demandes8
Si tu te renseignes i ce sujet en cachete6 tu ne commets ni faute ni impair8
Celui qui pense t’ttre connu6 ou qui peut ttre autrefois le fut6
Si tu ne l’appelles pas par son nom6 il sera triste !
Si tu dois enseigner6 apprends les noms et les mœurs des gens du peuple6
Et lorsque tu enseignes6 appelle chacun par son nom8
Sois grand avec les grands6 tout petit avec les petits6
Comme Paul aussi dit qu’il s’est fait tout i tousd8
Il faut agir de mtme en bien des circonstances
Pour que6 si certaines choses nous restent cachses6 la plupart soient publiques8

aAct 6 bLc 6 cII Cor 6 dI Cor 6

Ovide6 Amores6 II6 6 : ρ Haec tibi sunt mecum6 mihi sunt communia tecum » Venance Fortunat6
Carmina6 VI6 6 v8 7 : ρ Colligis in caelis quicquid dispergis in aruis 9 Semina nunc fundens6 post meliora
metes »



. De uulpecula inuolante gallinam

. Dd uulpdbula hnuolantd fallhnam

2Düm. L6 Sir. III6 3

Est locus6 hunc uocitant Carroph cognomine Galli6
Quo patet electis aulica porta poli ;

Quo Saluatoris sub nomine praenitet aula6
Quoue monasterii claustra decora manent8

Enitet hic rutilo sanctorum pignore fretus6
Viuit et eximie turba idelis ibi8

Denique Rotharius6 comes ingens6 inclytus heros6
Coniuge cum Eufrasia condidit istud opus

Hoc fuluo argento6 gemmisque exornat et auro6
Aluit et libris6 uestibus atque sacris8

Praedia6 prata6 domos6 siluas6 uineta6 colonos6
Et pecora et pecudes et bona quaeque dedit6

Largis dira quibus manibus pellatur egestas :
Aethereo fructus suscipiente penu6

Ut Deus hunc summus peccamine purget ab omni6
Caelicolisque pius iungat in arce choris8

Partibus ex atris studet hunc defendere Christus6
Quem proprium ad cultum consecret ipse locum8

Sueuerat infestis uulpis captare rapinis
Quaeque paranda forent quis alimenta uiris8

Et quae mille trahens pennas expansa colores
Gignit6 uersuta haec quoque fauce uorat8

Nescia tunc mansit monachorum digna caterua6
Quae ferret pestiis talia damna sibi6

Protinus aligeram rapuit pellacia uulpis
Gallinam6 hinc patuit fraudis operta uia8

Barbara praedatrix pariter cum pondere praedae
Stipitis in parte sponte pependit hebes8

Sponte pependit hebes6 cunctis uiduata meandris6
Fraudibus et uariis undique inis erat8

Alitis illa caput recauo consumpserat ore6
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. Du rdnarc céroaant und pould

2Düm. L6 Sir. III6 3

Il existe un lieu — les Gaulois l’appellent du nom de Charroux —
Oè la porte du palais du ciel est ouverte aux slus ;
Oè6 placs sous le nom du Sauveur6 resplendit un palais6
Et oè6 d’un monastrre6 un cloxtre est la parure8
Celui7ci resplendit6 coniant dans les reliques sclatantes de ses saints6
Et y vit une foule pleine d’une foi remarquable8
Enin6 c’est Roger6 grand comte 6 illustre hsros6
Qui fonda ce monastrre avec son spouse Eufrasie8
Il l’embellit de fauve argent6 de pierres prscieuses et d’or6
Il y fait aluer livres6 vttements et objets de culte8
Il lui donna propristss6 prairies6 maisons6 fortts6 vignes6 colons6
Bttes et bstail6 et toutes sortes de biens6
Et ses mains gsnsreuses chassent la funeste pauvrets :
Son garde7manger dans l’sther en recueille les fruits8
Il fait cela pour que Dieu le Trrs7Haut le puriie de tout pschs
Et pour pouvoir par sa pists rejoindre dans la citadelle csleste les chœurs qui habitent le

[ ciel8
Le Christ s’atache i protsger contre les noires rsgions ce lieu
Pour le consacrer i son propre culte8
Un renard avait l’habitude d’atraper6 lors d’hostiles pillages6
Tout ce qui aurait dê procurer nourriture i des hommes8
Et l’oiseau qui6 traxnant ses plumes6 fait naxtre mille couleurs
Quand il les dsploie 6 lui aussi6 il le dsvore en sa gueule russe8
La digne troupe des moines ignorait alors
Quel lsau lui apportait de tels ravages8
Mais un jour que le renard avait enlevs par peridie
Une poule ailse6 le chemin cachs du crime fut dsvoils :
Le barbare brigand s’alla bttement pendre
Avec sa pesante proie i la branche d’un arbre8
Il s’alla bttement pendre6 sans plus aucun tour dans son sac6
Et les larcins divers de toutes parts prirent in8
Il avait fait disparaxtre la ttte de l’oiseau dans les trsfonds de sa gueule

Comte de Limoges8 Le paon8

– Virgile6 Aeneis6 I6 v8 : ρ Est locus6 Hesperiam Grai cognomine dicunt » ; Lactance6 De aue Phoenice6
7 : ρ Est locus in primo felix oriente remotus6 9 Qua patet aeterni maxima porta poli » Virgile6 Aeneis6

IV6 v8 : ρ Mille trahens uarios aduerso sole colores »



. De uulpecula inuolante gallinam

Mansere intacta cetera membra simul8
Arbore namque minor6 uirgis erat altior alnus6

Artiicis qua tu6 pes6 retinendus eras6
Altius ut possit pertingere dextra leuantis

Saxa6 quibus paries surgat ad alta celer8
Hac pendebat atrox praedatrix6 pestis et inde

Huc illuc torsit colla caputque tremens8
His uisis gaudet monachorum turba idelis6

Admiranda uidens signa fauente Deo8
Fur6 procul atque procul hinc omnis abesto6 profane6

Daemonis error abi6 angelus alme ueni !
Inuidiae pressis habitet concordia telis6

Inque isto regnet spesque idesque loco !
Prospera quaeque Deus tribuens aduersa repellat6

Pascantur mentes nectare6 Christe6 tuo8
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Mais le reste du corps resta intact8
L’aulne oè il s’stait pris stait plus petit qu’un arbre6 mais plus haut que les branchages
Qui devaient servir6 pied du russ animal6 i te retenir
— Trop haut pour que sa pate6 quand il la soulevait6 pêt ateindre
Les pierres formant un mur dresss droit vers le ciel8
Le cruel prsdateur y pendait6 et de li7haut cete peste
Tordait de droite i gauche le cou et la ttte en tremblant8
À cete vue6 la troupe pleine de foi des moines se rsjouit6
Voyant des signes admirables dus i la faveur de Dieu8
Voleur de tout genre6 va7t7en loin6 trrs loin de ce lieu6 impie ;
Va7t7en6 sgarement du dsmon ; ange bienfaisant6 viens !
Maintenant qu’ont sts repoussses les ataques de l’envie6 que la concorde habite ici6
Et que rrgnent l’espoir et la foi en ce lieu !
Que Dieu accorde des prospsritss de toutes sortes et repousse l’adversits6
Que ton nectar6 ô Christ6 repaisse les esprits8
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Saepe dat ingenium quod uis conferre negabat6
Compos et arte est6 qui uiribus impos erat8

Ereptum furto castrensi in turbine quidam6
Accipe qua miles arte recepit equum8

Orbus equo it ; preco ciet hac compita uoce :
ρ Quisquis habet nostrum6 reddere certet equum8

Sin alias6 tanta faciam ratione coactus6
Quod noster Roma fecit in urbe pater :»

Res mouet haec omnes6 et equum fur siuit abire6
Dum sua uel populi damna pauenda timet8

Hunc herus ut reperit6 gaudet potiturque reperto 6
Gratanturque illi6 quis metus ante fuit6

Inde rogant quid equo fuerat facturus adempto6
Vel quid in Urbe suus egerit ante pater8

ρ Sellam »6 ait6 ρ adiunctis collo reuehendo lupatis
Sarcinulisque aliis ibat onustus inops8

Nil quod pungat habens6 calcaria calce reportans6
Olim eques inde redit ad sua tecta pedes8

Hunc imitatus ego fecissem talia tristis6
Ni foret iste mihi6 crede6 repertus equus 8 »

Mss : F Ed8 : Pith.

Tit. : De quodam milite… Pith. Sir. De equo perdito F hac F Sir. : ad Pith. hunc herus Sir. : his cerus F
Dum–reperto F Sir. : desunt in Pith. sellam Pith. : sel F sellae Sir. adiunctis F Sir. : adnexam Pith.
collo reuehendo Pith. Sir. : colore uehendo F sarcinulisque Pith. Sir. : sarcinalisque F pungat Pith. Sir. :
pugnat F Hunc–equus F Sir. : desunt in Pith.
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Souvent l’intelligence donne ce que la force ne pouvait apporter6
Et celui qui par ses forces n’obtenait rien6 par son art le peut bien8
Apprends par quel artiice un soldat rscupsra le cheval
Qu’on lui avait furtivement dsrobs dans l’agitation tourbillonnante du camp8
Le voili privs de cheval ; se faisant crieur public6 il rebat les carrefours de ces mots :
ρ Que celui qui a mon cheval se hlte de le rendre !
Autrement je ferai6 contraint par si grande raison6
ce que mon prre it en la ville de Rome ! »
Ce discours sbranle tout le monde6 et le voleur laissa s’en aller le cheval6
Dans la crainte de chltiments redoutables pour lui ou pour son peuple8
Quand son propristaire retrouve le cheval6 il s’en rsjouit6 s’empare de la btte retrouvse6
Et ceux qui avaient peur de lui i prssent le fslicitent6
Puis lui demandent ce qu’il aurait fait si on ne lui avait rendu son cheval6
Et ce qu’avait dans la Ville autrefois fait son prre :
ρ Transportant sur l’spaule6 dit7il6 sa selle oè le mors stait atachs6
Et chargs de ses autres bagages6 il marcha6 dsmuni8
Sans rien i aiguillonner6 rapportant ses sperons i ses talons6
Lui qui stait autrefois cavalier s’en retourna cheα lui i pied8
Moi6 l’imitant6 j’aurais tristement fait pareil6
Crois7moi6 si je n’avais retrouvs mon cheval8 »



. Quod potestas impatiens consortis sit
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Fabula Geryonem tricipem regnasse canit6 quod
Unum cor potuit fratribus esse tribus6

Pagina ueridico recinit sermone beata6
Figmenta exsuperans omnia lege pia6

Terrea germanos ob regni culmina reges
Crudeli quosdam fraude dedisse neci8

Omnibus hoc uotis6 omni est hoc arte cauendum6
Ne nostro in saeclo tale quid esse queat8

Gentibus unus erat pridem ferme omnibus usus
Unus ut e fratrum corpore sceptra gerat6

Cetera nitatur magni pars esse senatus6
Ut regni solidus continuetur apex8

Assyriis6 Phariis6 Hebraeis mos fuit iste6
Genti et Achaemeniis quae fuit ante locis8

Morem hunc Parthus habet6 hunc Aticus atque Quirites 6
Decolor hunc Indus6 hunc Agarenus habet8

Mos fuit iste Getis6 Hunis6 Maurisque nigellis6
Et reor Aethiopas mos habet ille tetros8

hracibus et Phrygibus6 tibi seu6 Lacedaemona tellus6
Gens si qua aut modo fert sceptra6 uel ante tulit8

quirites Sir. : quiritis Dümm.
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La fable raconte que Geryon rsgna avec trois tttes6 parce que
Trois frrres purent avoir un mtme cœur6
Mais l’Écriture Sainte chante6 par son discours vsridique
— Elle qui surpasse par sa pieuse Loi toutes les ictions —
Que des rois6 pour rsgner sur de nombreuses terres6
Ont par traxtrise livrs leurs frrres i une mort violente et cruelle8
Il faut6 de tous nos vœux6 de tout notre art6 veiller
À ce que cela ne puisse arriver de nos jours8
C’stait autrefois l’unique usage stabli fermement parmi tous les peuples6
Qu’un seul parmi le corps des frrres portlt le sceptre
Et que le reste s’eforclt d’ttre d’un grand conseil6
Pour que le sommet du royaume reste solide8
C’stait la coutume cheα les Assyriens6 les gens du Phare6 les Hsbreux6
Et le peuple vivant jadis en terre Achsmsnide8
Le Parthe a cete coutume6 et l’Atique et le Quirite6
Et l’Indou basans6 et l’Agarsnien8
C’stait la coutume cheα les Grtes6 les Huns et les noirs Maures6
Et cete coutume est celle6 je crois6 des sombres Éthiopiens8
On la trouve cheα les hraces et les Phrygiens6 et cheα toi6 terre Lacsdsmonienne6
Et cheα tout peuple qui porte un sceptre maintenant ou qui en porta autrefois8

Tht. Lucain6 Pharsalia6 I6 v8 7 : ρ omnisque potestas 9 Inpatiens consortis erit » – Isidore de Ssville6
Etymologiae6 XI6 6 : ρ Gerionem Spaniae regem triplici forma proditum : fuerunt enim tres fratres tantae
concordiae ut in tribus corporibus quasi una anima esset »
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Qui Romam Roma6 Turonum Turonoue cateruas
Ire6 redire cupis cernere6 scande6 uide8

Hinc sata spectabis6 uites et claustra ferarum6
Flumina6 prata6 uias6 pomiferumque nemus8

Haec dum conspicies6 dum plurima grata uidebis6
Auctoris horum sis memor ipse Dei8
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Toi qui dssires voir les foules qui vont et viennent
De Rome i Rome6 de Tours i Tours6 monte et vois :
D’ici tu contempleras des champs6 des vignes et des enclos de bttes6
Des leuves6 des prss6 des routes et des jardins fruitiers8
En les regardant6 en voyant tant d’agrsables choses6
Souviens7toi de leur auteur6 de Dieu8

Sur ce sens du mot domus6 cf8 p8 8

Concilium Cabillonense6 XLV : ρ qui Romam Turonumue » ; Inscriptiones Christianae Urbis Romae septimo
saeculo antiquiore6 : ρ Qui Romam Romaque uenis hinc aspice montem »
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Mox tamen imbelles petit inde profectio nostra
Lemouices6 populos omnes seruire paratos8
Horum opulenta fuit nobis urbs hospita6 donec
Usibus humanis nouies sol astra fugaret6
Auredusque exspectanti se iungeret alae8
Illic abbatum6 cleri seu cetera turba
Nos bene deliciis crebra bonitate refecit6
Cum multo in nostros plebes madefacta Lyaeo
Inruit6 et nostri sese defendere certant8
Impius antiquam gladius consumeret urbem6
Me miserum6 et nobis atrox iactura ueniret6
Ni foret Ephraim6 seu Mancio presbyter iret
Quo prohibente furor cessauit mortis utrimque8
Sagmatibus tandem his quae postulat usus onustis6
Nos hinc digressos cepit Petricordia tellus8
Inde tuas reluas petimus6 Dordonia ripas6
Vix ubi delexis elementi mole luentis
Ulteriora iubis patuerunt litora equinis8
Quos ter lumineis celeres iniecimus undis6
Vocibus instantes6 lapidum seu iactibus ipsis6
Ter tamen inualidos luuiali pondere iactos6
Per uada6 per rupes6 per saltus6 perque cauernas6
Sollicita inuenit quaerentum turba trementes8
Hos trepidare reor monstrum miserabile litus
Fecerat ulterius6 terrasque pauere iacentes :
Pallida namque fames nummorum forte redundans6
Quae6 Populana6 tuas uastabat6 Gallia6 terras8
Haec post6 undiuagos cymbis traiecimus amnes6
Cornipedes udis trahimus nectendo capistrisa :
Obuia sese ultro nostris adspectibus ofert8
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Bientôt pourtant notre expsdition de li s’en va cheα les paciiques
Limousins6 peuple tout prtt i servir8
Leur opulente cits nous ofrit l’hospitalits6 jusqu’i ce que6
Pour l’usage des hommes6 le soleil eut neuf fois mis en fuite les astres
Et qu’Auredus eut rejoint l’aile de l’armse qui l’atendait8
Li7bas6 la foule des abbss et le reste du clergs
Nous aida bien i reprendre des forces6 en nous ofrant des douceurs avec une bonts

[ rspstse6
Quand le peuple6 abondamment imbibs du liquide de Lyase6 se prscipita sur les nôtres ;
Et les nôtres de luter pour se dsfendre8
Un glaive impie aurait dstruit l’antique cits
— Pauvre de moi !— et nous aurions subi une terrible perte6
S’il n’y avait eu  Ephraym6 si n’stait arrivs le prttre Mancion
Dont l’intervention it cesser des deux côtss le furieux dssir de mort8
Enin6 les blts chargss de tout le nscessaire6
Nous partxmes de li6 et la terre de Psrigueux nous accueillit8
Puis nous nous dirigeons6 Dordogne6 vers tes rives oè l’eau lue et relue6
En un lieu oè les berges opposses staient accessibles aux panaches des chevaux6
À peine dsviss par la masse de l’slsment liquide8
Trois fois nous les avons lancss i toute vitesse dans les ondes du leuve6
Les pressant de nos cris ou mtme de jets de pierres ;
Trois fois cependant la foule inquirte des nôtres partis i leur recherche les a trouvss

[ tremblants6
Rejetss6 impuissants6 par la poussse du leuve6
Sur les bas7fonds6 sur les rochers6 dans les gorges et les cavernes8
Un triste prodige6 je crois6 leur avait fait craindre le rivage
Opposs6 et redouter les terres qui s’y stendaient :
La bltme faim d’argent qui dsbordait alors
Et dsvastait tes terres6 Gaule Populane 8
Aprrs quoi6 nous traverslmes sur des barques le leuve aux lots vagabonds6
Nous tirons dans les eaux les coursiers atachss par leurs licols :
De l’autre côts6 venant i notre rencontre6la rive s’ofre i nos regards8

Le pluriel populi est souvent utiliss par hsodulf i la place du singulier8 Futur svtque de Toulouse8 Il
s’agit de la Gascogne6 anciennement Novempopulanie8

Lucain6 Pharsalia6 I6 v8 : ρ detrahimus dominos urbi seruire paratae » 8 Ovide6 Ars Amatoria6 III6 v8 :
ρ multo madefacta Lyaeo » Lucain6 Pharsalia6 VII6 v8 : ρ impia bella » ; VII6 v8 : ρ impia arma »
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Namque ego suetus eram hos libros legisse frequenter6
Exstitit ille mihi nocte dieque labor :

Saepe et Gregorium6 Augustinum perlego saepe6
Et dicta Hilarii seu tua6 papa Leo ;

Hieronymum6 Ambrosium6 Isidorum6 fuluo ore Ioannem6
Inclyte seu martyr te6 Cypriane pater6

Siue alios6 quorum describere nomina longum est6
Quos bene doctrinae uexit ad alta decus8

Legimus et crebro gentilia scripta sophorum
Rebus qui in uariis eminuere satis8

Cura decens patrum nec erat postrema piorum6
Quorum sunt subter nomina scripta6 uide :

Sedulius rutilus6 Paulinus6 Arator6 Auitus6
Et Fortunatus6 tuque6 Iuuence tonans ;

Diuersoque potens prudenter promere plura
Metro6 o Prudenti6 noster et ipse parens8

Et modo Pompeium6 modo te6 Donate6 legebam6
Et modo Virgilium6 modo te6 Naso6 loquax8

In quorum dictis quamquam sint friuola multa6
Plurima sub falso tegmine uera latent8

Falsa poetarum stylus afert6 uera sophorum6
Falsa horum in uerum uertere saepe solent8

Sic Proteus uerum6 sic iustum Virgo repingit6
Virtutem Alcides6 furtaque Cacus inops8

Verum ut fallatur6 mendacia mille patescunt6
Firmiter hoc stricto pristina forma redit6

Virginis in morem uis iusti illaesa renidet6
Quam nequit iniusti commaculare lues8

Gressibus it furum fallentum insania uersis :



Düm. XLV6 Sir. IV6

. Dds lhvrds qud i’avahs l’gaahtucd cd lhrd, dt cd qudlld eaçon
lds eaalds cds poètds pduvdnt êtrd luds alléforhqudmdnt par

lds pghlosopgds

2Düm. XLV6 Sir. IV6 3

Or donc6 moi6 j’avais pris l’habitude de lire souvent les livres que voici6
C’est li un travail qui nuit et jour m’occupa :
Souvent je lis et relis Grsgoire et Augustin6
Les paroles d’Hilaire et les tiennes6 pape Lson ;
Jsrôme6 Ambroise6 Isidore6 Jean i la Bouche d’Or 6
Ainsi que toi6 saint Cyprien6 martyr illustre6
Et d’autres6 dont il serait trop long d’snumsrer les noms6
Et que leur glorieux enseignement mena droit au ciel8
J’ai souvent lu aussi les scrits des sages payens
Qui se distingurrent asseα en de nombreux domaines8
Et ils n’staient pas en reste6 les glorieux ouvrages des prres pieux
Dont les noms sont scrits ci7dessous6 vois :
Le lamboyant Sedulius6 Paulin 6 Arator6 Avitus6
Et Fortunat — et toi6 retentissant Juvencus ;
Et toi6 ô Prudence6 notre propre parent6 plein de sagesse
Et de prudence6 pouvant produire en profusion pormes en mrtres variss !
Et je lisais tantôt Pompse et tantôt toi6 Donat6
Tantôt Virgile et tantôt toi6 loquace Nason 8
Quoiqu’il y ait dans leurs propos bien des choses frivoles6
De nombreuses vsritss se cachent sous leur voile de faussets8
Le stylet des portes apporte des mensonges6 celui des sages des vsritss6
Mais souvent les faussetss des premiers se transforment en vsrits8
Ainsi Protse igure le Vrai6 ainsi la Vierge le Juste6
Alcide la Vigueur6 et l’indigent Cacus le Vol8
Pour que le Vrai reste cachs6 mille mensonges se dsploient6
Sa forme premirre revient lorsqu’on l’a serrs fermement8
Avec force brille le Juste6 intact6 i la faqon d’une vierge
Que ne peut tlcher la boue de l’injustice8
Dans les pas i l’envers des voleurs marche la folie des mensonges :

Hilaire de Poitiers8 Lson Ier 2le Grand38 Jean Chrysostome8 Paulin de Nole8 Ovide8 Divinits
de la mer changeant constamment de forme8 Figure mythique associse i la constellation du Zodiaque du
mtme nom6 reprssentant la justice qui rsgnait durant l’lge d’or8 Hercule8 Gsant qui dsroba les taureaux
d’Hercule8
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Ore uomunt fumum probra negando tetrum6
Vis sed eos mentis retegit6 peremitque6 quatitque6

Nequitia illorum sic manifesta patet8
Fingitur alatus6 nudus6 puer esse Cupido6

Ferre arcum et pharetram6 toxica6 tela6 facem8
Quod leuis6 alatus6 quod aperto est crimine6 nudus6

Sollertique caret quod ratione6 puer8
Mens praua in pharetra6 insidiae signantur in arcu ;

Tela6 peius uirus6 fax : tuus ardor6 Amor8
Mobilius6 leuius quid enim uel amantibus esse

Quit6 uaga mens quorum seu leue corpus inest ?
Quis facinus celare potest quod amor gerit acer6

Cuius semper erunt gesta retecta mala ?
Quis rationis eum spiris uincere ualebit6

Qui est puer efrenis et ratione carens ?
Quis pharetrae latebras poterit penetrare malignas6

Tela latent utero quot truculenta malo6
Quo face coniunctus uirosus prosilit ictus

Qui uolat6 et perimens uulnerat6 urit6 agit ?
Est sceleratus enim moechiae daemon et atrox6

Ad luxus miseros saeua barathra trahens8
Decipere est promptus6 semperque nocere paratus6

Daemonis est quoniam uis6 opus6 usus ei8
Somnus habet geminas6 referunt ut carmina6 portas6

Altera uera gerit6 altera falsa tamen8
Cornea uera trahit6 producit eburnea falsa :

Vera uident oculi6 falsa per ora meant6
Rasile nam cornu6 tener et translucet ocellus6

Obtunsumque uehit oris hiatus ebur8
Non splendorem oculis6 non sentit frigora cornu6

Par denti atque ebori uisque colorque manet8

peius correxi : puer Dümm. prius Sir.
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Ils vomissent par leur bouche une noire fumse en niant leurs crimes6
Mais la Force de l’esprit les dscouvre6 les dstruit6 les fait tomber6
Et leur fourberie devient ainsi manifeste8
Cupidon est reprssents ails6 nu6 enfant6
Portant arc et carquois6 poisons6 lrches6 lambeau8
Ails6 parce qu’il est lsger ; nu6 parce que son crime se montre au grand jour6
Et enfant6 parce qu’il lui manque l’intelligence de la raison8
Son esprit dspravs est dssigns par le carquois6 ses embuscades par son arc ;
Flrches6 poison pire encore6 et torche : ce sont ton ardeur6 Amour8
Quoi de plus changeant en efet6 de plus lsger que des amants
Dont l’esprit vagabonde et le corps est lsger ?
Qui peut cacher le crime que commet l’amour fougueux
Dont les actes mauvais seront toujours dsvoilss ?
Qui pourra le soumetre aux nœuds de la raison6
Lui qui est un enfant sans freins et sans raison ?
Qui pourra psnstrer les perides subterfuges cachss en son carquois6
Aussi nombreux que les traits redoutables tapis en son ventre mauvais6
D’oè jaillit6 i sa torche enlammse6 le trait empoisonns
Qui vole et blesse6 tue6 brêle et traque ?
Il est criminel6 en efet6 le dsmon de l’adultrre6 il est atroce6
Traxnant les missrables vers le cruel abxme de la dsbauche !
Il est prompt i tromper6 et toujours prtt i nuire
Puisqu’il a du Dsmon la force6 le pouvoir6 le savoir du Dsmon8
Le sommeil a deux portes6 comme les pormes le rapportent :
L’une donne des rtves vrais6 l’autre des rtves faux8
La porte en corne atire les vrais6 celle en ivoire produit les faux :
Les yeux voient ce qui est vrai6 le faux de bouche en bouche se dsplace6
Car la cornse est lisse6 et l’œil tendre voit i travers6
Tandis que le trou de la bouche porte de l’ivoire smousss8
Dans les yeux6 la cornse ne perqoit ni la splendeur ni le froid6
La dent et l’ivoire ont mtme proprists et mtme couleur8

– Ovide6 Amores6 I6 6 v8 7 : ρ Et puer est et nudus Amor : sine sordibus annos 9 Et nullas uestes6
ut sit apertus6 habet » ; Isidore de Ssville6 Etymologiae6 VIII6 6 : ρ Cupidinem uocatum ferunt propter
amorem : est enim daemon fornicationis8 Qui ideo alatus pingitur6 quia nihil amantibus leuius6 nihil mutabilius
inuenitur8 Puer pingitur6 qui stultus est et irrationabilis amor8 Sagitam et facem tenere ingitur ; sagitam6 quia
amor cor uulnerat ; facem6 quia inlammat8 » ; voir aussi Servius6 Commentarius ad Aen.6 I6 Homrre6
Odyssée6 XIX6 v8 7 6 Virgile6 Aeneis6 VI6 v8 7 – Servius6 Commentarius ad Aen.6 VI6 :
ρ Physiologia uero hoc habet : per portam corneam oculi signiicantur6 qui et cornei sunt coloris et duriores
ceteris membris ; nam frigus non sentiunt […] Per eburneam uero portam os signiicatur a dentibus8 Et scimus
quia quae loquimur falsa esse possunt6 ea uero quae uidemus sine dubio uera sunt »



. De libris quos legere solebam

Est portis istis uirtus non una duabus :
Os fert falsa6 oculus nil nisi uera uidet8

Pauca haec de multis breuibus constricta catenis
Exempli causa sit posuisse satis8
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Les deux portes n’ont pas mtme pouvoir :
La bouche transporte des choses fausses6 l’œil ne voit que ce qui est vrai8
Puissent ces quelques cas6 stroitement liss et pris parmi tant d’autres6
Avoir sts exemples suisants8
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Discus erat tereti formatus imagine mundi6
Arboris unius quem decorabat opus8

Huius Grammatica ingens in radice sedebat6
Gignere eam semet seu retinere monens8

Omnis ab hac ideo procedere cernitur arbos6
Ars quia proferri hac sine nulla ualet8

Huius laeua tenet lagrum6 seu dextra machaeram6
Pigros hoc ut agat6 radat ut haec uitia8

Et quia primatum sapientia gestat ubique6
Compserat illius hinc diadema caput8

Et quia te sensus bonus6 aut opinatio gignit6
Ambae hic adsistunt6 celsa Sophia6 tibi8

Arboris illius recto de stipite rami
Vndique consurgunt e regione sibi8

Dexter Rhetoricam habet et6 Dialectica6 temet6
Virtutes laeuus quatuor atque gerit8

Rhetorica atque foro dextram protensa sedebat6
Turritae atque urbis fabrica stabat ei6

Iura quod eloquio peragit ciuilia magno6
Litibus et populi dedere fraena solet8

Corporis arx alas reuehit6 caput atque leonis
Fecerat artiicis quae bene docta manus8

Verborum leuitas alis6 uirtusque leonis
In capite eloquii congrua signa dabant :

Sic capite et pedibus gestans caducifer alas6
In uerbis cursum signat inesse leuem8

Haud procul hinc sedit sensus Dialectica mater :
Illa uidebatur stans6 erat ista sedens8

Par quibus in sensu6 dispar in pluribus actus :

artibus suppl8 Dümm. artibus add8 Dümm. om. Sir.
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Il y avait un plateau de forme ronde6 i l’image du monde6
Que dscorait une œuvre reprssentant un arbre unique8
L’immense Grammaire en ses racines se trouvait6
Rappelant que c’est elle qui l’engendre et le retient8
On voit l’arbre entier i partir d’elle croxtre6
Parce qu’en aucun art on ne peut sans elle progresser8
Sa main gauche tient un fouet6 sa main droite un sabre6
L’un pour faire avancer les paresseux6 l’autre pour couper court les vices 8
Et6 parce qu’en tout lieu la sagesse a la primauts6
Un diadrme venait couronner sa ttte8
Et parce que c’est le bon sens ou l’opinion qui t’engendrent6
Haute Sagesse 6 ils se tiennent li tous les deux prtts de toi8
Du tronc droit de cet arbre6 des branches
S’slrvent des deux côtss6 en directions opposses8
Celle de droite a la Rhstorique6 ainsi que toi6 ô Dialectique6
Celle de gauche porte les quatre vertus8
La Rhstorique tendait la main droite vers un forum6
Et prrs d’elle se trouvait le bltiment d’une ville en forme de tour6
Parce qu’elle snonce les lois civiles par sa grande sloquence
Et qu’elle met un frein aux litiges du peuple8
La citadelle de son corps porte des ailes et une ttte de lion
Que la main habile de l’artisan avait savamment reproduites8
La lsgrrets des mots6 grlce aux ailes6 et le courage6 dans la ttte
Du lion6 staient des signes conformes i l’sloquence :
De mtme le porteur de caducse 6 en ayant des ailes i la ttte et aux pieds6
Montre que la course de ses mots est lsgrre8
Non loin de li s’est assise la Dialectique6 mrre de la pensse :
On voyait la Rhstorique debout6 mais elle stait assise8
Leur action est semblable en leur sens6 mais difsrente i bien des sgards :

Il s’agit des ρ vices de langues »6 des erreurs grammaticales : cf8 p8 8 Sur l’assimilation Grammaire7Phi7
losophie6 cf8 p8 8 Expression dssignant la ttte8 Mercure8

8 Martianus Capella6 De nuptiis Philologiae et Mercurii6 III6 : ρ scalprum […] demonstrabat6 quo dicebat
circumcidi infantibus uitia posse linguarum » Isidore de Ssville6 Etymologiae6 II6 6 : ρ Haec duabus
ex rebus constare uidetur6 scientia et opinatione » Isidore de Ssville6 Etymologiae6 VIII6 6 : ρ Qui
ideo ingitur habere pennas6 quia citius uerba discurrunt » ; voir sgalement Augustin6 De Ciuitate Dei6 VII6
9– Isidore de Ssville6 Etymologiae6 II6 6 : ρ Dialectica siquidem ad disserendas res acutior : rhetorica

ad illa quae nititur docenda facundior8 Illa ad scholas nonnumquam uenit : ista iugiter procedit in forum8 Illa
requirit rarissimos studiosos : haec frequenter et populos »8 Voir aussi Cassiodore6 Institutiones6 II6 6



. De septem liberalibus artibus

Stando quod illa boat6 ista sedendo legit ;
Illa tumultiluas sedes petit6 ista remotas6

Illa forum iugiter appetit6 ista stylum ;
Oribus illa modum componit6 moribus ista6

Illaque fons uerbis6 sensibus ista manet8
Laeua caput monstrat6 corpus tamen occulit anguis6

Dum nil dextra tenet6 quis petit6 illa petat :
Quae proponit et assumit6 concludit acute6

Incautum ut sollers mox petat angue suo8
Haec uera a falsis studio discernere magno

Aestuat6 et ueri scit reperire uiam8
Hoc Logica6 ast alio consederat Ethica ramo6

Haec ratione uiget6 moribus illa probis8
Hac in parte locum retinet Prudentia primum6

Quae sanctae uitae perdere nescit iter8
Stabat ibi grauitate pia6 librumque tenebat6

Vt queat imbutus hoc suus esse sequax8
Proxima Vis illi stabat6 fortissima uirtus6

Insignita armis6 oiciisque suis :
Altera namque manus sicam tenet6 altera parmam6

Tectum erat et cono cassidis omne caput6
Quo queat horrendas uitiorum uincere laruas6

Et pia libertas quo bene tuta iat8
Hanc prope Iustitia gladium palmamque tenebat6

Libra erat in cuius siue corona manu6
Quis tormenta ferat non iustis6 praemia iustis6

Pondere seu iusto dicta uel acta probet8
Hanc prope temperiem praebens Moderatio stabat6

Fortia fraena uehens siue lagella manu
Quis pigros stimulet6 ueloces temperet6 et quis

Aequus ut aequatis cursibus ordo meet8
Arboris at magnae sursum tendebat imago6

Ibat et in celsum stirps bene rectus ei8
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L’une6 debout6 claironne6 l’autre6 assise6 lit ;
L’une cherche des places pleines de tumulte6 l’autre des lieux retirss6
L’une sans cesse recherche le forum6 l’autre le stylet ;
L’une compose pour l’oral6 l’autre pour la morale6
L’une est une fontaine pour les paroles6 l’autre pour les pensses8
La main gauche de la Dialectique montre la ttte d’un serpent6 mais en cache le corps ;
Comme sa main droite ne tient rien6 si on l’ataque6 elle peut ataquer :
Elle pose prsmisses majeure et mineure et en tire une conclusion acsrse6
Pour ataquer avec son serpent6 habilement6 l’imprudent8
Elle brêle d’un grand αrle pour discerner le vrai du faux
Et sait trouver le chemin de la vsrits8
Sur cete branche6 c’stait la Logique6 et sur l’autre l’Éthique :
L’une est pleine de raison6 l’autre de probits8
En cete partie6 la Prudence tient la premirre place6
Elle qui ne peut perdre le chemin d’une vie sainte8
Elle se trouvait li6 pieuse et grave6 et tenait un livre
Pour que celui qui en est psnstrs puisse la suivre en disciple8
Tout prrs d’elle se trouvait la Force — la vertu la plus vigoureuse6
Remarquable par ses armes et par ses fonctions :
Une de ses mains tenait un poignard6 l’autre un bouclier rond6
Et un casque conique couvrait toute sa ttte6
Pour pouvoir vaincre les spectres horribles des vices
Et metre la pieuse liberts en toute sscurits8
À côts d’elle6 la Justice tenait un glaive et une palme6
En sa main il y avait une balance et une couronne :
Ils lui servent i punir les injustes6 i rscompenser les justes
Et i peser avec un poids juste les paroles et les actes8
Prrs d’elle se trouvait la Modsration qui ofre le juste squilibre6
Portant en sa main de bons freins et de solides fouets
Pour aiguillonner les indolents et ralentir les vsloces6 et pour
Qu’un ordre squitable se meuve d’une allure squilibrse8
L’image du grand arbre s’stirait et montait6
Et son tronc se dressait bien droit vers le haut8

Les deux premiers slsments de la philosohie tripartite 2cf8 p8 38

– Martianus Capella6 De nuptiis Philologiae et Mercurii6 IV6 : ρ In laeua quippe serpens gyris immani7
bus inuolutus […] sed quoniam eius laeua sub pallio occulebat insidias uiperinas6 cunctis dextera praebebatur »
9 Martianus Capella6 De nuptiis Philologiae et Mercurii6 IV6 : ρ ac solam se discernere6 uerum quid falsu7

mue sit […] loquebatur » Paulin de Nole6 Carmina6 VI6 v8 : ρ proponisque malis poenas et praemia
iustis »



. De septem liberalibus artibus

Quem numerorum ulnis Ars amplexata tenebat6
Stare uidebantur ramo in utroque pedes8

Ista manus numeros retinebat6 et illa uolumen6
Quam constat matrem6 Physica6 inesse tuam8

Hanc super et primis geminae procedere ramis
Cernuntur similes e regione sibi8

Musica in unius residebat parte sonora6
Arte uidebatur ila mouere lyrae8

Et cui disparibus calamis est istula septem6
Qui numerus celebris mystica multa gerit8

Stabat et acclinis laeua in Geometrica parte :
Dextra manus radium6 laeua uehit rotulam8

Et radius teretem metitur comminus orbem6
Aetherias αonas at rota quinque tenet8

E quibus extremae geminae sunt frigore pressae6
Torrida per medium temperat una duas8

Inter quas medius stips surgens ibat in altum6
Ars et ab astrologis culta retentat eum8

Huic caput alta petens onerabat circulus ingens6
Quem manibus geminis brachia tensa tenent

— Circulus astriferi formatus imagine caeli
Quem signorum implet lammeus ordo decens8

Signa quater terna hunc6 siue astra errantia septem6
Lege6 uice exornant cursibus6 orbe6 locis8

Hinc Aries6 Taurus6 Gemini6 Cancerque6 Leoque6
Virgoque cum curru6 Libraque siue Nepa6

Arcitenens6 Capricornus6 Aquarius6 et duo Pisces
Circumdant orbem per sua signa poli8

Sol6 Luna et Mars6 Cylleni6 Iouis6 et Cytherea6
Et Saturne grauis6 itis in orbe dies8

Nec tibi displiceant gentilia nomina6 lector :
Iste uetustatis mos datur a patribus8

et correxi : ex Sir. Dümm.
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La Science des nombres l’enlaqait de ses bras6
On voyait ses pieds posss sur chacune des branches8
Une de ses mains tenait des nombres6 et l’autre un rouleau6
Et l’on voit bien6 Physique 6 que c’est ta mrre8
Au7dessus d’elle on voit deux branches sortir6 semblables
Aux premirres6 en des directions opposses8
La Musique sonore sur l’une stait assise6
On la voyait mouvoir avec art les cordes de sa lyre6
Et elle a aussi une lête constituse de sept roseaux difsrents
— Ce nombre sept6 trrs frsquent6 porte bien des sens mystiques8
Sur la branche de gauche se penchait la Gsomstrie :
Sa main droite tient une baguete 6 la gauche une petite roue8
La baguete mesure de prrs la ronde terre6
Tandis que la roue contient les cinq αones du ciel
Les deux du bord sont scrasses par le froid6
Mais celle du milieu6 torride6 temprre les deux autres 8
Entre ces deux branches6 au milieu6 le tronc se dresse vers les hauteurs :
Y habite la science que cultivent les Astrologues
Sur sa ttte cherchant les hauteurs pesait un disque immense
Que ses bras tendus tiennent en ses deux mains
— Disque forms i l’image du ciel stoils6
Plein de l’ensemble harmonieux des signes lamboyants8
Les douαe signes ainsi que les sept astres errants
Le dscorent de leur loi6 leur succession6 leurs courses6 leur orbite6 leur emplacement8
Ainsi le Bslier6 le Taureau6 les Gsmeaux6 le Cancer et le Lion6
La Vierge avec son chariot6 la Balance et le Scorpion6
Le Sagitaire6 le Capricorne6 le Verseau et les deux Poissons
Entourent l’orbe du ciel de leurs signes8
Soleil6 Lune et Mars6 Cyllrne 6 Jupiter et Cythsrse 6
Et toi6 lourd Saturne6 vous parcoureα les jours sur votre orbite8
Et que ces noms payens ne te mscontentent pas6 lecteur :
Cete tradition de l’Antiquits nous est donnse par les Prres8

L’Arithmstique8 Troisirme groupe de la division de la Philosophie6 correspondant sgalement auQuadriuium8
Baguete de gsomrtre8 Systeme macrobien : cf8 p8 8 Il s’agit en fait de l’astronomie ; cf8 p8 6 n8 8
Les planrtes8 Mercure8 Vsnus8

Ovide6 Ars Amatoria6 II6 v8 : ρ Mouit inauratae pollice ila lyrae » Virgile6 Bucolicae6 II6 v8 7 :
ρ Est mihi disparibus septem compacta cicutis 9 Fistula » Martianus Capella6 De nuptiis Philologiae et
Mercurii6 VI6 : ρ radium dextera6 altera sphaeram solidam gestitantem » 8 R 6 v8 : ρ Hunc Aries
Taurus Gemini Cancer Leo Virgo » 89 R 6 v8 : ρ et duo Pisces »



. De septem liberalibus artibus

Septenis astris et signis his duodenis
Dirigitur mensis6 annus6 et ipse dies8

Illa diebus eunt aptata6 et mensibus ista6
Hebdomades istis6 constat et annus eis8

Arbor habebat ea6 et folia et pendentia poma6
Sicque uenustatem et mystica plura dabat8

In foliis uerba6 in pomis intellige sensus6
Haec crebro accrescunt6 illa bene usa cibant8

Hac patula nostra exercetur in arbore uita :
Semper ut a paruis editiora petat6

Sensus et humanus paulatim scandat ad alta6
Huncque diu pigeat inferiora sequi8

Ethica Grammaticae6 Logica et mox iungitur illis6
Physica cum sociis artibus atque sedet8

Quarum suprema sedem sibi legit in arce
Quae legem astrorum continet atque poli8

Eloquium Mores6 Logica illos alma sequatur6
Vt naturales res bene nosse queat8

Et conuexa poli cantus terrasque peragret6
De mundi et rebus aethera celsa petat8

illos Dümm. : illas Sir.
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Ces sept astres et ces douαe signes
Ordonnancent mois6 annse et mtme jour8
Les premiers sont atachss aux jours6 et les seconds aux mois ;
La semaine est constituse des uns6 l’annse des autres8
— L’arbre avait tout cela6 ainsi que des feuilles et de pesants fruits6
Et ofrait ainsi une belle image et plusieurs sens allsgoriques8
Dans les feuilles6 comprends les mots6 et dans les fruits6 les pensses :
Celles7ci s’accroissent en nombre6 ceux7li nourrissent si l’on s’en sert bien8
En cet arbre dsploys notre vie trouve son modrle :
Qu’elle aille toujours des humbles choses vers les supsrieures6
Et que la pensse humaine peu i peu s’slrve vers les hauteurs
Et s’ennuie de s’atarder longtemps en bas8
L’Éthique i la Grammaire se joint6 puis la Logique i elles6
Et la Physique sirge avec les sciences pour compagnes :
La plus haute d’entre elles s’est donns une place au sommet6
Elle contient la loi rsglant les astres et le ciel8
Qu’aprrs la Parole suivent les Mœurs6 et aprrs elles la douce Logique6
Pour pouvoir bien connaxtre les phsnomrnes naturels 8
Et que la musique parcoure la voête du ciel6 et la terre6
Et6 partant des choses du monde6 aille vers les hauteurs du ciel8

Nouveau rscapitulatif de la progression ascendante du savoir : Grammaire – Éthique – Logique – Physique8
L’assimilation de la Grammaire i l’art de la parole 2eloquium3 doit ttre rapprochse de sa dsinition dans Isidore
de Ssville6 Étymologies6 I6 6 : ρ grammatica6 id est6 loquendi peritia »8

Jsrôme6 Tractatus in librum Psalmorum6 I6 : ρ Fructus habet sensum in scripturis ; folia6 uerba simplicia »



. Alia pictura, in qua erat imago terrae
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.

Quo terrae in speciem perstabat pulchra uirago6
Quae puerum lactat6 fruge replet calathum8

Turritumque caput6 magni et sinuaminis anguem6
Inque manu clauem6 cymbala6 et arma uehens8

Hac coram galli6 pecudes6 toruique leones
Submissi stabant6 sella et inanis erat8

Mobilis huic magni suberat uertigo uehicli6
Atque rotae teretis circulus ibat ei8

Haec puerum lactat6 quoniam nascentia pascit6
Tellurisque fouet cuncta creata simul8

In calathis fruges6 magnas in turribus urbes6
Agricolae ingenium signat in angue uafrum8

Panditur aestate6 in bruma quia clauditur annus6
Gestamen clauis haec uehit inde manu8

Cymbala sunt sonitus6 iunt qui agrestibus armis6
Factitat aut opifex quilibet arte sua8

Et quia pro patria cuncti conligere debent6
Eigies6 Tellus6 hinc uehit arma tua8

Orbis stemma rotae6 signabant semina galli6
Orbis concepto semine multa dabit8

Olli subduntur pecudes6 quia pabula ab illa
Sumunt6 nil et opis hac sine habere queunt8
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.

Li se tenait6 pour reprssenter la Terre6 une belle femme robuste
Qui allaite un enfant et remplit de csrsales une corbeille :
Sa ttte est munie de tours6 elle porte un serpent formant une vaste courbe
Et dans sa main une clef6 des cymbales et des armes8
Devant elle se trouvaient des coqs6 du bstail et des lions menaqants
Qui lui staient soumis ; il y avait aussi un sirge vide8
La supportait la vslocits d’un grand char en mouvement :
Pour elle avanqait le cercle de sa ronde roue8
Elle allaite un enfant6 puisqu’elle nourrit tout ce qui naxt
Et qu’elle chsrit ensemble toutes les crsatures de la terre8
Elle symbolise par ses corbeilles les csrsales6 par ses tours les grandes villes6
Par le serpent le talent habile de l’agriculteur8
Parce que l’annse est ouverte en sts6 mais fermse en hiver6
Elle a en sa main une pesante clef8
Les cymbales sont les bruits fracassants qui proviennent des armes des paysans
Ou que tout artisan produit par son travail8
Et parce que les hommes doivent tous se batre pour leur patrie6
Ton image6 Terre6 porte des armes8
Les coqs signiiaient les semences6 image de la ronde terre :
La terre donnera beaucoup i partir d’une graine reque8
Le bstail i elle est soumis6 parce que d’elle il reqoit sa plture
Et qu’il ne peut sans elle avoir aucune force8

Olli : forme archayque pour illa8

– Isidore de Ssville6 Etymologiae6 VIII6 6 7 : ρ Quod simulacrum eius cum claui ingitur6 quia tellus
hieme clauditur6 uere aperitur6 ut fruges nascantur8 Quod tympanum habet6 signiicari uolunt orbem terrae8
Quod curru uehi dicitur6 quia ipsa est terra6 quae pendet in aere8 Quod sustinetur rotis6 quia mundus rotatur6
et uolubilis est8 Quod leones illi subiiciunt mansuetos6 ut ostendant nullum genus esse terrae tam ferum quod
non subigi possit aut superari ab ea8 Quod in capite turritam gestat coronam6 ostendit superpositas terrae
ciuitates6 quas insignitas turribus constat8 Quod sedes inguntur circa eam6 quia cum omnia moueantur6 ipsam
non moueri8 Quod corybantes eius ministri cum strictis gladiis esse inguntur6 ut signiicetur omnes pro terra
sua debere pugnare8 Quod gallos6 huic deae ut seruirent fecerunt6 signiicant qui semine indigeant terram sequi
oportere6 in ea quippe omnia reperiri8 Quod se apud eam iactant6 praecipitur6 inquiunt6 ut qui terram colunt
ne sedeant6 semper enim esse quod agant8 Cymbalorum autem aereorum sonitus6 ferramentorum crepitus in
colendis agris ; et ideo aere6 quod terram antiqui colebant aere6 prius quam ferrum esset inuentum8 » Voir aussi
Augustin6 De Ciuitate Dei6 VII6



. Alia pictura, in qua erat imago terrae

Quodque subest illi rabies inimica leonum6
Hoc est quod Tellus terrea cuncta domat8

Omnia cum sint mota6 tamen nequit ipsa moueri6
Hinc ingebatur sella perennis ei8

Per sedes etiam mundi signantur honores6
Perpetuo quod eos nemo habiturus adit :

Alter in alterius gaudet residere cathedra6
Hic sedet6 hic sedit6 hic it6 et ille redit8

Inde uehebatur curru6 quod in aere pendet
Tellus6 et leuibus sustineatur aquis8

Hinc est de Domino uerax quod lectio promit6
Illius laudes enumerare studens :

Qui super inmensum Borean extendit inane,

Et, terra, appendit te super ipsa nihil.

Quodque rotis uehitur6 mundi uertigo notatur
Qui uolucri cursu uoluitur atque modo8

Stare uidebatur6 terrenae sortis imago6
Semper habet quoniam rura colens quod agat8

.

Totius orbis adest breuiter depicta igura :
2 3 Rem magnam in paruo corpore nosse dabit 8

Hic Amphitrite terrarum margine longo
Brachia protendit lumina cuncta uorans8

Inlatis buccis discordes undique fratres
Insistunt orbi6 sunt sua cuique loca8

Extremaeque duae gelidae sunt ordine αone
Torrida per medium temperat una duas 8

.

Hoc opus ut ieret heodulfus episcopus egi6
Et duplici oicio rite uigere dedi :

Scilicet ut dapibus pascantur corpora latis6
Inspecta et mentem orbis imago cibet8

Mss : V

dabit Sir. Dümm. : dabis V amphitrite Sir. Dümm. : amphitrites V lumina Sir. Dümm. : lumina V
fratres Sir. Dümm. : fratris V Extremaeque – duas 2v8 7 3 V : desunt in Sir. Dümm. et mentem Sir.
Dümm. : ei mentem V
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Et si les lions hostiles et pleins de rage lui sont soumis6
C’est que la Terre dompte toutes choses terrestres8
Comme celles7ci sont en mouvement6 mais qu’elle7mtme ne peut ttre sbranlse6
Un solide sirge stait prrs d’elle reprssents8
Par ce sirge sont aussi symbolisss les honneurs du monde6
Parce qu’il n’y a personne qui doive les posssder pour toujours :
L’un se rsjouit d’occuper la chaire d’un autre6
L’un est assis6 l’autre le fut6 l’un s’en va6 l’autre revient8
La Terre stait portse par un char6 parce qu’elle est suspendue
En l’air6 et qu’elle est soutenue par des eaux lsgrres8
C’est ainsi ce que dit sur le Seigneur l’Écriture vsridique6
Qui avec αrle snumrre tout ce qui fait Sa gloire :
Il a déployé le Septentrion au-dessus du vide immense

Et toi-même, Terre, il t’a suspendue au-dessus de riena8
Et qu’elle soit portse sur des roues indique le tournoiement du monde
Qui roule en une course voltigeante i la manirre d’un oiseau8
Et on la voyait debout6 image de la destinse terrestre6
Puisque celui qui travaille les champs a toujours i faire8

.

L’image de la terre est li dspeinte en condenss :
Elle ofrira un grand savoir en son petit corps8
Ici Amphitrite6 sur la longue bordure des terres
Tend ses bras6 dsvorant tous les leuves8
De chaque côts6 les frrres ennemis 6 bouches gonlses6
Sont placss sur le cercle6 chacun i sa place8
Et sur le bord6 bien en ordre6 se trouvent les deux αones glacses6
Mais celle du milieu6 torride6 temprre les deux autres8

.

Moi6 hsodulf6 svtque6 j’ai fait exscuter cete œuvre
Et je lui ai donns une double fonction :
Que les corps se repaissent des plats qu’elle porte6
Et que l’observation de l’image de la terre nourrisse l’esprit8

aIob 6

Les vents8

Ovide6 Metamorphoses6 I6 v8 7 : ρ nec brachia longo 9 margine terrarum porrexerat Amphitrite »
Virgile6 Aeneis6 X6 v8 : ρ discordes aethere uenti »



. Alia pictura, in qua erat imago terrae

2 3 Plus epulas animae quam carnis dilige6 uisor :
Viuida mens illis6 his caro pollet hebes8

Caelica uerba sonent6 dapibus haec mensa redundet6
Et teneant nullum liuida dicta locum8

Mss : V

plus Sir. Dümm. : pius V quam Sir. Dümm. : qua V carnis V : corpus Sir. Dümm. liuida Sir. Dümm. :
libida V



Düm. XLVII6 Sir. IV6

Toi qui la regardes6 prsfrre les nourritures de l’lme i celle de la chair :
Les unes viviient l’esprit6 les autres engourdissent la chair8
Que retentissent des paroles cslestes6 que cete table abonde de plats6
Que les propos jaloux n’aient pas leur place ici8



. Ad Aiulfum episcopum

9. Ac Ahuleum dphsbopum

2Düm. LXXI6 Sir. IV6 3

Hoc6 Aiulfe6 tibi praesul sanctissime6 mito
heodolfus carmen exul ab exilio8

Nobilis et pulchre fueras puer indolis olim6
Nunc uir es ornatus nobilitatis ope8

Quae fuit in puero docilis sollertia paruo6
Nunc manet in magno6 dante Tonante6 uiro8

Signa6 puer6 magne semper uirtutis habebas
Magna6 docens magnum te fore sorte uirum8

Sic sata promitunt fecundae praemia messis6
Sic tauri in uitulo forma patet tenero8

Ingenuas artes studium tibi discere tandem
Extitit6 et cultum his pectus habere satis6

At nunc diuini tibi tradere dogmata uerbi
Est labor6 et populis iura referre poli8

Qui tunc grammatico sumebas pocula fonte6
Ambroseo mentes nunc bene rore rigas8

Viuere te sancte rumor dispergit ubique6
Magna per ora uirum sat tua fama uolat8

Cuncta quis expediet laudis preconia uestrae6
Quae Sintegaudus iste referre solet ?

Sintegaudus 6 ubi probitas uerumque idesque
Et bona cuncta simul consotiata manent8

Hunc Deus et probitas uitae atque electio fratrum
Praetulerat sancto6 me mediante6 gregi6

Sed male liuor edax6 dolus et pellatia fallax 8
Presulis a propria sede remouit eum8

Est Deus in caelo6 proprio hunc qui reddat ouili6
Cura sit ut proprii6 quae fuit ante gregis8

Hic de parte tulit uestra mihi uerba benigna
Et mihi praesentem te dedit ore suo8

Dum bona uestra mihi narrat6 me perfouet aegrum6
Actibus aeque tuis mens mea laeta manet8

Mss : TG

Tit. : Ad Aiulfum episcopum Sir. sine tit. TG artes Sir. : om. TG at Sir. Can. : ad TG quae sintegaudus
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Düm. LXXI6 Sir. IV6

9. À l’évêqud Ahule

2Düm. LXXI6 Sir. IV6 3

Aiulf6 prslat trrs saint6 de mon exil je t’envoie6
Moi hsodulf l’exils6 ce porme pour toi8
Tu stais autrefois un enfant de noble et de beau caractrre6
Maintenant tu es un homme pars de noblesse8
L’intelligence docile i l’apprentissage qui stait celle du petit enfant
Maintenant se retrouve6 grlce au Tonnant6 dans l’homme devenu grand8
Tu montrais toujours6 enfant6 les grands signes d’une grande vertu
Enseignant que ton sort serait d’ttre un grand homme8
Ainsi les graines semses prometent7elles les fruits d’une moisson fsconde6
Ainsi peut7on voir dans le tendre veau l’image du taureau8
Enin6 tu manifestas du αrle i apprendre les arts libsraux
Et i les cultiver suisamment en ta poitrine8
Et maintenant6 ta tlche est de transmetre les dogmes du Verbe divin
Et de transmetre au peuple les commandements du ciel8
Toi qui prenais autrefois des coupes i la source de la grammaire6
Tu abreuves i prssent comme il faut les esprits de la rosse d’ambroisie8
La rumeur rspand partout que tu vis saintement6
Ta rsputation grandit6 volant par la bouche des hommes8
Qui proclamera toutes les louanges dues i votre msrite6
Que souvent me rapporte Sintegaudus lui7mtme ?
Sintegaudus[Sintegaudus6 Suitegaudus]6 en qui la probits6 la droiture et la idslits
Et toutes les vertus sont ensemble rsunies !
Dieu6 l’honnttets de sa vie et le choix de ses frrres
L’avaient placs6 avec ma msdiation6 i la ttte d’un saint troupeau6
Mais l’envie dsvorante6 la ruse et la trompeuse peridie
L’ont chasss de son sirge de prslat8
Mais il y a Dieu au ciel pour le rendre i sa bergerie6
Ain qu’il ait comme avant le soin de son troupeau8
Il m’apporta de votre part des propos bienveillants
Et par sa parole il te rendit prssent i moi8
En me relatant vos bonnes actions6 il me soigne dans la maladie6
Mon esprit se rsjouit tout autant de tes actes8

Nous rendons l’alternance6 courante6 du tutoiement et du voussoiement8 Personnage inconnu8

Eugrne de Tolrde6 Carmina6 XXII6 v8 : ρ et bona cuncta simul » Ovide6 Amores6 I6 6 v8 : ρ liuor
edax » Sedulius6 Carmen Paschale6 IV6 v8 : ρ perfouet aegros »



. Ad Aiulfum episcopum

Hic uice res studet a nobis hac quaerere quasdam6
Vestra6 et responsum quod tibi portet habet8

Retulit ille mihi studiumque decusque modumque
Quo uehis oicii pondera digna tui6

Qualiter6 exemplis et uerbis6 ferre ducatum
Non cessas populis ad pia regna poli8

Es bona magna gerens : ut agas maiora6 precamur6
Poscimus optatam ut det tibi Christus opem8

Sunt exempla tibi patrum sectanda priorum6
Exemplo et uerbis ut doceare suis

Et tua continuis crescat doctrina diebus
A te ut qui caput es6 per pia membra meet8

Es patriarchali primae prelatus honore
Sedis6 et alma patrum est subdita turba tibi :

Inde manere tibi prudens sollertia debet6
Omnibus ut specimen sis6 decus6 ordo6 modus8

Quo magis es celsus6 humilis magis esse memento6
Gratia te Altithroni ditet ut alma Dei8

Esto bonis agnus6 leo feruidus esto malignis :
Pars amet ista patrem6 ut illa pauescat herum6

Cumque piis fueris pius et districtus aceruis :
Te pars haec matrem6 sentiat illa patrem8

Sit tibi larga manus6 placidum cor6 dulcia uerba6
Sis probus et solers6 promptus ad omne bonum8

Sed quid ago6 uel quo me nunc mea istula ducit ?
Doctori similis sum modo factus ego8

Te precor6 interea nostrae memor esto ruinae :
Oratu et precibus fors mala nostra leues8

Forsan6 te orante fratrumque iuuante caterua6
Omnipotens ueniam det miserando mihi6

Et nos exilio releuet miseratus ab isto6
Ioseph qui exemit carcere siue Petrum8

Ipse Deo fateor6 peccamina multa peregi6

Mss : TG
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Düm. LXXI6 Sir. IV6

Il cherche i apprendre de ma part certaines choses
En votre nom6 et il a une rsponse i t’apporter8
Il m’a raconts le αrle6 l’honneur6 la mesure
Avec lesquels tu portes les dignes poids de ta charge6
La manirre dont6 par tes exemples et tes paroles6 tu ne cesses de mener
Le peuple vers les pieux royaumes du ciel8
Tu accomplis de grandes6 de bonnes choses : nous prions que tu en fasses de plus grandes

[ encore6
Nous implorons que le Christ te donne l’aide que tu souhaites8
Il te faut suivre les exemples des premiers Prres6
Ain que tu sois instruit par leur exemple et leurs paroles6
Que ta connaissance de la doctrine croisse de jour en jour6
Et qu’elle se rspande i travers les membres pieux de l’Eglise en partant de toi6 qui en est

[ la ttte8
Tu es primat grlce i l’honneur patriarchal6
Et la douce assemblse des prres t’est subordonnse :
C’est pourquoi tu dois avoir une sage habilets6
Ain d’ttre pour tous un modrle6 un honneur6 un ordre6 une mesure8
Plus tu es grand6 plus tu dois te souvenir d’ttre humble6
Pour que t’enrichisse la douce grlce de Dieu Trrs Haut8
Sois un agneau envers les hommes bons6 sois un lion ardent envers les hommes mauvais6
Pour que les uns aiment en toi le prre et que les autres craignent en toi le maxtre6
Et6 puisque tu auras sts pieux envers les hommes pieux et ssvrre envers les hommes

[ cruels6
Que les uns voient en toi une mrre6 les autres un prre8
Que ta main soit grande ouverte6 ton cœur paisible6 tes paroles douces6
Sois honntte et sage6 enclin i toute bonne chose8
Mais que suis7je en train de faire6 et oè ma lête me conduit7elle i prssent ?
Me voili i jouer i l’enseignant !
Je t’en prie6 souviens7toi quelques fois de notre ruine :
Peut7ttre pourrais7tu allsger nos maux par tes vœux et tes prirres8
Peut7ttre6 grlce i ta prirre et le soutien de la foule des frrres6
Le Tout Puissant pardonnerait7Il au missrable que je suis
Et6 dans sa missricorde6 me dschargerait7Il de cet exil6
Lui qui it sortir Joseph et Pierre de leurs prisonsa !
Moi6 je l’avoue devant Dieu6 j’ai commis de multiples pschss6

aGn 6 ; Act 6 – :

Sur cete traduction de l’expression primae sedis prelatus es6 cf8 p8 8 Sur sens du mot doctor6 cf8 p8 8



. Ad Aiulfum episcopum

Quae superant numero temet 6 arena maris6
Et pluuiae gutas6 maris undas 6 sidera caeli6

Erbarum frutices6 germina cuncta soli8
Haec sunt6 erumnis ego cur sum missus in istis 6

Esse nec ut debent sunt mala tanta mihi8
Non regi aut proli6 non eius6 crede6 iugali

Peccaui6 ut meritis haec mala tanta ueham8
Crede meis uerbis6 frater sanctissime6 crede

Me obiecti haudquaquam criminis esse reum8
Perderet ut sceptrum6 uitam propriumque nepotem6

Haec tria sum numquam consiliatus ego8
Addimus et quartum : mihi non fuit illa uoluntas6

Utcumque ut rerum haec mala tanta forent8
Hoc ego clamaui6 clamo6 clamabo per aeuum6

Haec donec animae membra liquor uegitat8
Qui modo non credit6 cogetur credere tandem6

Ventum erit ut magni Iudicis ante thronum8
Qui mihi testis erit pius et iustissimus ultor6

Omnia cui semper nuda et aperta manent8
Qui non acceptat personas6 munera siue6

Diligit aequum aequus6 diligit omne bonum8
Eius in aspectu falsissima cuncta peribunt6

Hic meus alterius non ope testis eget8
Me tua6 care6 fouet dulcis conpassio6 frater6

Tristitiaeque meae pars tibi magna manet :
Det Pater Altithronus caelum terramque gubernans6

Laetitiae nostre ut postmodo compos eas8
Te scio cunctorum redimitum lore bonorum

Lampade uirtutum seu rutilare satis8
Sit tibi uita6 salus6 et Christi gratia regis6

Exstet et Omnipotens fautor ubique tibi8
Viue Deo felix per tempora longa6 sacerdos6

Deque bono in melius proice rite8 Vale8

Mss : TG
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Düm. LXXI6 Sir. IV6

Plus nombreux que tes grains6 sable de la mer6
Que les goutes de pluiea6 les ondes de la mer6 les stoiles du ciel6
Les tiges des herbes6 et tous les fruits de la terre8
C’est i cause d’eux que j’ai sts jets dans ces spreuves6
Et mes maux ne sont pas si grands qu’ils devraient l’ttre8
Mais je n’ai pas pschs envers le roi ou sa lignse6 crois7moi6 ni envers son spouse6
Pour msriter de supporter de si grands maux8
Crois mes paroles6 mon trrs saint frrre6 crois
Que je ne suis en aucune faqon coupable de ce qu’on me reproche8
Que le roi perde son sceptre6 sa vie et son neveu6
Ce sont trois choses dont je n’eus jamais le dessein8
Ajoutons7en une quatrirme : je n’eus jamais la volonts
Qu’en aucun cas arrivent de si grands malheurs8
Je l’ai clams6 le clame et le clamerai toute ma vie6
Tant que le luide de l’lme animera mon corps8
Qui ne le croit pas maintenant sera enin forcs de le croire
Lorsque l’on sera parvenu devant le trône du grand Juge8
Il sera mon tsmoin et trrs juste vengeur6
Lui pour qui toute chose est toujours nue et dscouverteb6
Qui ne tient compte des personnnes ni des prssentsc6
Qui6 juste6 chsrit le juste6 qui chsrit toute chose bonne8
Sous son regard disparaxtront toutes ces trrs fausses accusations ;
Il sera mon tsmoin et n’en aura pas besoin d’autre8
Ta douce compassion me rschaufe6 cher frrre6
Tu as fais tienne une grande part de ma tristesse :
Que le Prre Trrs Haut qui dirige le ciel et la terre
Fasse que tu partages plus tard notre joie8
Je sais que tu es couronns par la leur de toutes les qualitss6
Et que tu resplendis asseα du lambeau des vertus8
Aie vie et salut6 et la grlce du Christ Roi6
Et que le Tout Puissant se montre pour toi6 en tout lieu6 un soutien8
Vis longtemps heureux en Dieu6 prttre6
Et6 homme de bien6 continue i t’amsliorer8 Porte7toi bien8

aSir 6 bHbr 6 cDt 6

Ovide6 Amores6 II6 6 v8 : ρ Me non admissi criminis esse reum »



. Ad Modoinum episcopum

. Ac Mocohnum dphsbopum

2Düm. LXXII6 Sir. IV6 7 3

Hoc Modoine tibi heodolfus dirigit exul
Summo pontiicum cernuus ecce melos8

Ito6 Talia6celer celeri transcurre uolatu6
Nec mora nec tibi sit ulla in eundo quies

Donec peruenias Modoini ad tecta beati6
Praesulis eximii pontiicisque pii !

Ad quem mox ueniens genibus reuoluta iacebis 6
Iusserit et si te surgere6 surge celer8

Basia confestim manibus donabis amicis6
Et spectans patulam fessa tacebis humum ;

At si te rogitet quae sis et cuius et unde6
Fare6 age6 prome animo singula dicta tuo :

ρ Sum heuduli Erato6 ueniens de carceris antro
Eius6 ubi immensus hunc tuus urit amor6

Exul6 inops 6 pauper6 tristissimus6 anxius6 angens 6
Spretus et alictus est ubi siue dolens8 »

Forsan et ipse roget quid agam6 me uiuere dices
Vita qua melior mors bona forte foret :

ρ Haud legit6 haud docet6 haud laudum pia munia complet
Cunctipatri Domino qui regit arua polum8

Hunc pro se poscit6 pro te siue ordine cleri6
Pro populi et regis6 proque salute ducum8

Me tibi transmisit6 huius tibi dico salutes6
Subdita sunt cuius uerba canenda tibi8 »

Obsecro6 frater amans6 nostri memor esse memento6
Frater6 pars animi portio magna mei !

Mens tua semper erit nostros miserata labores6

Mss : TG F H P
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. À l’évêqud Mocohn

2Düm. LXXII6 Sir. IV6 7 3

Voici un porme6 Modoin6 que hsodulf t’envoie de son exil6
La ttte basse6 i toi6 le plus grand des svtques8
Va vite6 halie6 vole vite6 cours6
Ne tarde pas6 ne prends pas de repos en chemin
Avant d’ttre arrivse i la demeure du bienheureux Modoin6
Prslat remarquable et pieux svtque !
Tu iras alors vers lui6 plieras le genou et te prosterneras6
Et s’il te demande de te relever6 relrve7toi vite8
Tu donneras aussitôt des baisers i ses mains amies6
Et tu te tairas6 fatiguse6 regardant le sol s’stendant devant toi8
Mais s’il te demande qui tu es6 qui t’envoie6 et d’oè tu viens6
Allons6 parle6 extirpe de ton lme un i un ces mots7li :
ρ Je suis l’Erato de hsodulf6 arrivant de l’antre de sa prison6
Oè le brêle son immense amour pour toi6
Oè il est exils6 indigent6 pauvre6 dssespsrs6 angoisss6 tourments6
Mspriss6 abatu6 et soufranta8 »
Et peut7ttre te demandera7t7il ce que je fais ; tu lui diras que je vis
Une vie telle qu’une douce mort vaudrait sans doute mieux qu’elle :
ρ Il ne lit pas6 n’enseigne pas6 n’accomplit pas les pieux devoirs de louanges
Envers le Seigneur6 Prre de toutes choses6 qui rrgne sur la terre et le ciel8
Il Lui adresse des prirres pour lui7mtme6 pour toi et pour l’ensemble du clergs6
Pour le salut du peuple et du roi6 et pour celui des grands8
Il m’a envoyse i toi6 je te transmets son salut
Et je dois te chanter ses paroles soumises8 »
Je t’en prie6 frrre aimant6 souviens7toi de te souvenir de nous6
Mon frrre6 toi qui es une part6 une grande partie de mon lme !
Ton esprit aura toujours pitis de nos peines6

aHbr 6

Muse de la possie lyrique8

Ovide6 Metamorphoses6 IV6 v8 : ρ Sic celeri missus praeceps per inane uolatu » Virgile6 Georgicae6
III6 v8 : ρ Nec mora nec requies » Virgile6 Aeneis6 VI6 v8 : ρ Fare age quid uenias6 iam istinc6 et
comprime gressum » ; Ovide6Amores6 III6 6 v8 : ρ Expendens animo singula dicta suo » Ovide6Heroides6
IV6 v8 : ρ me tacitam conscius urit amor » Ovide6 Ibis6 v8 : ρ Exul inops » ; Venance Fortunat6 Vita
Martini6 IV6 v8 : ρ grandiens grauis anxius angens » 8 Ovide6 Tristia6 I6 6 v8 : ρ Si quis6 qui6 quid
agam6 forte requiret6 erit6 9 Viuere me dices6 saluum tamen esse negabis » ; III6 6 v8 7 : ρ Nec mora6 quid
uenias quidue6 requiret6 agam6 9 Viuere me dices6 sed sic ut uiuere nolim » Ovide6 Ponticae6 I6 6 v8 :
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. Ad Modoinum episcopum

Nostrae est nota tibi quod bene causa rei8
Quo mage res nota est6 magis inde adhibeto laborem :

Sic medicus6 morbum dum uidet6 arte fugat8
Fumea praesentis pereunt6 scis6 gaudia mundi

Nunquam fraternus sed perit almus amor6
Me modo pluris amas quanquam me semper amasses :

Egrum aliis natum plus pia mater amat8
Fessis6 opto6 libens certa succurrere rebus

Et fratrum mentes sollicitato pias8
Unus ego quamuis sim6 non est unius haec

Quod factum est mihimet esse potest alii8
Est commune malum6 communis cura petenda est ;

Quod nostrum est hodie6 cras erit alterius
Haec non quis frater timeat contagia demens6

Ne illi quae nobis inrepat ista lues ?
Febre solet febris seu uulnere crescere uulnus6

Sic multa ex uno fonte luenta luunt8
Haec mea si placidam sit nacta plaga medellam

Pristinus et ueniat morbo abeunte uigor6
Tale quid ulterius non pars inimica ualebit

Appetere et scelus hoc non leue prorsus erit8
Seruus habet propriam et mendax ancillula legem6

Opilio6 pistor 6 nauta6 subulcus6 arans :
Pro dolor ! amisit hanc solus episcopus6 ordo

Qui labefactatur nunc sine lege sua ;
Debuit et qui aliis legalia promere iura

Oicii perdit ius sine iure sui8
Culpa facit saeuum confessa perire latronem6

Non est confessus praesul6 et ecce perit8
Cumque suis egeant mundana negotia rebus

Causa quibus iustum possit habere modum6
Nostra eguit iusto rationis pondere causa6

Saeuitia excepta nullum habet ista modum :
Non ibi testis inest iudex nec idoneus ullus6

Non aliquod crimen ipse ego fassus eram8
Esto6 forem6 fassus : cuius censura ualeret
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Parce que tu connais bien la cause de ma situation8
Plus tu connais ma situation6 plus il te faut te donner de la peine :
Ainsi le msdecin6 quand il voit la maladie6 cherche i l’sloigner par son art8
Les joies du monde prssent6 tu le sais6 disparaissent en fumse6
Mais le doux amour fraternel ne disparaxt jamais8
Depuis peu tu m’aimes d’avantage6 bien que tu m’aies toujours aims :
Une mrre tendre aime son enfant malade plus que les autres8
Lute6 je t’en prie6 avec empressement pour secourir mes misrres
Et presse i mon sujet le cœur pieux de mes frrres8
Quoique je ne sois6 moi6 qu’une seule personne6 ce n’est pas li l’afaire d’un seul homme :
Ce que l’on m’a fait6 on peut le faire i quelqu’un d’autre6
C’est un mal commun6 et il faut lui chercher un remrde commun :
La situation qui est la nôtre aujourd’hui sera demain celle d’un autre8
Quel frrre follement n’en craindrait pas la contagion6
Ne craindrait que la maladie qui est en moi ne s’insinue en lui ?
La irvre naxt de la irvre6 la blessure de la blessure :
Ainsi d’une seule source s’scoulent de nombreux cours d’eau8
Si cete plaie qui est la mienne trouve un jour paisible gusrison6
Que s’en aille la maladie et revienne ma vigueur d’antan6
Le parti hostile ne pourra plus porter une telle ataque6
Et il ne lui sera pas aiss de rspster ce crime8
L’esclave a droit d’ttre jugs selon sa loi propre6 la petite servante menteuse aussi6
Ainsi que le berger6 le boulanger6 le marin6 le porcher6 le laboureur :
Malheur ! l’svtque seul a perdu la sienne6 ordre
Qui chancelle i prssent sans sa loi ;
Et6 lui qui dut pour les autres publier des commandements lsgaux6
Il a6 contre tout droit6 perdu le droit de sa fonction8
C’est l’aveu de sa faute qui perd le cruel brigand6
Mais le prslat n’a pas avous6 et le voili perdu8
Et6 alors que les afaires de ce monde ont besoin de qualitss propres
Par lesquelles les procrs peuvent avoir une juste mesure6
Mon procrs a manqus du juste poids de la raison6
La cruauts qu’il a subie est sans mesure :
Il n’y a li aucun tsmoin ni juge convenables6
Je n’avais6 moi7mtme6 avous aucun crime8
Mais i supposer que j’eusse avous : quel tribunal aurait eu le droit de prononcer la

Eugrne de Tolrde6 Carmina6 IX6 v8 : ρ Fumea caenosi liquerunt gaudia mundi » 9 Ovide6 Ars Amatoria6
II6 v8 : ρ mendax ancilla » Avitus6 Poematum libri6 IV6 v8 : ρ Non iudex6 non testis erat »



. Ad Modoinum episcopum

Dedere iudicii congrua frena mihi ?
Solius illud opus Romani praesulis extat6

Cuius ego accepi pallia sancta manu8

Mitere care mihi libuit tibi carmina quaedam
Nostra quibus lusit Musa iocosa parum8

Tempore praeterea hoc quaedam miracula uisa
Dicuntur6 breuiter e quibus ista canam 8

Est luuius — Sartam Galli dixere priores —
Perticus hunc gignit et Meduana bibit8

Fluctibus ille suis penetrans cenomanica rura6
Moenia qui propter illius urbis abit6

Quo ciues transire solent prope lintribus illum :
Illic portentum non leue fecit eis8

Denique roscidulas tenebras cum Aurora fugaret
Et solito peterent more luenta homines6

Est propriis spoliatus aquis locus ille repertus6
Qui rate seu remis peruius ante fuit !

Stantibus atque undis populus hinc inde stupebat6
Alueus et plebem ad interiora uocat

Nemo ratem quaerit6 nullus te6 nauita poscit :
Miranti populo sic stat aperta uia8

Et metus atque rei nouitas intrare uetabat
Primitus et sensim coepit abire metus8

Incipit esse uetus noua res : intratur utrimque 6
Alterutram ripam plebs petit atque pecus8

Vel pes eis siccus modicum uel planta madescit6
Dum gradiens populus itque reditque frequens8

Si olim tale uadum iuuenis Laeandrus haberet6
Non foret insignis tam tibi luctus6 Ero !

Non ad piscandum quis quaerit rete uel amum6

Mss : TG F H

care TG Sir pc : cura H Sir ac cara F iocosa F H Sir. Can. : locosa TG e quibus F H Sir. : hae
quibus TG haec quibus Can. Dümm. post canam tit. : De luuio qui siccatus est Sir. mg8 De siccitate
cuiusdam luuii G perticus TG Sir. : porticus F posticus H quo Sir. : quod TG F H intratur
utrimque 2utrinque3 F Sir. Can. : intratus utrimque TG iter atque iterimque H uel pes TG F H : pes uel
Sir. gradiens populus TG F H : populus gradiens Sir. quis quaerit 2querit3 rete TF H : quisque rite corr8
rete G quisquam fert rete Sir. Can.
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[ sentence
Qui m’aurait mis le mors convenant i mon crime ?
Cete tlche relrve visiblement de l’svtque de Rome6 et de lui seul6
Lui de la main de qui j’ai requ le saint pallium8

Il m’a plu6 mon ami6 de t’envoyer quelques pormes6
Avec lesquels notre Muse plaisantine s’est trop peu amusse8
Y sont relatss surtout certains miracles vus i notre spoque6
Dont je ferai brirvement la matirre de ces chants8

Il existe un leuve — les anciens Gaulois l’ont appels la Sarthe — 6
Le Perche l’engendre et la Mayenne le boit8
Ce leuve qui6 psnstrant de ses lots dans les campagnes mancelles
Passe non loin des remparts de cete ville
Prrs du lieu oè les habitants ont l’habitude de le franchir sur de petites embarcations6
Fit pour eux prodige6 et pas des moindres8
En efet6 comme Aurore faisait fuir les tsnrbres couvertes de rosse6
Et que les hommes6 i leur habitude6 se dirigeaient vers le leuve6
On trouva ce lieu dspouills de ses eaux6
Lui qu’avant l’on traversait avec une barque et des rames !
Le peuple demeurait stupsfait face aux lots se dressant de part et d’autre ;
Le lit du leuve appelle i lui la foule8
Personne ne va chercher de barque6 nul ne te rsclame6 marin :
Le chemin est ainsi ouvert au peuple sbahi8
La crainte6 comme le caractrre inouy du fait6 emptchaient d’abord d’y psnstrer6
Mais peu i peu la crainte se mit i disparaxtre6
Le fait nouveau commence i ttre vieux : on y psnrtre des deux côtss6
Le peuple et le bstail vers l’autre rive se dirigent8
Tandis que la foule en nombre y fait des allses et venues6
Son pied reste sec6 ou sa semelle se mouille i peine8
Si le jeune Lsandre avait jadis eu un tel gus6
Tu n’aurais pas6 Hsro6 eu si grande douleur !
On ne va pas chercher6 pour ptcher6 de ilet ou d’hameqon6

Du Mans8

8 Ovide6 Tristia6 II6 v8 : ρ Musa iocosa mea » Ovide6 Ponticae6 III6 6 v8 7 : ρ Est locus in Scythia
— Tauros dixere priores — 9 Qui Getica longe non ita distat humo » 89 Ovide6 Tristia6 V6 6 v8 : ρ Per
medias in equis itque reditque uias » ; Metamorphoses6 II6 v8 : ρ Dum redit itque frequens » ; Ars Amatoria6
I6 v8 : ρ Vt redit itque frequens » 9 Ovide6 Tristia6 III6 6 v8 7 : ρ Si tibi tale fretum quondam6 Leandre6
fuisset6 9 Non foret angustae mors tua crimen aquae8 »



. Ad Modoinum episcopum

Saltibus atque manu qui uolet illud agit
Vir tumulandus erat ripae ulterioris in agro :

Flentibus euehitur per loca sicca suis8
Illa sat urbs timuit peteret ne se unda tumescens

Obrueretque simul compita rura domos8
Saxa patent ignota polo polus ipse patescit

Saxis6 cum propriam linqueret humor humum8
Quo uada nulla dabas pediti6 illic6 Sarta dedisti

Grande uadum6 caligas cum tua saxa stupent8
Sarta aliis uicibus hoc ipsum est passa duabus 6

Nec hoc nec procul hoc tempore siue loco8
Quis neget antiqui Dominum meminisse tropei

Quo luuium scindit et gericonta quatit ?
A prima in quartam modus hic deluxerat horam6

Inde suas repetit post celer unda uias6
Nomina non ideo narrantum scripsimus istic6

Sunt quoniam plures qui cecinere mihi8
At si nosse rei uis6 lector6 tempora gestae

Accipe6 promemus sub breuitate tibi :
Septimus hic agitur decurrens lubricus annus

Quod6 Hludouice6 tibi regna paterna manent6
Exilii quartus meritis non denique nostris

Voluitur infaustus aeger et ecce mei 8
Forsan nosse diem uis ? hanc quoque disce ! Canemus

Ut res ambigui possit habere nihil :
Bis partem undenam solidi rota solis Aquari

Scanderat in sexta lunaque Piscis erat8
Tale quid asseuerant te 6 lumen Idonea6 passum

Hac quod ab urbe luens sat prope Sarta bibit8
Quaere locum ex aliis6 diei tibi tempora dicam :

Crastina praefatae res fuit ista rei8
Hunc quoque defectum quod passa sit Angera dicunt6

Sed locus atque dies sunt mihi nota minus8
Non grandi studio perquirimus ista6 quod illi

Mss : TG F H

propriam TG F H Sir. : proprium Can. Dümm. ipsum TG F H Sir. : ipsa Dümm. duabus G pc F H
Sir. : duobus G ac T dominum Sir. : dum TF H Dümm. tum G Septimus – mei 2v8 7 3 Sir. : desunt
in TG F H hanc Sir. : hunc TG F H ambigui TG F H Can. : ambiguum Sir. asseuerant te 2ads73
H Sir. Can. : asseueranta G asseuerat te F asseuerunta T hac Sir. : ac H at TG et F Dümm. non
TG F H : nam Sir.
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Mais qui le veut le fait i la main et i pied8
Un homme devait ttre enseveli dans un champ de la rive opposse :
Il y est conduit i pied sec par les siens en pleurs8
La ville eut fort peur que l’eau6 se gonlant6 ne l’assaillxt
Et ne recouvrxt ensemble carrefours6 champs et maisons !
Des roches sont i dscouvert6 jusqu’ici inconnues du ciel6 le ciel lui7mtme se dscouvre
Aux roches6 puisque l’eau a dslaisss son lit8
Li oè tu n’ofrais nul gus au piston6 Sarthe6 tu as ofert
Un large gus : tes rochers voient des sandales avec stupsfaction8
La mtme chose est arrivse deux autres fois encore i la Sarthe6
Pas au mtme lieu ni au mtme moment6 mais non loin8
Qui niera que le Seigneur s’est souvenu de l’antique victoire
Oè il scinda en deux le leuve et sbranla les murailles de Jsrichoa ?
Il s’scoula la durse de la premirre i la quatrirme heure sans que l’eau ne coullt6
Aprrs quoi elle reprit rapidement sa route8
Je n’ai pas scrit ici les noms de ceux qui le racontent6
Car ils sont trop nombreux i me l’avoir rapports8
Mais si tu veux connaxtre6 lecteur6 le moment oè cela eut lieu6
Apprends7le6 je vais te le dire brirvement :
C’est la septirme annse fuyante qui arrive i sa in
Depuis6 Louis 6 que tu as le royaume de ton prre6
Et voici que s’scoule inalement pour nous la quatrirme annse6
Malade et infortunse6 de mon exil non msrits 8
Peut7ttre en veux7tu connaxtre le jour ? Apprends7le aussi ! Nous allons le chanter
De faqon qu’il ne puisse y avoir aucune ambiguits :
Le char du soleil stait monts dans le vingt7deuxirme degrs du dense Verseau6
Et la lune stait dans le sixirme du Poisson 8
On assure qu’il t’est arrivs la mtme chose6 leuve Idons 6
Toi que boit la Sarthe coulant asseα prrs de la ville8
Demande i d’autres le lieu6 je t’en dirai le jour :
C’stait le lendemain de ce qui fut raconts plus haut8
On dit que l’Indre aussi vscut cete disparition de l’eau6
Mais le lieu et le jour m’en sont moins connus8
Nous ne nous enqusrons pas i leur sujet avec beaucoup de αrle6 parce que ceux

aIos 6 – ; Ios 6 –

Louis le Pieux 8 Il s’agit de l’annse : cf8 p8 6 n8 8 Le fevrier : cf8 p8 6 n8 8 L’Huisne8

99 Prudence6 Hamartigenia6 v8 7 : ρ cum conscia ponti 9 Saxa sub ignoto patuerunt prodita caelo »
Ovide6 Ars Amatoria6 III6 v8 : ρ lubricus annus »



. Ad Modoinum episcopum

Qui narrant per me nosse futura uolunt8
Non id aperta canit nec erit uox semper operta :

Tempore namque manent ista canenda suo 8
Rebus et exemplis quaedam bene nosse ualemus :

Cum non diuinem6 hec scio res quid agat8

Miraque sint per idem cum tempus plurima uisa
Hoc etiam uisum est quod recitare paro8

Quod mihi Gairardus retulit6 Pascasius illi :
Hic audita mihi uisa et ei ille refert8

Nempe Tolosani locus est rurisque Caturci
Extimus ; hoc init pagus uterque loco8

Illic campus inest cuius sunt extima siluis6
Cincta hominesque manent non satis inde procul8

Quem uolucres magno complerunt impete multae
Planitie inque eius multa resedit auis :

Quas luuius6 quas habet nemus et quas squalida tellus 6
Quae scopulis nidos composuisse solent6

Quis cibus est uarius6 cantus6 color atque uolatus6
Penna6 ungues6 rostrum6 mos6 locus6 oicium8

Nam Zephyri pars has 6 Aquilonis uexerat illas6
Partem et utramque putes signa habuisse sua8

Sederunt campis acies altrinsecus illis
Et spatium extabat inter utrasque aliquod8

Inter utramque aciem legatos ire putares
Qui pugnae aut pacis iura referre parent8

Interea alterutra paucae ex utraque uolabant6
Parte uices complent ista uel illa suas8

Egerit illa nihil quod tunc legatio pacis
Sorte patet : post hanc grandia bella cient 8

Utque diu Poenos inter populumque Quiritum6
Currunt legati6 donec in arma ruant6

Haud secus inter eas postquam sat utrimque uolatum est 6

Mss : TG F H

operta Sir. Can. : 7tum TG F H canenda TF Sir. Can. : 7do G H post suo tit. : mg8 De pugna auium G
Can. De pugna auium in terra Tolosa Sir. non TG Sir. Can. : om. F H cum tempus TF H : tempus G
tempus quam Can. tempus cum Sir. et ei TG F H : sed Sir. Can. magno TG F H : 7gna Sir. habet
nemus G F H : nemus habet Sir. et TG F H : om. Sir. tellus TG F H : rura Sir. pars has F H Sir. :
parsas TG alterutra TG F : alterutrae H alterutro Sir. ex utraque F H Sir. : extraque TG cient
TG Sir. : ciunt F H uolatum est TH : uolatum Sir. uolatu F om. G
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Qui me racontent cela veulent grlce i moi connaxtre le futur8
Cet svsnement ne l’annonce pas ouvertement6 mais sa voix ne sera pas toujours

[ couverte :
Ces choses doivent ttre chantses en leur temps 8
Grlce aux faits et aux exemples6 nous pouvons savoir bien certaines choses :
Sans pratiquer la divination6 je sais ce que signiie ce fait8

À cete mtme spoque oè l’on a vu grand nombre de merveilles6
On a vu sgalement ce que je m’apprtte i dire8
Gairardus me l’a rapports6 il le tient de Pascasius :
Le premier me rapporte ce qu’il a entendu dire6 le second lui rapporte ce qu’il a vu8
Or donc6 il existe un lieu i l’extrsmits des pays de Toulouse et Cahors :
En ce lieu se terminent leurs deux territoires8
Li7bas se trouve un champ6 entours de fortts en ses extrsmitss6
Et non loin de li habitent des hommes8
De nombreux oiseaux le remplirent d’une grande agitation6
Et une foule ailse se posa sur sa plaine :
Oiseaux qui habitent un leuve6 une fortt ou une terre inculte6
Qui font d’habitude leurs nids sur des rochers6
Qui difrrent par leur alimentation6 leur chant6 leur couleur et leur faqon de voler6
Leur plumage6 leurs serres6 leur bec6 leurs mœurs6 leur habitat6 leur utilits8
Le parti du Zsphyr avait amens les uns6 celui de l’Aquilon les autres6
Et l’on aurait cru que les deux partis avaient des enseignes8
Les armses s’installrrent de chaque côts6 dans le champ6
Entre elles se trouvait un peu d’espace8
On aurait cru que des lsgats s’avanqaient entre chaque armse
Se prsparant i rapporter les termes de la guerre ou de la paix8
Pendant ce temps quelques7un volaient6 des deux côtss6 des deux partis6
Tel ou tel allait complster ses rangs8
Ce qui arriva montre sans autre possibilits que la lsgation pour la paix
Échoua cete fois : on dschaxne aprrs elle une grande guerre8
Et6 de mtme qu’entre les Carthaginois et le peuple des Quirites
Longtemps courent des lsgats6 jusqu’i ce qu’ils se ruent aux armes6
De mtme6 aprrs que l’on eut asseα vols des deux côtss entre les armses6

Sur ce passage et son explication6 cf8 p8 8

9 Augustin6 De Ciuitate Dei6 XVI6 6 7 : ρ Sed nunc rerum efectu iam in posteris consecuto6 quae operta
fuerant6 satis aperta sunt »



. Ad Modoinum episcopum

Vi qua quaeque ualet in fera bella ruunt8
Ardent ad pugnam uolucrum hinc inde manipli6

Cumque ala ala coit cumque cohorte cohors8
Vis est militiae diuersa sed una uoluntas :

Quod maior miles uult6 quoque paruus idem8
Nullum opus aut currus nullum aut habet usus equorum6

Usus abest calibis 6 spicula nulla uolant8
Pro galea crista est6 pro cuspide rostra uel ungues6

Et sua pro lituis carmina quaeque sonat 8
Ala leuis parmam uolucris fert6 pennula siccam

Et toracis habet pluma minuta locum8
Iamque dies sextus conuentus luxerat huius6

Certatim in bellum parte ab utraque ruunt8
Inque uicem laniant se6 hinc morsibus6 ictibus illinc6

Ingenti bellum surgit utrimque animo8
Hinc Rutilos6 illinc uideas consurgere Teucros6

Seuire et Martem parte ab utraque ferum8
Glans cadit autumpno ueluti de stipite querna6

Maturum et folium iam ueniente gelu :
Non aliter auium moriens exercitus illic

Decidit et magna strage repleuit humum :
Nam teres estiuis impletur ut area granis6

Campus ita extincta sic aue plenus erat8
A Borea in Boream ueniens pars parua reuersa est6

Tota in utraque cohors parte perempta iacet8
Res sonat ista6 uenit populus factumque stupescunt6

Mirantur uariae membra iacentis auis8
Ipse Tolosana praesul quoque uenit ab urbe

Mancio ; plebs rogat haec ales an esca iat :
ρ Inliciti spraetis licitas adsumite »6 dixit8

Plaustra onerant auibus6 in sua quisque redit 8

Tale quid hoc etiam patratum tempore nobis
Fama dedit uelox multa per ora uolans8

Qui Romam Romaque meant remeantque canunt hoc6

Mss : TG F H

qua quaeque H Sir. Can. : quaque quae TG quacumque F calibis 2chalybis3 F Sir. Can. : calibs H calibias
T calibas G sonat TF H : sonant G Sir. Can. repleuit F H Sir. Can. : replebit TG onerant TF Sir.
Can. : honerant G honorant H post redit tit. : De pugna auium simili superiori Sir.
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Chacun se rue de toutes ses forces dans une guerre fsroce8
Des manipules d’oiseaux ici et li avec ardeur vont au combat :
L’aile contre l’aile combat6 et la cohorte contre la cohorte8
Les soldats ont des forces diverses6 mais unique est leur volonts :
Ce que veut le soldat plus grand6 le petit le veut aussi8
Nul besoin du char6 nulle utilits au cheval6
On ne se sert pas de l’acier6 nulle lrche ne vole ;
La crtte est li en guise de casque6 les becs ou les serres de javelot6
Et chacun fait rssonner son chant en guise de trompetes8
L’aile lsgrre de l’oiseau porte le bouclier6 sa plumete le poignard6
Son duvet menu lui tient lieu de cuirasse8
Dsji s’stait scouls le sixirme jour de la rencontre6
Les deux partis i qui mieux mieux se ruent i la guerre :
Ils se metent l’un l’autre en pirces6 par des morsures ici6 li par des coups6
Des deux côtss s’slrve la guerre6 mue par un immense courage8
On croirait voir se dresser6 li les Rutules6 ici les Troyens6
Et Mars des deux côtss dschaxner sa fureur8
Le gland tombe en automne des branches du chtne6
Et la feuille fanse6 i la venue du gel :
De la mtme faqon l’armse mourante des oiseaux6 li7bas6
Est tombse6 et a recouvert le sol d’une immense jonchse de cadavres :
Comme l’aire i batre est pleine en sts de grains ronds6
De mtme le champ stait plein d’oiseaux morts8
Une petite part venant du Borse vers le Borse est repartie6
Mais une cohorte entirre de chaque parti gxt6 ansantie8
L’svsnement fait grand bruit6 le peuple vient6 on s’stonne du fait6
On regarde avec surprise les corps gisant des oiseaux de toute sorte8
De la ville de Toulouse vient aussi en personne son prslat6
Mancion ; la foule lui demande si l’on peut manger ces oiseaux :
ρ Repousseα ceux qu’il n’est pas permis de manger6 dit7il6 et emporteα les autres » :
On charge les chariots d’oiseaux6 chacun retourne i ses afaires8

La rapide Rumeur volant de bouche en bouche nous a raconts
Qu’un fait semblable s’est de nouveau produit en cete spoque8
Le racontent ceux qui viennent de Rome et i Rome reviennent ;

Les rrgles concernant la nourriture licite ou illicite6 pure ou impure6 sont exposses par exemple en Lv 6 –
pour tout ce qui concerne les oiseaux8 Sur cete expression6 cf8 p8 8

Ovide6 Metamorphoses6 III6 v8 : ρ Quem neque bella iuuant nec tela nec usus equorum » 9 Conci-
lium Cabillonense6 XLV : ρ qui Romam Turonumue » ;Inscriptiones Christianae Urbis Romae septimo saeculo
antiquiore6 : ρ Qui Romam Romaque uenis hinc aspice montem »



. Ad Modoinum episcopum

Inter quos mulier hic bona testis inest8
Oratum haec Turono Romam petit6 inde reuersa

Presbitero Arlaldo rem canit6 ille mihi :
Denique circa Ararim pigrum Rodanumque rapacem6

Ut supra6 uolucrum pugna peracta fuit6
Quo rigidas inter cautes densasque paludes

Pauca patent planis obsita rura locis8
Illic6 ut perhibent6 uenit genus omne uolantum

Quas Europa tuus nutrit opimus ager8
Pars sedet in scopulis6 residet pars plana per arua6

Arboreis ramis pars quoque multa sedet8
Militiae in geminam partem distincta iuuentus6

Utraque conlictum pars meditatur hians8
Quatuor accipitres ueniunt hinc6 quatuor illinc6

Quatuor et totidem parte ab utraque capi8
Primo hi congressu perimunt se hinc inde uicissim :

Accipitrem accipiter6 seu capus ipse capum8
Rostra instant rostris6 conligunt unguibus ungues6

Quo paria arma uehunt hinc mage se perimunt8
Egit id Emathiis populus romanus in aruis

Cum fera bella gerunt hinc socer inde gener6
Cum fratrem frater perimit uel amicus amicum6

Quando pares aquilas et paria arma uehunt8
Nempe duae uolucres magnae euasisse feruntur6

Quae non pugnarunt ; cetera turba iacet8
Utraque pars uincit6 mulcet uictoria neutram :

Utrimque oppletam strage reliquit humum8
Ut furor Annibalis compleuit funere Cannas6

Funere sic auium haec rura repleta manent 8
Singula quis referat : quae6 quo6 cur6 quando6 uel unde ?

Monstrata haec crebro tempore signa patent 8

Mss : TG F H

hic TG Sir. : hinc F H quo rigidas TG Sir. : quadrigas F H quas TG F H : quos Sir. Can. Dümm.
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Parmi eux j’ai ici pour tsmoin une femme de bien8
Elle va pour prier de Tours i Rome6 puis6 i son retour6
Elle raconte la chose au prttre Arlald6 et lui i moi :
Aux alentours de l’indolente Saône et du Rhône dsvastateur
S’est dsrouls6 comme plus haut6 un combat d’oiseaux6
À un endroit oè6 parmi de durs rochers et d’spais marscages6
Quelques champs ensemencss en des lieux plats s’stendent8
Li6 i ce que l’on raconte6 vint le peuple entier des oiseaux
Que ta riche campagne6 Europe6 nourrit8
Une partie s’installe sur les rochers6 une partie se pose dans les plats plturages6
Une grande partie aussi s’installe sur les branches des arbres8
La jeunesse de l’armse est ssparse en deux partis jumeaux6
Chaque parti avidement songe au combat8
Quatre sperviers s’avancent d’un côts6 quatre de l’autre6
Quatre faucons aussi6 en mtme nombre6 des deux partis8
Drs le dsbut de la rencontre6 ils se tuent des deux côtss mutuellement :
L’spervier tue l’spervier6 et le faucon lui7mtme le faucon8
Les becs ataquent les becs6 les serres aux serres se heurtent6
Ils se tuent d’autant plus qu’ils portent les mtmes armes8
Ainsi it le peuple romain dans les champs d’Émathie6
Lorsqu’en de fsroces guerres s’opposaient le beau7prre et le gendre6
Lorsque le frrre tuait le frrre et que l’ami tuait l’ami6
Quand ils portaient les mtmes aigles et les mtmes armes8
On raconte que deux grands oiseaux quitrrent ce lieu en volant6
Qui n’avaient pas combatu ; le reste de la foule gxt i terre8
Chaque parti est vainqueur6 mais la victoire n’en charme aucun des deux :
Chacun laisse derrirre lui un sol jonchs de morts8
Comme la fureur d’Hannibal emplit Cannes de cadavres6
De mtme ces champs furent laissss pleins de cadavres d’oiseaux8
Qui pourrait en dire les dstails : qui6 oè6 pourquoi6 quand et comment ?
Ces signes qui nous sont montrss sont visibles i bien des spoques8

9 Ovide6Heroides6 I6 v8 : ρ retulerat nato Nestor6 at ille mihi » Lucain6 Pharsalia6 V6 v8 : ρ obruitur
campis genus omne ferarum » ; Lactance6 De aue Phoenice6 v8 : ρ Contrahit in coetum sese genus omne
uolantum » Eugrne de Tolrde6 Hexameron6 v8 : ρ Pars riget inculta6 residet pars ualle profunda »

Lucain6 Pharsalia6 VII6 v8 : ρ confracti ensibus enses » ; Silius Italicus6 Punica6 IX6 v8 7 : ρ Galea
horrida 9 Adversae ardescit galae6 clipeusque fatiscit 9 Impulsu atque ensis contunditur ense8 » R 6
v8 : ρ Quae gessere pares hinc socer6 inde gener » Lucain6 Pharsalia6 I6 v8 7 : ρ infestisque obuia signis 9
Signa6 pares aquilas et pila minantia pilis » Claudien6De Bello Gothico6 v8 7 : ρ Cum ferus Ausonias
perfringeret Hannibal arces 9 Et Trebiam saeuo geminassent funere Cannae » Ovide6 Amores6 I6 6 v8 :
ρ Singula quid referam ? »



. Ad Modoinum episcopum

Quando erit illa dies cum nostrum intrabis in ortum
Atque leges nostras ungue libente rosas6

Et tua magna sitis mage seu mage crescere gliscet6
Dum6 quod semper amas6 carmine plenus eris ?

Si qua istis fuerint6 ut erunt6 uitiosa camenis6
Parce6 precor6 scriptor non mihi doctus inest8

Quaeso tuum nobis idum transmite ministrum
Qui tua grata mihi perferat orsa ! Vale8

Mss : TG F H

orsa F H Sir. : ossa TG
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Quand viendra le jour oè tu entreras dans notre jardin
Et cueilleras nos roses d’une main contente6
Oè ta soif dsji grande gonlera du dssir de grandir encore et encore6
Jusqu’i ce que tu sois rassasis de possie6 que tu aimes toujours ?
Si mes chants ont6 comme ils en auront6 des dsfauts6
Pardonne7moi6 de grlce : je n’ai pas de copiste savant8
Je t’en prie6 envoie7nous ton serviteur idrle
Pour qu’il m’apporte tes chrres paroles ! Porte7toi bien8

Martial6 Epigrammata6 X6 6 v8 : ρ Quando erit ille dies » Ovide6 Heroides6 IV6 v8 : ρ Et tenui
primam delegere ungue rosam » 9– Ovide6 Tristia6 IV6 6 v8 7 : ρ Si qua meis fuerint6 ut erunt6 uitiosa
libellis6 9 Excusata suo tempore6 lector6 habe »



. Consolatio de obitu cuiusdam fratris

. Consolatho cd oahtu buhuscam eratrhs

2Düm. XXI6 Sir. V6 3

Si noua nunc ierent tantarum exordia rerum
Iam nouus usus eis nunc adhibendus erat8

Sed quia trita rei iam dudum est semita tantae6
Erga hanc maiorum prisca tenenda uia est8

Mundus ab usque chao uarius hoc ordine coepit6
Et consummandus hac quoque sorte manet8

Florigerae sedis habitator maximus Adam
Sustulit huiusce conditionis onus8

Ignibus aetheriis quamquam Abel hostia capta est6
Fraternos ictus hic moriendo tulit8

Aspera quamquam Enoch sibi mors miretur ademptum6
Quamuis sera6 illum est appetitura tamen8

Mortuus est Noe6 spes orbis pater atque secundus6
Qui uixit multas inclytus inter aquas ;

Sem quoque6 mutato rex et qui nomine iustus6
Verique oblator rite sacriicii8

Ignis Achaemenii uincens incendia6 uictus
Mortuus est Abraham6 norma6 decus idei8

Atque Isaac sanctus6 sterili de matre creatus6
Inque typo oblatus6 rex bone Christe6 tuo ;

Nec minus et Iacob6 Domini luctamine dignus6
Qui patris atque Dei it benedictus ope ;

Nobilis atque eius proles6 magnusque senatus6
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. Consolathon sur la mort c’un erèrd

2Düm. XXI6 Sir. V6 3

Si tant de choses trouvaient maintenant de nouveaux commencements6
C’est un nouvel usage qu’elles devraient maintenant suivre ;
Mais puisque le sentier d’une chose d’une telle importance est depuis longtemps

[ frsquents6
Il faut6 i son sgard6 suivre l’ancienne voie des ancttres8
Le Monde drs le Chaos6 dans sa varists6 commenqa i suivre cet ordre6
Et il doit s’achever de cete faqon aussi8
Le trrs grand Adam6 habitant du ssjour leuri
Supporta le poids de cete conditiona8
Quoique l’ofrande d’Abel eut sts reque par les feux de l’sther6
Il mourut sous les coups de son frrreb8
Bien que la mort lpre s’stonne qu’Enoch lui soit arrachs6
Mtme ainsi retardse6 elle l’ateindra pourtant un jourc8
Mourut Nos6 l’espoir de la terre et notre second prre 6
L’homme illustre qui vscut parmi les eaux nombreusesd ;
Sem aussi6 lui qui6 sous un autre nom6 fut un roi de justice
Et ofrit rituellement un vrai sacriice 8
Le vainqueur de l’incendie du feu achsmsnide fut vaincue :
Mourut Abraham6 l’exemple et l’honneur de la foi8
Le saint Isaac aussi6 crss d’une mrre stsrilef

Et sacriis6 ô Christ Roi de bonts6 pour igurer ton sacriiceg ;
Et pas moins Jacob6 qui fut digne de luter avec le Seigneurh

Et fut bsni par son prre et par Dieui ;
Sa noble descendance mourut aussi6 la grande assemblse de ses ils

aGn 6 bGn 6 – cEnoch mourut i trois cent soixante7cinq ans6 selon Gn 6 dGn eII Esr 6
fGn 6 – gGn 6 – hGn 6 – iGn 6 ; Gn 6

Sur cete expression6 cf8 p8 8 Sem6 ils de Nos selon Gn 6 6 est ici6 selon la tradition patristique6 associs
i Melchissdech6 roi de Salem6 dont le nom signiie ρ roi de justice » selon Hbr 6 8 Le sacriice mentionns ici
est la prsiguration de l’eucharistie8 Cf8 i ce sujet p8 8

– Eugrne de Tolrde6 Carmina6 XXVI : ρ Si dare […] 9 Sed Quia » 2cf8 p8 3 Sedulius6 Carmen Paschale6
I6 v8 : ρ Primus abusque chao » Sedulius6 Carmen Paschale6 II6 v8 : ρ Florigera de sede » ; Isidore de
Ssville6 De ortu et obitu patrum6 I6 : ρ Adam6 […] rudis habitator » 9 Dracontius6 De Laudibus Dei6 I6 v8 :
ρ Ignibus aethereis » Sedulius6 Carmen Paschale6 I6 v8 : ρ sed mors miratur ademptum » De ortu
et obitu patrum6 IV6 : ρ secundus reparator orbis » Alcuin6 Interrogationes et responsiones in Genesin6

: ρ mutato nomine Sem » Isidore de Ssville6 De ortu et obitu patrum6 VIII6 : ρ Domino coluctatus
pareualuit » – Augustin6 De Doctrina Christiana6 IV6 6 : ρ Ioseph6 ut quicumque frater proprio
signiicaretur eius nomine6 cuius ex fratribus fama praeclara est6 uel in malis quae pendit uel in bonis quae
rependit »



. Consolatio de obitu cuiusdam fratris

Quorum ingens Ioseph gloria iustus erat :
Post mala quae pendit6 pro quis bona plura rependit6

Extremum moriens clausit et ipse diem8
Loth Sodomam uitans mortem uitare nequiuit :

Tutum et sulphureis ignibus illa uorat8
Mortuus et Moyses6 quo non fuit aptior alter

Legem ferre Dei conloquioque frui6
Sacricola et frater6 redimitus murice et auro6

Cui frons et sanctum sancta uehebat onus6
Nun sacra seu proles6 pollens Iordanis ad amnem6

Partitur populo qui pia rura pio8
Aspera iudicibus non est incognita sors haec

Quorum actu populus liber ab hoste fuit8
Nec fuit eximius Samuel hoc foenore liber6

Qui cluit a puero dogmate6 lege6 ide8
Mortuus est Dauid6 qui strauit caede Goliat6

Comptus regno6 armis6 carminibusque sacris ;
Et Salomon sapiens6 sancti constructor asyli6

Post decus immensum6 diuitias et opes ;
Necnon et regum et uatum pius ordo priorum6

Post sceptra et uerbi famina sancta Dei8
Pontiices celebres et uatum summus Esaias6

Post sancta oracla hanc arripuere uiam8
Tu Pharii regis6 Iosias6 tela tulisti6

Qui cultu in Domini6 pro dolor6 aptus eras6
Vectus et Helias quamuis conscendit ad alta6

Mors dilata illi6 non sit adempta tamen8
Mortuus Helisei quamuis ex osse resurgat6

Mortuus hic surgit6 mortuus ille iacet8
Ne moriatur habet Ionas uitale sepulchrum6

Quam surgens uincit6 mortem obeundo subit8
Tangere quemque truces sanctum timuere leones6
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Dont le juste Joseph stait l’immense gloirea :
Aprrs les maux qu’il subit6 les nombreux biens qu’en contrepartie il requtb6
Mtme lui6 c’est en mourant qu’il referma son dernier jour8
Lot6 schappant i Sodome6 ne put schapper i la mort6
Et lui qui fut protsgs des lammes de soufrec6 elle le dsvore8
Moururent aussi Moyse6 qui plus que tout autre fut capable
De porter la Loi et avait le privilrge de parler avec Dieud6
Ainsi que son frrre 6 le prttre couronns d’or et de pourpre6
Dont le front saint portait un poids sainte6
Et le ils sacrs de Nên 6 plein de puissance prrs du Jourdain6
Qui rspartit la Terre Sainte entre son peuple saintf8
Cet lpre sort n’est pas inconnu des Juges
Grlce aux actes desquels le peuple fut libsrs de l’ennemi ;
Le trrs grand Samuel ne fut pas non plus exempts de ce prix i payer6
Lui qui drs l’enfance brilla par son enseignement6 sa Loi6 sa foi8
Mourut David6 lui qui stendit mort Goliathg6
Et dont la royauts6 les armes et les chants sacrss sont la parure ;
Le sage Salomon aussi6 le constructeur du Temple sainth6
Aprrs avoir eu une gloire immense6 des richesses et la puissance ;
L’ordre pieux des premiers rois et prophrtes aussi6
Aprrs avoir tenu le sceptre et proclams les paroles saintes de Dieu ;
Les pontifes fameux et le plus grand des prophrtes6 Isaye6
Aprrs avoir rendu leurs saints oracles6 prirent cete voie8
Toi6 Josias6 t’emportrrent les traits du roi6 du Pharaoni6
Malheur ! toi qui stais apte au culte du Seigneur8
Élie aussi6 quoiqu’il fut mens jusqu’aux cieux par un charj6
De la mort ne fut pas afranchi6 mtme si elle fut difsrse8
Quoiqu’un mort se relrve en touchant les os d’Élissek6
Ce mort se relrve6 mais Élisse gxt mort8
Pour sviter la mort6 Jonas a un sspulcre vivant :
Elle qu’il vainc en ressuscitant 6 il la subit en mourant8
Et l’homme saint que les terribles lions craignirent de toucherl6

aGn 6 – bGn 6 cGn 6 – dEx 6 – eEx 6 – fIos – gI Sm 6 –
hII Par – iIV Rg 6 jIV Rg 6 kIV Rg 6 – lDn 6 –

Aaron8 Josus8 Les Psaumes8 Jonas est considsrs comme le type du Christ : rejets par le poisson en
Io 6 6 il prsigure ainsi sa Rssurrection8 Daniel8

– 8 Isidore de Ssville6De ortu et obitu patrum6 IX : ρ Loth […] sulphureum exitium ac Sodomitanum inuasit
incendium » Sedulius6 Carmen Paschale6 I6 v8 7 : ρ In pelago non sensit aquas6 uitale sepulchrum 9
Ne moreretur habens »



. Consolatio de obitu cuiusdam fratris

Appetere hunc mortis non timet atra dies8
Igne sacrae idei pueri extinxere caminum6

Sed leti nequeunt exsuperare rogum8
Eαechiel moritur post uisum sedis herilis6

Postque arcana Dei mystica plura uidet8
Iusque sacerdotii retinens cum prole beata

Hesdras6 qui templum restruit6 ornat6 amat8
Et Hierusalis instaurantes moenia sanctae6

Zorobabel iustus6 Neemiasque pius ;
Atque instaurandae texunt qui oracula gentis6

Zacharias uates6 Aggeus atque sacer8
Hester et exuperans Aman Mardocheus iniquum6

Israelitarum qui populum eripiunt8
Casibus horrendis Raphael Tobimque nurumque

Eximit6 haudquaquam mortis ab ore tamen8
Incestos Iudith compescuit ense furores6

Te non compescit6 mortis iniqua lues8
Zacharias et anus superant fecunda querelas6

Non superant ictus6 mors6 sed acerba tuos8
Nec homo caelestis6 terrenusque angelus6 aptans

Promptus iter Domino6 hac sorte alienus inest8
Sed6 fera mors6 quid ages6 aliis trux6 improba6 saeua6

Cum uitae auctorem pernitiosa petis6
Qui te morte sua pressit6 curuauit6 abegit6

Et uitae surgens qui patefecit iter ?
Auctoremque tuum tenebrosa in Tartara mersit6

Mentibus exemptum conlegiisque piis8
Petrus apostolici princeps uenerandus honoris6

fecunda correxi : facunda Shr Dümm.
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Le jour noir de la mort ne craint pas de l’approcher8
Par le feu de leur foi sacrse les jeunes garqons steignirent la fournaisea6
Mais ils ne peuvent vaincre le bêcher du trspas8
Éαechiel meurt aprrs sa vision de la demeure du Maxtreb

Et aprrs avoir vu bien des mystiques secrets de Dieu8
Mourut aussi Esdras aussi qui6 rstablissant avec sa bienheureuse descendance la Loi des

[ Prttres6
Reconstruit le temple6 l’orne6 l’aime6
Et ceux qui restaurent les murailles de la sainte Jsrusalem :
Le juste Zorobabel et le pieux Nshsmiec ;
Et ceux qui tressent des oracles sur la nation i restaurer :
Le prophrte Zacharie et Aggse le vsnsrs ;
Esther et Mardochse6 vainqueur de l’injuste Aman6
Qui dslivrrrent le peuple des Israuliens8
Raphaul arrache Tobit et sa belle7ille i de terribles malheursd

Mais aucunement i la gueule de la mort8
Judith arrtta par l’spse les dssirs criminelse

Mais elle ne t’arrtte pas6 injuste peste de la mort8
Zacharie et sa vieille femme fsconde staient au7dessus des querellesf

Mais non au7dessus de tes coups6 mort cruelle8
Et l’homme csleste6 l’ange terrestreg6 prsparant
Avec empressement un chemin pour le Seigneur 6 n’est pas stranger i ce sort8
Mais6 mort cruelle6 que crois7tu faire6 toi qui es envers les autres fsroce6 mauvaise et

[ farouche6
Quand tu t’ataques6 funeste6 i l’Auteur de la Vieh6
Lui qui par sa mort t’a scrasse6 t’a fait plier6 t’a chassse
Et qui6 ressuscitant6 a ouvert le chemin de la Vie ?
Il plongea ton auteur dans le Tartare tsnsbreux6
Loin des pieux esprits assemblss8
Pierre fut le premier honors du titre apostolique6

aDn 6 – bEz – cIs 6 ; II Esr – dTb eIdt 6 fLc 6 – gMt 6 ; I Cor 6
hAct 6

Prre de Jean7Baptiste8 Élisabeth8 Jean7Baptiste8

Sedulius6 Carmen Paschale6 I6 v8 : ρ Ardentis idei restincta est lamma camini » – Isidore
de Ssville6 De ortu et obitu patrum6 LXI : ρ Zorobabel et Neemias […] muros Hierusalem exstruunt » –
8 Isidore de Ssville6 De ortu et obitu patrum6 LXII : ρ Hester6 regina6 ilia fratris Mardochei6 […] gentemque

liberam ab excidio eruit6 a seruitute eripuit » Prudence6 Psychomachia6 v8 7 : ρ Iudith 9 Spreuit et
incestos conpescuit ense furores » Isidore de Ssville6 De ortu et obitu patrum6 LXIV : ρ Zacharias et
Elisabeth6 […] fecundi in senio » 8 Ovide6 Metamorphoses6 I6 v8 : ρ tenebrosa in Tartara misso » 8 –
8 Isidore de Ssville6De ortu et obitu patrum6 LXVII6 : ρ [Petrus] apostolorum princeps est6 […] clauicularius
regni »



. Consolatio de obitu cuiusdam fratris

Quo bene clauigero caelica regna patent8
Dogmate6 Paule6 uiges penetrans secreta polorum6

Quem ingens exornat poena6 labor6 studium8
Pectore de Domini dat pocula sumpta Ioannes6

Quem pia uirginitas6 eius et ornat amor8
Fulget apostolicus sublimis et inclytus ordo6

Cum doctis sociis discipulisque suis8
Martyrum et insignis splendescens lampade coetus6

Turbaque confestrix6 uirgineusque chorus8
Quamuis celsae animae6 mortali stirpe creati

Debita persoluunt6 mors inamata6 tibi8
Nomina diicile est cunctorum posse referri

Qui sunt6 qui fuerint6 quos fore det Dominus8
Sint meriti cuiuscumque6 horum nullus ab aeuo

Hac tamen immunis conditione manet8
Denique rex magnus Dauid sanctusque prophetes

Alatus sancto carmine cantat ita :
Est quis homo uiuens, qui te non, pessima rerum

Mors, trahat, et uisu possit abesse tuo ?

Eruet aut animam propriam quis Manibus imis,

Illorum et saeua quit caruisse manu ?

Mos hic ab usque chao mortalia germina pressit
Atque sua mundum lege subegit atrox8

Conditionis enim huiusce debita soluit
Frater pro cuius carmina morte damus8
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Porteur des clefs grlce auquel le Royaume des cieux est bel et bien ouvert ;
Paul6 tu trouves ta force dans ta doctrine6 en psnstrant les secrets du ciel6
Toi dont la parure est ton chltiment 6 ton labeur6 ton αrle immenses ;
Jean donne des coupes prises i la poitrine du Seigneura6
Lui dont la parure est sa pieuse virginits et l’amour du Christ pour lui8
L’ordre apostolique resplendit6 sublime et illustre6
Avec ses doctes compagnons et disciples6
Et la remarquable assemblse des martyrs6 i l’sclat resplendissant6
Et la troupe de ceux qui proclament leur foi6 et le chœur virginal :
Malgrs leurs lmes slevses6 crsss d’une souche mortelle
Il payent6 hostile mort6 leurs detes envers toi8
Il serait diicile de pouvoir rapporter les noms de tous ceux
Qui sont6 qui furent6 auxquels le Seigneur donnera d’ttre8
Quel que soit le msrite de chacun6 aucun d’eux6 depuis toujours6
N’est pourtant protsgs de cete condition8
Le grand roi et saint prophrte David6 en efet6
Inspirs6 chante ainsi en un saint porme :
Y a-t-il un homme vivant qui ne te traîne derrière lui,

Ô mort, toi la pire des choses, et qui puisse éviter ta vue ?

Qui arrachera son âme aux profonds séjours des Mânes,

Qui peut avoir échappé à leur cruelle mainb ?

Cete rrgle a depuis le Chaos oppresss les pousses mortelles
Et a soumis atrocement le monde i sa loi8
De fait6 il a pays ses detes i sa condition de mortel6
Le frrre pour la mort duquel nous ofrons ce porme8

aIo 6 bPs 6

Allusion i l’aveuglement de Paul prscsdant sa conversion 2Act 6 – 38

8 Venance Fortunat6 Carmina6 IX6 6 v8 : ρ Princeps claue Petrus6 primus quoque dogmate Paulus »
8 Isidore de Ssville6 De ortu et obitu patrum6 LXXI6 : ρ Iohannes6 […] qui etiam super pectus magistri re7
cumbens euangelii sui luenta de ipso sacro Dominici pectoris fonte potauit6 et […] uerbi Dei gratiam in toto
terrarum orbe difundit » 9 Venance Fortunat6 Carmina6 IX6 6 v8 : ρ Quamuis celsae animae »
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.

2…3
Contriti et cordis sacra parare Deo8

Tristitia haec ratione uiget6 haec Lege tenetur6
Mentibus haec sanctis gaudia magna parat8

Felices6 inquit Dominus Rex6 qui modo letis,

Egregius uobis post quia risus erit.

Cor sapientis ubi6 sapiens6 moestissima6 dixit
Res est, et stulti sunt ubi laeta quidem.

Nempe ait et Miseri6 uenerandus apostolus6 este6
Et uestris sedeat plangere, lere animis.

Suscipiat luctus risus et gaudia moeror

Vestra6 sed haec satagens dogmata sancta dabat8
Omnia quis propriis poterit describere chartis6

Quae de hac re sparsim pagina sancta canit ?
Altera6 quam gignit furor et confusio mentis

Segnitiesque nocens6 nil rationis habens8
Non animum haec purgat6 sed iniquo turbine turbat :

Quem turbare ualet6 emaculare nequit8
Hanc fouet anxietas6 hanc desperatio gignit

Deque sui nigri lumine lactis alit8
Tertius horrenda exoritur modus improbus ira ;

Gignere quin etiam damna caduca solent :
Cum desiderio est mens aut perculsa timore6

Carpitur aut caeco desidiosa rogo8
Est plerumque suo sic excaecata furore6

Ut sit quid dicat nescia uel quid agat8
Est et ei sine clade dolor6 sine nomine moeror6

Intima seu cordis nubilus error habet8

seu correxi : sed Sir. Dümm.
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2…3
Et faire i Dieu l’ofrande de son cœur contrita8
Cete tristesse7li est forte de la raison et soutenue par la Loi6
Elle ofre aux esprits saints de grandes joies8
Heureux6 dit le Seigneur Roi6 vous vous qui pleurez maintenant,

Car vous aurez plus tard un rire glorieuxb.

Le cœur du sage6 dit le Sage6 est là où se trouve la plus grande aliction

Et celui du sot où se trouvent les joiesc.

L’apôtre vsnsrable dit quant i lui : Soyez malheureux,

Et qu’en vos âmes siègent pleurs et lamentations8
Que le chagrin accueille vos rires et l’aliction vos joiesd6
Mais il insistait sur ce point quand il donnait ces saints enseignements8
Qui pourra par ses propres scrits exposer tout
Ce que chante un peu partout la page sainte i ce sujet ?
La deuxirme sorte de tristesse est celle qu’engendrent la fureur6 la confusion de l’esprit
Et la paresse nuisible6 et elle n’a rien qui relrve de la raison8
Celle7li ne puriie pas l’lme6 mais la trouble d’un tourbillonnement impie :
Elle peut la troubler6 mais non la netoyer8
L’anxists l’entretient6 le dssespoir l’engendre
Et la nourrit du leuve de son lait noir8
La troisirme sorte6 mauvaise6 naxt de l’efroyable colrre ;
Bien plus6 ce sont des dommages peu durables qui l’engendrent d’habitude :
Quand l’esprit a sts frapps de regret ou de crainte
Ou qu’il est dschirs6 i cause de son oisivets6 par un feu invisible6
Il est la plupart du temps aveugls par sa propre passion6
Au point qu’il ne sait plus ce qu’il dit6 ce qu’il fait8
Il a en lui une douleur sans malheur6 une aliction sans nom6
Et le nuage de l’erreur occupe le plus profond de son cœur8

aL’image du cœur contrit ofert en sacriice i Dieu vient dePs 6 bLc 6 cEcl 6 dIac 6

Le dsbut du porme est perdu : cf8 p8 8

– Isidore de Ssville6 Diferentiae6 II6 6 : ρ Sequitur tristitia6 cuius tria sunt genera6 quarum prima […]
temperata et rationabilis6 de delictorum penitudine ueniens » – Ibid. : ρ Altera perturbata6 inrationabilis6
de anxietate mentis seu de desperatione peccatorum exoriens » – Ibid. : ρ tertia de iracundia6 uel de
inlato damno ac desiderio praepedito procedens »



. De septem uitiis capitalibus

Hanc modo somnus habet6 modo tarda silentia prensant6
Ambulat et stertit6 murmurat atque tacet8

Somniat hic oculis residens ignauus apertis6
Nilque loquens sese dicere multa putat6

Actus hebes6 secessus iners6 obliuia pigra
Sunt6 et nil ixum mente uel ore uehit8

Ut ratis in pelago cui non est nauita certa
Ad loca nulla uolat6 sed uaga oberrat aquas6

Sic mens tristitiae ignaua caligine pressa6
Per pelagus sensus itque reditque sui8

Colloquiis fratrum crebris haec noxa fatiscit6
Orandi adsiduum hanc quoque pellit opus8

Et fugat Eloquium6 fugat hanc et lectio sancta :
Sudum huius iubaris nubs tenebrosa fugit8

Marcida non uitii perstabunt taedia tanti
Virtutum si harum sunt agitata manu :

Ignibus ut cerae6 glacies ut sole liquescunt6
Igne liquor modicus6 ut perit amne rogus6

Desidis haud aliter labefacta pericula morbi
Tabescent penitus ui perimente pia8

Si mentem ratio uegetet6 componat6 et ornet6
Mox uitiorum ineant laruea monstra fugam8

Corporis in membris hebes est substantia nostra6
In ratione uiget6 est ubi imago Dei8

Ira furens sequitur spumanti feruida rictu6
Luminaque intorquet felle cruenta tetro ;

Impia cui dirum tribuit Bellona lagellum
Quo mentes hominum in iurgia saeua mouet

Atque lacessitis sociis hinc inde ministrat
Arma6 quibus perimat pacis amara bonum

Quis inolescat atrox scelus et discordia crescat
Et male fraternus oppetat almus amor ;

Saeua quibus dentur uitiis alimenta cruentis6

ineant correxi : inient Sir. Dümm.



Düm. I6 Sir. V6

Tantôt le sommeil le tient6 tantôt de longs silences l’scrasent6
Il vagabonde et dort6 il murmure et se tait8
L’homme ainsi indolent rtve assis6 les yeux ouverts6
Et croit dire beaucoup alors qu’il ne dit rien8
Il agit dans l’hsbstude6 s’isole par mollesse6 a d’oublieuses paresses6
Et n’a rien de ixe en son esprit ou dans sa bouche8
Comme sur la mer une barque qui n’a pas de pilote ile
Sans savoir oè elle va6 mais en errance parcourt les eaux6
De mtme l’esprit indolent6 oppresss par le brouillard de la tristesse6
Sur la mer de la pensse fait des va et vient
Cete maladie succombe grlce i des conversations frsquentes avec les frrres6
La pratique assidue de la prirre la chasse sgalement6
Et l’Écriture la fait fuir6 et la fait fuir la sainte lecture :
Le nuage de tsnrbres fuit l’sclat de sa lumirre8
Les lassitudes engourdies d’un si grand vice ne persisteront pas
Si elles ont sts chassses par la main des vertus que voici :
Comme les cires fondent par les lammes6 la glace par le soleil6
Comme le feu fait disparaxtre un peu d’eau6 et comme un leuve fait disparaxtre un bêcher6
De mtme les dangers de la maladie de l’oisivets seront sbranlss
Et s’svaporeront totalement par la puissance de la pists qui les dstruit8
Si la raison animait l’esprit6 l’organisait et le parait6
Les monstres larvaires des vices prendraient bientôt la fuite8
Notre essence est engourdie dans les membres de notre corps
Mais elle est vigoureuse dans notre raison6 oè elle est l’image de Dieua6 8
Vient ensuite la colrre furieuse6 bouillant d’un rictus scumant6
Roulant des yeux ensanglantss par un iel noir ;
Bellone l’impie lui a donns un sinistre fouet
Avec lequel elle pousse les esprits des hommes dans les cruelles disputes
Et excite ici et li ses alliss et leur fournit
Des armes amrres6 pour que psrisse le bienfait de la paix6
Que pousse le crime atroce6 que croisse la discorde
Et que meure6 missrablement6 le doux amour fraternel ;
Pour que de cruels aliments soient donnss aux vices ensanglantss

aGn 6 –

L’expression provient de la conception des vices comme ρ spectres » par Évagre le Pontique ; cf8 p8 8 Sur
l’expression ρ image de Dieu »6 cf8 p8 8

Eugrne de Tolrde6 Carmina6 VII6 v8 : ρ Ambulat et stertit6 nec uigilare ualet » 9– Isidore de Ssville6
Diferentiae6 II6 6 : ρ Tristitia [temperat] fraterna conloquia et consolatio Scripturarum » – Pru7
dence6 Psychomachia6 v8 7 : ρ Hanc procul Ira tumens6 spumanti feruida rictu 9 Sanguinea intorquens
sufuso lumina felle »



. De septem uitiis capitalibus

Et cluat omne nefas cum legione sua8
Et uirtutum eadem cuneus ueniente fatiscat6

Et praecepta iant irrita sancta Dei8
Quae nisi pacatae nequeunt insidere menti6

Haudquaquam esse ualent est furor ater ubi8
Lex uidet iratum6 hanc cernere negligit ipse6

Vult illa ulcisci6 hic caecus oberrat6 iners8
Hac abeunt ueniente modestia6 pax pietasque6

Omne haec praecipitat mentis ab arce bonum8
Ut maris atra mouent uentorum praelia luctus6

Nec tranquilla eius esse elementa sinunt6
Aut nemus ut placidum Zephyro turbatur et Euro6

Atque arbusta sonant6 robora pulsa ruunt6
Haud secus ira mouet humanas perida mentes6

Esse nec infelix corda quieta sinit8
Illius in praeceps mentes insania ducit

Nec patitur proprium has retinere statum8
Amputat et sensus6 phreneses imitata cerebri6

Quid gerat aut dicat nosse maligna uetat8
Hinc liuor ora tegit6 tremor hinc et concutit artus6

Lumina Gorgoneo saeuius igne micant6
Ore fremit6 manibusque ferit6 furit impete grandi

Omnia quae gessit nec meminisse ualet8
Iungitur Eumenidum Stygiis male sana choreis6

Et Phlegetontaeis efera uirginibus8
Caelicolis aliena choris ubi6 principe Christo6

Inclyta pro meritis praemia miles habet6
Pax ubi regnat ouans6 amor inclytus6 ordo beatus6

Emicat aetheriis arx ubi sancta tholis8
Est etiam interdum ρ αelus » qui dicitur ira

Prouida6 pro recti quando adhibetur ope8
Per quam constanter uitiis obsistitur atris

Eius et instinctu res mala pulsa fugit8
Estque fauere malum uitiis6 obsistere dignum :

Haec fugat iratus6 desidiosus alit8
Si tamen iratus cupit emendabilis ut sit



Düm. I6 Sir. V6

Et que tout crime6 avec sa lsgion6 se couvre de gloire ;
Pour qu’i sa venue succombe l’armse des vertus
Et que deviennent vains les saints prsceptes de Dieu8
Eux ne peuvent en efet s’stablir dans un esprit qui n’est pas en paix6
Ils ne trouvent nulle place oè est la noire fureur8
La Loi voit l’homme en colrre6 mais lui7mtme refuse de La regarder6
Elle veut le punir6 mais lui erre6 aveugle6 inepte8
Quand la colrre vient6 s’en vont la modestie6 la paix et la pists6
Elle chasse tout bien hors de la citadelle de l’esprit8
Comme les noirs combats des vents agitent les lots de la mer
Et ne laissent pas ses slsments au calme6
Ou comme le paisible bois est troubls par le Zsphyr et par l’Eurus6
Et que6 frappss6 ses arbres craquent6 ses chtnes tombent6
De mtme la peride colrre agite les esprits humains
Et6 funeste6 ne laisse pas les cœurs en paix8
Sa dsmence pousse i l’abxme les esprits
Et ne soufre pas qu’ils restent en leur stat8
Imitant les dslires du cerveau6 elle mutile l’intelligence
Et l’emptche6 malignement6 de savoir ce qu’elle fait ou ce qu’elle dit8
Tantôt une paleur livide couvre son visage6 tantôt un tremblement agite ses membres6
Ses yeux brillent plus cruellement que le feu de la Gorgone6
Sa bouche frsmit6 elle donne des coups avec ses mains6 elle fait de furieux mouvements
Et ne peut se rappeler tous ses actes8
Folle6 elle se joint aux chœurs des Eumsnides venues du Styx6
Et6 sauvage6 aux vierges du Phlsgston8
Elle est strangrre aux chœurs cslestes oè6 mens par le Christ6
Le soldat possrde de glorieuses rscompenses pour ses msrites6
Oè rrgne la paix triomphante6 l’amour glorieux6 l’ordre bienheureux6
Oè la citadelle sainte resplendit de dômes sthsrss8
On trouve parfois aussi6 appelse ρ αrle »6 une colrre
Sage6 quand elle est employse i une juste cause8
Par elle on rssiste avec constance aux noirs vices6
Et6 sous son impulsion6 on repousse le pschs et on le met en fuite8
Il est mal de csder aux vices6 digne d’y rssister :
L’homme en colrre contre eux les fait fuir6 l’homme oisif les nourrit8
Cependant6 si l’homme encolsrs dssire que s’amsliore

Le soldat de Dieu8

8 Ovide6Ars Amatoria6 III6 v8 : ρ Lumina Gorgoneo saeuius ignemicant » 9 Prudence6Carmen Paschale6
I6 v8 : ρ Emicat aula tholis »



. De septem uitiis capitalibus

Is qui corrigitur6 haec manet ira leuis6
At bona si taedent6 delectant pessima quaeque6

Est haec ira grauis6 res et acerba nimis :
Mergit in haec odii caenosa barathra maligni6

Quod ducit miseros ad Stygis ima uiros8
Est namque ira odium quando inueterata senescit6

Deque malo in peius discit abire malum8
Cernis6 ait Dominus6 festucam in lumine fratris,

Inque trabem proprio negligis aspicere.

Ira leuis festuca6 trabes odium exstat inorme :
Haec cito transcurrit6 id remorando grauat8

Illa sonat leuiter6 tacito illud corde grauescit6
Illa cupit plagas6 illud et exitium8

Iram animi leuitas6 odium creat illa malignum6
Carduus herba prius postmodo spina grauis8

De sermone leui exoritur graue crimen et atrum :
Ouo ita de tereti sit basiliscus atrox8

Sic nutrita diu rerum mala semina laedunt6
Exstirpata nocent protinus orta nihil8

Si sit amor fratrum6 saeuam non itur ad iram6
Haec si defuerit6 nulla manent odia8

Temperat aequanimis uitium hoc rationis honestas6
Aequi amor illius conterit ora6 caput8

Hocque modesta scelus perimit patientia dirum6
Quae est tutela boni6 perniciesque mali8

Virtutum genitrix6 nutrix6 defensio solers
Aduersa haec inter has iuuat atque fouet8

Frangere quae nouit uitiorum spicula saeua
Atque suis horum arma pauenda terit8

Parma ides6 thorax spes6 cui dilectio cassis
Est6 quibus inlisi mucro perit chalybis

Qui impactus resilire solet ; acieque retusa6
In partes ferus et frusta minuta iacet8
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Celui dont il corrige la faute6 cete colrre reste lsgrre6
Mais si les vertus le lassent6 qu’il se complait aux pires vices6
C’est alors une lourde colrre et un sentiment trop acerbe :
Elle plonge dans les abysses boueuses de la haine mauvaise
Qui conduit les hommes missrables dans les profondeurs du Styx8
La colrre est en efet haine quand elle s’enracine et vieillit6
Et qu’elle enseigne le chemin menant d’un mal i un mal pire encore8
Tu vois6 dit le Seigneur6 la paille dans l’œil de ton frère,

Et refuses de voir la poutre dans le tiena.

La colrre lsgrre est la paille6 la haine immense est la poutre :
L’une passe en courant6 l’autre en s’atardant s’aggrave6
L’une rssonne lsgrrement6 l’autre s’appesantit dans un cœur silencieux6
L’une dssire des plaies6 et l’autre la mort8
La lsgrrets de l’lme engendre la colrre6 la colrre6 la haine mauvaise6
Le chardon est d’abord herbe puis s’alourdit d’spines8
D’un discours lsger naxt un crime lourd et noir :
De mtme d’un œuf dslicat naxt le basilic atroce i voir8
Ainsi les mauvaises graines des choses blessent7elles quand elles sont longtemps

[ entretenues6
Mais ne causent aucun tort6 arrachses drs leur naissance8
S’il y a de l’amour fraternel6 on n’en vient pas i la cruelle colrre ;
Si la colrre est absente6 ne restent nulles haines8
L’honneur d’une raison squanime temprre ce vice6
L’amour de l’squits en scrase sous ses pieds la face et la ttte
Et la modeste patience fait psrir ce terrible crime
Elle qui est la gardienne du bien et la ruine du mal8
Des vertus la gsnitrice6 la nourrice et l’habile protectrice6
Elle est parmi elles pour aider et protsger en s’opposant i ces maux8
Elle sait en efet briser les lrches cruelles des vices
Et elle smousse par les siennes leurs armes efroyables8
Son bouclier est la foi6 sa cuirasse l’espsrance6 son casque la charits6b

Sur elles se brise et meurt la pointe de l’acier
Qui6 d’habitude6 rebondit sous l’impact ; et6 sa pointe smoussse6
L’spse fsroce gxt en morceaux et en mietes inutiles8

aMt 6 – ; Lc 6 – bIs 6 ; Eph 6 ; I h 6

9– Isidore de Ssville6 Diferentiae6 II6 6 : ρ Iram temperat patientia et ratio aequanimitatis »
Prudence6 Psychomachia6 v8 : ρ Ecce modesta graui stabat Patientia uultu » Cassien6 Collationes6

II6 : ρ Omnium namque uirtutum generatrix6 custos moderatrixque discretio est »



. De septem uitiis capitalibus

Cui maior quo ictus6 maior fractura patescit6
Longius et sparsim frusta caduca uolant8

Postquam amisit homo immortalis gaudia uitae
Cepit et hunc miserae mortis acerba lues6

Donec ad antiquae redeat primordia uitae6
Semper inest nobis hinc labor6 inde timor :

Quo nos alma tuae refouent6 patientia6 uires6
Atque tuis armis tuta caterua sumus8

Inclyta haec sanctis tribuit solatia cunctis :
Quis ut tuti essent urbs ueneranda fuit8

Quos numerare uetat breuitas en istius odae6
Qui patienter opes promeruere poli8

E quibus unus erat comes huic idissimus Iob6
Haeserat atque illi uis ea ida comes8

Virtutes in eo uiguere et copia rerum
Pollebatque cluens omnibus ille bonis8

Prole6 domo6 pecudum seruorumque agmine felix6
Atque6 quod his magis est6 iure6 timore Dei8

Inuidus armat in hunc sua spicula comminus Hostis6
Et murum mentis machina magna ferit8

Temporis in puncto cunctis spoliatus ademptis6
Destitit et dominus6 destitit esse pater8

Prosperitas fugit hunc6 fugiunt pia dona salutis6
Quod ferat aut habeat6 nil nisi morbus inest8

Pro famulis uermes6 pro rebus tabum remansit6
Pro sobole stercus6 proque peplo sanies8

Hinc tormenta premunt6 ferit os hunc coniugis illinc6
Eius amicorum spicula murus habet8

O memor antiqui sceleris6 per coniugis os tu
Rebare ut primum hunc uincere posse uirum !

Sed iuuat hunc ratio6 iuuat et patientia mater6
Quis bene mens eius tuta duabus erat8

Prospera quem iustum6 patientem aduersa tulere6

inest correxi : et est Sir. Dümm. tabum correxi : tabo Sir. Dümm.
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Plus elle frappe avec force6 plus elle se fracture6
Et plus loin se dispersent ses restes inutiles8
Depuis que l’homme a perdu les joies de la Vie Éternelle
Et que l’lpre peste de la mort missrable s’est emparse de lui6
Et jusqu’i ce qu’il revienne au premier stat de son ancienne vie6
Toujours nous avons tantôt du malheur6 tantôt de la peur :
Tes forces6 bienveillante patience6 nous raniment contre eux6
Et tes armes protrgent la troupe que nous sommes8
Cete vertu donna i tous les saints de glorieuses consolations :
Ils eurent une cits vsnsrable pour y ttre en sscurits8
La brirvets de cete ode m’emptche cependant d’snumsrer
Tous ceux qui msritrrent par leur patience les richesses du ciel8
L’un d’entre eux6 Job6 stait le plus idrle compagnon de la Patience6
Et cete force lui stait atachse en idrle compagne8
Il posssdait en abondance vertus et richesses
Et il stait illustre pour tous les biens dont il stait pourvu8
Il avait pour son bonheur une descendance6 une maison6 une foule de bstail et de

[ serviteurs6
Et6 ce qui est plus6 justice et crainte de Dieu8
L’Ennemi6 envieux6 lance i bout portant ses lrches contre lui6
Et par une immense machine de guerre martrle le mur de son lmea8
En un rien de temps privs et dspouills de tout6
Il cesse d’ttre un maxtre6 il cesse d’ttre un prreb8
La prospsrits le fuit6 le fuient les pieux dons de la sants6
Il n’a plus que la maladie i porter ou i posssder8
Pour serviteurs lui resta de la vermine6 pour richesses de la saniec6
Pour descendance du fumier6 pour vttement du pus8
Tantôt l’oppressent les tourments6 tantôt le frappent les paroles de son spoused6
Le mur de son esprit reqoit les lrches de ses amis8
Ô toi qui te souvenais du crime originel 6 tu pensais pouvoir6 par la bouche de sa femme
Le vaincre comme tu avais vaincu le premier homme !
Mais la raison l’aide6 l’aide la mrre patience6
Son esprit stait par elles deux bien protsgs8
La prospsrits l’avait rendu juste6 l’adversits le it patient6

aIob 6 bIob 6 – cIob 6 dIob 6 –

Sur cete expression6 cf8 p8 8

– Prudence6 Psychomachia6 v8 7 : ρ Egregio comitata uiro ; nam proximus Iob 9 Haeserat inuictae
dura inter bella magistrae »
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Hinc bona componit6 destruit inde mala8
Cui ratio galeam praebet6 patientia parmam6

Quis labefactatus sit furor6 ira6 tuus8
Haec sequitur uitia scelerata Superbia6 mater

Et regina mali6 dux et origo doli8
Quae quamquam uitiis cunctis alimenta ministret6

Quod peccare ualet hac sine nullus homo6
In geminum duplicata tamen consurgit hiulcum6

Atque biceps formas res habet una duas8
Prima manet probrosus aperta superbia morbus6

Altera uentosae laudis inane scelus8
Seu soror est eius6 seu neptis6 ilia siue6

Trux natura tamen una duabus inest8
Gloria uana tibi quadruplex6 iactantia6 gliscit6

Quatuor et plagis percutis atra plagas8
Sunt quibus est donum6 sed danti nescia turba

Detrectant grates reddere rite Deo8
Et sunt qui sibimet meritorum insignia ingunt6

Atque illis tribuunt non sua dona Deo8
Ast alii donum nec habent nec habere ualebunt6

Sed tumido sese corde habere putant8
Nulla6 reor6 homini est maior iactantia6 quam qui

Se solum quiddam posse uel esse putat8
Angelus inde ruit6 quoniam se solius unum

Esse potestatis est ratus et iubaris :
Proque polo sudo tetrum est mercatus Auernum6

Exter et angelico est factus honore miser8
Scinditur in partes inlata Superbia ternas :

Sicque triceps trino Cerberus ore uorat8
Denique prima in eis quibus est transgressio Legis6
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Dans l’une il accumule les vertus6 dans l’autre il dstruit ses vices8
La raison lui fournit un casque6 la patience un bouclier6
Grlce auxquels ta fureur6 colrre6 s’est efondrse8
Aprrs ces vices suit la superbe criminelle6 mrre
Et reine du mal6 chef et origine de la fourberie8
Elle6 quoiqu’elle fournisse i tous les vices des aliments6
Parce que nul homme ne peut pscher sans ellea6
Elle se dresse cependant en deux vices bsants 6 en lesquels elle se divise6
Et6 tout en stant une unique chose6 elle possrde deux tttes6 deux formes8
La premirre est la superbe manifeste6 infamante maladie6
La seconde est le vain crime de la gloriole emplie de vent8
L’une est la sœur de l’autre6 ou sa nirce6 ou sa ille6
Mais elles sont pourtant toutes d’une unique et terrible nature 8
En toi6 vantardise6 la vaine gloire se gonle et prend quatre formes
Et tu provoques dans ta noirceur des plaies par quatre sortes de coups8
Il y a ceux qui ont un don6 mais qui6 foule ignorante6 refusent
De rendre6 comme ils le devraient6 grlce i Dieu qui le leur donne8
Il y a ceux qui s’imaginent d’insignes msrites
Et qui atribuent leurs dons i ces msrites6 non i Dieu8
D’autres n’ont ni n’auront de dons6
Mais en leur cœurs enlss pensent qu’ils en ont8
Mais nulle vantardise n’est plus grande6 je pense6 qu’en l’homme
Qui pense que lui seul est ou peut quelque chose8
Un ange chut i cause de cela6 parce qu’il crut
Que lui seul stait puissant et porteur de lumirre :
Au lieu du ciel pur6 il obtint le noir Averne
Et fut6 missrable6 dschu de l’honneur d’ttre un angeb8
La superbe infatuse est divisse en trois parties :
Ainsi Cerbrre6 par ses trois tttes6 a trois gueules pour dsvorer8
La premirre sorte se trouve en ceux qui transgressent la Loi6

aSir 6 – bIs 6 –

L’orgueil6 ou superbe6 est i la fois au7dessus de tous les vices capitaux et elle7mtme un de ces vices8 Cf8 i
ce sujet p8 8 Uniication de deux vices habituellements distincts6 l’orgueil et la vaine gloire : cf8 p8 8
Lucifer8

Isidore de Ssville6 Diferentiae6 II6 6 : ρ Iam uero inanis gloria quadripertitam habet iactantiam »
9– 8 Ibid. : ρ Nam sunt qui habent dona et donantem ignorant » 8 – 8 Ibid. : ρ Et sunt qui se

dicunt dona accepisse pro suis praecedentibus meritis6 non pro gratia largientis » 8 – 8 Ibid. : ρ Item
quidam sunt qui quod non habent habere se per tumorem existimant » 8 – 8 Ibid. : ρ Perniciosem autem
esse elationem de singulariter iactantia uenientem » 9 II6 6 : ρ Vltima superbia trimodam habet
diferentiam » 9 – 9 Ibid. : ρ Primum namque genus superbiae est eorum qui per transgressionem culpae
contemptui habent diuina praecepta »
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Quam dum quis temnit6 iure superbus inest8
Linquitur et toties6 quoties obsistitur illi6

Tunc peccat quis cum quod uetat illa facit8
Idcirco initium peccati Lex canit illam6

Linquere iussa Dei hac quod sine nemo ualet8
Quae iubet ergo iant6 uetat et quae exotica sunto

Lex pia : tunc procul est omne opus horriicum8
[Porro alii afectant socios contemnere cunctos6

Et quod habent6 solos semet habere putant8]
Estque secunda horum6 Legis custodia quorum

Protinus inlari corda superba facis8
Unde forent humiles6 certant inde esse superbi6

Mercanturque bono munere grande malum8
Hoc6 Pharisae6 sacri facis in testudine templi :

Me miserum ! plures hoc modo prorsus agunt8
Ut gaαa tuta manet docto custode reposta6

Seruat mens humilis sic opus omne bonum8
Tertia pars horum6 quibus est inlatio morum6

Quos tumor elatae mentis ad alta leuat8
Subdier imperio qui dedignantur honesto

Spernere maiorum et dicta uel acta student8
Et quia discipuli probitatis inesse recusant6

Idcirco erroris turba magistra iunt8
Nosseque quae ignorant nequeunt6 quia posse putant se6

Sic male praecipites mens uaga fallit eos8
Namque unus cunctis extat modus iste superbis6

Se pretii ut magni semper inesse putent :
Fraternis nunquam adsensum praebere loquelis6

Omnibus et reri se meliora loqui ;
Sensibus ingeniisque suis non ullius uti8

Spernere consilii seu melioris opem6
Falsaque ferre suis laudum praeconia rebus6

Dispicere alterius dicta uel acta simul

secunda 2secundo corr8 secunda3 Sir. : secundo Dümm.
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Car celui qui la msprise est vraiment plein de superbe8
Chaque fois qu’il s’en scarte6 il s’y oppose6
Commet un pschs quiconque fait ce qu’elle interdit8
C’est pourquoi la Loi chante que la superbe est le dsbut du pschsa6
Parce que personne sans elle ne peut dslaisser les ordres de Dieu8
Que l’on fasse donc ce qu’ordonne6 et que l’on scarte de soi ce qu’interdit
La pieuse Loi : alors reste au loin tout acte afreux8
[D’autres6 en outre6 afectent de mspriser tous leurs compagnons
Et pensent qu’eux seuls ont ce qu’ils ont 8]
La deuxirme sorte est celle des gens dont l’observance de la Loi
Fait aussitôt enler les cœurs orgueilleux8
Ce dont ils devraient tirer humilits les fait rivaliser d’orgueil
Et par leur bonne action ils s’achrtent un grand vice8
C’est ce que tu fais6 Pharisien6 dans l’enceinte du temple sacrsb :
Malheur ! nombreux sont ceux qui agissent tout i fait ainsi8
De mtme qu’un trssor est en sscurits quand il est placs sous une bonne garde6
De mtme un humble esprit prsserve entirre toute bonne action8
La troisirme sorte concerne les hommes qui sont imbus d’eux7mtmes6
Que l’enlure de leur esprit voulant s’slever place dans les hauteurs8
Ils refusent d’obsir i un pouvoir honntte
Et se plaisent i mspriser les paroles et les actes des ancttres8
Et6 parce qu’ils refusent d’ttre les disciples de la probits6
La troupe qu’ils forment devient maxtresse dans le domaine de l’erreur8
Ils ne peuvent savoir ce qu’ils ignorent6 parce qu’ils pensent qu’ils le peuvent6
Leur esprit vagabond6 pour leur malheur6 les prscipite ainsi6 la ttte la premirre6 dans

[ l’erreur8
Tous les orgueilleux agissent en fait d’une mtme faqon6
Dans la mesure oè ils pensent toujours qu’ils valent beaucoup :
Ne jamais ttre d’accord avec les propos de ses frrres
Et penser parler mieux que tous ;
Ne proiter du bon sens et de l’intelligence de personne
Et rejeter l’aide d’un meilleur avis que le sien ;
Faire l’sloge injustiis de ses propres actions
Et mspriser tout i la fois les paroles et les actes d’autrui8

aSir 6 bLc 6 –

Distique dsplacs8

– Ibid. : ρ secundum genus eorum qui ex conseruatione mandatorum adtolluntur elatione uirtu7
tum » – Ibid. : ρ tertium genus est eorum qui per contumaciam mentis subdi dedignantur seniorum
imperiis »
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Despectis paribus6 minimis6 maioribus6 atque
Iam sibi siue suis nil sociale putant6

Nil placida ratione gerunt6 sic auia curua
Carpentes rectam deseruere uiam8

Sed medicina Dei morbos excludit iniquos6
Et facit ut redeat oiciosa salus8

Dum timet ergo animus uirtutum luce carere6
Et uitiorum aegre nube nigrante tegi8

Pellitur extemplo tuus6 o iactantia6 morbus6
Nonque animum illectum gloria uana linit8

Morbida siue abicit metus et contagia pestis6
Sic sordes aedis aspera scopa abigit8

Teque6 superba lues6 furor et uentose6 repellit
Exemplum humilis Regis et eius amor

Et metus angelicae caelesti ex arce ruinae6
Unde miser praeceps corde tumente ruit8

Ille superba loquens6 de caelo in Tartara mersus :
Horridus est daemon6 qui angelus ante fuit8

At Dominus humilis6 ueniens ex aetheris arce6
Agmina caelicolis terrea consociat8

Terreat ergo hominum genus illius atra ruina
Mulceat ascensus et Redimentis Heri8

Mens elata cadit hominis6 prostrata resurgit6
Quo mage iuncta solo6 sic mage iuncta polo8

Descendendo subit6 patitur scandendo ruinam6
Per numeros et eunt cuncta gradusque suos8

Omnia iudicio sunt dispensanda superno6
Quod premit elatos6 erigit et humiles8

Quae per prata parum uitiorum6 Musa6 measti6
In tepidi libri sistito ine gradum8

siue correxi : seu ue Sir. Dümm.



Düm. I6 Sir. V6

Ayant mspriss leurs sgaux6 leurs infsrieurs et leurs supsrieurs6
Ils pensent alors que rien de la socists ne concerne ni eux ni les leurs6
Ne font rien selon la raison et6 prenant ainsi des voies dssertes et tortueuses6
Quitent le droit chemin8
Mais la msdecine de Dieu repousse les iniques maladies
Et fait revenir la bonne sants du salut8
Donc6 lorsque l’lme craint de manquer de la lumirre des vertus
Et d’ttre couverte6 maladivement6 par le nuage assombrissant des vices6
Ta maladie6 ô vantardise6 est aussitôt chassse
Et la vaine gloire ne souille pas l’lme sgarse8
Comme la crainte repousse loin du contact malsain de la peste6
De mtme le balai rigide rejete la salets hors du templea8
Et toi6 peste de la superbe et fureur pleine de vent6 te chassent
L’exemple du Roi humble6 son amour6
Ainsi que la crainte provoquse par la chute de l’ange hors de la citadelle du ciel6
D’oè le missrable est tombs6 ttte en avant6 i cause de son cœur enls8
Tenant des propos pleins de superbe6 il fut du ciel plongs dans le Tartare :
Il est maintenant un terrible dsmon6 lui qui stait autrefois un ange8
Mais le Seigneur plein d’humilits6 venant de la citadelle sthsrse6
Rassemble les foules de la terre aux habitants ciel8
Que sa noire chute efraie donc la race des hommes
Et que la charme l’ascension de notre Maxtre Rsdempteur !
L’esprit de l’homme6 s’il est slevs6 tombe6 s’il est abaisss6 se redresse6
Plus il se courbe vers le sol6 plus il s’approche du ciel8
En s’abaissant il monte6 il subit en s’slevant la ruine6
Et toutes choses vont en leur temps et selon leur rang8
Tout doit ttre dispenss lors du Jugement suprtme
Qui renverse les orgueilleux et relrve les humblesb8
Toi qui est passs brirvement par les prairies des vices6 Muse6
Arrtte ton pas i la in de ce doux livre8

aPs 6 bLc 6

– 8 II6 6 : ρ Arrogantiam calcat metus ne uana gloria delinitum animum a uirtutibus cunctis
secludat et per iactantiam perdat semetipsum et pereat » 9– Ibid. : ρ Iam superbiam deprimit metus
diabolicae ruinae atque exemplum humilitatis Christi » Ovide6 Ars Amatoria6 I6 v8 : ρ Per numeros
venient ista gradusque suos »8



. De septem uitiis capitalibus

.

Cladibus his septem totum uastauerat orbem
Hisque triumphator totius orbis erat

His genus humanum uitiis ferus Hostis habebat
2 3 Captiuum6 his armis subdideratque sibi !

Perculit et primum probrosus ut ille parentem6
Illius in totum sic mouet arma genus8

Et quibus hunc armis scelerata mente subegit6
His sibi progeniem subdere certat atrox8

2 3 Est gula namque uorax6 sequitur hanc moechia turpis6
Fraus et auaritiae6 seu scelus inuidiae6

Tristitia hinc segnis6 furiosae morbus et irae6
Duxque harum his superest inde superba lues8

Arma sed haec posuit Deus his contraria laruis6
2 3 Harum adnulletur quis sapienter opus8

Sic adhibet sapiens medicus contraria morbis
Arma e diuerso6 detur ut alma salus6

Frigida componens calidis6 humentia siccis6
Mollia cum duris6 lenibus hirta etiam8

2 3 Sancta gulae ingluuiem superant ieiunia foedam6
Quae mortale genus aicit6 artat6 agit8

Virgo pudicitia6 specioso compta decore6
Extinguit lammas6 tetra libido6 tuas8

Vincit auaritiam felix operatio dandi
2 3 Dextera larga gerit cum pietatis opus8

Inuidiam superat Domini et dilectio fratrum :
Huius et actu eius omne fatiscit opus8

Tristitiamque fugat fraterna locutio segnem6
Orandi et studium6 lectio siue sacra8

2 3 At secura iram frangit patientia diram
Lenis6 et illius spicula saeua terit8

Frangitur exemplis inlata superbia Christi6



Düm. I6 Sir. V6

.

Voici les sept lsaux par lesquels il avait dsvasts la terre entirre
Et par lesquels il stait de la terre entirre triomphateur6
Voici les vices par lesquels il tenait le genre humain
Captif6 par les armes que voici il se l’stait soumis6 lui6 le fsroce Ennemi !
Comme il frappa6 impie6 notre premier prre 6
Il tourne de la mtme faqon ses armes contre toute sa race6
Et les armes avec lesquelles6 par un esprit criminel6 il le soumit6
C’est avec elles qu’il s’eforce6 dans son atrocits6 de soumetre sa descendance :
La vorace gourmandise6 que suivent l’inflme luxure6
La trompeuse cupidits 6 et le crime de l’envie6
Puis la paresseuse tristesse et la maladie de la furieuse colrre6
Et i leur ttte vient enin la peste de la superbe 8
Mais voici les armes que Dieu a placses contre ces spectres 6
Grlce auxquelles leur œuvre peut6 avec sagesse6 ttre annihilse
— Ainsi le sage msdecin applique aux maladies des armes
Opposses6 pour que le salut vienne de leur contraire6
Plaqant du froid sur du chaud6 de l’humide sur du sec6
Du mou avec du dur et du rtche sur du doux8
De saints jeênes triomphent de la voracits repoussante de la gourmandise
Qui stiole6 entrave6 entraxne la race mortelle8
La vierge chastets6 parse d’un honneur plein de beauts6
Éteint tes lammes6 noire dsbauche8
La bienheureuse œuvre de charits vainc la cupidits
Quand sa main gsnsreuse fait œuvre de pists8
L’amour pour le Seigneur et pour nos frrres triomphe de l’envie :
Par son action s’spuise toute l’œuvre de ce vice8
Converser avec ses frrres fait fuir l’indolente tristesse6
De mtme que prier assidêment et lire le Texte sacrs8
La calme patience6 quant i elle6 brise la terrible colrre
Et par sa douceur en smousse les cruelles pointes8
La superbe pleine d’enlure est brisse par les exemples du Christ :

Adam8 Sur cete traduction d’auaritia6 cf8 p8 8 Sur ce septsnaire de vice6 et notamment sur l’absence
de vaine gloire6 cf8 p8 8 Sur le terme laruae6 cf8 p8 8

– 8 Ovide6 Metamorphoses6 I6 v8 7 : ρ Frigida pugnabant calidis6 umentis siccis 9 Mollia cum duris6
sine pondere habentia pondus »6 cits par Isidore de Ssville6 Etymologiae6 I6 6 ; Augustin6 De Doctrina
Christiana6 I6 6 : ρ Sicut etiam ille qui medetur uulneri corporis6 adhibet quaedam contraria6 sicut frigidum
calido6 uel humidum sicco6 uel si quid aliud huiusmodi » Prudence6 Psychomachia6 v8 : ρ Virgo Pudicitia
speciosis fulget in armis » – 8 Isidore de Ssville6 Diferentiae6 II6 6 : ρ Tristitia [temperat] fraterna
conloquia et consolatio Scripturarum » – Isidore de Ssville6 Diferentiae6 II6 6 : ρ Iam Superbiam
deprimit metus diabolicae ruinae atque exemplum humilitatis Christi »



. De septem uitiis capitalibus

Hancque metus poenae soluit et almus amor8
Sic medicus hic per contraria saepe medetur

2 3 Fert et ab oppositis saepe salutis opem8
Saepe etiam per res similes conferre medelam

Vulneribus huius assolet alma manus :
Longaque dat longis6 adhibetque rotunda rotundis

Emplastra et modulo uulneris aptat ea8
2 3 Ligno mors subiit6 redit et uita inclyta ligno :

Illam gustus agit6 hanc crucis altus honos8
Virgo uetus mortem6 retulit noua uirgo salutem6

Haec suadendo uirum6 haec generando Deum8
Prisca uirago uiro letum fert6 at noua Christum

2 3 Viuere discipulis nuntiat ecce piis8
Angue loquente subit morbus6 pendente fatiscit :

Hoc squamosus atrox6 aereus illud agit8
Esca dedit mortem6 uitam concedit et esca6

Tunc dabat Eua nocens6 das modo6 Christe potens8
2 3 Virga abit in colubrum6 redit hinc in uirgea membra6

Christus it in mortem6 uiuus et inde redit8
Virga potestatem signat mortemque chelydrus :

Hinc bene succedunt ista uel illa sibi8
Diuidit illa solum6 peragit seu signa pauenda6

2 3 Quam retines Legis6 inclyte Mose6 typo6
Conuenit et mortis queat ut gestare iguram

Serpens6 quod per eum mors maledicta subit8
Quae per prata parum uitiorum6 Musa6 measti6

Tempus adest6 isto sistito ine gradum8



Düm. I6 Sir. V6

La crainte du chltiment la dissout6 de mtme qu’un doux amour8
Ainsi souvent6 comme ici6 le msdecin gusrit par des contraires
Et par des opposss souvent porte œuvre de salut8
Souvent aussi sa douce main apporte un remrde
À des blessures par leurs semblables :
Il y met6 sur des longues6 des emplltres longs6 en applique aux rondes des ronds
Et les adapte i la mesure de la blessure8
Par un arbre la mort arriva6 revient aussi la vie glorieuse par un arbre :
Le fruit goêts apporte l’une6 et le haut honneur de la croix apporte l’autre8
La vierge des premiers temps apporta la mort6 la vierge nouvelle le salut6
La premirre en persuadant l’homme6 la seconde en enfantant Dieu8
La vierge de jadis apporte i l’homme le trspasa6 mais la nouvelle va
Aux pieux disciples annoncer — voyeα ! — que le Christ est vivantb6 8
Par le serpent qui parle vient la maladiec6 par celui qui pend elle succombed6
Voili ce que fait l’atroce btte scailleuse6 voici ce que fait celle d’airain8
Un aliment donna la mort6 la vie est donnse par un aliment ;
Ève alors6 funeste6 donnait l’un ; Christ6 toi6 csleste6 tu donnes l’autre8 :
Un blton se change en couleuvre puis retrouve son corps de bltone :
Le Christ va dans la mort6 et en revient vivant8
Le blton signiie le pouvoir et le serpent la mort :
Aussi l’un et l’autre se succrdent bien8
Le blton que tu tiens6 illustre Moyse6 divise le sol
Et accomplit de terribles signes6 en prsiguration de la Loi6
Et le serpent convient pour igurer la mort6
Parce que c’est par lui que6 maudite6 la mort survient8
Toi qui est passs brirvement par les prairies des vices6 Muse6
Il est temps6 arrtte ici ton pas8

aLe couple uirago7uiro est une allusion iGn 6 bIo 6 cGn dNm 6 eEx 6 –

Il s’agit en fait non pas de Marie6 mrre de Jssus6 mais de Marie de Magdala8 Le fruit de l’arbre de la
connaissance8 Le pain de l’Eucharistie8

– 8 Augustin6 De Doctrina Christiana6 I6 6 : ρ Adhibet etiam quaedam similia6 sicut linteolum uel
rotundo uulneri rotundum6 uel oblongum oblongo » ; voir aussi Isidore de Ssville6 Etymologiae6 IV6 6
8 Venance Fortunat6 Carmina6 III6 6 v8 : ρ Quos prius Eua nocens » ; IX6 6 v8 : ρ mors Eua nocens »



. Ad episcopos

. Ac dphsbopos

2Düm. II6 Sir. V6 3

Quarte libelle6 tribus iam nunc succede peractis6
Praeuius et fratrum quo uocat ordo6 subi8

Famina qui mutis6 qui dat uestigia claudis6
Qui his tulit auxilium6 Hic tibi posce ferat8

His generale fuit fundendum dogma per omnes6
Ast opus istud erit iam speciale tibi8

Primus habet sanctae quaedam documenta idei6
Resque quibus notus est pius eius apex8

Quo sit habenda modo breuiter canit ipsa secundus6
Quae loca sint reprobis quaeue parata piis8

Tertius horrenda bellum cum gente gerendum
Edocet6 et socios qua ualet armat ope8

Fundamen idei6 fabricae incrementa salubris6
Hi bene componunt6 dant pia iura loco8

Obsistunt uitiis6 ciues uirtutibus armant6
Componuntque urbem milite6 Lege6 ide8

Ipse sacerdotes ad moenia nostra uocato
Horumque obsequii sit tibi cura pii8

Horum te primum genibus prostrare memento6
Ut benedicaris6 cernuus inde roga8

Cum fueris sanctis manibus gremiisque receptus6
Oribus et collis oscula ferre para8

Oscula cum dederint6 supplex tamen oscula sume6
Teque locuturum scilicet esse cane :

At tibi cum fuerit concessa licentia fandi6
Excusa auctorem qua potes usque tuum8

Quod rem congressus non sim temerarius istam6
Mens nec praesumptrix cogat ad istud opus8

Nec me praesulibus doctorem praefero sanctis
Quorum uita mihi norma salutis inest6

Parua sed in magna cum sim leuitide turba
Pars6 placet ut patres qua queo sorte iuuem6
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. Aux évêquds

2Düm. II6 Sir. V6 3

Mon quatrirme livre6 c’est ton tour : succrde i mes trois livres dsji achevss6
Et va li oè t’appelle l’ordre de tes frrres qui t’a prscsds8
Celui qui donne des mots aux muets6 des pas fermes aux boiteux6
Qui apporta i ces livres Son aide6 prie7Le de t’en apporter ici8
Eux devaient rspandre auprrs de tous un enseignement gsnsral6
Mais toi6 tu auras i prssent une tlche particulirre8
Le premier livre contient certains tsmoignages de la sainte foi
Et des faits qui nous font connaxtre sa pieuse suprsmatie8
Le deuxirme brirvement chante comment la pratiquer6
Les lieux rsservss aux rsprouvss6 et ceux qui le sont aux hommes pieux8
Le troisirme enseigne la guerre i mener contre une horrible race6
Et arme les alliss de toute l’aide qu’il peut donner8
Ces livres exposent en bon ordre le fondement de la foi6 les bases du bltiment du salut6
Et donnent au monastrre de pieux commandements8
Ils s’opposent aux vices6 arment de vertus les citoyens6
Et fondent une ville soutenue par le soldat 6 la Loi6 la foi8
Quant i toi6 invite les prttres i nos remparts
En ayant soin de leur montrer un pieux respect8
Souviens7toi d’abord de t’agenouiller devant eux6
Puis6 ttte baissse6 demande i ttre bsni8
Quand tu auras sts requ dans leurs mains saintes et contre leur cœur6
Baise7les i ton tour sur le visage et dans le cou8
Alors qu’ils t’auront embrasss6 reqois cependant avec humilits leurs baisers
Et annonce que tu vas parler8
Quand tu auras requ permission de parler6
Excuse ton auteur6 autant que tu le peux8
Explique7leur que si j’ai abords un sujet qui les concerne6 ce n’est pas par une trop

[ grande tsmsrits6
Et que ce n’est pas un esprit prssomptueux qui me pousse i cet ouvrage8
Je ne me prstends davantage plus savant que les saints prslats
Dont la vie est pour moi un modrle de salut6
Mais6 bien que je ne constitue6 de la vaste foule des lsvites 6 qu’une petite
Partie6 je suis rssolu i aider les prres dans la mesure de mes moyens6

Les vices8 Les vertus8 Sur cete image de la ville6 cf8 p8 8 Le soldat de Dieu8 Sur le vocabulaire
dssignant l’svtque6 cf8 p8 8 Sur ce vers6 cf8 p8 8



. Ad episcopos

Quique pio cupio6 soleo6 uel debeo uoto6
His seruire humilis6 hisque fauere libens8

Ut bene sella solo emineat6 puluillus et illi6
Est cura ut uotis sit patris apta satis ;

Linea crusque pedesque tegant talaria ut apte6
Quis super addatur campagus ipse decens8

Fundere aquam palmis6 mantilia ferre studemus
Impexo6 tunicis instita longa damus8

Candida ut extensis niteat dalmatica rugis
Fimbria neue erret huic sine lege leuis6

Pallia ut ornate6 chlamys ut bene pendeat ipsa
Certo6 manusque caput sedula comit ei8

Est labor et digitis6 si quae sint6 tollere sordes6
Plantis ac lotis subnitidare patrem8

Lumine de accenso si cera aut humor oliui
Deluit6 haec digitis ueste fugantur item8

Occupat et faciem si sudor6 tergimus illam6
Si puluis uestes6 excutiendus erit8

Frigus ut abscedat6 substramus pallia plantis ;
Feruorem falsi laminis aura fugat 8

2 3 Si calor est6 umbram6 si frigus6 quaerimus ignem6
Quoque iuuare queo6 certo iuuare modo8

Quis uetet interius uerbis ornare magistrum6
Quem solet exterius comere nostra manus ?

Vitae et munditiem cur non adhibere parabo6
2 3 Cum modo si sordem non fero uestis habet ?

Cur non optabo aeternae adcommoda uitae6
Cum modo quanta queo commoda ferre paro ?

Ecclesiae huic debet populus se subdere totum6
Quae laudanda aeuum turba per omne manet8

2 3 Quae decus et splendor6 fundatrix eius et altrix
Nomina magnorum post duodena uirorum

Ipse columnarum in Christo irmissimus ordo
Fixus6 cui incumbit sedula rite cohors8

Tit. : Paraenesis ad Episcopos Sir. Ad episcopos Dümm. quis Dümm. : qui Sir. lotis Dümm. : toto Sir.
hic sequuntur uersus 7 6 7 6 7 Sir. Dümm. uirorum correxi : uirum Sir. Dümm.
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Moi qui dssire aussi6 selon un pieux vœux6 et le dois6 et le fais6
Les servir humblement6 les aider avec joie8
Nous avons soin que le sirge d’un prre soit bien au7dessus du sol et pourvu d’un coussin6
Pour qu’il convienne i ses prirres ;
Que sa tunique de lin couvre convenablement sa jambe et ses pieds
Chaussss d’un brodequin6 lui7mtme convenable8
Nous nous empressons de rspandre de l’eau sur ses mains6 de lui apporter des servietes6
Avant qu’il ne soit peigns6 nous ajoutons i sa tunique de longues bandeletes6
Nous tlchons que sa blanche dalmatique brille en ses longs plis
Et que jamais sa frange lsgrre n’aille en dssordre voleter6
Que son pallium tombe avec slsgance6 et que tombe bien sa chlamyde6
Et notre main diligente coife sa ttte8
Nos doigts travaillent aussi i enlever la salets6 s’il y en a6
Et6 ses pieds lavss6 i puriier le prre8
Si d’une lampe allumse6 de la cire ou de l’huile d’olive a couls
Nos doigts l’enlrvent aussi de son habit8
S’il vient de la sueur sur son visage6 nous l’essuyons6
Et s’il vient de la poussirre sur ses habits6 il faudra la secouer8
Pour chasser le froid6 nous plaqons des stofes sous ses pieds ;
Le soule d’un vent artiiciel fait s’enfuir l’stoufante chaleur 8
S’il fait chaud6 nous cherchons de l’ombre6 et s’il fait froid du feu6
Et6 comme je peux aider6 je m’eforce d’aider8
Qui me dsfendrait d’orner par mes mots6 i l’intsrieur6 un maxtre
Que notre main souvent6 i l’extsrieur6 embellit ?
Et pourquoi ne m’appliquerai7je pas i puriier sa vie6
Puisque si son habit a une tache6 je ne l’accepte pas ?
Pourquoi ne souhaiterai7je pas pour lui les avantages de la vie sternelle6
Puisque je m’applique i lui apporter tous les avantages que je peux ?
Le peuple de l’Église doit se soumetre entirrement i cete foule
Qu’il faut louer pour toute l’sternits6
Qui est son honneur et sa splendeur6 sa fondatrice et sa nourrice6
Selon les noms des douαe grands hommes 6
Lui7mtme ordre des colonnesa trrs fermement ixs en Christb6
Sur lui vient s’appuyer la cohorte αelse des croyants8

aApc 6 bEph 6 –

Sur tout ce passage6 voir p 8 Vttement liturgique8 Manteau de l’archevtque ; cf8 p8 6 n8 8 Allusion
i l’utilisation liturgique de l’sventail6 labellum8 Les apôtres8

Eugrne de Tolrde6 Carmina6 IX6 v8 : ρ Nomina magnorum si mauis nosse uirorum »



. Ad episcopos

Huius sidereae resplendens ianua sedis6
2 3 Per quos ad Christum qui cupit intrat ouans8

Cura regendarum quibus est concessa animarum ;
Sortiti populos 6 pondera magna ferunt8

Quique incensa precum dant pro peccamine plebis6
Et mala deplorant mixta aliena suis6

2 3 Iudicis auertunt immensi a plebibus iram :
Cum proprio hoc Moyses fratre gerebat opus8

Illius insignis radiabat lumine uestis
Blanditiasque hominum uisibus illa dabat :

At tibi uirtutum dent ornamenta decorem6
Atque oculis cordis qua potes usque faue8

2 3 Illi erat in sacro pollens reuerentia cultu6
Et decus in habitu pontiicalis opis !

Sancta sit in sancta tibimet reuerentia matre6
Et uitae studiis actibus inque piis8

Aurea pontiicis cingebat lamina frontem6
2 3 Qua bis binus apex nomen herile dabat8

At tibi frons mentis cingatur sensibus almis
Christum euangelico uox et ab ore tonet8

Sint manifesti actus idei6 probitatis et aequi6
Qui sit uirtutum quatuor ordo tibi8

2 3 Hi speculantur enim cunctorum comminus actus6
Prouidus ut proprium pastor ouile solet8

Sicque bonos et amant et amandos iure fatentur6
Quosque ita irmatos ad meliora uocant8

At contra uitii reprimit quos pondus inorme6
2 3 Hos quacumque ualent sorte leuare leuant8

At si quos nequeunt uitiorum fasce leuare6
Portandos adhibent hos patiendo sibi :

Quis aut uita horum aut sua det patientia fructum6
Dum hos emendant6 hos tolerare parant8

2 3 Turba haec est felix ; o quantum distat ab ista6
Quae sua6 non Domini lucra inhianter adit6

Quae prodesse negat6 tantum praeesse laborat !

sortiti populos Dümm. : sortitos populi Shr sit correxi : est Sir. Dümm. sua det correxi : suadet Sir. Dümm.
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Ils sont la porte resplendissante de son temple stoils6
Eux par qui celui qui le dssire y entre6 triomphant6 pour aller vers le Christ8
Leur fut atribus le soin de diriger les lmes :
Ayant requ le peuple comme lot6 ils portent de pesants poids8
Eux qui ofrent des encens de prirres pour les pschss du peuple
Et qui pleurent les vices des autres6 mtlss i leurs vices6
Ils dstournent du peuple la colrre du Juge Immense :
Telle stait la tlche qu’accomplissait Moyse avec l’aide de son frrre 8
L’habit glorieux de ce derniera6 rayonnait de lumirre
Et caressait les yeux des hommes :
Mais toi6 que la parure de tes vertus soit ton honneur6
Et toi6 rsjouis les yeux du cœurb autant que tu le peux8
Il avait une grande rsvsrence pour le culte sacrs
Et l’honneur du pouvoir pontiical se trouvait dans son habit ;
Toi6 aie une sainte rsvsrence pour la sainte mrre
Et pour la dsvotion et la pists de ta vie8
Une plaque d’or ceignait le front du pontife6
Sur laquelle deux fois deux pointes indiquaient le nom du Seigneur :c

Mais toi6 que le front de ton esprit soit ceint de douces pensse6
Et que ta voix tonne le nom du Christ de ta bouche svangslique
Que soient manifestes les actes de ta foi6 de ta probits et de ton squits6
Et qu’en toi se trouve l’ordre des quatre vertus 8
Les svtques en efet regardent atentivement les actes de tous6
Comme le pasteur prsvoyant observe son troupeau6
Et de mtme qu’ils aiment les hommes de bien6 et disent i raison qu’il faut les aimer6
De mtme ils appellent ceux qui sont fermes i s’amsliorer8
Ceux qu’scrase au contraire l’snorme poids du vice6
Ils les relrvent par tous les moyens qu’ils ont de les relever8
Mais ceux qu’ils ne peuvent relever du fardeau de leurs vices6
Ils se donnent la peine6 avec patience6 de les porter :
Que la vie des premiers ou leur propre patience donne du fruit6
Quand ils amendent les uns6 qu’ils supportent les autres8
Bienheureuse est cete foule ; ô6 combien difsrente est7elle de celle
Qui va avidement vers son propre proit6 non celui du Seigneur6
Qui ne veut pas amender6 mais seulement commander !
aCe vers et les suivants sont une exsgrse deEx bEph 6 cEx 6

Aaron8 Sur ce passage6 cf8 p8 8 Expression dssignant l’Église8 Les vertus cardinales ; sur ces vertus6
cf8 p8 8 Sur le couple praeesse-prodesse6 cf8 p8 8

De Ciuitate Dei6 XIX6 : ρ ut intellegat non se episcopum6 qui praeesse dilexerit6 non prodesse » ;
Grsgoire le Grand6 Regula Pastoralis6 II6 : ρ nec praeesse se hominibus gaudeant6 sed prodesse »



. Ad episcopos

Hoc ad opus stertit6 peruigil illud agit6
Quam fera contristant populi peccamina nunquam

2 3 Nec bona laetiicant plebe peracta sua8
Et sua deplorat quae nunquam crimina prauis

Adfore6 quae nunquam sollicitando beat8
Ditior ut sit hiat6 nam sanctior esse recusat6

Donaque militiae percipit6 arma fugit8
2 3 Non opus6 heu6 sed opes6 nec onus6 sed honor placet illi6

Et bene iuncta secans6 haec tenet6 illa iacit8
Qui sua6 non populi6 perquirunt commoda6 tantum

Dici et pastores6 non tamen esse uolunt6
Sed neque cura gregis pascendi siue tuendi6

2 3 Sed rapidi intendunt quod queat ille capi8
Mentior6 egregius si non canit ista prophetes6

Cum modo diuinis uocibus ista sonet :
Israelitarum prauis pastoribus heu <uae> []

Qui sibi multa parant pascua, nulla gregi !

2 3 Lacteus humor enim praebebat pabula uobis

Lanaque deducto uellere uestis erat.

Si quod erat crassum, laniabat turba uoratrix,

Nec fuit inirmum consolidare labor.

Aegroto pecori medicamina nulla tulistis

2 3 Et fractum spreuit uestra ligare manus.

Nemo redux studuit deiectum reddere caulis

Perdita nec uobis quaerere cura fuit,

Dura sed imperio imposuistis iussa maligno,

Et trux siue potens turba fuistis eis.

2 3 Agmina sunt ideo balantum sparsa mearum,

Haud quia qui pastor pasceret ullus erat,

Deuorat atque illas rabies inimica ferarum

Praedaque it monstris quos uehit orbis ager.

Necdum deposito uitiorum pondere diro6
2 3 Ponderis egregii qui petiere locum6

Tramite qui uitae nequeunt praecedere sanctae

et sua deplorat correxi : ut sua deplorent Sir. Dümm. heu uae correxi : eheu Sir. Dümm. praedaque Sir. :
praeda quae Dümm.



Düm. II6 Sir. V6

Elle dort pour cete œuvre7li6 mais la voili bien sveillse pour celle7ci6
Elle que jamais n’atristent les efroyables pschss du peuple
Ni ne rsjouissent les bonnes actions de son peuple ;
Elle qui jamais ne s’alige i l’idse que ses propres pschss se retrouveront
Cheα les dspravss6 qui jamais ne rsjouit par ses exhortations8
Elle aspire i s’enrichir6 car elle refuse de gagner en saintets6
Elle reqoit la paie du soldat6 mais elle fuit les armes8
Ce qui lui plaxt6 hslas6 c’est non l’efort mais la fortune6 non ses devoirs mais son pouvoir 6
Les ssparant alors qu’ils sont bien liss6 elle garde les uns6 rejete les autres8
Ces gens recherchent leurs propres avantages6 non ceux du peuple6
Veulent seulement ttre appelss pasteur6 non pas l’ttre6
N’ont souci ni de nourrir ni de protsger leur troupeau6
Mais sont prompts i prstendre qu’il peut ttre emports8
Je mens6 si le grand prophrte ne dit pas cela
Quand il fait en des paroles divines rssonner ces mots :
Hélas, malheur aux pasteurs dépravés d’Israël

Qui procurent à eux-mêmes de nombreux pâturages, mais nul à leur troupeau !

Du lait vous procurait en efet un aliment

Et vous étiez vêtus de laine prise à sa toison.

Tout ce qui était gras, votre troupe dévoreuse le metait en pièces,

Mais rien ne fut tenté pour afermir le faible !

Vous n’avez apporté nul remède à votre bétail quand il était malade

Et votre main n’a pas daigné bander ce qui était brisé.

Personne ne s’est employé à ramener vers la bergerie la brebis qui s’était écartée,

Et vous ne vous êtes pas donné la peine de rechercher les égarées

Mais vous avez donné des ordres durs avec une autorité mauvaise,

Et vous avez été pour elles une troupe cruelle et puissante.

La foule de mes brebis est dispersée

Parce qu’aucun pasteur n’était là pour les mener paître,

Avec rage, des bêtes ennemies et féroces les dévorent

Et elles deviennent la proie des monstres que porte la surface de la terrea »6
Eux qui6 alors qu’ils n’ont pas dsposs le poids funeste de leurs vices6
Ont ateint une position de grand poids6
Qui ne peuvent prscsder sur le chemin d’une vie sainte

aEz 6 –

Sur le jeu de mot onus7honor6 cf8 p8 8

9 Augustin6 De Ciuitate Dei6 XIX6 : ρ possumus dicere6 ut intellegat non se esse episcopum6 qui praeesse
dilexerit6 non prodesse » ; voir aussi Grsgoire le Grand6 Regula Pastoralis6 II6



. Ad episcopos

Subiectos6 quibus haec non bene nota uia est8
Quo6 rogo6 quis pacto sociis quit praeuius esse6

Qui modo quod teneat hic quoque nescit iter ?
Tentet6 ait Dominus6 si caecus ducere caecum,

Corruet in foueam lapsus uterque simul8
2 3 Prauus et indoctus6 cum sit prohibendus uterque6

Hic quod iniqua gerit6 hic quia sancta tacet8
Adsolet ambabus constringi pedibus unus

Rector6 si rector iure uocandus erit6
Qui nocet exemplo6 qui non iuuat arte docendi6

2 3 Quo nequit aut sua mens6 aut aliena regi8
Improbat indoctos his uerbis sanctus Esaias

Rectores6 Domini uerba sacrata canens :
Pastores ipsi non te, prudentia, norunt,

Sed speculatorum concio lucis egens

2 3 Caecaque, quos grauiter premit ignorantia cunctos

Turbaque latrandi est uiribus orba canum.

Heu facinus6 heu grande nefas6 cum norma salutis
Qui fore debuerat it uia duxque mali !

Ipsius exemplo quotquot periere6 malignis
2 3 Pro cunctis poenas6 ut reor6 ipse dabit8

Sontior hic fure est6 praedone et sontior atro6
Hic quia plus rebus6 mentibus ipse nocet8

Externas hic tollit opes6 hic intima uastat :
Namque animam carni quis super esse neget ?

2 3 Est etiam qui recta docet sed6 iniqua gerendo6
Destruit hoc actu quod struit oris ope8

Hic se peruerso demens iaculatur ab actu
Dum mala quae gestis perpetrat6 ore ferit8

Hic aliis prodest6 sibimet prodesse recusat6
2 3 Atque6 aliis uiuens6 mortuus ipse sibi est8



Düm. II6 Sir. V6

Leurs ouailles6 parce qu’ils ne connaissent pas la bonne route8
Comment6 vraiment6 un homme peut7il mener ses compagnons
S’il ne sait pas non plus le chemin qu’il doit prendre ?
Si un aveugle6 dit le Seigneur6 essaie de conduire un aveugle,

Les deux glisseront et tomberont ensemble dans la fossea8
Cet aveugle6 c’est le dspravs et l’ignorant6 puisqu’il faut de tous deux se tenir sloigns6
L’un parce qu’il commet des actes iniques6 l’autre parce qu’il tait les choses saintes8
Souvent se trouve enchaxns aux pieds par ces deux pestes i la fois
Un guide — si vraiment on peut l’appeler guide —
Quand il nuit par son exemple6 qu’il n’est d’aucune aide par son enseignement6
Qu’il ne peut guider ni son propre esprit6 ni celui d’autrui8
Le saint Isaye condamne par ces mots
Les guides ignorants6 en chantant les paroles sacrses du Seigneur :
Les pasteurs eux-mêmes, Sagesse, ne te connaissent pasb6
Mais la troupe des gueteurs est aveugle et n’a pas

De lumière, eux que l’ignorance écrase tous de son poids,

Et la meute des chiens n’a pas la force d’aboyerc8
Hslas6 c’est un crime6 hslas6 c’est un grand sacrilrge6 quand celui qui aurait dê ttre
Un modrle de salut devient le guide et la voie du mal !
Lui7mtme sera puni6 je pense6 pour tous les hommes mauvais
Qui furent perdus par son propre exemple 8
Il est plus coupable que le voleur et plus coupable que le sombre pilleur6
Car ce dernier nuit surtout aux choses matsrielles6 mais lui nuit aux esprits8
Le voleur s’empare des richesses extsrieures6 mais lui dsvaste l’intsrieur de l’ttre :
Or6 qui pourrait nier que l’lme est au7dessus de la chair ?
Il y a aussi celui qui enseigne ce qui est droit6 mais qui6 en commetant des actes injustes6
Dstruit par son comportement ce qu’il construit i l’aide de sa parole8
Par un acte pervers6 c’est lui7mtme qu’il frappe6 dans son absence de raison6
Quand il ataque en paroles les pschss qu’il commet en acte8
Il aide les autres6 mais il refuse de s’aider lui7mtme
Et6 vivant pour les autres6 il est mort pour lui7mtme8

aMt 6 bIs 6 cIs 6

Sur la question de la responsabilits de l’svtque6 cf8 p8 8

– hsodulf6 Capitulaire6 I : ρ Veraciter nosse debetis et semper meminisse6 quia nos6 quibus regen7
darum animarum cura commissa est6 pro his6 qui nostra neglegentia pereunt6 rationem reddituri sumus6 pro
his uero6 quos uerbis et exemplis lucrati fuerimus6 praemium aeternae uitae percipemus » Grsgoire le
Grand6 Regula Pastoralis6 I6 : ρ Quis autem cogitationum uulnera occultiora esse nesciat uulneribus uisce7
rum ? » – Grsgoire le Grand6 Regula Pastoralis6 I6 : ρ Et sunt nonnulli qui sollerti cura spiritalia
praecepta perscrutantur6 sed quae intellegendo penetrant6 uiuendo concculcant ; repente docent quae non
opere6 sed meditatione didicerint ; et quod uerbis praedicant6 moribus impugnant »



. Ad episcopos

Hic monet ecce alios6 sibi it sine mente : sed inde
Cerea lux aliis6 is cinis ipse tibi8

Est etiam grauis ille modus : quo pellere probra
Rite ualet nullus6 dummodo probra gerit !

2 3 Qua6 rogo6 sorte queat sordens abstergere sordes6
Euigilare alios quem sopor altus habet ?

Quaeue iacens facies studeat releuare iacentes6
Aut curare paret uulnera uulnus habens ?

Cessat ab ingluuie praesul compescere uentris
2 3 Plebes6 si dapibus pressus et ipse iacet8

Haud uetat hic uinum si sese ingurgitet illo6
Ebrius haud populo ρ Sobrius esto » canet8

Non uitia spernenda monet quibus ipse grauatur6
Virtutumque expers non iter aptat eis8

2 3 Compos auaritiae non eius uoce fatiscit6
Quem ligat istius pestis adunca manus8

Non odii poterit mordaces soluere nodos6
Cuius mens odii monstra nefanda gerit8

Plebem tranquilla nequit hic componere pace6
2 3 Qui nulla plebi pace ligatus inest8

Aut irae stimulos quibus armis frangere quibit6
Lurida quem praedam fecerit ira suam ?

An sedat uacuum quem uana superbia uentum
Perlat6 si tensus latibus eius eat ?

2 3 Quoue modo poterit contemptum suadere mundi ?
Hunc nisi contemnit6 temnitur ipse monens8

Quem fauor humanus docuit mulcere potentes6
Quando hic iudicibus iura tenere canet ?

Aut dicet miseros pietatis lege tuendos6
2 3 Hos si quaque ualet sorte grauare grauat ?

Quem leuat aerio pendens iactantia fune
Fertque in deterius ambitiosa lues6

Viuere iactantem iactans haud ille coercet6
Nec cuidam dicet : ρ Ambitione care ! »

2 3 Qua sorte Examen magnum canet iste timendum6
Me miserum ! quod non forsitan iste timet ?

Cuius lingua operis proprii est fraenata lupatis ?

ecce correxi : esse Sir. Dümm. uiuere Sir. : uane Dümm.



Düm. II6 Sir. V6

Voici qu’il exhorte les autres6 et que lui7mtme est sans raison : mais ainsi6
Bougie allumse pour les autres6 tu deviens cendre pour toi7mtme8
C’est aussi une mauvaise msthode : nul ne peut ainsi repousser les pschss
Correctement6 tout en commetant des pschss !
Comment6 je le demande6 un homme souills pourrait7il efacer la souillure d’autrui6
Un homme engoncs dans un profond sommeil sveiller d’autres hommes ?
Et quelle personne gisant i terre s’eforcerait de relever des hommes qui ont chu6
Ou s’apprtterait6 blessse6 i soigner des blessures ?
Le prslat est bien lent i sloigner le peuple de la gloutonnerie6
S’il est lui7mtme vautrs dans les banquets8
Il ne vient pas interdire le vin s’il s’en gorge6
Ivre6 il ne chante pas au peuple ρ Sois sobre »8
Il n’exhorte pas i mspriser des vices dont lui7mtme est chargs6
Ignorant les vertus6 il n’ouvre pas le chemin qui mrne i elles8
L’homme empli de cupidits ne s’en fatigue pas i la voix
De celui que tient lis la main crochue de cete peste8
Il ne pourra dsfaire les nœuds mordants de la haine6
Celui dont l’esprit porte d’efroyables prodiges de haine8
Il ne peut installer le peuple dans une paix tranquille6
Celui qui n’est lis au peuple par nulle paix ;
Par quelles armes pourra7t7il briser les sperons de la colrre6
Celui dont la bltme colrre aura fait sa proie ?
Fait7il tomber le vent de vanits que soule un orgueil vide6
S’il avance pousss par ses bourrasques ?
Et comment pourra7t7il inviter au mspris du monde ?
S’il n’a pas ce mspris6 c’est lui que l’on msprise de le prtcher8
Celui i qui le goêt pour la faveur des hommes a appris i caresser les puissants6
Quand dira7t7il aux juges d’observer le droit ?
Ou dira7t7il qu’il faut protsger les missreux6 selon la loi de la pists6
S’il les oppresse autant qu’il peut les oppresser ?
Celui que soulrve la vanits suspendue i une haute corde6
Et que la maladie de l’ambition porte au pire6
N’emptche pas6 dans sa vanits6 de vivre lui7mtme en vaniteux6
Et il ne dira i personne : ρ Garde7toi de l’ambition ! »
Comment prtchera7t7il qu’il faut craindre le grand Jugement
Que peut7ttre — malheur ! — lui7mtme ne craint pas ?
Celui dont la langue est bridse par les freins de ses propres actes

9 Prudence6 Hamartigenia6 v8 : ρ Inde per aerium pendens audacia funem »



. Ad episcopos

Probra aliena tacet ne ferat aure sua8
Hic bona non suadet quae non fortasse peregit6

2 3 Et mala non prohibet quae miser ipse gerit8
Non ego6 pontiicum dum uitam scribo malorum6

Aut decus ipse piis6 aut6 mea Musa6 tibi6
Pulchra nec urticis exuro lilia scabris6

Nec segetes dumis6 trux paliure6 tuis8
2 3 Mollibus in pratis miscentur mollia duris6

Noxia cum nitidis semina gestat ager6
Hortus aromaticis redolens pulcherrimus herbis

Gestat nidorem saepe6 cicuta6 tuum8
Nam mala mixta bonis6 bona prauis6 ire per aeuum6

2 3 Quis neget6 aut dubitans difateatur homo ?
Namque reuellendum uitioso semine purum

Crescere messis herus tempus in usque iubet8
Christi in ouile manent agnis cum lenibus haedi6

Expectatque pios dextra6 sinistra reos8
2 3 Mystica permixtos ceperunt retia pisces :

Pars bona lecta uiget6 pars mala iacta perit8
Ecclesiae quod ager6 quod ouile et retia gestant6

Cur non gestabit carminis huius opus ?
Aut cur multorum non certet pingere mores

2 3 Cunctorum mores emaculare parans ?
Ille uoluntatis chorus est narrator herilis6

Credula quo duce plebs scandit ad alta poli8
Adsertor ueri6 peruersi dogmatis hostis6

Hoc uocat et retinet6 id fugat atque abigit8
Conscia quae praui metuet plebs uisibus ipsis6

Quae bona6 melliluum sentit inesse sibi8
Oppressi est tutor populi6 uindexque benignus6

Catholica hunc uocitat concio cuncta patrem8
Praemia lucilui promitunt ardua regni6

Quo chorus angelicus6 quo pia turba patrum est8
Quae capit et sanctus qui sudat miles in armis6

Hosteque ab horriico uictor ad astra uolat8

reuellendum Sir. : reuellendum et Dümm.



Düm. II6 Sir. V6

Tait les pschss des autres6 de peur de porter aux oreilles les siens8
Il ne convainc pas de faire les bonnes actions qu’il ne fait peut7ttre pas6
Et n’emptche pas les mauvaises que6 missrable6 il commet lui7mtme8
Moi6 en dscrivant la vie des mauvais pontifes6
Je n’abxme pas l’honneur de ceux qui sont pieux6 ni le tien6 ô ma Muse ;
Ni les beaux lis par les sales orties6
Ni les plantations par tes buissons6 sauvage ronce8
Dans les molles prairies se mtlent les plantes molles et rtches6
Un mtme champ laisse pousser les mauvaises graines avec les bonnes6
Un jardin magniique embaums d’herbes aromatiques
Souvent dsgage6 ciguu6 ton odeur8
Car quel homme pourrait nier6 ou refuser6 sceptique6 de reconnaxtre
Qu’en tout temps les choses mauvaises se mtlent aux bonnes6 les bonnes aux vicises ?
Le maxtre ordonne que pousse jusqu’au temps de la moisson
Le bon grain6 qu’il faudra alors ssparer de l’ivraiea8
Dans la bergerie du Christ6 les chevreaux restent avec les doux agneaux6
Et sa droite atend les hommes pieux6 sa gauche les coupablesb8
Les ilets mystiques pschrrent des poissons de toutes sortes mtlses :
La bonne part6 gardse6 vit6 la mauvaise6 rejetse6 meurtc8
Ce que font les champs6 la bergerie et les ilets de l’Église6
Pourquoi ce porme ne le fera7t7il pas ?
Pourquoi ne chercherait7il pas i peindre les mœurs d’un grand nombre6
Puisqu’il veut de tous puriier les mœurs ?
Le chœur des svtques est l’interprrte de la volonts du Maxtre :
Avec lui pour guide6 le peuple des idrles monte jusqu’au ciel8
Professant le vrai dogme et combatant le perverti6
Il appelle et retient l’un6 il fait fuir et chasse l’autre8
La foule dont l’lme connaxt le mal aura peur i sa simple vue6
Celle dont l’lme connaxt le bien sent couler en ella la douceur du miel8
Il est le dsfenseur du peuple oppresss et son bienfaisant vengeur 6
Toute l’assemblse catholique l’appelle ρ prre »8
Rspandant la lumirre6 ces hommes prometent les hautes rscompenses du Royaume
Oè se trouvent le chœur des anges et la pieuse foule des Prres8
Ces rscompenses6 le soldat saint qui transpire sous les armes les reqoit aussi6
Et6 loin de l’ennemi terriiant6 il vole6 vainqueur6 vers les astres8

aMt 6 bMt 6 – cMt 6 –

Sur cete idse de permixtio et du tri i venir6 cf8 p8 8

Dracontius6 Satisfactio6 v8 : ρ Et bona mixta malis et mala mixta bonis »



. Ad episcopos

Dant pia dum faciunt operum documenta bonorum
Suntque Dei populo norma decusque pium8

Hic est aedituus coetus qui clauibus almis
Et serat et reserat6 et ligat et religat6

Regis et inde sacra quo dispensante supremi6
Turba nitet gradibus oiciosa suis8

Quos non ambitio6 sed uitae gloria6 uexit
Ad loca sublimis editiora gradus6

Quos non humani prouexit penna fauoris6
Sed tulit6 alme Deus6 munus ad alta tuum6

Qui sibi primatus proprio de culmine nunquam
Applaudunt6 humilis mens quibus atque pia est6

Quos honor acceptus non inlat lamine uano6
Sed premit imposito pondus herile iugo8

Cum non primatus6 sed sarcina mente tenetur6
Nec quam celsus honos6 sed graue quam sit onus8

Sic equus ornatus phaleris6 bullisque superbis
Ingemit6 ascensor dum sibi calcar agit8

Res bona si pateat6 procul ac simulatio si sit6
Saepe iuuat qui dat se quoque rite sequi8

Namque opera inspectent6 praecepit6 uestra, Redemptor6
Vestrum ut gloriicent qui est super astra patrem8

Illius ergo caput resplendens mitra tegebat6
Contegat et mentem ius pietasque tuam8

Corporis arx caput est6 animae mens : si haeret amori
Illa Creatoris6 quid homo maius habet ?

In qua diuinae exprimitur bonitatis imago6
Moribus in sanctis si huic bene iuncta manet8

Si licet exemplum de rebus sumere paruis6
Annulus eigiem sic tibi6 cera6 premit8

Sit tibi secretum pro pulchro pondere dogma
Quod circumscriptae balteus aptet opis8

Plurima si rudibus pandantur mentibus6 obsunt6
Plura6 suo ni sint ordine dicta6 nocent8

si licet Dümm. : scilicet Sir. sic Dümm. : si Sir.



Düm. II6 Sir. V6

Ils donnent en faisant de pieuses choses des exemples d’œuvres bonnes
Et sont pour le peuple de Dieu un modrle et une gloire pieuse8
Cete assemblse est le gardien du temple6 elle qui6 de ses douces clefs6
Peut nouer et dsnouer6 lier et dsliera6 8
C’est pourquoi6 tandis qu’elle dispense les sacrements du Roi suprtme6
Sa foule d’oiciants resplendit par leurs rangs8
Eux que conduisit vers la trrs haute position de leur sublime rang
Non leur ambition mais leur vie glorieuse6
Eux qui ne furent pas portss en avant sur l’aile de la faveur des hommes6
Mais que mena jusqu’aux hauteurs6 Dieu de douceur6 ton prssent6
Eux qui jamais ne s’applaudissent d’ttre au sommet de la prssminence6
Mais dont l’esprit est humble et pieux6
Eux que l’honneur qu’ils ont requ ne gonle pas d’un soule vain6
Mais que le poids de leur maxtre scrase6 un joug poss sur leurs spaules6
Ils ont en esprit non leur prssminence6 mais leur fardeau
Et non la grandeur de leur gloire6 mais le poids de leur devoir8
De mtme6 le cheval pars de phalrres et de superbes clous
Gsmit6 quand son cavalier lui donne des coups d’sperons8
Si sa vertu est visible6 et qu’en est loin l’hypocrisie6
Celui qui se donne en exemple i suivre est alors souvent une aide8
En efet6 le Rsdempteur prescrit : Qu’ils observent vos œuvres

Pour gloriier votre Père qui est au-dessus des astresb.

Une mitre resplendissante couvrait donc la ttte d’Aaron :
Toi6 que la justice et la pists recouvrent ton esprit8
La ttte est la cime du corps6 et l’esprit celle de l’lme : si l’lme s’atache i l’amour
Pour le Crsateur6 qu’a donc l’homme de plus grand ?
En elle est reproduite l’image de la bonts divine 6
Si elle lui reste6 grlce i des mœurs saintes6 fermement lise8
De mtme6 s’il est permis de prendre un exemple en de petites choses6
Le sceau d’un anneau imprime7t7il une image sur toi6 cire8
Que la partie secrrte du dogme soit pour toi un beau poids
Auquel convienne le ceinturon de la puissance circonscrite 8
Bien des slsments du dogme6 dsvoilss i des esprits ignorants6 sont nuisibles6
Mais plus encore sont dangereux6 s’ils ne sont pas dits en bon ordre :

aMt 6 bMt 6

Sur cete image6 cf8 p8 8 Sur le terme sarcina6 cf8 p8 8 Sur l’image de Dieu dans l’lme6 cf8 p8 8
Le terme annulus dssigne le sceau6 mais aussi l’anneau6 qui est un des atributs de l’svtque8 Le ceinturon
signiie que le prttre est entours de la gloire des vertus6 ayant maxtriss la concupiscence du corps et de l’lme6
selon De tabernaculo6 III6 8



. Ad episcopos

Sic alimenta iuuant plures6 quae pluribus obsunt6
Tempus et ordo cuique est6 sunt sua cuique loca8

Dogmatis hic tunicam tibi circumspectio cingat6
Virtutum omnicolor haec super ephod eat8

Pura sit alma chlamys cunctas fugiendo sed artes 8
Virtutumque aliis sit uariata bonis8

Namque Sacerdotes Dauid6 sanctissimus heros6
Iustitiae uestes orat habere pias8

cunctas… artes Dümm. : cunctos… artus Sir.



Düm. II6 Sir. V6

De mtme des aliments qui nuisent i bien des gens sont i bien des gens utiles 6
À chacun convient un moment6 un ordre et le lieu propre8
Qu’ici la circonspection te ceigne de la tunique du dogme6
Qu’elle aille6 multicolore6 par7dessus l’ephod de tes vertus8
Que soit pure ta bienveillante chlamyde6 mais qu’elle le soit en fuyant tous les artiices6
Et qu’elle soit chamarrse des autres biens que procurent les vertus8
En efet David6 hsros trrs saint6
Dans sa prrre demande Que les prêtres se vêtent des pieux habits de la Justicea.

aPs 6

Sur la nourriture comme mstaphore de l’enseignement6 cf8 p8 8

Grsgoire le Grand6 Regula Pastoralis6 III6 prologue6 7 : ρ saepe namque aliis oiciunt6 quae aliis prosunt »



. Quod Deus non loco quaerendus sit, sed pietate colendus

. Quoc Ddus non lobo quadrdncus sht, sdc phdtatd boldncus

2Düm. LXVII6 Sir. V6 3

Non tantum isse iuuat Romam6 bene uiuere quantum6
Vel Romae6 uel ubi uita agitur hominis8

Non uia6 credo6 pedum6 sed morum ducit ad astra6
Quis quid ubique gerit6 spectat ab arce Deus8



Düm. LXVII6 Sir. V6

. Qud Dhdu nd coht pas êtrd hdrhé dn un lhdu, mahs gonoré
par la phété

2Düm. LXVII6 Sir. V6 3

Il n’est pas tant utile d’aller i Rome que de vivre bien6
Que ce soit i Rome ou partout oè vit l’homme8
La voie qui mrne aux astres6 je crois6 n’est pas celle des pieds6 mais celle des mœurs ;
Tout homme6 quelle que soit son action en quelque lieu que ce soit6 depuis sa citadelle

[ Dieu le voit8

Augustin6 Enchiridion ad Laurentium de ide et spe et caritate6 V6 : ρ nonnullis errare profuit aliquando6
sed in uia pedum non in uia morum » ; Isidore de Ssville6 Sententiae6 II6 6 : ρ Neque enim gressu pedum6
sed gressu morum elongamus uel propinquamus ad Deum »



. De gratia Dei

. Dd fratha Ddh

2Düm. III6 Sir. VI6 3

Tanta Dei bonitas fragiles nos instruit6 ornat6
Ut sua de propriis nostra gerat merita

Et sine qua bona nulla iunt6 quaeque eicit eius
Gratia sint nostris adnumeranda bonis8

Dat bene uelle pius peragi quoque donat et ipsum :
Praeuenit hic6 sequitur nos opus eius ibi8

Hinc it ut initium6 perfectio detur et illinc :
Sic capite et cauda est hostia grata Deo6

Proque bonis propriis clemens Sua praemia donat6
Concordet noster si bene nisus ei8



Düm. III6 Sir. VI6

. Sur la frâbd cd Dhdu

2Düm. III6 Sir. VI6 3

Si grande est la bonts de Dieu6 nous instruisant et nous parant dans notre fragilits6
Qu’Il fait nôtres les msrites qui lui reviennent pour ses propres bienfaits
Et que tout ce qu’accomplit Sa grlce6 sans laquelle nulle bonne action n’est faite6
Doit ttre mis au compte de nos bonnes actions8
Par amour Il donne de vouloir le bien6 et accorde de l’accomplir :
Li Son œuvre nous prscrde6 ici elle nous suit8
Aussi nous sont donnss6 li le dsbut de la bonne action6 et ici son achrvement :
Ainsi Dieu reqoit pour commencer et pour inir une ofrande qui lui plaxt6
Et dans Sa clsmence nous rscompense pour Ses propres bienfaits6
Pour peu que notre efort aille de cœur en Son sens8

– Prosper d’Aquitaine6De gratia Dei et libero uoluntatis arbitrio6 IX : ρ Tanta enim est erga omnes homines
bonitas Dei6 ut nostra uelit esse merita6 quae sunt ipsius dona6 et pro his quae largitus est6 aeterna praemia
sit donaturus8 Agit quippe in nobis6 ut quod uult et uelimus et agamus ; nec otiosa esse in nobis patitur6 quae
exercenda6 non negligenda donauit ; ut et nos cooperatores simus gratiae Dei »



. De his qui aliud corde retinent, aliud ore promunt

. Dd ghs quh alhuc borcd rdthndnt, alhuc ord promunt

2Düm. IV6 Sir. VI6 3

Nec malus atendit quod uates inclytus orat
Dum sese ereptum talibus esse cupit :

Ne des una6 inquit6 me cum peccante tumultu

Nec perdas cum his, qui semper iniqua gerunt :

Quorum paciicos afatus proximus audit,

Cordibus inque horum plurima saeua latent.

Da, Deus, his operum iusta incrementa suorum,

Iuxta et nequitiae dira reperta suae.

Congrua pro manuum his sint gestis uota suarum,

Pro meritis merces, obsecro, detur eis,

Et, quod opus Domini sua nec pia facta scierunt,

Perde illos : et non aediicabis eos.

Inclyta ceu legis iubet hoc censura beatae6
Cum uox terribilis talia dicta tonat :

Non mensura duplex tibi sit, non pondus iniquum,

Iura ut simplicitas mente sit, ore sonet ;

Et modius tibi sit iustus, sextarius aequus.

Scilicet : ut nos non occupet ulla fraus ;
Displicet altithrono duplex pellacia semper6

Cor rectum et simplex Arbiter aequus amat8

tumultu correxi : tumultum Sir. Dümm. iura Sir. : pura Dümm.



Düm. IV6 Sir. VI6

. Sur bdux quh bahdnt und pdnséd dn ldur bœur, mahs dn
dxprhmdnt und autrd par ldur aouhda

2Düm. IV6 Sir. VI6 3

L’homme mauvais n’scoute pas ce qu’en sa prirre dit l’illustre psalmiste
Dssirant ttre arrachs i de telles gens :
Ne me laisse pas avec la foule pécheresse

Et ne cause pas ma perte avec ceux qui, toujours, agissent injustement :

Leur prochain n’entend d’eux que des propos de paix,

Mais en leur cœur bien des cruelles pensées se cachent.

Donne-leur, ô Dieu, la juste monnaie de leurs œuvres,

Selon les cruelles inventions de leur iniquité.

Que leurs vœux soient conformes aux actes de leurs mains,

Qu’ils reçoivent, je t’en prie, le salaire qu’ils méritent,

Et, parce qu’ils ont méconnu l’œuvre du Seigneur et Ses actes d’amour,

Cause leur perte : et tu ne les relèveras pasb8
C’est li aussi ce qu’ordonne la sentence illustre de la Sainte Loi6
Quand tonne en ces mots Sa terrible Voix :
N’aie pas iniquement deux poids et deux mesures,

Qu’en ton esprit soit la simplicité, que le droit résonne en ta bouche ;

Que ton boisseau soit juste, ton setier équitablec8
C’est7i7dire : que n’habite en nous nulle fourberie ;
La peride duplicits au Trrs Haut toujours dsplaxt6
Le Juge d’squits aime un cœur simple et droit8

aPs 6 2LXX3 bPs 6 – 2LXX3 cLv 6 –

Suus est employs ici en un sens non rslschi8



. Quale ieiunium et quae parsimoniae Deo acceptabilis sit

. Quald hdhunhum dt quad parshmonha Ddo abbdptaahlhs sht dt
possht hmpdtrard postulata

2Düm. V6 Sir. VI6 3

Namque per egregium ieiunia sancta prophetem
Haec accepta sibi rex Deus ipse probat :

Soluite uincturas6 ait6 impietatis iniquae,

Soluite fasciculos, qui male saepe premunt.

Fac ut eat liber, constrictus qui fuit ante,

Disruptum sit onus prorsus et omne tibi.

Quem manet esuries, panem ne frangere temne,

Sit uagus et sit egens ductus in aede tua,

Vestito nudum, et propriam ne despice carnem,

Eiusdem quoniam conditionis ines.

Tunc ut mane tuae prorumpet gloria lucis,

Et celer exoritur mox tua certa salus.

Praecedentque tuam faciem pia iura Tonantis,

Colliget et temet gloria sancta Dei.

Tunc, cum poscis, Heri pietas te exaudiet almi,

l Adsum », clamanti dicet et Ipse tibi.



Düm. V6 Sir. VI6

. Qudlld sortd cd id5nd dt qudllds prhvathons sont afréaalds à
Dhdu dt pduvdnt oatdnhr bd qud l’on a cdmancéa

2Düm. V6 Sir. VI6 3

Le Roi Dieu lui7mtme en efet prouve par l’intermsdiaire de Son remarquable prophrte
Que tels sont les jeênes saints qu’Il veut bien agrser :
Défaites les chaînes6 dit7Il6 d’impiété et d’injustice,

Défaites les liens qui souvent violemment oppressent.

Fais qu’il s’en aille libre, celui qui était ataché,

Et que tout fardeau porté pour toi soit défait.

Avec celui qui a faim, sans dédain partage le pain,

Le vagabond et l’indigent, qu’ils soient conduits en ta demeure,

Habille l’homme nu, sans mépriser, en lui, ta propre chair,

Car tu es de même condition.

Alors comme au matin éclatera la gloire de ta lumière,

Et ton salut sera aussitôt assuré et rapide.

La Justice pieuse du Tonnant marchera devant ta face,

Et toi-même, la sainte gloire de Dieu te recueillera.

Alors, à ton appel, le doux Maître, plein d’amour, t’exaucera,

Quand tu crieras vers Lui, Il te dira : l Me voici »b8

aIs 6 bIs 6 –



. Contra simulatores et subdolos

8. Contra shmulatords dt suacolos

2Düm. VI6 Sir. VI6 3

Nil horum ixe geris6 haec tamen omnia icte
Fers simulator6 habes qui simulacra boni !

Qui mala certa gerit bona seu simulata malignus6
Odit qui quod amat6 quod Deus odit amat8

Quae Deus odit6 ait sapiens rex6 denique sex sunt,

Quod detestatur mens sua, septimum inest :

Sublimes oculos, mendacis famina linguae,

Sanguinis insontis quis luit unda, manus,

Corque quod immundum meditatio praua frequentat,

Pernicesque pedes in mala quaeque gradi ;

Fallacem testem mendacia saeua canentem,

Et qui inter fratres iurgia dira serit8
Haec mala cuncta gerit6 gessit6 geret improbus6 amens :

Est sua mens probris usque repleta malis8



Düm. VI6 Sir. VI6

8. Contrd lds eourads dt lds shmulatdurs

2Düm. VI6 Sir. VI6 3

Aucun de tes actes n’est en toi ancrs ixement : tous6 c’est ictivement
Que tu les arbores6 simulateur qui n’as du bien que des simulacres !
Il est mauvais6 celui dont les actes mauvais sont rsels et les bons simulss6
Qui hait ce que Dieu aime6 aime ce que Dieu hait8
Enin6 dit le roi sage 6 il y a six choses que Dieu hait,

Et son esprit en déteste une septième :

Des yeux hautains, les paroles d’une langue menteuse,

Des mains par lesquelles s’écoule un lot de sang innocent,

Un cœur impur qu’habitent des projets coupables,

Des pieds empressés à courir au mal,

Un faux témoin proférant de cruels mensonges,

Et l’homme qui sème entre frères de sinistres disputesa8
Tous ces pschss6 l’homme mauvais dans sa dsmence les commet6 les a commis6 les

[ commetra :
Son esprit est empli totalement de pschss et de hontes8

aPrv 6 –

Salomon8



. De eo quod auarus adglomeratis diuersis opibus satiari nequit

9. Dd do quoc auarus acflomdraths chudrshs ophaus satharh
ndquht

2Düm. VII6 Sir. VI6 3

Quicquid habet uariis completus gentibus orbis6
Non sibi suicerent6 si sua cuncta forent :

Huius erit promptus capiendi semper Auernus6
Nec Stygis impleri tetra barathra queunt8

Quod Chryse atque Argyra6 et quod Taprobanicus orbis6
Quorum sublimes esse feruntur opes ;

Indus habens gemmas6 pigmenta et eburnea monstra6
Obryαi atque auri diues Ophir regio ;

Assur odorato ueniat si plenus amomo6
Diuitiasque suas Persis et ipsa ferat6

Cumque suo prope sit longinquus thure Sabaeus6
Atque Eudaemonicus munera portet Arabs ;

Si ueniat Bagatat Agarenis rebus onusta6
Vrbs et Achaemeniis quae fuit alta locis ;

Tigris et Euphrates quod habet6 Iordanis et ipse6
Atque Palaestinus fert benedictus ager ;

Bactraque si quod habent pulchri6 et Hircania digni6
Et iuga Bosphoreus quae bene temo regit ;

Sericus oceanus uehit6 et quod Caspia regna6
Quodque ipso Seres uellere diues habet ;

Quod Scytha crudelis6 Geta trux6 et Sarmata durus ;
Quicquid Hydaspis habet6 quicquid6 Araxe6 tuum est6

Quodque Gelonus atrox6 quod habet Rhodopeius Ebrus6
Aruaque Riphaeo semper amicta gelu ;

Et quod hyperborea gens ixa sub Elicis axe6
Vel Tanais6 uel quod Pontus et Ister habent ;

Quod crinitus amat Danus6 lauusque Sueuus



Düm. VII6 Sir. VI6

9. Du eaht qud l’gommd buphcd nd pdut êtrd rassashé, mêmd dn
abbumulant toutds sortds cd rhhdssdsa

2Düm. VII6 Sir. VI6 3

Toutes les richesses dont est pleine la terre en ses difsrentes nations
Ne lui suiraient pas si elles staient siennes :
L’Averne sera toujours rapide i les engloutir
Et le goufre noir du Styx n’en peut ttre remplib8
Mtme s’il posssdait ce qu’ont Chrysa6 Argyre et la terre de Taprobane 6
Dont on dit les richesses sublimes6
L’Inde avec ses gemmes6 ses spices et ses merveilles d’ivoire6
La rsgion d’Ophir riche en or ainsc ;
Mtme si venait i lui l’Assur plein d’amome odorant6
Que la Perse elle7mtme apportait ses richesses6
Qu’avec son encens s’approchait le lointain habitant de Saba
Et que l’Arabe de l’Arabie heureuse apportait des prssents ;
Mtme si venaient i lui Bagdad chargse des biens d’Agar
Et la ville haute qu’il y eut en terre achsmsnide ;
Mtme s’il posssdait tout ce qu’ont le Tigre et l’Euphrate6 et le Jourdain lui7mtme6
Et le produit des champs bsnis de Palestine ;
Tout ce que Bactres a de beau et l’Hyrcanie de digne6
Et ce que mrne bien le timon du Bosphore ;
Ce qu’apportent l’Ocsan de la Soie et les royaumes de la mer Caspienne6
Et ce qu’a le Srre riche en ce mtme tissu ;
Ce qu’ont le Scythe cruel6 le terrible Goth et le dur Sarmate6
Tout ce qu’a l’Hydaspe6 tout ce qui6 Araxe6 est tien ;
Ce qu’ont l’atroce Gslon et l’Hrbre du Rhodope6
Les champs toujours couverts du gel des monts Riphses ;
Et ce que possrde la race hyperborsenne installse sous l’axe du Chariot6
Ou le Tanays6 le Pont et l’Hister ;
Ce qu’aiment le Dane chevelu et le blond Surve

aEcl 6 bHab 6 cIII Rg 6 ; II Par 6

Entrse des Enfers8 Trois xles d’Inde8

Dracontius6 De Laudibus Dei6 I6 v8 : ρ India cum gemmas et eburnea monstra minatur » 9 Virgile6
Bucolicae6 IV6 v8 : ρ Assyrium uulgo nascetur amomum » Virgile6 Georgicae6 I6 v8 : ρ molles sua
tura Sabaei » Ovide6 Ars Amatoria6 I6 v8 : ρ Vrbs in Achaemeniis uallibus ista fuiti » 8 Prudence6
Cathemerinon liber 6 V6 v8 : ρ Et qua bosforeum temo regit iugum » Virgile6 Georgicae6 II6 v8 : ρ Vel7
leraque ut foliis depectant tenuia Seres » ; voir aussi Isidore de Ssville6 Etymologiae6 XIV6 6 Prudence6
Apotheosis6 v8 7 : ρ Caucasea de cote luat Rhodopeius Hebrus 9 Mansueuere Getae6 feritasque cruenta
Geloni » Lucain6 Pharsalia6 II6 v8 : ρ lauos […] Sueuos »



. De eo quod auarus adglomeratis diuersis opibus satiari nequit

Quaeque sub extremo gens Aquilone iacet6
Et quod habet Moesus6 Dacus6 hrax6 Aticus6 Arcas ;

Constantine6 tua quidquid in urbe uiget6
Graecia quod prudens6 quod fert Germania fortis6

Quod deformis Abar6 Pannonicusque Gipes ;
Inclyta quae patribus dudum est promissa beatis6

Quidquid Hierusales urbs habet alma Dei ;
Quod Pelusiacis gens usta uaporibus aptum6

Quod Troclodyta niger6 quod Meroensis habet ;
Decolor Aethiopum sua si det cuncta caterua6

Et gens sub Cancri sidere quaeque iacet ;
Quod Nomadum populi6 quod habent tua regna6 Iugurtha6

Quodque secant Syrtes6 Afraque rura uehunt6
Orbis quod Libycus6 uel quod Maurusia tellus6

Quod locus Antaei6 hortuli et Hesperidum ;
Quod fortunatis praestant sua rura Galaulis6

Quorum multiplices insula gignit opes ;
Praebet Atlantiaci quicquid plaga feruida Mauri6

Et gens si qua ortus conscia6 Nile6 tui est ;
Quidquid habet Latium6 fecunda Calabria quicquid6

Et Veneti et Ligures6 arua et amoena Padi6
Vrbsque prius6 Daemon6 tua6 iam nunc dedita Christo6

Quod caput orbis ouans6 quod pia mater habet ;
Fraterno aspersos quae temnens sanguine muros

Coelica regna petit6 fana profana fugit6
Haudque lupa colit hunc alitum6 sed uirgine natum6

Statque in apostolico robore ixa cluens ;
Gallia quod diues6 quod fert Hispania pulchra6

Fertilis et rerum Corduba quicquid habet ;
Quodque Britannus habet6 Scotorum Hibernia quod fert6

Vtile si quid habet si ultima Tile ferat8
Cumque bonis propriis ueniat fortissimus Astur6

quaeque Sir. : quaque Dümm. muros Dümm. : manes Sir.



Düm. VII6 Sir. VI6

Et la nation vivant sous l’extrtme Aquilon ;
Et ce qu’ont le Mssien6 le Dace6 le hrace6 l’Atique6 l’Arcadien6
Tout ce qui leurit6 Constantin6 en ta ville6
Ce que produit la sage Grrce et la forte Germanie6
L’Avar diforme et le Gspide de Pannonie ;
Tout ce qu’a l’illustre cits promise autrefois aux Prres bienheureux6
Jsrusalem6 la douce ville de Dieu ;
Ce qu’a de bien le peuple brêls par les vapeurs de Psluse6
Ce qu’ont le noir Troglodyte et l’habitant de Msros ;
Mtme si la sombre troupe des Éthiopiens lui donnait tous ses biens6
Ainsi que le peuple installs sous le signe du Cancer ;
Mtme s’il posssdait ce qu’ont le peuple des Nomades et tes royaumes6 Jugurtha6
Et ce que les Syrtes moissonnent6 ce que produisent les champs africains6
La terre de Libye ou la Maurstanie6
La contrse d’Antse et le jardin des Hespsrides ;
Ce que leurs champs fournissent aux riches Galauliens
Dont l’xle engendre de multiples richesses ;
Ce qu’ofre la rsgion brêlante du Maure d’Atlantique6
Et le peuple qui connaxt ta source6 Nil — s’il existe ;
Tout ce qu’a le Latium6 la fsconde Calabre6
Les Vsnrtes et les Ligures6 et les champs agrsables du Pô6
Et la Ville autrefois tienne6 Dsmon6 et aujourd’hui dsdise au Christ
— La capitale triomphante du monde6 qu’occupe la Sainte Mrre
Qui6 dsdaignant les murs aspergss du sang fraternel6
Cherche le Royaume des Cieux6 fuit les temples payens6
Qui honore non pas celui qui fut nourri par une louve6 mais celui qui est ns d’une vierge6
Et qui se tient6 pleine de gloire6 stablie dans la force apostolique ;
Ce qu’a la riche Gaule6 ce que produit la belle Hispanie6
Tous les biens de la fertile Cordoue6
Et ce qu’a le Breton6 ce que produit l’Hibernie des Scots ;
Mtme si hule6 du bout du monde6 lui apportait tout ce qu’elle a d’utile6
Et que venait avec ses biens l’Asturien i l’immense force

L’actuel Maroc8 Antse est en efet associs i deux villes6 Lixus et Tingis6 aujourd’hui Tanger : Isidore de Ssville6
Étymologies6 XV6 6 8 Peuple inconnu8 L’Église8

Prudence6 Cathemerinon liber 6 V6 v8 : ρ Gens Pelusiacis usta uaporibus » 8 Virgile6 Bucolicae6 X6
v8 : ρ Aethiopum uersemus ouis sub sidere Cancri » Prudence6 Contra Symmachum6 II6 v8 : ρ Gae7
tulus garamans alamannus saxo galaulas » Lucain6 Pharsalia6 I6 v8 : ρ Et gens si qua iacet nascenti
conscia Nilo » Lucain6 Pharsalia6 I6 v8 : ρ Fraterno primi maduerunt sanguine muri » Sedulius6
Carmen Paschale6 I6 v8 6 Venance Fortunat6 Vita Martini6 I6 v8 : ρ fana profana » 8 Virgile6 Georgicae6 I6
v8 6 Venance Fortunat6 Vita Martini6 III6 v8 : ρ ultima hule » 9 Virgile6 Aeneis6 X6 v8 : ρ sequitur
pulcherrimus Astyr »



. De eo quod auarus adglomeratis diuersis opibus satiari nequit

Qui est decus Hesperidum6 miles in arma uigens ;
Galliciique soli ueniat si cultor opimus6

Finitimis praestat qui bona pulchra suis
— Omnia si sibimet simul haec congesta darentur6

Non sua auara manus ditior inde foret8



Düm. VII6 Sir. VI6

Qui est la gloire des Hespsrides6 son vigoureux soldat en armes6
Et mtme si venait i lui le riche cultivateur de Galicie
Qui fournit i ses voisins des biens de toute beauts
— Mtme si tout cela assembls lui stait donns en mtme temps6
Sa main cupide n’en serait pas plus riche pour autant8

Ovide6 Ars Amatoria6 I6 v8 : ρ miles in arma uenis »



. De eo quod plerumque reprobis prospera sunt

. Dd do quoc pldrumqud rdproahs prospdra sunt

2Düm. VIII6 Sir. VI6 7 3

.

Eripe6 Dauid6 aquis6 orans6 me ex pluribus6 inquit6
Externaque manu proles acerba tua.

Qui stant uaniloquis furiata mente loquelis,

Dextera et est quorum dextera nequitiae.

Ceu noua natorum uernat plantatio quorum,

Indolis a tenerae quae uegetata die est.

Compositae et comptae circumquaque undique natae,

Ceu templi illustris aulica forma Dei.

Horum et in alterutrum cellaria plena redundant,

Atque mero exultat uberiore penu.

Simplicitas redit itque illis faetosa bidentum,

Corpora sunt horum plurimum obesa boum.

Nulla parat paries praesentis signa ruinae,

Res nec eorum ullus transitus angor agit.

Haec sunt cui populum multi dixere beatum :

Est felix cuius rex Deus eius herus8

. Dd dacdm rd hn Idrdmha

Hieremias precibus his compellasse Tonantem
Gaudet6 et hac in re talia uerba dare :

Cur uia peccantum est, iustissime, prospera, rector ?

Est bene nam cunctis qui mala quaeque gerunt.

A Te plantati pulchra radice uirescunt,

Proiciunt fructus et faciendo suos.

Ficto sermone illorum es Tu proximus ori,

Interiore tamen mentis ab arce procul.

Et Tu, summe Deus, cui singula clausa patescunt,

Et bene cognoscis, et bene cernis eos.

Hos ita conglomera, sicut tibi uictima grex est,

cui Sir. : cur Dümm.



Düm. VIII6 Sir. VI6 7

. Du eaht qud la plupart cu tdmps lds péhdurs ont und vhd
prospèrd

2Düm. VIII6 Sir. VI6 7 3

.

Arrache-moi6 dit David en sa prirre6 aux eaux nombreuses

Et à ta main étrangère, race cruelle !

Ils s’atardent, l’esprit égaré, dans des propos futiles,

Et leur main droite est une main d’iniquité.

Leurs ils leurissent comme une jeune plante

Qui a grandi dès le jour de sa tendre jeunesse.

Leurs illes les entourent, tout apprêtées et parées

Comme une image royale du lumineux temple de Dieu.

Leurs celliers débordent des deux côtés,

Et leur garde-manger s’enorgueillit d’un vin abondant.

Leurs brebis innocentes et fécondes vont et viennent,

Ils ont des bœufs nombreux et gras,

En leur mur, nulle brèche, signe de ruine6
Aucun tourment n’emporte leurs biens dans son passage.

Nombreux ceux qui dirent bienheureux un peuple qui a tout cela :

Mais heureux est le peuple dont Dieu le Roi est maîtrea8

. Sur ld mêmd suidt, hdz Jérémhd

Jsrsmie6 qui eut la joie d’apostropher dans ses prirres le Tonnant6
Sur ce sujet lui dit ces paroles :
Pourquoi le chemin des pécheurs, ô très juste souverain, est-il prospère ?

Car ils vont bien, tous ceux qui commetent toutes sortes de crimes !

Plantés par Toi, ils poussent, bien enracinés,

Et croissent en produisant des fruits.

Dans leurs faux discours, Tu es tout près de leur bouche,

Mais de la citadelle intérieure de leur esprit, Tu es loin.

Et Toi, Dieu Très Grand, pour qui est ouvert tout ce qui est fermé

Tu les connais bien, et Tu les vois bien.

Rassemble-les, comme un troupeau destiné à t’être immolé,

aPs 6 – 2LXX3

Prudence6 Hamartigenia6 Praefatio6 v8 : ρ fetum bidentis » Ovide6 Ponticae6 III6 6 v8 : ρ Cumque
dedit paries uenturae signa ruinae »



. De eo quod plerumque reprobis prospera sunt

Sanctiicans iuste tempore mortis eos.

. Dd dacdm rd hn Ioa

Iob quoque sic recinit6 tuus6 o Patientia6 miles6
Remque hanc in proprio carmine promit ita :

Cur ergo elata prauorum factio uiuit,

Sunt confortati, gaza, tuis opibus ?

Permanet infandum coram illis semen eorum,

Turba propinquorum et undique cingit eos.

Praesunt securis sincerisque aedibus isti,

Nonque super hos est, rex, tua uirga, Deus.

Parturit horum bos, nocuum nec sentit aborsum,

Bucula nec foetu it uiduata suo.

Inque gregum modulum procedit paruula turba,

Exsultans uariis lusibus atque iocis :

Tympana nempe manu retinent, citharasque sonoras,

Organeusque sonus gaudia praestat eis.

Pluribus inque bonis deducunt tempora uitae,

Sed Stygis in puncto tetra barathra petunt.
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Et consacre-les avec justice pour le temps de leur morta !

. Sur ld mêmd suidt, hdz Joa

Job aussi — ton soldat6 ô Patience ! — dit de mtme6
Exprime ainsi ce problrme en son chant :
Pourquoi donc la troupe orgueilleuse des dépravés vit-elle dans la splendeur,

Pourquoi sont-ils confortés, trésor, par tes richesses ?

Leur engeance immonde reste près d’eux

Et leurs proches en foule de tous côtés les entourent.

Ils sont maîtres de maisons sans troubles et sans tromperies,

Et ton bâton, Dieu Roi, n’est pas au-dessus d’eux.

Leur vache enfante et ne connaît pas le malheur d’avorter

Et leur génisse ne perd pas le petit qu’elle porte.

Leurs petits en foule vont comme des troupeaux,

Bondissant en des jeux et des plaisirs divers :

Ils tiennent dans leur main tambourins et cithares sonores,

Et le son des instruments les réjouit.

Ils passent le temps de leur vie dans une abondance de biens,

Mais, en un instant, ils vont aux goufres noirs du Styxb !

aIer 6 – bIob 6 –



. Quod Dominus imitandus sit nobis ac penitus amandus et timendus

. Quoc Domhnus hmhtancus sht noahs ab pdnhtus amancus dt
thmdncus

2Düm. IX6 Sir. VI6 3

Namque imitatur eum pietate uel actibus almis6
Qui nobis et herus et Pater almus inest6

Cui pietas inmensa manet6 clementia dulcis6
Qui precibus dignis semper adesse solet8

Non tantum hic ueniam scelerum6 sed praemia donat6
Conuersis placidus parcere semper amans8

Si pater est et herus nobis Deus inclytus6 eius
Sectanda est pietas6 actio corde6 ide8

Discet amare patrem proles6 et uerna timere :
Hunc amor6 illum aptet ad potiora timor8

Degener existit si proles6 uerna superbus6
Dedecus immensum foedat utrumque satis8

uerna Dümm. : Auerna Sir.
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. Qu’hl nous eaut hmhtdr ld Sdhfndur, dt l’ahmdr dt ld brahncrd
proeoncémdnt

2Düm. IX6 Sir. VI6 3

Or6 on l’imite par la pists et par des actes de bonts6
Lui qui est pour nous un Maxtre et un Prre plein de bonts ;
Lui dont le pieux amour est immense6 et la clsmence douce6
Lui qui toujours est prtt i recevoir nos dignes prirres8
Il n’accorde pas seulement le pardon des crimes6 mais donne aussi des rscompenses6
Toujours aimant6 dans sa douceur6 spargner ceux qui se tournent vers Lui8
Si le Dieu de gloire est notre Prre et Maxtre6
Il faut donc suivre Son pieux Amour et ses actes6 en notre cœur6 en notre foi8
Le ils apprend i aimer son prre et le serviteur i le craindre :
Qu’i s’amsliorer l’amour pousse l’un et la crainte l’autre8
Si le ils se montre indigne et le serviteur orgueilleux6
C’est li immense iniquits qui les souille tous deux8



. De simulatorum et stultorum socordia

. Dd shmulatorum dt stultorum soborcha, quh ndsbhunt a sua
prauhtatd pdr aonam dxgortathondm bonudrth

2Düm. X6 Sir. VI6 3

Illum non sal6 non istum sapientia condit6
Hunc doctrina nequit uincere6 sal nec eum8

Doctrinam cuius uanum est adhibere medullis :
Quoque magis doceas6 stultior inde iet8

Sic crudum studeat laterem dum quisque lauare6
Quo magis eluerit6 plus facit inde luti8

Quid bona uerba iuuant6 ubi nil habet alma uoluntas6
Aut quid in urticis semina iacta iuuent ?

Flaua quid horrendis prosunt data mella lacunis6
Quid litor aut olei stercore mixtus aget ?

Quid iuuat aurito lyra si persultet asello6
Cornigero aut lituus si strepat arte boui ?

Sole oriente uiget quantum tua uisio6 caece6
Tantum eius sensus post bona uerba solet8

Carmina plura queunt6 nequeunt tamen omnia6 quamuis
Litera gentilis6 hoc quoque sancta canit6

Dicitur et Circe socios insignis Vlyssis
Mutasse in uarias carminis arte feras8

Plurima cum possint6 scabiem sanare nequibunt6
Tinea nec horum murmure sana iet8

Vt tamen illa nihil cui manserit hirnia prosunt6
Cumque iunt6 totum perditur illud opus :

Sic deperdet opus tibi qui6 simulator inique6
Quiddam nisus erit insinuare boni8

Denique 2rex sapiens cum plurima dixerit istinc6
Hoc unum exempli ponere sorte libet3

Si contusus erit pilae in uertigine stultus



Düm. X6 Sir. VI6

. Dd la stuphchté cds gypobrhtds dt cds sots, qu’und aonnd
dxgortathon nd pdut cétourndr cd ldur drrdur

2Düm. X6 Sir. VI6 3

Le sel de l’esprit n’assaisonne pas le sot6 ni sa sagesse l’hypocrite6
On ne peut vaincre ni l’un par un enseignement6 ni l’autre par le sel de l’esprita8
Il est vain d’essayer de faire entrer un enseignement dans le crlne du premier :
Plus tu l’instruiras6 plus il deviendra sot8
C’est comme tenter de lessiver une brique crue :
Plus on la rince et plus on en fait de la boue8
À quoi servent de bonnes paroles6 li oè il n’y aucune bonne volonts6
Ou i quoi pourraient servir des graines jetses aux ortiesb ?
À quoi bon verser du miel dors dans une cruche sale 6
Ou i quoi bon de l’huile mtlse i de la iente ?
À quoi sert la lyre6 si c’est pour un lne i longues oreilles qu’elle retentit6
Ou la trompete6 si c’est pour un bœuf cornu que rssonne son art ?
Son intelligence6 aprrs de bonnes paroles6 est aussi aiguisse
Que l’est ta vue6 aveugle6 par le lever du soleil8
Les chants peuvent beaucoup6 mais ils ne peuvent tout6
Quoique le chantent les scrits payens et les Écrits saints6
Et quoique Circs6 dit7on6 transforma les compagnons du remarquable Ulysse
En diverses bttes sauvages6 grlce i l’art de son chant8
Quoiqu’ils puissent vraiment beaucoup6 ils ne pourront soigner la gale6
Et la teigne ne sera pas soignse par leur murmure8
De mtme qu’ils ne servent de rien i qui aura une hernie6
Et que les chanter6 c’est perdre sa peine6
De mtme ce sera peine perdue6 hypocrite plein d’iniquits6
Que d’essayer d’introduire en toi quelque bien8
En efet 2quoique le sage roi ait dit beaucoup i ce sujet6
Je n’en veux pour exemple que cete unique phrase3
Même si l’on broyait un sot dans le tournoiement d’un mortier

aL’image du sel vient deMt 6 bImage venant deMt 6 –

Lacuna est une orthographe non classique pour laguna, lagona 2cruche38 Salomon8

Tsrence6 Phormio6 v8 : ρ Laterem lauem » 9 Horace6 Epistulae6 I6 6 v8 : ρ Sincerum est nisi uas6
quodcumque infundis acescit » Jsrôme6 Epistolae6 6 : ρ Asino quippe lyra superlue canit » Lac7
tance6 Divinarum Institutionum libri6 V6 6 : ρ Quid enim uideant qui solem non uident ? » Ovide6
Metamorphoses6 VII6 v8 : ρ Quid enim non carmina possunt ? » – 8 Virgile6 Bucolicae6 VIII6 v8 :
ρ Carminibus Circe socios mutauit Vlixi » ; voir Homrre6 Odyssée6 X6 v8 7



. De simulatorum et stultorum socordia

Vt far, segnities non sua linquet eum.

Verba ducis posui6 ponam quid rustica plebes6
Re bene de tali dicere saepe solet :

ρ Non facere hoc usu6 non uerbere quibis6 ut unquam
Bubo sit accipiter6 qui petat ungue grues6

Vtque tuum oicium6 cape6 uultur possit habere6
Est quia tardus6 edax6 inque uehendo grauis8 »

Discere nulla cupit bona6 sed mala discere cuncta6
Vis cur hoc faciat discere ? Stultus inest !

Hic Iuda peior6 melior te6 Petre6 uideri
Vult ; mala multa tegit sors simulante peplo8

Hic bona parua putat magna6 et mala plurima nulla :
Se cum uult alios fallere6 fallit inops8

discere Dümm. : dicere Sir.



Düm. X6 Sir. VI6

Comme du blé, sa lenteur ne le quiterait pasa8
J’ai donns les paroles d’un souverain ; je vais donner celles que la plrbe rustique
Dit souvent6 de belle faqon6 sur un tel sujet :
ρ Tu ne pourras faire6 ni par l’exercice6 ni par le fouet6
Du hibou un spervier6 ataquant les grues de ses serres6
Ni qu’un vautour puisse6 faucon6 avoir ta fonction6
Parce qu’il est lent6 glouton6 et se dsplace lourdement8 »
Il ne dssire apprendre rien de bien6 mais veut bien apprendre tout ce qui est mauvais8
Veux7tu apprendre pourquoi il agit ainsi ? Il est sot !
Lui6 pire que Judas6 veut paraxtre6 Pierre6 meilleur que toi ;
Son lot est de cacher bien des mauvaises choses sous un manteau de dissimulation6
Il pense que ses petites bonnes actions en sont de grandes6 et que ses nombreuses

[mauvaises n’en sont pas :
Quand il veut tromper les autres6 c’est lui7mtme qu’il trompe6 sans rien gagner8

aPrv 6



. Quamobrem cicatrices quas Dominus in Passione suscepit…

. Quamoardm bhbatrhbds quas Domhnus hn Passhond susbdpht hn
Rdsurrdbthond oacubad non shnt

2Düm. XI6 Sir. VI6 3

Namque cicatrices Domini pro nomine factae
Martyribus sanctis causa decoris erunt :

Sic Phlegetontaeis redit ut Saluator ab umbris6
Signa refert eius pes6 latus atque manus8

Non quod non poterat cunctas obducere plagas
2Saepe ut gentilis somniat error hebes36

Qui potuit cunctos mortis deuincere casus6
Gesta sed oiciis sunt quia plena piis :

Quatuor ista uehunt celebres mysteria causas6
Hoc quod uitae auctor stigmata mortis habet8

Primum6 ut discipuli corpus6 non laminis auram
Se uidisse sciant6 cordis et arce locent6

Certa ides ut eos Domini surgentis adornet6
Spemque resurgendi saecla per ampla canant8

Proximum6 ut humana pro nobis sorte precando
In se demonstret uulnera nostra Patri6

Quosque sit humana passus pro gente labores6
Adsiduo clemens monstret et oicio6

Vt reminiscatur6 retinent quem obliuia nunquam6
Et miserescatur6 semper id almus agens8

Admonet instanter6 hominum ut meminisse per aeuum6
Et misereri almo semper amore uelit6



Düm. XI6 Sir. VI6

. Pourquoh lds bhbatrhbds qud ld Sdhfndur a rdçu curant Sa
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Les cicatrices faites au nom du Seigneur
Seront pour les saints martyrs une cause d’honneur :
De mtme6 quand le Sauveur revient des ombres du Phlsgston6
Son pied6 son lanc6 sa main portent des marques8
Non qu’il n’aurait pu efacer toutes ses plaies
2Comme le rtve communsment l’erreur obtuse des payens36
Lui qui put vaincre tous les malheurs de la mort6
Mais parce que ses actes sont emplis de fonctions sacrses :
Ces mystrres comportent les quatre causes6 bien connues6
Concernant le fait que l’Auteur de la Vie a les stigmates de la mort8
Premirrement6 c’est pour que ses disciples sachent bien que c’est son corps6 et non le

[ soule de son esprit6
Qu’ils ont vu6 et pour qu’ils logent cete certitude dans la citadelle de leur cœur6
Ain qu’ils soient parss de la foi en la rssurrection du Seigneur
Et qu’ils chantent l’espoir de la rssurrection tout au long des sircles8
Ensuite6 c’est pour qu’en priant pour nous sous sa forme humaine
Il montre sur lui7mtme nos blessures i son Prre6
Et que les peines qu’il soufrit pour la race des hommes6
Avec clsmence il les Lui montre en son intercession continuelle6
Ain qu’Il se souvienne6 Lui que jamais l’oubli ne tient6
Et qu’en pitis nous prenne6 Lui qui dans Sa douceur toujours le fait8
Il Lui demande encore et encore de bien vouloir toujours se souvenir des hommes
Et d’en avoir pitis6 dans Son amour toujours doux

– Brde le Vsnsrable6 Homeliarum Euangelii6 II6 : ρ Solent autem gentiles hoc in loco simplicitati i7
dei nostrae deceptionum tendere laqueos dicendo6 qua temeritate coniditis quia Christus quem colitis uestra
de puluere corpora possit incorrupta reducere qui nec suorum uulnerum quae in cruce suscepit6 potuit cica7
trices obducere6 sed resuscitato ut dicitis suo corpore a mortuis signa adhuc mortis inesse non celauit ? Quibus
respondemus quia Christus cum omnipotens sit Deus et nostra ut promisit corpora de corruptione ad incorrup7
tionem de morte ad uitam de terrae puluere ad caelestem suscitauit gloriam6 et suum quod moriendo exuerat
corpus quale uoluit reuocauit ad uitam8 Quod cum abolitis passionis indiciis ostendere discipulis posset certe
utique dispensationis gratia passionis in eo maluit indicia reseruare » – Ibid. : ρ Primo uidelicet ut
discipuli qui haec uidebant manifeste possent dinoscere non spiritum sine corpore sed corpus esse spiritale
quod uidebant certamque idem peractae resurrectionis eius certain spem futurae omnium hominum resur7
rectionis mundo praedicarent » – Ibid. : ρ Deinde ut ipse dominus et Deus noster Iesus Christus qui
in humanitate patrem interpellat pro nobis ostensis uulnerum suorum cicatricibus quantum pro humana sa7
lute laborauerit ei perpetuo demonstret miroque et inefabili nobis ordine eum qui numquam potest obliuisci
qui semper misereri paratus est absque intermissione ammoneat quam iuste hominibus misereatur quorum
particeps natura doloris et passionis ipse ilius Dei efectus sit pro quibus ipse conligens mortis imperium
moriendo prostrauerit »



. Quamobrem cicatrices quas Dominus in Passione suscepit…

Quorum naturae sit consors unica proles6
Pro quibus et uoluit uulnera tanta pati8

Tertio6 ut electi desistant reddere nunquam
Laudis opus6 tua dum6 passio6 signa uident6

Eius et atra suam cernentes lagra salutem6
Ad Styga concursus eius ad astra suos6

Eius morte suam pollere per omnia uitam6
Et tribui spinis aurea serta sibi8

Quarto6 ut extremo reproborum hunc tempore cernens
Factio tristetur pressa dolore graui6

Vt Scriptura canit : Quem transixere uidebunt ;
Alteriusque loci pagina rursus ait :

Omnis cernet eum uisus, quae et turba pupugit,

Se et super hunc planget omnis in orbe tribus.

Et se damnandos noscent examine iusto6
Proque suis meritis ignea lagra pati8

Non haec salua manus quae iniecit turba malignas
In Dominum6 seu quae temnere iussa cupit6

Aut suscepta premens6 aut susceptare recusans6
Aut in eos6 cernit quos retinere6 furens8

O crudele nefas hominum6 o uesania demens6
O furor inmanis6 o satanile malum6

Quod uel non colitur Deus6 aut quod crimine grandi
Impune hoc non est6 quoniam colitur !

satanile Dümm. : sat anile Sir. quoniam Sir. : quin etiam Dümm.



Düm. XI6 Sir. VI6

— Des hommes dont il partage la nature en tant que Fils unique6
Et pour lesquels il voulut bien soufrir de si grandes blessures8
Troisirmement6 pour que les slus ne cessent jamais
De faire œuvre de louanges i la vue de tes marques6 Passion6
Voyant que ses noirs tourments sont leur propre salut6
Que sa course vers le Styx est leur course vers les astres6
Que c’est grlce i sa mort que leur vie est sternelle6
Et grlce i ses spines qu’ils reqoivent des couronnes d’or8
Quatrirmement6 pour qu’au temps dernier la foule des rsprouvss
Soit6 en le voyant6 atristse et scrasse d’une lourde douleur6
Comme le chante l’Écriture : Ils verront celui qu’ils ont transpercéa ;
En un autre lieu sa page le dit encore :
Tout œil le verra, et le verra la foule qui l’a supplicié

Et toute tribu sur terre se lamentera sur elle-même et sur luib8
Et ils comprendront6 pendant leur juste examen6 qu’ils doivent ttre damnss
Et soufrir les tourments du feu6 selon ce qu’ils msritent8
Elle n’est pas sauvse6 la foule qui porta ses mains mauvaises
Sur le Seigneur6 ni celle qui dssire mspriser ses commandements
— Soit que6 les ayant entendus6 elle en fasse i6 soit qu’elle refuse de les entendre6
Soit qu’elle se dschaxne contre ceux dont elle voit qu’ils les suivent8
Ô cruel sacrilrge des hommes6 ô dsmente folie6
Ô fureur monstrueuse6 ô satanique mal6
Que Dieu ne soit pas honors6 ou qu’on tienne pour crime grave
Et lourdement puni6 le fait qu’il soit honors !

aIo 6 bApc 6

– Ibid. : ρ Tertio ut omnes electi perpetua beatitudine suscepti uidentes in Deo ac domino suo signa
passionis numquam illi gratias agere desistant per cuius mortem se uiuere cognoscant » – Ibid. : ρ Ad
extremum ut etiam reprobi in iudicio signa eiusdem passionis aspiciant sicut scriptum est6 Videbunt in quem
transixerunt6 ac se iustissime damnandos intellegant non solum hi qui ei impias intulere manus sed et illi qui
uel suscepta eius mysteria pro nihili contemnunt uel sibi oblata numquam suscipere curarunt uel etiammaiori
impietate in eis qui susceperant odiis ac persecutionibus extinguere aut corrumpere laborant »



. De ide et spe et caritate
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Alma ides tandem6 spes et concordia regnum
Mentibus in plebis continet ecce simul !

Haec Deus Ecclesiae fundamina iecit auitae
Fabrica quo caeli surgere iure queat8

Cuique ides nos dat6 spes fert6 amor inclytus unit6
Hocque triforme bonum excitat6 aptat6 agit8

His mentes nostrae pollent6 uegetantur6 aluntur8
Poscimus6 accipimus haec patre dante Deo8

Numquid6 ait Dominus6 uerso in contraria uoto,

Probra quis accipiet grata petendo patrem ?

Num pro ope quis panis lapidis tribuendo rigorem,

Poscenti faciet in sua uota satis ?

Namque Dei et fratrum panis designat amorem :
Quo quicumque caret6 saxea corda gerit8

Num pro pisce dabit sinuosa ambage chelydrum6
Cum modo piscis alat6 improbus ille necet ?

Ille idem signat6 rapidis quae crescit in undis
Inque procellarum turbine laeta cluit8

Huic incredulitas contraria6 saeuus ut anguis
Peridiae lingua percutit atque necat8

Aut si ouum quaerat6 dabitur huic scorpius ? Vncae
Ense ferit caudae6 siue minatur atrox ?

Nam pia dona Spei tereti signantur in ouo
Tegmine obumbratum quod uehit intus habens :

Vt pullum oua tegunt6 sic Spem praesentia celant :
Hic patet exutus6 illa futura parat8

Huic aduersa manet nam desperatio laedens6

fundamina Sir . Dümm. : fundamine Sir. nos Sir pc : non Sir ac Dümm. Dei correxi : Deum Sir. Dümm.
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Voici qu’enin la douce foi6 l’espsrance et la concorde
Rrgnent ensemble dans les esprits du peuplea !
Dieu les a stablies comme fondations de l’Église ancestrale
Pour qu’elle puisse s’y dresser6 selon la justice6 en sdiice du ciel8
La foi nous donne6 l’espsrance nous porte6 l’amour glorieux nous unit i chacun
Et ce triple bien nous anime6 arme6 dirige6
Nos esprits sont par eux renforcss6 viviiss et nourris8
Nous les demandons i Dieu et les recevons de Lui6 qui nous les donne8
Est-ce que quelqu’un6 dit le Seigneur6 à l’inverse de ses vœux,

S’il demande à son père des choses bonnes, recevra des outrages ?

Car qui répondra à sa demande, à ses vœux, en lui donnant,

À la place du bienfait du pain, la dureté d’une pierreb ?

Or le pain dssigne l’amour de Dieu et des frrres :
Quiconque en manque a un cœur de pierre8
Donnera-t-il, au lieu d’un poisson, un serpent venimeux aux replis sinueux,

Alors que le poisson nourrit, et que le serpent mauvais tuec ?

Le premier signiie la foi6 qui grandit dans les eaux rapides
Et dans le tourbillon des tempttes jete son sclat joyeux8
L’incrsdulits6 i l’inverse6 comme le serpent cruel6
Frappe et tue de sa langue peride8
Ou s’il demande un œuf, lui sera-t-il donné un scorpiond ? De sa queue recourbse
Le frappera7t7il par derrirre6 ou le menacera7t7il atrocement ?
Les pieux dons de l’espsrance sont dssignss dans l’œuf dslicatement rond
Qui abrite en lui quelque chose i l’ombre de sa coquille8
Comme les œufs abritent un poussin6 de mtme le prssent cache l’espsrance :
Dsbarrasss de sa coquille6 le poussin apparaxt6 et l’espsrance prspare l’avenir8
Le dssespoir qui blesse lui est opposs :

aI Cor 6 bLc 6 cLc 6 dLc 6

– Augustin6 Sermones in Scripturis6 CV6 6 : ρ Ideo bene panem intelligimus in his tribus charitatem8
Propterea pani lapidem opposuit6 quia duritia contraria est charitati » – CV6 6 : ρ Piscis bonus6 pia
est ides8 Viuit inter luctus6 nec frangitur aut soluitur luctibus8 Viuit inter tentationes tempestatesque huius
saeculi6 pia ides : saeuit mundus6 et integra est8 Tantum contrarium idei serpentem illum obuerua » –

CV6 6 : ρ Spes enim nondum peruenit ad rem : et ouum est aliquid6 sed nondum est pullus8 Quadrupedes
ergo ilios pariunt6 aues autem spem iliorum8 Spes ergo ad hoc nos hortatur6 ut praesentia contemnamus6
futura exspectemus ; ea quae retro sunt obliuiscentes6 cum Apostolo in anteriora extendamur8 Sic enim dicit :
Vnum autem6 quae retro oblitus6 in ea quae ante sunt extentus6 secundum intentionem sequor ad palmam
supernae uocationis Dei in Christo Iesu »



. De ide et spe et caritate

Quem male pone ferit6 ire nec ante sinit8
Si quod pone ferit6 sopiant obliuia digna6

Teque ad ea extendas quo anteriora uocant8
Cum Paulo superam capies super aethera palmam6

Serta uenustatis laetus in arce gerens8
Cumque idem piscis6 spem ouum6 aptet panis amorem6

Quisque caret tribus his6 sat miser ille manet8
Cum nunc aequa meent6 remeent et iniqua dolenter6

Haec tria cum multis sunt tepefacta bonis8
Et quoniam improbitas ualet6 instat6 pollet6 abundat6

Eheu multorum saepe refriget amor8



Düm. XII6 Sir. VI6

Il frappe malignement par derrirre et emptche d’aller de l’avant8
Ce qu’il frappe par7derrirre6 que l’oubli bienvenu l’endorme ;
Et toi6 slance7toi vers ce qui t’appelle en avant !
Avec Paul6 tu recevras au7dessus des airs la palme csleste6
Portant joyeusement des couronnes de beauts au sommet de ta tttea8
Et6 puisque le poisson signiie la foi6 l’œuf l’espsrance6 le pain l’amour6
Quiconque manque de ces trois est un homme bien missrable8
Comme6 aux temps prssents6 les choses justes s’en vont6 et que s’en reviennent6

[ douloureuses6 les injustes6
Ces trois vertus6 comme bien d’autres6 ont tisdi ;
Et puisque l’impists est vigoureuse6 menaqante6 forte et abondante6
Hslas ! cheα un grand nombre l’amour bien souvent refroiditb8

aPhil 6 – 2V8L83 bMt 6



. De dispensatione diuina, quae saepe occulta est numquam tamen iniusta
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O uis6 o decus6 o excelsi gloria sensus6
Quae mirari omnes6 noscere nemo ualet8

Multa regi uarie qui humana in gente uidemus6
Ignarique sumus6 cur quid et unde iat8

Nam mala saepe bonos6 reprobos bona saepe sequuntur6
Et bona saepe bonos et mala saepe malos8

Saepe bonus premitur6 malus in sublime leuatur6
Decidit atque malus6 surgit ad alta bonus8

Omnia iudiciis sunt haec moderata supernis ;
Sunt saepe occulta haec6 nunquam inhonesta tamen8

Quae suaui ac forti disponit singula nutu
A ine in inem6 et cuncta gubernat Herus8

Iudicat ergo Deus nec nulla6 nec omnia semper6
Improba quae iunt nunc sine lege sua8

Tempore iudicium si nullum agitaret in isto6
Nonne impune foret quod furor ater agit ?

Mox curare Deum mortalia nulla putantes6
Efrenes irent in mala cuncta mali ;

At si peccantes mox ultio digna feriret6
Ictaque iudicii cuncta secure forent :

Irrita Supremi remanerent iura Diei6
Iudicii et nullum tempus haberet opus8

Iudicat hinc quaedam6 ut nostra hunc curare sciamus6

secure Sir. : secura Dümm.
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Ô force6 honneur et gloire de l’entendement suprtme6
Que tous peuvent admirer6 mais nul ne peut connaxtrea !
Nous qui voyons que cheα la race des hommes bien des choses sont rsgies de diverses

[manirres6
Nous en sommes ignorants du pourquoi et du comment8
En efet6 souvent le malheur s’atache aux hommes bons et le bonheur aux rsprouvss6
Mais souvent le bonheur aux hommes bons6 et le malheur aux hommes mauvais8
Souvent le bon est scrass et le mschant slevs au sommet6
Mais souvent tombe le mschant6 et se dresse le bon vers les hauteurs8
Tous ces faits furent dscidss par des jugements supsrieurs ;
Ceux7ci sont souvent mystsrieux6 mais sans jamais pourtant ttre injustes8
Par Sa volonts6 avec force et douceur6 le Maxtre les rrgle chacunb

De bout en bout6 et les gouverne tous8
Donc6 les actes injustes qui sont maintenant commis contre Sa Loi6
Dieu en juge quelques7uns6 mais ne les juge pas tous sans cesse8
S’Il ne faisait aucun jugement en ce temps6
Les crimes que commet la noire Fureur ne resteraient7ils pas impunis ?
Alors6 pensant que Dieu n’a nul souci des afaires des mortels6
Les hommes mauvais i tous leurs mauvais penchants s’adonneraient6 efrsnss ;
Mais si une vengeance msritse frappait aussitôt ceux qui prchent6
Et qu’i coup sêr toujours frappait Son jugement6
Les dscisions du Jour Suprtme resteraient vaines
Et le temps du Jugement n’aurait plus aucun rôle8
C’est pourquoi Dieu juge certains actes6 pour que nous sachions qu’il se soucie de nos

aRm 6 bSap 6

Sur le sens du mot dispensatio6 cf8 chapitre p8 8

–9 Jean Chrysostome6 Daemones non gubernare mundum6 I6 : ρ Cur enim6 cum duo sint improbi6 unus
punitur6 et alter euitato supplicio discedit6 et cum duo sint boni6 unus honoribus cumulatur6 alter continuis
poenis aligitur ? Hoc ipsum etiam prouidentiae diuinae opus est maximum8 » Augustin6 De Ciuitate Dei6
IV6 : ρ cuius consilium occultum esse potest6 iniquum non potest » – Jean Chrysostome6 Daemones
non gubernare mundum6 I6 : ρ Cur enim6 cum duo sint improbi6 unus punitur6 et alter euitato supplicio
discedit6 et cum duo sint boni6 unus honoribus cumulatur6 alter continuis poenis aligitur ? Hoc ipsum etiam
prouidentiae diuinae opus est maximum8 Si enim improbos omnes hic puniret6 et omnes bonos honoribus
hic aiceret6 superuacaneus iudicii dies esset8 Rursus si nullum improbum puniret6 nec ullum bonum honore
aiceret6 et praui peiores ierent ac deteriores6 ut qui multo sint probis negligentiores : et qui blasphemare
uellent6 Deum magis accusarent6 planeque res nostras negarent Dei prouidentia gubernari »



. De dispensatione diuina, quae saepe occulta est numquam tamen iniusta

Et quia quae gerimus spectat ab arce Deus6
Iudicat idcirco non omnia6 plura reseruat6

Vt quid agat habeat ultima magna Dies6
Quam Lex6 quam uates6 Dominus quam nuntiat ipse6

Quae nota est cunctis qui ratione uigent6
Qua iusto iustam positurus pondere libram6

Subnixus ueniat nube rubente Deus6
Qui pius et iustus6 fouet hinc6 deterret et inde6

Quem metuo iustum6 cogor amare pium8
Quod pius indulget6 resecat peccata quod aequus6

Mulcet et hinc oleo6 arguit inde mero8



Düm. XIII6 Sir. VI6

[ afaires6
Et6 parce qu’Il regarde ce que nous faisons depuis Sa citadelle6
Il ne les juge pas tous6 mais en rsserve beaucoup6
Pour que le grand jour6 le Jour Dernier6 ait un rôle i jouer
— Ce jour que la Loi6 les prophrtes6 le Seigneur lui7mtme annoncent6
Qui est connu de tous ceux qui ont de la raison6
Oè Dieu6 appuys sur une nuse rougeoyante6
Viendra poser des poids justes sur sa juste balancea6
Lui qui6 aimant et juste6 ici rsconforte6 et li efraie6
Que je crains car Il est juste6 que je ne peux qu’aimer car Il est plein de pitis8
Parce qu’Il est plein de pitis6 Il est indulgent6 parce qu’Il est juste6 Il retranche nos pschss6
Et Il y applique6 ici la douceur de l’huile6 li la ssvsrits du vinb8

aSur cete image6 voirLv 6 ; Dt 6 ; Prv 6 bLc 6



. Quod multis indiciis inis proximus esse monstretur
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Cernere inest6 ut eat mundus signetque ruinam6
Defectumque sui uoce tacente canat6

Nam loquitur rebus 2taceamus dogmata quamuis
Diuinae Legis6 quae id fore cuncta boant8

Non ea temperies hiemis prius ut fuit exstat6
Quae nutrire queat gramina6 ligna6 sata8

Copia deest solis torrendo aestate labori6
Verna nec oicio sunt modo laeta suo8

Dulcibus haud adeo mustis autumna redundant6
Foetibus arboreis non onerata uigent8

Nil modo terra boni sic fert uelut ante ferebat6
Efaetam et sterilem semet inesse docet8

Et minor existit cunctis opulentia rebus :
Deicit inque locis plus6 it ubique minus8

Rarior oicium consistit in omne minister
Quam prius6 et ixum nil stat ut ante stetit :

Cultor agris6 castris et miles6 nauita ponto6
Libra in iudiciis6 inque foro pietas8

Est in amicitiis concors ? quis in arte peritus ?
Quo disciplina in moribus alma uiget ?

Non uiget6 ut uiguit dudum6 uegetata iuuenta :
Cuncta senectus atrox ore nigrante uorat8

Namque necesse manet minui cui proximus exstat
Finis6 et occasum haud procul esse uidet8
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On peut voir que le monde va i sa ruine6 qu’il en donne des signes
Et chante son dsclin d’une voix qui se tait6
Car il parle par les faits 2sans rien dire des enseignements
De la Loi divine6 qui l’annoncent tous38
Le climat de l’hiver n’est plus ce qu’il fut autrefois6
Capable de nourrir graines6 arbres6 moissons8
Le soleil manque de force en sts pour sa tlche d’embrasement6
Les printemps n’accomplissent pas leur devoir d’heureuse abondance6
Et les automnes ne regorgent plus de douces vendanges6
Ils ne sont pas chargss6 pleins de vigueur6 du fruit des arbres6
La terre ne produit maintenant rien comme elle produisait avant6
Elle nous fait savoir qu’elle est spuisse et stsrile6
Et l’on voit en toute chose une opulence moindre :
Elle manque plus souvent i sa place6 partout elle vient moins8
Chaque tlche trouve quelqu’un pour l’accomplir plus rarement
Qu’autrefois6 et rien ne reste ixe comme avant :
Manque le paysan aux champs6 dans le camp le soldat6 le marin sur la mer6
La balance aux procrs6 et au tribunal la pists8
Y a7t7il de la concorde dans les amitiss ? Qui maxtrise les arts ?
Oè donc la discipline bienfaisante est7elle vivace dans les mœurs ?
Elle n’a plus la vivacits6 la vigueur de nagurre6 la verte jeunesse :
L’atroce vieillesse dsvore tout de sa bouche noire8
Nscessairement6 en efet6 s’amenuise ce dont est toute proche
La in6 et qui voit que le dsclin n’est pas loin8

Sur le sens du mot forum6 cf86 i propos du porme XXVIII 2item n° 83forum7tribunal8

– Cyprien de Carthage6 Ad Demetrianum6 III6 : ρ Illud primo in loco scire debes senuisse iam mundum6
non illis uiribus stare quibus prius steterat nec uigore et robore ipso ualere quo ante praeualebat8 Hoc etiam
nobis tacentibus et nulla de scripturis sanctis praedicationibusque diuinis documenta promentibus mundus
ipse iam loquitur et occasum sui rerum labentium probatione testatur8 » – III6 : ρ Non hieme nutriendis
seminibus tanta imbrium copia est6 non frugibus aestate torrendis solita lagrantia est6 nec sic uerna de tem7
perie sua laeta sunt nec adeo arboreis fetibus autumna fecunda sunt » – Ibid. : ρ Et decrescit ac deicit
in aruis agricola6 in mari nauta6 miles in castris6 innocentia in foro6 iustitia in iudicio6 in amicitiis concordia6
in artibus peritia6 in moribus disciplina » – III6 : ρ Minuatur necesse est quicquid ine iam proximo
in occidua et extrema deuergit8 Sic sol in occasu suo radios minus claro et igneo splendore iaculatur6 sic decli7
nante iam cursu exoletis cornibus luna tenuatur6 et arbor quae fuerat ante uiridis et fertilis arescentibus ramis
it postmodum sterilis6 senectute deformis6 et fons qui exundantibus prius uenis largiter proluebat senectute
deiciens uix modico sudore destillat8 »



. Quod multis indiciis inis proximus esse monstretur

Dat sol ima petens radios splendore minore6
Lunaque decrescens cornua fusca gerit8

Arbos quae iuuenis uernabat lore comisque
Deformi fundit germina rara situ6

Fons et inundantes solitus diducere riuos6
Sic gutam tenuem saepe uetustus habet8

Scissus agit paries uenturae signa ruinae6
Qui iuuenis solidus6 pictus et arte stetit8

Vtque senem taedent iam cantica ludicra ludi6
Stare6 equitare6 gradi6 uerba iocosa loqui6

Dumque quatit tremulos male creber anhelitus artus6
Suspirat6 fundit murmura crebra gemens :

Dulcia sic uetulum liquerunt omnia mundum6
Nec manet ullus ei qui fuit ante uigor8

Dira cupido uiget6 sordes6 periuria6 luxus6
Liuor edax6 falsum6 iurgia6 rixa6 dolus8



Düm. XIV6 Sir. VI6

Le soleil qui se couche darde des rayons de moindre sclat
Et la lune qui dscroxt porte des cornes noires8
L’arbre qui se recouvrait6 en sa jeunesse6 de leurs et de feuillage6
Produit de rares fruits quand l’lge le dsforme6
Et la source habituse i dsployer des rivirres dsbordantes
N’a ainsi souvent6 quand elle a vieilli6 qu’une goute tsnue8
Le mur issurs donne des signes de sa ruine i venir6
Lui qui dans sa jeunesse stait solide et peint avec art8
Et6 de mtme que le vieillard est dssormais fatigus de jouer au jeu de la possie6
De rester debout6 de monter i cheval6 de marcher6 de faire des plaisanteries6
Et que6 sa respiration haletante sans cesse secouant son pauvre corps tremblant6
Il soupire et rspand en gsmissant sans cesse des murmures6
De mtme les douceurs ont toutes quits ce monde vieilli6
Il ne lui reste rien de sa vigueur d’antan :
Mais la funeste convoitise est bien vivace6 tout comme la bassesse6 les parjures6 la

[ dsbauche6
L’envie dsvoreuse6 le mensonge6 la discorde6 les querelles6 la ruse8

Ovide6 Ponticae6 III6 6 v8 : ρ Cumque dedit paries uenturae signa ruinae »
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Sic uegetata sedent sibimet plerumque decenter6
Quando unum ex uariis continuatur opus8

Pluribus in rebus habet hoc pulcherrimus ordo :
Hoc etiam eloquii pollet in arte satis8

Ampla quibus sacrae scripturae prata redundant6
Et nemus ambroseo spirat odore pium8

Haec ego dum lustro6 dum per uiolaria curro6
Quas uehat hic calathus ungue recido rosas8

Hanc sancto sumpsit sancti de dogmate Pauli6
Illius misit quod stylus arcadicus8

Compositam sanctamque ornat sermone loquelam6
Postquam uirtutes enumerauit6 ita

Quo dictis uariis aptantur dicta decenter6
Sensus et egregiae panditur ordo uiae :

Vos6 ait6 hortamur ne a uobis, plebs pia fratrum,

Capta sit in uacuum gratia sancta Dei.

Nempe ait l audiui » uates l te tempore grato,

Hincque die studui ferre salutis opem. »

Nunc nunc ecce patet, patet acceptabile tempus,

Gratiicaeque dies ecce salutis adest !

Nullius et nulli maculans ofensio detur,

Ne merito nostrum uile sit oicium.

Aptemus sed nos sic rebus in omnibus, omnis

Nostra sit ut summi turba ministra Dei.

Plurima ut in nobis uigeat patientia, quo nos

Turbo procella mali non superare queat.
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Quand une œuvre est composse de divers slsments6
Ceux7ci6 agencss pour s’accorder les uns aux autres6 sont la plupart du temps ainsi

[ viviiss8
Dans la plupart des choses6 tel est l’efet d’un bel ordonnancement :
Ce principe vaut aussi dans l’art de l’sloquence8
Les vastes prairies de l’Écriture Sacrse en abondent d’exemples6
Et son bois sacrs exhale une odeur d’ambroisie8
Moi6 en les parcourant6 en traversant leurs champs de violetes6
Je cueille de ma main des roses que portent ce panier8
Celle que voici6 elle la tient de l’enseignement de saint Paul
Que son stylet arcadien envoya8
Il orne en son discours une parole sainte et bien composse6
Aprrs avoir snumsrs les vertus6 de sorte
Que les mots aux mots opposss s’agencent6
Et que se dsploient le sens et l’ordre d’une voie remarquable :
Ô vous6 dit7il6 pieuse communauté de frères, nous vous exhortons

À n’avoir pas reçu en vain la sainte grâce de Dieu.

Car le prophète a dit : l Je t’ai entendu au temps de grâce,

Et depuis ce jour je me suis eforcé de porter l’œuvre du saluta »

C’est maintenant, maintenant qu’il est là, il est là le temps favorable,

Le voilà, le jour du salut accordé par la grâce !

Que nul à nul ne fasse la souillure d’une ofense,

Pour que notre ministère ne soit pas de mauvais mérite,

Mais appliquons-nous en toutes choses pour que, tous,

Nous soyons en foule les ministres du Dieu Très Haut,

Qu’en nous abonde, vivace, la patience, ain

Que la bourrasque du mal ne puisse triompher de nous.

aIs 6

8 Venance Fortunat6 VitaMartini6 IV6 v8 : ρ Vngue recido rosas » – Opus Caroli regis contra synodum6 II6
: ρ Sed neque in eadem eloquentiae uenustate6 qua sensus suos quibusdam riuulis per membra et caesa et

decentes circuitus rethorico de lumine diriuans ab anafora incipit et per scesis onomaton decurrit et contraria
contrariis per topicorum argumentationem6 quam ilosophi a contrariis nominant6 opponens pulcherrimis
antithetis orationem suam honestat6 ubi huius uitae tempus acceptabile6 paenitentiae uidelicet aptum6 et dies
salutis6 id est ad bene agendum aptos6 denuntiat6 inter ceteras6 quas enumerat6 uirtutes huiusce adorationis
quandam uel leuem fecisse noscitur mentionem »8 Voir sgalement Augustin6 De Doctrina Christiana6 IV6 6

7 et IV6 6



. Ex epistola ad Corinthos carmen

Conditio nos dura premens, angustia laedens,

Prauorum impietas iure probando beent.

Carcerum in illuuie seu seditionibus atris,

Scandere purgatos caelica regna decet.

Nostra laboriluis sit mens exercita curis,

Simus et insomnes, cor sit et omne uigil.

Mundities sit nobis casta, scientia sollers,

Longanimes simus, et sine sorde luis.

Mensque iugum Domini referat tranquilla suaue,

Flaminis ut Sancti sumere dona queat.

Quo non ictus amor sit, sed dilectio uera,

Vt possit uerus mox dare uera sonus,

In uirtute Dei, qua cuncta creata reguntur,

Quae conuexa poli, rura, hetimque tenet.

Incipit oppositis iam nunc opponere quaedam6
Comere et eloquium sic uariante stilo :

Arma, ait, ast aequi dextra laeuaque gerantur,

Miles ut altithroni uictor utrimque cluat :

Per decus hinc clarum, per dedecus inde repressum,

Cernimur infames, sit bona fama bonis ;

Sit seductorum tanquam sententia lata

In nos, ueraces nos tamen esse decet ;

At uelut ignoti, tandem sumus agnita plebes,

Vt moribunda manus, uiuimus ecce tamen ;

Castigata cohors, non mortiicata manemus,

Ceu tristes, semper laetula turba sumus ;

Flens ut egens sumus : et ditemus in agmine multos,

Nil et habendo amplas possideamus opes.

castigata correxi : casti grata Sir. Dümm.



Düm. XV6 Sir. VI6

Qu’une oppressante condition, qu’une douloureuse nécessité,

Que l’impiété des dépravés, en nous éprouvant, à bon droit nous réjouissent.

Dans la saleté des cachots ou dans les noirs désordres,

Les purs montent, comme il convient, au royaume des cieux.

Que notre esprit soit tourmenté par les soucis porteurs de peines,

Soyons sans sommeil et le cœur toujours en éveil ;

Soyons d’une irréprochable pureté, d’une science accomplie ;

Soyons longanimes, et sans la souillure de la corruption.

Que notre esprit supporte paisiblement le joug suave du Seigneur,

Pour qu’il puisse recevoir les dons du saint Esprit.

Que l’amour ne soit pas feint, mais que la charité soit vraie,

Pour que notre parole vraie puisse alors dire le vrai,

Dans la vertu de Dieu, qui règne sur les créatures,

Qui demeure dans la voûte du ciel, dans les champs et chez hétisa6 8
Li6 il se met i opposer certaines choses i leur contraire6
Et i parer ainsi son discours d’un style varis :
Que la main droite et la main gauche du juste, dit-il, portent des armes,

Pour qu’en soldat du Très Haut éclate sa victoire par l’une et par l’autre :

Par l’honneur éclatant d’un côté, par le refoulement de l’ignominie de l’autre.

On nous regarde comme infâmes, soyons fameux par nos bonnes actions ;

L’accusation d’être des imposteurs peut bien être répandue

Contre nous, il nous faut pourtant être véridiques ;

Nous sommes tenus pour des inconnus, et sommes pourtant bien connus ;

Pour une troupe qui va mourir, et voici que nous vivons ;

Pour un groupe châtié, mais non mis à mort ;

Pour tristes, mais nous sommes une foule toujours joyeuse ;

Nous sommes comme un indigent en larmes : enrichissons en foule beaucoup d’hommes,

Et, n’ayant rien, possédons de vastes richessesb !

aII Cor 6 – bII Cor 6 –

hstis6 nom d’une nymphe maritime6 dssigne par mstonymie la mer8
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Est ager Ecclesiae partes distinctus in istas6
Semine de Domini quae est animata bono8

Pars prima est centum6 pars sexagena secunda6
Tertia tricenum : continet inde gradum8

Et primo pereunte6 nequit mox ire secundus6
Sed ratione locum tertius eius adit8

Tertius et primum sequitur6 hunc inde secundus6
Sed tamen ad primum nemo redire ualet8

Tertius en miseram linquit6 petit atque secundus6
Haudquaquam primus sed repetendus 8

Nam bona iure bonum cecidit cum semen in arua6
Quod placidae segetis seuit amore sator6

Frux terdena et sexdena et centena redundant6
Adfert quae idei semine mentis ager8

2 3 Terdena in nuptu6 in uiduis sexdena coruscat6
Ista duo superat tertius ordo boni8

Et data uirginibus centeni gloria fructus
— Martyrioque sacer congruit hic numerus8

Quod satis in numeris digitorum inlexio signat6
2 3 Res et ab antiquis iure reperta uiris8

Namque index summus leuiter cum pollice iunctus
Terdenum in numeris scit retinere locum8

Mollis et amplexus digitorum dulcia signat
Oscula coniugii6 quae sibi grata manent8

2 3 At pollex curuo curuatus ab indice pressus

petit Sir. : perit Dümm. post repetendus tit. : De eadem re Sir. Dümm.
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Le champ de l’Église6 qui fut viviise par la bonne graine du Seigneur6
Est diviss selon les parties suivantes :
La premirre est celle qui donne par graine cent fruits6 la deuxirme soixante6
La troisirme trente : de li elles tiennent leur rang8
Quand le premier stat est perdu6 le deuxirme ne peut venir aussitôt6
Mais c’est le troisirme6 en toute logique6 qui prend sa place8
Et le troisirme suit le premier6 puis le suit le deuxirme6
Mais personne ne peut revenir au premier8
Le troisirme6 hslas6 quite une malheureuse : arrive alors le deuxirme6
Mais en aucune faqon le premier ne pourra ttre retrouvs 8

En efet6 lorsqu’est tombse comme il faut dans les bons champs la bonne semence
Qu’a semse le semeur pour l’amour d’une douce moisson6
Les fruits abondent — donnant par trente6 par soixante et par cent ;
Le champ de l’esprit les produit grlce i la graine de la foia8
Les fruits produits par trente brillent dans le mariage6 ceux produits par soixante dans le

[ veuvage6
Mais le troisirme ordre surpasse ces deux sortes de bien6
Et la gloire du fruit produit par centaine est donnse aux vierges
— Ce nombre saint convient aussi au martyre8
La faqon de plier les doigts pour dssigner les nombres l’indique asseα
2Cete msthode fut imaginse par les hommes d’autrefois38

En efet6 le bout de l’index lsgrrement joint au pouce
Sait retenir6 parmi les nombres6 celui de trente6
Et la tendre union des doigts signiie les doux
Baisers du mariage6 qui sont l’un i l’autre agrsables8
Quant au pouce plis6 presss par l’index replis
aMt 6 ; Mc 6

Pour une explication de cete snigme6 cf8 chapitre p8 8

8 Cyprien de Carthage6 De habitu uirginum6 : ρ cum centeno martyrum fructus est » – Jsrôme6
Aduersus Iouinianum6 I6 : ρ Triginta referuntur ad nuptias8 Nam et ipsa digitorum coniunctio6 quasi molli se
conplexans osculo6 et foederans6 maritum pingit et conuigem » 2voir sgalement6 pour ce passage6 la letre 6 3 ;
Brde le Vsnsrable6 De ratione temporum6 I6 : ρ Cum dicis triginta6 ungues indicis et pollicis blando coniunges
amplexu » – 8 Jsrôme6 Aduersus Iouinianum6 I6 : ρ Sexaginta uero ad viduas6 eo quod in angustia et
tribulatione sint positae8 Vnde et superiori digito deprimuntur ; quanto maior est diicultas expertae quondam
uoluptatis illecebris abstinere6 tanto maius est praemium » ; Brde le Vsnsrable6 De ratione temporum6 I6 :
ρ Cum dicis sexaginta6 pollicem 2ut supra3 curuatum6 indice circumlexo diligenter a fronte praecinges »



. De fructu centeno sexageno et triceno

Sex denos monstrat6 inque typo uiduas6
Vt digitus digitum6 has angor saepe coarctat6

Turturis ac gemitus inclytus ornat eas8
Transitus a laeua si in dextram ex ordine iat6

2 3 Index cumque suo pollice iunctus erit6
Et placidus tereti formetur circulus orbe6

Centum sub numeris ista igura tenet8
Serta uenustatis typus hic fert6 quae bene sanctis

Sunt data uirginibus6 martyribusque piis8
2 3 Transitus iste monet praesentia temnere laeua6

Dextra futura bonis actibus appetere8
Nulla caduca sequi6 mansuris igere mentem6

Labentem mundum spernere6 amare Deum ;
Caelica sectari6 postponere terrea cuncta6

2 3 Sanctum opus ore6 manu prendere6 corde6 ide8
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Il dssigne soixante6 et6 de faqon allsgorique6 les veuves :
Comme le doigt presse le doigt6 souvent le chagrin les oppresse6
Et le gsmissement glorieux de la tourterelle est leur parure8
Si l’on passe6 avec ordre6 de la main gauche i la main droite6
Que l’on en joint le pouce i l’index6
Et que l’on forme un paisible cercle i la courbe douce et ronde6
Cete position dssigne6 parmi les nombres6 celui de cent8
Ici6 le symbole indique les couronnes de beauts qui furent i bon droit donnses
Aux vierges saintes et aux pieux martyrs8
Ce passage d’une main i l’autre nous rappelle de mspriser le prssent — i gauche6
Et de chercher par nos bonnes actions i ateindre le futur — i droite ;
À ne rien poursuivre de psrissable6 i ixer l’esprit sur ce qui doit rester6
À mspriser le monde qui s’efondre6 i aimer Dieu ;
À rechercher les biens cslestes6 i faire passer en second tous les biens terrestres6
À metre au service de l’œuvre sainte notre bouche6 notre main6 notre cœur6 notre foi8

9– Jsrôme6 Aduersus Iouinianum6 I6 : ρ Porro centesimus numerus […] de sinistra transfertur ad dexte7
ram6 et iisdem quidem digitis6 sed non cum manu6 quibus in laeua nuptae signiicantur et uiduae6 circulum
faciens6 exprimit uirginitatis coronam8 » – Grsgoire le Grand6 Homiliae in Hiezechielem prophetam6

: ρ Sinistra enim nostra est uita praesens6 dextera uero est uita uentura8 Et recte per centenarium nume7
rum aeternae uitae contemplatio designatur6 quia cum post triginta ac sexaginta ad centesimum numerum
computandum peruenimus6 idem centenarius numerus in dexteram transit8 »
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Virtus icta uiget6 nequicquam uera fatiscit6
Extulit illa caput6 haec petit ima gemens8

Nam probitas ut uera iuuat6 sic falsa nocebit :
Consulere ista parat6 fallere at illa inhiat8

Tumque sacerdotum uiguit doctrina piorum6
Sermo habitusque horum norma salutis erat ;

Nunc simulatorum duplex cor6 uerba dolosa
Pollent6 et retinet ictio sola locum8

Pontiicum decus et specimen tunc cura gerebat6
Iuris apostolici quis dedit ordo thronum8

Iura quibus data sunt soluendi siue ligandi6
Claue ualent quorum regna patere poli8

Quis commendat oues pastorum pastor et agnos6
Quodque sui tribuit pignus amoris opus8

Sic tunc ; nunc alio discurrunt omnia cursu6
Pes superest capiti6 uergit in ima caput !

Pallia apostolica data tunc de sede uigebant6
Iusque potestatis uestis et ordo fuit6

Nunc simulata uenit uestis6 simulatus et auctor6
Quae bene conueniant mensque habitusque sibi8

Fluxa camilla caput6 mentem tegit atra uoluntas6
Aspera lana artus6 uestis ouina lupum8

Chlaena duplex foris est6 intus praecordia duplex6
Simplicitatis honos est ab utroque procul !

Follicat ampla quibus turgenti calcia panno6
Velocique pedi uilis inest caliga8

nam Dümm. : nunc Sir.
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9. Sur lds gypobrhtds, dt sur ld eaht qu’aux tdmps cds apôtrds dt
cd ldurs subbdssdurs lds vdrtus cd l’Éflhsd étahdnt plus

lorhssantds qu’dn bds tdmps abtudls
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La vertu feinte est leurissante6 la vertu vsritable en vain se fatigue6
L’une a dresss la ttte6 l’autre touche en gsmissant le fond8
Or6 si la vraie probits est utile6 la fausse au contraire nuira :
L’une est prtte i conseiller6 mais l’autre aspire i tromper8
Autrefois leurissait l’enseignement des svtques pieux6
Leurs propos et leurs mœurs staient un modrle de salut ;
Mais maintenant6 le cœur double et les paroles fourbes des simulateurs
Prosprrent6 et l’hypocrisie reste seule maxtresse des lieux8
La charge des pontifes portait alors en elle honneur et exemplarits6
Eux i qui le droit apostolique atribua un trône8
Il leur fut donns le droit de lier et dslier6
Par leur clef peut s’ouvrir le royaume des cieuxa8
Le pasteur des pasteurs leur conie ses brebis et ses agneaux6
Et c’est en gage de son amour qu’il leur atribua cete charge8
C’stait ainsi alors ; mais maintenant6 tout court selon un autre cours6
Et6 les pieds en l’air6 marche sur la ttte !
Les pallia donnss par le Sirge Apostolique staient alors en honneur6
L’ordre et l’habit justiiaient le pouvoir ;
Maintenant viennent faux habit et faux dstenteur d’autorits6
Une mentalits et une tenue qui s’accordent bien8
Un camail souple recouvre sa ttte6 de noirs desseins recouvrent son esprit6
Une lpre laine recouvre son corps6 l’habit du mouton recouvre le loupb8
À l’extsrieur6 le manteau est doubls6 i l’intsrieur6 l’lme est double :
Bien loin d’eux l’honneur d’ttre d’une stofe simple !
L’ample chaussure des hypocrites s’enle comme un soulet sur leurs haillons gonlss6
Et i leur pied rapide ils ont sandale bon marchs ;

aMt 6 bMt 6

Le pallium stait un titre honoriique accords par le pape 238

Venance Fortunat6 Carmina6 X6 6 v8 : ρ norma salutis » – Jsrôme6 Epistolae6 6 : ρ Habitant
autem quam plurimum in urbibus et castellis6 et quasi ars sit sancta6 non uita6 quidquid uendiderint6 maioris
est pretii8 Inter hos saepe sunt iurgia6 quia suo uiuentes cibo non patiuntur se alicui esse subiectos8 Re uera
solent certare ieiuniis et rem secreti uictoriae faciunt8 Apud hos afectata sunt omnia : laxae manicae6 caligae
follicantes6 uestis grossior6 crebra suspiria6 uisitatio uirginum6 destractatio clericorum6 et si quando festior dies
uenerit saturantur ad uomitum »
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Pars quoque laeua uehit cultrum6 geminamque tabellam6
Et bene tegmen ei et graphius esse solet8

Pallor et ora tenet6 suspiria pectus anhela6
Et tenui sonitu uox gemebunda sonat8

Vox gemebunda sonat dans icta et dulcia uerba6
Pura ut corda hominum post sua uota trahant8

Plorare ut nequeant6 cupiunt plorasse uideri6
Fallaci incultas imbre rigante genas8

Nituntur iusti sanctique piique uideri6
Laudis ut humanae gloria possit emi8

Hoc habitu6 uultum pietatis uelat imago6
Plus cerni hi sancti quam tamen esse uolunt

Plura nec hoc hominum genus ire per oppida nescit6
Lustrare aut cessat compita6 rura6 casas :

Hoc agit ut rapidis queat inferire crumenis
Turpe lucrum6 et cupidos rerum onerare sinus8

Hi bona iactanter peragunt6 mala multa latenter6
Ista patent hominum uisibus6 illa Dei8

Dignum opus humanis quisquis pro laudibus egit6
Mercedem recipit6 heu6 miser ille suam !

Verbi euangelici lituus sic intonat ingens6
Et bene per mundi compita mugit ouans :

Quod tua dextra gerit, facito nescire sinistram,

Tunc erit acceptum quod geris omne deo.

Scilicet ut laudis humanae nescia mens sit
Cum dextrum peragit inclytus usus opus8

Per laeuam praesens6 per dextram uita futura
Signatur6 docet hoc pagina sancta dei8

Namque sophista potens quidam6 rex inclytus6 olim
Talibus e rebus talia uerba dedit :

Eius longa dies est dextra in parte locata,

Inque eius laeua gloria, culmen, opes.

Illius extat6 item6 nostro sub uertice laeua,

Et dabit amplexus dextera sancta pios,
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À leur côts gauche ils portent couteau et double tablete6
Et d’ordinaire aussi couverture et stylet ;
Plleur sur leur visage6 en leur poitrine respiration haletante6
Et son tsnu en leur voix gsmissante !
En leur voix gsmissante6 propos mensongers et doux6
Pour atirer i leur volonts les cœurs des hommes purs8
Incapables de pleurs6 ils dssirent paraxtre pleurer6
Une fausse pluie de larmes coulant sur leurs joues nsgligses8
Ils s’eforcent de sembler justes6 saints et pieux6
Pour pouvoir acheter la gloire d’ttre louss des hommes8
Par cete atitude6 une image de pists recouvre leur visage6
Ils veulent davantage ttre pris pour des saints que d’en ttre vraimenta8
Cete race d’hommes n’ignore pas comment aller de ville en ville
Et ne cesse de parcourir les routes6 les campagnes et les domaines
Elle agit ainsi pour pouvoir engraisser d’argent rapide
Son honteuse fortune6 et alourdir ses poches avides de choses8
Ces hommes accomplissent leurs bonnes actions en s’en vantant6 et leurs nombreux

[msfaits en s’en cachant :
Les unes sont visibles aux yeux des hommes6 les autres i ceux de Dieu8
Quiconque accomplit une œuvre juste en schange de l’sloge des hommes
En tient dsji sa rscompenseb — hslas6 le missrable !
La trompete de la parole svangslique rssonne6 immense6
Et retentit ainsi6 triomphante6 aux quatre coins du monde :
Ce qu’accomplit ta main droite, fais en sorte que la gauche l’ignore :

Alors tout ce que tu accomplis sera agréable à Dieuc !

Cela signiie que l’esprit doit ignorer l’sloge des hommes6
Quand on l’emploie glorieusement i accomplir une œuvre droite8
Par la main gauche est symbolisse la vie prssente6 par la droite la vie future6
Comme nous l’enseigne un scrit saint de Dieu8
En efet autrefois un sage puissant6 un roi illustre 6
A sur un tel sujet prononcs ces paroles :
La vie éternelle est située à Sa droite,

Et la gloire, la grandeur, la fortune sont à Sa gauched8
De mtme : Sous notre ciel est sa main gauche,

Et sa droite enlacera les hommes pieuxe,

aMt 6 bMt 6 cMt 6 dPrv 6 eCt 6

Salomon8

Sedulius6 Carmen Paschale6 III6 v8 : ρ Oppida6 rura6 casas6 uicos6 castella peragrans »
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Dat quoniam in laeua praesentis commoda uitae6
Perpetuae in dextra seu sine ine parat8

Nam duo discipuli laeuam dextramque tenere
Hoc signant Domini qui residendo uolunt :

Scilicet in dextra pollens sapientia Christi est6
Haec quae aeterna datur spiritibus requies ;

Permanet in laeua istius moderatio uitae6
Donec ad aeternas perueniamus opes8

Diuitiae uerae sunt gloria6 norma idei6
Quae nos exilio rite tuentur in hoc8

Nam tua6 Christe potens6 huius plerumque sinistra
Vitae praesentis innuit Ecclesiam8

Dum de illis cano6 qui sancti specie tenus extant6
Culpari nollem6 dummodo uera canam8

Non tamen haec recinens monachis ego derogo iustis6
Quorum cor caelum6 mens sitit alma Deum8

Quis deuota ides6 pia spes6 dilectio dulcis6
Viuere quis Christus sanctaque lucra mori8

Cuncta reliquerunt6 qui audita uoce Tonantis6
Decertant Dominum mentis amore sequi6

Atque in apostolicae uitae fundamine stare6
Perstet ut Ecclesiae qui fuit ante modus8

Omnia sunt quibus egregio communia uoto6
Mentem animumque unum quis Deus ipse dedit8

Pluraque permixto currunt per singula cursu6
Atque malis bona sunt6 et mala mixta bonis6

Sic uino faex est6 et oliuo turpis amurca6
Et liquor ambrosius mellis habet abacum8

Nempe duos in agro6 totidemque in tegmine lecti6
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Puisqu’en sa gauche Il donne les avantages de la vie prssente6
Et qu’en sa droite6 sans in6 Il ofre ceux de la Vie sternelle8
Les deux disciples du Seigneur6 qui i sa gauche et i sa droite
Veulent s’asseoira6 signiient ceci :
Dans la main droite du Christ est la puissante sagesse6
Le repos sternel qui est donns aux esprits ;
Dans sa main gauche demeure le gouvernement de notre vie6
Jusqu’i ce que nous parvenions aux richesses sternelles8
Les vraies richesses6 ce sont la gloire et la rrgle de la foi6
Qui nous protrgent bien en ce lieu d’exil 8
En efet6 Christ puissant6 la plupart du temps ta main gauche
Dssigne l’Église de cete vie prssente8
Quand je parle de ceux7li qui n’ont qu’apparence de saintets6
Je voudrais n’ttre pas bllms6 pourvu que je dise la vsrits8
D’ailleurs moi6 en chantant ces mots encore et encore6 je n’outrage pas les moines justes6
Dont le cœur a soif du ciel6 l’esprit bienfaisant soif de Dieu6
En qui sont une foi dsvouse6 une espsrance pieuse6 une douce charits 6
Pour qui Christ est la Vie6 et mourir un saint gainb8
Ils ont tout quits6 eux qui ont entendu la voix du Tonnant6
Et s’eforcent de suivre le Seigneur6 dans l’amour de leur espritc6
Et de rester sur les fondements de la vie apostolique6
Pour que l’Église demeure comme elle stait avant8
Ils metent tout en commun6 selon un vœu remarquable6
Et Dieu leur a donns de partager un seul esprit6 une seule lmed6 8
La course des choses souvent suit un cours mtls6
Les biens aux maux se mtlent6 comme les maux aux biens :
Ainsi la lie est7elle mtlse au vin6 la salets de l’amurque i l’huile d’olive6
Et la liqueur d’ambroisie du miel contient des alvsoles de cire 8
Le Seigneur a dit6 assursment6 qu’il y avait deux hommes aux champs6

aMt 6 bPhil 6 cMt 6 dAct 6

Sur le thrme de l’exil6 cf8 chapitre p8 8 Les trois vertus nommses en I Cor 6 8 Sur la description
de ces moines6 cf8 p8 8 Marc de l’olive8 Le mot abacus6 nous paraxt dssigner ici les dsbris d’opercules
liss i l’extraction du miel par pression8

8 Dracontius6 Satisfactio6 v8 : ρ Et bona mixta malis et mala mixta bonis » 89– Augustin6 Quaestiones
euangeliorum6 II6 6 : ρ Tria genera hominum hic uidentur signiicari : unum eorum qui otium et quietem
eligunt neque negotiis saecularibus neque negotiis ecclesiasticis occupati6 quae illorum quies lecti nomine
signiicata est ; alterum eorum qui in plebibus constituti reguntur a doctoribus agentes ea quae sunt huius
saeculi6 quos et feminarum nomine signiicauit6 quia consiliis6 ut dixi6 peritorum regi eis expedit6 et molentes
dixit propter temporalium negotiorum orbem atque circuitum6 quas tamen in uno molentes dixit6 in quantum
de ipsis rebus et negotiis suis praebent usibus Ecclesiae ; tertium eorum qui operantur in Ecclesiae ministerio
tanquam in agro dei6 de qua agricultura apostolus loquitur »
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Inque mola Dominus dixit inesse duas 6
E quibus est alter susceptus6 linquitur alter :

Pars haec sumpta cluit6 illa relicta perit8
Scilicet ecclesiae gremium genera haec tria gestat6

Ordine diuerso quae ligat una ides :
Clericus ordo in agro6 monachus sub sorte quietis6

Inque molae gyro plebs popularis inest8
Iste regit plebes6 fruitur sancta ille quiete6

Mundanique actus currit in orbe sequens8
Et tres in biuium merito scinduntur hiulcum6

Singula pars partem perditionis habet8
Pars petit alma polum6 Stygias pars pergit ad umbras6

Et diuersa illis sic loca uita parat8
Hic ordo trinus6 uitae et concordia trinae6

In tribus est sanctis signiicata uiris8
Nempe Noe specimen rectorum continet almus6

Qui pecudum atque hominum spem regit inter aquas8
Caelebs et monachus uiget in Daniele choreus6

Qui luxum atque gulam uincere quiuit ouans8
Iob sunt quos mundi uel agit uel poenitet actus6

Actibus in saecli qui sine labe fuit8

duas Sir. : duos Dümm.



Düm. XVII6 Sir. VI6

Autant dans le refuge du lit6 et deux femmes i la meule6
Dont6 i chaque fois6 l’un est pris et l’autre laisssa :
La partie prise a la gloire6 la partie laissse est perdue8
Cela veut dire que le sein de l’Église porte ces trois sortes d’hommes6
Qui6 bien qu’ils soient d’ordres difsrents6 sont liss par une foi unique :
L’ordre des clercs est au champ6 le moine a le calme pour lot6
À la roue de la meule est la foule du peuple8
Le premier dirige le peuple6 le second jouit d’un repos saint6
Le dernier court dans le cercle de l’activits du monde8
Les trois sont divisss6 selon leur msrite6 sur deux chemins qu’un abxme sspare :
Une partie de chaque a pour part la perdition8
La partie sainte va vers le ciel6 l’autre se dirige vers les ombres du Styx6
Et ainsi leurs vies opposses leur prsparent des lieux opposss8
Ces trois ordres6 et l’harmonie de leurs trois sortes de vie6
Furent manifestss en trois hommes saintsb8
Le doux Nos assursment est l’exemple de ceux qui dirigent6
Lui qui dirige l’espoir des bttes et des hommes au milieu des eaux8
Le moine cslibataire qui chante dans le chœur est prssent en Daniel6
Qui sut vaincre6 triomphant6 dsbauche et gourmandise8
Job6 c’est ceux que mrne ou alige l’activits du monde6
Lui qui fut sans souillure dans les activitss du sircle8

aLc 6 – bEz 6

Sur l’adjectif choreus pour qualiier le moine6 cf8 p8 8

– Augustin6 Quaestiones euangeliorum6 II6 6 : ρ Ad ipsa tria genera quae assumuntur pertinere
arbitror etiam tria illa nomina uirorum sanctorum6 quos solos liberandos Hieαechiel propheta pronuntiat :
Noe6 Daniel et Iob8 Videtur enim Noe pertinere ad eos per quos Ecclesia regitur6 sicut per illum in aquis arca
gubernata est6 quae iguram gestabat Ecclesiae8 Danihel autem6 quia elegit caelibem uitam6 id est nuptias
terrenas contempsit6 ut6 sicut dicit apostolus6 sine sollicitudine uiueret6 cogitans quae sunt dei6 genus eorum
signiicat qui sunt in otio6 sed tamen fortissimi in tentationibus6 ut possint adsumi8 Iob autem quia et uxorem
habuit et ilios et amplas terrenarum rerum copias6 ad illud genus pertinet cui molendinum deputatum est6 sed
tamen ut sint fortissimi in temtationibus6 sicut ille fuit ; non enim aliter assumi poterunt »
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Hac requiescit humo Helmengaldus nobilis heros6
Gloria qui patriae et decus omne fuit8

Diues opum et sensus6 seu nobilitate choruscus6
Moribus ornatus omnibus atque bonis8

Consilio pollens6 fors armis6 uiribus auctus6
Legibus imbutus6 ore manuque potens8

Namque palatina fuit hic praefectus in aula6
Dum regeret Karolus sceptra serena pius8

Aecclesias opibus ditauit pluribus iste6
Fecitque heredes rebus inesse suis8

Pes fuit hic claudis6 oculorum gloria cecis6
Solamen habuit debilis omnis eum8

Iste famemque sitimque simul6 seu frigora dira6
Pauperibus membris pellere suetus erat8

Hierusalis habet haec eius terrea corpus :
Spiritus at superae regna beata petat 8

Qui legis hunc titulum6 tumulum seu conspicis istum6
Dic : ρ Helmengaldi sit sine ine quies8 »

Hoc etiam faciat monachorum sancta caterua6
Dum redit itque frequens6 dum petit istud iter8

Illius ipsa memor maneat per saecula cuncta6
Atque oret regna ut celica dentur ei8

Mss : P

Tit. : Epitaphium Helmengaldi Sir. sine tit. P praefectus Sir. : praesultus P frigora Sir. : frigore P
pauperibus Sir. : pauperes P suetus Sir. : faecus P petat P Dümm. : petit Sir. conspicis Sir. : conspicit
P faciat P : faciet Sir. regna ut Sir. : ut regna P
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En cete terre repose Helmengaud6 noble hsros6
Qui fut la gloire et tout l’honneur de sa patrie8
Riche de biens et d’esprit6 stincelant de noblesse6
Ayant pour parure ses mœurs et toutes ses qualitss6
Capable de conseil6 vigoureux dans les armes 6 prestigieux par sa force6
Imprsgns des lois6 puissant par sa parole et son action6
Il fut prsfet i la cour du palais
Quand rsgnait le pieux Charles au sceptre serein8
Il dota les sglises de nombreuses richesses
Et leur lsgua ses propres biens8
Il fut un pied pour les boiteux6 le joyaux des yeux pour les aveuglesa6
Tout homme faible en lui trouvait une consolation8
Il avait l’habitude de chasser des pauvres corps
La faim et la soif et les rigueurs du froid8
La Jsrusalem terrestre possrde son corps :
Que son esprit rejoigne les bienheureux royaumes de la Jsrusalem csleste8
Toi qui lis cete inscription6 qui regarde ce tombeau6
Dis ces mots : ρ Qu’Helmengaud ait un repos sans in8 »
Que le fasse aussi la sainte troupe des moines
En passant et repassant6 en empruntant ce chemin8
Qu’elle se souvienne de lui pour l’ensemble des sircles6
Et qu’elle prie pour que lui soient donnss les royaumes cslestes8

aIob 6

Sur le groupe fors armis6 cf8 p8 6 n8 8 Charlemagne8

Ovide6 Metamorphoses6 II6 v8 : ρ Dum redit itque frequens »
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Sumito que misi laetus munuscula parua6
Dulcis amice mihi6 dulcis et apte nimis8

Quae sint parua licet6 magna haec dilectio mitit :
Que non conpensat res6 sed amoris opus8

Sit tibi uita6 salus6 sint et felicia cuncta6
Et tibi de celis Rex Deus addat opem8

Et sic te clemens ducat per prospera mundi6
Ut pes inofenso tramite celsa petat8

Et qui hac in uita dignum concessit honorem
Hic tibi post obitum det super astra locum 8

Quid iuuat ad tempus nugarum linquere laruas6
Si demum repetit quis male sanus eas ?

Surgere quid prodest6 si statim corruet illa
Qua iacuit segnis quis labefactus humo ?

2 3 Fertur anum natus matrem exorasse puellus6
Atque illi tales deposuisse preces :

ρ O genitrix6 nostri quam semper cura remordet6
Carior et uita tu mihi es6 ipse tibi !

Mox dederit cantum lucis praenuntius ales6
2 3 Confestim memet euigilare stude8 »

Illa : ρ Geram quod amas6 sed ages quid6 dic mihi6 nate ? »
ρ Obdormire »6 inquit6 ρ forsan item potero8 »

Nec minor interea dementia ceperat illum
Venatus retulit qui bona nulla sui8

2 3 Denique prudenter geritur uenatio6 quando
Aut iocus6 aut quaestus est6 uel utrumque simul8

Prensa solent lucrum capreae dare6 ceruus et alces6
Castor6 dama6 bisons6 bubalus6 ursus6 aper8

Figere nam lepores iaculis6 captare molossis6
2 3 In modico lucro uisus amoenus inest :

Diuersa duo sorte canisque lepusque uolantes6

Mss : P

Tit. : Ad Fardulfum abbatem s8 Dionysii Sir. sine tit. P hac in uita Sir. : in hac uita P concessit Sir. : consit
P post locum des. P ; tit. : Serio resipiscendum Sir. Dümm.
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Reqois ces minuscules petites choses que j’ai eu plaisir i t’envoyer6
Mon doux ami6 mon doux et trrs bon ami8
Elles sont peut7ttre petites6 mais c’est ma grande afection qui te les envoie :
Leur poids tient non i leur contenu6 mais i l’œuvre de l’amour8
Aies vie6 salut et toutes les fslicitss6
Et que du ciel le Dieu Roi t’apporte son aide
Et te conduise6 dans sa clsmence6 i travers les prospsritss du monde
De sorte que ton pied ateigne les hauteurs par un chemin sans encombres6
Et que Celui qui t’a en cete vie accords un digne honneur
Te donne aprrs la mort une place au7dessus des astres8

À quoi sert de quiter pour un temps les spectres des bagatelles6
Si l’on y revient follement6 i peine gusri d’elles ?
À quoi sert7il de se lever6 si l’on glisse aussitôt
Pour gssir sur le sol oè l’on a paresseusement vsgsts ?
On raconte qu’un garqon avait supplis sa vieille mrre
Et avait dsposs i ses pieds les prirres suivantes :
ρ Ô ma mrre6 toi que toujours dsvore ton souci pour nous6
Tu m’es plus chrre que la vie6 et je le suis pour toi !
Drs que l’oiseau annonciateur du jour aura pousss son chant6
Aie soin d’aussitôt me rsveiller8 »
Elle : ρ Je ferai ce que tu veux ; mais dis moi6 mon enfant6 que feras7tu alors ? »
Et lui : ρ Peut7ttre pourrai7je6 i nouveau6 me rendormir8 »

La dsmence ne s’stait pas moins cependant emparse de cet homme
Qui ne retira de sa chasse aucun bien8
Une partie de chasse est faite avec sagesse6 en efet 6 quand
L’on en retire une joie ou un gain6 ou les deux i la fois8
Quand on les atrape6 les chrvres font un bon butin6 de mtme que cerf et slan6
Castor6 daim et bison6 auroch6 ours6 sanglier8
Ficher des lrches dans des lirvres6 les faire atraper par des molosses6
Ofre un butin modique mais un agrsable spectacle :
Chien et lirvre vont i toute vitesse de deux faqons opposses

Virgile6 Aeneis6 I6 v8 : ρ quando haec te cura remordet »



. Ad Fardulfum abbatem sancti Dionysii

Alter ubi praedam quaerit6 et alter opem8
Ungue cibum canis6 ungue petit lepus ipse salutem6

Diuerso et uoto sic labor unus eis8
2 3 Horum amor et studium delirum inuaserat illum6

Qui6 nullo capto6 taliter orsus erat :
ρ Subiectas ualles extensaque rura peragrans6

Est lepus inuentus sed mihi nullus in his8
Iam sine uenatus lucro ad mea tecta redibam

2 3 Et quia nil potui prendere6 tristis eram8
Saltus inest modicus quem cingunt undique campi6

Qui rarus nostra distat ab aede parum8
Esse feram quis ibi6 leporem uel crederet unquam6

Cum foret a uilla proximus ille locus ?
2 3 Hac mihi cumque die leporum spes nulla maneret

Ex illisque lucrum rerer abesse mihi6
Lustro locum6 mitoque canes6 et retia pono :

Quis studio gestis6 nullum ibi repperio 8 »

Grande habet initium cum res uilissima dictu6
Tunc gignis murem6 magne elephante6 breuem8

Sic patri quidam retulit sua somnia natus6
Depromens animo friuola dicta suo :

2 3 ρ O pater6 in somnis dicam quae mira uidebam6
Mouerunt animum talia uisa meum !

Bos dabat humanas nostras hac nocte loquelas6
Ille loquebatur6 nos stupebamus »6 ait8

Tum pater atonitus rem sic inquirit ab illo :
2 3 ρ Dic6 quod dicebat ? » intulit ille : ρ Nihil8 »

Mss : P

post repperio tit. : Delusa expectatio Sir. Dümm.
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Quand l’un cherche une proie6 et l’autre de l’aide8
Par leurs pates6 le chien veut ateindre son repas6 le lirvre son salut :
Ils font la mtme chose pour des buts opposss8
L’amour et la passion pour ces bttes avaient envahi jusqu’i la folie l’homme
Qui6 n’ayant rien atraps6 avait tenu ce discours :
ρ J’ai parcouru des vallses enfoncse et des champs stendus6
Mais de lirvre6 je n’en ai point trouvs8
Je rentrais alors cheα moi sans butin de ma chasse
Et parce que je n’avais rien pu prendre6 j’stais triste8
Il y a un petit bois clairsems qu’entourent de toute part des champs
Et qui est i peu de distance de notre maison8
Qui aurait jamais cru qu’il y eêt li lirvre ou gibier6
Quand ce lieu est si prrs d’une demeure ?
Alors qu’il ne me restait aucun espoir d’atraper des lirvres ce jour7li6
Et que je n’en ferais6 croyais7je6 nul butin6
Je parcours le lieu6 llche mes chiens et pose mes ilets :
Ayant fait tout cela avec αrle6 je n’y ai rien atraps8 »

Quand une chose inime a un dsbut de grande ampleur6 le dicton alors dit
Que tu accouches6 grand slsphant6 d’une petite souris8
Ainsi un enfant raconta7t7il i son prre son rtve6
Faisant sortir de son lme ces paroles frivoles :
ρ Ô prre »6 dit7il6 ρ je vais te dire les merveilles que je voyais en rtve6
De si grandes visions ont smu mon lme !
Un bœuf cete nuit tenait comme nous des propos humains6
Il parlait6 nous stions stupsfaits8 »
Alors le prre6 frapps d’stonnement6 s’enquiert auprrs de lui :
ρ Dis7moi6 que disait7il ? » — Il rspondit : ρ Rien »8

Sedulius6 Carmen Paschale6 III6 v8 : ρ Oppida6 rura6 casas6 uicos6 castella peragrans » Ovide6 Amores6
III6 6 v8 : ρ Terruerunt animum talia visa meum »
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Qui uirtute regit mundum6 pietate gubernat6
Rebus cum humanis tunc bene gessit ouans6

Cum tulit infando ferali hostilia monstro6
Explendum ad facinus mentis ut impos eat8

Deque malo placidum tribuit medicamen iniquo6
Temperat atque bonis damna pauenda suis8

Scorpius in nitido si trux perimatur oliuo6
Exsuperat uirus illius iste liquor :

Delibuta recens isto si plaga liquore est6
Ne possit uirus laedere uirus agit8

Sic uitio uitium6 sic morbo morbus abibit6
Vnum sic uni cedere saepe solet8

Et cuneum cuneus6 seu clauum clauus abactum
Impulit6 hoc illud mox ueniente perit8

Sic lapis et lapidem6 seu lignum ligna retundunt6
Atque chalybs chalybem cudit et arte polit8

Hoc reprimendo malum tribuit solatia Christus6
Antichriste6 tuos seu breuiando dies8

Ne ferale malum modulis inolesceret atris6
Clauditur angusto temporis id spatio8

Temporis illius probrosa pericula prodit
Fatidicus lituus6 rex pie Christe6 tuus8

Tunc erit6 auctor ait6 rerum tribulatio magna,

Pro, nec erat nec erit qualis ab usque chao.

Qui breuiabuntur perfecto examine soles,

Sin alias, omnis non caro salua foret.

Hoc bene respectu Domini6 quo cuncta geruntur6
Congrua disposito tempore cursus aget6

Tertium ut excedat6 quartum non impleat annum6
Impia tempestas et truculenta lues8

fatidicus correxi : uatidicus Sir. Dümm.
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Celui qui dirige le monde avec vertu6 qui le gouverne avec amour
A bien rsgls6 triomphant6 les afaires humaines6
Lorsqu’il a dsclars la guerre au monstre innommable et terrible6
Pour que celui7ci devienne impuissant i accomplir le crime qu’il avait i l’esprit8
De l’injuste mal il a tirs un doux remrde6
Et adouci par ses bienfaits les vices terriiants8
Si l’on fait psrir l’atroce scorpion dans la brillante huile d’olive6
Ce liquide vainc le poison du scorpion :
Si l’on oint aussitôt de ce liquide une blessure
Le poison emptche le poison d’agir8
Ainsi le vice sera chasss par le vice6 la maladie par la maladie6
Ainsi souvent une chose est vaincue par une mtme chose8
Pour le faire sortir6 le coin frappe le coin6 le clou frappe le clou6
Et bientôt l’un est dstruit par la venue de l’autre8
Ainsi aussi la pierre polit la pierre6 le bois polit le bois6
L’acier forge l’acier et le polit avec art8
Le Christ nous a donns des consolations en refoulant ce mal
Et en abrsgeant tes jours6 Antichrist :
Pour que son mal fsroce ne s’accroisse pas dans des proportions atroces6
Il est enferms dans un stroit espace de temps8
Ta trompete prophstique6 ô Christ Roi plein de pitis6
Prsdit les dangers pleins de pschss de ces temps i venir :
Il y aura alors6 dit l’Auteur6 une grande tribulation des choses,

Hélas, comme jamais n’en fut ou n’en sera, depuis l’époque du chaos.

Mais ses jours seront abrégés par l’accomplissement du Jugement dernier :

Aucune chair sinon ne pourrait être sauvéea8
Grlce i la bienveillance du Seigneur6 par qui tout a lieu6
Cela se dsroulera au temps ixs6 conformsment i ce qui a sts disposs6
De sorte que la temptte impie6 la redoutable peste
Dspassera la troisirme annse6 mais n’achrvera pas la quatrirme8

aMt 6

Sur cete croyance6 cf8 p8 6 n8 8

– Isidore de Ssville6 Sententiae6 II6 6 : ρ Sicut enim clauus clauum expellit6 ita saepe recordatio
ardoris gehennae ardorem remouet luxuriae »



. Quod plerumque mali mala patiuntur et de tempore Antichristi

Tempus6 ait Daniel6 seu tempora, semiuagumque

Voluenda illius tempora saeua mali.

Sicque quaterdenis haec mensibus atque duobus
Hoc ipsum narrans explicat atque canit8

Vnum per tempus6 geminos per tempora signans6
Per semum menses sex fore rite docet8

Summaque sic mensum numerum concurrit ad istum :
Tres anni et semis6 nil mage nilue minus8
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Le temps cruel de ce mal doit durer,

Dit Daniel6 un temps, des temps et un demi-tempsa8
Il explique et chante cela
Quand il parle de quarante7deux moisb :
Signiiant ainsi un an par ρ un temps »6 deux par ρ des temps »6
Il indique bien qu’il y aura six mois par ρ demi7temps »8
Et ainsi la somme des mois aboutit i ce nombre :
Trois annses et demie6 ni plus6 ni moins8

aDn 6 bApc 6

Sur ce calcul6 cf8 p8 8
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Hic populis nostris cleroque sacrisque ministris
Annua sollennis remearunt gaudia festi8

Nam quis non tantae thesaurum rite sophiae
Laudibus ac uotis uenerari gestiat amplis ?

Ex quo perpetuis ornantur saecula gaαis6
Aureus unde micat caelesti dogmate sensus6

Eloquium argenti superat lucisque nitorem6
Virtutum cunctae fuscantur lumine gemmae

Quis Libyae pollent ines6 quis Francica regna6
Hesperiae gentes lorent6 populique Britanni6

Et mundum mundique caput sacra Roma coruscat6
Ac toto inlustris plebs credula fulgurat orbe8
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Ici6 pour notre peuple6 le clergs et les ministres du culte sacrs6
Les joies annuelles d’une ftte solennelle sont revenues8
Car qui ne brêlerait du dssir d’honorer comme il convient par d’amples vœux et louanges
Le trssor d’une si grande Sagessea6 ?
Les sircles sont ornss des richesses perpstuelles venues de lui6
D’oè brille6 dans le dogme csleste6 la signiiance toute d’or8
Sa parole dspasse l’sclat de la lumirre et de l’argent8
Par la lumirre de ses vertus sont ternies toutes les gemmes
Dont sont riches la Libye et les royaumes francs6
Dont leurissent les nations de l’Hespsrie et les peuples bretons6
Dont la Rome sacrse et ttte du monde fait resplendir le monde6
Et dont stincelle sur toute la terre le peuple illustre des croyants8

aCol 6 –

Expression dssignant le Christ8
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O mea magna salus6 o spes6 o gloria regni6
Karle6 ualeto poli rege fauente tibi8

Tu patris et patriae6 tu totius ecce senatus
Gaudia multiplicas et decus omne paras8

Clarior electro6 ter cocto purior auro6
Cedunt splendori cuncta metalla tuo8

Alitibus leuior6 tu fortior ipse leone6
Artibus excellens6 promptus in arma manes 6

Te nimium capitis sitiunt duo lumina nostri
Cernere6 teque cupit pectoris altus amor8

Nam cum tu occiduas coepisti tangere partes6
Vicinum et sensi seruus amicus herum :

Ipse Noto leuior6 uolucri uelocior Euro6
Mox uestros uolui pronus adire pedes8

Iussio me regis uoto compescuit isto
Et dedit alterius carpere callis iter8

Iamque iterumque ualens impune coercitus exsto6
Bisque uenire parans6 bisque negatur iter8

Dulcia uestra mihi Gomis est cum uerba profatus
Seque salutare seruulus audit herum6

Mox lacrymosus hyems oculorum nube reluxit
Imbreque sufudit fons peregrina genas8

Laetitia ergo solet tales producere fontes6
Et uice conuersa gaudia dant lacrymas !

Hoc rogo6 mancipium uinclis onerate gemellis :
Brachia si nectas6 non fugitiuus ero8

His proauus uinclis et auus6 pater ipse cateruas
Nectentes6 regni commeruere thronum8

Inde superborum plures strauere phalanges6
Certando et subigunt plurima regna sibi8

At tu6 magne puer6 salueque ualeque per aeuum6
Te Dominus coeli protegat6 ornet6 alat6

manes correxi : manu Sir.2cf8 p8 3 fons correxi : frons Sir. Dümm.
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Ô mon grand salut6 ô mon espoir6 ô gloire du royaume6
Charles 6 porte7toi bien6 si le Roi des cieux te l’accorde !
Toi6 de ton prre et de ta patrie6 et du Conseil tout entier6
Voici que tu multiplies les joies6 et leur procures toute leur gloire8
Plus clair que l’electrum 6 plus pur que l’or trois fois fondu6
Tu l’emportes par ta splendeur sur tous les mstaux8
Plus lsger que les oiseaux6 plus fort mtme que le lion6
Tu excelles dans les arts6 et tu es prompt aux armes8
Nos yeux ont grand soif de te voir
Et mon cœur te dssire6 dans son amour profond pour toi8
Quand tu te mis en route vers les rsgions occidentales6
Et que moi6 ton serviteur et ami6 j’eut appris qu’stait proche mon maxtre6
Plus lsger mtme que le Notus6 plus vsloce que le volant Eurus6
Je voulus aussitôt venir me jeter i vos pieds8
Un ordre du roi m’emptcha d’accomplir ce vœu
Et me donna une autre route i suivre8
Et maintenant6 de nouveau6 me voici impunsment retenu6 malgrs mon snergie :
Me prsparant pour la seconde fois i venir i toi6 pour la seconde fois m’est refusse la

[ route8
Mais quand Gomis m’eut transmis vos douces paroles
Et que votre humble serviteur eut entendu que son maxtre le saluait6
Un orage de larmes aussitôt s’scoula du nuage de mes yeux
Et une fontaine strangrre inonda mes joues de pluie8
L’allsgresse engendre donc de telles fontaines
Et les joies6 par inversion6 produisent des larmes !
Je vous le demande6 chargeα de chaxnes doubles votre serviteur :
Si tu m’ataches les bras6 je ne m’enfuierai pas8
C’est par ces chaxnes que ton arrirre7grand7prre6 ton grand7prre et ton prre lui7mtme
Lirrent leurs troupes et msritrrent le trône du royaume :
Ils mirent ensuite i terre les phalanges nombreuses des orgueilleux6
Et en combatant soumirent i eux plusieurs royaumes8
Mais toi6 enfant plein de grandeur6 je te salue6 porte7toi bien pour toujours6
Que le Seigneur du ciel te protrge6 te pare6 te nourrisse6

Charles le jeune6 ils de Charlemagne8 Alliage d’or et d’argent8

Venance Fortunat6 Vita Martini6 I6 v8 : ρ Pulchrior electro6 ter cocto ardentior auro »



. Ad Carolum regem

Ut patrias ualeas rutilus conscendere sedes
Atque6 iuuante Deo6 sceptra tenere manu8

Et sic mundani regni terrena relinquas
Culmina ut aetherii postmodo compos eas8
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Pour que tu puisses un jour6 plein d’sclat6 monter sur le trône de ton prre
Et6 avec l’aide de Dieu6 tenir son sceptre dans ta main6
Et sue tu puisse ainsi quiter les hauteurs terrestres du royaume
Du monde6 pour avoir part i celles du royaume ethsrs8
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Qui regit arua6 polum tibi sit6 rex6 fautor ubique6
Teque iuuet semper6 qui regit arua6 polum8

Qui tibi sceptra dedit6 uitam 6 det tempora longa6
Gaudia concedat qui tibi sceptra dedit8

Sub tua iura Deus dedit europeia regna :
Totum orbem inclinet sub tua iura Deus8

Ut premis ipse feras 6 reprimas sic barbara colla6
Hesperiam reprimas ut premis ipse feras8

Ut tibi cedit aper6 Maurus tibi cedat Arabsque6
Sarmata subcumbat6 ut tibi cedit aper8

Colla superba teras6 anates ut turba caporum6
Anserem ut accipiter6 colla superba teras8

Gaudia siue iocos istos aeterna sequantur 6
Ferto per inmensum gaudia siue iocos 8

Gratia magna Dei uitae tibi munera pandat6
Te regat atque tegat gratia magna Dei8

Gaudia longa habeas6 gaudensque perenniter6 o rex6
Cum prole atque domo gaudia longa habeas 8

Tu decus omnigenum longamque teneto salutem6
Cum clero et populo tu decus omnigenum 8

Nam tua grata salus istis est lumen ocellis 6
Est optanda bonis nam tua grata salus8

Macte decus populi6 Caesar fortissime macte 6
Inclyta sceptra tenens6 macte decus populi8

Induperator6 aue 6 longum tribuente Tonante6
Sume meum laetus 6 induperator6 aue !

Mss : H

Tit. : Ad Carolum imperatorem Sir. Eiusdem ad Luduicum 2Hluduicum3 ualedictio H Dümm. qui regit Sir. :
quis egus ut H uitam H : uitae Sir. qui tibi sceptra Sir. : sepera H totum Sir. : totam H feras Sir. :
ferus H sarmata Sir. : sermata H anserem Sir. : an furem H siue Sir. : sibi H sequantur Sir. :
sequentur H gaudia siue iocos Sir. : gaudia se uocos H Gratia – habeas 2v8 7 3 Sir. : desunt in H
omnigenum Sir. : omne uige H clero et populo Sir. : claro et oppl H omnigenum Sir. : omne uige H
ocellis Sir. : ocellus H macte H : nate Sir. aue Sir. : abae H laetus Sir. : letus H
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Celui qui gouverne la terre et le ciel te soit6 ô roi6 en tout lieu un soutien6
Et que toujours t’assiste Celui qui gouverne la terre et le ciel8
Celui qui ta donns le sceptre6 qu’il te donne un long temps de vie6
Qu’il t’accorde des joies6 Celui qui t’a donns le sceptre8
Dieu sous tes lois plaqa les royaumes d’Europe :
Que toute la terre soit mise par Dieu sous tes lois8
Comme de tes lrches les bttes sauvages6 puisses7tu faire lschir les cous des barbares6
Faire lschir l’Hespsrie6 comme de tes lrches les bttes sauvages8
Comme le sanglier s’incline devant toi6 que devant toi s’inclinent le Maure et l’Arabe6
Que succombe le Sarmate6 comme le sanglier s’incline devant toi8
Puisses7tu broyer les cous orgueilleux6 comme une troupe de faucons fondant sur des

[ canards6
Comme un spervier fondant sur des oies6 puisses7tu broyer les cous orgueilleux8
Que des joies aux plaisirs d’ici7bas succrdent6 des joies sternelles6
Que dans l’immensits des sircles ne s’ajoutent pour toi que des joies aux plaisirs8
La grlce immense de Dieu puisse7t7elle rspandre sur toi ses dons6
Que te guide et te garde la grlce immense de Dieu8
Aie de longues joies et sois constamment dans la joie6 ô roi6
Avec ta descendance et ta maison aie de longues joies !
Possrde toute forme de gloire et une longue sants6
Avec le peuple et le clergs possrde toute forme de gloire :
Ta prscieuse sants est lumirre pour leurs yeux6
Il faut aux hommes de bien prier pour ta prscieuse sants8
Honneur i toi6 gloire du peuple6 Cssar plein de forces6 honneur i toi6
Qui tiens le sceptre illustre6 honneur i toi6 gloire du peuple !
Ô empereur6 salut6 porte7toi bien longtemps6 si Dieu Tonnant te l’accorde6
Et reqois avec joie ce mot de ma part6 ô empereur : ρ salut ! »

Eugrne de Tolrde6 Carmina6 X6 v8 7 : ρ Macte decus proprium6 Vincente martyr alumne6 9 Vnica spes
nobis6 macte decus proprium »8



. A foris in tabula Bibliothecae

.

2Düm. XLII6 Sir. VI6 7 3

. A eorhs hn prhma taaula Bhalhotgdbad

Qui sim nosse uolens6 scito : bibliotheca dicor6
Et Veteris Legis ius ueho siue Nouae8

Nec me sperne6 precor6 quia cernis corpore paruam :
Corpore sum modico6 uiribus ampla tamen8

Me quicumque uides6 heoduli sis memor6 oro6
Cuius me studium condidit6 aptat6 amat8

Et foris argento6 gemmis ornauit et auro6
Cuius et interius lima poliuit8 Aue8

. In altdra taaula

Qui cupis esse bonus6 qui uitam quaeris honestam6
Me pete6 te moneo6 Lex ego sancta Dei8

Sum uia6 sum lux6 sum doctrix6 sum conscia ueri :
Lumen inextinctum6 qui mihi paret6 habet8

Caelica regna paro6 mundana sophismata pando6
Omnibus in rebus polleo siue cluo8

Vtere me6 lector6 mentisque in sede locato6
Cumque librum petis hunc6 sit tibi lota manus8



Düm. XLII6 Sir. VI6 7

.

2Düm. XLII6 Sir. VI6 7 3

. Sur la prdmhèrd taaldttd c’und ahald, à l’dxtérhdur

Si tu veux savoir qui je suis6 apprend7le : on m’appelle la Bible
Et je porte les commandements de l’Ancienne et de la Nouvelle Loi8
Ne me msprise pas6 je t’en prie6 parce que tu me vois petite de corps :
Quoique d’un corps modeste6 je suis grande par mes forces8
Qui que tu sois qui me vois6 souviens7toi de hsodulf6 je t’en prie :
C’est son efort qui m’a formse6 qui m’arrange6 qui m’aime6
Qui m’a6 i l’extsrieur6 parse d’argent6 de gemmes et d’or6
Et6 i l’intsrieur6 c’est lui dont la lime m’a polie8 Salut8

. Sur la sdboncd taaldttd

Toi qui dssires ttre un homme de bien6 qui recherches une vie honntte6
Viens i moi6 je te le conseille6 moi6 la sainte Loi de Dieu8
Je suis la voie6 je suis la lumirre6 je suis celle qui enseigne et qui connaxt le vraia :
Qui m’obsit possrde une lumirre inextinguible ;
Je fais obtenir le Royaume csleste6 je dsploie de sages enseignements pour le monde6
En toutes choses je suis puissante et resplendissante8
Frsquente7moi6 lecteur6 et place7moi dans le sirge de ton esprit6
Et quand tu viens i ce livre6 que ta main soit lavse8

aIo 6 ; Io 6

Eugrne de Tolrde6 Carmina6 VI6 v8 : ρ Qui cupis esse bonus et uis dinoscere uerum »



. Super ianuam

. Supdr hanuam

2Düm. LXIII6 Sir. VI6 3

Pauperibus pateat6 praesul6 tua ianua semper6
Cum miseris Christus intrat et ipse simul8

Deque tuis epulis pascatur pauper egenus6
Ut conuiua queas lectus adesse Deo8



Düm. LXIII6 Sir. VI6

. Sur und portd

2Düm. LXIII6 Sir. VI6 3

Qu’aux pauvres ta porte6 prslat6 soit toujours ouverte :
Avec les missreux entre le Christ aussia8
Que de tes plats le pauvre afams se nourrisse
Pour que tu puisses ttre choisi pour convive par Dieu8

aMt 6



. Super propinatorium

8. Supdr prophnatorhum

2Düm. LXIV6 Sir. VI6 3

Qui latices quondam uini conuertit in usum
Et fontis speciem fecit habere meri

Ipse piis manibus benedicat pocula nostra
Et laetam faciat nosmet habere diem8



Düm. LXIV6 Sir. VI6

8. Au-cdssus c’un vahssdlhdr

2Düm. LXIV6 Sir. VI6 3

Que celui qui jadis changea l’eau en vin
Et lui donna l’aspect d’une fontaine rougea

Bsnisse de ses mains pieuses nos coupes
Et nous ofre d’avoir un jour empli de joie8

aIo 6 –



. De bilingue

9. Dd ahlhnfud

2Düm. LII6 Mab. III3

Ecce nugax labiis Filo quidam certa susurrans
Nunc ioca6 nunc letus6 nunc quoque turpe canit8

Blanditias tremulat6 uolitat nunc more cicadae :
Auribus ingeminat quas petit ortiuagus8

Dura satis rostro ceu pulsat pectora cornix6
Imbriferos luxus cum uocat ore procax6

Aut rapidis pressas pennis lustrare lacunas
Temptat hirundo celer dulcia uoce canens6

Haud secus instabiles percurrit elluo mentes
Infestus iuuenum6 quos agit aura leuis8



Düm. LII6 Mab. III

9. Dd l’gypobrhtd

2Düm. LII6 Mab. III3

Voici un beau7parleur6 un certain Filou 6 qui6 susurrant de ses lrvres des paroles assurses6
Leur fait chanter tantôt des plaisanteries6 tantôt des plaintes6 tantôt aussi une grossirrets6
Tantôt agite des lateries6 tantôt volrte i la faqon d’une cigale :
Il grandit dans les oreilles oè il se plante au hasard8
Comme la corneille frappe asseα durement de son bec les poitrines6
Quand sa bouche efrontse appelle les lots porteurs de pluie6
Ou comme la vive hirondelle6 chantant de sa voix de doux chants6
Tente de traverser sur ses ailes rapides de profondes crevasses6
De mtme6 il parcourt gloutonnement6 en ennemi6 les instables esprits
Des jeunes gens6 que mrne une brise lsgrre8

Sur ce surnom6 cf8 p8 8

Ovide6 Amores6 III6 6 v8 : ρ Pectora quod rostro cornix fodiebat acuto » Virgile6 Georgicae6 I6 v8 :
ρ Tunc cornix plena pluuiam uocat improba uoce »



. Ad quemdam de muneribus

. Ac qudmcam cd mundrhaus

2Düm. LIII6 Mab. IV3

Eia meum solito noli conuertere carmen6
Ne uacuum redeat more cauete tuo6

Aut spumantis equi tua nunc uestigia retro
Impatiens calcet ungula : dona refer6

Seu rubicundo ostro Romae de nomine uestis
Quam uocitare Patres6 fac tibi colla premat !

Veneris ut felix donatus munere pulcro6
Accipies grates mille suaue meas6

Veneris at uacuus nostram si forsan ad aedem6
Mille lagris caesus ibis6 inepte6 foras8

seu correxi : ceu Mab. Dümm. accipies correxi : recipias corr8 accipias Mab. Dümm.



Düm. LIII6 Mab. IV

. À qudlqu’un, au suidt cd présdnts

2Düm. LIII6 Mab. IV3

Ah6 ne me retourne pas comme toujours6 s’il te plait6 mon porme6
Aie garde qu’i ton habitude il ne me revienne les mains vides !
Que le sabot impatient de ton cheval scumant
Revienne maintenant sur ses pas : rapporte7moi des prssents6
Ou puisse l’habit qu’i Rome les Prres
Appelrrent du nom de rouge pourpre6 t’strangler le cou !
Que tu viennes par chance chargs d’un beau prssent6
Tu recevras mille mercis6 doux amis6 de ma part8
Mais que tu viennes par aventure cheα nous les mains vides6
Sous mille coups de fouets6 impertinent6 tu en ressortiras !

Virgile6 Aeneis6 IV6 v8 : ρ Aut spumantis equi »



. In die Resurrectionis

. In chd Rdsurrdbthonhs

2Düm. LV6 Mab. VI3

Eia Camena libens nunc dicito carmina6 quaeso6
Nunc cane6 posco6 melos6 eia Camena libens !

Festa decora satis nunc mecum promere certa6
Postmodo ut accipias festa decora satis8

Carmine dignus inest6 pangamus carmina cuncti :
Iste dies rutilus carmine dignus inest6

Mors quia uicta iacet Christo surgente perempta :
Laetemur cuncti6 mors quia uicta iacet !

Tartara uicta iacent6 Christo uisente beatos :
Principe deuicto6 Tartara uicta iacent8

Expulit inde probos6 reprobos dimisit ibidem :
Calcatoque Hoste expulit inde probos8

Caelica regna petunt post Tartara dira beati :
Erepti a tenebris caelica regna petunt8

Verte6 Camena6 gradum6 nec taedia fratribus addas6
Hic 6 te quaeso6 cito uerte6 Camena6 gradum !

Dicito ρ Praesul6 aue » colloque genuque relexo6
Hic et in aeternum dicito ρ Praesul6 aue ! »

hic6 coni8 hinc Mab. : hinc Dümm.



Düm. LV6 Mab. VI

. Sur ld iour cd la Résurrdbthon

2Düm. LV6 Mab. VI3

Allons6 ma Muse6 et de bon cœur6 dis maintenant6 je t’en prie6 mon porme6
Chante maintenant6 s’il te plait6 ma musique — allons6 ma Muse6 et de bon cœur !
De beaux chants de ftte rivalise avec moi maintenant6
Pour recevoir ensuite de beaux chants de ftte8
Il est digne d’un chant6 ce jour resplendissant6
Tous6 scrivons des chants : il est digne d’un chant6
Car la mort6 vaincue6 gxt6 dstruite par le Christ qui se lrve :
Rsjouissons7nous tous6 car la mort6 vaincue6 gxt !
Le Tartare vaincu gxt6 le Christ vient voir les bienheureux :
Son prince fut abatu6 le Tartare vaincu gxt8
Il en it sortir les justes6 les injustes6 il les y renvoya6
Une fois l’Ennemi pistins6 il en it sortir les justes8
Ils vont au Royaume des Cieux6 bienheureux6 aprrs le terrible Tartare :
Arrachss aux tsnrbres6 ils vont au Royaume des Cieux8
Fais demi7tour6 ma Muse6 n’ennuie pas plus mes frrres :
Vite6 ici6 je t’en prie6 fais demi7tour6 ma Muse !
Dis : ρ Ô prslat6 salut ! »6 le cou et le genou plis6
Ici et pour toujours6 dis : ρ Ô prslat6 salut ! »



. De tabella

. Dd taadlla

2Düm. LVI6 Mab. VII3

Parua6 breuis6 gemino potiorque fruorque tabella
Oicio6 specie intus et apta foris8

Ornatum exterius habitus superaddo ferenti6
Interius seruo uerba ligata notis8



Düm. LVI6 Mab. VII

. À propos c’und taaldttd

2Düm. LVI6 Mab. VII3

Petite6 menue6 je remplis6 j’accomplis6 moi6 une tablete6
Une double fonction — mon aspect lui convient et dehors et dedans8
À l’extsrieur6 j’ajoute i qui me porte l’ornement de mon apparence6
À l’intsrieur6 je conserve les paroles lises par des notes8



. De talamasca

. Dd talamasba

2Düm. LVII6 Mab. VIII3

Pusio personae cum uultum obducit inanem6
Quod tremit6 hinc terret6 quod fugit6 inde fugat 8

Mss : F

Tit. : De talamasca Mab. sine tit. F cum Mab. : cur F post fugat duo uersus sequuntur : Credo et prostra7
tus iacuit palmasque tetendit 9 Ante redemptorem paruula membra mouens 2= Venance Fortunat6 Carmina6
Appendice 6 v8 7 3 Mab. Dümm.



Düm. LVII6 Mab. VIII

. À propos c’un masqud cd cémon

2Düm. LVII6 Mab. VIII3

Quand un jeune garqon apporte le visage inanims d’un masque6
Il fait trembler devant ce devant quoi il tremble6 il fait fuir devant ce devant quoi il fuit8

Sur le sens du mot talamasca6 cf8 p8 8



. Versus in altari

. Vdrsus hn altarh

2Düm. LVIII6 Mab. IX3

Hoc altare tibi6 caeli terraeque creator6
Teudulfus uoto cernuus orno pio8

Hoc rogo6 quisquis adis referens sacra dona precesue6
Tu memor esto mei6 si Deus ipse tui8

Pastor6 oues domini dapibus hinc pasce supernis
Quis pia Vita datur6 quis patet aula Dei8

Est super astra pius pastor6 quo pascimur omnes :
Quem dum6 pastor6 amas6 pars es et ipse gregis8

Cernis abhelantem hoc ad praesepe cateruam ?
Hinc alimenta agni sanguine6 carne capit6

Quem6 draco saeue6 tremis6 qui te6 leo peride6 uicit6
Crimina seu mundi qui inueterata tulit

Et nos aethereo potuque ciboque sacrato
Hicque suae mensae participare dedit8

Qui est uia6 uita6 salus6 qua6 ad quam6 in qua tutius itur6
Cum quo est regnandum iam sine ine piis8

reuehes6 coni8 referens Mab. : referens Dümm. quae6 coni8 quem Mab. : quem Dümm. seu correxi : ceu
Mab. Dümm.



Düm. LVIII6 Mab. IX

. Vdrs sur un autdl

2Düm. LVIII6 Mab. IX3

Cet autel6 c’est pour toi6 Crsateur du ciel et de la terre6
Qu’humblement je l’embellis6 moi6 heodulf6 dans un pieux vœu8
Toi6 je t’en prie6 qui que tu sois qui viens y porter des dons sacrss et des prirres6
Souviens7toi de moi6 comme Dieu lui7mtme se souvient de toi8
Pasteur6 fais paxtrea6 depuis cet autel6 les brebis du Seigneur aux cslestes banquets
Par lesquels est donnse la Vie pieuse6 par lesquels est ouvert le palais de Dieu8
Il y a au7dessus des astres un pasteur plein de pitis6 qui nous fait tous paxtre :
En l’aimant6 pasteur6 tu fais toi7mtme partie de son troupeau8
Vois7tu la foule aspirant i cete stable ?
C’est d’ici qu’elle reqoit ce qui la nourrit6 par le sang et la chair de l’Agneaub

— Cet Agneau que tu redoutes6 serpent cruel6 qui t’a vaincu6 lion peridec6
Qui prit sur lui les vieux pschss du monded

Et nous donna d’avoir part au breuvage csleste et i la nourriture sacrse
Et de partager ici sa tablee8
Il est la voie6 la vie6 le salut6 sur laquelle6 vers laquelle6 dans lequel6 on marche plus

[ sêrementf6
Avec qui il est donns aux hommes pieux de rsgner dssormais sans in8

aIo 6 bApc 6 cPs 6 dIo 6 eApc 6 fIo 6



. In xenodochio

. In xdnocohho

2Düm. LIX6 Mab. X3

En patet ista domus6 mediocri exacta paratu6
Utcumque humanis usibus apta tamen8

Quam Deus arce poli famulos miserando reuisat6
Cuncta aduersa fuget6 prospera cuncta ferat8

Hic pudor et uerum6 pietas probitasque redundent6
Sit praesto alma ides6 et procul omne nefas8

Esuriens epula6 sitiens potum6 hospes honorem6
Nudus operimentum hic reperire queat8

Fessus opem6 languens medicamen6 gaudia maestus
Hinc ferat6 et cunctis consulat ista domus

Det Pater Altithronus donum hoc habitantibus istic
Ciuibus ut pateat6 et6 peregrine6 tibi ;

Ut fratrum atque Dei regnet dilectio semper
Virtutesque omnes hac duce conueniant6

Quas6 miserante Deo6 mox commoda cuncta sequantur6
Liuori et saeuis sit uia nulla dolis8

Ius regat hic mentes6 maneatque opulentia rerum6
Et procul atque procul sit sitis atque fames8

Qui petis has sedes6 Teuduli quaeso memento6
Haec qui construxit tecta fauente Deo8

atque correxi : adque Mab. Dümm.



Düm. LIX6 Mab. X

. Sur un gosphbd

2Düm. LIX6 Mab. X3

Vois6 elle est ouverte6 cete maison aux apprtts modestes6
Mais adaptse pourtant aux usages des hommes8
Puisse Dieu6 compatissant envers ses serviteurs6 la visiter depuis la citadelle du ciel6
Éloigner d’elle toute adversits6 lui apporter toute prospsrits !
Qu’ici abondent pudeur et vsrits6 pists et probits6
Que soit prssente la douce foi6 et bien loin tout sacrilrge8
Qu’ici l’afams puisse trouver i manger6 l’assoifs i boire6 l’hôte des marques d’honneur6
L’homme nu de quoi se couvrir8
Que l’homme fatigus remporte d’ici des forces6 le malade un remrde6 l’homme triste des

[ joies6
Et que cete maison prenne grand soin de tous8
Que le Prre Trrs Haut donne i ses habitants le don
Qu’elle soit toujours ouverte aux gens de la cits comme i toi6 stranger ;
Qu’y rrgne toujours l’amour de Dieu et de nos frrres 6
Et que sous Sa conduite toutes les vertus s’y rassemblent ;
Que les suivent bientôt6 par la missricorde de Dieu6 toutes sortes d’agrsments6
Et qu’il n’y ait nul chemin pour la livide envie et les cruelles tromperies !
Que le droit ici dirige les esprits6 qu’il y ait opulence de biens6
Et que soit loin la soif6 et que soit loin la faim8
Toi qui viens en cete demeure6 de hsodulf6 je t’en prie6 souviens7toi6
Qui it construire ce toit6 avec l’aide de Dieu8

Double prscepte de charits ; cf8 p8 8

Ovide6 Fasti6 III6 v8 : ρ Victus et humanis usibus apta Ceres » Eugrne de Tolrde6 Carmina6 XI6 v8 :
ρ anxia deponens prospera cuncta geret » Ovide6 Ars Amatoria6 II6 v8 : ρ Sit procul omne nefas »

Venance Fortunat6 Carmina6 IV6 6 v8 : ρ Esuriens epulum6 sitiens te sumere potum » Ovide6
Amores6 I6 6 v8 : ρ liuor edax »



.

.

2Düm. LXV6 n8 3

.

Haec in honore Dei Teodulfus templa sacraui :
Quae dum quisquis adis 6 oro6 memento mei

.

Oraculum sanctum et cherubin hic aspice spectans :
Et Testamenti en micat archa Dei8

Hec cernens precibusque studens pulsare Tonantem6
heodulphum uotis iungito queso tuis8

Mss : 2I83 Gm Gm 2II83 Gm

Tit. : sine tit. Gm Gm adis Gm Dümm. : ades Gm



Düm. LXV6 n8

.

2Düm. LXV6 n8 3

.

Ce temple6 en l’honneur de Dieu6 moi6 hsodulf6 je l’ai consacrs :
Qui que tu sois6 quand tu y viens6 je t’en prie6 souviens7toi de moi

.

Vois et contemple ici l’oracle saint et les chsrubins :
Voici que resplendit l’arche du Tsmoignage de Dieu8
Tandis que tu le regardes et que tu t’eforces d’ateindre par tes prirres le Tonnant6
Joins i tes vœux6 je t’en prie6 hsodulf8



. Omnipotens domine et pacis donator

.

2Düm. XXIII3

Omnipotens domine et pacis donator in aeuum6
Mundi ex arce tonans6 rorem dans muneris almi6
Nam tu es lucis origo6 creator6 magne redemtor6
Inclyte cunctarum rerum excelso sator actu8
Aetherea uirtute regis tu climmata sollers6
Cuncta dicata creans gelidi ditator abyssi6
Utile namque sedens sedis super ardua numen6
Iusque6 beata quies et donans culmina sancta
Res pia6 uirtus6 procedens e lampade splendor6
Et genitoris honore excelso missus es istic8
Saecla misella pians tabo6 probroque6 lueque
Ocius optata tribuis redimicula6 quae in hac
Nosmet uita perlustrarunt6 lammifer ut sol6
Ardua dulciluo dans munera6 splendide6 nutu8
Nempe tuis monitis extendis uiscera terrae6
Tutor enim dominusque tibi per sidera nomen6
Sancta salus nimia et uirtutis copia6 cursus
Iure quidem rutilo deducis tempora6 et ob hoc
Nutibus eximiis tribuis caeleste tribunal6
Ecclesiae splendens lampas6 redimita Soia8
Fac Carolum auctum6 tu6 felici sorte6 Redemtor8
Is tamen e idei praepollens stigmate sudae6
Nunc retinere potest subnixi cespitis oras8
En6 summorum hunc consortem6 Xriste6 ducum fac
Congrue quos uexit delectans gloria pompae8
Regnat in orbe pio ditatum ex lumine lumen6
Et Domini monitis sanctisque tuetur ab aris8
Annuit is mihi6 qui sum inmensis casibus exul6
Talia prolato ut promam nunc carmina tractu8
Artipotens nimio disponit foedere templum
Cara ubi uerba boni Christus concedit oliui
Atque capit purum ueneranda a sorte litamen6
Nunc laeto ingens spes cum mira coniuge rege

Mss : B

Tit. : Teudulfus Episcopus hos uersus conposuit BDümm. aetherea B : aetheria Dümm. excelso E. Dümmler :
en celso B es correxi : et B Dümm. redimita Dümm. : redemita B felici B : felice Dümm. a B : om.
Dümm.



Düm. XXIII

.

2Düm. XXIII3

Seigneur Tout Puissant et dispensateur de la paix pour les sircles6
Tonnant depuis la citadelle du monde6 donnant la rosse de ton doux prssent6
Tu es en vsrits l’origine de lumirre6 ô Crsateur6 grand Rsdempteur6
Semeur illustre de toutes choses par ta haute conduite8
Tu diriges avec sagesse les hauteurs par ta puissance csleste6
Toi qui crses toutes choses consacrses et enrichis les froids abysses6
Et tu sirges en vsrits6 bsnsique volonts divine6 au7dessus des hauteurs de ce ssjour6
Tu es le droit6 le repos bienheureux6 celui qui donne les hauteurs saintes8
Tu es la pists6 la vertu6 la splendeur procsdant de la lampe6
Et tu fus envoys ici7bas pour la trrs haute gloire de ton Prre8
Puriiant les sircles missrables de leur sanie6 de leur infamie6 de leur salets6
Tu nous accordes rapidement les couronnes souhaitses 6 qui en cete vie
Nous ont puriiss6 comme le soleil enlamms6
Nous donnant6 ô splendide6 tes ardents prssents selon ta volonts pleine de douceur8
Tu stends en efet ta chair pour avertir la terre6
Et i travers les astres ton nom est ρ Seigneur » et ton nom est ρ Protecteur »6
Salut saint et trrs grand6 abondance des vertus6
Tu diriges les sircles selon la loi lamboyante de leur course6 et pour cela
Tu gratiies de tes trrs hautes sentences le tribunal csleste6
Lampe splendide de l’Église6 Sagesse couronnse8
Rend Charles plus grand encore par un destin heureux6 ô Rsdempteur8
Trrs puissant par le signe de la foi sereine6
Il peut dssormais tenir les extrsmitss du territoire soumis :
Fais7le donc l’sgal6 ô Christ6 des plus grands chefs
Que conduisit la gloire pleine d’atraits d’un triomphe msrits !
Il rrgne sur la terre pieuse6 leuve enrichi d’un leuve6
Et il protrge en rappelant les avertissements du Seigneur et en dressant des autels saints8
Il m’a signiis6 i moi qui suis exils i cause d’immenses malheurs6
D’scrire maintenant de tels pormes6 suivant un tracs donns 8
Tout7puissant6 il organise en une trrs grande alliance le Temple
Oè le Christ accorde les paroles prscieuses de sa bonne huile
Et reqoit de faqon vsnsrable une ofrande pure8
Maintenant6 grlce au roi qui est dans la joie et i son admirable spouse6 un immense

Les couronnes des justes8 Dans la cruciixion8 Charlemagne 8 Allusion i la forme du carmen iguratum6
imposse par la commande de Charlemagne ; cf8 p8 8



. Omnipotens domine et pacis donator

Omnibus augebit conatum et proemia sanctis6
Ruricolis tribuendo annonam temporis actu6
Ecce igitur mea carmina6 proles maxima Dauid :
Muniaque ut sumas6 prostratis uultibus opto

Pagina namque preces et laudes continet ista
Quas ego Teudulfus cecini sub nomine regis6
Seruulus exiguus iussu conpulsus erili8
Nobilis o lector rutilusque per omnia cantor6
Versiculos nostros sollers reprehendere noli6
Hos quoniam primos praesenti stigmate prompsi8

Mss : B

rutilusque correxi : rutilisque B Dümm.



Düm. XXIII

[ espoir
Va accroxtre pour tous les hommes saints efort et rscompense6
En accordant aux cultivateurs la rscolte de l’annse par le cours du temps8
Voici donc mon porme6 ô trrs grande descendance de David :
Je souhaite humblement6 face contre terre6 que tu en acceptes le don8

Cete page contient les prirres et les louanges
Que j’ai chantses6 moi6 hsodulf6 au nom du roi6
Humble serviteur pousss par un ordre de son maxtre8
Ô noble lecteur et porte brillant dans tous les genres6
Toi qui es habile i en faire6 ne critique pas6 je t’en prie6 mes petits vers6
Car ce sont les premiers que j’ai fait sous la prssente forme 8

Sigma dssigne i la fois le genre du porme6 un carmen iguratum6 et le signe de la croix6 forms par l’acrostiche8



. Omnipotens domine et pacis donator
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Düm. XXIII

Vdrsus hntdrtdxth

Omnipotens domine et pacis donator in aeuum6
Omnia cui resonant sine ine creata canorem6
Mirus in arce cluens6 clarescens lumine sudo6
Nutibus eximiis tribuis caeleste tribunal8
Porrige dextram Teudulfo solacia prestans8
Promere qui studeo nunc carmen mitibus odis6
Praecipuasque Deo solitus cantare camenas6
Muniaque ut sumas6 prostratis uultibus opto8

Abrosthhd

Seigneur Tout Puissant et dispensateur de la paix pour les sircles6
Toi pour qui toutes les crsatures font rssonner leur chant6
Brillant admirablement dans la citadelle du ciel6 resplendissant d’une pure lumirre6
Tu gratiies de tes trrs hautes sentences le tribunal csleste8
Tends7moi6 ô Tout Puissant6 ta main droite6 i moi6 hsodulf6 pour me porter consolation8
Moi qui m’eforce i prssent de faire un porme en de douces odes
Et qui chante souvent i Dieu des pormes d’une grande beauts ;
Je souhaite humblement6 face contre terre6 que tu en acceptes le don8
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2Düm. LXXVI+LXXVIII3

Inclite Caesar6 aue6 Hludowice serene6 ualeque6
Et tibi Cunctipotens det bona cuncta pius8

Orbis te totus laudat6 ueneratur6 amatque6
Et monitis paret sedulus unde tuis8

Primus in orbe micas6 nulli es uirtute secundus6
Viribus6 armipotens6 te scio nemo preit8

Arma es pontiicum6 uenerandi culmina iuris6
Tu uigil instanter ad meliora leuas8

Tu decus es cleri6 populi seu norma salutis6
Iudicii callem arbiter aequus amas8

Haec facis et facienda doces quae ad sydera tollunt6
Quae mergunt sollers semper ad ima caves8

Es quoque paciicus6 sapiens Salomonis ad instar6
In specie es Ioseph6 uiribus inque David8

Est et scripturis patulus tibi sensus in almis6
Lectio te quarum pascit alitque frequens8

Corporeis epulis satiaris corpore parce6
Sed tua diuina mens alimenta sitit8

Nam cibus illatus satiat tu uiscera parcus6
Sed cibus aetherius mentem animumque cibat8

Plus epulas animae quam carnis diligis ipse6
Has capis ad tempus6 has sine ine sitis8

Es quoque tu multum proprio laudandus in actu :
Quod caro uult parce6 mens quod et optat amas8

Quae mala sunt refugis6 bona quaeque amplecteris ultro6
Inde Deus tecum6 rex benedicte6 manet8

Ecclesiae sanctae dilectus ilius extas6
Quam tibi commisit Unicus ipse Patris :

Hanc tu constanter doctrinis imbuis almis6
Incolis6 augmentas6 instruis6 aediicas8

Nemo ide Christi nam te praestantior extat6
Plus orthodoxus est tibi nemo super8

Est tibi nemo super6 similis pietate uel actu6

Mss : G

Tit. : Versus eiusdem G Dümm.
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2Düm. LXXVI+LXXVIII3

Illustre Cssar6 salut6 paisible Louis6 porte7toi bien6
Et que le Tout Puissant dans Son amour te donne toutes choses bonnes8
Toute la terre te loue6 t’aime et te vsnrre6
Et pour cela s’empresse d’obsir i tes ordres8
Premier sur terre par ton sclat6 en nulle vertu tu n’es second6
Ô toi qui es puissant en armes6 personne6 je le sais6 ne l’emporte sur toi par la force8
Tu es l’arme des pontifes6 le faxte du droit vsnsrable6
Toi6 avec vigileance sans cesse tu slrves et tu amsliores6
Toi6 tu es l’honneur du clergs et pour le peuple un modrle de salut6
Tu aimes le chemin du jugement en juge squitable8
Tu fais et dis de faire ce qui mrne jusqu’aux astres6
Mais de ce qui prscipite dans les profondeurs6 toujours avec prudence tu t’en gardes8
Tu es aussi paciique6 sage i l’instar de Salomon 6
Par ton aspect tu es Joseph6 par ta puissance David 8
Pour toi est grand ouvert le sens contenu dans les Saintes Écritures6
Dont la lecture souvent te repaxt et nourrit8
Peu de mets corporels suisent i rassasier ton corps6
Mais ton esprit a soif des aliments divins8
Peu de nourriture avalse rassasie en efet tes entrailles6
Mais c’est la nourriture csleste qui nourrit ton esprit et ton lme8
Tu prsfrres les mets de l’lme i ceux de la chair :
Tu prends les uns en leur temps6 mais des autres tu as sans in soif8
Toi6 il faut aussi te louer grandement pour ta conduite :
Ce que la chair veut6 tu l’aimes peu6 et tu aimes ce que l’esprit dssire8
Tu fuis les vices6 tu embrasses au contraire toutes choses bonnes6
C’est pourquoi6 roi bsni6 Dieu est avec toi8
Tu es le ils bien7aims de la Sainte Église
Que le Fils unique du Prre t’a conis :
Toi6 tu l’abbreuves constamment de ses douces doctrines6
Tu habites sous son toit6 l’accrois6 l’instruis6 l’sdiies8
Personne ne l’emporte sur toi dans ta foi pour le Christ6
Pour la droiture de sa foi6 personne n’est au7dessus de toi8
Personne n’est au dessus de toi ni semblable i toi par sa pists ou sa conduite :

Paciicus : interprstation classique du nom de Salomon8 Voir par exemple Isidore de Ssville6 Étymologies6 VII6
6 : ρ Salomon dicitur6 id est paciicus »8 Sur ces trois modrles bibliques convoquss pour louer les atributs

du roi6 cf8 p8 8



.

De te uera loqui me tua facta probant8
Diuitias mundi cauto sectaris amore

Quis tibi constanter regna beata paras8
Non temet6 mi rex6 limbus non aureus inlat6

Non diadema micans mentis in arce sedet8
Regius haec fastus6 tua non devotio quaerit6

Cui semper dulcis gloria Christus inest8
Moribus eximius rutilus 6 bonitate coruscus6

Semper adhaerere est tibi uelle Deo6
Teque tuas laudes liquido depromere nulla

Vox potis est6 quas nunc nostra Camena tacet 8
2…3

Albinus precibus postulet ipse suis8
Ut felix uiuas instantis turbine mundi6

Haec tua deposcit uernula turba Deum :
2 3 Tempora post saecli paradysi in sede locatus

Praemia percipias quae sine ine manent8
Huic coniuncta uiro Ermengardis6 amabilis uxor6

Sis6 regina6 ualens tempus in omne bene6
Cum quo per multos uiuas feliciter annos

2 3 Deque tua sobolem cernere prole queas8
Tu decus o regni imperii idissima spesque6

Sat bene6 Hlothari6 pulcher ephoebe6 uale8
Teque tuos Christi nectat dilectio fratres6

Ut uosmet nullus hostis adire quaeat8
2 3 Sic mundi regnum mundi teneatis in aruis6

Ut uos post mortem regna superna habeant8

Mss : G

rutilus G : rutilas Dümm. post tacet explicit carmen LXXVI, ante albinus incipit carmen LXXVIII Dümm.
sobolem G : subolem Dümm.
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Tes faits prouvent qu’est vrai ce que je dis de toi8
C’est d’un amour msiant que tu t’ataches aux richesses du monde
Grlce auxquelles constamment tu t’acquiers le Royaume bienheureux8
Toi6 mon roi6 ta ceinture d’or ne te fait pas enler d’orgueil6
Ton diadrme brillant n’est pas installs dans la citadelle de ton esprit !
C’est le faste royal qui les rsclame6 et non ton amour6
Qui trouve toujours sa douce gloire dans le Christ8
Tu brilles6 remarquable par tes mœurs6 sclatant par ta bonts6
Tu veux t’atacher toujours i Dieu6
Et nulle voix ne peut dire avec clarts
Ta personne et tes louanges6 que notre Muse i prssent tait8
2…3
Qu’Aubin lui7mtme demande dans ses prirres8
Puisses7tu vivre heureux dans le tourbillon du monde prssent6
Voili ce dont la foule de tes serviteurs prie Dieu :
Qu’aprrs le temps du sircle6 dans le sirge du paradis6
Tu reqoives les rscompenses qui n’ont pas de in8
Et toi qui es unie i cet homme6 Ermengarde6 son aimable spouse6
Puisses7tu6 ô reine6 en tout temps bien te porter6
Vivre heureuse avec lui pour de longues annses
Et voir un jour les descendants de tes enfants8
Et toi6 l’honneur du royaume et le plus ferme espoir de l’empire6
Lothaire6 beau jeune homme6 vraiment6 porte7toi bien8
Que l’amour du Christ vous lie6 toi et tes frrres6
Pour que nul ennemi ne vous puisse approcher8
Puissieα7vous6 dans les champs du monde6 diriger le royaume du monde6
De faqon i ce qu’aprrs votre mort vous accueille le royaume csleste8
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Quum uariis maneat praesens repleta periclis
Vita6 bonum gerere nos decet ergo crebro 8

Nec peritura sequi studeat mens prouida nostra
Sed mansura diu captet ubique libens8

Inlecebras fugiat mundi mens inclita 6 formas
Quae inliciunt animum monstra per omne nefas6

Dedita nec maneat terrenis rebus in istis
Scandere sed potius certet ad alta poli

Quo uiuens semper regnet per secula foelix
Multigenis epulis perfruitura diu8

Plus animae cura quam carni detur ubique6
Quae super astra nitens est habitura locum8

Nam licet hoc corpus gemmis ornetur et auro6
Rescissum morte postmodo puluis erit8

Haecque caduca caro terrae miscetur et unde6
Sumpta mente celerem uertet in ima gradum8

Tabe repercussa squalenti aspersa putore 6
Eluit6 abit odor foetidus unde simul8

Diuicias anime caelo percondere pulcras
Mens satagat tempus nostra per omne suas6

Quo dente tinea infausti infausto morsu non splendida demet 6
Nec erugo uorax polluit † istic opes †6

Quo sufossa domus populat nec peridus ostis
Fundamenta furens latro proteruus ubi8

Quas gelidam capiet felix post denique mortem
His potitura diu carne soluta anima8

Carcere deposito niueis sociata choreis
Helisii pulcras semper habebit opes8

Diua Creatoris cum forte potencia caelum

Mss : H

quum 2cum3 Dümm. : quam H bonum H : bonam Dümm. crebro H : cito Dümm. inclita Dümm. :
inclitas H formas H : foeda Dümm. inliciunt Dümm. : inlicium H quo uiuens Dümm. : quo utilis H
animae correxi : animat H animae at Dümm. habitura Dümm. : abbitura H haecque Dümm. : haec
quae H terrae Dümm. : terra H sumpta mente correxi : sum tamen et H tum tamen et Dümm. tabe
repercussa Dümm. : tabere percussa H squalenti aspersa putore Dümm. : squalentia spersa pudore H
dente tinea infausti correxi : bineat tine infausto H tineae infausto morsu Dümm. splendida Dümm. :

pesida H demet correxi : deme H dement Dümm. uorax Dümm. : uerax H istic opes Dümm. : post
istis H domus Dümm. : domum H gelidam Dümm. : gelidas H forte Dümm. : forta H
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Puisque la vie prssente est pleine de dangers divers6
Nous devons donc sans cesse accomplir le bien8
Que notre esprit prsvoyant ne s’eforce pas de poursuivre les biens destinss i psrir6
Mais qu’en tout lieu il cherche volontier i acqusrir ceux qui doivent longtemps durer8
Que l’esprit6 brillant6 fuie les ssductions du monde6 les beautss
Qui entraxnent6 monstrueuses6 l’lme dans tous les pschss8
Qu’il ne soit pas livrs i ces choses terrestres6
Mais qu’il lute plutôt pour ateindre les sommets du ciel
Oè il doit pour toujours rsgner6 vivant et bienheureux6 durant des sircles6
Et jouir pour longtemps de mets de toutes sortes8
Que toujours l’on aie soin de l’lme plus que de la chair6
De l’lme qui doit un jour6 resplendissante6 habiter le lieu au7dessus des astres8
Car ce corps7ci peut bien ttre orns de gemmes et d’or6
Sspars d’elle par la mort6 il sera ensuite poussirre8
Cete chair psrissable se mslange i la terre et i l’eau
Et6 quand l’esprit lui sera ôts6 elle se dirigera d’un pas rapide vers les profondeurs8
Couverte d’une puanteur renvoyse par l’infecte putrsfaction6
Elle se liqusie6 elle d’oè sort en mtme temps une odeur fstide8
Que notre esprit s’eforce d’accumuler dans le ciel
Les belles richesses de l’lme6 qui sont en tout temps les siennes6
Li oè la mite de sa dent funeste ne dstruit pas les splendeurs6
Et oè la rouille vorace ne souille pas † les richesses †6
Li oè l’ennemi peride ni le voleur impudent et furieux
Ne dsvastent en les sapant les fondations de la maisona8
Ces richesses6 l’lme bienheureuse les recevra enin aprrs la mort glacse6
Pour les posssder longtemps6 une fois dsgagse de la chair8
Une fois sa prison dsposse6 elle aura pour toujours6
En compagnie de chœurs d’une blancheur de neige6 les belles richesses de l’Élysse8
Lorsque la puissance divine du crsateur aura sbranls le ciel

aMt 6



.

Mouerit et totum quod tegit orbis idem6
Puluere de nimio consumtum uermibus olim

Consurget corpus6 non peritura caro8
Supraemum uergentis iter per compita mundi6

Igne repercussa 6 haec orbis imago cadet8
Sol radios retrahet6 caelum uoluetur in imum 6

Luna suo pariter lumine forte caret8
Vibrantes tremulae magno fulgore coruscae 6

Tum specie stellae non pereunte carent6
Multiplicesque cadent coeli de uertice summo6

Turbinis inpulsu cum perit arce polus ita 6
Non natura sibi mutabit6 credo6 recursus6

In melius sed <et > haec orbis imago redit8
Quod maneat mundi peritura haec denique <forma >6

Quatuor hoc procerum lectio sacra canit8
Edocet hoc paucis Christus mirabile promens :

Coelum, terra perit et mea uerba manent.

Idem quod maneat tunc resurrectio carnis6
Multiplici adfatu conicit ipse suo

De numero nullum testatur deesse capillum6
Quin numerus plenus polleat <in capite >8

Quod rediuiua suo iungatur rite calori
Haec moritura caro6 Paulus et inde boat :

Iam supraema dies multos dilata per annos
Adueniet cunctis et timor omnis abest6

Bucina nam lituum extremum deponet ab alto.

Cuius ob insigne funditus arua trement,

Praeuenient primi celeres nec morte sepultos :

Quos uitalis agit spiritus atque calor.

Sic uirtute nitens6 fandi facundus in arte6
Sic sermone potens mistica plura canit8

Unde manet studio tanto nam cura sepultis6

Mss : H

compita correxi : plurima H Dümm. repercussa Dümm. : repercausa H imum Dümm. : in unum H
suo Dümm. : suos H coruscae Dümm. : conusca H stellae Dümm. : stultae H multiplicesque

Dümm. : multiplices quae H uertice Dümm. : uerace H cum perit Dümm. : conperit H arce polus
ita correxi : arte polita H arce poli Dümm. et suppl8 Dümm. haec correxi : hic H Dümm. forma
suppl8 Dümm. christus Dümm. : christo H tunc Dümm. : uc H adfatu correxi : afectu 2afectu3
H Dümm. in capite correxi : inde sui suppl8 Dümm. bucina nam Dümm. : buccinarum H deponet
Dümm. : deponit H insigne Dümm. : insignam H sepultos H : sepultis Dümm. agit Dümm. : agii
H uirtute Dümm. : sermone H fandi Dümm. : fandi fandi H tanto Dümm. : tanti H
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Et6 de mtme6 tout ce qu’abrite la terre6
Le corps autrefois mangs par les vers se relrvera
D’une abondante poussirre6 chair qui ne doit pas mourir8
Dernier chemin passant par les carrefours d’un monde dsclinant6
Cete image7ci de la terre tombera6 frappse par le feu8
Le soleil retiendra ses rayons6 le ciel se renversera de haut en bas6
La lune sans doute sgalement va ttre privse de sa lumirre6
Les stoiles scintillantes6 tremblantes6 brillantes6 stincellantes dans leur sclat6
Perdront alors leur aspect impsrissable
Et tomberont en nombre du plus haut de la voête csleste6
Quand6 dans l’sbranlement d’un grand tourbillon6 va psrir6 en sa citadelle6 le ciela8
La nature ne modiiera pas6 je crois6 son cours6
Mais cete image7ci de la terre va revenir i quelque chose de meilleur8
Que cete forme du monde6 enin6 doit psrir6
Le texte sacrs des quatre grands hommes le chante8
Le Christ l’enseigne i quelques7uns en disant une parole admirable :
Le ciel et la terre vont périr, et mes paroles resterb.

De mtme6 qu’il y aura alors une rssurrection de la chair6
Il l’airme aussi en de nombreux propos8
Il ateste que pas un seul cheveu ne manquera au nombre6
Bien plus6 que le nombre complet de cheveux sur la ttte a de la valeurc8
Que6 ressuscitse6 elle retrouvera comme il se doit sa chaleur6
Cete chair destinse i mourir6 Paul aussi le proclame ensuite :
Le jour dernier6 difsrs dsji pendant de nombreuses annses6
Adviendra6 et pour tous toute peur sera absente6
Car la trompete donnera un dernier signal,

Et à cause de ce signe, la terre tremblera de fond en comble6
Et ceux qu’animent la chaleur et le soule de vie

Ne devanceront pas, par la vitesse, ceux qui sont enterrés dans la mortd.

Ainsi6 resplendissant de vertu6 parlant la langue de l’sloquence6
Puissant par sa parole6 chante7t7il difsrents choses mystiques8
C’est pourquoi est accords un si grand soin aux corps ensevelis :

aMt 6 bMt 6 ; Mc 6 cMt 6 dI h 6 –
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Depositum credas non periturum animum8
Quum rediuiuus homo indutus fulgore corusca

Carnis ueste suae constiteritque nitens6
Tunc6 paradise6 tuas capient per saecula iusti

Diuitias6 Domini consociante choro8
Quo roseus uernat uariis distinctus agellus

Floribus6 aeterei nectaris almus odor6
Omnibus una domus6 nulla testudine pressum

Inradiante gemit pondere culmen ubi ;
Ample tolis uariis constat secreta locellis6

Multiplices aedes continet una sinu8
Pro meritis rutilis dantur foelicibus aedes

Caelicolis6 geminus quo uiget almus amor 6
Munere pro sacro rutilat quo fulgidus ipse

Atque nitens superis splendor amicus <inest >6
Ardet amicitiae tantis fulgoribus illic

Virtus alma simul et pietatis amor6
Omnibus ut maneat proprium quod quisque potitur6

Et commune sibi singulis omnis habet8
Praecalidi nimio solis quo fulmine tellus

Torretur6 radios non retinebit ubi
Nec gelidae globus exausta caligine lunae

Astriferi tractus fulmina neue ferent6
Inradiat eius ueri quo culmina solis

Fulgor et inmenso lumine replet eam6
Lucis eget numquam6 lux est cui Christus opima

Intemerata manens6 semper ubique pius8
Christus adest cunctis robor uestisque perennis6

Dulce lagrans potus luxque cibusque simul6
Christus uita decens6 niueis ornata triumphis6

Perpetuo rutilans6 non peritura bonis6
Christus pax uernans 6 animae uirtusque decusque6

Inmortale bonum siue perenne simul6
Christus sol rutilans iustis per saecula cunctis6

Fons indeiciens et pietatis opus8

Mss : H

fulgore Dümm. : fulcore H constiteritque Dümm. : constiterique H amor correxi : honor H Dümm.
inest correxi : adest suppl8 Dümm. quod correxi : quoH Dümm. singulisH : singulus Dümm. radios

Dümm. : radius H eius correxi : cuius H christus Dümm. : christo H uernans Dümm. : uernens H
rutilans Dümm. : rutilatis H
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Tu peux croire que l’lme qui y est dsposse ne doit pas mourir8
Quand l’homme6 ressuscits6 se sera redresss6 habills de lumirre sclatante
Et resplendissant dans son habit de chair6
Alors6 paradis6 les justes recevront pour les sircles
Tes richesses6 en compagnie du chœur du Seigneur8
Li oè s’spanouit un champ de roses pars de leurs
Varises6 et la douce odeur du nectar sthsrs8
Tous auront une unique demeure6 dont la faxtirre gsmit6 non pas
Écrasse par une toiture6 mais sous le poids de la lumirre8
Composse avec ampleur de coupoles varises6 divisse en divers recoins6
Elle contient i elle seule en son sein de nombreuses demeuresa8
Pour leurs msrites6 les lamboyants habitants du ciel y reqoivent6 bienheureux6
Des demeures oè vit le doux amour en ces deux formes 6
Oè6 i la place du prssent sacrs 6 le Christ en personne brille6
Et6 splendeur sclatante6 est l’ami de ceux qui vivent li7haut8
Li6 la douce vertu et l’amour de la pists
Brillent par de si grands sclats d’amitis
Qu’appartient i tous ce que chacun possrde6
Et qu’est commun i chacun ce que tout un chacun possrdeb6 8
Li6 la terre est consumse par la lumirre trop puissante du soleil brêlant6
Oè il ne retiendra pas ses rayons6
Li6 ni le globe de la lune glacse6 dans l’obscurits spuisse6
Ni les trainses porteuses d’stoiles6 ne porteront d’sclats privss de chaleurc6
Li6 la lumirre du vrai soleil irradie les sommets de cete demeure
Et la remplit de son immense lumirred8
Il ne manque jamais de lumirre6 celui pour qui le Christ est une Lumirre splendide
Qui reste toujours pure6 lui qui est toujours et en tout temps plein d’amour8
Le Christ est pour tous une force et un vttement sternels6
Et6 dans son doux sclat6 un breuvage6 une lumirre et une nourriture tout i la fois6
Le Christ6 vie pleine de beauts parse de blancs triomphes6
Perpstuellement sclatante6 et qui ne doit pas mourir pour les hommes de bien6
Le Christ6 paix lorissante6 vertu et honneur de l’lme6
Bien immortel et sternel en mtme temps6
Le Christ6 soleil brillant dans les sircles pour tous les hommes justes6
Fontaine inspuisable et œuvre de pists6

aIo 6 bApc 6 cApc 6 dApc 6

Rsfsrence au double prscepte de charits6 l’amour pour Dieu et l’amour pour son prochain8 L’eucharistie8
Transposition de l’idsal monastique6 lui7mtme issu de l’idsal de la premirre communauts apostolique8



.

Christus martirii splendens fulgore corona6
Palma uirens sacris militibusque suis8

Christus candor in aeuum uirginitatis opimus6
Integritas animae corporis atque decus6

Christus sacra manet uiduis et praemia Patris6
Innuptis nuptis non periturus honor8

Christus uirtus6 Christus regnum6 gloria Christus6
Omnia Christus adest omnibus omne decens8

Aurea regna sacro tradunt non limite metas6
Cuius perpetuo lux benedicta nitet ;

Cuius ab axe poli capiunt non regna calorem
Obliquo solis continuante die6

Nox tenebrosa suis obuoluit caecis tenebris
Nec iubar eximium cuius in arce nitet8

Lux radiat Christus6 tenebrae <quem > tangere numquam
Contingere aut poterunt adsociare sibi8

Hic moriens cunctis sacrae pro munere uitae
Tartarei gutur perculit Hostis atri8

Hic uictor spolium saeuis de faucibus Orci
Abtulit et propria sede locauit idem8

Corruerat hostis suasu linguaque colubri
Prima parens hominum cum pereunte uiro6

Sed pietate potens geminae pietatis amator6
Hoc Christus moriens abluit omne nefas8

Hic radiat cunctis uerus sol6 luna perennis6
Lux indeiciens et bonitatis amor6

Hic pascha6 hic uirtus6 potus hic denique sanctus 6
Inmortale decus constat ubique bonis8

Mss : H

martirii Dümm. : martiriis H fulgore Dümm. : fugore H perpetuo Dümm. : perpetu H caecis
correxi : cae H caeca Dümm. tenebrae H : tenebras Dümm. quem suppl8 Dümm. contingere correxi :
contigitH Dümm. gutur Dümm. : gutiturH potens Dümm. : piusH geminae pietatisH : genuinae
pacis Dümm. sanctus correxi : fartus H Dümm.
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Le Christ6 couronne du martyre resplendissante de lumirre6
Palme verdoyante de la victoire pour ses soldats sacrss6
Le Christ6 blancheur splendide de virginits pour l’sternits6
Qui est intsgrits de l’lme et honneur du corps6
Le Christ est la rscompense sacrse du Prre pour les veuves6
Il est6 pour les femmes non marises6 pour les femmes marises6 un honneur qui ne psrira

[ pas8
Le Christ est la vertu6 le Christ est le royaume6 le Christ est la gloire6
Pour tous le Christ est toutes choses6 toute beauts8
La frontirre sacrse de son royaume d’or n’est pas marquse par des bornes6
Lui dont la lumirre bsnie brille perpstuellementa6
Dont le royaume ne reqoit pas du haut du ciel la chaleur
Du soleil dans un jour poursuivant obliquement sa route6
Et la nuit tsnsbreuse ne cache pas dans ses tsnrbres aveugles
L’sclat remarquable qui brille dans sa citadelleb8
Lumirre6 le Christ rayonne6 lui que les tsnrbres jamais
Ne pourront ateindre6 toucher6 ou se l’atacher8
En mourant pour tous6 ain d’ofrir le prssent de la vie sacrse6
Il a renverss le goufre du noir Ennemi habitant le Tartare8
Il a arrachs6 victorieux6 son butin aux gueules cruelles d’Orcus
Et l’a placs dans sa propre demeure8
Sous la langue persuasive du serpent ennemi6 stait tombse
La premirre mrre des hommes 6 entraxnant dans sa perte l’hommec6 6
Mais6 par la puissance de sa pists6 lui qui aime les deux formes de la charits6
Le Christ en mourant a lavs tout pschs8
Il brille pour tous6 vrai soleil6 lune sternelle6
Lumirre inspuisable et amour de la bonts8
Il est la plque6 la vertu6 et6 enin6 la sainte boisson6
L’immortel honneur en tout lieu pour les hommes de bien8

aApc 6 bApc 6 cGn

Divinits des Enfers8 Ève8 Viro dssigne i la fois Adam et l’humanits8
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.

2Düm. XXIX3

Lege tonantis Eri retegit qua crimina Lator6
Infaustum perimit insidiantis iter8

Legis amator ouans multandos denique fures
Rebus in eductis censuit esse quater8

Tempore cum primo maneant praecepta seuera6
Temporibus nostris crudeliora manent8

Cumque quater denis exactis ferme diebus
Nilque cibi caperet6 intonat ille polo :

Qui clepit arte bouem latitans iuuamine fratri ,

Restituat quinum cui male dempsit opem ;

De gregibus rapuit pulchram qui peridus agnam,

Bis referat binam cui male dempsit eam.

Non ρ capitis saeuae capiat discrimina poene »6
Non ρ oculis careat » nec ρ furiosus ope

Ingenio iaceat rapiens ! » Sed tempore nostro
Conprensus noxe tollitur ecce nece6

Nec niueis poterit fulgenti uita metallo
Eripier nummis6 qui clepit ecce modo6

Aurea nec poterunt tanto discrimine dona
Eximere oblata6 qui modo demit ouem6

Nec redolens6 lagrat muris quae tergore6 uestis
Aut fucata nitens6 quam habet ater Arabs 6

Nec capitis rutilans 6 pulchris dinsticta metallis6
Nexa corona potest esse salutis opus ;

Praedia nec fundi6 famulus nec morte relictus
Funera post patris causa salutis adest8

Quin oculos6 generis pulchri stirpem parentis 6
Crusque manusque simul iura moderna leuant8

Terga iubent lagris caedi6 os perfundere plumbo6
Abscidique aures6 naris et omne decus6

Mss : H

Tit. : Comparatio legis antiquae et modernae Dümm.6 sine tit. H bouem Dümm. : bonum H iuuamine
Dümm. : iuuamina H fratri H : fretus Dümm. qui Dümm. : quis H binam Dümm. : bona H iaceat
correxi : lateat H Dümm. sed correxi : sit H nisi Dümm. uita metallo Dümm. : uenam et albo H tanto
Dümm. : tante H quam correxi : quem H quas Dümm. arabs Dümm. : ararabs H rutilans Dümm. :
rutilat H nexa correxi : neue H Dümm. parentis Dümm. : parens H crusque Dümm. : crus quae H
abscidique Dümm. : abscidi quae H
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Le Lsgislateur 6 grlce i la Loi du Tonnant par laquelle il dsinit les crimes6
Dstruit le chemin funeste que suit le brigand8
Plein d’amour pour la Loi6 il prsconisa6 dans son triomphe6 que les voleurs devaient ttre

[ punis
En se voyant ôter quatre fois ce qu’ils avaient pris8
Alors que les rrgles6 en cete spoque ancienne6 sont ssvrres6
À notre spoque elles sont trop cruelles8
Aprrs n’avoir6 quarante jours complets6
Pris aucune nourriturea6 il tonne ces mots venus du ciel :
Celui qui, en s’aidant de ruse, vole à la dérobée un bœuf à un frère,

Qu’il en restitue cinq à qui, de façon mauvaise, il a pris ce bien ;

L’homme peride qui a arraché à un troupeau une belle agnelle

Qu’il en rapporte quatre à celui à qui, de façon mauvaise, il l’a priseb8
Non pas : ρ Qu’il subisse la cruelle peine capitale ! »6
Non pas : ρ Qu’il soit privs de ses yeux ! » ni : ρ Que6 pour sa folie6
Celui qui pille en s’aidant de son intelligence6 ne gise mort ! » Mais6 i notre spoque6
Voici que le voleur pris sur le fait est tus par un meurtre6
Que sa vie ne pourra pas ttre arrachse au mstal de l’spse
Par des pirces blanches6 lui qui a seulement vols6
Qu’ofrir de l’or ne pourra pas lui spargner
Une si grande sentence6 lui qui a seulement pris un mouton6
Et ni habit odorifsrant qui porte la lagrance de la peau de l’hermine6
Ni habit rouge et brillant que possrde le noir Arabe6
Ni brillante couronne tressse pour la ttte6 nuancse de beaux mstaux6
Ne peuvent lui apporter le salut ;
Ni terres du inage6 ni serviteur laisss
Aprrs la mort de son prre6 n’est cause de salut8
Bien plus6 les lois actuelles lui ôtent en mtme temps les yeux6
La racine d’un beau rejeton de son prre6 les jambes et les mains8
Elles ordonnent que son dos soit briss par des coups de fouet6 que l’on remplisse sa

[ bouche de plomb6
Que soient coupss ses oreilles et tout l’ornement de son neα6

aEx 6 bEx 6

Moyse8
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Et celeres truncare pedes6 et uincula collo
A trabe sublimi ferre clepentis onus8

Iura poli reboant : Animae sublator <hominis >

Pro uita uitam ponat iniquus atram.

Sic oculos oculis reddat, sic auribus aures,

Pro manibusque manus, pro pedibusque pedes.

Urit ut insontem, sontem fac ignis adurat,

Liuorem et liuor inferat ater sibi.

Bucula pro boue cogatur bis bina referri,

Addita rapta simul constitit una quibus .

Singula cui furto sublataque ouicula constat6
Bina referre iubet6 demat ut omne nefas8

Haec benedicta boat legis censura Tonantis6
Haec retinenda iubet et facienda monet 8

Omnes diuerso nunc currunt tramite leges6
Nescio6 sint leges an mage sitque furor8

Sanguine pro porci fuso datur hominis caput 6
Pro pecude humanus funditur ecce cruor8

Hirsutam rapiat si forsan quisque capellam 6
Stipite suspensus excruciatus obit8

Si furibundus atrox homines percusserit amens6
Et calor exigua membra relinquat ebes6

Vile datur pretium tanti pro crimine facti :
Aut nummi aut pecudis aut rude sepe merum 8

Cara creatori maneant cum cuncta creata6
Carior in cunctis6 crede6 creatus homo :

Nec uili pretio pecudis nec aequalis apri
Celsior in cunctis iste putandus erit8

Lex antiqua Dei ueteres6 sic probra recidens6
Tum docuit homines quam pius ordo dedit6

Iamque nouo ueteres pepulerunt lumine sordes

Mss : H

sublimi Dümm. : sublime H hominis correxi : suppl8 humanae Dümm. manibusque Dümm. : manubus
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Que l’on tranche ses pieds rapides6 et que des cordes6 autour de son cou6
Du haut d’une potence portent le poids du voleur8
Les commandements du ciel proclament : Que celui qui prend l’âme d’un homme

Injustement, en échange de cete vie dépose sa noire vie.

Qu’il rende de même œil pour œil, oreille pour oreille,

Main pour main, pied pour pied.

Quand il brûle un innocent, fais que le feu brûle le coupable,

Et qu’une noire meurtrissure s’atire une meurtissurea.

Que l’on force à rapporter, pour une vache, quatre génisses,

Auxquelles se trouve ajoutée celle qui a été priseb.

Et i celui i qui il est stabli qu’on a pris6 par vol6 une seule brebis6
Il ordonne d’en rapporter deux6 pour ôter tout le prsjudicec8
Voili les bonnes paroles du Tonnant qu’il proclame comme sentences lsgales ;
Voili ce qu’il ordonne d’observer et ce qu’il nous enjoint de faire8
Mais aujourd’hui6 toutes les lois courent sur le chemin inverse :
Je ne sais si ce sont des lois6 ou si ce n’est pas plutôt une folie furieuse8
On donne la ttte d’un homme pour le sang rspandu d’un porc6
Pour du bstail6 voici que l’on rspand du sang humain8
Si quelqu’un dsrobe une chevrete hirsute6
Il meurt cruciis6 suspendu au gibet8
Mais si un atroce dsment6 dans sa folie6 a frapps des hommes
Et que la chaleur diminue et quite lentement6 s’engourdissant6 leurs maigres corps6
Un vil prix est donns en compensation d’un crime de cete importance :
De l’argent6 du bstail6 ou souvent un mauvais vin8
Comme toutes les crsatures au Crsateur sont chrres6
Plus chrre entre toutes6 crois7moi6 est l’homme qu’il crsa :
Il ne faudra pas le considrrer comme sgal au vil prix du bstail6 ni i celui du sanglier6
Mais comme la plus haute crsature entre toutes8
L’ancienne Loi de Dieu6 retranchant ainsi les pschss6
Fut un enseignement pour les hommes d’alors6 elle que donna un ordre pieux 8
Mais dssormais6 il a chasss d’une lumirre nouvelle les anciennes souillures6

aEx 6 – bEx 6 cEx 6

L’ordre sacerdotal8

Ovide6 Remedia amoris6 v8 : ρ A trabe sublimi triste pependit onus »
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Tensa creatoris stipite membra crucis !
Censuit ille pius rapientis uiuere corpus6

Et potius lacrimis sic omne mori8
Nec mala proque malis6 crimen pro crimine dirum6

Neque uicem lesum reddere cogit Erus6
Sed potiora iubet saeuis conferre benigna6

Pro sermone nequam gratius ecce iubet8
Quatuor reboant per compita mundi

Haec proceres6 quorum uox sonat una simul8
Intonat emissa ingenti hoc hoc turbine Pauli

Vox tremebunda polo6 perculit unde nefas8
Sic ait exiguo prostratus corpore terrae :

Proque malo nulli reddere cogo malum ;

Prouideat potius uestra sollertia cunctis

Quae iucunda manent, non nocitura ferat.

Sic uirtute nitens6 fandi facundus in arte6
Sic sermone potens mistica plura canit8

O utinam nunc forte foret censura quietae
Legis ab eterea quam dedit arce Deus6

Ingenio raptam pecudem uestemque superbam6
Pro pecude ut pecudem reddat iniqua manus 8

Pro niueo uestis reddatur tegmine uestis
Quam rapuit saeua seu furiosa manus !

Mss : H

neque H : neue Dümm. nequam Dümm. : nemquam H ecce H : esse Dümm. hoc hoc H : hoc
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Le corps du Crsateur stirs sur le bois de la croix !
Il a6 dans son amour6 dscids que le corps du voleur devait vivrea

Et que l’on ainsi fasse psrir tout crime6 plutôt que par les larmes8
Ne pas rendre un mal pour un mal6 pour un crime un crime afreux6
Ni6 en retour6 une blessure : c’est ce i quoi nous pousse notre Maxtre6
Mais il ordonne d’appliquer plutôt i des actes cruels des punitions douces6
Voici qu’il ordonne d’opposer6 i une parole mauvaise6 une parole plus agrsableb8
Les quatre grands hommes font remarquablement retentir ces glorieux principes aux

[ carrefours du monde6
Eux dont la voix rssonne comme une seule en mtme temps8
Le proclame6 le proclame la voix de Paul6 smise en un immense tourbillon6
Tremblante face au ciel6 d’oè le terrassa son sacrilrgec8
Son faible corps prostrs i terre6 il parle ainsi :
Je vous demande de ne rendre le mal pour aucun mal ;

Que votre habileté pourvoie plutôt à tous

Ce qui est agréable, mais n’apporte rien qui doive causer du tortd.

Ainsi6 resplendissant de vertu6 parlant la langue de l’sloquence6
Ainsi6 au verbe puissant6 il chante de nombreuses paroles mystiques8
Oh6 si seulement de nos jours on pouvait appliquer la sentence de la douce
Loi que Dieu nous a donnse depuis la citadelle du ciel6
Concernant du bstail ou un bel habit dsrobs par ruse :
Que la main inique rende du bstail pour du bstail6
Que soit rendu un habit pour la blanche protection d’un habit
Qu’avait dsrobs une main cruelle ou dsmente !

aLc 6 bLc 6 cAct 6 – dRm 6

Les svangslistes8
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. Dd parachso

2Düm. LXXIV3

Primus amoena tenens factoris munere rura
Haelisii celsi cum bene factus homo6

Floribus umbriferis uitam peragebat in aruis
Quo6 paradise6 tuus uernat amoenus ager8

2…3 Florigeras sedes6 iucundo et murmure riuos6
Vndique stipatus loribus atque rosis ;

Arborei foetus uario quo stipite pendent6
Perpetuo : numquam desit ademtus ei8

Illic multigeni pariuntur cespite lores6
Malorum fructus fertilis almus ager ;

Quo crepitans croceum pirum rubet arbore 6 foeta6
Ficus odoriico lore uirescit ubi8

Puniceo tellus lauescit cortice pommo6
Et laurus redolet 6 mirtus opaca simul6

Lenta liquore madens6 geminis et turgida baccis6
Quo canis olea stat honerata suis8

Arbor in inmensum spaciatur nomine uitae
Helisii medio e uertice surgit Eri8

Mille odoratas profert pulcerrimus herbas
Campus inauditas6 quas dat amoenus ager8

Mss : H

cum H : tum Dümm. uitam Dümm. : uita H stipatus H : stipatos Dümm. arborei Dümm. : arboreis
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Le premier homme6 qui habitait6 par un don du Crsateur6 les agrsables champs
Du haut Élysse6 quand il venait d’ttre crss6
Passait sa vie dans des campagnes aux leurs ombreuses
Oè verdit le printemps6 ô paradis6 de ton agrsable contrse8
2…3 Des plaines leuries et des rivirres au charmant murmure6
Bords de toutes parts de leurs et de roses ;
Li oè les fruits des arbres pendent i diverses branches6
Continuellement : jamais une branche n’en manquerait i cueillir8
En ce lieu6 toutes sortes de leurs poussent dans l’herbe6
Cete douce contrse est fertile en fruits du pommier ;
La poire safranse y rougeoit6 crspitant sur l’arbre fscond6
Le iguier li7bas verdit de leurs odorantes6
La terre est jaune de bls6 du fruit de Carthage6
Et le laurier rspand son parfum6 ainsi que la myrte spaisse6
Souple et regorgeant d’eau6 et lourde de ses doubles baies6
Li7bas l’olivier se tient6 chargs de ses fruits blancs8
L’arbre du Seigneur6 appels arbre de la Vie6 s’stend immenssment
Et se dresse en hauteur au milieu de l’Élyssea8
Ce champ magniique produit mille herbes odorantes
Et inconnues6 que donne ce lieu agrsable8

aGn 6

Venance Fortunat6 Carmina6 III6 6 v8 : ρ factus homo » Venance Fortunat6 Carmina6 I6 6 v8 6 III6 6
v8 : ρ amoenus ager » Ovide6 Metamorphoses6 IV6 v8 6 Virgile6 Georgicae6 I6 v8 : ρ Arborei foetus »

Venance Fortunat6 Carmina6 I6 6 v8 et III6 6 v8 : ρ Puniceum […] pomo »
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.
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Perge6 libelle6 celer Caroli ad uestigia celsi
Regis6 et ρ O pie »6 dic6 ρ induperator6 aue ! »

Stratus humi plantis da basia grata decoris6
Hinc surgens digna mox pete sorte genu8

At si in te rutilos oculorum ixerit orbes
Et te clementer sumat amoena manus6

Et roget unde uenis6 quid uis6 quo tendis es aut quis6
Protinus huic supplex talia dicta dabis :

ρ Qui duce heodulfo per plurima prata cucurri6
Floribus en adsum6 cernis6 onustus ego8

Quod Patre procedat seu Prole Spiritus Almus6
Adstruere studeo dogmatibus Fidei

Cumque illis uenio dextram conferre paratus6
Qui secus incedunt hancque uiam fugiunt8 »

Sic tu8 Si mox : ρ Num poteris ? » pius inferat ille6
Dic : ρ Potero6 potero6 rex Deus addet opem8

Inclita sanctorum mecum est sententia uatum6
Quos bene spiramen Flaminis huius agit8

Tuque manum inicies6 uegetat quem Spiritus ille6
Causa tuo cuius tempore coepit agi8

Qui decus es mundi6 lux regni tutor6 et aequi6
Catholicae et idei murus et arma simul8

Iusta iubes6 iniusta uetas6 largiris honores6
Artibus ingenuis rite alimenta paras8

Has et amas et amare iubes6 recreasque fouesque6
Gurgite de illarum pocula larga bibis8

Quid referam ? uirtute cluis6 pietate redundas6
Inque bonis cunctis te6 scio6 nemo preit »8

Is tibi si dicat : ρ Dextram inpositure duello
Exere uirtutis iam modo si quid habes ! »6

Tu6 mox : ρ Arma patrum uasto de gurgite sumpta
Cernito6 quos docuit Lex Noua siue Vetus8

His dum nostra acies munita fatescere nescit6
Cum uero uinces6 cuius es ipse sequax8

Mss : H

artibus Dümm. : uatibus H 2cf8 p8 3
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Va vite6 mon livre6 va aux pieds de Charles6 le grand
Roi6 et dis : ρ Ô pieux empereur6 salut ! »
Étendu i terre6 couvre ses beaux pieds de baisers reconnaissants6
Puis6 te redressant6 va dignement sur son genou8
S’il ixe sur toi les globes ardents de ses yeux
Et que son agrsable main te prend avec clsmence6
Qu’il demande d’oè tu viens6 ce que tu veux6 oè tu vas ou qui tu es6
Tu lui diras aussitôt6 prosterns6 ces paroles :
ρ Moi qui ai couru6 conduit par hsodulf6 i travers de nombreuses prairies6
Me voici li6 tu le vois6 chargs de leurs8
Que l’Esprit Saint procrde du Prre et du Fils6
Je m’eforce de l’stablir grlce aux dogmes de la foi6
Et viens ici prtt i porter la main contre ceux
Qui marchent autrement et qui fuient ce chemin8 »
Ainsi parleras7tu8 Si cet homme pieux ajoute ensuite : ρ Le pourras7tu ? »6
Dis : ρ Oui6 je le pourrai6 le Dieu Roi m’apportera Son aide8
J’ai avec moi la parole illustre des saints prophrtes
Que pousse comme il faut le Soule de Son vent8
Et tu y prtteras la main6 toi qu’anime cet Esprit
Dont on a commencs i dsbattre sous ton rrgne6
Toi qui es la gloire du monde6 la lumirre du royaume et le dsfenseur de l’squits6
Et tout ensemble le rempart et les armes de la foi catholique8
Tu ordonnes ce qui est juste6 interdis ce qui est injuste6 rspands les honneurs6
Et procures i raison des aliments aux arts libsraux ;
Tu les aimes et tu les fais aimer6 tu les reviviies et les rschaufes6
Tu bois de larges coupes remplies i leur torrent8
Pourquoi continuer ? Tu brilles de vertu6 regorges de pists6
Et nul ne te surpasse6 je le sais6 en toutes choses bonnes8 »
S’il te dit : ρ Toi qui es prtt i metre ta main dans la bataille6
Montre dsji seulement si tu as quelque valeur ! »6
Toi6 dis : ρ Vois ces armes prises au vaste torrent des Prres6
Eux qui furent instruits par la Loi Nouvelle et l’Ancienne8
Fortiise par elles6 notre armse ne peut se fatiguer :
Tu vaincras avec la vsrits6 dont tu es le idrle8



.

Fulgida splendiluis aderit uictoria pinnis 6
Et uoti sancti6 rex pie6 compos eris8

Imperii uestri6 rex inclite6 iussa sequutus6
Defero heodulfus haec documenta libens

Quis patre seu nato procedere Spiritus Almus :
Adstruitur legis hoc reboante tuba6

Hoc Euangelium6 hoc promit apostolus auctor6
Hoc canit unanimi uox pia corde Patrum8

Mss : H

pinnis H : pannis Dümm.
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Viendra une victoire aux ailes resplendissantes6
Et ton vœu saint6 roi pieux6 s’accomplira8 »

Ayant suivi les ordres6 illustre roi6 que vous m’aveα donnss6
Moi6 hsodulf6 avec plaisir je vous soumets ces documents
Par lesquels il est stabli que le Saint Esprit procrde du Prre et du Fils :
C’est ce que clame la trompete de la Loi6
Ce qu’airment l’Évangile et l’Apôtre auteur6
Ce que d’un cœur unanime chante la voix pieuse des Prres8

Ovide6 Ars Amatoria6 I6 v8 : ρ Insequere et uoti postmodo compos eris »
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Le texte est celui de l’sdition d’E8 Dëmmler6 dont nous avons normaliss la graphie8

A. Dd acvdntu Hlucowhbh Aufusth Aurdlhanos (Düm. XXXVII,
M9b. I)

En adest Caesar pius et benignus6
Orbe qui toto rutilat coruscus6
Atque prae cunctis bonitate pollet
Munere Christi8
Cernuus6 prudens6 sapiens6 modestus6
Mitis et Clemens6 moderatus actu8
Temperans6 fortis6 probus et honestus6
Censor et aequus8
Hic decus Iudae6 ecclesiae paterque6
Ornat hanc sollers6 recreat6 fouetque6
Erudit6 munit6 colit6 instruitque
Dogmate largo8
Hic potens armis6 domino fauente6
Uiribus gentes reprimit superbas6
Harum et hic uictor subigendo calcat
Colla triumphans8
Cuius aduentus6 miserante Christo6
Et nitens multum facies serenat
Ciuitas6 temet6 populosa6 nempe
Aurelianis8
Hinc deo laudes agita perennes6
Cuius hic nutu properauit ad te6
Huius et uultum tibimet uidendum
Praebuit ecce8
Has canat clerus6 simul omnis et plebs6
Has senex pangat6 puer atque paruus6
Pauper et diues reboent ouantes
Pectore puro
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8 Hoc chorus cleri populique turba
Saicum carmen recinens precetur6
Det Hludoroico ut deus imperandi
Tempora longa8

9 Prosperum Clemens ferat6 omne semper
Pellat aduersum6 procul et repellat6
Huius et uitam tueatur aeuo
Tempore Clemens6
Caesaris huius ualeat per aeuum
Nobilis coniunx siue clara proles6
Gaudeat felix populus domusque
Pace perenni8
Muniunt urbem hanc proceres ideles6
Qui pio Christo sua dedicarunt
Hostis aduersi tolerando bella
Corpora casta8
Hi duces sancti reducesque sunto6
Ut tui6 Caesar6 foueantque temet6
Horum et obtentu superes duelles6
Poscimus omnes8
Actibus cunctis placeas tonanti6
Et dei leges mediteris almas6
Quis uiam uitae ualeas tenere
Tramite recto8
Temporis huius spatio peracto6
Alta conscendens subeas polorum6
Te pius captet chorus angelorum6
Et sibi iungat8
Decus regni6 imperii propago6
Macte tu semper uigeas6 Hluthari6
Et patris sedem teneas potenter
Saecla per ampla8
Sit patri et nato6 tibi6 spiritusque6
splendor aeternus honor atque perpes
nunc ut in praesens6 ita et in futura
Saecula semper8



A8 De Passione domini 2Düm. LIV6 Mab. V3

A. Dd Passhond comhnh (Düm. LIV, M9b. V)

Omnipotentis opus sacrum sacer ore popellus
Laudibus eferri tam bene tale decet8

Inima quod magni dignatus conditor orbis
Sponte sua patier6 laude boare decet8

Pertulit humanae in humano denique natus
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A. In oahtu Damash (Düm. LXVI, Sir. II, )

Qui gradiens pelagi luctus compressit amaros6
Viuere qui praestat morientia semina terrae6
Soluere qui potuit legalia uincula mortis6
Post tenebras fratrem 6 post tertia lumina solis6
Ad superos iterum Marthae donare sorori6
Post cineres Damasum faciet quia surgere6 credo8



A8 De eadem re 2Düm. LXX6 Mab. II3

A. Dd dacdm rd (Düm. LXX, M9b. II)

O pater cleri6 populique decus6
Caesar6 insigni pietate pollens6
Ut fores nostras adeas libenter6
Poscimus omnes8
O Dei cultor6 miserorum et altor6
O pupillorum uiduaeque tutor6
Summe rex clemens6 precibus rogamus
Annue nostris8
Ergo iam tandem precibus rogatus6
Redde te nostris domibus paratis6
Et dies laetos habeas in ipsis6
Rex benedicte
Te sacerdotum chorus atque cleri
Totius multum6 populisque turba ;
Namque te maior pariter minorque
Cernere gestit8
Rex uale prudens6 uenerande6 salue6
Rex aue nostrum capito6 precamur6
Poscimus Christum6 ut tibi det salutem
Poplite lexo8
Saluet Albini precibus beati
Te6 tuam prolem6 sociamque uitae
Sorte felici tibi mancipatam
Christus ubique8
Post dies saecli subeas Tonantis
Regna tu felix6 habeas quietem
Inter electos6 tribuente Christo6
Fine perenni8
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A. Rdsbrhptum Mocohnh dphsboph ac hdoculeum
dphsbopum (Düm. LXXIII, Sir. IV, 9)

Ludere nemo potest uersu sine lege polito6
Nempe loqui recte nec ualet arte carens8

Sed prius accipiter nec temptat uiuere in armis6
Quam instructus proprii hoc more parentis agat8

Vtiliter puer in primis non militat annis6
Digna sed expertus praemia tyro capit8

Non audet nam nauta ratem intrare absque paratu6
Temptans nauigeras Tiin inermis aquas8

Arte rudis cum sim6 sic me quoque posse negabo
Respondere tuis uersibus eximiis8

Vilis apud doctos namque est mea Musa poetas6
Condere ob hoc nullum carmine nitar opus8

Sed me cunctantem conpellit epistola uestra6
Scribere disparibus carmina nam numeris ;

Et molli durum nunc cerae inducere ferrum
Cogor6 et insueto texere uerba modo8

Quin immo inmodicus dicendum est rite libellus6
Atulit en missus quod mihi uester6 opus8

Audisti antiquos uerbis ita ludere amicis6
Saepe etiam didici hoc et ab ore tuo6

Musarum quod inops norit non antra poeta6
Sed dici de me hoc quoque iure potest8

Nonnulli adirmant etiam insanire poetas6
Carmina dum statuunt mente carere sua8

Ast nobis integra manet mens ipsa6 nec audet
Longius amisso ordine abire suo8

Scandala sed propter uitanda nec appetit alta6
Contenta est modico nam moderata loco8

Fac6 heodulfe6 meos uersus aduerte benigne6
Nec sint dispecta carmina nostra tibi8

Nolo uenenato nostra umquam dente lacessas6
Sed sint iudicio carmina tuta tuo8

Si qua meis fortasse ut erunt errata camenis 6
Cernuus haec aequis respice6 quaeso6 oculis8

Saepe queror casum delendo insontis amici6
More luunt lacrimae amnis ab ore meo8
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Saepe tuam ingeminans luxi lens ipse ruinam6
Pro dolor6 amisso exul honore peris8

Exilium innocuus pateris pertriste6 sacerdos6
Inclitus6 expertus praesul inorme malum8

Nonnullis prodesse solet prudentia multa6
Laesus ab ingenio es6 pater alme6 tuo 8

Praecipue tua magna tibi sapientia soli
Obfuit6 et quod habes triste parauit onus8

Liuor edax petit alta fremens6 consternere temptans
Id quod ouans simplex pectore turba colit6

Pertulit6 an nescis6 quod longos Naso labores 6
Insons est factus exul ob inuidiam8

Ipse Seuerinus magna est deiectus ab urbe6
Consul Romana clarus ab arce procul8

Magnus ab infesto est agitatus milite uatis
Virgilius propriis exspoliatus agris8

Vulnera saeua suo fertur sumpsisse tyranno
Seneca praecipuus6 caede Neronis obit8

Quid memorem ex nostris plures sudasse nefandum
Pro nostra exilium religione pia ?

Qui magis a magno colitur plus ipse magistro6
Iohannes darum pertulit exilium8

Hilarius6 sensisti ergastula6 tu quoque6 dira6
Missus in ignotum rege iubente locum8

Clauiger ipse Petrus nam6 necnon et populorum
Doctor erat Paulus carceris in gremio8

Sed tamen hoc egit feritas inculta repugnans
Gentilis6 idei namque inimica piae8

Adde etiam6 quod adhuc rudis ecclesiasticus ordo6
Informisque sua lege careret iners8

Deposita iam pace frui feritate serena
Debuit et proprium iure tenere modum8

Culpa sacerdotum facit hoc6 quod uilis habetur
Ordo ministerii maximus ille sacri8

Inter eos efectus nullus idus habetur6
Commendat sancto gratia quosque loco8

Nemo gemit miserans alienae incommoda uitae6
Pro fratris pulsans utilitate sui8

Vnusquisque studet terreno incumbere lucro6
Sectatur fragiles deliciosus opes8
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Ex quorum me nolo6 putes6 numero tamen esse6
Qui fucata leui pectore uerba ferunt8

Sed qui cessabo numquam certare precando6
Pro reditu uestro quique laboro libens8

Ergo ego sollicito ueteres tibi semper amicos6
Proque tuis damnis ambitiosus ero8

Haec te nosse reor6 quoniam cito spargitur orbe
Fama celer toto aulica dicta gerens6

Sis quod ab infesta hac demum regione mouendus6
Caesaris ad nitidum limen iturus item6

Illius ante oculos ueniens6 letumque uidebis
Iamdudum uultum6 qui tibi tristis erat6

Commissum scelus omne tibi dimitere mauult6
Si peccasse tamen te memorare uelis8

Nam prodesse tibi confessio pura ualebit6
Si te uoce probas criminis esse reum8

Si te dissimulas6 de quo tibi crimine dicam6
Scire nota pro quo huc situs ipse fores8

Elige sed quid agas et quod tibi cumque uidetur6
Consilium melius mente teneto6 precor8

Sed mihimet melius uisum est6 ut sponte fatetur6
Quodque negari ullo non ualet ingenio8

Nullo alio superare modo puto principis iram
Posse6 probes nisi te criminis esse reum8

Promitit6 si te peccasse fateberis6 ipse
Consilium Caesar dedere uelle tibi8

Nam tibi promitit6 redeat quod pristina uirtus6
Amissum ut possis rursus adire gradum8

Nescio6 frater amans6 mage quid tibi scribere possim6
Cum sint haec tota non tibi nota minus8

Luce mihi magna tu solis carior extas 6
Nil6 fateor6 quod amem te mage mundus habet8

Mahtfridum crebris appellat epistola dictis6
Lectaque sint uestra uerba frequenter ei8

Ille ualet lapsis optatam adhibere medellam6
Naufragioque pium ferre patrocinium8

Flebilis exhausto resonat uix carmine Musa6
Dicere quid possit non habet illa magis8

Sed mandare aliquid dubitaret epistola uestra6
Mirabar6 uestri cur mihi seruitii8
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Nullum umquam obsequium tibi nam6 mihi crede6 negabo6
Sed quodcumque iubes6 ipse libenter ago8

Idcirco hunc nostrum missum direximus ad te6
Quaecumque6 ut mandas6 ille mihi referet8

Quique procul dubio satis est6 ut credo6 idelis6
Cuius ab ore mea currere uerba uides8

Ipse tibi6 quaecumque roges6 sine fraude recenset6
Absque dolo nostra cuncta uice expediet8

Imber habet liquidas quot gutas6 lumina pisces6
Emitit frondes quot nemus omne uirens6

Area grana solet quot habere aestate : salutes
Tot tibi mito6 pater6 semper ubique uale8

Serue dei summi6 semper sis6 digne perenni
Tempore6 quaeso mei6 frater amande6 memor8

Nunc in calce precor supplex nam carminis huius6
Vt uestris precibus tutus ubique ferar8
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A. (Düm. LXXVII)

Terra marique uictor honorande6
Caesar auguste Hludowice6 Christi
Dogmate clarus6 decus aeui nostri6
Spes quoque regni ;
Quamuis aduentus sit ubique tuus
Laude perenni rite celebrandus6
Cui totus orbis uoto6 ide bona
Cuncta precatur6
Vrbs tamen ista uotis antecellit
Ceteras urbes Galliae comatae ;
Cernere longos ualeas ut annos
Clamat ubique8
Patris Martini meritis et aucta
Munere uestro 6 celebris in orbe6
Ceteris praestat Galliae praefatae
Urbs quoque nostra8
Fulgeas claris per regna triumphis6
Gentes sub tuis pedibus iniquas
Felix consternas6 quae tibi repugnant
Subdere colla8
Inuidus hostis laedere dum temptat
foedera iuris6 animos mouendo6
Prosperitatem semper tibi fauet6
Maxime princeps6
Omne per ceptum iter ire quibis
Ecce donante domino securus :
Pro te pugnabit6 rex bone6 Martinus
Atleta fortis8

8 Caeli directus angelus ab arce
Prosper6 optamus6 ducat ac reducat
Terras6 per siluas6 per castella6 uicos
Semper euntem8

9 Vale Ermengardis6 regina et augusta6
Et tui tecum in seculo nati :
Idcirco nostri in dulcedine cordis
Semper habemus8
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Annuis pia miseratione6
Seruulis tuis solatia praestans
2…3
2…3
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A. (Düm. LXXIX)

Carior in cunctis mihimet qui constat alumnis6
Perto illi dulci6 cartula6 dulce melos ;

Nomine qui patrio fulget6 praenomine nostro :
Hinc rutilat Prudens6 inde Galindo nitet 8

Qui merito rebus radiat Prudentius ipsis
Perpetuo certus6 certus ubique puer8

Cum sua te teneris tractarit dextera palmis6
Continuo nostros profer ab ore sonos8

Adde : ’ Vale6 ualeas6 optat bis mille salutes6
Qui dominus mihimet6 qui pater ecce tuus8

Scilicet exigui fulsi modo corporis auctu6
At minor ingenio6 artis et ope minor8

Optat et ut ualeas6 magis ut condiscere certes6
Et6 mentis nitida sint tibi summa6 monet

Fama manet nostra totaque uagatur in urbe6
Mente polos quendam scandere forte uirum6

Et Stigios Manes noctis caligine tectos6
Infernos tristes sollicitasse deos ;

Monstra deum tenuesque simul sub imagine mortis
Vmbras quo pauidus Ditis in ima uidet8

Agnoscit notos torqueri Acherontis in unda6
Felices superis et radiare pios8

Ast alii quandam referunt sub nocte puellam
Excessu mentis forte subire polos6

Et penetrare lacus Cociti Stigiamque paludem
Diramque 2…3 loca torrida 2…3

Quae simul enarrat multorum cernere poenas6
Se et uidisse pios arce nitere poli8

His rogita super eximio moderamine cunctis6
Certa meo domino ut te referente feram8

Te referente6 puer6 capiam idissima Clio6
Eius in aspectu quod mea uerba sonent8

Si meritis celsus cunctis memoretur in istis
Teudulfus noster rebus 6 amice8 pius8

Multa tibi lirico modico de pectore plectro
Carmina conferrem6 credito6 summe puer6

Ni subito lator dominum adgrederetur ineptus6
Qui rapidus longum carpere coepit iter8
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Cumque sacras6 quas saepe solet6 inuiseret aedes6
Quo cineres sancti sunt6 Aniane 6 tui6

Prae foribus sacris medioque in limine sistens
Latori urguenti edidit ista citus :

’ Rusticus est noster tali nunc ordine sermo6
Vnde salutetur primus in arte puer6

Nec tenui uita6 solito nec fulminat ostro6
Nec girum rotula currit amena suum8

Te pia nostra pium nimium nimiumque salutat
Turba poetarum semper amica tibi8

Tu dominum simili nostro sermone saluta6
Quaeso6 tuum6 sociis sicque ’ ualeto ’ cane6

Atque poetalem radiat quae 2…3
Caesaris imperio quae bene paret ouans6

Quae celer ingenio6 fulgentis acumine sensus
Artibus in cunctis ingeniosa uiget

Maxime Clementem 6 merito qui nomine tali
Ornatus claret et pietate probus ;

Inde homam 6 Gondacharum pariterque potentem 6
Mens quorum est similis mentis8 Omere6 tuae8

Cetera seu resono modulanti carmina plectro
Agmina tironum consociare para8

Sicque mei domini cunctas optare salutes
Mens ualeat felix et caro compta bonis8

Me reducem6 quaeso6 uestris onerate camenis6
Vt mea uix referat pondus inorme celox6

Sospes eamque tamen tantis conferta choreis6
Plena poetarum cum mihi nauis erit8

Ergo his praemonitis et uultu laeta peractis
Aspice signiferum nunc6 puer6 arte melos8

Quod modicum subter conpactum cernis6 amice6
Multo aliud retinet quam sua uerba sonent 8

Res miranda satis nimiumque simillima diuis6
Quae uorat et numquam est saciata cibis6

Quae rabidis crebro comandit faucibus escas6
Et magis ingluuies eius aperta uiget8

Nocte thoro comedens propriis obuoluere merdis
Gestit et est illi stercore tecta quies8
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Item Sir8 9 Mab8 Dümm8 Item Sir8 9 Mab8 Dümm8
8 Sir. I XXVIII 8 Sir. VI6 V
8 Sir. II6 7 XLI 8 Sir. VI6 VI
8 Sir. II6 LXIX 8 Sir. VI6 VII
8 Sir. II6 XIX 8 Sir. VI6 7 VIII
8 Sir. II6 LXV 8 Sir. VI6 IX
8 Sir. II6 XXX 8 Sir. VI6 X
8 Sir. II6 7 XXXVIII 8 Sir. VI6 XI
8 Sir. II6 XLIX 8 Sir. VI6 XII
8 Sir. II6 XXIV 8 Sir. VI6 XIII
8 Sir. II6 LX 8 Sir. VI6 XIV
8 Sir. II6 XLIV 8 Sir. VI6 XV
8 Sir. II6 LXII 8 Sir. VI6 7 XVI
8 Sir. II6 XX 8 Sir. VI6 XVII
8 Sir. III6 XXV 8 Sir. VI6 XL
8 Sir. III6 XXVI 8 Sir. VI6 7 XXXIII
8 Sir. III6 XXVII 8 Sir. VI6 XVIII
8 Sir. III6 XLIII 8 Sir. VI6 LXVIII
8 Sir. III6 XXXI 8 Sir. VI6 XXXV
8 Sir. III6 XXXII 8 Sir. VI6 XXXIX
8 Sir. III6 XXII 8 Sir. VI6 7 XLII
8 Sir. III6 L 8 Sir. VI6 LXIII
8 Sir. III6 LI 8 Sir. VI6 LXIV
8 Sir. III6 XXXIV 8 Mab. III LII
8 Sir. III6 LXI 8 Mab. IV LIII
8 Sir. III6 XLVIII 8 Mab. VI LV
8 Sir. IV6 XLV 8 Mab. VII LVI
8 Sir. IV6 XLVI 8 Mab. VIII LVII
8 Sir. IV6 XLVII 8 Mab. IX LVIII
8 Sir. IV6 LXXI 8 Mab. X LIX
8 Sir. IV6 7 LXXII 8 – LXV6 n8
8 Sir. V6 XXI 8 – XXIII
8 Sir. V6 I 8 – LXXVI+LXXVIII
8 Sir. V6 II 8 – LXXV
8 Sir. V6 LXVII 8 – XXIX
8 Sir. VI6 III 8 – LXXIV
8 Sir. VI6 IV 8 – XXXVI
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Dümm8 Sir8 9 Mab8 Item Dümm8 Sir8 9 Mab8 Item
I Sir. V6 8 XLI Sir. II6 7 8
II Sir. V6 8 XLII Sir. VI6 7 8
III Sir. VI6 8 XLIII Sir. III6 8
IV Sir. VI6 8 XLIV Sir. II6 8
V Sir. VI6 8 XLV Sir. IV6 8
VI Sir. VI6 8 XLVI Sir. IV6 8
VII Sir. VI6 8 XLVII Sir. IV6 8
VIII Sir. VI6 7 8 XLVIII Sir. III6 8
IX Sir. VI6 8 XLIX Sir. II6 8
X Sir. VI6 8 L Sir. III6 8
XI Sir. VI6 8 LI Sir. III6 8
XII Sir. VI6 8 LII Mab. III 8
XIII Sir. VI6 8 LIII Mab. IV 8
XIV Sir. VI6 8 LIV Mab. V A8
XV Sir. VI6 8 LV Mab. VI 8
XVI Sir. VI6 7 8 LVI Mab. VII 8
XVII Sir. VI6 8 LVII Mab. VIII 8
XVIII Sir. VI6 8 LVIII Mab. IX 8
XIX Sir. II6 8 LIX Mab. X 8
XX Sir. II6 8 LX Sir. II6 8
XXI Sir. V6 8 LXI Sir. III6 8
XXII Sir. III6 8 LXII Sir. II6 8
XXIII – 8 LXIII Sir. VI6 8
XXIV Sir. II6 8 LXIV Sir. VI6 8
XXV Sir. III6 8 LXV Sir. II6 8
XXVI Sir. III6 8 LVI Mab. VII 8
XXVII Sir. III6 8 LVII Mab. VIII 8
XXVIII Sir. I 8 LVIII Mab. IX 8
XXIX – 8 LIX Mab. X 8
XXX Sir. II6 8 LXX Mab. II A8
XXXI Sir. III6 8 LXXI Sir. IV6 8
XXXII Sir. III6 8 LXXII Sir. IV6 7 8
XXXIII Sir. VI6 7 8 LXXIII Sir. IV6 A8
XXXIV Sir. III6 8 LXXIV – 8
XXXV Sir. VI6 8 LXXV – 8
XXXVI – 8 LXXVI+LXXVIII – 8
XXXVII Mab. I A8 LXXVII – A8
XXXVIII Sir. II6 7 8
XXXIX Sir. VI6 8 LXXIX – A8

XL Sir. VI6 8
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Les descriptions des manuscrits ne sont pas de nous ; elles sont empruntses aux ouvrages
ou articles prssentss sous la rubrique ρ Notice2s3 »8 Nous les avons toutefois6 quand cela
nous a paru nscessaire6 complstses et homogsnsisses8 Lorsqu’un manuscrit comporte plu7
sieurs unitss codicologiques6 la description porte uniquement sur celle qui contient le ou
les pormes de hsodulf8 Sa place dans l’ensemble est alors indiquse par un numsro prscs7
ds du signe ¶8 Nous rappelons entre parenthrses les sigles choisis pour cete sdition8 La
bibliographie proposse est indicative6 et correspond i des entrses citses dans notre stude

[ ] A , Bhalhotgèqud Munhbhpald, – Bhald cd Sahnt-Vaast (D )

N : J8 Q 6 Manuscrits de la Bibliothèque d’Arras6 in : Catalogue général des

manuscrits des bibliothèques publiques des départements6 t8 6 Publis sous les auspices
du ministre de l’instruction publique6 Paris6 6 p8 7 6 p8 7 — W8 C 6
La Bible romane : chefs-d’oeuvre de l’enluminure6 trad8 de l’anglais par P8 C 6
Fribourg – Paris : Oice du Livre – Éditions Vilo6 6 p8 6 n°

B : D8 J8 R 6he Saint-Vaast Bible : Politics ansheology in eleventh-century

capetian France6 thrse de doct86 University of Toronto6 6 p8 7

D : Manuscrit homogrne6 vslin6 entre et 6 p8 : x mm 2sur7
face scrite : x mm36 col86 lignes9colonnes8 Origine : Arras6 monastrre de
Saint7Vaast

C : Premier volume d’une bible en trois volumes

. f8 r : Calendrier perpstuel scrit au e sircle6 allant de i

. f8 v : hsodulf6 porme XLI6 2Sir8 I6 6 836 v8 7

. f8 r7 v : Jsrôme6 Épitre à Paulin : l Frater Ambrosius… »

. f8 r7 v : Jsrôme6 Préface au Pentateuque : l Desiderii mei »

. f8 r7 v : Capitula libri Genesis

. f8 [ r7in : Genrse6 Exode6 Lsvitique6 Nombres6 Deutsronome6 Josus6 Juges6 Ruth6
I7IV Rois6 I7II Paralipomrnes

8

[ ] A , Bhalhotdba bommunald, Fondo 9ntico presso l9 Bibliotec9 del S9cro convento
– Mhssald anthquum (Fr )

N : C 6 Manoscriti francescani della Biblioteca Nazionale di Napoli6 t8 6 7 6
n°



Annexe C

B : S8 J8 P8 V D k et J8 H8 W k 6 he Origins of the Modern Roman Li-

turgy. he liturgy of the papal court and the franciscain order in the thirteenth centu-

ry6 Westminster – London : he Newman Press – Darton6 Longman 0 Todd6 6
p8 7

D : e sircle6 f8 : x mm6 col8

R : http://www.internetculturale.it/it/16/search/detail?
instance=&case=&id=oai%3Awww.internetculturale.sbn.it%2FTeca%
3A20%3ANT0000%3APG0213_ms.607&qt=607

C :

. f8 r7 v : Missale antiquum 2franciscain3 ; f8 v : hsodulf6 porme LXIX 2Sir. II6 6
item n° 836 v8 7 et les v8 7

8

[ ] B , B6rfdrahalhotgdj, (B)

N : O8 H 6 Die illustrierten Handschriten der Burgerbibliothek Bern. Die vor-

karolingischen und karolingischen Handschriten6 Bern : Bërgerbibliothek Bern6 6
p8 7

B : Carmina Medii Aevi maximam partem inedita6 Ex bibliothecis Helveticis
collecta6 sd8 stablie par H8 H 6 Bern : apud Georgium Frobenium6 6 p8 7

et p8 — D8 S 6 ρ Die karolingischen Figurengedichte des Cod8 Bern8
»6 in : Studien zur lateinischen Dichtung des Frühmitelalters6 Quellen und Unter7

suchungen αur lateinischen Philologie des Mitelalters 6 Stutgart : Anton Hierse7
mann Verlag6 [initialement publis dans Medium Aevum vivum. Festschrit Wal-

ther Bulst6 Heidelberg6 6 p8 7 ]6 p8 7 — M8 J87L8 P 6 ρ Entre hsodulf
d’Orlsans 2 carmen 3 et Wigbod i la cour de Charlemagne peu avant »6 in :
Amicorum societas6 Mslanges oferts i Franqois Dolbeau pour son e anniversaire6
sous la dir8 de J8 E 6 C8 L et A87M8 T -V k k6 Millenio Medievale

— Strumenti e studi6 n8 s8 6 Firenαe : Sismel – Ediαioni des Galluααo6

D : Manuscrit composite6 parch86 e7 e sircle : x mm 2surface scrite :
x mm36 lignes9pages8 Prov8 : Nord de la France ?

C : ¶

. f8 r7 r : Porphyre6 Carmina igurata

. f8 r7 r : Alcuin et Joseph Scot6 Carmina igurata8 Le porme XXIII 2item n° 83
de hsodulf s’intercale parmi ceux de Joseph Scot 2f8 r3

8

http://www.internetculturale.it/it/16/search/detail?instance=&case=&id=oai%3Awww.internetculturale.sbn.it%2FTeca%3A20%3ANT0000%3APG0213_ms.607&qt=607
http://www.internetculturale.it/it/16/search/detail?instance=&case=&id=oai%3Awww.internetculturale.sbn.it%2FTeca%3A20%3ANT0000%3APG0213_ms.607&qt=607
http://www.internetculturale.it/it/16/search/detail?instance=&case=&id=oai%3Awww.internetculturale.sbn.it%2FTeca%3A20%3ANT0000%3APG0213_ms.607&qt=607


Notices des manuscrits utilisés

[ ] B , Bhalhotgèqud Royald cd Bdlfhqud, II (D )

N : J8 v8 d8 G 6 Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque Royale de Belgique6 t8 :
Écriture sainte et Liturgie6 Bruxelles : Lamertin6 6 p8 7 6 n°

D :Manuscrit homogrne6 e sircle6 f8 : x mm6 col86 lignes9colonnes8
Prov8 : Saint7Martin de Tournai

C : Bible 2partie3

. f8 r7 v : Jsrôme6 Épitre à Paulin : l Frater Ambrosius… »

. f8 r7 v : Genrse6 Exode6 Lsvitique6 Nombres6 Deutsronome6 Josus6 Juges6 Ruth6
I7II Samuel6 III7IV Rois

8

[ ] C , Bhalhotgèqud Infuhmadrthnd, (C )

N : L8 D 6 Catalogue général des manuscrits des bibliothèques publiques de

France. Départements6 t8 : Carpentras6 6 Paris : Librairie Plon6 6 p8 7

D : Manuscrit composite6 pap86 e7 e sircle6 f8 : x mm8 Posses7
seur : M

C : ¶

. f8 r7 v : hsodulf6 porme XLI6 2Sir. II6 7 6 item n° 836 v8 7

. f8 r7 v : Commentaire sur les spxtres lues durant les oices de l’annse

. f8 r7 r : Fragment d’une Bible versiise

8

[ ] C , Foncathon Marthn Bocmdr, Bodmer – Gracudl cd Sahntd-Cébhld cd
Trastdvdrd (Vr )

N : É8 P 6 Manuscrits latins de la Bodmeriana6 Bibliotheca Bodmeriana6 Ssrie
Catalogues 6 Cologny – Genrve : Fondation Martin Bodmer6 6 p8 7 —
F8 H 6 Les manuscrits liturgiques du canton de Genève6 Iter Helveticum6 Subsidia

6 Fribourg : Éditions universitaires6 6 p8 7

B : P8 B 6 Du chant romain au chant grégorien ( e-x e siècle)6 Patri7
moines6 Christianisme6 Paris : Les Éditions du Cerf6 6 p8 7 — M8 Lü 6
Das Graduale von Santa Cecilia in Trastevere (Cod. Bodmer )6 t8 : Kommentar und

Register6 Bibliotheca Bodmeriana6 Cologny – Genrve : Fondation Martin Bodmer6

D : vers 6 f8 Origine : Rome6 sglise Sainte7Cscile du Transtsvrre

R : https://www.e-codices.unifr.ch/en/list/one/fmb/cb-0074

C : Graduale6 Troparium6 Sequentarium

https://www.e-codices.unifr.ch/en/list/one/fmb/cb-0074


Annexe C

. f8 r7 v : Graduel6 tropaire6 ssquentaire6 avec neumes ; rite vieux romain6 depuis
le premier dimanche de l’avant jusqu’au juin6 vigile de la ftte de Pierre et
Paul ; f8 v7 r : hsodulf6 porme LXIX 2Sir. II6 6 item n° 836 v8 7

. f8 v : texte mutils

. f8 r7 v : Verset d’Alleluia pour le commun des saint6 avec prosules

. f8 r7 v : Tropes du Kyrie6 du Gloria6 du Sanctus et de l’Agnus Dei

. f8 v7 v : Cinq antiennes de procession

. f8 v : Colophon

8

[ ] D , Bhalhotgèqud Munhbhpald, (C )

N : H8 O 6 A8 M 6 É87S8 B et P8 G 6 Catalogue général des

manuscrits des bibliothèques publiques de France. Départements6 t8 : Dijon6 Paris :
Librairie Plon6 6 p8 7 — Y8 Z k 6 Les Manuscrits enluminés de Dijon6 Paris :
Éd8 du Centre national de la recherche scientiique6 6 p8 7 6 n°

D : Manuscrit homogrne6 e sircle6 col8 Origine : Catalogne ?6 prov8 : Ci7
teaux

C : Bible

. f8 r7 v : hsodulf6 porme XLI6 2Sir8 I6 6 836 v8 7

. f8 r7 v : Genrse6 Exode6 Lsvitique6 Nombres6 Deutsronome6 Esdras6 Tobie6 Ju7
dith6 Esther6 Job6 Psaumes 2iuxta hebr.36 Proverbes6 Ecclssiaste6 Cantique6 Sa7
gesse6 Ecclssiastique6 XII Prophrtes6 Apocalypse6 Évangiles6 Épxtres de Paul6
Épitres canoniques6 Macchabses

8

[8] D , Bhalhotgèqud Munhbhpald, (N )

N : H8 O 6 A8 M 6 É87S8 B et P8 G 6 Catalogue général des

manuscrits des bibliothèques publiques de France. Départements6 t8 : Dijon6 Paris :
Librairie Plon6 6 p8 7 — Y8 Z k 6 Les Manuscrits enluminés de Dijon6 Paris :
Éd8 du Centre national de la recherche scientiique6 6 p8 7 6 n°

D : parch86 vers 7 6 f8 : 7 x 7 mm 2surface scrite : x
mm36 col86 lignes9colonnes8 Prov8 : Citeaux

C : premier volume d’une bible

. f8 r7 v : hsodulf6 porme XLI6 2Sir8 I6 6 836 v8 7 2folio provenant d’une autre
Bible3

. f8 v7 r : Liste des livres bibliques

. f8 r7 v : Page de garde

. f8 r : Novi Testamenti ordinibus



Notices des manuscrits utilisés

. f8 r : Jsrôme6 Épitre à Paulin : l Frater Ambrosius… »

. f8 v7 v : Bible

. f8 : Brde le Vsnsrable6 Interpretationes Nominum

8. f8 : Vers sur les svangslistes : ρ In istis uersibus continetur quomodo quilibet
euangelista concordat in decem canonibus euangeliorum simul uel sigillatim »

8

[9] D , Bhalhotgèqud Munhbhpald, Ancien fonds (C )

N : H8 O 6 A8 M 6 É87S8 B et P8 G 6 Catalogue général des

manuscrits des bibliothèques publiques de France. Départements6 t8 : Dijon6 Paris :
Librairie Plon6 6 p8 7 — Y8 Z k 6 Les Manuscrits enluminés de Dijon6 Paris :
Éd8 du Centre national de la recherche scientiique6 6 p8 6 n° et p8 6 n°

D : Manuscrit composite6 parch86 troisirme quart du e sircle6 f8 :
x mm 2surface scrite : x mm36 ou col86 lignes9colonnes8 Ori7
gine : Bologne ; France du Sud7Est ou Italie du Nord pour le premier cahier6 prov8 :
Bibliothrque publique du Collrge des Gondrans

C : Bible

. f8 Ir7 Iv : hsodulf6 porme XLI6 2Sir8 I6 6 836 v8 7 8 Cahier datant du e sircle6
ajouts peut7ttre au e sircle

. f8 : Deux listes des livres bibliques

. f8 : Bible ; psautier absent

. f8 : Brde le Vsnsrable6 Interpretationes nominum

8

[ ] F , Couvdnt cds borcdlhdrs, – Gracuald Fratrum Mhnorum sdbuncum bonsud-
tuchndm romanad burha (Fr )

N : L8 J 6 Die liturgischen Handschriten des Kantons Freiburg (ohne Kantons-

bibliothek)6 Iter Helveticum6 Subsidia 6 Fribourg : Éditions universitaires6 6
p8 7

D : parch86 vers : x mm 2surface scrite : x mm3

R : https://www.e-codices.unifr.ch/en/list/one/fcc/0009

C :

. f8 r7 r : Propre du Temps ; f8 r7 v : hsodulf6 porme LXIX 2Sir. II6 6 item
n° 836 v8 7 et 7

. f8 r7 v : Propre des Saints

. f8 v7 r : Commun des Saint

. f8 r7 v : Tropes du Kyrie

8

https://www.e-codices.unifr.ch/en/list/one/fcc/0009
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[ ] L P - -V , Trésor cd la batgécrald, – Bhald cu Puy (ΘA)

N : L8 D 6 ρ Les Bibles de hsodulphe »6 Bibliothèque de l’École des Chatres

2 36 p8 7

B : M87P8 L et C8 D 6 Trésors carolingiens. Livres manuscrits de

Charlemagne à Charles le Chauve6 avec la coll8 de M8 B 6 prsf8 de J87P8 C 6
Paris : Bibliothrque nationale de France6 6 p8

D :

C :

. f8 r7 v : hsodulf6 porme XLI 2Sir8 I6 6 83 Parchemin pourprs6 letres dorses

. f8 r : Isidore de Ssville6 Etymologiae6 VI6 6 copis en forme de croix

. f8 v : Ordo librorum Veteris ac Noui Testamenti

. f8 r : Jsrôme6 Préface au Pentateuque : l Desiderii mei »

. f8 r7 v : Capitula libri Genesis

. f8 v7 v : Ancien Testament : Genrse6 Exode6 Lsvitique6 Nombres6 Deutsro7
nome6 Josus6 Juges6 Ruth6Samuel I7II6 Samuel II6 Rois III6 Rois IV6 Isaye6 Jsrsmie6
Baruch6 Lamentations6 Éαschiel6 XII Prophrtes6 Job6 Psaumes6 Proverbes6 Ec7
clesiaste6 Cantique des Cantiques6 Daniel6 Paralipomrnes I6 Paralipomrnes II6
Esdra6 Esther ; Sagesse6 Ecclesiastique6 Tobie6 Judith6 Macchabses I6 Maccabses
II

. f8 r7 v : Nouveau Testament : Mathieu6 Marc6 Luc6 Jean6 Épxtres de Paul6
Letres catholiques6 Acte des Apôtres6 Apocalypse

8. f8 v7 v : Isidore de Ssville6 Chronica

9. f8 v7 v : De nominibus hebraeicis8
. f8 v7 r : pseudo Msliton6 Clavis6 I7XIII
. f8 r7 r : pseudo Augustin6 De diuinis scripturis siue Speculum

. f8 r7 r : hsodulf6 porme XLI6 2Sir8 I6 6 83

8

[ ] L , Unhvdrshtdhtsahalhotgddj, Voss. l9t. Q (L)

N : H8 O 6 A8 M 6 C8 C et E8 C q 6 Catalogue général des

manuscrits des bibliothèques publiques de France. Départements6 t8 : Chartres6 Paris :
Librairie Plon6 6 p8 7 — B8 B 6Katalog der festländischen Handschriten

des neunten Jahrhunderts (mit Ausnahme der wisigothischen)6 t8 : Aachen-Lambach6
Bayerische Akademie der Wissenschaten6 Wiesbaden : Harrassowit Verlagα6 6
p8 6 n°



Notices des manuscrits utilisés

B : E8 Dü 6 ρ Die handschritliche eberlieferung der lateinischen Dich7
tungen aus der Zeit der Karolinger », NA 2 36 p8 7 6 p8 — L8 H 6
ρ La tradition ancienne du Liber in partibus Donati de Smaragde de Saint7Mihiel »6
Avec une note additionnelle de Pierre7Yves L : ρ Les gloses en vieux7breton
i la grammaire de Smaragde », RHT 2 36 p8 7 — A8 P8 K 6 ρ Membra
disiecta of Manuscripts of Arator »6 Speculum 8 2 36 p8 7

D : Membrum disiectum6 parch86 premier tiers du e sircle6 f8 : x mm
2surface scrite : x mm36 ou col86 lignes9colonnes8 Origine : Orlsans
2Micy ?3

C : Faisait partie du manuscrit C 6 BM6 ( )6 aujourd’hui dstruit :

. f8 7 ou : Smaragde de Saint7Mihiel6 Liber in partibus Donati

. f8 7 v : Arator6 Historia apostolica

Ici se plaqait le manuscrit :

. f8 r7 r : Arator6 Historia apostolica 2in3

. f8 r7 v : hsodulf6 porme XXVIII 2Sir. I6 item n° 83

Le manuscrit de Chartres reprend ici :

. f8 : Brde le Vsnsrable6 De natura rerum6 fragments

. f8 : Brde le Vsnsrable6 De diuisionibus temporum6 fragment

. f8 7 : Difsrents textes sur le comput6 dont Denis le Petit6 De ratione Paschalis6
et des extraits d’Isidore de Ssville6 Etymologiae

. f8 v : Brde le Vsnsrable6 Liber questionum in Regum

. f8 7 : Textes sur l’Apocalypse

. f8 v : Explication des Évangiles

. f8 : Explication des Épxtres de Paul
8. f8 : Recetes msdicales

8

[ ] L , Brhthsg Lharary, Add. – Bhald cd Flordfd (D )

N : G8 C 6 ρ he Florefe Bible revisited »6 Manuscripta 8 2 36 p8 7
6 p8 6 n° — B M 6 Catalogue of Additions to the Manuscripts in

the British Museum in the years - 6 London6 6 p8 — W8 C 6 La Bible

romane : chefs-d’oeuvre de l’enluminure6 trad8 de l’anglais par P8 C 6 Fribourg
– Paris : Oice du Livre – Éditions Vilo6 6 p8 6 n°

B : G8 C 6 ρ he Florefe Bible revisited »6 Manuscripta 8 2 36
p8 7

D : parch86 7 6 f8 : x mm 2surface scrite : x mm38
Origine : Florenne6 prov8 : Florefe6 monastrre prsmontrs



Annexe C

R : http://www.bl.uk/manuscripts/FullDisplay.aspx?ref=Add_
MS_17737

C : Premirre partie d’une bible en deux volumes

. f8 : folio d’un antiphonaire gothique ajouts comme page de garde

. f8 r : blanc

. f8 v7 v : Tables pascales

. f8 r : Table de consanguinits

. f8 v7 v : Tableau gsnsalogique

. f8 r : blanc

. f8 v7 r : hsodulf6 porme XLI6 2Sir8 I6 6 836 v8 7
8. f8 v7 v : Jsrôme6 Épitre à Paulin : l Frater Ambrosius… »

9. f8 v : Jsrôme6 prologue sur Malachie
. f8 r7 : de Genrse i Malachie

8

[ ] L , Brhthsg Lharary, Add. (N9)

N : J8 A8 R et M8 R8 J 6heManuscripts of Westminster Abbey6 Cambridge :
Cambridge University Press6 6 p8 6 n8

D : Manuscrit composite6 parch86 prov8 : St8 Mary’s Abbey6 Byland

C : ¶ 2Cahier isols issu d’un manuscrit qui contenait des œuvres de Hugues de
Saint7Victor3

. f8 v7 r : hsodulf6 porme XLI6 2Sir8 I6 6 83

. f8 v : Liste d’œuvres de Hugues de Saint7Victor

8

[ ] L , Brhthsg Lharary, H9rley – Bhald c’Arnstdhn (D )

N : H8 W 6 D8 C 6 W8 H k et C8 M 6 A Catalogue of the Harleian

manuscripts, in the British Museum6 With indexes of persons6 places and maters6
London : George Eyre – Andrew Strahan6 6 p8 — G8 C 6 ρhe Florefe
Bible revisited »6 Manuscripta 8 2 36 p8 7 6 p8 6 n°

D : 6 f8 : x mm8 Prov8 : Saint7Nicholas of Arnstein

R : http : / / www . bl . uk / manuscripts / FullDisplay . aspx ? ref =
Harley_MS_2798&index=0

C : Premier tome d’une bible en deux volumes

. f8 v : Annales

. f8 v7 r : hsodulf6 porme XLI 2Sir8 I6 6 836 v8 7

. f8 r7 r : Jsrôme6 Épitre à Paulin : l Frater Ambrosius… »

. f8 v : Reprssentation de Jsrôme

http://www.bl.uk/manuscripts/FullDisplay.aspx?ref=Add_MS_17737
http://www.bl.uk/manuscripts/FullDisplay.aspx?ref=Add_MS_17737
http://www.bl.uk/manuscripts/FullDisplay.aspx?ref=Harley_MS_2798&index=0
http://www.bl.uk/manuscripts/FullDisplay.aspx?ref=Harley_MS_2798&index=0


Notices des manuscrits utilisés

. f8 r : Jsrôme6 Préface au Pentateuque : l Desiderii mei »

. f8 v7 v : de Genrse i Malachie

8

[ ] L , Brhthsg Lharary, H9rley (H )

N : H8 W 6 D8 C 6 W8 H k et C8 M 6 A Catalogue of the Harleian

manuscripts, in the British Museum6 With indexes of persons6 places and maters6
London : George Eyre – Andrew Strahan6 6 p8 — Das Konzil von Aachen

( )6 sd8 stablie par H8 W 6 MGH6 Concilia — Supplementum 6 Hanover :
Hahn6 6 p8 7 — C8 M 6 Le De processione spiritus sancti de héodulfe

d’Orléans : édition, étude des sources et commentaire6 thrse de doct86 Paris : École
nationale des Chartes6 6 p8 7

D : Manuscrit homogrne6 parch86 6 f8 : x mm6 lignes9pages8
Origine : Orlsans

R : http://www.bl.uk/manuscripts/Viewer.aspx?ref=harley_ms_
3024_fs001r

C :

. f8 v7 v : hsodulf6 Libellus de processione Spiritus Sancti ; f8 v7 r : porme XXXVI
2item n° 836 Perge libelle celer

. f8 v7 v : Deux messes ; ajoutses dans le troisirme tiers du e sircle

8

[ ] L , Brhthsg Lharary, H9rley (H )

N : H8 W 6 D8 C 6 W8 H k et C8 M 6 A Catalogue of the Harleian

manuscripts, in the British Museum6 t8 : With indexes of persons6 places andmaters6
London : George Eyre – Andrew Strahan6 6 p8

B : H87J8 Kü et H8 Zä 6Die Bibliothek Konrad Peutingers. Edition der histo-

rischen Kataloge und Rekonstruktion der Bestände6 t8 :Die autographen Kataloge Peu-

tingers : der nicht-juristische Bibliotheksteil6 Die Bibliothek und der handschritliche
Nachlass Konrad Peutingers 6 Tëbingen : Max Niemeyer Verlag6 6 p8 7

D : Manuscrit homogrne6 pap86 dsbut du e sircle6 f8 : x mm
2surface scrite : x mm36 col86 7 lignes9pages8 Possesseur : Kon7
rad P

C : Florilrge postique

. f8 r7 v : Pormes de Paul Diacre6 Deodatus6 Eugrne de Tolrde6 Damase6 Alcuin6Brde
le Vsnsrable6 Smaragde de Saint7Mihiel6 Tiberianus8 Épitaphes et spigraphes

. f8 v7 r : hsodulf6 porme LXXII 2Sir. IV6 7 6 item n° 83

. f8 r : hsodulf6 porme XXXIX 2Sir. VI6 6 item n° 83

http://www.bl.uk/manuscripts/Viewer.aspx?ref=harley_ms_3024_fs001r
http://www.bl.uk/manuscripts/Viewer.aspx?ref=harley_ms_3024_fs001r


Annexe C

. f8 r7 r : Ermold le Noir6 Carmen in laudem gloriosissimi Pippini regis

. f8 r7 r : Ermold le Noir6 Carmen ad eundem Pippinum

. f8 r7 v : hsodulf6 porme XXVIII 2Sir. I6 item n° 836 v8 7

. f8 v7 v : Alcuin6 Carmina6 IX
8. f8 v7 v : hsodulf6 appendice6 porme LXXIX 2annexe A8 3
9. f8 v7 v : hsodulf6 porme LXXV 2item n° 83

. f8 v7 v : hsodulf6 porme XXIX 2item n° 83

. f8 v7 r : hsodulf6 porme LXXIV 2item n° 83

. f8 r7 r : Ermold le Noir6 Carmen elegiacum in honorem Hludouici christianissi-

mi Caesaris Augusti

. f8 r7 v : Liutprand de Crsmone6 Historia Otonis

. f8 r7 v : Liutprand de Crsmone6 Antapodosis

8

[ 8] M , Bhalhotdba Nabhonal cd España, (C )

N : M8 de la T et P8 L á 6 Catálogo de códices latinos6 t8 : Biblicos6 Madrid :
Patronato de la Biblioteca nacional6 6 p8 7 6 nm 6 — Inventario General de

Manuscritos de la Biblioteca Nacional6 t8 : a 6 Madrid6 6 p8 7

D : Manuscrit homogrne6 parch86 e sircle6 f8 : x mm 2surface
scrite : x mm36 col86 7 lignes9colonnes8 Prov8 : Monastrre d’Uclss

R : http://bdh-rd.bne.es/viewer.vm?id=0000137321&page=1

C : Premier tome d’une bible en volumes

. f8 r7 v : Jsrôme6 Épitre à Paulin : l Frater Ambrosius… »

. f8 v b7 v b : Jsrôme6 Préface au Pentateuque : l Desiderii mei »

. f8 v b7 v a : hsodulf6 porme XLI6 2Sir8 I6 6 83 v8 7

. f8 v7 v : Genrse6 Exode6 Lsvitique6 Nombres6 Deutsronome6 Juges6 Ruth Jsrs7
mie6 Baruch

8

[ 9] M , Jogn Rylancs Lharary, L9tin (C )

N : M8 R8 J 6 A descriptive Catalogue of the Latin manuscripts in the John Rylands

library at Manchester6 t8 6 Manchester : Green – B8 Quaritch6 6 p8 7

D :Manuscrit homogrne6 premirremoitis du e sircle6 col86 lignes9colonnes8
Origine : Picardie ?

C : Bible

http://bdh-rd.bne.es/viewer.vm?id=0000137321&page=1


Notices des manuscrits utilisés

. f8 v7 r : hsodulf6 porme XLI 2item n° 83 Genrse6 Exode6 Lsvitique6 Nombres6
Deutsronome6 Josus6 Juges6 Ruth6 I7II Samuel6 III7IV Rois6 I7II Paralipomrnes6 I7
IV Esdras6 Tobie6 Judith6 Proverbes6 Ecclesiaste6 Cantique6 Ecclssiastique6 Isaye6
Jsrsmie6 Lamentations6 Eαechiel6 Daniel6 XII Prophrtes6 Mathieu6 Marc6 Luc6
Jean6 Épxtres de Paul6 Letres catholiques6 Acte des Apôtres6 Apocalypse

. f8 v : Brde le Vsnsrable6 Interpretationes Nominum

8

[ ] M , Bhalhotdba Amaroshana, C Sup (M)

N : L8 J et S8 W 6 Inventory of Western Manuscripts in the Biblioteca Ambro-

siana. From the Medieval Institute of the University of Notre Dame6 he Frank M8 Fol7
sonMicroilm Collection6 t8 : C -and D Superior6 Publications in medieval Studies
— 6 Notre Dame : University of Notre Dame Press6 6 p8 7 — B8 B 6
Katalog der festländischen Handschriten des neunten Jahrhunderts (mit Ausnahme

der wisigothischen)6 t8 : Laon-Paderborn6 Bayerische Akademie der Wissenschaten6
Wiesbaden : Harrassowit Verlagα6 6 p8 n°

B : R8 G8 B k6 ρ Ratherius6 Bobbio6 and heodulf’s Contra iudices »6 Fi-
lologia mediolatina 2 36 p8 7 — M8 E 6 ρ he Poems of Colmanus
Nepos Cracavist and Dungalus Praecipuus Scotorum »6 Journal of heological

Studies 2 36 p8 7 — M8 F 6 ρ In Papia conveniant ad Dungalum »6
Italia medioevale e umanistica 2 36 p8 7 6 p8 7 — G8 G 6 Schullektüre
imMitelalter : Entstehung undWandlungen des Lektürekanons bis nach denQuel-

len dargestellt6 Mënchener Beitrnge αur Medinvistik und Renaissance7Forschung 6
Mënchen : Arbeo7Gesellschat6 6 p8 7 — J8 V 6 ρObservations sur l’origine
des manuscrits lsguss par Dungal i Bobbio »6 in : Paläographie 6 Colloquium
des Comits International de Palsographie 2Mënchen6 7 sept8 36 sous la dir8
de G8 S 6 Mënchener Beitrnge αur Medinvistik und Renaissance7Forschung 6
Arbeo7Gesellschat6 6 p8 7

D :Manuscrit homogrne6 parch86 avant 6 f8 : x mm 2surface scrite :
x mm36 col86 2parfois 3 lignes9colonnes8 Origine : environs de Paris6

prov8 : Bobbio6 possesseur : D

C : Florilrge postique

. f8 r7 r : Venance Fortunat6 Carmina et Epistolae

. f8 r7 r : Venance Fortunat6 Vita Martini

. f8 r : Venance Fortunat6 Carmen I in laudem sanctae Mariae6 v8 7

. f8 r7 v : Arator6 Epistula ad Florianum ; Epistula ad Vigilium Historia apostolica

. f8 r7 r : Paulin de Nole6 Carmina Natalicia

. f8 r7 v : Paulin de Psrigueux6 De uita sancti Martini6 I6 v8 7III6 v8

. f8 r7 r : Prosper d’Aquitaine6 Epigrammata ex sententiis sancti Augustini



Annexe C

8. f8 v : Pseudo Prosper d’Aquitaine6 Exhortatio ad uxorem 2addition3
9. f8 r7 r : Juvencus6 Euangeliorum libri

. f8 r7 v : Distica Catonis

. f8 v7 v : hsodulf6 porme XXVIII 2Sir. I6 item n° 83

. f8 v : Pseudo Virgile6 Pedagogus6 extraits

. f8 v7 r : Isidore de Ssville6 Versus 2addition3

. f8 : Collss i la in6 fragments : Iohanens Diaconus6 Vita Gregorii

8

[ ] M , Bhalhotgèqud hntdrunhvdrshtahrd, Sdbthon Mécdbhnd, H (Mt)

N : L 6 B et Kü 6 Catalogue général des manuscrits des bibliothèques

publiques des départements6 t8 : Manuscrits de la bibliothèque de l’école de médecine

de Montpellier6 Publis sous les auspices du ministre de l’instruction publique6 Paris6
6 p8 7 6 p8 7 — B8 B 6 Katalog der festländischen Handschriten

des neunten Jahrhunderts (mit Ausnahme der wisigothischen)6 t8 : Laon-Paderborn6
Bayerische Akademie der Wissenschaten6 Wiesbaden : Harrassowit Verlagα6 6
p8 6 n°

B : V8 von Bü 6 ρ Auxerre6 lieu de production de manuscrits ? »6 in : Études
d’exégèse carolingienne. Autour d’Haymon d’Auxerre6 sous la dir8 de S8 S 6
HAMA 6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7 — V8 von Bü et J8 M 6
ρ Quelques pormes insdits de Sedulius Scotus dans le Codex vaticanus latinus

? »6 Bulletin Du Cange 2 36 p8 7 — F8 T 6 Boethiana aetas.

Modelli graici e fortuna manoscrita della l Consolatio Philosophiae » tra IX e XII

secolo6 Alessandria : Ed8 dell’Orso6

D : Manuscrit composite6 vslin6 deuxirme quart du e sircle6 f8 : x
mm6 ou col86 lignes9colonnes8 Origine : Lyon ?6 prov8 : Fonds de Bouhier6

E8

C : Florilrge postique f8 r7 v : hsodulf6 porme XLI6 et 2Sir. II6 7 6 item n° 83

8

[ ] Mü , Baydrhshd Staatsahalhotgdj, Clm (F )

N : C8 H 6 G8 T et G8M 6 t8 8 :Catalogus codicum latinorum Bibliothecae

Regiae Monacensis8 Codices latinos (Clm) — complectens6 2rsimpr86 36
p8 7

D :Manuscrit homogrne6 parch86 e 7 e sircles6 f86 col86 lignes9colonnes

C : Florilrge

. f8 : Jean de Garlande6 Poetria magistri Johannis anglici de arte prosayca metrica

et rithmica ; Accessus ad Aesopum



Notices des manuscrits utilisés

. f8 : Bene da Firenα6 Magistri Boni Lucensis Cedrus Libani

. f8 : Dictandi notulae sub compendio compilatae

. f8 7 : Raoul de Tours6 Ars dictandi aurelianensis

. f8 v7 : Bene da Firenα6 Summa grammaticae

. f8 v7 : Bartholomeus Rachensis6 Tracatus grammaticus secundeum ordinem al-

phabeticum haxametris conscriptus

. f8 : Versus sapientum (XII scholaristicum) : R n° 7
8. f8 r7 v : Épigrammes :

7 Versus de Hercule

7 De Orpheo

7 Epitaphium Achillis et Hectoris

7 De y litera

7 De uenere et uino

7 Versus XII super Eneidem

7 Item supuer librum Eneidis

7 De aqua et speculo

7 De unda congelata

7 De Iri

7 De Aurora et sole

7 Laus horti

7 De liuore

7 De sirenis

7 De Ulixe

7 Martial6 Epigrammata6 I6 ; I6 6 7 et 7 ; II6 6 7 ; IV6 ; IV6 6 7
7 hsodulf6 porme LI 2Sir. III6 6 item n° 838 Sous la rubrique De equo perdi-

to se trouvent sgalement R n° ; deux vers non identiiss ; f8 v :
hsodulf6 porme LVII 2Mab. VIII6 item n° 83

7 In Tityrum

7 De Troiae ruina

7 De bobo quietae uitae

7 De quieta uita

7 De Venere

9. f8 : VIII libri Sententiarum : extraits d’Ovide 2livres I7IV36 d’Horace 2livres V7
VI36 de Virgile et Lucain 2livre VII36 de Borce 2livre VIII38

. f8 7 : Extraits de Venance Fortunat6 Juvsnal6 Horace6 Prudence6 Stace6 et
d’autres8

. f8 v : Carmen de femina

8



Annexe C

[ ] Mü , Baydrhshd Staatsahalhotgdj, Clm (Clm)

N : K8 B 6 Die vorkarolingischen und karolingischen Handschriten der Baye-

rischen Staatsbibliothek6 t8 : Textband6 Wiesbaden – Reichert6 6 p8 6 n° —
R8 B et S8 S k 6 Katalog der althochdeutschen und altsächsischen Glos-

senhandschriten6 t8 : Teil C. Katalog Nr. - 6 avec la coll8 d’Y8 G et
C8 W -R 6 Berlin – New York : Walter de Gruyter6 6 p8 7 6 n°

B : B8 B 6 Die südostdeutschen Schreibschulen und Bibliotheken in der

Karolingerzeit6 e sd86 t8 : Die Bayrischen Diözesen6 Wiesbaden6 — C8 E8 E 6
Die Schule des Klosters Tegernsee im frühenMitelalter im Spiegel der Tegernseer Hand-

schriten6 Mënchener Beitrnge αur mednvistik und Renaissance7Forschung Beihet6
Mënchen : Arbeo7Gesellschat6

D : Manuscrit homogrne6 parch86 deuxirme ou troisirme quart du e sircle6
f8 : x mm 2surface scrite : 9 x 9 mm36 puis col86
lignes9colonnes8 Origine : Nord7Est de la France9Allemagne de l’Ouest ?6 prov8 :

Tegernsee

C :

. f8 r7 v : hsodulf6 porme XLI6 et 2Sir. II6 7 6 item n° 83

. f8 v : 7Priscien6 Traits sur l’air6 la voix6 les letres

. f8 r7 v : Priscien6 Institutio de arte grammatica8

. f8 v7 r : Priscien6 Carmen de ponderibus et mensuris

. f8 : ρ Forma episcoporum »

. f8 r7 v : Priscien6 De iguris numerorum

. f8 v7 r : Priscien6 De metris fabularum Terenti

8. f8 r7 v : Priscien6 Praeexercitamina

9. f8 v7 v : Ruinus Antiocensis6 De metris comicorum et de numeris oratorum

commentrii

8

[ ] Mü , Baydrhshd Staatsahalhotgdj, Clm (W )

N : U8 Gö 6 Humanismus und Geschichtsschreibung am Mitelrhein. Das l Chroni-

con urbis et ecclesiae Maguntinensis » der Hermannus Piscator OSB6 Frëhe Neuαeit 6
Tëbingen : Max Niemeyer Verlag6 6 p8 7

D : Manuscrit homogrne6 pap86 milieu du e sircle6 f8 : x mm8
Prov8 : Bibliothrque du comte palatin Otheinrich6 possesseur : O

C : Hermannus Piscator6 Chronicon urbis et ecclesiae Maguntinensis

Le texte de la Chronique s’interrompt au milieu d’une phrase au folio v6 qui n’est
scrit qu’i moitis ; f8 v7 r : hsodulf6 porme XXIV 2Sir. II6 6 item n° 83

8



Notices des manuscrits utilisés

[ ] P , Bhalhotgèqud cd l’Arsdnal, – Ponthibal cd Pohthdrs (A)

N : A8 W 6 ρ Notice du Pontiical de Poitiers 2Bibliotheque de l’Arsenal
Nr8 3 »6 Jahrbuch für Liturgiewissenschat 2 36 p8 7

D : Manuscrit homogrne6 parch86 in du e sircle6 f8 : x mm

C : Pontiical ; f8 r7 r : hsodulf6 porme LXIX 2Sir. II6 6 item n° 836 v8 7

8

[ ] P , Bhalhotgèqud cd l’Arsdnal, (C )

N : H8 M 6 Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque de l’Arsenal6 t8 : Nos -

6 Paris : Plon – Nourrit6 6 p8 7

D : Manuscrit homogrne6 parch86 e sircle6 f8 : x mm6 col86
lignes9colonnes8 Possesseur : Victor L

C : Bible latine complrte6 avec les prologues de saint Jsrôme

. f8 7 v : Indication des svangiles et spxtres pour l’annse

. f8 r7 r : Jsrôme6 Épitre à Paulin : l Frater Ambrosius… »

. f8 v : Jsrôme6 Préface au Pentateuque : l Desiderii mei »

. f8 r : heodulf6 porme XLI6 2Sir8 I6 6 836 v8 7

. f8 v7 r : Bible

. f8 v7 r : Brde le Vsnsrable6 Interpretationes Nominum

. f8 v7r7 : Calendrier i l’usage de Saint7Étienne de Caen

8

[ ] P , Bhalhotgèqud nathonald cd Franbd, L9tin – Sdboncd Bhald cd Cgarlds ld Cgauvd
(D )

N : P8 L 6 Catalogue général des manuscrits latins6 t8 : Nos - 6 Bibliothrque
nationale de France6 Paris6 6 p8

B : S8 B 6 Histoire de la Vulgate pendant les premiers siècles du moyen-âge6
Paris : Hachete6 6 p8 — M87P8 L et C8 D 6 Trésors carolingiens.

Livres manuscrits de Charlemagne à Charles le Chauve6 avec la coll8 de M8 B 6
prsf8 de J87P8 C 6 Paris : Bibliothrque nationale de France6 6 n° —
W8 C 6 La Bible romane : chefs-d’oeuvre de l’enluminure6 trad8 de l’anglais par
P8 C 6 Fribourg – Paris : Oice du Livre – Éditions Vilo6 6 p8 7

D : parch86 7 6 f8 : x mm6 col8 Origine : Saint7Amand en Psvrle6
prov8 : Abbaye de Saint7Denis

C : Bible

. f8 v7 r : Hucbald de Saint7Amand6 Bibliorum seriem6 porme adresss i Charles le
Chauve



Annexe C

. f8 v7 r : hsodulf6 porme XLI6 2Sir8 I6 6 836 v8 7 et v8

. f8 v7 v : Jsrôme6 Épitre à Paulin : l Frater Ambrosius… »

. f8 r7 v : Jsrôme6 Préface au Pentateuque : l Desiderii mei »

. f8 v7 r : Capitula libri Genesis

. f8 v7 r : blancs

. f8 v7 v : Genrse6 Exode6 Leviticus6 Nombres6 Deutsronome6 Josus6 Juges6
Ruth6 I7II Samuel6 III7IV Rois6 Isaye6 Jsrsmie6 Lamentation6 Baruch6 Eαechiel6
Daniel6 XII Prophrtes6 Job6 Psaume6 Proverbe6 Ecclssiaste6 Cantique6 Sagesse6
Ecclssiastique6 I7II Paralipomrnes6 Esdras6 Tobi6 Judith6 Esther6 I7II Macchabses6
Mathieu6 Marc6 Luc6 Jean6 Acte des Apôtres6 Épitres canoniques6 Épxtres de
Paul6 Apocalypse

8

[ 8] P , Bhalhotgèqud nathonald cd Franbd, L9tin (N )

N : P8 L 6 Catalogue général des manuscrits latins6 t8 : Nos - 6 Bibliothrque
nationale de France6 Paris6 6 p8

D : parch86 e sircle6 f8 : x mm6 ou col8 Prov8 : Abbaye de Bonport

C : Ancien Testament 2parties3

. f8 r7 v : Page de garde provenant d’un manuscrit du e sircle8

. f8 r7 v : Jsrôme6 Épitre à Paulin : l Frater Ambrosius… »8

. f8 r : Jsrôme6 Préface au Pentateuque : l Desiderii mei »

. f8 v : hsodulf6 porme XLI6 2Sir8 I6 6 83

. f8 v7 r : Genrse6 Exode6 Lsvitique6 Nombres6 Deutsronome6 Josus6 Juges6 Ruth

8

[ 9] P , Bhalhotgèqud nathonald cd Franbd, L9tin (N )

N : P8 L 6 Catalogue général des manuscrits latins6 t8 : Nos - 6 Bibliothrque
nationale de France6 Paris6 6 p8

D : Manuscrit homogrne6 parch86 in e7dsbut e sircle6 f8 : x mm6
col8

C : Ancien Testament 2parties3

. f8 v : Jsrôme6 Épitre à Paulin : l Frater Ambrosius… »

. f8 v7 r : hsodulf6 porme XLI6 2Sir8 I6 6 83

. f8 r7 v : Jsrôme6 Préface au Pentateuque : l Desiderii mei »8

. f8 v7 : Genrse6 Exode6 Levitique6 Nombres6 Josus 6 Juges6 Ruth Rois

En marge du f8 : ρ Je moy6 frrre Jehan du Vieupont »8

8



Notices des manuscrits utilisés

[ ] P , Bhalhotgèqud nathonald cd Franbd, L9tin (N8)

N : P8 L 6 Catalogue général des manuscrits latins6 t8 : Nos - 6 Bibliothrque
nationale de France6 Paris6 6 p8

D : Manuscrit homogrne6 parch86 e sircle6 f8 : x mm6 col86
lignes9colonnes

C : Bible

. f8 : Jsrôme6 Épitre à Paulin : l Frater Ambrosius… »

. f8 v7 v : hsodulf6 porme XLI6 2Sir8 I6 6 83

. f8 : Jsrôme6 Préface au Pentateuque : l Desiderii mei »

8

[ ] P , Bhalhotgèqud nathonald cd Franbd, L9tin – Gracudl cd Gahllab (M )

N : P8 L 6 Catalogue général des manuscrits latins6 t8 : Nos - 6 Bibliothrque
nationale de France6 Paris6 6 p8 7

B : G8 C 6 Le Processionnal en Aquitaine, xe-x e siècle. Genèse d’un

livre et d’un répertoire6 Musicologie 6 Paris : Classiques Garnier6

D : parch86 7 6 f8 : x mm8 Origine : Gaillac

R : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b84546727

C :

. f8 v : Vers latin entourss d’un labyrinthe

. f8 r7v : Proses

. f8 r7v : Antiennes

. f8 v7 v : Graduel6 f8 v : hsodulf6 porme LXIX 2Sir. II6 6 item n° 836 v8 7

. f8 r7 v : Tonaire

8

[ ] P , Bhalhotgèqud nathonald cd Franbd, L9tin – Tropahrd-prosahrd à cdsthnathon cd
Sahnt-Marthn cd Lhmofds (L )

N : P8 L 6 Catalogue général des manuscrits latins6 t8 : Nos - 6 Bibliothrque
nationale de France6 Paris6 6 p8 7

B : G8 C 6 Le Processionnal en Aquitaine, xe-x e siècle. Genèse d’un

livre et d’un répertoire6 Musicologie 6 Paris : Classiques Garnier6 — J8 G 6
ρheMusical Autographs of Adsmar de Chabannes 2 7 3 »6 EarlyMusic History

2 36 p8 7 — idem6 ρ Scriptio interrumpta : Ademar de Chabannes and the
Production of Paris6 BnF »6 Scriptorium 2 36 p8 7

D : parch86 7 6 f8 : x mm8 Origine : Saint7Martial de Limoges

R : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b84323046

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b84546727
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b84323046


Annexe C

C :

. f8 r7 v : Pirces diverses

. f8 r7 v et r7 v : Tropes du temporal6 du sanctoral et du commun

. f8 r7 v et r7 v : versets alleluiatique6 antiennes de processions

. f8 r7 v et r7 v : Processionnal ; f8 r7 r : hsodulf6 porme LXIX
2Sir. II6 6 item n° 836 v8 7

. f8 r7 v : Oferoroires

8

[ ] P , Bhalhotgèqud nathonald cd Franbd,L9tin – Prosahrd-tropahrd-probdsshonnahrd
cd Sahnt-Marthal cd Lhmofds (L )

N : P8 L 6 Catalogue général des manuscrits latins6 t8 : Nos - 6 Bibliothrque
nationale de France6 Paris6 6 p8

B : J8 G 6 ρheMusical Autographs of Adsmar de Chabannes 2 7 3 »6
Early Music History 2 36 p8 7 — G8 C 6 Le Processionnal en Aqui-

taine, xe-x e siècle. Genèse d’un livre et d’un répertoire6 Musicologie 6 Paris : Clas7
siques Garnier6

D : 7 6 f8 : x mm8 Origine : Saint7Martin de Limoges6 prov8 :
Saint7Martial de Limoges

R : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b84323135

C :

. f8 r7 v : Tropaire ; f8 v7 r : hsodulf6 porme LXIX 2Sir. II6 6 item n° 83 v8 7 6
7 et 7

. f8 r7 v : Gloria en grec

. f8 r7 v : Kyrie

. f8 r7 v : Prosaire

. f8 r7 v : Processionnal

. f8 r7 v : Ofertorial

. f8 r : Antiennes

8

[ ] P , Bhalhotgèqud nathonald cd Franbd, L9tin – Tropahrd-prosahrd cd Sahnt-Marthal
cd Lhmofds (L )

N : P8 L 6 Catalogue général des manuscrits latins6 t8 : Nos - 6 Bibliothrque
nationale de France6 Paris6 6 p8 7

B : G8 C 6 Le Processionnal en Aquitaine, xe-x e siècle. Genèse d’un

livre et d’un répertoire6 Musicologie 6 Paris : Classiques Garnier6 — J8 G 6
ρheMusical Autographs of Adsmar de Chabannes 2 7 3 »6 EarlyMusic History

2 36 p8 7

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b84323135


Notices des manuscrits utilisés

D : parch86 7 : x mm8 Origine : Saint7Martial de Limoges6 prov8 :
Saint7Martial de Limoges

R : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b8432272p

C :

. f8 r7 v : Tropaire

. f8 r7 v : Tropes du Gloria

. f8 r7 v : Ssquences sans parole

. f8 v7 v : Cantiques

. f8 r7 v : Oferorial

. f8 r– v : Processionnal ; f8 r7 r : hsodulf6 porme LXIX 2Sir. II6 6 item
n° 836 v8 7 6 7 et 7

. f8 r7 v : Antiennes6 tonaires et versets d’alleluia
8. f8 v : Chant de l’oice de la Trinits
9. f8 r7 v : Chants et possies diverses

8

[ ] P , Bhalhotgèqud nathonald cd Franbd, L9tin – Tropahrd-prosahrd à cdsthnathon
cd Sahnt-Marthal cd Lhmofds (L )

N : P8 L 6 Catalogue général des manuscrits latins6 t8 : Nos - 6 Bibliothrque
nationale de France6 Paris6 6 p8

B : G8 C 6 Le Processionnal en Aquitaine, xe-x e siècle. Genèse d’un

livre et d’un répertoire6 Musicologie 6 Paris : Classiques Garnier6

D : Manuscrit homogrne6 parch86 7 : x mm6 ou col8 Prov8 :
Saint7Martial de Limoges

R : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b6000528g

C :

. f8 r7 v et r7v : Ordo ad uisitandum inirmum

. f8 v : Calendrier de Saint7Martial de Limoges

. f8 r7 r : Tropaire7prosaire ; f8 v7 r : hsodulf6 porme LXIX 2Sir. II6 6 item
n° 836 v8 7

. f8 v7 v : Tonaire

. f8 r7 v : Antiennes6 tropes6 proses6 etc

. f8 r7 v : Hymnaire

. f8 r7 v : Sermons et homslies
8. f8 r7 v : Vies de saints

8

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b8432272p
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b6000528g
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[ ] P , Bhalhotgèqud nathonald cd Franbd, L9tin (Gm )

N : P8 L 6 Catalogue général des manuscrits latins6 t8 :Nos - 6 Bibliothrque
nationale de France6 Paris6 6 p8 7

B : J87P8 B 6 ρ Les explications catschistiques atribuses i hsodulfe
d’Orlsans », RHT 2 36 p8 7

D : Manuscrit homogrne6 parch86 e sircle : x mm8 Prov8 : Fleury

R : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b8427235p

C :

. f8 r : Conons du IVe concile de Tolrde de ; Amalaire6 Regula canonicorum6
chapitre CXXV

. f8 v : Marcus6 Carmen de s. Benedicto6

. f8 r7 v : Paul Diacre6 De gestis Langobardorum

. f8 r7 r : Aldhelm6 De laude uirginitatis

. f8 v7 v : Catalogus abbatum loriaciensum ; fol v : hsodulf6 porme 2item n° 836
2inscription3

. f8 r7 r : Ambroise6 Hexameron

. f8 v7 v : Palladius6 De moribus brachmanorum6 ici atribus i Ambroise

8

[ ] P , Bhalhotgèqud nathonald cd Franbd, L9tin (P )

N : P8 L 6 Catalogue général des manuscrits latins6 t8 : Nos à A6 Biblio7
thrque nationale de France6 Paris6 p8 7

D : Manuscrit composite6 parch86 e sircle6 f8 : x mm 2surface scrite :
x mm3

C : ¶

. f8 r7 v : Formulae collectionis Sancti Dionysii ; f8 r : hsodulf6 porme XXXIII
2Sir. VI6 7 6 item n° 836 v8 7

8

[ 8] P , Bhalhotgèqud nathonald cd Franbd, L9tin – Rdbudhl gomélhthqud dt lhturfhqud
(M )

N : P8 L 6 Catalogue général des manuscrits latins6 t8 : Nos à A6 Biblio7
thrque nationale de France6 Paris6 p8 7

B : G8 C 6 Le Processionnal en Aquitaine, xe-x e siècle. Genèse d’un

livre et d’un répertoire6 Musicologie 6 Paris : Classiques Garnier6

D : Manuscrit homogrne6 parch86 ?6 f8 : x mm8 Origine : Saint7
Pierre de Moissac6 prov8 : Saint7MAurin d’Agen

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b8427235p


Notices des manuscrits utilisés

R : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b84272311

C :

. f8 r7 r : Isidore de Ssville6 Synonyma

. f8 r7 v : Letres du pape Hormisdas6 de Grsgoire le Grand6 de Jsrôme6 du pape
Pascal

. f8 r7 r : Sermons

. f8 v7 v : Processionnal ; f8 r : hsodulf6 porme LXIX 2Sir. II6 6 item n° 836
v8 7

8

[ 9] P , Bhalhotgèqud nathonald cd Franbd, L9tin (F )

N : P8 L 6 Catalogue général des manuscrits latins6 t8 : Nos à A6 Biblio7
thrque nationale de France6 Paris6 p8 7 — E T 6 Eugenii Toletani
Opera omnia6 sd8 stablie et comm8 par P8 F8 A 6 CCSL 6 Turnhout : Brepols6

6 p8 7

B : P8 F8 A 6 ρ Eugenius Toletanus archiep8 »6 in : La trasmissione dei

testi latini del Medioevo (Medieval Latin Texts and their Transmission). Te.Tra. I6 sous
la dir8 de P8 C et L8 C 6 Millenio Medievale — Strumenti e studi 6
Firenαe : Sismel7Ediαioni del Galluαo6 6 p8 7 — V8 von Bü 6 ρ Membra

disjecta : Paris BNF Lat8 2VIII3 + Paris BNF Lat8 2III36 un tsmoin complet
des Disticha Catonis »6 Aevum 8 2 36 p8 7 — A87M8 T -V k k6
ρ Mannon de Saint7Oyen dans l’histoire de la transmission des textes », RHT

2 36 p8 7

D : Manuscrit homogrne6 parch86 vers 7 6 f8 : x mm 2surface
scrite : x mm36 col86 lignes9pages8 Origine : Lyon6 prov8 : Abbaye de Saint7
Oyen6 i Saint7Claude du Jura6 possesseur : M S -O 6 Paul P 6 et
Louis Emeric B

R : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b85722439

C : Florilrge postique 2anthologie hispanique3

. f8 v7 v : Eugrne de Tolrde6 Carmina

. f8 r7 r : Dracontius6 De Laudibus Dei6 sdition d’Eugrne de Tolrde

. f8 v7 v : Cyprianus Gallus6 Versus ad quemdam senatorem8

. f8 v7 v : Prosper d’Aquitaine6 Versus coniugis ad uxorem8

. f8 r7 v : Florus de Lyon6 Carmina

. f8 r7 r : Wandalbert de Prëm6 Carmina

. f8 r7 r : Pormes et spitaphes
8. f8 r7 r : Versus Sibillae

9. f8 r7 r : hsodulf6 pormes XLI6 et 2Sir. II6 7 6 item n° 83

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b84272311
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b85722439


Annexe C

. f8 r7 v : hsodulf6 porme LXXII 2Sir. IV6 7 6 item n° 83

. f8 v : Ps8 Caton6 Distica Catonis

. f8 r7 v : S A 6 dix vers extraits du pansgyrique i Majo7
rien

8

[ ] P , Bhalhotgèqud nathonald cd Franbd, L9tin (F )

N : M8 V8 P ñ 6 ρ Estudio de los códices de la Biblioteca Nacional de Parws6 ms8
6 y de la Biblioteca Universitaria de Leiden6 ms8 Voss8 F »6 Helmantica : Revis-

ta de ilología clásica y hebrea 2 36 p8 7 6 p8 7 — E T 6
Eugenii Toletani Opera omnia6 sd8 stablie et comm8 par P8 F8 A 6 CCSL 6
Turnhout : Brepols6 6 p8 7

B : V8 von Bü 6 ρ Membra disjecta : Paris BNF Lat8 2VIII3 + Paris
BNF Lat8 2III36 un tsmoin complet des Disticha Catonis »6 Aevum 8 2 36
p8 7 — P8 F8 A 6 ρ Eugenius Toletanus archiep8 »6 in : La trasmissione

dei testi latini del Medioevo (Medieval Latin Texts and their Transmission). Te.Tra. I6
sous la dir8 de P8 C et L8 C 6 Millenio Medievale — Strumenti e studi
6 Firenαe : Sismel7Ediαioni del Galluαo6 6 p8 7 — S8 T 6 ρ Die vordere6

bisher verloren geglaubte Hnlte des vossianischen Ausonius7Kodex »6 Rheinisches
Museum für Philologie 2 36 p8 7 — A87M8 T -V k k6 ρMannon de
Saint7Oyen dans l’histoire de la transmission des textes », RHT 2 36 p8 7

D : Membrum disiectum6 parch86 dsbut du e sircle6 f8 : x mm
2surface scrite : x mm36 col8

C : Florilrge postique ¶ 2Anthologie hispanique3

. f8 r7 r : Sedulius6 Paschale opus

. f8 v : Sedulius6 Hymni6 I

. f8 v7 v : Épitaphes hispaniques

. f8 v7 r : Eugrne de Tolrde6 Carmina

. f8 r7 r : Ps8 Caton6 Distica Catonis

. f8 r7 r : Venance Fortunat6 Carmina6 IX6

. f8 r7 r : Isidore de Ssville6 Confessio

8. f8 v : Eugrne de Tolrde6 Carmina6 LXXX7LXXXV6 Épitaphe de Lsandre6 Car-

men CI
9. f8 v7 r : Eugrne de Tolrde6 sdition de Dracontius

. f8 r b7 v : Martin de Braga6 Carmina

. f8 v7 v : Damase6 Carmina6 I

. f8 v : Épitaphes de Moniques et Fslicie

Ici se plaqaient les f8 r7 v de L 6 Universiteitsbibliotheek6 Voss. lat. F

. f8 r7 r : hsodulf6 porme XLI 2Sir. II6 7 6 item n° 836



Notices des manuscrits utilisés

. f8 r7 v : hsodulf6 XLI 2Sir. II6 7 6 item n° 836

. f8 v : Versus Sibillae

. f8 v : Julien de Tolede6 Versus

. f8 v : Isidore de Ssville6 De uiris illustribus

8

[ ] P , Bhalhotgèqud nathonald cd Franbd, L9tin – Florhlèfd poéthqud (P )

N : E T 6 Eugenii Toletani Opera omnia6 sd8 stablie et comm8 par
P8 F8 A 6 CCSL 6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7

D : Manuscrit composite6 e sircle : x mm 2surface scrite : x
mm36 lignes9pages

C : ¶ 2Anthologie hispanique3

. f8 v7 r : Venance Fortunat6 Carmina6 II6 7 et II6

. f8 r7v : hsodulf6 porme LXIX 2Sir. II6 6 item n° 836 v8 7

. f8 r7 v : Brde le Vsnsrable6 De die iudicii

. f8 v : Épitaphe de Riculf et Epitaphium Senecae 2R n° 3

. f8 r : Maximianus6 Elegiae6 VI6 7 et Eugrne de Tolrde6 Carmina6 II

. f8 v : Alcuin6 Carmina6 CXXIII 2spitaphe3

8

[ ] P , Bhalhotgèqud nathonald cd Franbd, L9tin – Bhald c’Orléans (ΘM)

N : L8 D 6 ρ Les Bibles de hsodulphe »6 Bibliothèque de l’École des Chatres

2 36 p8 7 —B F6Archives etmanuscrits6 : http://archivesetmanuscrits.
bnf.fr6 notice i la côte du manuscrit

B : C8 C -R 6 ρ Les rsvisions bibliques de hsodulf d’Orlsans et
la question de leur utilisation par l’exsgrse carolingienne »6 in : Études d’exégèse

carolingienne. Autour d’Haymon d’Auxerre6 sous la dir8 de S8 S 6 HAMA 6
Turnhout : Brepols6 6 p8 7 — B8 F 6 ρ Bibeltext und Bibelreform unter
Karl dem Grohen »6 in : Lateinische Bibelhandschriten im frühen Mitelalter6 Vetus
Latina6 Freiburg : Herder6 [initialement publis dans Karl der Große. Lebenswerk

und Nachleben6 sous la dir8 de H8 B et W8 B 6 t8 : Das geistige Leben6
Dësseldorf : L8 Schwann6 6 p8 7 ]6 p8 7

D : parch86 f8 : x mm6 col86 lignes9colonnes8 Origine : Orlsans
ou Fleury6 prov8 : Orlsans6 possesseur : Famille M

R : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b8452776m

C : Bible

. f8 r7 v : hsodulf6 porme XLI6 2Sir8 I6 6 83 Parchemin pourprs6 letres dorses

. f8 r : Isidore de Ssville6 Etymologiae6 VI6 6 copis en forme de croix

http://archivesetmanuscrits.bnf.fr
http://archivesetmanuscrits.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b8452776m


Annexe C

. f8 v : Ordo librorum Veteris ac Noui Testamenti

. f8 r : Jsrôme6 Préface au Pentateuque : l Desiderii mei »

. f8 r7 v : Capitula libri Genesis

. f8 v7 v : Ancien Testament : Genrse6 Exode6 Lsvitique6 Nombres6 Deutsro7
nome6 Josus6 Juges6 Ruth6 Samuel I7II6 Samuel II6 Rois III6 Rois IV6 Isaye6 Jsrsmie6
Baruch6 Lamentations6 Éαschiel6 XII Prophrtes6 Job6 Psaumes6 Proverbes6 Ec7
clesiaste6 Cantique des Cantiques6 Daniel6 Paralipomrnes I6 Paralipomrnes II6
Esdra6 Esther ; Sagesse6 Ecclesiastique6 Tobie6 Judith6 Macchabses I6 Maccabses
II

. f8 r7 v : Nouveau Testament : Mathieu6 Marc6 Luc6 Jean6 Épxtres de Paul6
Letres catholiques6 Acte des Apôtres6 Apocalypse

8. f8 v7 v : Isidore de Ssville6 Chronica

9. f8 v7 v : De nominibus hebraeicis8
. f8 v7 r : pseudo Msliton6 Clavis6 I7XIII
. f8 r7 r : pseudo Augustin6 De diuinis scripturis siue Speculum

. f8 r : hsodulf6 porme XLI6 2Sir8 I6 6 836 vv 7 ; ρ Explicit liber »

. f8 v7 r : vides

. f8 v : hsodulf6 porme XLI6 2Sir8 I6 6 83 2vers probablement dsplacss3

8

[ ] P , Bhalhotgèqud nathonald cd Franbd, L9tin – Bhald cd Fohfny (Fo)

N : B F6 Archives et manuscrits6 : http://archivesetmanuscrits.bnf.fr6
notice i la côte du manuscrit

B : W8 C 6 La Bible romane : chefs-d’oeuvre de l’enluminure6 trad8 de l’an7
glais par P8 C 6 Fribourg – Paris : Oice du Livre – Éditions Vilo6 6 n°
— G8 C 6 ρ he Florefe Bible revisited »6 Manuscripta 8 2 36 p8 7

D : dernier quart du e sircle6 f8 : x mm8 Origine : Foigny

R : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b10544541n

C :

. f8 r7 r : Isidore de Ssville6 Expositio in Vetus Testamentum 2version abrsgse3

. f8 v7 v : hsodulf6 porme XLI6 2Sir8 I6 6 836 v8 7

. f8 r7 r : Jsrôme6 Épitre à Paulin : l Frater Ambrosius… »

. f8 v7 r : Jsrôme6 Préface au Pentateuque : l Desiderii mei »

. f8 v7 v : Genrse6 Exode6 Leviticus6 Nombres6 Deutsronome6 Josus6 Juges6 Ruth

. f8 v : blanc8

8

http://archivesetmanuscrits.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b10544541n


Notices des manuscrits utilisés

[ ] P , Bhalhotgèqud nathonald cd Franbd, L9tin (P)

N : E87J8 T 6 Coutumiers de Normandie. Textes critiques6 t8 : La Summa
de legibus Normannie in curia laicali6 Rouen – Paris : A8 Lestringant – A8 Pi7
card et ils6 6 p8 XLIII7XLVI — B F6 Archives et manuscrits6 : http : / /
archivesetmanuscrits.bnf.fr6 i la côte du manuscrit

B : C8 D 6 ρ Le fonds des manuscrits latins de Notre7Dame de Paris i la
Bibliothrque nationale de France »6 Scriptorium 8 2 36 p8 7 6 p8

D : Manuscrit composite6 parch86 e sircle et e sircle6 f8 : x mm
2surface scrite : x mm36 col86 lignes9pages8 Possesseur : Paul P

C : ¶ 2 e sircle3

. f8 r7 v : hsodulf6 porme XXVIII 2Sir. I6 item n° 83

. f8 v : hsodulf6 porme LXXII 2Sir. IV6 7 6 item n° 836 v8 7

8

[ ] P , Bhalhotgèqud nathonald cd Franbd, L9tin A (P )

N : Das Konzil von Aachen ( )6 sd8 stablie par H8 W 6 MGH6 Concilia —
Supplementum 6 Hanover : Hahn6 6 p8

D : parch86 e sircle : x mm 2surface scrite : x mm3

C : ¶ 2une seule main3

. f8 r7 v : hsodulf6 porme XXXVI 2item n° 83

. f8 v : hsodulf6 porme XL 2Sir. VI6 6 item n° 83

. f8 v7 v : Annales regni Francorum

8

[ ] R , Bhalhotdba Anfdlhba, (R)

N : H8 N 6 Catalogus codicum manuscriptorum praeter graecos et orientales in

Bibliotheca Angelica olim Coenobii Sancti Augustini de Urbe6 t8 6 Roma : L8 Cecchini6
6 p8 7

B : M8 F 6 ρ In Papia conveniant ad Dungalum »6 Italia medioevale

e umanistica 2 36 p8 7 — M8 S 6 ρ Tradiαioni insulari e leteratura
scolastica : il ms8 Angelicano e gli Aenigmata di Simposio »6 Studi classici e
orientali 2 3

D : e sircle ?6 f8 : x mm

C : Liber manualis

. f8 r7 v : Fulgence6 Mitologiae

. f8 v7 v : Fulgence6 Expositio sermonum antiquorum ad Chalcidium Grammati-

cum

http://archivesetmanuscrits.bnf.fr
http://archivesetmanuscrits.bnf.fr


Annexe C

. f8 v : Symphosius6 Aenigmata

. f8 r7 r : Epitome literarum

. f8 r7 v : Carmen de philomela

. f8 v7 v : hsodulf6 porme XLI6 et 2Sir. II6 7 6 item n° 83

. f8 v7 r : centon de Proba : ρ Romulidum ductor clari »
8. f8 r : Christe deus noster benedic conuiuia mensa6 sous la rubrique ρ Versus Al7

cuini ante mensam »
9. f8 r : Damase6 Versus : ρ Tityre tu ido recubans sub tegmine christi »

. f8 r7v : Versus cuiusdam doctoris super epigrammata Prosperi

. f8 v7 r : Virgilii Grammatici6 Epitome Virgilii Maronis 2fragment3

. f8 r7v : Augustin6 De Doctrina Christiana6 sur la musique : ρ Hec audiendi sunt
errores gentilium »

. f8 v : Versus de nouem musis

. f8 v7 v : Alcuin6 Carmina6 LVII6 De cuculo

. f8 v7 v : Nomina septem sapientium

. f8 v : ρ Pater » et ρ Credo » en grec

8

[ ] R , Bhalhotgèqud Munhbhpald, (N )

N : H8 O 6 Catalogue général des manuscrits des bibliothèques publiques de France.

Départements6 t8 : Rouen6 Paris : Librairie Plon6 6 p8

D : parch86 e sircle6 f8 : x mm 2surface scrite : x ? mm36 col8

C : premier tome d’une bible en quatre volumes

. f8 r7 v : Jsrôme6 Épitre à Paulin : l Frater Ambrosius… »

. f8 r : Capitula libri Genesis

. f8 v7 v : hsodulf6 porme XLI6 2Sir. II6 7 6 item n° 83

. f8 v : Jsrôme6 Préface au Pentateuque : l Desiderii mei »

. f8 v7 v : Genrse6 Exode6 Lsvitique6 Nombres6 Deutsronome6 Josus6 Juges6 Ruth6
I7IV Rois

. f8 r7 v : Essais de plume6 signatures

8

[ 8] R , Bhalhotgèqud Munhbhpald, (N )

N :H8 O 6Catalogue général des manuscrits des bibliothèques publiques de France.

Départements6 t8 : Rouen6 Paris : Librairie Plon6 6 p8 — W8 C 6 La Bible

romane : chefs-d’oeuvre de l’enluminure6 trad8 de l’anglais par P8 C 6 Fribourg
– Paris : Oice du Livre – Éditions Vilo6 6 p8 6 n°

D : vers 7 6 f8 : x mm6 col8 Origine : Fscamp

C : Bible



Notices des manuscrits utilisés

. f8 r : Fin de Jsrôme6 Épitre à Paulin : l Frater Ambrosius… » 2folio provenant d’un
autre manuscrit3

. f8 r7v : hsodulf6 porme XLI6 2Sir8 I6 6 836 v8 7

. f8 r7 v : Jsrôme6 Préface au Pentateuque : l Desiderii mei »

. f8 r7in : Genrse6 Exode6 Lsvitique6 Nombres6 Deutsronome6 Josus6 Juges6 Ruth6
I7IV Rois6 I7II Paralipomrnes6 Évangiles

8

[ 9] S -O , Bhalhotgèqud Munhbhpald, (N )

N : M 6 Catalogue général des manuscrits des bibliothèques publiques des dé-

partements6 t8 :Manuscrits de la bibliothèque de Saint-Omer6 Publis sous les auspices
du ministre de l’instruction publique6 Paris6 6 p8 7 — C8 F 6 ρ Notices
et extraits des manuscrits de la bibliothrque de Saint7Omer6 N°s et »6 in :
Notices et extraits des manuscrits de la Bibliotèque Nationale et autres bibliothèques6
t8 6 Paris : Imprimerie nationale6 6 p8 7

B : A8 B 6 ρ Notes additionnelles i la notice de Ch8 Fierville sur le
Manuscrit de Saint7Omer », RBPh 8 7 2 36 p8 7 — A8 W 6 ρ Le
lorilrge de Saint7Gatien », RBn 2 36 p8 7 6 p8 7 6 p8 7

D : Manuscrit composite6 parch86 e sircle6 f8 : x mm6 col86 7
lignes9colonnes8 Prov8 : Abbaye de Clairmarais

C : Florilrge postique ¶

. f8 r : Cyprien de Carthage6 De pasca

. f8 r : Epitaphium regis Ludowici

. f8 v7 r : Pormes anonymes sur l’Évangile de Luc

. f8 r7 v : Neufs pirces anonymes et sans rubrique en l’honeur de la vierge en
distiques lsonins rimss

. f8 v7 v : Pirce anonyme et sans rubrique en l’honneur de la Vierge : ρ Virgo
salutifera fac nos »

. f8 v : Quatre petites pirces en distiques lsonins

. f8 v7 v : Pieces en hexamrtres rimss en lrches6 anonyme et sans rubrique
8. f8 r7 v : Pirce en hexamrtres6 anonyme et sans rubriques : Incipit : Carmina

nostra tibi portant, Rainalde, salutes

9. f8 v : Lanfranc6 De perfectione castitatis

. f8 r7 r : Piece en distiques anonyme et sans rubrique6 paraphrase du commen7
cement de la Genrse : ρ Omnipotens in principio caelum solumque »

. f8 r7 r : Phisiologus8 Douαe pirces intitulses : ρ De natura leonis »6 ρ De aqui7
la »6 ρ Natura serpentis » ; ρ Natura formice » ρ Natura uulpis » ; ρ Natu7
ra Natura cerui » ; ρ Natura aranei » ; ρ Natura ceti » ; De sirenibus ; ρ De
homocentauris » ; ρ De elephantis » ; ρ De turture » ; ρ De pantere »



Annexe C

. f8 r7 v : Cinq petites pirces en hexamrtres lsonins

. f8 v : Trois petites pirces anonymes6 atribuses i saint Bernard

. f8 v : Alcuin6 porme LXVIII6 v8 7

. f8 v7 v : hsodulf6 porme XLI6 2Sir. II6 7 6 item n° 836 v8 7

. f8 v7 r : Serlon de Wilton ?6 De Contemptu mundi

. f8 r7 r : Ssrie de maximes morales en vers : ρ Compositae mentis argumen7
tum fore primum »

8. f8 r7 v : De expositione hebraici alphabeti

9. f8 v7 v : Pierre Riga ?6 De Euangelio : ρ Inuitat dominum Iesum quidam pha7
riseus »

. f8 v7 r : Pierre Riga6 Vita sancti Eustachii

. f8 r7 v : Si cunctas urbes numeremus ab Alpibus infra

. f8 [ v : Pierre Riga ?6 Scripta notans oculis, missum, precor, accipe ; stringet

. f8 r : Brde le Vsnsrable6 Versus : Alma Deus Trinitas que secula cuncta guber7
nas6

. f8 : 6 r Trois pirces sous la rubrique ρ Commendatio uirtutum per compara7
tionem »

. f8 v7 r : Hildebert de Tours ?6 De Mahomet

. f8 r7 r : Cleri delicie

. f8 r7 v : Marbode6 De ornamentis uerborum

8. f8 v7 r : Marbode6 Liber Lapidum
9. f8 r7 v : Marbode6 Nomina duodecim lapidum cum signicationibus

. f8 v : Pierre Riga ?6 Liber Floridi aspectus

. f8 r7 v : Traité des igures de mots et des igures de pensée

. f8 v7 v : Bernard de Morlas6 De contemptu mundi

8

[ ] S , Hunthnfton Lharary, HM – Bhald cd Guncule (N )

N : C8 D k 6 Guide to Medieval and Renaissance Manuscripts in the Huntington

Library6 San Marino6 6 p8 7

B : M8 P8 R 6 ρ Texts and heir Traditions in the Medieval Library
of Rochester Cathedral Priory »6 Transactions of the American Philosophical Society6
New Series 8 2 36 p8 i7xii et p8 7

D : parch86 e sircle6 f8 : x mm 2surface scrite : x mm36 col86
7 lignes9colonnes

C : Bible6 premier volume

. f8 r7 v : Genrse6 Exode6 Lsvitique6 Nombres6 Deutsronome6 Josus6 Juges6 Ruth6
Psautier gallican6 Proverbes6 Sagesse6 Ecclesiaste6 Cantique6 Ecclssiastique6 Es7
dras6 Nshsmie6 Mathieu6 Marc6 Luc6 Jean



Notices des manuscrits utilisés

. f8 r7 v : Alcuin6 porme LXVIII et hsodulf6 porme6 2Sir8 I6 6 836 v8 7
2ajout du e sircle3

8

[ ] S k G , Sthtsahalhotgdj, (G)

N : G8 S 6 Verzeichniss der Handschriten der Stitsbibliothek von St. Gal-

len6 Halle : Buchhandlung des Waisenhauses6 6 p8 7 — R8 B et
S8 S k 6 Katalog der althochdeutschen und altsächsischen Glossenhandschriten6
t8 : Teil C. Katalog Nr. - 6 avec la coll8 d’Y8 G et C8 W -R 6
Berlin – New York : Walter de Gruyter6 6 p8 7 6 n°

B : R8 B et S8 S k 6 Die althochdeutsche und altsächsische Glos-

sographie6 t8 : Ein Handbuch6 Berlin – New7York : De Gruyter6 6 p8

D : Manuscrit composite6 parch86 milieu du e7 e sircle6 p8 : x mm
2surface scrite : x 9 mm36 col86 7 lignes9pages8 Origine : Sankt Gallen

R : http://www.e-codices.unifr.ch/fr/list/one/csg/0197

C : ¶ 2deuxirme moitis du e sircle3

. f8 7 : Vie de saint Gall : ρ Libellus cuiusdam sapientis et ut fertur b8 Colum7
bani Haec praecepta legat devotus »

. f8 7 : hsodulf6 porme XLI6 2Sir8 I6 6 83

. f8 7 : Waldrammus6 Carmina

. f8 7 : Planctu Rachelis

8

[ ] S k G , Sthtsahalhotgdj, (G )

N : G8 S 6 Verzeichniss der Handschriten der Stitsbibliothek von St. Gallen6
Halle : Buchhandlung des Waisenhauses6 6 p8 — R8 B et S8 S k 6
Katalog der althochdeutschen und altsächsischen Glossenhandschriten6 t8 : Teil C. Ka-

talog Nr. - 6 avec la coll8 d’Y8 G et C8 W -R 6 Berlin – New York :
Walter de Gruyter6 6 p8 7 6 n°

D : Manuscrit homogrne6 parch86 premirre moitis du e sircle6 p8 : x
mm 2surface scrite : x mm36 col86 7 lignes9pages

R : http://www.e-codices.unifr.ch/fr

C :

. f8 7 : Brde le Vsnsrable6 De miraculis Sancti Cuthberti

. f8 : vide

. f8 : Aldhelm6 De laude uirginitatis6 Prologue

. f8 : Brde le Vsnsrable6 De miraculis Sancti Cuthberti6 in

. f8 7 : Aldhelm6 De laude uirginitatis

http://www.e-codices.unifr.ch/fr/list/one/csg/0197
http://www.e-codices.unifr.ch/fr


Annexe C

. f8 7 : Aldhelm6 De octo principalibus uitiis8

. f8 7 : hsodulf6 porme LXXII 2Sir. IV6 7 6 item n° 83
8. f8 7 : hsodulf6 porme LXXI 2Sir. IV6 6 item n° 83
9. f8 7 : Modoin6 RescriptumModoini episcopi adheodulfum episcopum 2an7

nexe A8 38
. f8 : essai de plume : ρ Hugo singularis » 2scriture plus tardive38

8

[ ] S k G , Sthtsahalhotgdj, (G )

N : G8 S 6 Verzeichniss der Handschriten der Stitsbibliothek von St. Gallen6
Halle : Buchhandlung des Waisenhauses6 6 p8 7

D : Manuscrit homogrne6 parch86 seconde moitis du e sircle ?6 p86
lignes9pages

R : https://www.e-codices.unifr.ch/fr/searchresult/list/one/
csg/0899

C : Florilrge postique

. f8 : Walafrid Strabon6 Alcuin6 Paul Diacre6 etc

. f8 : hsodulf6 porme LXIX 2Sir. II6 6 item n° 836 v8 7

. f8 7 : hsodulf6 porme LXXVI+LXXVIII 2item n° 83

8

[ ] T , Bhalhotgèqud cu Granc Sémhnahrd, – Bhald cd Loaads (D )

N : J8 L -M 6 ρ La Biblia sacra8 Description matsrielle succincte »6 in : Au-

tour de la Bible de Lobbes ( ). Les institutions. Les hommes. Les productions6 Actes
de la journse d’stude organisse au Ssminaire spiscopal de Tournai 2 mars 36
sous la dir8 de M8 M -L et J87M8 C 6 Centre de recherches en
histoire du droit et des institutions 6 Bruxelles : Facultss universitaires Saint7Louis6

6 p8 7 6 p8 7

B : P87M8 B 6 ρ Les bibles monumentales au e sircle »6 in : L’éxé-
gèse monastique au Moyen Âge (x e- x e siècle)6 sous la dir8 de G8 D et
A8 N -R 6 CEA — Ssrie Moyen Âge et Temps Modernes6 Paris : Ins7
titut d’Études Augustiniennes6 6 p8 7 — G8 C 6 ρ he Florefe Bible
revisited »6 Manuscripta 8 2 36 p8 7 6 p8 7

D : Manuscrit homogrne6 parch86 6 p8 : x mm6 Environ
lignes9pages8 Origine : Abbaye de Lobbes

R : https://bvmm.irht.cnrs.fr/mirador/index.php?manifest=
http://bvmm.irht.cnrs.fr/iiif/20145/manifest

C : Bible 2Ancien Testament3

https://www.e-codices.unifr.ch/fr/searchresult/list/one/csg/0899
https://www.e-codices.unifr.ch/fr/searchresult/list/one/csg/0899
https://bvmm.irht.cnrs.fr/mirador/index.php?manifest=http://bvmm.irht.cnrs.fr/iiif/20145/manifest
https://bvmm.irht.cnrs.fr/mirador/index.php?manifest=http://bvmm.irht.cnrs.fr/iiif/20145/manifest


Notices des manuscrits utilisés

. f8 v7 v : Jsrôme6 Épitre à Paulin : l Frater Ambrosius… »

. f8 r7 v : hsodulf6 porme XLI 2Sir. II6 7 6 item n° 836 v8 7

. f8 v7 r : Jsrôme6 Préface au Pentateuque : l Desiderii mei »

. f8 r7 r : Genese6 Exode6 Lsvitique6 Nombres6 Deutsronome6 Josus6 Juges6 Ruth6
I7II Samuel6 III7IV Rois6 Isaye Jsrsmie6 Lamentations6 Baruch6 Epitre de Jsrsmie6
Éαschiel6 Daniel6 XII Prophrtes

. f8 r : Colophon de Goderan

8

[ ] V , Bhalhotdba Apostolhba Vathbana, Arhiv c9p s. Pietro F (Vr )

N : Biblioteca Apostolica Vaticana6 : http://www.mss.vatlib.it/guii/
scan/link.jsp6 notice i la côte du manuscrit

B : P8 B 6 Du chant romain au chant grégorien ( e-x e siècle)6 Patri7
moines6 Christianisme6 Paris : Les Éditions du Cerf6 6 p8

D : Manuscrit composite6 parch86 e7 e sircle

C : Graduale

. f8 r7 v : : Temporal

. f8 v7 r : : Propre des saints ; f8 v7 v : hsodulf6 porme LXIX 2Sir. II6 6 item
n° 836 v8 7

. f8 r7 r : : Commun des saints

. f8 r7 v : : Deuxirme dimanche aprrs l’spiphanie

. f8 v7 r : : Oice de la ftte de sainte Marie

8

[ ] V , Bhalhotdba Apostolhba Vathbana, Reg. L9t. (V )

B : A8 C 6 ρ A Geography of Learning8 he World of the Presumed
Map of heodulphe of Orlsans and Its Mid7Eleventh7Century Catalan Author »6 in :
Miscellanea Bibliothecae Apostolicae Vaticanae6 t8 6 Studi e testi 6 Bibliotheca
Apostolica Vaticana6 6 p8 7 — P8 G D 6 ρ Notes sur la carte de
hsodose II et sur la mappemonde de hsodulf d’Orlsans »6 Geographia Antiqua

2 7 36 p8 7 6 p8 7 — A8 V 6 ρ La mappemonde de hsodulf et
la mappemonde de Ripoll »6 Comité des travaux historiques, Bulletin de géographie

historique 2 36 p8 7

D : Manuscrit homogrne6 e sircle6 f8 Origine : Ripoll

R : https://digi.vatlib.it/view/MSS_Reg.lat.123

C : Manuscript encyclopsdique

. f8 v7 r : Mappa mundi ; hsodulf6 porme XLVII6 2Sir. IV6 6 item n° 83

http://www.mss.vatlib.it/guii/scan/link.jsp
http://www.mss.vatlib.it/guii/scan/link.jsp
https://digi.vatlib.it/view/MSS_Reg.lat.123


Annexe C

8

[ ] V , Bhalhotdba Apostolhba Vathbana, Reg. L9t. (Gm )

D : parch86 e sircle

R : digi.vatlib.it/view/MSS_Reg.lat.528

C : Lstald de Micy6 Liber miraculorum sancti Maximini abbatis Miciacensis ; f8 r :
hsodulf6 porme LXV6 n8

8

[ 8] V , Bhalhotdba Apostolhba Vathbana, Reg. L9t. (V)

N : É8 P 6 Les manuscrits classiques latins de la Bibliothèque Vaticane6 t8 :
Fonds Pateta et Fonds de la Reine6 6 Paris6 6 p8 7 — M8 S 6 ρ L’uso
dei margini tra scuola e ilologia »6 in : Talking to the text. Marginalia from papyri

to print6 t8 6 th Course of International School for the Study of Writen Records
2Erice6 36 sous la dir8 de V8 F 6 G8 F ù et S8 R 6 6 p8 7 6 p8 7

B : V8 von Bü 6 ρ Membra disjecta : Paris BNF Lat8 2VIII3 + Paris BNF
Lat8 2III36 un tsmoin complet des Disticha Catonis »6 Aevum 8 2 36 p8 7

— E T 6 Eugenii Toletani Opera omnia6 sd8 stablie et comm8 par
P8 F8 A 6 CCSL 6 Turnhout : Brepols6 6 p8 6 n8 — M8 F 6 ρ In
Papia conveniant ad Dungalum »6 Italia medioevale e umanistica 2 36 p8 7 —
A87M8 T -V k k6 ρMannon de Saint7Oyen dans l’histoire de la transmission
des textes », RHT 2 36 p8 7 — J8 V 6 ρ Les relations entre Saint7Denis et
d’autres scriptoria pendant le Haut Moyen Âge »6 in :he role of the book in medieval

culture6 t8 6 sous la dir8 de P8 G 6 Bibliologia6 Turnhout : Brepols6 6 p8 7

D : Manuscrit composite6 premier quart du e sircle6 f8 : x mm6 col8
Origine : Reims6 possesseur : Paul P 6 Alexandre P 6 et Christine d8 S

C : Florilrge postique ¶

. f8 r7 v : hsodulf6 porme XLI6 2Sir8 I6 6 836 v8 7

. f8 v7 r : Avitus6 Poematum libri

. f8 v7 r : Prudence6 Psychomachia

. f8 r7 v : Flavius Caper6 De orthographia

. f8 v7 v : Agroecius6 De orthographia

. f8 v7 r : R n° 6 6

8

[ 9] V , Bhalhotdba Apostolhba Vathbana, V9t. L9t. (Vr )

digi.vatlib.it/view/MSS_Reg.lat.528


Notices des manuscrits utilisés

B : P8 B 6 Du chant romain au chant grégorien ( e-x e siècle)6 Patri7
moines6 Christianisme6 Paris : Les Éditions du Cerf6 6 p8 7

D : Manuscrit homogrne6 parch8

R : https://digi.vatlib.it/view/MSS_Vat.lat.5319

C : Missale antiquum 2franciscain3 ; f8 v7 r : hsodulf6 porme LXIX 2Sir. II6 6
item n° 836 v8 7 et les v8 7

8

[ ] W , Östdrrdhhhshd Nathonalahalhotgdj, (C )

N : H8 J8 H 6 Die westeuropäischen Handschriten und Inkunablen der Gotik

und der Renaissance mit Ausnahme der Niederländischen Handschriten6 Englische
und Französische Handschriten des XIII. Jahrhunderts6 Leipαig : Karl W8 Hiersemann6

6 p8 7

D : parch86 deuxirme quart du e sircle6 f8 : x mm8 Origine : France
du Nord6 prov8 : Böhmen ? and Breslau6 possesseur : Ferdinand III

C : Bible

. f8 r7 v : Jsrôme6 Épitre à Paulin : l Frater Ambrosius… »

. f8 r : Jsrôme6 Préface au Pentateuque : l Desiderii mei »

. f8 v : hsodulf6 porme XLI6 2Sir8 I6 6 836 v8 7

. f8 r7 v : Bible

8

[ ] W ü , Hdrzof Aufust Bhalhotgdj, Extr9v9g9ntes Cod. Guelf. (W)

N : H8 B 6 Katalog der Herzog August Bibliothek Wolfenbütel. Die neue

Reihe : Die mitelalterlichen Handschriten der Gruppen Extravagantes, Novi und

novissimi6 Frankfurt am Main : Vitorio Klostermann6 6 p8 — R8 B et
S8 S k 6 Katalog der althochdeutschen und altsächsischen Glossenhandschriten6
t8 : Teil C. Katalog Nr. - 6 avec la coll8 d’Y8 G et C8 W -R 6
Berlin – New York : Walter de Gruyter6 6 p8 6 n°

D : parch86 e sircle6 f8 : x mm 2surface scrite : x mm36 col86
lignes9pages8 Origine : Bavirre ?

R : http://diglib.hab.de/?db=mss&list=ms&id=156-extrav

C : Fin d’un manuscrit perdu

. f8 r7 v : hsodulf6 porme XLI6 2Sir8 I6 6 836 v8 7

. f8 v7 v : De symbolo

. f8 r : Oitio secunde hore

8

https://digi.vatlib.it/view/MSS_Vat.lat.5319
http://diglib.hab.de/?db=mss&list=ms&id=156-extrav


Annexe C

[ ] Wü , Unhvdrshtätsahalhotgdj, M.h.f. (W )

N : H8 T 6Die Handschriten der UniversitätsbibliothekWürzburg6 t8 : Bestand bis

zur Säkularisierung : Erwerbungen und Zugänge bis 6 Wiesbaden : Harrassowitα
Verlag6 6 p8 7

D : Manuscrit composite6 pap86 premirre moitis du e sircle6 f8 : x
mm8 Origine : Oberrhein et Maingebiet

C : Recueil historique

. f8 r7 v : Johannes Lichtenberger6 Prognosticatio 2aprrs avril 38

. f8 r7 v : Johann Prëh6 Statuta prouincalia Moguntinensia 2Strasbourg6 vers
7 38

. f8 r7 v : Arnoldi Archiepiscopi Moguntini Martyrium

. f8 v7 v : Christianus archiepiscopus6 Liber de Calamitate Ecclesie Moguntine

2fragments3
. f8 v : Vide8
. f8 r7 r : Hebelin von Heimbach6 Historia Maguntina8

8

[ ] Zü , Zdntralahalhotgdj, C (T)

N : L8 C8 M 6 Katalog der Handschriten der Zentralbibliothek Zürich6 t8 :Mit-

telalterliche Handschriten6 Zërich : Zentralbibliothek6 6 p8 7 — R8 B
et S8 S k 6 Katalog der althochdeutschen und altsächsischen Glossenhandschrif-

ten6 t8 : Teil C. Katalog Nr. - 6 avec la coll8 d’Y8 G et C8 W -R 6
Berlin – New York : Walter de Gruyter6 6 p8 7 6 n° b

D : Manuscrit composite6 parch86 in du e sircle6 f8 : x mm

R : https://www.e-codices.unifr.ch/fr/searchresult/list/one/
zbz/C0078

C : ¶ 2 e sircle3

. f8 r : Augustin6 De Ciuitate Dei

. f8 v : Hymne i Marie8

. f8 v7 v : Carmina Sangallensia : Versus de euangelio ad picturam8

. f8 r7 r : Rrgle pour le clergs pour la prssentation de Saint Laurent6 glossaire6
formules8

. f8 v : Versus Herbarum species8

. f8 r7 r : Capitula8

. f8 r7 v : Quintus Serenus6 Liber medicinae8
8. f8 v7 r : Rustice lustriuage8
9. f8 r7 r : De septem miraculis mundi8

. f8 r7 r : Letre d’Alcuin i Daphnis

https://www.e-codices.unifr.ch/fr/searchresult/list/one/zbz/C0078
https://www.e-codices.unifr.ch/fr/searchresult/list/one/zbz/C0078


Notices des manuscrits utilisés

. f8 r7 v : Aenigmata Bonifatii : Aurea nam decem 2atribus par une main plus
tardive i hsodulf38

. f8 v7 r : hsodulf6 porme LXXII 2Sir. IV6 7 6 item n° 83

. f8 r7 v : hsodulf6 porme LXXI 2Sir. IV6 6 item n° 83

. f8 v7 v : Modoin6 porme LXXIII 2Sir. IV6 6 annexe A8 3

. f8 v7 r : Epitaphium Vitalis6 ρ Quid tibi mors faciam »8

. f8 v7 r : Distica Catonis8

. f8 r7 v : Carmen de philomela

8. f8 r7 v : Karolus Magnus et Leo Papa8
9. f8 v7 r : Scholies sur Quintus Serenus8
. f8 r7 v : Pirces postiques8
. f8 v7 r : Brde le Vsnsrable6 Epistola de mansionibus iliorum Israhel8
. f8 r7 v : Laurentius Scotus6 De X numeris canonum IIII euangelistarum8
. f8 v : Canon des livres bibliques
. f8 r7 v : Venance Fortunat6 Expositio idei catholice

. f8 r7 v : Perigesis Prisciani grammatici

. f8 v7 v : Pirces postiques8

. f8 r7 r : Divers extraits6 en particulier d’Augustin et de Grsgoire le Grand
8. f8 r7 r : Columbanus6 Mundus iste transiuit8
9. f8 r7 v : Siluius6 Versus de cognomentis saluator 8
. f8 v : Stephanus episcopus6 In enciclis quas scripsit ad Leonem8
. f8 v7 v : Publilius Syrus6 Sententiae8

8





I

Les chifres en caractrres droits renvoient aux pages dans le commentaire6 ceux en
italiques aux pages dans la traduction8

I. Réeérdnbds sbrhpturahrds

L’ordre des livres est celui de la Vulgate8

Ancien Testament
Gn

6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Ex

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6



Index

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Lv

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 6 6 6 6 6 6

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Nm

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

Dt

– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Ios

– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6

Rt

6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I Sm

6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

II Sm

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

III Rg

– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV Rg

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

II Par

– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

I Esr

– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II Esr

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Tb



I. Références scripturaires

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Idt

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 ; 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Est

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Iob

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Ps

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 ; 6 ; 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
– 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Prv

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6



Index

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Ecl

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Ct

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

Sap

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Sir

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

Is

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 6 6 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Ier

6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Ez

6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Dn

6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8



I. Références scripturaires

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
; 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

Ioel

– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Am

– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Abd

– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Ion

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Mi

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Na

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Hab

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

So

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Agg

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 ; 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Za

6 – 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Mal

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Nouveau Testament
Mt

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 6 6 6 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6



Index

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 6 6 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 ; 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Mc

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Lc

6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Io

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8



I. Références scripturaires

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Act

6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – : 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Rm

6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

I Cor

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 6 6 6 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

II Cor

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8



Index

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
– 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Gal

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Eph

6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Phil

6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

Col

6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
I h

6 ; 6 ; 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

II h

6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

I Tim

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

II Tim

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Tit

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Phlm

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Hbr

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6

Iac

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

I Pt

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Apc

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 – 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6



II. Sources

II. Sourbds

Admonitio generalis 6 6 6 6 6
6 6

Prologue 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6
XLIX 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
LXI 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
LXII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
LXX 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
LXXVII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
LXXX 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6

Annales Fuldenses

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Annales Laureshamenses

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Annales regni Francorum 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Anthologia Latina (Riese)

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

Aue maris stella 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Breuiarum Alarici 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

IX6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Canones Chalcedonenses

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Capitula de causis diuersis (n° )

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Capitulare Aquisgranense (n° )

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Capitulare de iustitiis faciendis (n° )

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Capitulare de uillis (n° )

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Capitulare Haristallense (n° )

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Capitulare missorum (n° )

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Capitulare missorum generale (n° ) 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Capitulare missorum in heodonis uilla

datum (n° ) 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

Capitulatio de partibus Saxoniae (n° )

VII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Carmen de philomela

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8



Index

Carmina Cenomanensia 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Carmina XII Sapientum 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Catalogus abbatum loriaciensum 8 8 8
Christe celorum conditor 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Chronicon Moissiacense

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Codex Carolinus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Collectio Dionysiana 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Collectio Dionysio-Hadriana 8 8 8 6 6

6 6
Collectio Hispana 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Collectio Vetus Gallica 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Commemoratorium de Apocalypsi

Iohannis Apostoli 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Concilium Arelatense

XVII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Concilium Cabillonense 8 8 8 8 6 6

XVI 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XLV 8 8 8 8 6 6 6 6 6
LI 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

De nominibus hebraeicis 8 8 8 6 6
De Sirenis 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Distica Catonis 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Diuisio orbis terrarum theodosiana 8 8
Diuisio regnorum 8 8 8 8 8 8 8 8 8 – 6
Gloria in excelsis 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Hadrianum 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Inscriptiones Christianae Urbis Romae

septimo saeculo antiquiore

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Karolus Magnus et Leo Papa 6 6

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Lex romana Visigothorum 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 voir
Breviarum Alarici

Lex Visigothorum 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
II6 6 a 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VI6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IX6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XII6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XII6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Libri Carolini 8 8 8 8 voir Opus Caroli regis
contra synodum

Missale Gothicum 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Opus Caroli regis contra synodum 8 8 6 6

6 6 6 6 6 6 6

Prsface 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Ordinatio imperii 8 – 6 6 6
Ordines romani

L 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6 6
Planctus de obitu Karoli

7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Psallere qui docuit dulci modulamine

sanctos 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Regula Benedicti 8 6 6 6 6 6

6 6 6 6
XVII7XVIII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
LVIII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Rex sanctorum angelorum 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Te Deum 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Veni creator spiritus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Versus ad quendam Scotum nomine

Andream 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Versus cuiusdam Scoti de alphabeto 8 8
Versus Sibillae 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

A



II. Sources

Carmina

I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
V 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
VII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XIV 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XVI6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XX6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XX6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXVI 8 8 8 8 8 6 6 – 6
XXVI6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXVI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXVI6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
XXVI6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXVI6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXVI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXVIII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXX6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXXI6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXXVI 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXXVI6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXXVII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXXIX 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXXIX6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XL 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
XL6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XL6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XL6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XL6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XL6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XLII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
XLII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XLII6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XLII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
XLIV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XLV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XLV6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XLVIII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XLIX 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

XLIX6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
LVII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
LVIII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
LIX 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
LX6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
LXIII6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
LXIII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
LXVI6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
LXVIII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
LXIX 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
LXIX6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
LXXXV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
LXXXVIII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
LXXXIX6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
LXXXIX6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XC6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XCII6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
XCII6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XCV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
CI6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
CII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
CVII6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

De animae ratione

III7IV 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
De Dialectica

I 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
De literis colendis 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
De Psalmorum usu liber 8 8 8 8 8 8 8 8
De uera philosophia 8 8 8 8 8 8 8 6

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
De uirtutibus et uitiis 8 8 8 6 6 6

6
XX 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXVII7XXXIV 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXXII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXXIII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXXV 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Dialogus de Rhetorica et Virtutibus

6
Disputatio Pippinis 8 8 8 8 8 8 8 8 6



Index

Epistolae

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Epitaphium Hadriani 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Interrogationes et responsiones in

Genesim

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Interrogationes et responsiones in

Genesin

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Propositiones ad acuendos iuuenes

A 2 3
Liber de diuinis oiciis

XIV 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
A

Aenigmata 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XIV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
LXIII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Carmen de uirginitate 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Carmina rythmica 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
De laude uirginitatis

XXX 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
A

Liber Oicialis

I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

A
De Nabuthae

I 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
De Oiciis 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6



II. Sources

II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

De paradiso 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Epistolae

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Exameron

I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Expositio euangelii Lucae

V6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VI6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Expositio Psalmi

Prologue 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
V6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

A A
De conlictu uitiorum et uirtutum

A
Carmina

II 6 6 6 6 6 6
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 passim 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

De ecclesia Centulensi libellus 8 8
A

Historia apostolica 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Ad Parthenium6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Ad Parthenium6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

A
Vita Benedicti Anianensis 8 8 8 8 8 8

A S
Pastoralis 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

IV 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
A 2 ’3

Vita Hludowici imperatoris 8 8 8 8 8
XXI 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

A
Contra Academicos

III6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Contra Faustum

XX6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
De catechizandis rudibus

XV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
De Ciuitate Dei 8 8 8 8 6 6 6

Prsface6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
VII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
VII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
VIII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
X 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
X6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
X6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XIII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XIV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
XIV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XV6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
XVI6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XVI6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XVI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XVII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
XVII6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XVII6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XVIII6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XVIII6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XIX6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XIX6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
XIX6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
XIX6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8



Index

XIX6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XIX6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
XIX6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
XIX6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XIX6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XX 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XX6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XX6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XX6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XX6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XX6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XX6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XX6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XX6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXI6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXI6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

De consensu Euangelistarum

IV6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
De diuersis quaestionibus octoginta

tribus

LXI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
LXI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

De Doctrina Christiana 6 6 6
6 6

I6 6 8 8 6 6 6 6
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 7 6 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 6 6
IV6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

IV6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
De Genesi contra Manichaeos

II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
De Genesis ad literam

I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VIII6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XI6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XI6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

De Genesis contra manicheos

II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
De musica

VI6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VI6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

De opere monachorum 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXVIII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

De Ordine 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

De Trinitate 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XIII6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XIII6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XV6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

De uera religione 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
XV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXIX6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXXI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXXIII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
LII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8



II. Sources

Enarrationes in Psalmos 8 8 8 8 8 8 8 8
XXV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
LXIV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
LXVIII6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
XC6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XC6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
CII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
CXVII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
CXLVIII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Enchiridion ad Laurentium de ide et

spe et caritate

V6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
XVII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Epistolae

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
CXCIV6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
CXCVII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
In Ioannis epistulam ad Parthos

tractatus X

III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Quaestiones euangeliorum

II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Sermones in Scripturis

CV6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
CV6 6 7 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
CV6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
CV6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
CLXIX6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
CCCI A = Denis 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Tractatus in Evangelium Johannis

XXXIII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXXIII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXXIII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXXVI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

LI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
LI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

A 2 83
Liber de diuinis scripturis 8 8 –
Meditationes 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Precatio ad Christum 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Sermones de tempore

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
A R

De Musica Disciplina 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
A

Phénomènes 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
A

Poematum libri

IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

B V
De arte metrica et schematibus et

tropis

I 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

De natura rerum

IX 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
De ratione temporum

I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
XVI 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

De tabernaculo 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

Homeliae in Euangelia

I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6



Index

II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Homeliarum Euangelii

I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

In Lucae euangelium expositio 8 8
In Mathæi euangelium expositio

IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
In proverbia Salomonis 8 8 8 8 8 8 8 8 8

II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
B N

Regula Benedicti

I 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VI 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VIII7XVIII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXXV7XLI 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XLVIII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
LII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
LXVI 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

B
Consolatio Philosophiae 8 8 8 8 8 8 8 8

I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

De arithmetica 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

De Institutione mathematica 8 8 8 8
De Institutione musica 8 8 8 8 8 8 8 8 8
De Musica

I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

C
Collationes 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

I6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
V6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

V6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
V6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XVIII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Institutiones 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
V6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VIII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VIII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IX6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IX6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

C
Institutiones 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6

II6 Prsface6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
II6 Prsface6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

C 2 3
Distica Catonis 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
C

Admonitio generalis 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Epistola ad literis colendis 8 8 8 8 8
C

De inuentione

I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
LV7LVII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

De Oiciis 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Orator

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Paradoxa Stoicorum

I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8



II. Sources

Tusculanae

I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
V6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

C
De Bello Gothico

7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
In Ruinum 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

I6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Panegyricus de tertio consulatu

Honorii

7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
C

In laudem Iustini Augusti Minoris

Prsface6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Prsface6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
III6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

C 2 83
De duodecim abusiuis saeculi 8 8 8 8

C C
Ad Demetrianum 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

III 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Ad Quirinum 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
De dominica oratione

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
De habitu uirginum

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

D
Versus

I6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

D
Epigrammata

XII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
D

Liber manualis 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
D

Ars Grammatica

III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Ars minor 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

D
De Laudibus Dei

I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

Satisfactio

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

É
Vita Karoli 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

XXXIII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
E

Carmina

I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

E N
In honorem Hludowici 8 8 8 8 8 8 8 8 8

I6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
É

Itinerarium

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
E

Formulae spiritalis intellegentiae



Index

IV 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
X6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Instructiones 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
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I6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
V6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
VII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
VII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

M
Commentaire au songe de Scipion

I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Saturnales

I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

M
Astronomica 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

M
Epigrammata

VIII6 Prsface 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VIII6 dsdicace6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VIII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
X6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

M C
De nuptiis Philologiae et Mercurii

6 6 6 6 6
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
V6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

M B
Epitaphium

7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

M 2 3
Clavis 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6

I7XIII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 – 6
V6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
V6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XIV 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 –

M
Ecloga

7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

O
Homélies sur Josué



Index

XVII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Homélies sur le Lévitique

II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

In Exodum homiliae 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

O
Amores 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Ars Amatoria 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

Fasti

I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

Heroides

I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Ibis

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Metamorphoses 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

I6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
I6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
V6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8



II. Sources

VII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VII6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VIII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VIII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IX6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IX6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IX6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IX6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IX6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XIII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XIII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

Ponticae 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6

Remedia amoris

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Tristia 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
III6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
IV6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
V6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

V6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
V6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
V6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

P D
Carmina

VI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
P ’Aq

Liber exhortationis 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
P N

Carmina

VI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
VII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XIV 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXX6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

P
Saturae 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

P
République 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

P ’A
Naturalis historia

XXII6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
P

Vita sancti Aurelii Augustini

Hipponensis Episcopi 8 8 6
P

Institutio de arte grammatica 8 8 8 6

Institutiones grammaticae 8 8 8 8 8 8
Partitiones 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

P
Élégies

II6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
P ’Aq

De gratia Dei et libero uoluntatis

arbitrio

IX 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
P

Apotheosis



Index

7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Carmen Paschale

I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Cathemerinon liber

V6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
V6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Contra Symmachum 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
II6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Ditochaeon

XXXIV6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Hamartigenia

Prsface6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Peristephanon Liber

IX 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XI 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Psychomachia 8 8 8 8 6 6 6 6
6

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Q
De institione oratoria

III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VIII6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VIII6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

R V
Praeloquia 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
R

Ardua spes mundi 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
R N

De Reditu suo 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

S
Carmen Paschale 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
III6 8 6 6 6 6 6
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
V6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

S S
Liber de rectoribus christianis 8 8 8 8

S q
Ad Lucilium epistola

6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

De Clementia

I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
S

Commentarius ad Aen.

I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6



II. Sources

S A
Carmina

II6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IX6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Epistolae

VIII6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
S I

Punica

I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IX6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

S S -M
Liber in partibus Donati 8 8 8 8 8 8 8 8 8

S
Aenigmata 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

XXXVI 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
LXXIV 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

T
Aenigmata 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

IV 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
T

Phormio

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
T

Capitulaire 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Prologue 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6 6
IV 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
X 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XIV 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXI 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XXXI 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
XXXVI 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
XXXVII7XLIII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XLII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Libellus de processione Spiritus

Sancti 8 6 6 6 6 6 6
6 –

LIV 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Liber de ordine baptismi 8 6 6

XII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Opus Caroli regis contra synodum

6 6
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Symboli Athanasiani explanatio 6

T
Élégies 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

T 2 83
Historia Karoli Magni et Rhotholandi

XXXII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

V B
Epitameron 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

V F
Argonautiques

VII6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
V F

Carmina 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
I6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6



Index

III6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
III6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
III6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
IV6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
IV6 6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
IV6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
VI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VI6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VI6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
VI6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VI6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VI6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VIII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VIII6 6 7 8 8 8 8 8 6 6 6
VIII6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
VIII6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VIII6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
IX6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IX6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IX6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
IX6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IX6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
IX6 6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IX6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
X6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
X6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
X6 6 8 8 8 8 6 6 6 6
XI6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XII6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Appendice 6 7 8 8 8 8 8 8 6
Appendice6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Appendice6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Appendice6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Appendix6 6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Pange lingua 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Salue festa dies 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Vita Martini 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

I6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
I6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Praefatio6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

V
Aeneis 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6

I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
IV6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
V6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8



II. Sources

VI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
VI6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
VI6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
VII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VII6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VIII6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
VIII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VIII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VIII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
X6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
X6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
XII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Bucolicae 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
V 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VI 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VIII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VIII6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
VIII6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

VIII6 v8 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IX6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IX6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
X6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
X6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Georgicae 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
I6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
II6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
III6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
IV6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

V
Carmen de Marcello episcopo Diensi

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

W
Carmina

LXI6 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
W S

Carmina

LXXVI6 7 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8



Index

III. Toponymds

Acheloës 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Achsron 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Afrique 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Agde 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Agen 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Aix 2en Provence3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Aix7la7Chapelle 8 8 8 6 6 6 6 6

6 6 6 6 6 6 6
6 6 6

Albi 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Alexandrie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Allemagne 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Allier 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Alpes 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Angers 8 – 6 6 – 6 6 6

6 6 6 6 6
Saint7Aignan 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Saint7Aubin 8 6 6 6 6 6

Sainte7Marie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Saint7Germain 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Saint7Jean7Baptiste 8 8 8 8 8 8 8 6
Saint7Marie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Saint7Martin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Saint7Maurice 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Saint7Maurille 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Saint7Michel 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Saint7Pierre 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Saint7Saturnin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Saint7Serge 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

Angleterre 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Aniane 8 8 8 8 8 8 6 – 6 6 – 6

– 6 6
Aquilon 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Aquitaine 8 6 6 6 6 6 6 6

– 6 6
Arabie heureuse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Arar 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 voir Saône

Araxe 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Argilrte 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Argyre 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Arles 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Assur 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Atlantique 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Aude 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Augsbourg 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Aurillac

Saint7Gsraud 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Ausone 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Auster 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Autun 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Auxerre 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Averne 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Avignon 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Babylone 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Bactres 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Bagdad 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Bavirre 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Bec 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Bsnsvent 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Bethlsem 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Bsαiers 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Bobbio 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Bologne 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Bonport 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Bosphore 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Bourges 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Brianqon 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Brie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Brindes 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Caen
Saint7Stsphane 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Cahors 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Calabre 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Calydon 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8



III. Toponymes

Cambrai 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Cana 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Cannes 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Cantorbsry 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Carcassrs 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Carcassonne 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Carthage 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Caspienne 2mer3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Catalogne 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Caunes 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Cavaillon 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Chalcsdoine 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Chllon 8 8 8 6 6 6 6 6 6
Charroux 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 – 6
Chelles 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Chorson 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Chrysa 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Cxteaux 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 – 6
Citou 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Clairmarais 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Clairvaux 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Cluny 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Cocyte 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Constantiple 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Corbie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Cordoue 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Cupidon 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Danube 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Die 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Dordogne 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6

Ebre 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Echtenach 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Eden 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Égypte 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Égypte6 Égyptiens 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Einsiedeln 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Elbe 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Émathie 2champs3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Empire Germanique 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Éphrse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Escaut 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Espagne 8 8 6 6 6 6 6 6 6

6 6 6
Euphrate 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Europe 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

Fscamp 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Ferrirres 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Feuchtwangen 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Flandre 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Flandres 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Fleury 8 6 6 6 6 6 6 6 6

6 6 6 6 6 6
Florefe 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Florennes 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
France 8 8 6 6 6 6 6 6 6

Francfort 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Francie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Freising 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Gaillac 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Galicie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Gange 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Gard 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Garonne 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Gascogne 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Gaule 6 6 6 6 6 6 6 6

Gaule Populane 8 8 8 8 8 8 8 8 8 voir Gascogne
Gave 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Germanie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Germigny7des7Prss 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Gstule 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Grande7Bretagne 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Grrce 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Guillaume de Volpiano 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Haute7Seille 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Hespsrides 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6



Index

Hespsrie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6
Hesse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Hibernie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Hispanie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Hister 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Huisne 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Hydaspe 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Hyrcanie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

Idons 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 voir Huisne
Inde 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Indre 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Inn 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Israul 8 8 8 6 6 – 6 6 6 6

6 6 6 6 6 6
Italie 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6 6

Jsricho 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Jsrusalem 8 8 8 8 6 6 6 6 6 6

– 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6

Jsrusalem 2terrestre vs8 csleste3 8 8 6 6
6 6 6 6

Jourdain 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 – 6 6
Juda 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Judse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Jumirges 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Lagrasse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Laon 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Latium 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Leα 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Libye 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Lirge 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 –
Limoges 6 6 6 6 6 6 6

Saint7Martial 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Saint7Martin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

Lixus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Lobbes 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Loire 8 8 8 8 6 6 6 6 6 6

Lorraine 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Lorsch 8 8 – 6 – 6 6 6
Lot 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Lotharingie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Lydie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Lyon 8 8 6 6 6 6 6 6 6 6

6 6 6

Maguelone 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Maine 2la3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Mans 2le3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Marchiennes 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Marne 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Maroc 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Marseille 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Maurstanie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Mayence 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6

Saint7Alban 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Mayenne 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Meaux 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Melk 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Memphis 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Msros 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Metα 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Meung7sur7Loire

Saint7Liphard 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Meuse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6
Micy 8 8 8 8 6 6 6 6 6 6 6

– 6 6 6 6 – 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6

Saint7Mesmin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Milan 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Moissac 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6

Saint7Pierre 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Mont7Cassin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Montolieu 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Mornas 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Mortemer 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Mortier 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8



III. Toponymes

Moselle 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Narbonnais 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Narbonnaise 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Narbonne 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Neustrie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Nicse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Nil 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Nxmes 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Ninive 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Nivelles 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Norique 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Normandie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 – 6
Northumbrie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Novempopulanie 8 8 8 8 8 8 8 voir Gascogne
Nursie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6

Oliviers 2mont des3 8 8 8 6 6 – 6
6 6

Ophir 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Orange 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Orient 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Orlsanais 6 6 6 6 6 6 6

6 6
Orlsans 6 6 6 6 6 6 6 6

6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6

Saint7Aignan 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Sainte7Croix 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6

Paderborn 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Palestine 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Pannonie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Paris 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Pavie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Psluse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Perche 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Pergamse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Psrigueux 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6

Perse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Phlsgston 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Picardie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Pisrie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Pô 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Poitiers 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Pont 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Provence 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Pyrsnse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Ratisbonne 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Raαrs 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Reichenau 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Reims 8 8 8 6 6 – 6 6 6 6

6
Rennes7le7Chlteau 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Rhin 8 8 8 8 6 6 – 6 6 6
Rhodope 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Rhône 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6
Riphses 2monts3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Ripoll 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Rochefort 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Rochemaure 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Rochester 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Roer 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Rome 8 6 6 6 6 6 6 6 6

6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6

Saint Stsphane et Saint Silvestre
Saint7Pierre 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Roncevaux 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Rubicon 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Saba 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Saint7Amand en Psvrle 8 8 8 6 6
Saint7Amand[Saint7Amand en Psvrle]

Saint7Benoit7sur7Loire 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8



Index

Saint7Benoxt7sur7Loire 8 8 8 8 8 8 voir Fleury
Saint7Bertin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Saint7Denis 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6
Sainte7Croix d’Orlsans 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Saint7Gall 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6 6

– 6 6 6 6 6 6
6 – 6

Saint7Hilaire 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Saint7Hubert 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Saint7Laurent7sur7Orbiel 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Saint7Lifard 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Saint7Maurin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Saint7Michel 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Saint7Mihiel 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Saint7Naαaire 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Saint7Pierre 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Saint7Pierre 2basilique3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Saint7Quentin en Vermandois 8 6 6

6 6 – 6
Saint7Riquier 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Saint7hibsry 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Saint7Vaast 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Salem 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Samarie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Samos 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Saône 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Saragosse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Sardique 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Sarthe 8 8 6 6 6 6 6 6 6

Savigny 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Scythie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Seine 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Septimanie 8 8 8 8 8 6 6 6 6 6
Sodome 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
St8 Mary’s Abbey 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
St7Aubin d’Angers 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Stavelot 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Stavelot7Malmsdy 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Styx 8 6 6 6 6 6 6 6
Substantion 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Syrie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Syrtes 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 – 6 6

Tanays 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Tanger 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Taprobane 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Tartare 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Tauride 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Tegernsee 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
hessalonique 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
hstis 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
hrace 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
hule 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Tibre 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Tigre 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Tolrde 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Tomes 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Toulouse 8 6 6 6 – 6 6 6

6
Tournai 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Tours 8 8 8 6 6 6 6 6 6 6

6 6 6 6 6 6 6
6

Saint7Martin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Tyrinthe 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Uclrs 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Utrecht 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

Valence 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Verdun

Saint7Vanne 6 6 6 6 6
Vernemet 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Vienne 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Volturno 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Waal 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Weser 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Worms 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6



IV. Noms de personnes

IV. Noms cd pdrsonnds

Aaron 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6 6 6
– 6 6 6

Aaron 2Hildebald3 8 8 8 8 8 8 8 voir Hildebald
Abdias 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Abel 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Abraham 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Achab 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Acheloës 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Achille 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Adalaric 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Adalbert 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Adalhard de Corbie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Adam 8 8 6 6 6 6 6 6 6

6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6

Adsmar de Chabannes 6 6 6
Adonis 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Agar 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Aggse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Agnrs 2sainte3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Agobard de Lyon 8 6 6 6 6
Aignan 2saint3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Aiulf 8 8 8 8 8 8 8 6 – 6 6 6 6

– 6
Alaric 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Albinus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 voir Alcuin
Alcibiade de Brandebourg 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Alcide 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 voir Hercule
Alcuin 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6

6 6 6 – 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
– 6 6 6 6 6
– 6 – 6 6 6 6
– 6 – 6 6 – 6
– 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 – 6 6 6

6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6

Aldhelm 6 6 6 6 6 6 6
6

Aldric 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Alphssibse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Amalaire 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Aman 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Ambroise Autpert 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Ambroise 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6 – 6

– 6 6 – 6 6 6
6 6 6 6 – 6 6
6 6 6 6 6 6

Amos 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Amphitrite 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Andrs 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 voir Cadac
Angilbert 8 6 6 6 6 6 6 6

– 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6

Angilramn de Metα 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Anian 2moine d’Aniane3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Aniane 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Anne 2mrre de Samuel3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Anselme de Cantorbsry 8 8 8 8 8 8 8 6
Antse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Apollon 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Aquitaine 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Arator 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6
Aratos 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Ardon 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Argos 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Ariane 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Arion 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Arlald 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Arn de Salαbourg 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Artaxerxes 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8



Index

Astronome 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Atala 2moine d’Aniane3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Athanase 2ps3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Atilio 2moine d’Aniane3 8 8 8 8 8 8 8 6
Atila 2moine d’Aniane3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Aubin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Aubin 2saint3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Audulf 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6
Auguste 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Augustin 6 6 6 6 6 6 6 6 6

6 – 6 – 6 6 6
6 6 6 6 – 6 6
6 6 6 6 6 6
– 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 – 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
– 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 – 6
– 6 – 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6

Auredus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Aurslien de Rsoms 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Aurore 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Avienus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Avitus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6

Bacchus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Bagaon 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Balaal 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Barthslsmy Senocqu 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Baruch 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Becket 2homas3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Brde le Vsnsrable 6 6 6 – 6

6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6

6 6 6 6 6 6 6

Bellone 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Benoxt d’Aniane 8 6 6 6 6 6

– 6 – 6 – 6 6
6 6 6 6

Benoxt de Nursie 8 6 6 – 6 6
6 6

Bsranger 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Bernard de Clairvaux 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Bernard d’Italie 6 6 6 6 6 6

Berthe 2ille de Charlemagne3 8 8 6 6
– 6 6 6

Berthe 2mrre de Charlemagne3 8 6
Beselel 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 voir Éginard
Bethsabse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Borce 8 8 8 8 6 6 6 6 6 6
Boniface 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Cacus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6 6
Cadac 8 8 6 – 6 – 6 6 6

6 6 6 6 6 6
Carloman 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Cassien 6 6 6 6 6 – 6

– 6 6 6 6
Cassiodore 8 8 6 6 6 6 6 6

6 6 6 6 6 6 6

Caton 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Cslestin Ier 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Ceolfrid 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Cerbrre 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Csrrs 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6
Cssaire d’Arles 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Cssar 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Charlemagne 8 8 6 6 6 6 6 6 6 6

6 6 – 6 – 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6



IV. Noms de personnes

6 6 6 – 6 6 6
– 6 6 6 – 6 6
– 6 6 6 6 6 6
6 6 6 – 6 6 6
– 6 6 – 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
– 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6

Charles le Chauve 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Charles le Jeune 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Charles le jeune 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Charles Martel 8 8 6 6 6 6 6

6 6
Chilpsric 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Chrodegang 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Cicsron 8 6 6 6 6 6 6 6

6 6 6 6
Circs 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Clarinus 2moine d’Aniane3 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Claudien 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Colomban 2saint3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Constantin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Constantin V 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Constantin VI 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Corbeau6 Corbillot 8 8 8 8 voir Raban Maur
Corippe 6 6 6 6 6 6 6

6 6 6
Cormoran 2?3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Cota 2correspondant d’Ovide3 8 8 8 8 8
Cota6 Cotulus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Crssus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Cupidon 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 – 6
Cyllrne 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 voir Mercure
Cyprien de Carthage 8 6 6 6 6

6 6 6 6 6 6 6
6 6

Cyrus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Cythsrse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 voir Vsnus

Dagulf 8 8 8 6 6 6 6 6 6
Damase 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6
Damrte 2Riculf de Mayence3 8 voir Riculf

de Mayence
Damon 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Daniel 8 8 8 6 6 6 6 6 6 6

6 6 6
Daniel 2?3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Dares 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
David 6 6 6 6 6 6 6 6 6

6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6

Dsjanire 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Dslie voir Berthe 2ille de Charlemagne3
Denys le Petit 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Dssirse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Dhuoda 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Diane 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Didier 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Didon 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Dodo 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Doguulfus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Domitien 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Donat 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Donatus 2moine d’Aniane3 8 8 8 8 8 6
Dracontius 8 8 6 6 6 6 6 6

6 6 6
Drances 2?3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Dungal 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6

Ebbon 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Édom 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Égsrie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 voir Éthsrie
Égsus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Éginhard 6 6 6 6 6 6 6

6 6 6 6 6 6
Élie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Élie 2?3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Eliphant 2clerc3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8



Index

Élisabeth 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Élisse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Énse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Ennode 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Enoch 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Entelle 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Ephraym 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Eppinus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 voir Évrard6 Ébehard
Erato 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Ercambald 8 8 6 6 6 6 6 6

6 6
Ermengarde 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Ermenrich d’Ellwangen 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Ermold le Noir 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Esdras 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Espagne 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Esther 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Éthsrie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Étienne 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Étienne IV 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Eucher 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6 6
Eufrasie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Eugrne de Tolrde 8 6 6 – 6 6

6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6

Eumsnides 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Euphorbe 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Évagre le Pontique 8 8 8 6 6 6
Ève 6 6 6 6 – 6 6
Évrard6 Ébehard 8 6 6 6 6 6

Eαschias 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 – 6
Éαechiel 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6

Fardulfe 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 – 6
Fastrade 8 8 8 8 – 6 6 6 6
Faustus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Fslix 2saint3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Fiducia 2?3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Flaccus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 voir Alcuin
Florus de Lyon 8 8 – 6 6 6
Folcuin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Fredegis 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Frsdsgonde 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Froumund 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Fulgence 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Fulrad de Saint7Denis 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Fulrad de Saint7Quentin 8 8 – 6 6

6 6

Gairardus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Galindo 8 8 8 8 8 8 8 voir Prudence de Troyes
Gall 2saint3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Gentilupus 2surnom de hsodulf3 8 8 8
Germain 2saint3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Germanicus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Geryon 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Gisrle 2ille de Charlemagne3 8 8 6 6

6
Gisrle 2sœur de Charlemagne3 8 6 6

6
Gisla 2?3 6 6 6 6 6 – 6

Goderan 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Goliath 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Gomis 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Gorgone 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Gotschalk 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Gotαbert 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Goαwin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Grsgoire le Grand 8 8 6 6 6 6 6 6

6 6 6 6 6 6 6
– 6 6 6 – 6
– 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 – 6 6 – 6
6 6 6 6 – 6 6



IV. Noms de personnes

6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6

Grsgoire VII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Grsgoire 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Grimald 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Gui 2comte3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Guillaume de Volpiano 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Guillaume Durand 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Guillaume le Conqusrant 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Gundulf 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Habaquq 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Hadrien Ier 6 6 6 6 – 6 6

– 6 6 6 6 6 6

Hannibal 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Hardberd 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Hartmann 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Hartmut 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Haymon d’Auxerre 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Hebelin von Heimbach 8 8 8 8 8 8 8 8 –
Hslisachar 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6
Helmengaud 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Hsraclius 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Hercule 6 – 6 6 6 6 6 6

6
Hermannus Piscator 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 –
Hsro 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Hsrode 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Hibernicus exul 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Hilaire de Poitiers 8 8 8 8 6 6 6
Hildebald 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Hildegarde 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6
Hilduin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Hiltrude 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
hinc 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Hincmar de Reims 8 6 6 6 6 6

6 6 6
Hiram 2?3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6

Homrre 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 voir Angilbert
Homrre 2Angilbert3 8 8 8 8 8 voir Angilbert
Horace 8 8 6 6 6 6 6 6 6

6 6 6
Hucbald de Saint7Amand 8 8 8 8 8 8 6
Hugues de Fleury 8 8 8 8 – 6 6
Hugues de Saint7Victor 8 8 8 6 6
Hygin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

idid 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Ididia 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Innocent III 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Irrne 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Isaac 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Isaye 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6
Isidore de Ssville 6 6 6 6 6 6 6

6 6 – 6 – 6 – 6
6 6 – 6 6 6 6
6 6 6 – 6 6
– 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 – 6 6
6 6 6 6 – 6 6
6 6 6 6 6 – 6
6 6 – 6 6 – 6
6 6 6 6 6 6
– 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6

Isidore 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6

Jacob 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Jacques 2saint3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Jacques de Voragine 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Japhet 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Jean 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8



Index

Jean 2saint3 8 8 6 6 6 6 6 6
6 6

Jean Chrysostome 8 8 8 8 6 6 6
Jean Scot Erigene 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Jean7Baptiste 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Jean7Baptiste 2saint3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Jsrsmie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Jsrôme 2ils de Charles Martel3 8 6
Jsrôme 8 6 6 – 6 – 6 6

6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 – 6
– 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6

Jsrusalem terrestre vs8 csleste 8 8 8 8 8 8
Jesss 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Jssus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Jsαabel 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6
Job 8 8 8 6 6 6 6 6 6 6 6

6 6 6 6 6 6 6

Job 2?3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Joul 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Jonas 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Jonas d’Orlsans 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Joseph 8 6 6 6 6 6 6
Joseph 2prre d’Ephraym3 8 8 8 8 8 8 8 6
Joseph Scot 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Josias 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 – 6 6
Josus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Judas 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6
Jude 2saint3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Judith 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Jugurtha 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Junon 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Jupiter 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Juvencus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6

Lactance 6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6

Lanfranc de Pavie 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Laαare 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Lsandre 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Leidrade de Lyon 8 6 6 6 6 6 6

6 6 6
Leidrade 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Lemuel 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 voir Salomon
Lentulus 2?3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Lson 2ils de Constantin V3 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Lson Ier 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Lson III 8 8 8 6 6 6 6 6 – 6

6 6
Lson IX 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Lstald de Micy 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Leubila 2moine d’Aniane3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Liutgarde 8 8 8 6 6 6 6 6 6

6 6
Liutold 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Liutprand de Crsmone 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Lot 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Lothaire 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Lothaire 2ils de Louis7le7Pieux3 8 8 8 8
Lothaire II 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Louis de Bavirre 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Louis I 2Louis le Germanique3 8 8 6
Louis le Pieux 6 6 6 6 6 6 6

6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 – 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 – 6 – 6 6 6
6

Loup de Ferrirres 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Loup6 Lupus 2Doguulfus ?3 8 6 6
Luc 2saint3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Lucain 8 8 6 6 6 6 6 6 6

6 6
Lucifer 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6
Lucius 2?3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Lyase 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Lychas 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6



IV. Noms de personnes

Macrobe 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 – 6
Mayeul de Cluny 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Malachie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Mancion 6 6 – 6 6 6
Manilius 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Mannon de Saint7Oyen 8 8 8 – 6
Marbode de Rennes 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Marc 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Marc 2saint3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Mardochse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Marie 8 8 6 6 6 6 6 6 6

6 6
Marie de Magdala 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Marie7Madeleine 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Maron 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 voir Virgile
Mars 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Marthe 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Martial 2saint3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Martial 8 6 6 6 6 6 6 6

6
Martianus Capella 8 8 8 6 6 6 6

6 6 6 6 6
Martin 2saint3 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Martin de Braga 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Martin de Laon 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Martin Luther 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Matfrid 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Mathieu 2saint3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Maurdramne de Corbie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Maurice 2saint3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Maurille 2saint3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Msginfrid 8 8 8 6 6 6 6 6
Melchissdech 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Msnalque 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 voir Audulf
Mercure 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Mesmin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Mesmin 2saint3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Michse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Michel 2saint3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Mochanaα 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Modoin 8 8 8 8 6 – 6 6 – 6
– 6 – 6 6 6 6
– 6 6 6 6 6 6

Moduin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Moyse 6 6 6 6 6 6 6 6 6

6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6

Naboth 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Nabuchodonosor 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Nahum 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Nampius 2moine d’Aniane3 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Nardulus6 Nardus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 voir Éginard
Nason 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 voir Ovide
Nason 2Modoin3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 voir Modoin
Nathan 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Naαaire 2saint3 8 8 8 6 6 6 6 6

Nsbride 2moine d’Aniane3 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Nsbridius 2moine d’Aniane3 8 8 8 8 8 8 8 8
Nshsmie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Nemias 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 voir Évrard6 Ébehard
Nemrod 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Nemrod 2?3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Nessus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Nicse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Nicomaque de Gsrase 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Nos 8 8 8 8 6 6 6 6 6 6
Norbert 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Nên 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

Obed 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Olsmundus 2moine d’Aniane3 8 8 8 8 8 8
Orcus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Oreste 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Origrne 6 6 6 6 6 6 6

6 6 6 6 6
Orlsans

Saint7Aigan 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Orphse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6



Index

Osse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Osulf 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6
Ovide 8 8 8 6 6 6 6 6 6 6 6

6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 – 6 – 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6

Pammachius 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Pan 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Pascasius 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Paul 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6
Paul 2saint3 8 – 6 6 6 6 6

6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 – 6 6 6 6
6 6 6 6

Paul Diacre 8 8 8 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6

Paul Ier 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Paulin d’Aquilse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Paulin de Nole 8 8 8 6 6 6 6 6

6 6 6 6 6 6 6
6

Pslage 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Pspin 2ils de Charlemagne3 8 8 8 8 6
Pspin d’Aquitaine 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Pspin d’Italie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Pspin le Bref 6 6 6 6 6 6 6

Pspin le Jeune 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Perse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Philsmon 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Philologie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Philon d’Alexandrie 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Phoebus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Pie X 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Pie XI 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Pierre 2saint3 6 6 6 6 6 6

6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6

Pierre de Pise 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Pierre Diacre 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Platon 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Pline l’Ancien 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Polyphrme 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Polyphrme 2?3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Pompse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Pompse 2grammairien3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Porphyre 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Possidius 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Potifar 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Priscien 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Properce 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Prosper d’Aquitaine 8 8 6 6 6
Protse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Prudence de Troyes 8 8 6 6 6
Prudence 8 8 8 6 6 6 6 6 6

6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6

pseudo Alcuin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
pseudo Augustin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
pseudo Cyprien 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
pseudo Msliton 8 8 6 6 6 6 6

pseudo Turpin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Pylade 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8



IV. Noms de personnes

Pythagore 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6

Qohsleth 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Quentin 2saint3 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Quintilien 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Quirinus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

raban 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 –
Raban Maure 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Raban Maur 8 6 6 6 6 – 6

6 6
Rampon 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Raphaul 2ange3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Rathier de Vsrone 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Ratpert 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Reccared 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Rsciberge 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Regenberctus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Remacle 2saint3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Richard de Saint7Vanne 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Richard de Saint7Vannes 8 8 8 8 8 8 8 6
Richard II 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Riculf de Mayence 8 8 8 6 6 6 6

6 6
Riquier 2saint3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Roger 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Roger de Chabannes 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Rothayde 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Rotrude 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Ruin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Ruth 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Rutilius Namatianus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Salomon 8 6 6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6

Samarie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Samuel 8 8 6 6 6 6 6 6 6
Sancho 2copiste3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Satan 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 – 6

Saturne 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Saturnin 2saint3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Saël 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Savaric 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Scot6 Scotus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 voir Cadac
Scylla 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Sedulius Scotus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Sedulius 6 6 6 6 6 6 6

6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6

Sem 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Ssnrque 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Serge 2saint3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Servius 8 8 8 8 8 6 6 6 6 6
Sidoine Apollinaire 8 8 8 6 6 6 6

6 6 6
Sigulf 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Silrne 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Silius Italicus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Siluius 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Sintegaudus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Sintegaudus6 Suitegaudus 8 – 6 6

Sintegaudus[Sintegaudus6 Suitegaudus]

Siron 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Sisebut 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Smaragde de Saint7Mihiel 6 6 6 6

Sophonie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Stenogaudus 2moine de Micy3 8 8 8 8 8 voir

Sintegaudus
Suaveric 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Suinthila 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Suαanne 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Symphosius 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6

Tatwin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Tsrence 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Tertullien 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6



Index

Teutfredus 2moine d’Aniane3 8 8 8 8 8 8 8
halie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
hsodrade 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
hsodulf 2moine d’Aniane3 6 6
hsodulf 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
hionville 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
hyrsis 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 voir Msginfrid
Tibulle 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Timothse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Tite 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Tityre 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6
Tobie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Tobit 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

Ulpien 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Ulysse 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Urie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Valrre de Bierαo 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Valerius Flaccus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Varron 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Varus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Venance Fortunat 8 6 6 6 6 6 6

6 6 6 6 6 6 6
6 6 – 6 6 6 6
6 6 6 6 6 – 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6

Vsnus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Victorien 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Virgile 6 6 6 6 6 6 6 6

6 6 6 6 6 6
– 6 6 – 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6 6 6 6 6
6 6 6

Virgilius grammaticus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Vivien 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Vulcain 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Vulinus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 – 6 6
Vulteius 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Walafrid Strabon 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Waldram 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Wandalbert de Prëm 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Wibod 8 8 6 6 6 6 6 6 6

6
Wigo 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Winigis de Spolrte 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Wirund de Stablo 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Witiαa 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 voir Benoxt d’Aniane

Yiαrsel 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Zaccheus 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 voir Ercambald
Zacharie 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Zacharie 2prre de Jean7Baptiste3 8 8 8 8
Zorobabel 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8



V. Manuscrits cités

V. Manusbrhts bhtés

Angers
Bibliothrque Municipale

2 3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
2 3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

Arras
Bibliothrque Municipale

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Assisi

Biblioteca communale
Fondo antico presso la Biblioteca

del Sacro convento 6 6

Autun
Bibliothrque Municipale

bis 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Bamberg
Staatsbibliothek

Msc8 Hist 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Bern

Bërgerbibliothek
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6

A 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Bruxelles

Bibliothrque Royale de Belgique
II 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
II 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Calahorra
Catedral

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Carpentras

Bibliothrque Inguimbertine
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6

Charleville Meαirre

Bibliothrque Municipale
6 XII 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Chartres
Bibliothrque Municipale

2 3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Cologny

Fondation Martin Bodmer
Bodmer 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6

Copenhague
Bibliothrque royale

NSK 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

Dijon
Bibliothrque Municipale

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Ancien fonds 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

Einsiedeln
Stitsbibliothek

2 3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Firenαe
Biblioteca Medicea Laurenαiana

Cat8 Sala Studio 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Fribourg

Couvent des cordeliers
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6

Königswart 2Kynžvart3
Schlossbibliothek

2 C 3 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Le Puy7en7Velay
Trssor de la cathsdrale

8 8 8 6 6 6 6 6 6 6
6

Leiden
Universiteitsbibliotheek

Voss8 lat8 F 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8



Index

Voss8 lat8 F 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Voss8 lat8 Q 8 8 6 – 6 6 6

6 6
Voss8 lat8 Q 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Leipαig
Universitntsbibliothek

Rep8 I8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Lson

Archives de la collegiale de
Saint7Isidore
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Le7Puy7en7Velay
Trssor de la cathsdrale

8 6 6 6 6 6 6 6
6

London
British Library

Add8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Add8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Harley 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Harley 8 8 8 8 8 6 6 –
Harley 8 6 6 6 6 6 6

6 6 6 6 6 – 6
6 6 6 6 6 6
– 6

Harley 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
British Museum

Add 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Luxembourg

Nationalbibliothsik
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Madrid
Biblioteca Nacional de España

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Manchester

John Rylands Library
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Metα
Bibliothrque Municipale

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Milano

Biblioteca Ambrosiana
C Sup 8 8 8 8 – 6 – 6 6 6

– 6
D Sup 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
D Inf 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Montpellier
Bibliothrque interuniversitaire6

Section Msdecine
H 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
H 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Mënchen
Bayerische Staatsbibliothek

Clm 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Clm 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Clm 8 8 8 8 8 6 6 6
Clm 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 –

Namur
Bibliothrque Municipale

Fond de la ville 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Paris
Bibliothrque de l’Arsenal

8 8 8 8 8 8 8 6 6 6 6
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

Bibliothrque Maαarine
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Bibliothrque nationale de France
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
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Latin 6 6 6 6 6

Latin 8 6 6 6 6
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Latin – 6 6 – 6

6
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Latin A 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 – 6
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Latin 8 6 6 6 6
Latin 8 8 6 – 6 – 6

6 6 6 6 6 6
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6
Latin 8 6 6 6 6 6

Latin 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Latin 8 6 – 6 6 6 6

6 6 6 6 6 6 6
6

Roma
Biblioteca Angelica

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 6 6
Biblioteca Vallicelliana

B8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Rouen

Bibliothrque Municipale
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

Saint7Omer
Bibliothrque Municipale

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6 –
San marino

Huntington Library
HM 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 –

Sankt Gallen
Stitsbibliothek

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 6 6 6 6 6
8 8 8 – 6 6 6 6
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
8 8 6 6 – 6 6 6
6 6

Sslestat
Bibliothrque Humaniste

8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Solothurn

Staatsarchiv
Codices restituti Cod8 8 8 8 8 8 8

Southampton6 University of
Southampton

Hartley Library
Salisbury 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6

Stutgart
Wërtembergische

Landesbibliothek
HB II 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Tournai
Bibliothrque du Grand Ssminaire
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8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Tours

Bibliotheque Municipale
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

Vatican
Biblioteca Apostolica Vaticana

Archiv cap s8 Pietro F 6 6
6

Pal8 Lat8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Reg8 Lat8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Reg8 Lat8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Reg8 Lat8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Reg8 Lat8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
Reg8 Lat8 8 6 – 6 6

Vat8 Lat8 8 8 6 6 6

Wien

Österreichische Nationalbibliothek
Han 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8

lat8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 6
Wolfenbëtel

Herαog August Bibliothek
Extravagantes Cod8 Guelf8

6 –
Wërαburg

Universitntsbibliothek
M8ch8f8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8
M8ch8f8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 8 –

Zërich
Zentralbibliothek

C 8 6 – 6 6 6 6



B

Catalofuds cd manusbrhts

Catalogue général des manuscrits des bibliothèques publiques des départements6 Publis sous
les auspices du ministre de l’instruction publique6 Paris8

Inventario General de Manuscritos de la Biblioteca Nacional6 t8 : a 6 Madrid6 8
B 6 R8 et S8 S k 6Katalog der althochdeutschen und altsächsischen Glossenhand-

schriten6 t8 : Teil C. Katalog Nr. - 6 avec la coll8 d’Y8 G et C8W -R 6
Berlin – New York : Walter de Gruyter6 8

— Katalog der althochdeutschen und altsächsischen Glossenhandschriten6 t8 : Teil C. Ka-

talog Nr. - 6 avec la coll8 d’Y8 G et C8 W -R 6 Berlin – New York :
Walter de Gruyter6 8

— Katalog der althochdeutschen und altsächsischen Glossenhandschriten6 t8 : Teil C. Ka-

talog Nr. - 6 avec la coll8 d’Y8 G et C8 W -R 6 Berlin – New York :
Walter de Gruyter6 8

B 6 K86 Die vorkarolingischen und karolingischen Handschriten der Bayerischen

Staatsbibliothek6 t8 : Textband6 Wiesbaden – Reichert6 8
B 6 B86 Katalog der festländischen Handschriten des neunten Jahrhunderts (mit Aus-

nahme der wisigothischen)6 t8 : Aachen-Lambach6 Bayerische Akademie der Wissen7
schaten6 Wiesbaden : Harrassowit Verlagα6 8

— Katalog der festländischen Handschriten des neunten Jahrhunderts (mit Ausnahme

der wisigothischen)6 t8 : Laon-Paderborn6 Bayerische Akademie der Wissenschaten6
Wiesbaden : Harrassowit Verlagα6 8

B M 6 Catalogue of Additions to the Manuscripts in the British Museum in the

years - 6 London6 8
B 6 H86 Katalog der Herzog August Bibliothek Wolfenbütel. Die neue Reihe :

Die mitelalterlichen Handschriten der Gruppen Extravagantes, Novi und novissimi6
Frankfurt am Main : Vitorio Klostermann6 8

C 6 Manoscriti francescani della Biblioteca Nazionale di Napoli6 t8 8
D 6 L86 Catalogue général des manuscrits des bibliothèques publiques de France. Dé-

partements6 t8 : Carpentras6 6 Paris : Librairie Plon6 8
D k 6 C86 Guide to Medieval and Renaissance Manuscripts in the Huntington Library6

San Marino6 8
F 6 C86 ρ Notices et extraits desmanuscrits de la bibliothrque de Saint7Omer6 N°s

et »6 in : Notices et extraits des manuscrits de la Bibliotèque Nationale et autres

bibliothèques6 t8 6 Paris : Imprimerie nationale6 6 p8 7 8



Bibliographie

G 6 J8 v8 d86 Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque Royale de Belgique6 t8 : Écriture
sainte et Liturgie6 Bruxelles : Lamertin6 8

H 6 H8 J86 Die westeuropäischen Handschriten und Inkunablen der Gotik und der Re-

naissancemit Ausnahme der NiederländischenHandschriten6 Englische und Französische

Handschriten des XIII. Jahrhunderts6 Leipαig : Karl W8 Hiersemann6 8
— Die westeuropäischen Handschriten und Inkunablen der Gotik und der Renaissance mit

Ausnahme der Niederländischen Handschriten6 t8 : Englische und Französische Hand-

schriten des XIII. Jahrhunderts. Beschreibendes Verzeichnis der illuminierten Handschrif-

ten in Österreich6 : Die illuminierten Handschriten und Inkunabeln der Nationalbiblio-

thek in Wien6 Leipαig : Karl W8 Hiersemann6 8
H 6 O86 Die illustrierten Handschriten der Burgerbibliothek Bern. Die vorkarolingi-

schen und karolingischen Handschriten6 Bern : Bërgerbibliothek Bern6 8
H 6 F86 Les manuscrits liturgiques du canton de Genève6 Iter Helveticum6 Subsidia 6

Fribourg : Éditions universitaires6 8
J 6 M8 R86 A descriptive Catalogue of the Latin manuscripts in the John Rylands library

at Manchester6 t8 6 Manchester : Green – B8 Quaritch6 8
J 6 L8 et S8 W 6 Inventory of Western Manuscripts in the Biblioteca Ambrosiana.

From the Medieval Institute of the University of Notre Dame6 he Frank M8 Folson Mi7
croilm Collection6 t8 : C -and D Superior6 Publications in medieval Studies — 6
Notre Dame : University of Notre Dame Press6 8

J 6 L86 Die liturgischen Handschriten des Kantons Freiburg (ohne Kantonsbibliothek)6
Iter Helveticum6 Subsidia 6 Fribourg : Éditions universitaires6 8

Kü 6 H87J8 et H8 Zä 6 Die Bibliothek Konrad Peutingers. Edition der historischen Ka-

taloge und Rekonstruktion der Bestände6 t8 : Die autographen Kataloge Peutingers :

der nicht-juristische Bibliotheksteil6 Die Bibliothek und der handschritliche Nachlass
Konrad Peutingers 6 Tëbingen : Max Niemeyer Verlag6 8

L 6 M87P8 et C8 D 6 Trésors carolingiens. Livres manuscrits de Charlemagne à

Charles le Chauve6 avec la coll8 de M8 B 6 prsf8 de J87P8 C 6 Paris : Biblio7
thrque nationale de France6 8

L 6 P86 Catalogue général des manuscrits latins6 t8 : Nos - 6 Bibliothrque nationale
de France6 Paris6 8

— Catalogue général des manuscrits latins6 t8 : Nos - 6 Bibliothrque nationale de
France6 Paris6 8

— Catalogue général des manuscrits latins6 t8 : Nos à A6 Bibliothrque nationale
de France6 Paris8

M 6 H86 Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque de l’Arsenal6 t8 : Nos - 6
Paris : Plon – Nourrit6 8

M 6 Catalogue général des manuscrits des bibliothèques publiques des départements6
t8 : Manuscrits de la bibliothèque de Saint-Omer6 Publis sous les auspices du ministre
de l’instruction publique6 Paris6 6 p8 7 8



M 6 L8 C86 Katalog der Handschriten der Zentralbibliothek Zürich6 t8 : Mitelalter-

liche Handschriten6 Zërich : Zentralbibliothek6 8
M 6 B8 de6 Bibliotheca bibliothecarum manuscriptorum nova6 t8 6 Paris : Briasson6

8
N 6 H86 Catalogus codicum manuscriptorum praeter graecos et orientales in Bibliothe-

ca Angelica olim Coenobii Sancti Augustini de Urbe6 t8 6 Roma : L8 Cecchini6 8
O 6 H86 Catalogue général des manuscrits des bibliothèques publiques de France. Dépar-

tements6 t8 : Rouen6 Paris : Librairie Plon6 8
O 6 H86 A8 M 6 É87S8 B et P8 G 6 Catalogue général des manus-

crits des bibliothèques publiques de France. Départements6 t8 : Dijon6 Paris : Librairie
Plon6 8

O 6 H86 A8 M 6 C8 C et E8 C q 6 Catalogue général des manuscrits

des bibliothèques publiques de France. Départements6 t8 : Chartres6 Paris : Librairie
Plon6 8

P 6 É86 Les manuscrits classiques latins de la Bibliothèque Vaticane6 t8 : Fonds Pateta
et Fonds de la Reine6 6 Paris6 8

— Manuscrits latins de la Bodmeriana6 Bibliotheca Bodmeriana6 Ssrie Catalogues 6
Cologny – Genrve : Fondation Martin Bodmer6 8

Q 6 J86 Manuscrits de la Bibliothèque d’Arras6 in : Catalogue général des manuscrits

des bibliothèques publiques des départements6 t8 6 Publis sous les auspices du ministre
de l’instruction publique6 Paris6 6 p8 7 8

R 6 J8 A8 et M8 R8 J 6 he Manuscripts of Westminster Abbey6 Cambridge : Cam7
bridge University Press6 8

T 6 H86 Die Handschriten der Universitätsbibliothek Würzburg6 t8 : Bestand bis zur

Säkularisierung : Erwerbungen und Zugänge bis 6 Wiesbaden : Harrassowitα Verlag6
8

T 6 M8 de la et P8 L á 6 Catálogo de códices latinos6 t8 : Biblicos6 Madrid : Patronato
de la Biblioteca nacional6 8

W 6 H86 D8 C 6W8 H k et C8 M 6ACatalogue of the Harleianmanuscripts,

in the British Museum6 With indexes of persons6 places and maters6 London : George
Eyre – Andrew Strahan6 8

— A Catalogue of the Harleian manuscripts, in the British Museum6 t8 : With indexes of
persons6 places and maters6 London : George Eyre – Andrew Strahan6 8

Z k 6 Y86 Les Manuscrits enluminés de Dijon6 Paris : Éd8 du Centre national de la re7
cherche scientiique6 8

Rdssourbds éldbtronhquds

Biblioteca Apostolica Vaticana6 : http://www.mss.vatlib.it/guii/scan/link.
jsp8

http://www.mss.vatlib.it/guii/scan/link.jsp
http://www.mss.vatlib.it/guii/scan/link.jsp


Bibliographie

Musisque Deoque. A digital Archive of Latin poetry6 : http://mizar.unive.it/
mqdq/public/8

B F6 Archives et manuscrits6 : http://archivesetmanuscrits.bnf.fr8
— Gallica6 : https://gallica.bnf.fr/accueil/?mode=desktop8
B 6 Cross Database Searchtool Brepolis latin6 Turnhout6 : http : / / apps .

brepolis.net8
IRHT6 BVMM. Bibliothèque virtuelle des manuscrits mediévaux6 : https://bvmm.irht.
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heodulic9 Mus9. Étucd, échthon brhthqud dt tracubthon cds poèmds cd héocule c’Orléans

hsodulf d’Orlsans 2∼ ?7 3 est un svtque et un srudit de la Renaissance carolingienne qui participa activement aux
rsformes de son spoque8 Il laissa une abondante œuvre postique en latin6 composse d’environ soixante7dix pormes pour
un total d’environ quatre mille sept cents vers8 La thrse en propose6 dans le premier volume6 une stude systsmatique
qui suit l’ordre d’une collection msdisvale connue grlce i l’editio princeps publise en par J8 Sirmond8 Cete stude
entend analyser les pormes de hsodulf en les metant en relation avec le contexte intellectuel6 culturel et historique de
la Renaissance carolingienne8 Elle s’atache sgalement i metre i jour les sources patristiques de hsodulf8 Partant des
nombreux cas de paraphrases d’extraits d’Isidore de Ssville6 de Grsgoire le Grand ou encore d’Augustin6 elle s’eforce
d’en dsgager les enjeux6 non seulement exsgstiques6 thsologiques ou encore ecclssiologiques6 mais aussi postiques8 Le
second volume contient une nouvelle sdition critique des pormes dehsodulf6 fondse principalement sur l’editio princeps
et sur une collation nouvelle d’une soixantaine de manuscrits8 Cete sdition est accompagnse de la premirre traduction
intsgrale en franqais des pormes dehsodulf8 Un triple stage de notes permet d’sclaircir certains passages6 de relever les
rsfsrences scripturaires et d’indiquer les sources classiques et patristiques8 Les annexes qui terminent le second volume
ont pour but de faire le lien entre l’stude et les pormes8 La thrse6 en associant stude6 sdition6 traduction et annexes6
s’eforce ainsi de rendre accessible une possie subtile et complexe6 qui illustre le caractrre protsiforme de la Renaissance
carolingienne8

Mots clefs  : hsodulf d’Orlsans6 Renaissance carolingienne6 sdition6 traduction6 possie latine6 possie chrstienne6
patristique latine

heodulic9 Mus9. Stucy, brhthbal dchthon anc translathon oe hdocule oe Orléans’ podthbal worjs

heodulf of Orlsans 2∼ ?7 3 was a bishop and scholar who6 as part of the Carolingian Renaissance6 actively engaged
in the reforms of his time8 He let a copious poetical oeuvre in Latin6 comprising some seventy poems for an approximate
total of four thousand and seven hundred lines8 his thesis presents6 in the irst volume6 a systematic study which
follows the order of a medieval collection6 known to us thanks to the editio princeps published in by J8 Sirmond8
his study aims at analysing heodulf’s poems by relating them with the intellectual6 cultural and historical context of
the Carolingian Renaissance8 It also endeavours to bring to light heodulf’s patristic sources8 Starting with the many
paraphrases of extracts from Isidore of Seville6 Gregory the Great or Augustine6 it purposes to discover what is at stake
in this practice6 exegetically6 theologically6 ecclesiologically6 but also poetically speaking8 he second volume comprises
a new critical edition of the poems6 based for the main part on the editio princeps and on a new collation of some sixty
manuscripts8 his edition comes with the irst complete translation of heodulf’s poems into French8 hree layers of
notes are used to clarify some passages6 document the scriptural references and indicate the sources6 classical as well as
patristic8 he appendices that close the second volume aim at establishing a link between the study and the poems8 By
associating study6 edition6 translation and appendices6 the thesis endeavours to give a beter access to a complex6 subtle
poetry6 one that illustrates the protean quality of the Carolingian Renaissance8

Key words  : heodulf of Orlsans6 Carolingian Renaissance6 edition6 translation6 Latin poetry6 Christian poetry6 Latin
patristics
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